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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d’une  bibliothèque  avant  d’être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public”  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d’auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu’un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l’ouvrage  depuis  la  maison  d’édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d’un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l’usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d’utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N’envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu’elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l’utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l’attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l’utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d’un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l’est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d’afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d’auteur  peut  être  sévère. 
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En  favorisant  la  recherche  et  l’accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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GENE RÂLÉ 

DES  TVRCS, 

CONTENANT  L  HISTOIRE 

DE  CHALCONDYLE 

T  RA  D  VIT  E  PAR  R  L  À 1 S  E  DE  V  LG  EN  A  J  RE, 

Ante  Us  lÜHpratïons  du  me/me  sAtitheur.  P" 

ET  CONTIN VE’E  IVSQVES  EN  L’AN  M.  DC.  X I  L1 
par  Thomas  Anus  ;  Et  en  cette  Edition  ,  par  le  Sieur 
DE  MEZERAY,  iufques  en  l’année  1661, 

DE  PL  vs, 

L'LTISTOIRÈ  DV  S  ERU  IL  PAR  LE  SIEVR  BAyDIERJ. 

Les  figvres  et  descriptions  des  principavx  officiers 

Et  autres  Perfonnes  de  l’Empire  Turc,  par  Ni  col  ai. 

LES  TABLEArX  PROPHETISES  STR  LA  RVINE  Dr  MESME  EMPIRE J 

ET  LA  TRADVCTION  DES  ANNALES  DES  TVRCS,  PIECE  TRES 
ncccflaire  pour  l’incclligcnce  de  tout  le  corps  de  cette  Jdiftoire ,  mif«  du  Latin 
en  François,  par  ledit  Sieur  DE  MEZERAY 

TOME  SECOND 


Chez  S  E  B  A  S  Tl  EN  CRAMOISY,  Imprimeur  &  Libraire  ordinaire 
dii  Roy ,  Rüë  faint  Iacques ,  aux  Cicognes. 
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Vous  prefentér  vnè  Hifioire  bu  les  actions  &  les  mœurs 
des  Turcs  font  décrites ,  c’efitebaujferl  éclat  de  vofire  ver¬ 
tu  far fin  contraire ,  &  imiter  les  Peintres  quiemployeni 
des  ombres  pour  faire  mieux  paroiftre  la  lumière.  En  ef¬ 
fet,  MO  N  S  E I G  N  EVR,  on  ne  fçauroit  mieux 
conceuoir  ce  que  vous  ejks ,  que  par  l'oppofition  des  def 
fauts  &  des  vices  de  ces  Barbares.  Ils  n’ont  ny  naifiance 
ny  qualité ,  ejlans  tous  nez  dans  là  boue  &  nourris  dans 
tefclauage;  &  vous  efies  d’vn  iüuflre  fang,  dont  la  four- 
ce  peut  remonter  iufqu’à  des  tefies,  couronnées ,  &  à  des 
Maifons  Souueraines  ;  Vous  portez  vn  nom  fi  glorieux  ■ 
&  fi  grand ,  qùil  n’y  a  que  les  deux  bouts  de  la  T erre^ 
&  la  fin  dis  Siècles,  qui  luy  puiffent  donner  des  borne st 
Si  la  barbarie  &t ignorance  régnent  parmy  cette  Nation 
grofiiere ,  on  admire  en  vous  vne  parfaite  politejfe  & 
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Vne  finguliereconnoiffance  des  belles  Lettres  &  des  beaux 
Arts ;  Si  îonade  l'horreur  pâtir  leur  cruauté  &  pour  leur 
perfidie  ,  on  a  de  l'efiime  pour  vofire  humanité  &  pour  la 
fidelité  de  vos  paroles,  Quand  on  regarde  ces  âmes  la f ch  es 
&  interejfèes,  n'en  a- ton  pas  plus  de  refpeB  pourvue 
ame  aujjî  genereufe  &  aujji  liberale  que  la  vofire ,  qui  n'a 
rien  de  fi  précieux  que  i honneur ,  ny  de  plus  grand plai- 
firque  de faire  du  bien.  Que peut-il  y  auoir  de  plus  contrai- . 
re  a  vofire  rare  probité ,  que  leurs  noires  malices  y  au  zele 
que  vousaue^, pour  lavraye  &  vnique  Religion  ,  que  leur 
impiété  detéfiable  s  à  vofire  vie  ,  coupeurs  conduite  parles 
réglés  delà  Morale  Chrefiienne,  que  leurs  débordement  & 
leurs  crimes  >  Etfçauroit-on  rien  voir  qui  éclate  dauanta- 
ge  auprès  de  leur  brutale  furie  5  que  cette  noble  vaillan¬ 
ce  que  vous  aue^fait  paroiflre  dés  l’âge  de  quinze  ans ? 
On  vousvit >  MON  SE  IG  N  EV R  >  quand  vous  com¬ 
mandité^  t  Armée  nauale  dans  la  Mer  du  Leuant:  on 
vous  vit,  malgré  les  hyuers  &  les  tempefies ,  combattre 
celle  d'Ef pagne  fous  fes  Eortereffes  mefmes ,  faire  fuir fon 
Admirai ,  prendre  &  couler  à  fond  fes  Vaiffeaux,  atta¬ 
quer  des  riuages  border  d'ennemis ,  &  dans  tout  ce  voya¬ 
ge  montrée  vne  valeur  accompagnée  de  tant  de  prudence, 
que  fi  vous  y  euffieT^  trouué  toutes  chofes pareilles  à  vofire 
conduite ,  la  conquefie  du  Royaume  de  Naples  eufi  efié 
fans  doute  le  premier  effet  de  vos  armes .  Mais  *  MO  N- 
SEIGNEYR,  vous  fçaue^  gagner  des  ViBoires  bien 
plus  vtiles  &  plus  auantâgeufes ,  en  triomphant ,  comme 
vous  faites  %  des  plus  dangereux  ennemis  qu'vn  Chrefiien 
puiffe  auoir ,  &  vous  rendant  le  vainqueur  de  toute  s  vos 
' paffions.  Cette  grandeur  de  courage  qui  vous  releue  au 
deffus  des  fentimens  vulgaires ,  vous  fait  mefme  donner 
des  bornes  à  l'ambition  ,&  arrefie  vos  defirs  dans  les  ter¬ 
mes  de  la  raifon  &  de  la  fagejfe.  T tndis  que  Ion  voit 
des  âmes  vaines  &  emportées ,  qui  s'épanchant  toutes  au 
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dehors  ne  font  plus  à  elles  >  mais  s  abandonnent  à  ce  qdetîei 
veulent  poffeder:  vous  demeurez  tellement  le  Maijbre  de 
vous-mefme ,  au  il  ne  paroifi  rien  de  vous  à  t extérieur  qui 
ne  foit  femb labié  au  dedans *  Auffi  tous  ceux  qui  ont  t hon¬ 
neur  de  vous  connoifire  demeurent  d'accord  que  vous  auez 
tout  fuiet  deflre  content  3  puifque  vous  ne  fçauriez  rien pof 
feder  de  plus  noble  &  de  meilleur  que  vous-mefme  >  &  que 
ce  bien  efi  ajfeZ^grand  pour  vous  fatis faire.  le  noferois  en 
dire  dauantage  y  iefens  que  cette  mefine  modération  me  fer¬ 
me  la  bouche  s  &  d'ailleurs  ie  fçay  bien  que  ceux  qui  méri¬ 
tent  le  plus  de  loüanges  ,  en  veulent  le  moins  receuoir. 
Neanmoins ,  MO  NS Ë IG  NE  V R  >  ie  ne  fçaurois 
niempefeher  de  dire  qu'il  y  a  dequoy  fe  plaindre ,  queflant 
Jî généreux &  fi  liberal  enuers  les  autres  y  vous  ne  puiffiez 
fo ujfrir  que  Ion  vous  donne  rien  de  ce  qui  vous  appartient. 
Mais  fi  vous  ne  voulezpàs  quon  vous  rende  cette  jujlicefef 
pere  au  moins  que  vous  me ferez  la  grâce  de  croire  que  ie  fuis 
entièrement  perfuadè  quon  vous  la  doit  >  &  que  dans  la 
parfaite  connoiffance  que  ïen  ay ,  il  ne  fçauroit y  auoir  de 
plus  glorieux  aduantage  pour  moy ,  que  deflre  auec  tou * 
tes  fortes  de  refpefl \  9 

MONSÉIGNËVR) 


Voftre  très  humble  &tres- 
obeï  liant  feruiteur. 
MEZERAŸ. 
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OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV,  ROY  DE  ÇRÀNCfe 
k  t  de  NavErreiA  nos  amcz  &  féaux  Cohfcillcrs  les  Gens  cc- 
hans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftres  des  Répudiés  ordinaires  de 
noftrc  Hoftcl ,  Baillifs ,  Schechaux ,  Preûofts -,  ou  1  eûrs  Licutçnans,  Si 
tous  autres  l  u  (liciers  qu’il  appartiendra  *  Salut.  Noftrc  bienâmé  Se- 
b  Astïlu  CrAmoisy,  Marchand  Libraire  iurc ,  noftrc  Impri¬ 
meur  ordinaire',  &  de  noftretres-honôréè  Dame  Si  Mcre1,  Dirc&cut 
denoilrc  Imprimerie  Royale  en  néftfe  Chafteau  du  Louurc ,  ancien  Efchcuih  Si  luge 
Conful  denoftre  bonne  Ville  de  Paris  ;  Nous  a  fait  dire  Si  remon  ftrer,  qu’il  a  çy  deuajic 
fait  imprimer  XHifloite  de  U  décadence  de  l'Emfire  des  Grecs ,  &  ïcftablijfentcnt  de  celuy  des 
Tares ,  far  Cakondyle  t  Athénien  -,  traduite  par  Bla'tje  de  Vigehatre ,  auec  laugmentation  faite 
far  le fiettr  Michel  Baudier ,  aucc  nos  Lettres  de  Priuilcge  :  Lequel  eftant  preZ  à  expirer  dans 
quelque  temps ,  Si  iceluy  Cramoify  ayant  fait  reuoir ,  corriger  &*adioufter  vnc  continua¬ 
tion  înfqucs  a  preftnt ,  par  perfonnes  capables  &  de  mérite  *  defircroi  t  le  faire  rimprimdiV 
Mais  la  crainte  qu’il  a  qüe, quelques  malueiilant  ne  Voulurent  imprimer  ladite  Hiftoire 
fur  les  precedentes  imprdfions ,  &ne  fufcitcntmcfme  quelques  Eltrangersàcc  faire ,  ‘il 
a  eu  retours  à  Nous  ?  Si  nous  a  fupplic  très- humblement ,  ltiy  accorder  fur  ce  nos  Lettres 
de  Priuileges  Si  Permiflion  à  ce  ncceflaircs, portant  dcffcnccs  à  toutes  perfonnes  de  quel- 
que  qualités  condition  qu’elles  foient ,  d’itoprimer ,  faire  imprimer,  contrefaire ,  ex¬ 
traire  ,  changer ,  altérer ,  Vendre nV  débiter  ladite  Hiftoire  de  la  decadence  de  l’Empire 
Grec  ,&reftabliflemcnt  de  celUy  des  Turcs,  tant  fur  les  precedentes  imprcflïôns ,  quë 
fur  Celles  nouucllcment  corrigées  Si  augmentées  :  Et  ce  en  quelque  façon ,  manière,  ÔC 
fousquclque  prétexte  que  ce  loir,  fans  le  confentchlcht  dudit  Crampify ,  en  yertà  dès 
prefenteS.  A  CE  S  C  A  V  S  E5,  defirans le  gratifier  Si  faüotabicment  traitter  jpôür 
diucrfesraifonsàccNousmoüuans  ,  &  pour  les  bons  8c  agréables  feruices  qu’il  Nous  a 
rendus  &  Nous  rend  iourncllement  ,  N ousluy  auotis  permis  Si  permettons  par  ccS  pre- 
fentes  ,  d’imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre  &  débiter  en  tous  Jjeux  Si  terres  de  noftrc 
obcïfTantej  ladite  Hiftoire  de  la  décadence  dcl’cmpirc  Grec ,  6c  cftâbliïTcment  de  celuy 
deSTurcs, par Calcondyle Athénien,  traduitepar ledit  Vigenaire,  aüeci’augmch  ration 
du  fleur  de  McZeray ,  cnfcmblcl’  Hiftoire  du  Serrai!  des  Turcs  par  le  fieür  Michel  Bau-  * 
dicr ,  aucc  la  nouucllc  augmentation  que  ledit  Cramoify  y  a  fait  faite,  en  telle  marge  Sc 
tels  caraifteres ,  &  autant  de  fois  qüeboh  luy  fcmblera ,  durant  le  temps  Si  efpace  de  vingt 
années ,  à  compter  du  îour  que  ladite  Hiftoire  aura  eftéachcuée  d’imprimer  :  Faifant  très- 
expreiïes  inhibitions  Si  deftenfeS  ï  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  Si  condition 
(quelles  foient ,  d’imprimer  ou  faire  imprimer ,  tant  fur  les  precedentes  imprdfiohsqud 
nouuellcs,  contrefaire,  extraire,  changer,  altérer.  Vendre  ny  débiter  ladite  Hiftoire  de 
la  decadence  de l  Empire  Grec,  Si eftabliflemcnt deceluÿ  des  Turcs,  auec  l'augmenta¬ 
tion  düdic  fieur  de  Mezeray ,  Si  celle  que  ledit  Cramoify  y  afait  faire ,  nÿ  tnefthe  d’en  em¬ 
prunter  le  titre  fans  le  cOnfentemcnt  dudit  Cramoify ,  nonobftant  toutes  chofeiqüc  l’on 
pourrait  alléguer  aU  contraire ,  à  peine  de  fix  mil  liurci  d  amendes ,  payable  par  chacun  de 
ceUx  qui  y  contreüiendront  *  en  tout  ou  partie  dii  contenu  cy-dcfîus  j  applicable  vn  tiers  à 
Nous ,  vn  tiers  aux  pauures  de  l’Hoftel  Dieu  de  Paris ,  Si  lautte  tiers  à  1  Hofpîtal  General 
des  paqüres  denoftre  bonne  Ville  de  Paris,  &confifcation  de  tous  les  Exemplaires  con¬ 
trefaits  au  profit  dudit  Cramoify ,  Si  de  cous  defpcns  dommages  Si  inccrefts,  foufferts  SC 
à  foüftrir.  V  O  V  LO  N  S  qu*cn  mettant  au  commencement  ou  à  la  fin  de  chacun  de  ces 
Exemplaires  vil  excf  aiftdes  prefentes ,  elles, foient  tenues  pour  deliemént  fignifiées ,  Si  que 
foy  Toit  àdiouftée  à  la  collacioh  qui  eh  fera  faite  par  vn  de  nos  amez  Si  féaux  C  ohfeillcrs  Sc 
Secrétaire*  comme  à  l’Original:  A  condition  qu’il  fera  mis  vn  Exemplaire  de  ladite  Hiftoi¬ 
re  dans  la  Bibliothèque  de  noftre  Cabinet  eh  noftrc  Chafteau  du  Lbuure,  deux  Exem¬ 
plaires  en  noftfe  Bibliothèque  publique ,  Si  vn  eh  celle  de  hoftref  res-cher  Si  féal  Cheua- 
lier  le  fieur  Scguier  Chancelier  de  France ,  âuant  que  de  les  expofer  en  vérité .  à  peine  de 
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nullité  des  prefentes  :  S I  voy  s  mandons  que  du  contenu  en  -icelles  vous  faffiez  6c 
fouffriezioüirplaincmcnt&paifiblement  ledit  Cramoify  ,&  tous  ceux  qui  auront  droit 
deJuy  ,  pour  les  Impreffions  ac  ladite  Hiftoire,  &  faifantcefTer  tous  troubles  &  empef- 
chemens  qui  luy  pourroiét  eftre  donncz,cn  contraignant  &  faifant  contraindre  par  coûtes 
voyes  deuës  &  raifonnables  tous  ceux  qu’il  appartiendra.  M  a  n  d  o  n  s  au  premier  noftre 
Huiflîcr  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  pour  l’execution  des  prefentes,  tous  exploits  & 
a&esrcquis  &  neceflaires.  Car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobftant  Clameur  de 
Haro , C tartres  Normande, Edits,  Déclarations,  Arrefts,  Rcglcmens,  Statuts &c con¬ 
firmation  d’iceux ,  Priuilegcs  obtenus  ou  à  obtenir,  foit  que  le  temps  de  ceux  qui  ont  efté 
obtenus  foit  expiré  ou  non,  oppositions  quelconques,  &  fans  preiudice  d'icelles,  pour 
lcfquellesNous  n’entendons  qu’il  foit  différé,  Ec  dont  Nous  retenons  la  connoiiïance  à 
Nous  &  à  noftre  Confeil,  &  qui  ne  pourront  nuire  audit  Expofant,  en  faueur  duquel  ôc 
du  mérité  des  Ouurages ,  Nous  dérogeons  à  tout  ce  que  defTus  pour  ce  regard  feulement. 
DONNE1»  Parisledixiefmeiourdc  Mars  milfix  cens  cinquante  neuf,  &  de  ndftre 
Régné  le  feiziefme.  $igné ,  parle  Roy  en  fon  Confeil  ,Maboyl.  Et  fceellé  du  grand 
Sceau  de  cire  iaune. 

Et  ledit  Sieur  Cramoify  a  aflbcié  à  fon  droit  de  Priuilege ,  Auguftin  Courbé ,  &  Denis 
Bechet,  Marchands  Libraires  à  Paris,  pour  en  ioüirfdiuant  l’accord  fait  entr’eux. 

Regijhré Jùr  le  Liure  de  la  Communauté  des  libraires  &  Imprimeurs  d*  cette  Ville  de  Paris, 
le  dix-huitiefme  iourdeMars  i6^.fuiuant  l’ArreJl  de  U  Cour  de  Parlement  du  8.  Avril  1655. 
Signé,  B.  B  E  C  H  ET ,  Sindic. 

Les  Exemplaires  ont  efté  fournis. 

Achcht  d’imprimer  le  vingt-Jisciefmt  Juillet  tt6s. 
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HISTOIRE 

DES  T  V  R  C  S. 

LIVRE  DIX- NEVFIEME. 

«E  grand  Seigneur  Achmet  rebuté  par  le  peu  de  progrez  qu’il  fai-  j.  *  ^  *  *» 
foie  contre  le  Perfan,s’eftoit  enfin  refolu  de  n’elïayer  pas  dauantage  — 
la  mauuaife  fortune  de  ce  cofté  là  ,  &  par  le  confcil  de  fan  grand  *• 
Vizir  auoitcommencé  vn  traité  de  paix  auec  le  Snphy  ,  qui  luy  • 
offrait  des  conditions  fi  auantageufes,qu’il  n’auoitplus  d’honnefte  Paii  fiite 
prétexte  de  luy  continuer  la  guerre.  Autant  que  cette  cfperancc  'ntrt',!ctu'e 

V  .  •  r  .  P  .  s  *  r  ,r  .  ,  «XicPcilau. 

d  accommodement  cauloit  de  îoye  a  ceux  qui  luiuenc  laloy  de 
Mahomet,  autant  donnait-elle  de  trifteffe  aux  Chreftiens  voifîns  de  ce  dangereux 
«nnemy  :  Ils  apprehendoientqnc  cette  redoutable  puiffance  n’eftant  plus  diuertie  de 
cecofté-là,  ne  leur  iettaft  tout  lefaix  delà  guerre  furies  bras:  car  elle  ne  manquait  LcJ  c[ire_ 
pas  d’occafion  de  le  faire;  &  quand  elle  n’en  eufteu  aucun  fuiet,ils  fç  luoicnt  bien  que  iticnten  ot 
cette  nation  barbare  ne  cherche  iamais  d’autre  iuftiee  à  fes  armes  que  la  force  Tou- alaîmcZ- 
tesfois ,  foit  qu’Achmet  fut  las  de  la  guerre ,  foit  que  fes  finances  fuffent  épuifées , 
ioinc  que  d'ailleurs  l’année  cftoit  fort  auancéc ,  il  ne  monftra  point  qu’il  euft  deffcin 
défaire  aucuns  préparatifs  de  guerre:  ce  quiraffeura  vn  peu  la  crainte  qu’ils  auoicnc  L’Fmpiré 
coaceuë;  Et  ce  grand  Empire  Turcfe  viden  paixdetouscoftez ,  hormis  que  lesga-  j/ment  ea"* 
leres  de  Malthc,  Scelles  du  Duc  de  Florence  inquiccoient  toufiourslcs  coftes  de  paix. 
l’Archipel.  .  * 

Viguacour.Grand-Maiftre  de  Malthe,y  auoitenuoyé  cinq  galères  auec  douze  cens 
homes  de  guerre, pour  executervh  deffcin  fur  Nauarrin.Cette  place  eft  dans  la  partie 
Occidentale  de  laMorcc:on  la  nommoit  iadis  PyIos,&:c’eftoù  regnoitle  fageNcftor 
tant  renômé  chezlçs  Poëtes,quipour  ce  fuict  l’appellent  LepieilUrd  Pylitn.  Vagueras  dàlcres  ât 
grand  Commandeur  de  l’Ordre  &  chef  de  la  langue  de  Prouen  Ce,  en  auoit  la  charge:  &PpjjI 

Corne  il  faiïbit  reconnoiftre  la  defeente  qui  fe  trouuoit  très-  difficile, vndesChafteaux  i<-nt  Corm* 
de  Nauarrin  le  defcouurit  &:  donna  l’alarme  à  tout  le  pays  :  de  forte  que  toute  la  code the’ 
eftantenpcudetemps  Jjordée  de  feux  &c  de  gens  armez  ,  il  fut  contraint  de  quitter 
cette  entreprife.  Mais  de  peur  qu’on  ne  luy  reprochai!  qu’il  auoit  mangé  le  bifcüic 
(ans  rien  faire, il  paffa  outre  iufques  dans  le  dernier  recoin  de  l’Archipel, où  il  en  tenta 
vne  autre  quin’eftoit  pas  moins  hazardeufe.  Surrencollcure  ou  deftroit  del’Iftmç 
delaMoréeou  Peloponnefc,  eft  fituée  Corinthe,  autrefois  la  plus  renommée  ville 
de  Grèce  apres  Athènes  &  Sparte ,  maintenant  vne  pauure  bourgade  prefque  fans 
defenfe  :  neantmoins  qui  a  toufiours  cette  efpcrance  de  fe  releuer  quelque iour  à 
caufe  de  fonauantageule  fituation  qjui  luy  fait  ioindre  le  commercé  des  deux  mers, 

&  pour  la  mefme  raifon  eft  encor  habitée  de  quelques  marchands.  LeCheuaîier 
des  Cremeaux  qui  deuoit  commander  en  terre,  ayant  fait  la  defeente  vne  nuit  à 
cinq  milles  de  là,  auec  huit  cens  hommes ,  fetrouua  le  matin  aux  portes ,  &nonolx  *  ' 

fiant  la  refiftanee  de  quelques  Turcs  qui  fe  prefenterent  deuant  luy  ,  donna  dedans* 

&la  faccagea.  Il  auoit  auffi  enuie  de  forcer  le  chafteau ,  où  la  meilleure  partie  des 
^Turcss’eftoit  retirée  ;  mais  la  Meréc  cftant  vn  pays  fipeuplé  &  fi  a^uerry  parles  fre* 
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x  Hiftoire  des  Turcs, 

quentes  coarfes  dés  galcres  Chreftiennes ,  qu’au  moindre  lignai  il  s’y  afîemble  dixoü 
douze  mille  hommes  dans  demie  heure ,  il  fe  vid  auffi-toftenuelopé  de  tous  coftez  * 
neantmoins  il  apporta  vnc*fi  grande  diligence  6c  vnc  lï  courageufe  refolution  à  fa 
retraite  ,que  chargeant  auec  vne  partie  de  Tes  gens  les  plus  efehauffez  de  ces  barbares, 
tandis  qu  vne  autre  parties  donnoit  ordre  à  mettre  fon  butin  en  feureté, il  fe  rembar¬ 
qua  à  la  veuë  de  tout  ce  monde  là  ,  emmenant  cinq  cens  efclaues. 

Vn  peu  auparauant  les  galères  de  Naples  iointes  à  pelles  de  Malthc,  auoient  pillé 
Hile  de  Lango,  autresfois  appcllée  rifle  de  Cos ,  plus  célébré  pour  l  'a  naiflànce  du 
diuin  Hippocrate,  &  pour  la  douceur  de  Tes  vins,  que  pour  Ton  eftcnduë  :  mais  ce* 
ennemis  &  leurs  attaques  faifoient  fi  peu  de  bruit  qu’ils  n’interrompoient  point  le 
repos  du  grand  Seigneur,quife  diuertÜToit  ouplufloft  fc  faouloic  des  voluptez  de  Ton 
Slcrrail. 

Pendant  cette  oyfiueté  il  donna  audience  aunouuel  Ambaffadeur*  dé  France  qufr 
l’attendoit depuis  vn  mois.  C’cftoit  Achilles  dcHarlay-Sancy  Baroride  Molle  ,  en- 
uoyé  en  la  place  du  Baron  de  Salignac,  qui  auoit  finy  fa  vie  àConfiantinople.La  con¬ 
fédération  de  fon  pdre  qui  auoit  fi  bien  feruy  l’Eftat,  non  feulement  de  fon  efpée  6c  de 
fes  foins ,  mais  auffi  de  fon  bien ,  6c  l’Jnftru&ion  que  ce  ieunc  Seigneur  auoit  prife  des 
bon  nés  Lettres,  aufquel  les  il  auoit  fait  grand  progrez  ;  auec  celle  que  lc^  voyages 
en  Italie &enEfpagneluyauoientdonnée,  le  firentchoifir pour  vne  charge  fi  diffi¬ 
cile  6c  fi  importante  pour  toute  la  Chreftienté,  quoy  qu’iln’cuft  que  vingt  cinqans. 
Ilarriua  à  Conftantinople  au  mois  de  Septembre  ,  ayant  paffé  par  Ragufe  6c  pris 
fonchemin  par  terre,  6c  fut  loge  à  Pera  où  logent  tous  les  AmbafTadeurs.  C’eft  vne 
chofecurieufc  que  la  ceremonie  auec  laquelle  il  fut  admis  ài’audience.Quand  il  feeue 
le  retour  du  grand  Seigneur,  il  alla  premièrement  vifiter  le  Mufcy  ,  le  grand  Vizir,, 
le  Bouftangy  Baffi, &  tous  les  autres  Scigneursdcla  Porte:puis  pour  eftre  introduit 
au  baife-main ,  il  s’habilla  auec  toute  fa  fuiteàla  mode  des  Turci,  la  grandeur  Otho-  . 
mane  ne  permettant  pas  qu’aucun  Ambaffadeur  y  foitreceu  autrement.  11  eftoitreue- 
ftu  d’vne  longue  robe  de  drap  d’or  frife  fourrée  de  marches  zebelines ,  auoit  fes  Gen¬ 
tils-hommes  6c  Secrétaires  vcftus  de  mefme ,  mais  d’vnc  eftoffe  moins  precieufe,  auec 
des  bonnets  de  veloux  noir, vingt  valets  couucrts  dérobés  d’efçarlate,auec  des  bonet» 
de  tafetas  noir ,  quatre  Dragomans  ou  Interprètes  du  Roy ,  6c  les  Capitaines  6c  Pa¬ 
trons  des  vaiffeaux  François.  Les  amis  de  la  France  luy  enuoycrent  des  cheuaux  à  la 
defeente  du  canal  de  Pera ,  6c  comme  il  fut  à  la  porte  de  la  V ille  deux  Chaoüx  Baffi  fo 
mirentà  fes  coftez,  outre  quantité  d’autres  Chaoux  6c  Ianiffaircs  qui  l’accompaghe- 
renc  iufqu’au  Serrail.  A  la  première  court  il  fut  accueilly  par  deux  Capigy  Baffi  ou  Ca¬ 
pitaines  de  la  Porte ,  qui  le  conduifirentau  grand  Vizir , lequel  l’attcndoità  difnçr.H 
mangea  feul  auec  le  Vizir  ,&fes  gens  dans  vne  galerie  baffe;  l’ordre  du  feftin  n’eftoic 
pas  fi  magnifique  qu’en  France.  La  table  cftoit  le  plâcher  mefme  couuèrt  d’vn  tapis  d® 
Turquie  fur  lequel  il  n’y  auoit  que  peu  de  plats  rangez  loin  à  loin  de  panade  au  fucre, 

6c  de  potages  aux  poulets.il  falloir  qu’ils  mangeaffentaffispar  terre, &  les  jambes  croi- 
fées;&pour  breuuage  on  leur  fertioic  tour  à  tour  d’vne  efpcce  de  limonade  qu’ils  nom. 
ment  Cerbet.  A  l’ifluë  du  difner  il  paffa  dans  vnc  falle  pour  y  prendre  les  robes  de  bro- 
catel ,  que  le  Sultan  luy  enuoyoit&àfcizc  de  fa  fuite:  d’où  apresles  auoir  veftuës  par 
deffus  celles  qu’ils  auoiét  défia, ils  furentmenez  à  la  chambre  du  grandSeigneur,où  ils 
remarquèrent  entr* autres  chofes,qu’il  y  auoit  deux  petites  fontaines  aux  deux  coftez, 
les  Turcs  ayant  grand  foin  de  fe  lauer  à  toute  heure ,  comme  fi  l’eau  effaçoitla  foüil- 
leure  de  l’ame;  que  le  plancher  cftoit  doré, les  murailles  cfmaillées  de  fleurs  au  lieu  de 
tapifieries ,  6c  le  paué  couuert  de  tapis  d’or  6c  de  fûye.  A  l’entrée  fix  Capigis  le  me¬ 
nèrent  par  fous  les  bras  au  grand  Seigneur,  pour  luy  baifer  le  bas  de  la  robe  5  i’ayane 
falüéde  la  forte,  il  luy  prefentala  Lettre  de  fon  AmbafTade,2f  luy  fit  en  peu  de  paroles 
Jte'complimentdclapartduRoyTres-Chrcftien  ,  que  le  grand  Seigneur  tcfmoigna 
receuorr  auec  vne  demonftration  d’eftime  particulière.  Ses  Gentils-hommes  furent 
auffiamenez  delà  mefme  forte  au  baife-main,  puis  remmenezà  reculons  ,  de  peut 
qu’ils  ne  tournaffent  le  dos  au  grand  Seigneur  :  mais  n,y  eux  ny  l’ Ambaffadeur  leur 
maiftre  ne  le  purent  bien  voir,  pourcé  qu’il  ne  leur  monftroit  le  vifage  que  de  pro¬ 
fil  ,  l’ayant  tourné  vers  vne  feneftre  treilliflee  d’où  il  regardoit  palier  trente  Ca¬ 
pigis  qui portoient les prefens  de  l’Ambaffadeur  ,  aufqucls  U  prenoit  grand  plaifir  , 
mais  principalement  à  vne  douzaine  de  dogues  d’Angleterre ,  6c  de  grands  lévriers 
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d’attache ,  qu’il  fit  mener  dans  fon  Sérail.  Cela  fait  l’Ambafladcur  fut  reconduit  l6llt  r 
prefque  auec-les  mcfmes  ceremonies  aucc  lefquelles  on  l’auoit  amené. 

Il  n’y  eut  autre  chofc  mémorable  pour  le  refte  de  cette  année.  Lafuiuante  1611.  à  jj 
compter  félon  noftre  mode  /comme  la  Chreftienté  la  commença  par  ledueii  de  Le  gwni 
l’Empereur  Rodolphe  II.  mort  dans  Prague  le  vingtième  iour  de  lanuier,  le  grand  Sc'g.“«»r 
Seigneur  la  continua  par  la  refioui  fiance  des  nopces  de  fa  foeur  à  Mehcmet  Cigale  Tautsc  f*t 
B  a  (Ta  -,  ôcfa.fillc  aifnée  au  Barta  Mechmet  Capitaine  de  la  mer.  11  voulut  faire  ces  foie  aucç 
deux  mariages  en  yn  mefme  mois  ,  celuy  de  fa  fœur  fut  le  dixiéme  de  Feuricr  :  où  falulBaf’ 
iarcfiouiffajice  commença  par  les  feux  d’artifice  d’vne  dcfpenfe  extraordinaire ,  mais 
à  la  vérité  de  peu  d’inuentiori.  Toutes  les  femmes  du  Sultan  firent  la  fcfteentr’-  RejpuiflSn: 
elles ,  ÔC  luy  aucc  les  Grands  de  fa  Porte.  Les  Dames  eurent  le  plaifir  de  voir  courir  *«  &  fo¬ 
ies  Spachis  aucc  des  barres  à  cheual  dans  la  place  deuant  le  Serrail ,  &  furent  régalées 
de  foixante  mil  liures  de  confitures  ,  outre  le?  prefens  qui  furent  faits  à  deux  mille  veille 
per%mcs.  ■  ccs  noPCt‘- 

Les  nopces  de  fa  fille, qui  furent  célébrées  quinze  iours  apres,fe  firent  aucc  beaucoup 
plus  d’e'clat.  Le  iour  d’auparauant  Achmet  Bafla.Tcftarda  ou  Thrcfbticr  general, 
que  fa  Hautefle  auoit  nommé  pour  eftre  Sagois ,  ou  parrain  de  l'Epoufée ,  fut  auïïi 
efleu  pour  conduire  aucc  grande  magnificence  fes  ameublemcns  5c  pieareries  du  î>er-  N 

rail  aulogis  del*Efpoux.  Les  premiers  du  con.uoy  eftoient  cinq  cens  Ianiflaircs  :  apres 
eux  venoient  le  grand  Prcuoft  5c  le  grand  Vizir >  vertus  de  toile  d’or,  &  bien  montez* 
puis  l’Aga  feula  cheual  au  milieu  de  deux  bandes  de  Ianiflaires  :  Deux  cens  des  plus 
qualifiez  de  l’Empire ,  les  Talifmans,  ou  ceux  delà Loy,marchoient  immédiatement 
deuant  le  Bafla ,  que  douze  Eftaffiers  habillez  de  drap  d’or  enuironnoient,ôc  les  tam.-* 
bours  ôc  les  haut-  bois  faifoient  leurmufique  àlatefte  des  prefens  qui  venoient  apres 
«ux.  Entre  tous  ces  riches  dons  portez  par,  vingt- fept  hommes  à  pied.il  y  auoit  leLiure 
de  la  Loy  qu’ils  nomment  Alcoran ,  couucrt  d’or  maflif  5c  parfemé  de  diamans ,  vn 
chapeau  d’or  5c  de  pierreries ,  de  pianelles  garnies  de  rubis  5c  de  turquoifes, quantité 
de  beaux  braflclets,deschemifesen  broderie  d’or,  des  bandeaux  de  front,  des  robes 
de  drap  d’or ,  ÔC  vn  coffre  de  criftal  de  roche  d’vn  pied  ôc  demy  de  long, haut  5c  large  à 
proportion ,  chargé  d’or  aux  quatre  coins,  Ôc remply  de  perles  ôc  de  diamans.  Les 
filles  efclaues  de  la  Prin celle  eftoient  clofes  5c  enfermées  dans  vnze  chariots  conduits 
chacun  par  deux  Eunuques  Mores.  Et  vingt-huit  autres  filles  efclaues  veftuës  de 
drap  d’or  ôc  bien  montées  aucc  autant  d’Eunuques  noirs  aufti  à  cheual  marchoicnc 
deuant  deux  cens  quarante-  deux  mulets  chargez  de  drap  d'or ,  toiles  d’or,  velours, 
fatins,  tapiflerics,  tentes,  ôc  autres  ameublemcns. 

Si  la  veille  parut  comme  vn  triomphe,  le  iour  des  cfpoufailles,  qu’on  menalama- 
riée  au  logis  de  l’efpoux ,  fut  vne  des  plus  fuperbes  pompes  qui  euft  en  corc  cfté  veuë  de*  nopces 
dans  Conftantinople.  Quatre-vingt  Emirs  des  defeendans  de  Mahomet, diftinguez  * 
par  le  Turban  verd ,  qu’eux  feuls  ont  droit  de  porter,  marchoient  deuant  les  Prcftres 
delà  Loy  ,  ôc  apres  ccux-cy  lespropofans  qui  afpirent  à  eftre  Cadis ,  luges ,  Cadilef- 
quiers  ou  Muftys.En  fuite  les  Vizirs  ou  grands  Officiers  de  l’Empire, dont  le  prwpier 
qui  eft  Lieutenant  general  de  l’Empire ,  tenoitle  cofté  droit  du  Mufty  ou  fouiMain 
Pontife, parce  que  la  gauche  cft  la-plus  honorable  parmy  lesTurcs.TrenteMuficiens 
tant  haut- bois  que  tambours  à  cheual,  faifoient  vn  concert  fuiuy  de  quelques  Egy¬ 
ptiens  aucc  des  tambours  à  la  façon  des  Bafques,gambadans  ôc  faifans  mille  lingeries. 

Quarante  ioueurs  de  luth, de  harpe,  de  eiftres,  ôc  autres  inftrumens  ,  faifoient  danfer 
ôc  chanter  vn  certain  fol  tenu  pourfaintparmy  les  Turcs,  qui  portoit  vne  barette,  ôc 
vn  manteau  couuert  d’os  de  mouton.  Cent  cinquante  officiers  dei’Arfenal  menoienc 
apres  eux  trente  hommes  portans  haches  5c  marteaux ,  pour  rompre  dans  les  rues  les 
auances  qui  euffent  pu  empefeher  le  partage  à  deux  grands  arbres  chargez  de  fruits 
artificiels,  qu’on  traifnoit  ôç  fouftenoit  auec  dés  machines,  Trente  officiers  alloicnc 
deuantle  Parrain  de  la  mariée ,  ôc  apres  luy  plufieurs  efclaues  portoient  trois  grands  , 
flambeaux  allumez,  dont  le  dernier  beaucoup  plus  gros -que  les  deux  autres ,  eftefie 
(tout  couuert  de  lames  d'or  ôc  de  pierreries.  Le  Reifler  Aga  conduifoit  cinquante 
officiels,  apres  lefquels  on  portoit  deux  daiz,l’vn  de  velours  cramoify ,  ôc  l’autre  tout 
chamaré  d’or ,  clos  ôc  fermé ,  les  deux  rideaux  traifnans  de  tous  coftcz ,  fous  lequel 
l’cfpouféeeftoit  à  cheual  entourée  de  quelques  Eunuques  Mores.  Son  carofle attelé 
de  quatre  cheuaux  blancs ,  &ç  dix  autres  pleins  de  filles  Negres  la  fuiuoient ,  vingt- 
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filles  ycftüës  de  toj je  d’or  &  d’argent  tnontéès  iur  de  beaux  cheuatix  ihârcbanfc 
pelle- nielle  finirent  la  ceremonie. 

Le  Sultan  auoit  délibéré  de  marier  aulfi  bien-toit  fa  fécondé  fille  auec  le  Vizir 
ïefte  \  Naflum ,  fi  elle  ne  fuft  morte  douze  iours  apres  les  nopces  de  fon  aifnée.  ^  ce  dueil 
Conftanti-  particulier  „  le  fort  qui  feplaiftà  troublef  les  plus  grandes  feftes,  ioignoit  l’affli&ion 
grand* Sei-  publique  :  la  pelle  recommença  fi  fort  à  Conftantinople ,  qu’elle  emportoit  cinqàfix 
gneur  en  cens  perfonnes  par  iour  :  De  façon  que  le  Grand  Seigneur  fe  difpertfanc  vtilement  de 
fort-  l’article  de  fa  Loy  ,  qui  enjoint  de  croire  la  predcftination,  en  fortit  pour  éuiter  le 
danger,  &  fe  retira  à  DarutBafla  fon  Serrail  ,  outnaifon  de  plaifance  ordinaire  pour 
l’Efté;  où  comme  il  alloit  vifiter  vnc  Mofqucc  qu’il  faifoit,  il  receut  vn  coup 
Vn  Demis  fur  l’efpaule  d’vnc  pierre  iettée  par  vn  Deruis,ou  Religieux  Turc,  qui  fut  à  l’inftano- 
attente  fur  pris  &  le  lendemain  décapité  nonobftant  la  deffenfedu  Sultan, qui  vouloit  feulement 
a  P«  nc-  qU’on  feeuft  de  luy  pourquoy  te  comment  ii  s’cftoit  porté  à  cétattentat.  Mais  la  plus* 
„  .  forte  raifon  qui  obligea  les  luges  à  palier  outre,  c’eft  que  les  Dcruis  nc  fon#  pas 

té.  '  aP  *  aymez  à  Conftantinoplé,  parce  qu’il  s’en  eftoit  autrefois  trouuc  vil  qui  auoic  voulu 
tuer  Mahomet  fécond. 

Pendant  que  les  T urcs  nc  fongeoient  qh’à  leurs  magn  ificencés,les  Florentins  veil- 
Gaieres  î°icnt  *  ^re  des  furprifes  :  leurs  gàleres  rodant  dans  T  Archipel  attaquèrent  le  cha- 
Fioiétines  fteau  de  Lango,  dont  ils  aüoient  pillé  la  ville  l’année  precedente ,  te  l’ayant  pris  de 
ciwtcaude  v*uc  ^orce  y  firent  douze  cens  prifonniers.La  prife  de  cette  place,  les  courfes  des  Cor- 
Laïigo.  faires&  les  degafts  qu’ils  faifoienr  dans  les  îfles,  ayant  contraint  les  habitansà  adref- 
ler  leurs  plaintes  à  la  Porte,  le  Bafià  de  la  mer  fqt  oblige  de  laiffer  la  nouvelle  efpoufe 
à  Conftantinoplé,  d’où  il  partit  des  le  commencement  du  mois  d’Aouft,cfcorté  de 
trente  trois  galeres,  apres  auoir  mandé  âuxBeysdes  villes  te  Ifles  de  l’Archipelague 
dclevenirioindre  auec  plus  de  vaifîeaux  qu’ils  pourroient. 

Au  mefme  temps  que  ces  Pirates  incommodoient  les  Turcs  dans  la  mer  du  Leüant, 

*  **•  ceux  deRuffie,defcendus  dans  le  Pont-  Euxm  par  les  riuieres  qui  tombent  dans  cette 
mer,l’infeftoient  continuellement  par  leurs  courfes, te  fe  îettantquelqucfoisàterre  y 
exerçoient  de  cruels  rauages.  De  ce  cofté  la  tou  t  eftoit  à  feu  te  à  fang  :  la  V va!achie,la 
Moldauic  Moldauie  ,&laTranlfiluanic  pleines  de  broüilleries  te  de  divers  remuemens ,  fai- 
vfurpérpar  loientbeau  ieuaux  Turcs  qui  défia  auoient  grand  pied  danscesProuinces,de  les  fub- 
le*  Turcs,  iuguer  toutà  fait.  Car  pour  la  Moldauie  elle  eftoit  cruellement  defehirée  par  deux 
Princes  qni  difputoient  cette  fôuueraineté  l’vn  auec  l’afliftance  des  Turcs,  l’autre 
auec  celle  des  Polonnois.  11  eft  befoin  de  reprendre  les  fujets  de  cette  guerre  d’vn 
eftoit adUéc  peu  plus  haut.  Cette  Prouince  n’auoic  accouftumé  d’eftre  gouuernccque  par  des 
&dcpcndâ  Ducs  du  fang  de  fes  anciens  Souuerains,lefquels  eftoient  alliez  te  valfaux  de  la  Re¬ 
çut'  P°k*  publique Polonnoife ,  luy  rendoient hommage ,  te  ne  rcconnoiflbient point  d*aütre 
puifTancefupeneure.'Maisdepuisla  domination  Othomanc  s’eftant  eftenduc  de  ce 
cofté  là  ils  auoient  efte  contrains ,  pour  paix  auoir ,  de  payer  vn  tribut  fort  modéré  au. 
grand  Seigneur,  qui  par  ce  moyen  laiffoit  le  pa^s  dans  fon  ancienne  forme  de  gouuer- 
Lé  Turc  fc  nem^  fans  y  eftablir  de  B  alfa  n  y  de  colonies  deTarcarésjnais  s’attribuoit  le  pouuoit 
tr  b'ta/r  s  COTifirmerles  Ducs ,  qui  luy  faifoient  des  prefens  à  luy  &:  à  fon  grand  Vizir,  oouC 
&  pourtant  obtenir  fon  agreement.Troisansauparauant  eftoit  mort  le  Duc  Hieremic  Mohila  de 
n'y  <ftabii-  larace  des  Princes,  qui  auoitalfez  heurcufementgouucrné  ce  pays-là.  Son  fils  nom- 
vày uodes  mc  Conftantin  luy  auoit  fucccdé ,  te  en  auoit  pris  Lettres  de  confirmation  du  grand 
que  du  (5g  Seigneur.  Ce  Prince eftant  encore  ieune&  depourueud’experience,fclaiflaentierc- 
fiiuc«.C11S  menr  gouuérner  à  fesparens  qui  luy  firent  commettre  de  fort  grandes  fautes  contre 
le  bien  de  fon  Eftat ,  tirant  toutes  chofes  à  leur  profit ,  te  mefme  les  tributs  qu’il  de- 
uoitpaycràla  Porte.  D’où  il  arriua  que  le  grand  Seigneur  l’ayant  fait  aduertir  plu- 
fiçurs  fois  defefouuenir  de  fon  deuoir,lqy  fufeita  enfin  vn  certain  Eftienne  Thomza 
Thomza  qu’il  inùeftit  de  cette  Principauté.  Ceux-là  font  grofficrement  abufez  qui  ont  efcritv 
corme  cô^  que  ce  Thomza  s’appclloit  Thomas  ,&qui  le  font  frere  de  Conftantin  :  on  ne  fçait 
n'auoît*  pas  boftnement  de  quelle  raceny  dequel  pays  il  eftoit,  mais  feulement  qu’il  auoitautre- 
payéic  tri- fois  porré  les  armes  dans  l’infanterie  Hongroife  au  feruice  du  Roy  de  Pologne.  Or 
tut*  cette  annécThomza  fortifié  del’aftiftance  de  dix  mille  Tartares  qui  luy  furent  ame¬ 
nez  par  C antimir  Mourza,enuahit  la  Moldauiefiàl’improuifte,qu  a  peine  Conftantin 
Thomzfl le  eut- il  loifir  de  fe  fauucr  dans  fa  ville.deCzukavv.  Cette  iniure  ne  touchant  pas  moins 
«Upoffcdc.  ja  République  Polonnoife  que  Conftantin ,  les  Seigneurs  fc  refolurent  d’en  deman¬ 
der 
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der  réparation  par  les  voyes  amiables,  &  s’ils  rie  là  pouüoieht  auoir  par  la  douceur* 
d’en  faireJacaufe  publique  &  de  la  pourfuiure  par  les  armes.  Mais  Eftienne  Potosky 
beaufrere  de  Conftantin,  dont  il  auoit  efpoufé  la  fœur,  fe  crût  allez  fort  par  le  crédit 
defonfrere,quiparfes  beaux  faitsde  guerre  auoit  acquis  graridè  réputation  parmy 
la  Noblefle,  pour  en  auoir  ràifon  âuec  les  forces  particulières.  Ayant  donc  contre  là 
defenfedu  Roy  Hué  fix  mille  hommes  au  nom  de  Conftantin, &  bon  nombre  de  Gen¬ 
tils-hommes  volontaires ,  il  entra  dans  la  Moldauie  au  commencement  du  mois 
d’Aouft  Son  armée  eftoit  bien  foible  pour  s’engager  fi  auat  dans  vn  pays  très-  difficile 
■où  il  n’aiioit  aucune  retraire, &  auec  cela  il  marchoitauec  tant  de  négligence  &  de  mé¬ 
pris  de  fon  ennemy ,  que  fans  s’enquérir  s’il  eftoit  près  où  loin  ,  il  n’obferuoic  aucun 
ordre, ny  aucune  dif  cipline.  Cependant  Thornza  eftrant  de  retour  auec  le  fecours  qu’il 
eftoit  allé  quérir  chez  lesTartares, l’ayant  laide  viure  quelques  iours  dans  ce  defordre* 
le  vint  vn  iour  enuelopper  auec  trente  mille  cheuaux  fur  leConflant  deDzieze,auëc  le 
flcuue  de  P rut, le  lieu  s’apelle  en  langue  du  pays  Safomy-  Rog>defia  funefte  aux  Mol- 
daues&aux  Polonnois  pourquelquesautresdefFaites,&eft  prefqùe  tout  entouré  de 
môtagneSjdefquellesThomza  s’eftant  faifi,&  melme  des  riuieres,  il  les  ferra  de  fi  prés 
qu’ils  n’eurent  pas  le  moyen  de  def  ployer  leurs  bataillons  en  campagne,&:  furent  tous 
pris  comme  das  vn  filet, àla  referue  de  quelques  vns  qui  fefauuerent  àia  nage.Potosky 
pris  entre  leschariots,derriere  lefquels  il  s’eftoit  retiré  &  s’y  defendoit  f6rt  coura- 
geufement,  fut  mené  à  Conftantinople.  Conftantin  fe  cachant  parmy  les  fimples  pri- 
fonniers  pouréuiter  cette  honte, y  fouiFrit  tant  de  froid  >  de  faim&  depauureté  qu’il 
en  mourut.  Son  frerenommé  Alexandre, fort  beau  garçon, aage  de  treize  à  quatorze 
ans ,  fut  referué  pour  feruir  aux  deteftables  plaifirs  du  grand  Seigneuf,pour  l’amour 
duquel  il  fefic  Mahometan.  Ainfi  la  mauuaife  conduite  perdit  non  feulement  ces 
jeunes  Princes,  ôc  leur  pays,  mais  encore  fit  vne  grande  brelche  au  repos  de.  Polo¬ 
gne,  dautant que  parla  fut  oüucrt  le  chemin  aux  Barbares  pour  venir  rauager  ce 
Royaume.  Et  de  fait  les  Tartares  y  eftans  entrez  incontinent  apres  la  viéloire  ,  fans 
<jueperfonnes’oppo(aftàèux  ,pourceque  Potosky  auoit  degarny  les  frontières  de 
cecofté-là,ycxercerentdegrandsrauages, &mirentàfeu£c  à  /ang  tout  ce  qui  fe 
rencontra  deuanj  eux.  Le  Roy  Sigifmond  qui  detenOit  lors  toutes  les  forces  de  l'E- 
ftatà  la  guerre  de  Mofcouie,  en  fit  fes  plaintes  auGrand  Seigneur  par  vn  Atnbafla-, 
deur  exprès  qu’il  luy  enuoya l’année fuiuante.  Il s'appeloitSamui  Targows* y,  le¬ 
quel  reprelènra  au  grand  Vizir  lès  traitez  qui  auoientefté  faits  pour  la  Moldauie,  & 
demandaauec  grande  inftance  que  Conftantin  fuft  reftably  en  payant  les  tributs  ac- 
couftumezjmaisapres  qu’on  l’eut  amufé  de  renufes  fix  femaines  durât  d'audience  luy 
f  uttouràfaitrefufée,il  penfamefmefevoirarreftécontreledrôitdes  gens.Etcepen- 
dantleGrand  Seigneurdonnoitordre  aux  préparatifs  qu’il  croyoit  neceflaires  pour 
s’affeurer  entièrement  de  la  Moldauie  :  car  il  enuoya  le  Bafifa  Mahomet  Belzergy 
àBelIegrade  ,  poury  compofervnearméedes troupes  entretenues  ducofté  de  l’Eu¬ 
rope,  &  commanda  aux  Tartares  d’y  entrerau  melme  temps  par  vn  autre  cofté  :  de 
forte  que  pour  l’heure  fà  puiflance  y  fut  reconnue  comme  la  plus  forte. 

Quant  à  la.Tranrilluanie,  elle  ne  fouffroit  pas  moins  de  troubles  &:  de  caîamitez. 
Pour  remonter  a  la  fource,il  faut  fçauoir  que  l’Empereur  R  odolphc  connoiflant  la  fe- 
blefl’e  de  Sigifmond  Battory  Prince  de  Traitffiluar  jc,l’auoit  fait  fiadretemét  gouuer- 
ner,que  l’an  15py.il  l’auoit  obligé  à noüer  confédération  àuecque  luy  contre  le  Turc, 
&defiorS  auoit  commençé  par  le  mariage  d’vne  fille  de  Charles  Archiduc  de  Grecs* 
commepar  vn  hameçon,  à  tirera  foy  cette  fouueraineté.Car  il  luy  cbloüi t  de  forçe  les 
yeux  par  l’honcur  de  cette  alliance, la  luy  faifant  reprefenter  comme  le  comble  des  fe 
liciteZjdc  la  grandeur  &  de  la  gloire, Sc  auec  cela  l’embaboiiina  fi  bien  de  titres  chimé¬ 
riques  de  Prince  de  l’Empire, de  Screnlffime,  d§ Cheualier  de  laToifon,&  autres  fem- 
blables*  qu’il  l’engagea  à  promettre  dâs  le  cotrad, qu’en  cas  qu’il  mouvuft  fans  enfans 
malles  procréez  de  ce  mariage,  l’Empereur  luy  fuccederoit  en  cette  Principauté.  Or 
l’Empereur  fe  tenoit  bien  afteuré  que  Sigifmond  n’auroit  point  d’enfans,  pourcc  qu’il 
eftoit  impuiflant,  foitqu  il  fut  tel  par  fon  intempérie  naturelle ,  fou  corne  on  le  dilbit 
auec  apparence, que  les  Impériaux  l’euflent  refroidy  auec  quelque  boucon.  Dcuxans 
apres  le  fafeinant  toufiours  de  plus  en  plus  par  les  mefmes  artifices ,  il  luy  fit  faire  vn 
nouucau  traité  à  Prague,  par  lequel  il  fedefpouilloitdés  ce  iour  là  delaTranfliluaniej 
moyennant  cinquante  mille richedalcs  depenfion  annuelle,  &  la  iouyftancc  dequei- 
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ques  terres  dans  la  Silefie.  Le  contra#  n’en  fut  pas  pluftoft  palfé,queSigifmond  com¬ 
mença  1  s’en  repcncir:neantmoins  il  permit  l’année  fuiuantequerEmpereùr  en  prift 
In  conftan-  poflçffion.  Mais  comme  il  n’auoic  pu  ceder  fon  droit  à  vne  cftranger  fans  le  confcnte- 
mon/'Jac*  mcnt  ^cs  Grands  du  Pays,  ny  au  prciudice  des  Princes  de  fa  race, les  vns  &  les  autres 
(orjr&l'am.  firent  leurs  proteftations  contre  cette  imuftice^Et  puis  luy-mefmc  ennuyé  bicn-toft 
m«ifondela  **a  rctra‘cc  »  aPrcs  auoir  rcPudic  fa  femme ,  fe  refaifit  de  toute  fa  Pëncipaucé ,  horfr 
?Auftri-  mis  dc  Varadin  ,où  il  y  auoit  forte  garnifon  pour  l’Empereur  :  &  peu  apres  fe  fentant 
cher  eau-  incapable  de  fouftenir  les  foins  de  l’adminiftration  ,&  le  faix  de  la  guerre  dont  il  fe 
gu«  gl,«:  voyoit  menacé ,  il  s’en  defehargea  fur  fon  frère  le  Cardinal  André.  De  1  imbécillité 
res.  de  ce  Prince  ô£  de  l’ambition  dercglée  de  la  Mailon  d’Auftrichejnafquirentlcs  cruel¬ 

les  guerres  qui  douze  ans  durant  defolerent  ce  mal- heureux  pays. Il  feroit  ennuyeux 
&  hors  de  propos  de  vous  raconter  par  le  détail,comme  le  Cardinal  du  commence¬ 
ment  tint  telle  à  George  Balle  Lieutenant  de  l’Empereur  joint  auec  Michél  Vayuodc 
de  Tranlfiluanie  :  puis  cotnmeellant  circonuenu  parGermain  dcMalefpme  Euefquc 
de  S.  Seurre  Nonce  du  Pape,fous  ombre  d’vn  accommodement,  il  fut  défiait  par  ce 
Michel, &  mal-heurcufcment  alTalfiné  par  ces  fateliites  qui  porerent  fa  telle  au 
Nonce:Comme  le  mefme  Michel  força  StuanBattory  deluy  remettre  lesplaces  qu'il 
tenoir,&  rendit^out  le  pays  paifible  à  TEmpereur:Commc  il  en  chalTa  Sigifmond  qui 
y  elloit  rentré  derechef,  puis  pour  recompenfc  de  fes  lafehes  feruices  fut  alTalfiné  par 
George  Bafta:C5me  en  fuitcEllienneBotfcay  s’empara  de  laTranffiluanie.s’ellant  fait 
efiire  par  lesEflats  &  la  tint  deux  ans,  mefmepenfaarraçherle  Royaume  deHongrie 
âlaMaifon  d’Aullrichc,quine  fe  pouuant  defFaire  d’vn  fi  dangereux cnnemy  par  la 
force ,  s’en  deffit  par  le  boucon  :  Comme  les  Tranffiluains  abhorrant  cette  domina¬ 
tion  elleufenren  fa.  place  Sigifmond  Ragotsxy  ,  qui  le  céda  peu  apres  à  Gabriel  Bat- 
tory  :  Enfin  comme  Sigifmond  Battory ,  apres  diuers  accords  faits  &  rompus  auec 
l’Empereur ,  fut  arrellé  prifonnier  par  fon  ordre, &  mourut  miferablcment  dans  le 
challeau  de  Prague  cette  année  i  6  iz. 

Or  Gabriel  paruenu  à  cette  Souueiaineté  commença  à  fc  gouucrner  fort  tyranni¬ 
quement ,  traitant  tous  fes  fuiets  comme  fes  ennemis  ,  &  fuppofant  des  calomnies 
B*to^r  Pour  Pcr<^rc  les  plus  innocens.Viuant  de  la  forte  il  fe  rendit  fi  odieux,  qu’il  vidfoufle- 
fuccedât  à  uer  des  partis  cotre  luy  de  toutes  parts, outre  l’Empereur  qui  pourfuiuoit  toufiours  Tes 
deuiiuT**1  Prctcnt*ons  fur  la  Tranlfiluanie,  BetlinGaborl’vn  des  principaux  Seigneurs  du  pays, 
ranînt  7‘  fe  fit  chef  des  opprimez.  PierreDccacy  parcntfieBotfcay  e,dont  nous  auons  parlé, leua 
aulfi  les  armes  d’vn  autrc  coflé*  bref toutle  pays  le  menace  d’vne  rcdolte  generale. 
Plufieur*  Ges  fouleuemcnsneantmoinsn’adoucilTentpoint  fon  humeur  cruelle,  mais  l’irritent 
parris  fe  encore  dauântage,&:  le  portent  à  d’horribles  inhumanitez  fur  les  villes  qu  il  peut  for- 
[onueTJ  çer,fpecialement  fur  cellesde  la  contrée  qui  ell  habitéepar  les  Saxons.  Car  la  Tranf- 
7  filuanie  ell  peuplée  de  trois  fortes  de  nations ,  de  Cicules,  de  Saxons  &  de  Hongrois: 
les  premiers  fe  difent  defeendus  des  Sey  thés ,  qui  fe  retirant  apres  auoir  accompagné 
Attila,  habitèrent  cette  partie  qui  auoifine  les  Moidaues,&  fe  diuiferent  en  fept  peu- 
Tranffiiua-'  pies  ,  chacun  defquels  ballit  vncville  ,  fçauoir  Kifdy ,  Orbcy  ,  Schipfey,  Cyk, 
"d- dcPc  Vduarhen,Aranjos  &  Maros.  Les  Saxons,à  ce  que  porte  la  tradition,  viennent  d’vne 
«Us  ,  dê  bande  de  ceux  qui  ayant  fuiuy  le  braueViteckind  dans  fes  guerres  contre  Charlema- 
Horgrois  gnc>  ay  mercnt  mieux  abandonner  leur  pays  que  de  perdre  leur  liberté,  &  fe  faifirenc 
&  deiaxos.  <je  cette  partie  qui  confine  la  VValachie  ,  où  ils  ballircnt  les  villes  dHermenftad, 
Cromllad,  Nezen,  Billrich,  Medvvifg, Sciefpurg,  Clauffembourg&  ALbelulc.  Les 
Hongrois  s’y  ellablirent  du  temps  d’Efticnne  Roy  de  Hongrie ,  qui  apres  fa  mort  fut 
mis  au  nombre  des  Saints,  &  fondèrent  les  villes  de  Varadin ,  Deucr,  Zilahy ,  Gela, 
&  quelques  autres.Ceux-là  ayant  fubiugué  tant  les  naturels  habitans  du  pays, que  le» 
Cicules  &  les  Saxons ,  demeurèrent  l#smaillrés  :  de  forte  qu’ils  fefaifoient  par  excel¬ 
lence  appeller  les  nobles  Tranffiluains ,  &  que  c’eftoit  d’entr’eux  feulement  qu’on 
prenoit  les  Vayuodes  ou  Princes  du  pays. 

traitoi:  mai»  Entre  ces  derniers  &  le  Saxons  il  s’eftoit  toufiours  entretenu  vne  jaloufie  &  des  fe- 

fpeciak-  mences  de  haine, à  caufe  de  fa  contrariété  d’humeurs  qui  de  tout  temps  a  cfté  entre  les 
Allcmans  &  les  Hongres  :  les  deniers  foupçonnant  les  Allemans  d’auoir  de  fecrets  at- 
tachemens  auec  la  nation  don  t  ils  cftoict  defeendus, &dônt  ils  gardoient  encore  pour 
la  plus  grande  partie,la  langue,  les  couftumes  &  les  mœurs. Gabriel  prenoit  ce  fujet de 
les  traiter  auec  vne  rigueur  extreme,mais  il  ne  fc  monflroit  pas  meilleur  aux  autres, les 
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accufant qu’ils auoientintelligcnceauêclesTurcsitelleiïiét quenefcfiantà  perfonnc 
&:  redoutant  toutes  chofes  ,  il  fut  réduit  à  appeller  à  fon  fecours  vn  certain  André 
Nage  chef  des  foùfleucz  de  Hongrie ,  auec  l’aide  duquel  il  mit  le  ficge  deuant  la  ville 
de  Cromftad.  Ce  fiege  tirante*  longueur, fes  forces  diminuant, &  les partits  faits  con¬ 
tre  luy  fe  multipliant  &  fe  renforçant  chaque  iour,  il  prit  vn  trcs-mauuais  confeil  d’a-  *PP'”£cou* 
rçoir  recours  à  l’ennemy  eômun  des  Chreftiës,qui  tient  â  gloire  de  ne  leur  tenir  jamais  And^Na! 
lafoy.  11  confia  cette  négociation  à  vn  nomme  André  Gietzy  gouuerneur  de  Varadin,  de» 

qu’il  cftimoit  ft  plus  afleutc  de  fes  amis,&auquel  il  auoit  communique  fes  plus  grands  c 

fccrets.  Ccluy-là  au  lieu  delefcruir  fidellement ,  fe  mit  ou  par  fa  propre  perfidie,  ou 
par  l’inftigation  de  Berlin  Gabor  à  tramer  vn  complot  pour  le  dcfpoüiller,  propofan® 
aujjrand  seigneur, s’il  luy  plaifoitdcl’inueftir  decettePrincipauté,qu  il  mettroiten- 
tceles  mains  du  Baffa  Pclzergy,  les  villes  de  Varadin,  de  Lippe,  &  quelques  autres 
forterefles  des  plus  importantes.  Sa  proposition  fut  fauorablement  efeoutee  ,  on  luy 
promit  tout  ce  qu’il  pouuoit  efperer  :  Et  le  Baffa  eut  commandement  d’entrer  auec 
1  armée  dans  la  Tranfliluanic  :  où  le  traiftre  apres  auoir  fait  éclater  la  reuol  te  dans  les 
places  qu’il  auoit  promifes,  le  deuoie  joindre  auec  fes  complices.  La  trahifon  ne  pue 
eftre  fi  lecrete  que  Battory  n’en  euft  le  vent *  tt  comme  il  eut  appris  qu’il  y  auoit  vne 
armée  Turque  à  Bellegrade  beaucoup  plus  puiflantc  qu’il  ne  l'auoitfouhaitée,  il  vid 
bien  qu’elle  ne  venoit  pas  pour  le  fecourir ,  mais  pour  l’opprimer.  Si  bien  que  fur 
cette  coniefture ,  &  fur  quelques  aduis  qu’il  receut  de  leur  deflein  ,  il  leua  auffitoft 
le  fiege  de  Cromftad, ite  prit  vne  refolution  toute  contraire ,  qui  eftoit  de  fe  ietter  en¬ 
tre  les  bras  du  Palatin  de  Hongrie  ,  pluftoft  que  de  périr  en  ce  rencontre.  Mais  le 
BafladeBudc  voyant  que  le  complot  eftoit  dccouuert ,  manda  au  Baffa  Be.'zergy 
dene  pafler  pas  outre ,  de  peur  d’obliger  Battory  par  vn  dernier  defefpoir,  à  remettre 
les  places  qu’il  tenoit  au  pouuoir  de  l’Empereund’où  il  leur  euft  efté  bien  plus  difficile 
de  les  tirer  que  non  pas  des  mains  d'vn  petitPrince  comme  eftoit  ceiuy-là.  Le  prétex¬ 
te  de  ce  foudain  changement  cftoit,que  Mathias  nouuellement  efleu  Empereur  cn- 
uoyoit  fes  prefensau  grand  Seigneur, cômecn  effet  il  eftoit  vray  ,& luy  mefmc  ayant 
receu  fort  honnorablement  fes  Ambafladcurs  à  Bude,les  auoit  fait  fcurcment  efcor-  £ 
ter  iufqu’àConftantinoplc.ToutcsfoisGictzy  s’eftant  trop  ddcouuert  pour  ne  rien  S'qdi* 
entreprendre ,  ail  j  courageufcment  attaquer  Battory  à  là  leuc  du  fiege ,  &  luy  cnle-  deffak. 
ua  d’abord*quelques  quartiers  :  mais  Battory  fe  fentant  aflez  fort ,  le  fut  charger  au¬ 
près  de  Sedomar,  où  il  le  vainquit  &  le  contraignit  de  fe  fauuer  dans  la  ville  auec 
cinq  ou  fixeens  des  fiens,lcrefteeftant  en  fûitte,ou  demeuré  mort  fur  la  place.  C’eft 
en  gros  tout  ce  qui  fe  fit  cette  année  en  Tranfliluanic. 

Les  chofcs  cftant  ainfi  difpofées  de  ce  coftc-là,il  eftoit  fort»  craindre, que  le  Turc 
fc  feruant  de  ces  aduantages,n!enuahift  entièrement  cetteProuince, comme  il  venoit 
d’enuahir  la  Moldauie,&  qu’apres  il  ne  fift  vn  puiflant  effort  pour  emporter  le  refte  .  v. 
de  la  Hongric.Neantmoins  comme  c’eft  vne  des  maximes  de  fon.gouuerneinent ,  de  J™r sa  £ 
n'auoir  point, s’il  fe  peut, plus  d’vn  ennemy  à  la  fois,&  qu’il  fembloit  que  lesPolonnois  l’Empertur 
deuflent  armer  pour  recouurcr  la  Moldauie,  il  fyrficfes  defleins  &  mefme  fc  monftra  *  caftan* 
aflez  enclin  à  vouloir  la  paix  auec  l’Empereur  &  auec  leSophy  dePerfe.  Apres  la  mort  tiuoplc. 
de  Rodolphe  II. Mathias  fon  freres’cftoitfaiteflirqletreizicfmedumoisdeluini  lors 
qu’il  fevid  eleuéà  cette  dignité,  il  n’eut  point  de  foin  plusprcffant  que  de  pouruoir 
aux  affaires  de  Hongrie  ,  fe  tenant  bien  afleuré  de  celles  de  l’Allemagne.  C  eft  pour- 
quoy  il  enuoya  à  Conftantiqople  vn  Ambaflàdeur  Italien  de  nation  nommé  Negrohy» 
pour  confirmer  les  traitez  faits  par  fon  predecefleur  ,  &  demander  au  grand  Sei¬ 
gneur  qu’il  defendift  à  fes  Baflas  de  plus  entreprendre  fur  la  Tranfliluanie ,  Pro-  cww»* 
uince qu’il  difoitluy  appartenir, comme  dépendante  de  fon  Royaume  de  Hongrie  ,  de'pcrfe!^ 
Au  mefme  temps  le  Roy  de  Perfc,  qui  l'annc’e  precedente  auoit  fait  vn  proiet  de 
paix  auec  Achmet,  depefeha  pareillement  vn  Ambafladcur  àConftantinoplepour  la 
conclure.  Le  BaflaNaffum  general  de  la  mer,  l’amena  à  la  Cour  fur  la  fin  du  mois*  de 
Septembre. 

Le  grand  Seigneur  aduerty#dc  fa  venuë, voulut  luy  faire  voirvn  échantillon  de  fa 
magnificence,  pour  tefmoigner  la  fatisfadion  qu’il  auoit  de  cette  paix.  Pour  cét  effet 
il  s’en  allaàDarut  Baffa  à  deux  lieues  de  Conftantinople ,  d’où  il  manda  au  grand 
Voyer  qu’il  vouloit  faire  fon  entrée  le  deuxième  iour  d’O&obre.  Cettuy^cy  fit  cou¬ 
vrir  de  fable  le  chemin  depuis  le  Scrrail  de  Darut  iufqu’àceluy  de  Conftantinople, 
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r-ï*I*'‘  &lè  iour  de  l'entrée  fit  tenirles  ordres  qui  s'enfument*  Les  Ianiffairesiliarchoiehtlei 
premiers,  &  les  gens- d’armes  apres:  les  Cadis,les  Talifmans,lcs  Baffas,  &lcs  Vizirs, 
tntrie  ma-  ^^°icnc  faiuis  de  partie  dcs  Officiers  de  la  maifon  du  Sultan.  L’on  mehoic  dixehe- 
«nifique  du  uaux  en  main  richement  enharnachez, mais  fur  tout  le 'dernier,  dont  la  felle^  la  bride 
Suit*,  pour  Qç  j  j  houffe  eftoient  toutes  de  pierreries  i  le  bouclier  du  grand  Seigneur  tenoit  à  l’ar- 
ftr«?*°mâ-  çon  auec  vn  cordon  duquel  la  houpeeftoit  de  groffes  perles.  Cinquante  Ianiffaires 
^uificcnce.  menoientlcs  dogues  &  lévriers  en  laiffe,dont  les  plus  beaux  eftoient  ceuxquel’Ara- 
baffadeur  de  France  auoit  donnez.  Suiuoicnt  les  Valets  de  pied  extraordinairement 
veftus,auec  des  bonnets  d’argent  en  forme  de  pots.  Trois  cens  Archers  â  piedenui- 
tonnaient  le  grand  Seigneur,  qui  eftoit  tellement  brillant  de  pierreries ,  depuis  les 
pieds  iufqu'à  la  tefte ,  mefme  iufqu’au  harnois  de  fon  cheual,  &  à  fes  eftricrs ,  qu’il 
eftoit  prcfqueimpoffible  de  difeerner  fon  vifage  parmy  ce  grand,  cclar.  Vnechaifn© 
*  de  diamans  artachoit  le  ply  de(onTurban,&cinq  plumes  de  héron  enrichies  de  pier¬ 

reries, en  cotiuroient  la  pointe.  Il  portoitau  petit  doigt  vn  diamant  de  grand  prix,  3C 
fon  cheual  auoit  au  col  vne  groffe  houpede  fort  belles  perles.  Vn  caualier  portoir 
les  armes  ,vn  autre  le  manteau,  &vntroifîefmc  le  Turban  Impérial.  Plufieurs  Ef- 
cuyers,  Gentils- hommes,  &  autres  Commenfaux  marchoient  apres.  Soixante  Mu- 
ficiens  à  cheual  faifoienfcvn  concert  de  trompetes,  fifres  &  clairons.  Apres  venoiéne 
cent  Pages  tous  enfans  du  tribut,  dont  cinquante  portoient  chacun  vn  faucon  cha¬ 
peronné  de  pierreries  fuiuis  de  quantité  d’Eunuqucs  à  pied  &  de  trente  gardes  de  la 
porte.  Puis  cinquante  Fauconniers  tous  couuerts  de  toile  d’or  *do,nt  quatre  auoiene 
chacun  vne  peau  de  léopard  à  l’arçon  delà  Celle.  Grand  nombre  d  autres  Pages  aufli 
enfans  du  tribut  mieux  vcftus  que  les  premiers,  les  vns  &  les  autres  aagez  de  dix  neuf 
à  vingt-ans,  auec  des  toupets  aux  codez  des  oreilles, &  le  refte  des  cheueux  rafé.  Les 
yalcts  des  pages  alloicnt  les  derniers  ayans  des  bandeletes  de  toile  blanche  fur  le 
front  &  des  barretes  iaunes  en  pointe  fur  la  tefte,  &  veftus  d’vn  fort  beau  drap. 

Frtfent  de  Cét  échantillon  de  magnificence  du  Sultan  obligea  l'Ambafiadeur  de  faire  voir 
l’Ambafl»-  vne  des  libcralitcz  de  fon  Maiftre.  Lors  que  fa  Hauteffe  paffa  deuant  fa  porte,  il  fis 
ietter  dans  la  ruë  cent  pièces  de  foyc  des  plus  à  la  mode,  qui  furent  à  l  inftant  ra- 
mafféespar  les  Archers  qui  en  firent  leur  profit }  Ht  quatre  iours  apres  cftant  introduis 
au  baifc'main,il  fit  prefent  au  grand  Seigneur,  de  quatre 'cens  balle^de  foye ,  de  plu¬ 
fieurs  morceaux  de  Bezoüard ,  dont  il  y  en  auoit  vn  plus  gros  que  le  poing ,  do  neuf 
facs  grands  de  demy  pied  pleins  de  greffes  perles ,  de  quantité  de  beaux  tapis  de  laine, 
&  de  beaucoup  d’autres ,  tift'us  d’or  &  dargent.  Cét  Ambaffadeur  feiourna  iufqu’au 
mois  de  Nouembre  dans  Conftantinople ,  &  pendant  ce  temps  conclut  la  paix  à  ces 
conditions ,  Que  le  Sophy  enuoyeroit  au  Sultan  deux  cens  charges  de  foye  ;  Que  fou 
filsfenommeroitBaffadcTaaris,&que  le  Cadis  feroit  enuoyé  de  Conftantinople 
en  cetteville-là.  Mais  elles  furent  trouuées  fi  onereufes  dans  le  Confeil  de  Perle, 
que  lors  qu’il  fut  de  retour  fon  Maiftre  luy  fit  trancher  la  tefte  ,  &  creuer  les  yeux  , 
mefme  couper  les  mains  au  Chaoux,  qui  eftoitallé  pour  luy  voir  jurer  cette  paix. 

Pour  Negrony  Ambaffadeur  de  l’Epapereur ,,  il  entra  le  fixiéme  de  Septembre  dans 
Conftantinople ,  accompagné  des  domeftiques  de  tous  les  Ambaftàdeurs  Ohrcftiens 
qui  les  auoient  enuoyez  au  deuant  de  luy  ;  mais  il  luy  falut  attendre  le  retour  de  Naf- 
fumpremierVizir,qui  fut  le  vingt- vniéme  du  mefme  mois,  pour  eftre  reccuau  baife- 
main& à  l’audience.  Il  fitdetres-beauxprefens,qui  eurent  efté  plus  eftimez  fi  l’a- 
’iVmbaffa-  bondance  de  ceux  que  l’ Ambaffadeur  de  Perfeauoic  donnez  huit  iours  auparauant, 
i'fmpcicui  n  en  euft  amoindry  l’éclat.  Apres  auoir  affeuré  legrandSeigneur  de  la  bonne  affc&iou 
de  Ion  Maiftre,  il  fit  fes  plaintes  des  entreprifes  desTurcsfur  la  Tranffiluanic }  3 z.  fur 
cela  il  produifit  deux  originaux ,  l’yn  del’accord  fait  à  V ienne  en  1606.  entre  l’Empe- 
reur&Botsicay  dernier  Prince  de  Tranffiluanic,  qui  portoit  ,QueBotSKay  venantà 
mourir  fans  enfans  mafles,  la  Tranffiluanic  demeureroità  la  difpoficion  defaMaiefto 
Impériale  l'autre  d’vn  traité  de  paix  faitentre  le  grand  Seigneur  &  l’Empereur.  , 
conccnantquc  tout  ce  quiauoitefte  accordé  àBotsicay  par  vn  traité  fait  à  Vienne, luy 
feroit  gardé  dcbonnefoy.Le  Mufty  rcfpondit  fur  le  prunier  point  :  Qui  eftoit  con¬ 
trôla  Loy.Negrony  luy  repartit  que  fa  Hauteffe  l’auoit  figné  en  fa  prefcnce  :  Naffum 
la&'ne”™'ditque  Botskay  n’auoit  pas  le  pouuoir  de  donner  la  Tranffiluanic,  &  qu’au  traité 
de  Vienne  il  n’y  auoit  aucun  Député  pour  le'grand  Seigneur.  L’Ambaffadeur  luy 
répliqua  qu’il  n’eftoic  plus  queftion  de  cela ,  puifque  le  traité  figne  du  Baffa  Amurath 
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«!ans  rifle  fur  le  Danube  aprouuoit  tout  ce  qui  auoiccftc  fait  à  Vienne,’ Le  Vizir  fit  i6ix, 

lire  les  articles  qu’on  auoit  baillez  à  Hebcrftcin  pour  porter  à  fa  Maieflé  Impériale , . 

auec  ordre  de  faire  rayer  l’article  de  Botsxay  touchant  la  Tranffiluanie.  Mais  Negro- 
ny  fouftint  que  l’Empereur  lesauoitrefufez,&que  ceux  dontil. eftoit  porteur  auoienc 
elle  ratifiez  par  quatre  B  alfas  du  confentement  de  fa  Hauteflè ,  puis  .fe  tournant  vers 
le  Bafla  Cachimacan ,  il  luy  fit  confeffer  qu’il  luy  auoit  enuoye  vnc  copie  femblable 
à  la  fienne  lignée  du  Chancelier  Sofiij.  Maisîe  Bafla  en  imputoitla  faute, au  Bafla 
Murath  duquel  feul  elle  eftoit  lignée ,  &  qui  en  auoit  çfte  defauoüé.  Enfin  Negrony 
perfiftantenfes  demandes,  dithardiment  qu’il  n’eftoit  point  là  pour  effacer  ce  que 
fon  Maiftre  auoit  figné  j  &  fans  s’eftonner  des  menaces  que  le  Vizir  luy  faifoit  s’il 
n’accordoit  d’autres  articles,  il  leur  déclara  qu’il  aymoit  beaucoup  mieux  mourir 
entre  leurs  mains  ,  que  de  reporter  honteufement  fa  telle  dans  la  place  de  Vienne  : 
mais  qu’il  dônneroitaduis  de  leurs  conteftations  à  l’Empereur  ,&  qu’il  monftreroic 
la  refolption  telle  qu’il  l’auroitreceue.  Cette  geneureuferefponfc  leur  ferma  la  bou¬ 
che  ,  &  luy  fauua  l’honneur  :  mais  au  refte  il  ne  put  rien  obtenir  que  la  permilfion  de 
s’en  retourner.  Ambaff*: 

Cette  mefme  année  les  Eftats  de  Hollande ,  ennuyez  des  pertes  de  vaiflcaux  &  Hçiîînde 
de  marchandifes  qu’ils  faifoient  fur  la  mer  Mediterranée,  déterminèrent  auec  le  obtiennent 
Prince  d  Orange,  d’enuoyer  Corneille  de  la  Haye  Ambalfadeur  à  Conftantinople  j **,^"caucc 
pour  traiter ,  en  premier  lieu  de  la  deliurance  des  Efciaues  Hollandoisjfecondcmenr, 
pour  demander  alliance  auec  le  grand  Seigneur  enfin  pour  obtenir  la  liberté  de 

la  nauigation&  commerce  en  toutes  les  mers  &  en  tous  les  ports  de  fon  Empire  où 
iufquesdàils  n’auoient  pu  trafiquerqucfoùslaBannieredeFrance.LeurAmbaflà- 
deurfut  honorablement  receu&  introduit  au  baife*main  :  il  fit  prefent  au  Sultan  ies  prerens 
de  trois  oy féaux  de  Paradis  eftimez  huit  mille  liures  ,dc  deux  vafes  de  criftal  riche-  qu’ils  fircnt 
ment  trauaillez  ,de  quatre  autres  vafes  d’os  de  poiffon ,  grauez  auec  vn  mcrueilleux  2t*n‘l  * 
artifice,  de  quarante  pièces  de  drap  d’or ,  de  cinq  pièces  de  drap  de  foye,  de  cinq  de  gacur‘ 
damas ,  dé  cinq  de  foye  ondée,  &c  de  cinq  toutes  vnies,d’vn  bafton  elephantin  bien 
graué,d’vn  Perroquet  aue<^fa cage  de  criftal  d’vn  mcrueilleux  artifice  , de  pluficurs 
nappes  ondées,  &  d’autres  auec  des  fleurs  qui  approchoient  du  naturel.  Ces  prefens 
agreerentbien  fort  au  grand  Seigneur ,  &  Corneille  mafnagea  fi  adretement  les  ef- 
pritsdu  Confeil, qu’il  obtint  la  liberté  des  Efciaues  Hollandois ,  la  permiflion  de 
trafique  r  en  tous  les  ports  du  grand  S  eigrieur ,  &  celle  de  tenir  vn  Ambaffadeur  rc- 
fident  à  la  Porte. 

Les  Mores  que  le  Roy  d’Efpagnc  auoit  chaffcz  de  Grenade,  réfugiez  en  Turquie,  ^saj^*fé 
fe  fentans  appuyezduCady  de  PeraauffiMore, lequel  ils s’eftoientabfolument acquis  qocschafTe* 
par  prefens,  s’aduiferent  fur  la  fin  del’année  de  luy  demader  la  permiflion  de  mettre  les  dEipagne 
Iuifs  hors  dePera  &dc  deniolir  toutes  leurs  Synagogues.  Ce  que  le  Cady  leur  ayant  imfl&con! 
accordé  ,  ils  l’executcrentauec  vne  telle  authorité  ,que  pas  vn  de  ces  pauures  bannis  trf  ><•* 
ne  luy  en  ofa  faire  plainte.  Il  y  eut  feulement  vnluifdcChio  qui  fctrouuat  là  pendant  C  rcûicn,? 
le  defordre,fe  prefenta  pour  faire  quelque  remonftrance:mais  il  fut  condamné  par  céc 
iniufte  Magiftrat  à  cinq  cents  coups  de  bafton ,qu'il  receut  tout  content.  Ces  infolens 
Morifques  euflcnt  fait  pareil  traitement  aux  Chreftiens ,  &  fe  fuflènt  emparez  de  Saocy  çnj_ 
leurs  Églifes,  principalement  de  celle  des  Cordeliers,  dont  lis  auoient  gand’enuie  ,  pefche; 
fi  l’Ambafladcuéde  France  n’cuft  obtenu  leur  protedion  dugrand  Vizir  ,  &  fait  de-  1ul1*  ne 
fenfe  à'ccs  Mores  de  rien  attenter  contr’cux  fur  peine  d’eftre  rigoureufement  cha-  dcTIgiifci 
fiiez.  Us  ne  laiffentpastoutesfois  de  donner  quand  ils  peuuent ,  des  preuues  de  leur  d«  chre- 
haine  contre  les  Chreftiens,  &  de  leur  faire  par  tout  où  ils  ont  l’auantage  beaucoup  lea*‘ 
plus  de  mal  fans  comparaifon ,  que  les  Turcs. 

Us  donnèrent  vne  preuue  de  cette  malice  enuenimée  dans  la  ville  de  Tunis ,  con*. 
tre  vn  Religieux  Capucin ,  qui  auoit  efté  pris  en  mer  par  les  Corfaires.  V n  Morift^ue 
connoiflant  le  zele  de  ce  bon  Pere,  fe  mit  vn  iour  à  difputer  auec  luy  fur  fa  Religion ,  vn‘ 
afin  de  luy  faire  dire’quelque  chofe  qui  le  rendift  criminel  jle  harcela  fi  fort  que  le  d'auoir  par. 
bon  Pere  s’efehauffant  vn  peu  trop  ,  s’emporta  de  dire  que  la  Religion  dé  Mahomet 
ne  valoitrien.  Semblables  paroles  eftant  dignes  de  mort  parmy  les  Turcs ,  chdk  lef-  * 
quels  il  eft  défendu  de  parler  de  Jeur  Prophète  ny  de  leur  Religion  qu’auet  refpeâ: 
leMorifquc  accompagné  d’vne  bande  defes  compagnons,  en  alla  faire  fes  plaintes  au 
Cady  ,  &  mena  tant  de  bruit,qu’il  le  contraignit  de  prononcer  la  fcntence  de  moy: 
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contre  ce  bon  Pere,  &  delcliqrerentreleurs  mains.Usle  dcfpoüillercnt  tout  nud 
le  promenèrent  en  cétcftatpar  les  rues  de  la  Ville ,  auec  dcs.hurlemens&  des  huées 
il  la  î-  cfpouuantables ,  les  enfans  &  la  populace  le  couurant  de  boües  &  d’ordures  :  &  apres 
dé.  1  l’auoir  ainfi  expofé  à  toutes  fortes  d’outrages ,  le'  menèrent  dehors  ,  l'attachèrent  2 
vn  poteau ,  &  l’affommerent  à  coups  de  pierre  }  Ce  bien-heureux  Martyr  leuantles 
yeux  au  Ciel,  &  priant  Dieu  comme  vn  autre  S.Efticnne  de  vouloir  cfclaircr  ces  igno- 
rans ,  &  leur  faire  reconnolrtre  fon  faint  Nom. 

Exemple  Cf  t  exemple  de  conftanceChreftienne  peut  bien  eftre  accompagné  d’vn  autre  de 
de  btanc  pareille  nature  ,  &  qui  outre  cela  fera  voir'  vne  hardie  &  braue  refolution.  Au  mois 
&conftâce  ^’O&obre  quatre  François  efclaues  dans  la  galere  patrone  de  Chio,refolüs  de  mouric 
en  quel-  ’  ou  de  recouurer  leur  liberté ,  gagnèrent  le  Capitaine  qui  eftoit  Florentin ,  &  l’EfcriJ 
ques  renc. uainauffi Italien, tous  deuxrencgats.Maisfoit  que  cétEfcriuainfufttraiftreouimpru-' 
**”'  dent  ^il  lafcha quelques  paroles  qui  marquent  qu’ils  deuoient  bien-tortf  retournée 

en  Chreftienté.  Vn  Turc  les  ayant  entendues,  en  donna  aduis  au  Patron:  celuy-cy 
ayant  fait  confeffer  la  chofe  à  l’Efcriuain,  enuoya  cent  hommes  pour  fc  faifir  des  com¬ 
plices  :  mais  les  François  en  tuerent  quinze ,  &  firent  vne  fi  grande  refiftance  qu’on 
ne  les  pût  prendre  que  morts.  Le  Capitaine  fut  ganché:  &  durant  fix  heures  que  dura 
fon  horrible fupplice  ,  il  ne  fit  qu’abiurcr  Mahomet ,  &  inuoquer  le  faint  Nom  de 
fcïrefT*  Iefus;Chrift. 

1  hiftoire  Le  voifinage  des  Royaumes  de  Fez  èc  de  Maroc ,  m‘oblige  à  vous  marquer  en  paf- 

desxenfs,  fanc  }ics  guerres  qui  s’y  firent  ces  années,  quoy  qu’ils  ne  foienc  pas  de  l’cftenduë  de 
Snc*  *d«a'  mon  Hiftoirc.  Il  y  auoit  cent  quatre  ans  queicsXerifsauoientvfurpé  la  domination 
de*  F**1"*5  do  l'Afrique.  Mahomet  Xerif  Pontife  delà Loy  Mahometane,  iflu  de  la  Prouince 
de  Ma*o*deTigumedcr,  homme  ambitieux  &  fort  adroit,  voy  an  t  là  diuifion  des  Eftats  d’A- 
Çpus  pre-  friqne,  où  les  Portugais  s’eftoient  rendus  maiftres  d’vn  partie  des  places  ,  fc  propofii 
[^'^‘^d’yeftablirvnenouucllepuiflancepour  fesdéfeendans.  Il  auoit  trois  fils  ,  Abdala  , 
Hamct  &  Mahomet  t  aufquels  ayant  fait  acquérir  grands  réputation  par  des  voyages  - 
aux  lieux  faims  de  leur  Religion,  de  forte  que  Hamct  deuint  Leétcur  du  plus  fameux 
College  de  Maroc ,  &  Mahomet  Précepteur  des  enfans  <|pRoy,iI  perfuada  fi  bien  ce 
pauurc  Prince  qu’il  leur  permit  de  s’armer  &  de  defployervn  Eftendardfacré  contre 
les  Portugais.  Par  ce  moien  ils  s’oftoiét  premièrement  emparez  du  Royaume  de  Ma¬ 
roc,  &dans  ccttecntreprife  I’vn  d’eux  auoitefté  tucen  vne  bataille.  Les  deux  qui 
reftoient  auoient  partage  leurconqnefte:  mais  la  difeordes’eftant  gliffee  entr’eux,ils 
en  eftoient  venus  aux  mains,  &  Mahomet  le  plus  ieune  ayant  vaincu  &c  pris  l’autre, 
l'auoit  fait  mourir  d’ennuy  dans  la  prifon.  Puis  comme  il  s’eftoit  veu  maiftre  tout  fcul  a 
il  s’eftoit  attaqué  mcfme  au  Roy  de  Fez  fils  de  celuy  qui  auoit  efté  fi  fimple,  que  de  luy 
permettre  à  luy  &  à  fes  freres  de  prendre  les  armes, &  duquel  il  auoit  efté  Précepteur 
8â  l’auoit  deffait  en  bataille,  &  defpoüillé  en  fuite  de  la  Couronne  &  de  la  vie. 
*»nfchnif.  De  cette  forte  il  auoit  affeuré  la  domination  de  ces  deux  Royaumes  à  la  maifon  des 
*Xerifs:mais  vn  Empire  acquis  par  des  moy  es  fi  criminels  &fi  fanguinaires,nc  pouuoic 
eftre  paifiblement  poffedé  par  fesdefeendans.  Et  la  Iufticc  Diurne  ëpandantfàmale^ 
dffeo'r'dc  ^  fur  eux, troubla  toute  fa  pofterité  d’vn  éfprit  de  diuifion  qui  armoit  les  freres 

dan*  la  contre  les  frcre£,&  faifoit  répadre à  toute  heure  ce  malheureux  fang.Ceferoit  chofe 
cesvfur de  au^ï  ennuyeufe  qu’incroyable  de  vous  raconter  tous  les  bouleuerfemes  &:  les  reuolu- 
tcur* .  tions ,  que  caulà  en  peu  d’années  cettç  fatale  difeorde  ;  Pour  les  deux  freres  de  cette 

race^’vnnôméMuley  Cidan,l’autreMuley  Cheqou  Kequi  difpuçoientla  Couronne 
auec  la  mefme  rage.  Cidan  auoit  efté  chaffé  par  fon  frere  Cheq:  puis  Cheq  à  fon  tour 
auoitefté  vaincu  ÔcexpulféparCidan, l’an  1610  &  s’eftoit  réfugié  en  Portugal.Il'auoic 
cidalffre-  vn  fils  noméAbdala.Princc  â&if  courageux, qui  s’eftat  retiré  dans  les  môtagnes  de 
TkS/rntre'  ^  Prou*nc<<k  SuzquieftpardelàlemontAtlas  tirant  vers  lajterre  des  Nègres,  auoic 
e  a  ent'  toufiours  fait  des  courfcs& tenté  diuerfesentreprifes,  pour auoir  fa  reuanche& re¬ 
monter  dans  le  throne.  Apres  plufieurs  efforts'  inutiles  il  s’aduifa, comme  il  conneffoic 
Abdala  fils  ^cs  peuples  Africains  fort  fuperftiticux  &c  fotement  crédules, fpecialement  en  matière 
de  Kequi  dcprediélioSjd’en  forger  vne  qui  les  attiraftàluy,&  Icsinuitaftàfe  ranger  fous  fesen- 
pwpUs  par  feignès.  Il  furborne  donc  quelques  Moines  Mahometaos,deceux  qui  eftoienrleplus 
▼ne^fautfe  dans  l’opinion  de  faintetéjlefquels  premièrement  firent  courir  le  bruit  par  leurs  dif- 
prophctic.  cjpiies  qu’ils  enuoyoicntdeuant  eux  comme  leursPreturfeurs.Qifvn  certain  homme 
Idc  faintc  vie  auoit  en  raourât  laiflc  à  vn  fienfilsyn  tambour  de  mcrucUleufcpuiffanco* 
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luy*ccommandantrres-e£preiremenrdeIt  garder  bien  enuelopé  fans  y  toucher,  iuf- 
qu’d.  ce  qu’vnPrince nommé  Àbdala,chaflTé  par  l’imuftice de fes  propres  parens,vien- 
droiten  cepaïs-là:  Qu’alors  ileuftàle  battre  hardiment,  8c  qu’au  fon  de  ce  fatal  in** 

Arument,  le  peuple  pourroit  en  feureté  fuiure  ce  Prince, qui  parce  moyen  termi- 
neroitlesdiuifionsdei’Eftat,  8c  le  refidroit  plus  heureux  8c  plus  fleuriflant  que  ja¬ 
mais.  Apres  qu’ils  eurent  imbu  lesefprits  de  cette  prophétie,  ils  l'allèrent  prefehef 
eux-mefmes  de  vilfe  en  villej&Abdala  commença  à  faire  battre  ce  tambour  D  abord 
l’impofture  luy  reülfic  fort  bien  :  dans  peu  deiours  il  vid  groflir  fes  troupes  5  8c  la  def- 
faited’vn  des  Lieutenans  de  Cidan,  auquel  il  tua  cinq  mille  hommes  en  vn  combat, 
confirma  de  plus  en  plus  la  fotte  croyance  des  peuples  :  mais  fon  bonheur  ne  dura  vaincu  & 
pas  plus  de  deux  mois  5  il  fut  enuelopé,  vaincu  8c  tué  par  Cidan,  qui  vint.en  perfonne  ™  cl‘ 
lecombattreauec  vne  puiflante  armée:  ce  qui  arriua  cette  année  1611. 

Les  a  nnées  1 61 3 .  8c  i6 1 4.  l’Empire  T urc  n'eut  pas  feulement  à  dem  efler  des  guerres 
eftrangeres  en  T ranlftluanie  ôc  contré  le  Perfan,mais  au/fi  de  très,  grands  fouflçuemës 
deplufieursdefes  Prouinces:  de  forte  que  fi  les  Princes  Chreftiensl’euffentpuiffam- 
mentattaqué,  ils l'euHent  mis  en  grande  confufion  8c  fort  affoibly.  Le  Pprlan  ayant 
refufë  de  ratifier  les  conditions  de  paix  que  fon  Ambafladeur  auoitapporjées  deCon- 
Aaptinople,  Achmet  eftoitrefolu  de  l'y  obliger  par  les  armes  ;  8c  d’ailleurs  fçaehant  ^ 
que  Battory  s’eftoit  ietté entre  les  bras  de  l'Empereur,  il  auoit  délibéré  de  le  perdi  e, 
depeur  de  perdre  la  fouueraineté  qu’il  pretendoit  fur  cette  Prouince:  Et  pour  ce  luiec 
il  vouloir  afliftêr  hautement  Betlin  G^or,  que  les  tyrannies  de  Battory,  8c  aucc  cela 
l’ambition  de  regner,auoient  porté  à  implorer  fa  proredion.  Il  auoit  donc  fur  la  fin, 
de  l’année  precedente  leué  vne  armée  de  foixantc  mille  hommes,  qui  campoitaux 
enuirons  de  Darut  Bafla  prés  de  ConftatftinopIe,où  elle  fur  prés  de  fix  lemaines  at¬ 
tendant  fesordres, fans  qu’on  püft  fçauoir  àquoy  il  auoit  deflein  de  l’employer.  Surla 
fin  de  Décembre  on  la  vid  filer  vers  Andrinople,  où  il  fe  rendit  Iuy-melme  apres 
auoir  efterifité  de  tous  les  ^mbaflàdeurs  Chreftiens  àDarut,  obligeant  toute  laCour 
delefuiure,8c  taillant  le  BaflTa  de  la  mer  dans  Conftantinople,  pour  y  commander  en 
fon  abfence.  .  ‘  * 

La  première  chofe  qu’il  fit  à  fon  arriuée dans  Andrinople,  ce  fut  vnereueuc  gene-  Ênuoyepa* 
raledefon  armée,  de  laquelle  il  tira  quatre  mille  Cheuaux  8c  douze  mille  laniiTaires  aremé'a„° 
pour  aller  joindre  BetfinGabor, fous  lacondufte  de  Sandar  Bafla  contre  Battory.  Ilfccours  de 
manda  en  fuiteàOgly  Baflà  d’entrer  auec  fon  armée  dans  la  mefme  Prouince  du  cofté 
de  la  Vvalachie  :  Apresil  enuoya  vn  Chaoux  faire  compliment  à  l’Empereur  de  fon  tory, 
ele&ion,  auec  vne  lettre  qu’il  euft  à  luy  quitter  les  bourgs  8c  villages  qui  releuoient 
de  Gran,  8c  à  renoncera  tous  les  droits  qu’il  pretendoit  fur  taTranflîluanie  }  8c  donna  Erctit  ^ 
ordre  au  Bafla  de  Buded’efcrire  fur  le  mefme  fujet  à  George  Turfo  Palatin  de  Hon-  !•  Empereur, 
grie,  que  l’Empereur  feroit  beaucoup  mieux  d’y  conferuer  la  paix,  8c  de  renoncer 
les  prétentions  fur  la  Tranffiluanie,quede  faire  répandre  lefang  de  tant  de  peuples  gard«  îi 
innocens.  '  i,aix-' 

Sandar  BaflTa  s’eftantioint  àBethlîn  Gaborpafla  Gene 8c  Lippe» contre  l’oHinaire 
des  Turcs,  qui  n’ont  pas  accouftumé  de  laifier  de  fortes  places  derrière  eux,  força 
Lugatzy.ôc  trauerfa  tous  les  fafeheux  chemins  qu’on  nomme  la  porte  ferrée,  tandis 
que  Gabors’emparoitd^Deue.  Ogly  de  l’autre  cofté  qui  auoifcfurmonté  les  monta- 
gnes  de  Vvalachie  8c  deTranfliluanie  auec  trois  mille  Ianiflaires ,  deffit  les  Cicules  darac  d" 
commisàla  garde  des  paffages,  8c  defeendit  dans  les  contrées  de  Berfac-8c  de  Crom-  Gab<£  cn 
Aad.  La  plus  grande  parc  des  Tranfliluains  eftonnez  ou  refioüis  de  ces  progrez,pri-  J™  ua* 
rende  party  de  Gtfbor,  8c  Battory  fe  trouuant  fifoible  qu’il  n’eftoit  pas  en  feureté  de 
l’autre  cofté  de  la  riuierede  Marnes,  fe  retira  dans  Varadin  pour  y  attendre  le  fecours 
que  l’Empereur  luy  enuoyoit,  fous  la  conduite  du  Palatin  Ôc  de  Fortgàfî  j  8c  au  mçf- 
me  temps il  enuéya  faire  des  leuées  à  Trinau  8c  au$  enuirons,  pour  renforcer  fes.trou-  Battory  fc 
pes  :  mais  perfonnène  s’y  voulut  enrooller, tant  il  eftoic  haï.  Quant  au  fecours  de 
£  Empereur  il  né  manqua  pas  de  venir,  mais  il  luy  fut  tres-funefte.  Comme  le  font  ceux  ferre  dans 
que  donnent  les  puiflTansPrinces  à  leurs  foibles  voifins$fpecialementceuxdeta  maifon 
d’Auftriche,  qui  ne  les  alfiftent  Jeplus  fouuent  que  pour  auoir  fujet  eux-mefmes  fecours  de 
de  les  opprimer.  Cequi  luy  reftoit  d’amis,  luy  reprefentoit  ces  inconueniens  8c  luy  l’Eœpercu» 
confeilloit  d’acheter  pluftoft  la  paix  du  BaflTa,  en  luy  donnant  pour  gages  de  la 
foy  quelques  places  fortes  qu’il  demandoit  î  Gabor  mefme  luy  offroit,moyennan| 
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T  lSl*‘  Cela  de  s'accommoder  aucc  luy  ;  -ïellemeht  qu’il  prcftoit  l’oreille  à  ces  propofition*, 

&  fans  douce  que  l’infolence  de  Forgatfi  l’eut  bien-  coft  force  à  y  confentir.  Car  il  luy 
enuoya  dire  par  Nicolas  Abbafi  gouuerneur  dcTokay,  qu’il  falloit  qu’il  rcceuft  gar- 
nifon  Impériale  dans  Varadin,  s’imaginant  que  la  deftrefle  où  eftoit  ce  mal-heureux 
luy  feroit  accepter  toutes  fortes  de  conditions  :  mais  il  ne  s’y  pouuoit  nullement  re¬ 
foudre, pourcc  que  c’eftoic  la  feule  place  qui  le  puft  mettre  à  couuçrt  dans  l’extremité. 

Ce  fecours  Comme  ils  Ben  prefîoienc  donc,  pour  ainfi  dire,  le  poignard  fur  la  gorge ,  il  fe  rcfoluc 
i  fon’mai-  d’entrer  en  traité  auec lé  BafTa  ySc  les  Impériaux  ayant  découuert  cette  negotiation , 
heur  :  car  complotèrent  entr’eux  de  l’en  cmpefcher,non  point  en  defiftantdc  le  tyrannifcr,mais  . 
riauxmÇ-a"r  cn  comblant  leur  tyrannie  d’vn  horrible  meurtre,  qu’ils  croyoient  leur  deuoir  faire 
(affinent.  '  ouurir  les  pqrtes  de  Varadin.  Vniour  que  ce  miferable  Prince  reuenoit  de  voir  le  lo¬ 
gement  de  fon  armée,cftant  luy  deuxiefme  dans  fon  carrofTe,  Abbafi  le  fit  tuer  à  coups 
de  moufquerpar  cinquante  hommes  qu'il  auoit  misen  embufeade  fur  le  chemin.  Ils 
ncrecueillirent  pourtant  pas  de  cét  affaflinat  le  fruit  qu’ils  s’en  eftoient  promis,  au 
il  «ereti-  contraire  ils  excitèrent  dauantage  l’indignation  dcsSeigneurs  du  pays,&:lahaynedes 
fiStdccrt-  peuples.  Çeux  de  Varadin  enuoyerent  leur  gouuerneur  André  Gietzy  vers  Gabor 
te  mefehâ- l’afTeurerqij’ils  ferengeoiept  fous  fon  obeyfTance  :  &  toutes  les  autres  villes  firent  de  • 
Tranffii-  tdefme:  ccllemcntque  le  Ba(Ta  le  voyant  reconnu  paria  meilleure  part  des  Tranffil- 
uanieferc.  uains,  l’inueftitfle  cette  Principautcau  nom  du  grand  Seigneur, 
fobeid'ance  Ce  fut  à  la  telle  de  l’armée  que  fe  fit  cette  ceremonie ,  où  l’on  dit  que  le  Balfapour 
de  Gabor.  l’aducrtir  de  Ion  deuoir ,  luy  parla  de  cette  forte,  sa  Hauufsecftant  âfeurée  de,  ton  afft - 
fticn  à  fon  firuice ,  &  de' ta  capacité  pour  gouuerner  les . peuples  Tranffiluains  fs  fujets ,  Jilon 
fis  intentions ,  &  filon  les  réglés  de  La  lujltce  ,  veut  que  tu  fois  èleué  a  cette  Principau- 
Exhortati-  ^  ne  doute  point  qu'ils  te  remuent  pour  fleur  Duc ,  puis  qu'il  le  defire  &  qu'il  l' or  don- 

oncjueficle  ne.  Souuiens-toy  donc  Berlin,  que  c'ijl  dt  fi  feule  puijfince  que  tu  tiens  ccfpe  g^ace  y  de  prend. 
bor,co  Ha-  de  à  en  vfir  toufiours  de  telle  forte  que  tu  ne  te  rendes  pas  indigne  de  l'honneur  de  fi  pro- 
ftaiant  dâs  te  cl  ton.  Si  tu  compares  la  putjfance  de  l'Empire  Cthoman  auy  celle  de  l'Empire  à'  Allema- 
«tte  Du-  gn£ ,  fi  tu  as  toufiours  deuant  les  yeux  le  traitement  qu'à  fait  U.  maifon  d‘ A uflriche  au 
mal-heureux  Battory,  auec  la  faueur  que  tu  reçois  aujourd’huy  ■  de  fi  HauteJJe,  tu  fiauras 
bien  ceux  qu'il fait  bon  auoir  pour  amis  ou  pour  ennemis.  Ne  te  laijfe  pas  tromper  au  pré¬ 
texté  de  U  Religion  auec  lequel  on  s'efforcera  de  te  rendre  ingrat  dr%  pariure  :  fay  le  mefine 
traitement  à  tes  fujets,  que  tu  veux ,  que  ton  Souuerain  te  face.  Il  n'y  a  point  de  moyen 
qui  affermiffe  tant  vné  domination ,  que  la  Iufiice  ;  Rien  qui  la  renuerfe  fi  tofi  que  la  cruauté . 
Toutes  les  puijfince  s  du  monde  ne  fiat  pas  affeT^fortes  pour  maintenir  vn  me  fichant  &  tniufie 
Prince  :  la  fin  en  efi  toufiours  finglante  &  pareille  à  fa  vit.  Tu  fiais  quelle  a  cfié  celle  de  Bat¬ 
tory  >  &  fi  tu  veux  viure  &  regner  heureujemcnt ,  tu  n’as  qu'à  faire  tout  le  contraire  de  ce 


\  qu’il  a  fait. 

Incontinent  apres  Retlin  aflembla  les  Eftats  qui  l’efleurent,  à  condition  d’impetrer 
Il eft  r  6  vnenouuelle  confirmation  du  grand  Seigneur,  laquelle  ayant  obtenue  :  il  rendit  à  la 
nuDucpaï  Tranlfiluanie  en  moins  de  quarante  iours  la  paix  qu’elle  n’attendoic  qued’vnelon- 
lestftacs.  gue  guerre.  Le  Balfa  de  Budc  s’eftant retiré  àTemifvvar,  y  prit  fon. quartier  d’hyuer 
mais  de  peur  de  donner  ialoufie  aux  Hongrois,  il  enuoya  dire  à  leur  Palatin  qu’il 
n’eftoit  venu  là  à  a’autre  deflein  que  pour  maintenir  la  paix  dans  la  Tranfliluanie ,  SC 
qu’il jîecommcttroit aucune  hoftiüté.  Neantmoins  fes  troupes  ne  lailTerent  pas  de 
faire  quelques  courfes  dans  la  Hongrie,  d’y  prendre  des  prisonniers,  &  d’y  brufler 
quatre  ou  cinq  bourgs  &  chaftpaux  :  ce  qu’il  falutquelc  Palatin  diffimulaft,  pource 
.  qu’il  n’eftoit  pas  eneftat  de  s’en  refifentir. 

Accomo-  La  reconnoififance  que  Betlin&  les  Eftats  de  Tranfliluanie  venaient  de  rendre  au 
grand  Seigneur,  luy  faifant  croire  qu’elle  coupoit  broche  aux  prétentions  de  l’Em- 
lonnois  &  pereur,  il  tourna  fespenfée  às’afleurerauflîde  la  Moldauie.  Pour  cét  effet  il  députa 
le  Turc ,  vn  Chaouxvers  le  Roy  de  Pologne,  qui  luy  propofa  la  continuacior#de  la  paix  aux 
Moidàuie:  conditions  qu’il  ne  fe  mefleroit  point  dans  les  guerres  de  cette  Prouincc.  Sigif- 
mond  ayant  très- volontiers  accepté  cette  condition,renuoya  le  Chaouxauec  vnpre-^| 
fent  de  Soixante  mille  efeus.  Le  Sultan  eftoit  encore  à  Andrinoplc  ,où  il  pafTa  la  plus 
grande  partie  de  l’Efté,  prenant  le  pretexte  de  fon  long  fejour  cn  cette  villc-là  fur  la 
Pc^e  qui  eftoie  toufiours  fort  cruelle  à  Conftantinople:  maison  tien  t’que  fon  defTein 
Confiant î-  eftoit  de  continuer  la  guerre  en  Europe,  fi  les  affaires  d’ Afic  dont  nous  parlerons  tout 
ûoPle-  à  cette  heure ,  ne  rcufTcnt  oblige  de  .retourner  en  hafte  à  Conftantinople.  Il  y  fie 
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vnetaagnifique  entrée  auec  deux  de  fes  enfans ,  donc  i’aifnén’auoit  qtie  feptànsk  II 
eftoit  accompagne  des  plûs  grands  de  la  Porte,  gardé  par  trente  mille  IanifTaire?,  6c 
par  toutou  il  paffoit  les  Talifmans  faifoient  des  facrifices  de  bœufs  6c  de  moutons,  y  j 
qu’ils  departoient  apres  à  tout  le  peuple.  Braue  cx- 

Auant  que  de  parler  des  affaires  d’Afic,  nops  verrons  l’heureiife  éntreprife  des  ga-  P|°“nd“8 
leres  de  Florence  fur  la  forcereflc  d’Agliman.  Le  grand  DucCofme  de  Mcdicis  ne  à  hpTiffc 
pouuant  plus  fouffrir  le  trophée'  de  quarante  telles  de  Florentins  drefle  fur  Ces  mu-  d’Agiiman 
railles  par  les  Turcs ,  rcfoluc  de  venger  l’affront  fait  à  ces  braues  hommes,  que  l’igno-  ramage?*' 
rance  du  Capitaine  de  leur  vaiffeau  pluftoft  que  leur  lafchecé  ny  le  fore  de  la  guerre, 
auoit  mal-hcureufement  fait  tomber  entré  les  mains  de  ces  Barbares.  Pour  cet  effet  il 
donna  ordreàfon  Admirai  Ingherramy  d'equipper  fix  galeres ,  6C  d’y  faire  entrer  fix 
compagnies  commandées  par  Iulio  de  Canty  dit  Montauc  ,  General  de  terre.  D.  Pc- 
tro  de  Medicis ,  6c  grandnombre  de  G  en  cils- hommes ,  auec  quarante  Cheualicrs  de  Auentuikr* 
S.  Eftienne ,  voulurent  eftre  de  là  partie:  aufquels,  comme  les  galères  paffcrenc  à  frîÇ°lsdâ* 
Ciuita  Vecchia ,  fe  ioignirent  plufieurs  auenturiers  François,  donp  les  plus  remarqua- 
blés  eftoiént,  1e  Comte  dcCandale ,  Cipiérrc ,  Themines,  Montberaut,  de  Vie,  de  la 
Tour  6c  fon  frère ,  Villandrc , la BoifTiere  ,  Vernegue ,  la Mothe Magnac ,  du  Pleflis, 
Montplaifir ,  d’A  uenes ,  Loyeres ,  Deltour  ,&  Saint  Cyr. 

Les  galeres  seftant  rafraifehies  6c  munies  à  Meffine  de  tout  ce  qui  leur  pouuoic  teur*  g*ie- 
manquer  pour  l’en  treprife,  apres  aüoir  quelque  temps  couru  l’Archipel  fans  y  faire 
capture  qui  valuft ,  furent  pour  furprendre  Gerande ,  où  le  General  de  l’armée  ayanc  prennent 
fait  faire  les  approches  à  Iafaueurdcla  nuit  trouua  que  les  habitans  qui  apprehen-  <ur  leur  . 
doientleur  arriuce,  en  eftoient  fortis  près  d’vn  mois  auparauant.  Mais  dés  le  lende-  vai^au*01* 
main,  prefqueauffi-toft  qu’il  eut  fait  remonter  fes  gens  fur  le  vaiffeau,  il  rencontra  Turc‘- 
fur  fa  route  trois  Chanquis  ou  vaifTeaux  de  la  groffeur  des  caramouflals  i  6c  au  delà 
deNamarplace  que  les  Florentins  auoient  autrefois  ruinée,  non  loin  d’Ang!iman,il 
attrapa  vn  vaiffeau  de  la  grandeur  de  ceux  que  les  Turcs  appellent  Grippe  •  duquel  A  .  « 
il  apprit  que  la  forteieffe  eftoit  fournie  au  dedans  de  quantité  d’hommes  &  de  mu-  qu'Agiimâ 
nitions,  qu’elle  eftpitgardéeau  dehors  de  quatre  cens  cheuaux,& qu'il  y  auoitdcux 
galercs  deCypre  quivcnoientd»apporterle  tribut  de  deux  cens  mille  efeus:  lequel  «garnlfon* 
on  deugit  porter  delà  fur  des  chameaux  à  C  o  ftancinopIe,&  qù’vn  de  ces  vaifTeaux  de 
uoitanrerle  lendemain  quérir  vnmaft  de  nauirc  à  Pappadule.  L’Admirai  fans  perdre  Vne  ^ 
temps  prit  le  deuant ,  6c  mit  fes  galeres  à  l’abry  de  Tlflc  :  mais  il  ne  feeut  fi  bien  fe  rur  Jfe  "x 
cacher  que  la  fentinellc  qu’il  auoit  enuoyée  pour  aduertir  quand  la  galere  pafferoit,  d<JcoVrcôc 
luy  vint  dire  qu’elle  faifoit  largue  6c  retournoit  en  grande  diligence  vers  A  gliman.  adJis^" 

Cette  decouuerte ,  &  lesdiuerfcs  opinions  fur  les  rapports  qu'on  venoit  de  faire,  Agtimaa. 
donnèrent  beaucoup  à  penfer  à  l’Admiral  s’il  deuoit  continuer  fon  entréprifc.Neant. 
moins  il  fut  refolu  de  paffer  outre ,  6c  qu’il  faloit  fe  refferrer  dans  le^rt  Caua  lier  6c  y 
attendre  l’heure  la  plus  commode  de  la  nuit  pour  débarquer.  La  felouque  qui  eftoit 
allé  reconnoiftre  rapporta  que  les  murailles  eftoient  toutes  bordées  de  gens  de  guer¬ 
re,  qu’il  y  auoit  plufieurs  vaifTeaux  dans  le  port,  6c  que  fc^caual crie  faifoit  la  patrouillé  NonoblUt 
aux  enuirons  de  la  place.  Cette  nouiielle  le  fit  encor  douter  s’il  deuoit  s’auancer,  mais  Cela  iU  côa 
enfin  eftât  encouragé  par  ces  généreux  auenturiers, il  fut  aborder  à  demie  lieue  d’A-  leui 

gliman ,  6c  fit  fon  debarquement  deuant  les  fix  heures  du  matin  Les  Seigneurs  de 
”  Montaut ,  6c  de  Candale ,  qui  eftoient  defeendus  des  premiers  pour  aller  rcconnoi- 
llre ,  ayant  apperceu  la  caualcrie  ennemie  retournèrent  au  gros  de  leurs  troupes, des¬ 
quelles  on  laifTa  feulement  vint- hommes  pour  garder  chaque  galère. 

Agliman  eft  fur  les  codes  de  la  Caramanie  nçn  loin  de  la  ville  de  Seleucie ,  bafty  Deferiptioh 
•  fur  vne  cTollinequi  regarde  le  Midy  11  prend  depuis  le  haut  iufqu’au  bord  de  la  de  la  forte» 
mer,  &  eft  conftruitenouale  :  la  partie  la  plus  éleuéeeneftoppoféau  Nord,#  la  plus  giÜLfA~ 
baffe  au  Sud.  Les  murshautsdecinq  toifes,  6c  larges  d’ vne, font  de  pierre  à  chaux  6c  6 
à  fable  :  vne  muraille  diuife  la  place  en  deux  parties  inégales  du  Leuant  auCouchant, 
dont  la  plus  petite  fert  de  réduit  à  la  plus  grande.  La  porte  eft  au  milieu.  Dans  tout 
le  circuit  il  y  a  huit  tours  entières  6c  trois  demies,  les  entières  font  de  cinqtoifes 
en  quarré  pour  chaque  cofté ,  6c  les  demies  ont  vn  cofté  de  la  mefme  grandeur ,  6c 
l’autre  moindre  de  la  moitié.  Celle  qui  eft  à  la  pointe  de  la  colline  furpaffe  de  huit 
pieds  les  autres ,  qui  ne  font  qu’à  la  hauteur  des  murs.  Elle  eftoit  gardée  par  plus  de 
trois  cens  foldats  Turcs ,  6c  bien  fournie  de  viurcs ,  de  munitions  de  guerres ,  6c  de  asatn  °n‘ 
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*i€i3.  plufieursgroflespieces  de  canon ,  outre  cent  Cheuaux  qui  la  defendoient  au  dehors, 

1  &  cent  Cinquante  hommes  de  guerre  qu’ils  auoienc  mis  dans  deux  galcres  ,  vn  cara* 

mouflal  &  v.n  brigantin  Grec ,  pour  retirer  tous  les  rameurs  dans  laforterefle. 

Pour  l’attaquer  l’ Admirai  diuifa  Tes  gens  en  quatre  troupes  fous  le  General  Mon- 
Ordres  des  taut,&Ie  Sergent  Maior  Alexandre  de  Tarcntc.  Le  Comte  de  Candalequi  con- 
effaiiun*.  duifoit  la  première  eut  ordre  de  petarder  la  porte  principale  ,  &  apres  celle  de  re¬ 
traite  :  le  CommilTaire  Lenzony  chef  de  la  fécondé  bande  deuoic  efcalader  la  tour 
d’enhaur.la  troifiéme  auoit  lescfchcllcs  pour  donner  du  code  de  lâmer  f&c  la  der¬ 
nière  cftoit  pour  attaquer  les-  vaifleaux. 

Le  Comte  de  Candalc  fans  s’eftonner  d’vn  corps-de-gardcauancédesTurcsàpied 
&  à  cheual ,  pourfuiuit  fon  chemin  vers  la  place  :  à  cent  pas  de  laquelle  ceux  de  de¬ 
dans  enuoyerencau  deuant  vne  furieufe  defeharge  demoufquets:ccuxdela  monta¬ 
gne  luy  tirèrent  en  flanc,  &  ceux  des  vaifleaux  par  derrière,  auec  des  hurlemcns  fi 
Vaillance  &  grands  de  tous  les  coftcz,  qu’ils  donnèrent  l’efpouucnte  à  la  plufpart  de  fes  gèns,  Sc 
conduite  du  entr’autres  aux  mariniers,qui  ietterentles  pétards  parterre  pours’eçfuir.MaisMonr-' 
Câdaïc,  qui  bcrault&  leTielles  ayant  ramaflez  ,  ilpafla  ourre  &  repoufla  vingt  Turcs  qui  fai- 
poi  te  le  pe-  foient  mine  de  l’attendre  à  quinze  pas  delà  fortcrefle,oupenfant  entrer  pefle-mefle 
,atJ-  auec  eux  ,  il  alla  iufqu’à  la  porte  qu’on  ferma  plu  (loft  qu’il  n’y  pût  arriucr.  De  façon 
qu’il  mit  fes  ouuriers  en  befongne  pour  pofer  le  pecard ,  &  les  T urcs  de  leur  çofté  les 
chargèrent  fi  rudement  de  coups  de  pierre, qu’ils  en  tucrent  quelques-  vns&  en  blef- 
fcrcntplufieurs ,  entr’autres  D.  Pierre  de  Médicis,qui  ayant  voulu  cftrc  de  la  partie, 
tomba  demy- mort  fous  vne  grefle  de  cailloux. 

Tandis  que  le  Comte  trauailloit  air.fi  à  fon  pétard,  Alexandre  deTarente  Idy 
Rcpoviflt  les  vint  dire,qu’vn  gros  d’enuiron  trois  cens  moufquetaires  accouroit  fondre  fur  luy  }tcl- 
cuucmis.  icmcnc  qUC  prenant  vne  partie  de  fa  troupe ,  il  s’en  alla  luy  faire  tefte  3  c’eftoient  les 
ennemis  des  vaifleaux  forcis  par  la  mauuaife  garde  de  la  compagnie  qui  les  deuoic 
empefeherde  defeendre.  Mais  comme  ils  virent ’a  refolution  du  Comte  ils  prir  ne 
le  chemin  de  la  colline, tirant  comme  gens  qui  combattenten  retraite, pourfe  ioindre 
à  leur  caualeric  qui  les  y  attendoit. 

Le  Comte  fans  s’amufer  à  cette  diuerfion  ny  à  les  pourfuiurc,  retourna  à  fon  pétard. 
Fait  ioüer  que  Gifcar  fit  ioüer  àmcfme  temps  qu’il  futarnué.  Si  bien  que  l’ouuertur^  trou- 
fon  pétard,  uant  raifonnable  pour  entrer  trois  hommes  de  front,  le  Comte  fauta  le  premier  Sc 
îtbxcfchcfr  courut  auec  fes  gens  pofor  l’autre  pétard  à  la  porte  de  la  retraite  -,  où  il  reüflit  aufli 
heureufennenc  qu’à  la  première, &aufli-toft  fans  donner  loifir  aux  Turcs  de  fcrecon- 
noiftre  du  grand  eftourdiflement  que  ces  brefehes  leur  auoient  donne,  il  les  pourfui¬ 
uit  iufques  dans  les  barricades,  fur  les  murailles  &  dans  les  tours ,  où  ils  s’enfuyoienc 
de  tous  coftCz.  La  bande  qui  portoic  les  efchellcs  fit  fes  approches  à  trauers  les 
moufquetadcs vne  grefle  de  flefehes  &  de  gro$  cailloux ,  &  les  planta  au  premier 
coup  de  pecard  :  mais  l’efchelle  de  ceux  qui  donnoient  du  codé  de  Midy ,  s’eftanc 
Vne  autre  rompuë,ils  accoururent  au  fecours  des  autres  du  codé  du  Couchant, que  la  caualeric 
kTefcheius  Turque  empefehoit  de  mont#r  fur  la  leur ,  prirent  fa  cornette  ,1a  mirent  en  defroute, 
auxmuraii-  &  redreflant  l’autre  efchelle  montèrent  fur  la  muraille ,  où  ils  attaquercnc  les  cours 
les.  de  viue  force. 

Quant  a  Lenzony, il  ne  putarriueràla  tour  d’enhaut  qu’apres  que  le  pétard  eut 
ioiié ,  tellement  que  la  plufpart  des  Turcs  qui  s’y  eftoient  réfugiez  au  bruit  *  luy  fi- 
cfttué?7  rent  h  grande  refiftance ,  outre  la  caualerie  &  les  foldats  accourus  des  vaifleaux  qui 
Je  choquoient  rudement,  qu’apres  auoir  drefle  fes  efchclles*par  trois  fois ,  il  fut  con¬ 
traint  auec  tous  les  Cheualicrs  qui.eftoicncde  fa  troupe  ,  d  aller  ioindre  le  Comte 
de  Candale  5  mais  comme  il  difpofoit  fes  gens ,  il  receut  deux  coups  de  moufquec,  • 
dont  il  ipourut  fur  le  champ.  La  derniere  troupe  fut  bien-toft  maiftrefle  des  galères 
que  les  gens  de  guerre  venoient  d’abandonner.  Si  bien  qu’Ingherramy  cftantvenu 
au  fignal  retint  les  deux  galeres  Turques ,  &  donna  la  liberté  aux  autres  vaifleaux, 
parce  qu’ils  eftoient  Grecs. 

comfeu  Pans  la  place  le  combat  s’opiniaftra  de  part  &  d’autre  plus  de  quatre  heures.  Les 
fon  opinia-  Turcs  auoient  le  defefpoir&l’aduantagc  des  lieux,éc  les  Chreftiensl’efpcrance  &  la 
p^ta^l'slcs  valeur  ;  àmefure  que  ccux-cy  s’efchaufFoient,  les  autres  deuenoient  plustiedes 

furent  enfin  contrains  defclaifler  tuer,ou  de  fc  rendre.  Us  perdirent  deux  cens  hom¬ 
mes  dans  le  combat,  &  les  Florentins  quarante  ou  cinquante ,  du  nombre  defquelsfo 
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trouuercntla  BoifliéreJaVergne  &:  Vilandréj  mais  il  y  én  eut  cinquante- cinq  bleflez _ _ 

dont  de  Vie  entre  les  François  rcceut  deux  coups  de  moufquetàtrauers  la  cuifle. 

Il  y  eut  trois  cens  Turcs  faits  ëfclaues ,  deux  cens  quarante- quatre  Chreftiens  mis  en  a  la  fin  les 
liberté  :1c  trophée  des  telles  de  Florentins  fut  abatu  ,lesmaifons  brûlées,  l’artillerie  T“tcS  r°nt 
&  les  munitions ,  aucc  vn  grand  butin  enlcuécs ,  les  deux  galcres  enmences,&:  la  for-  g  Tendent, 
tereffequi  feruoit  deport&mettoitàcouuertla  ville  de  Seieucie  , rendue  inutile. 

Ainfi  l’Admiral  triomphant  de  ces  faifeurs  de  trophées, reprit  la  route  de  1’Europet  Butfo  qne 
il  rencontra  en  chemin  vn  caramouffal ,  qui  par  imprudence  vint  donner  au  milieu  rf^^sFio" 
de  fa  flotte, comme  dans  vn  filet.  Il  fe  deffendit  aucc  vnc  telle  furie  qu’il  blefla  plus  de  “ 
quatre-vingts  Chreftiens  :  à  la  fin  il  fut  forcé  de  fe  rendre ,  mais  la  fortune  mefmele 
~vengca.  Car  comme  les  vainqueurs  s’y  eftoient  iettezàla  fllule,  ils’entr’ouurit  tout 
à  coup  Si  fit  périr  tous  ceux  quicftoientdcdans.  Le  regret  de  cette  perte  fut  effacé  vaifliau* 
par  laprife  de  cinq  oufix  autres  vaifleaux  qu’ils  prirent  à  diuerfes  fois,  &  qu’ils^ 
emmenerent  auec  les  deux  galcres  à  Liuorne  ■  où  l’Admiral  Scles.Sqigncurs  qui  n; 
l’auoicnt  fuiùy  rcceurent  de  grands  honneurs  du  Duc  pour  vn  fi  glorieux  voyage. 

.  Vn  mois  apres  les  galères  de  Sicile  firent  vne  prifeaufli  heureufe,  quoy  qu’auec  Heareufe 
moins  de  hazard.  Ledouziefme  d’Aouft  O&aue  sl’Arragon  qui  en  eftoit  G  encrai, en 
ayanttiré  huit  bien  armées  du  portdcPalerme  pour  chercher  aduan  turc,  apprit  dans  paringa'ic- 
rifle  deCergio  que  le  Baffa  de  lamcreftpit  party  de  Conftantinopleaqcc  trente  ga*  r« dc  s>«- 
leres  pour  venir, à  Negrepont,  où  il  y  en  auoit  défia  foixantc  autres  qui  l’attcndoient  s 
déplus,  que  les  galeres  d#  Rhodes  s’equipoient  pour  le  ïoindre,  &  que  toute  cette  odaue 
grande  armée  deuoit  prendre  la  route  de  la  Syrie,  poury  dompter  les  rebelles  dont  dArr*80n* 
nous  parlerons  toute  à  cette  heure.  Il  ne  laifla  pas  pour  cela  de  continuer  fa  route  iuf- 
qu’aux  Iflesde  Nacarie,  où  la  rencontre  d’vn  vaifleau  Grccluy  apprit  que  le  Bafla 
de  la  mer  enuoyoit  douze  galeres  à  Rhodes, pour  remarquer  quelques  vaifleaux  de  la  i 
flotte  qui  venoit  d’Alexandrie  par  le  canal  de  Samos.  Sur  cét  aduis  ayant  tenu  çon- 
feil  auec  fes  Capitaines,  il  refolut  de  ne  pas  manquer  à  cette  occafion ,  &  s’aduançan  t 
prefque  toute  la  nuid  à  couuert  des  riues  de  la  terre  .ferme  de  la  Nacolie ,  vfa  de  telle  cditg?- 
diligencequ’tl  arriua  à  trois  heurs  apres  minuit  au  cap  de  Coruoà  vingt  milles  de  i«e*  Tur- 
i  hio.  Comme  il  auoit  enuoyé  vn^fclouque  pour  faire  la  defcouuerte ,  iïaperceut  Jj“fesntvV 
îuv  mefme  à  deux  milles  delà  les  galeres  Turques ,  qui  n’eftoient  que  dix ,  pourcc  Rhodes, 
que  celuy  qui  les  commandoit  en  auoit  enuoyé  deux  vers  l’iflc  de  Chio.  Cette  veuë  le 
iffioüiflant,  il  difpofa  fes  gens  au  combat,  &  fit  telle  force  de  rames  qu’àfblcilleuc 
i  etrouuatout  autour  de  ces  vaifleaux,  &  les  inueftit.  Apresqu’illes  eut  furieufe- 
xr.  ■  îr  fal  liez  à  coups  de  canon,  ilne  tarda  point  d’en  venir  aux  mains,  &  chacune  de 
fes  g  'ères  tafeha  de  fe  prendre  à  quelqu’vnedes^nncmis.  Le  plus  grand  combat  fut 
entrela  iienne,& celle  du  Bey  quiportoitl’eftendar.  Les  Efpagnols  ayans  fauté  de-  fl  les  atta- 
dans  ,  y  furent courageufemcntrcceus  :1e  chamailliscommençaàlaproüé,à  grands  ££Pre* 
coups  de  hache  &:  de  cimeterres, qui  eneftendirentfurlaplaccplusdecentcinquante 
de  part.&  d’autre:  à  la  fin  les  Efpagnols  y  cftans  sjpmeurcz  vainqueurs  pafletentà  la 
poupe,oùleteey  ne  fit  pas  grande  refiftance&  fe  rctfcit.  Les  autres  galeres  Turques 
fe  deffendirent,  les  vnes  allez  bien ,  les  autres  fort  mal,  &  les  Chreftiennes  les  atta¬ 
quèrent  fi  furieufement  qu’elles  en  prirent  cinq  en  pl||ne  met,  tous  grands  vaifleaux 
portans  fanal, &  deux  autres  qui  s’eftoient  rangées  contre  les  riues.  Ceux  qui  eftoient  fKai 
dedans  s’eftansfauuez.à  terre, apres  auoireftropié  vnc  partie  de  lachiourme^lestrois  pieiMmet 
autres  gaignerent  le  deuant&  leur  efehapperent.  Le  butin  qu'ils  trouuerent  dans  *  deu* cô- 
celles  qu’ils  auoientprifes  fut  eftimé  deux  cens  mille  francs,  fans  compter  les  efcla-  K  ric’ 
ues.  Ilsdcliurerentplusde  mille  Chreftiens  qui  eftoient  à  la  chai fnc,  &c  mirent  les 
Turcs  en  leur  place  -,  changement  ordinaire  en  ces  rencontres  là, où  fouuent  celuy  qui 
vient  d’eftre  eqchaifné  a  le  praifir  d’cnchaifner  peu  apres  fon  ennemy.  Ils  ne  gardèrent  Butin  ^ 
de  prifonniers  pour  en  auoir  rançon,  que  les  plus  remarquables  qui  lapouuoient  payer  priféniers. 
fort  bonne:  Entr’autres  le  Bey  ou  chef  de  cét  efquadre,  nommé  Sinan,  Bey  de  Gri-- 
gnan  dans  l’Iflc  de  Chiprc,lcBcy  d’Alexandrie  fils  de  ce  pialy  Bafla  qui  auoit  efte 
défiait  en  la  fameufe  bataille  deLepanthe}&  cinq  Rais  ou  Capitaines  de  galeres,  auec 
quelques  Patrons. 

Les  rebelles  d’Afie  qui  cette  année  interrompirenttous  les  defleins  du  grand  Sei-  VIII. 
gneur,  eftoient  deux  partis ,  l’vn  fufeite  par  le  Bafla  Nafluf ,  qui  pour  de  certains  Deux  parti* 
mefeontentemens  feçrcts,ou  pat  vnc  ambition  déréglée ,  auoit  conccu  le  défit  de  fc 
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1613.  rendre  abfolu  dans  la  Mcfopotamie  &  autres  Prouinces plus  éloignée*  voifines  du 
*  ■  1 —  Perfan ,  auec  lequel  il  auoit  tramé  quelque  intelligence  depuis  vn  an  ou  deux.  L’au¬ 
tre  party  cftoit  de  lEmir  *  Fecchrcdin ,  vulgairement  dit  Facardin,  Prince  des  Drus  , 
Celuy  d’E-  ^ ,  meditoit  de  fc  rendre  maiftre  de  la  Syrie  &autres  pays  qui  àuoifinent  les  Arabes, 
ïn  Pimcë  Les  Drus  fontvn  peuple  de  la  Syrie  ,fe  difant  descendus  desreftes  des  Chreftiens 
des  Drus.  francs  qui  auoient  autresfois  conquis  ces  pays-là,  comme  en  effet  ils  ont  encore  quel¬ 
que  teinture  du  Chriftianifme.  Ils  n’en  ont  pourtant  aucun  exercice ,  &  iis  igno¬ 
rent  les  principaux  poinâs  de  cette  Religion^mais  ils  ne  fe  font  iamais  foüiilez  des 
iiWin  “  fuperftitions  &c  impietez  du  Mahomctifmc  ,  &  font  comme  vne  table  rafe  où  l’on 
/f^i^pr/w-pourroit  facilement  imprimer lccara&cre  de  la  vraye  Foy;  Au  refte  fort  vaillans,  fie 
"  qui  tiennent  encore  vn  p^u  des  qualitez  des  Francs, mais  pour  auoirmànqué  d’inftru- 

âions  &  de  bons  chefs, tant  pour  la  police  que  pour  laReligion,ils  ont  ainfi  dégénéré 
Q\j«l  peu-  auecletemps.  CétEmir  contoit  qu’il  cftoit  iflu  de  la  race  de  Godefroy  de  Buillon, 
pic  fondes  (il  cela  cftoit  vray  ,  il  faudroitquecefuftdequelqu’vn  des  parens  de  ce  grand  Ca- 
pius.  piuine ,  car  nos  Hiftoirès  ne  marquent  point  qu’il  ait  laifle  aucuns  enfant}.)  Que  lors 
que  les  Sarrafins  auoient  exterminé  les  Chreftiens  de  la  Terre  fainte  ,  vn  Prince  d© 
il*  fe  difafesayeux  auec  vne  troupe  des  plus  refoluss’eftoit  retire  dans  les.deferts  de  l’Arabie  , 
où  iis  s’eftoient  maintenus  quelque  temps  des  courfes  qu’ils  faifoient  fur  les  enne- 
ûcns,&Ea.  mis  ,& que  peuà  peu  ayant  regagné  pays  ils  s’habituèrent  vers  la  fource  du  fieuuo 
Codcft  yC  I°ur^a>n  ^ans  haute  Galilée  près  le  mont  Liban  ,  contrée  qui  eftappellcc  des  Ara- 
4c  Buillon.  besBIaidc  Drufi,  d’où  ilsontpris  lenomde  Drufiou  de  D$us  ;  Que  comme  ils  de- 
meurement  fans  Preftres ,  ils  perdirent  l’exercice  de  la  Religion ,  viuans  comme  les 
Arabes, &  payans  pareil  tribut  qu’eux  aux  Sultan  d  Egypte ,  afin  qu’ils  leur  pérmif- 
fentdccultiucrlestcrres&dcjoüirpaifiblemcntdccc  qu’ils  occupoient  j  Que  les 
S  defeendaps  de  ce  Prince  confcruans  toufiours  les  fentimens  du  Chriftianifme  dans 
tue*  ccGa-  leurame ,  n’auoicnt  point  d’autre  butqucderecouurer  la  Terre  fainte, &  exterminer 
Mce&Phc-  les  Sarrafins  qui  l’auoientcnuahic  ,&quepourcéteffctilseftendoientpcuàpeu  leur 
domination  dans  la  Galilée  fie  la  Phenicie.  Quoy  qu’il  en  foit  ils  s’eftablirent  pre- 
miererent  dans  la  ville  de  Barut ,  qu’ils  rebalhrent  8e  repeuplèrent  :  puis  ils  s’empa¬ 
rèrent  de Sidon  qui  cftoit  prcfque  toute  defertc,  en  releuerent  le  chafteau  fie  les  mu¬ 
railles  ,  fie  rappellerent  à  ce  port  le  commercedes  vaifleaux  de  l’Europe.  Tacardin  y 
fit  aufli  baftir  vn  efpeCe  de  réduit  qu’ils  nomment  Cam ,  où  il  y  a  près  de  cent  cham¬ 
bres  fie  de  fort  beaux  magafins,  où  les  marchands  Chreftiens  font  logez  commodé¬ 
ment  fie  en  feureté }  Et  le  foin  qu’il  prit  de  cette  ville  fut  caufc  qu’elle  fe  remplit  in- 
de^ufieurs  connncnc  de  Mores ,  Grecs  fie  luifs ,  que  la  facilité  du  trafic ,  fie  la  fertilité  du  terroir, 
places  'fur  iointes  auec  la  liberté  de  Religion, y  attirèrent  en  grand  nombre, 
jee  Baflas.  Son courage  defireux  de  gloire,  ne  fe  bornant  pas  dans  les  limites  d’vne  fi  petite 
fouuerainetéjil  leuavne armée  de  douze  à  quinze  mille  homes, auec  laquelle  il  s’afleu, 
ra  de  quantité  de  petites  places  que  tenoient  les  autresEmirs  fie  Baflas  fes  voifins  jpro- 
teftant  toufiours  qu’il  cftoit  très-  humble  vaflàl  du  grâdSeigneur,fiequ’il  ne  trquailloic 
aifcs”  mai»  en  cela  que  pour  la  feureté  des£iets  de  fa  Hauteüe ,  ne  fe  faififlantde  ces  villes  que 
les  Baflas  pour  faire  tefte ,  difoit-  il ,  aux  Arabes  de  la  campagne, &  empefeher  les  brigandages 
g w  nià'  la  cômettoient  tous  les  ib^rs  dans  ces  contrées.Les  peuples  deliurez  par  ce  moyen 

Porte.  delà  crainte  de  ces  voleurs,  en  eftoient  fort  aifcsfielereucroiétcomeleur  libérateur, 
luy  payant  volotiers  les  mefmes  contributions  qu’ils  auoiétaccouftumé  de  payer  aux 
autres  Emirs. Mais  ces  Emirs  fie  les  Baflas  de  Damas  &  deTripoly  piquez  de-  ialoufie 
&  d’intereft,  ne  le  purent  fouffrir,& armèrent  contre  luy  •,  puisayantefté  battus  en 
diuers rencontres,  en  firent  leurs  plaintes  au  grand  Seigneur  ,  l’accufans  de  rebal- 
lion,  ôe  adiouftans  qu’il  eftoit  infraâeur  de  la  loy  de  Mahomet, &  amy  des  Chreftiens 
Occidentaux.  Les  amis  que  Facardin  auoit  à  la  Porte  S  qu’il  y  entretenoit  à  force 
s*i  «u^ic  ^argcnt  >  employèrent  leur  crédit  pour  parer  ce  coup  ,  &  adoucirent  pour  quelque 
fait  art*  temps  la  cholere  du  grand  Seigneur  :  mais  ces  plaintes  redoublant ,  fie  le  grand  Vizic 
que»  par  faute  d’auoir  eu  en  fa  part  d’auffi  beaux  prefens  qu’il  en  efperoit,s’eftât  rengé  du  coftô 
,“'c.&par  des  Baflas  ,  le  grand  Seigneur  fut  enfin  porté  à  luy  faire  la  guerre.  Facardin  n’oublia 
rien  de  tous  les  deuoirs  8e  foufmifliôs  qu’il  crût  capables  de  deftourner  cét  orage: mais 
toutes  fes  remontrances  furent  inutiles }  le  grand  Seigneur  fit  armer  foixante  galères 
fie  prefque  autan  t  de  vaifleaux  ronds  pour  l’attaquer,  fie  commanda  au  Bafia  de  Da¬ 
mas  de  l’inucftir  par  terre  auec  vne  armée  de  trente  mille  hommes.  Comme  il  eue 
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nouu  elles  affcurées  de  ces  préparatifs,  te  qu’il  fe  vid  trop  foible  contre  de  fi  grandes 
forces ,  fçachancifcrien  que  Ion  en  vouloit  plus  à  fa  per  fon  ne  qu’à  fon  petit  Eftat, 
ifprit  vnfàgc  confcil.qui  futdcfauucrfa  perfonne,  6c  de  lai  (Ter  tenter  la  première 
fortune  à  fon  fils  Aly ,  auquel  il  laifibit  ordre  de  faire  fon  accômmodcment ,  apres 
qu’il  àuroit  môftrb  à  ferennemis  qu’il  ne  manquoit  pas  de  courage  hy  de  force  poür 
fe- main  tenir,  afin  qu’ils  fu  fient  obliger  de  luy  accorder  des  conditions  aduanrageufes 
que  m’ont  point  ?accouftumc  d’obtenir^  ceux  quiflechiflcnclafchcmenrà  la  premicce 
attaque.  ilfitdtmcequiper  trois  vaiffeaux, dont  il  y  en  auoitvn  de  Francc-.fur  lequél 
sellant  embarque  auec  quatre  femmes ,  dix  ènfans,  foixante-dix  domefliqaes,  te 
quatorze  mille  liurcs'd’or,il:s’en  alla’ahorder  droit  àLigourne,  &  de  là  à  Florence. 
l'I  fit  prefent  à  la  DuchefTe  de  deux  bagücs- cftiméesfixmtllc  efeus  piece,  &,d‘vn  cou¬ 
telas  cnrichy  dor  &  de  pierreries  au  grand  Duc,  qui  le  receut  honorablement, 
te  fe  monftra  fort  reconfioifiant  des  bons' offices  qü’il  auoit  rendus  aux  Florcntitis 
qui  couroient  la  mer  du  Leuant. 

Les  fialfas  eftanS  donc  entrez  dans  la  Syrie  affiegerent  Sa’id,  jadis  Sidon  :  mais 
les  autres  rebelles  accourus  au  fecours  dufilsdcFacardin,  les  chargèrent  fi  rude- 
tnentqu'ils  les  contraignirent  de  lcuerle  fiege,  ternirent  toute  leur  armée  en  def- 
route.  Toutesfois  lors  qu’Aiy  eut  ainfi  témoigne  fa  puiflanceô^  fon  courage  félon 
les  ordres  de  fon  pere ,  il  fit  entendre  qu’il  cftoit  preft  d’obeïc  au  grand  Seigneur, 
pourueu  qu’il  luy  laifiaftles  mefrnes  terrés  que  fcsanceftres  auoientpofTedces.te  à 
dé  pareilles  conditions.  La  haihe  des  Baffas  n’eftanc  animée  que  contre  fon  pere, 
ne  s’oppofa  pas  fi  fort  à  fon  accommodement: ils  fe  contentèrent  de  rauoir  les  places 
qu’il  aüoit  prifes  dans  leurs  gouucrnerrtcns,  te  le  grand  Seigneur  efcoutaaflèz  fa¬ 
cilement  les  foufmifiions  de  ce  ieune  Prince. 

Pour  fe  venger  de Taffiraht  qu’il  auoit  receu  en  la  perfohne  du  Chaoux  à  qui  le  So- 
phyaooitfait  creuef  les  yeux  te  couper  les  bras,il  l’auoit  voulu  pré  dre  au  defpourueùj 
te  commandé  à  Boufaqua  Capitaine  Arabed’cntrer  dans  laPcrfe  auec  foixance  mille 
hommes,  d’y  broftcr,faccager&  ruiner  tout  autant  de  pays  qu’il  pourroit.  Mais  le 
Perfan  auoit  leuc en  diligence  Vne  grande armec,dont  il  apoit  dbnné  le  commande¬ 
ment  à  Arcomat-,  c’eftoit  vn  homme  de  fort  bas  lieu,  né  d’vn  pere  incertain  &  d’vne 
pauure  femme  de  la  ville  de  Car  fat ,  qui  ayant  fuiuy  les  armes  premièrement  en  qua¬ 
lité  de  goujat,  cftoit  paruenu  par  tous  les  degrez  de  la  milice  à  la  charge  de  General , 
d  ns  laquelle  le  bon-héuraccompagnoit  prefque  toufiours  fa  conduite.  Arcomac 
ayant  donc  reconnu  les  Arabes ,  qui  la  plufpàrt  eftoient  mal  armez,  &  plus  propres 
à  la  fuite  qu’au  combat  j  ne  marchanda  point  à  les  charger, &  alla  à  eux  auec  vne  fi  bra¬ 
de  contenance  qu’i lies  ébranla  d’abord  &  les  fit  reculer.  Ils  penfenent  dans  ce  defor- 
dre  fe  retirer  furvn  coflau  prochain  qui  leur  euft  efté  fort  aduàn  tageux:  mais  comme 
ils  le  troiauerent  pris  par  les  Pcrfes  ;  ils  fe  mirent  tout  à  fait  en  defroute.  H  en  fut  tué 
grande  quantité  par  les  champs ,  te  plus  de  là  moitié  fe  noy  à  en  voulant  trauerfer  vne 
çiuiere  qui  cftoit  proche  de  là.  Arcomat  pourfuiuantfa  viéfcoire,  pafia  dans  l’iflede 
Magna,  où  il  prit  Afiftta  la  ville  capitale ,  &  quinze  iours  apres  fe  rendit  maiftre  de 
toute  l’Mle,  qu’il  fit  fortifier  à  defTein  de  la  coriferuer  contre  les  Turcs. 

Le  Grand  Seigneur  bien  cftbnnc  de  cesprogrcfc.fut  contraint  pour  aller  au  deuant, 
de  diuertir  les  deffeins  qu’il  auoit  ailleurs.  Les  affronts  qu’ilreceuoit  à  toute  heure 
des  ChcÜalicrs  de  Malte,  qui  fans  cefle  râuageoient  fes  coftes,  te  donnoienr  la  chàfTe 
à  fes  vaiffeaux  iufquala  veuë  de  Conftantinople,  l’auoient  fi  fort  irrité,qu’il  auoit 
juré  de  les  exterminer 5Et  depuis  deuxansiltrauailloitàdrefier  des  préparatifs  pour 
aflicgerMalthc,  ayant  affemblé  plus  de  fept  cens  voiles,  te  fix-vingts  mille  hommes 
choifis  pour  ce  defTein, qu’il  auoit  defla  fait  embarquer.  La  noùuelle  de  Per  fe  l’obli¬ 
gea  de  rappellèr  ces  croupes ,  Se  de  les  employer  de  ce  cofté-pi.Il  en  commit  la  con¬ 
duite  à  Mirbellio Bafla de Dàmàs,te à  Honorât  Capitaine Natolien.  CesGeneraux 
fçaehans  Comme  le  Sbphy  auançoitmerucilleufemcnt  dans l’A fie  mineure,  te  qu’il 
faifoic  tous  fes  efforts  pour  la  recouuer  fur  le  Sultan  ,  qui  l’a  luy  auoit  vfurpce  de¬ 
puis  quelques  années  auec  d’autres  prouinces ,  creurent  qu’il  n’y  auoit  point  d’autre 
moyen  de  luy  Elite  perdre  les  grands  aduàniages  qü’il  auoit  défia  que  par  legain  d’vne 
bataille.  Ils  lapourfuiuirent  donc  de  telle  forte ,  qu’enfin  ils  l’y  engagèrent  :  ils  fe 
fioient  en  la  valeur  Seau  nombre  de  leurs  gens,  mais  les  Perfes  de  beaucoup  inégaux 
en  forces ,  eurent  recours  aüx  ftratagemes ,  te  s’âduiferent  d’vrie  rufe  qui  leur  reuffié 
Tome  II.  C 


■lêïj. . 


Il  «jufte/on 
pays  &  fe 
fauuc  a  Flo¬ 
rence  .bif¬ 
fant  fes  E- 
ftars  à  fon 
fils  aiinc. 


Les  .Biffas 
attaquent 
fon  fils  qui 
les  drifiic, 
&  puis  faiç 
fon  accom¬ 
modement. 


Le  grand 
Seigneur 
fait 


atta¬ 


quer  le  Per_ 
fan  par  les 
Arabes. 


Le  Pprfa 
par  fon  C 
net  al  Aie 
mat  defai 
les  Ara  b* 
&  prend 
l'Ifie  de  A 
giu. 


Le  Turc  ' 
contraint . 
d’cnuojreç 
contre  luy 
l'armde 
qu’il  auoit 
deftinde  co 
tre  Malthc. 


Digitized  by 


Google 


ïtfl  J* 


iS 


Hiftoirc  des  Turcs, 


Cstto  ar¬ 
mée  «ft  dè- 


qui  rega- 

Î;ne  cent 
itiies  de 
paj-t. 


ftüantagêufcmcnt.  Ils  mircntdix  mille  hommes  en  embufiRule  derrière  vn  bois^  auec 
tordre  de  charger  les  Turcs  en  queue  dans  le  plus  fort  du  combat.Le  lignai  donnc,les 
Turcs  commencèrent  la  bataille  auec  grand  courage,  les  Perfes  les  fouftindrenc 
auec  beaucoup  d’addreffe,  mais  la  viékoire  pâncha  bien-toft  du  coftc  des  Turcs. 
Comme  Philiftrio  chef  de  l’embufcade  vid  qu'ils,  ne  fongeoient  qu  a  laponrfuiurc  , 
^ph»,ar  k  ^  le  icttatoutà  coup  fur  le  bataillon  d’Hontotat  qu'il  enfonça  Sc  tailla  en  pièces  «apres  ' 
w  1  auoir  tué  ceGeneral.  Alors  le  Sophy  voyant  le  dèfordre  des  Turcs,fans  leur  donner 
loifir  de  fe  rcconnoiftre ,  pouffa  fes  gens  tout  au  trauers ,  &  les  chargea  fi  viuemenc  , 
qu’il  y  eut  encore  plus  de  carnage  qu’auparauant  :  tellement  que  le  Baffa  de  Damas 
eftant  fakprifonnicr  ,  lcreftc  de  fon  arméefefauua  dans  les  fortarefles  qu’ils  auoicnfc 
defignées  pour  leur  retraite.  Cette  bataille  reconquit  au  Perfan  lés  Prouinces  de 
l’Afie  mineure,  faus  refpandre  davantage  de  fan  g,  &  luy  donna  cent  lieues  du  plus 
beau  pays  du  monde.  Pour  le  mieux  cQnferuer  il  voulut  tenir  fa  Cour  à  Baldach  ca¬ 
pitale  de  la  Prouince ,  anciennement  appellée  Sufe. 

Le  grand  Seigneur  qui  s’eftoir  promis  la  vi&oire  fur  l’afieurancc  de  fon  àrmée  qu’il 
•mmïter6**  eftiipoit  inuincible  ,  penfa  dcfcfperer  de  cette  perte  j  Sc  n’ayant  point  pour  lors  de 
contre  luy  forces  preftes  pour  la  reparer  affez  promptement ,  il  fe  ferme  de  menées  Sc  de  prati- 
1  na'  dcuf  ques  Pour  troul>lcr  les  progrez  de  fon  ennemy.  Il  fe  mit  par  fes  intelligences  à  b  rafler 
prend  pour  la  reuolte  des  habitans  de  lTfie  de  Magna,  leur  faifant  croire  que  ChaAbbas  auoit 
nommé  defléin  de  les  rendr.es  efclaues  Sc  de  leur  faire  abiurcr  la  vraye  loy  de  Mahomet ,  pour 
ja^uî.  fuiure  fes  erreurs  :  Et  pour  les  animer  dauantage  à  fecoüer  leioug ,  il  leur  promettoic 
-  de  leur  donner  tout  le  fecours  d’hommes  Sc  d’argent  qu’ils  auraient  befoin  pour  fc 

libérer  des  mains  de  ce  Tyran.  L’Ifle  de  Magna  eftoit  fort  riche  6c  fort  peuplée  dtf 
quantité  de  villes,  dont  la  principale  s’appelle  Afcota,  qui  auoit  deux  lieuës  détour 
&  cinquante  mille  feux  Or  les  habitans  intimidez  de  cciaduis  acceptèrent  les  offres 
duTurc,  Sc  efleurent  fecretcment  pour  leur  Roy  vn  certain  Facfur  homme  rufe  Sc 
*  fourbe,  qui  auoit  granderedit  à  caufc  qu’il  eftoit  d’vne  des  plus  nobles  races  du  pays» 
Ce  nouucaü  Roy  conduifit  fi  adroitement  fa  trame,  qu’auant  que  les  Per  fans  en 
euffent  le  vent  il  etft  couppé  la  telle  à  toutes  leurs  garnifons,&à  mcfmc  temps  forci-* 
fié  quantité  de  placés  dans  i’ifle. 

Arcomat  la  Sur  l’aduis  de  la  reuolte  de  Facfur ,  le  Sophy  mit  aulfitoft  vné  gjrofîê  armée  fur 
Mudcntépe«n,  pied.  ^  en  donna  le  commandement  à  Arcomat,  lequel  y  eftant  retourné  en  dili- 
&  chaire  ’  gencc,  reprit  douze  villes  en  dix-neuf  iours,  ^contraignit  Facfur  de  fortitdè  l'Ifle: 
raefuf.  mais  11  laiffa  Afcota  gardée  par  cinquante  mille  hommes,  partie  Turcs  Sc  partie  habi* 

tans,  fous  legouuerhement  de  fa  femme.  Arcomat  ayant  reconquis  les  autres  pi  a-, 
ces  vint  aulfi-coft  mettre  le  fiege  deuanc  cellc-ià:&  la  conduite  Sc  le  courage  que  cecté 
^  Dame  fit  voir  Uadcfenfc  de  cette  ville  méritent  place  dans  I  Hiftoire  j  les  afliegeans 
d?efa  fem-  mefme  adaoüoient  qu'vn  grand  Capitaine  n’euft  pu  s’y  comporter  auec  plus  de  pru- 
me.quide-  dcnceny  auec  plus  de  généralité.  Mais  comme  elle  feeut  que  le  General  de  l’armée 
kd^Afto»:  qu*  l'afficgeoits’appelloit  Arcomat,  qui  veut  dire  en  leut  langue  di(fipe,fefouuenanc 
mais  laréd  d’vnc  tradition  qu’ils  auoient  de  pere  en  fils ,  Sc  qui  eftoit  efcrlfce  dans  leurs  liures  des 
ne  vigile*'  a^aircs  publiques,  que  fi  Afcota  ne  fe  rendoit  à  Arcotnât ,  elle  feroirarcomatée ,  c’eft 
prophétie,  à  dirediffipée  j.elle  la  luy  remicapres  vnehonnorable  capitulation,  qui  luy  futfidelle- 
^  ment  gardée.  Le  Perfan  pour  s’affeurer  mieux  à  l’aduenir  de  cette  Ifle  y  fit  baftir  des 
fortereffes  en  diuers  endroits  -,  Sc  aufii  luy  eft-elle  de  très  grande  importance,  parce 
qu’elle  luy  rend  par  an  quinze  mille  efeus  de  droit  fur  les  marchandifes ,  fans  les  ga¬ 
belles  du  fcl.  \ 

Acceptât  Sur  les  frontières  de  cette  Ifle  il  y  auoit  vne  bonen  ville  appcllée  Corme, qui  auoit 
prédia  ville  toufiours  conferué  fa  liberté  Sc  demeurait  neutre.  Le  Perfan  ny-auoit  aucun  droit  que 
de  Corme.  ccjUy  Je  la  bicnfcancc,voila  pourquoy  elle  ne  fc  tenoit  nullement  fur  fes  gardes  :  mais 
Arcomat  prenant  pour  prétexte  qu  elle  vouloitreceuoir  les  Turcs,  fait  marcher  en 
diligence  trois  mille  hommes  armez  à  la  legere ,  qui  plantent  leurs  efchelles  contre 
les  murailles,  Sc  faifanc  grand  feu  de  moufquetadcs  efpouuantent  tellement  les  habi¬ 
tans  qu'ils  fc  rendent  à  difcreciott ,  Sc  leur  ouurent  les  portes.  Les  viâorieux  entrent 
dedans, prennent  ce  qu’ils  veulent  de  butin, &  fe  mettentà  faire  fi  grand’  chere,qu’a- 
Dontie*  ha .  près  auoir  bien  beu  ils  s’endorment:  les  habitans  les  voyans  en  cét  cftat,  Sc  ayant  re- 
bitâs  égor-  coimu  qu’il  n’y  en  auoit  pas  pour  leur  feruantes  ,  les  égorgent  tous  la  nuit  mefme. 
mfon35**"  Lors  qu’ Arcomat ,  qui  pour  lors  eftoit  occupé  à  prendre  vnchafteau  dans  Pille  de 
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Magna,  où  il  donna  la  liberté aux  foldats,  mais  fie  pendre  les  Capitaines  Türcs,ëtit  -, 
aduis  du  maflacre  defes  gens  à  Corme,  il  accourut  enflammé  de  courroux  mettre  le 
fiege  deuant  cette  vil  le  Lcshabitanseftonnczdefevoirfitoftinücftis  parcefameux 
Capitaine,  luy  demandèrent  à  capituler  la  vie  fauue  :  mais  il  leur  repartit  genereufe-  H  U  raflfc- 
ment  qu’ilne  pouuoit  la  donner  àdes  traiftres  qui  l’auoicnt  fîmefehamment  oftée  ^  foafmcs^ 
ceux  qui  auoient  pris  leur  ville  de  bonne  guerre  :  de  fortb  qu’ayant  fait  ioüer  les  mines  fil  dciefpée 
quatre  iours  apres,  il  entra  dedans  fans  grande  refiftance.,  pafla  au  fil  de  l’efpée  tous  &larafc' 
^leshpmmesaudeflus  de  lage  de  quatorze  ans,  emmena  les  femmes  Si  les  enfansén 
feruitude,  &apresauoirdonnélopdlage  auxfoldats,fit  rafer  la  ville. 

Cela  fait  il  congediafestroupes,peniantauoir  mis  fin  à  cette  guerre:  mais  peu  apres 
il  eut  aduis  que  Facfur  qui  s'eftoit  réfugié  à  Coriftantinople ,  reuenoit  dans  le  pays 
auec  quinze  mille  hommes,  &  qu'il  n’eftoit  qu’à  crois  iournëes  de  là.  A  peine  eut- il  le 
loifir  de  ramafler  quatre  ou  cinq  mille  hommes, auec  lefquels  il  ne  douta  point  d’aller  Comme  su 
audeuantde  luy.  Facfur  s’eftoit  campé  entre  la  montagne  d’Aruacot  Si  le  torrent  f°n8rjj‘ué  s 
d’Arthcfia*  où  il  auoit  fait  dreffer  vn  pont  de  bois  pour  paffer  :  Derrière  cette  monta-  Faefur°re” 
gne  il  mit  quinze  cens  hommes  en  embûfcade  fous  la  charge  d’vn  Capitaine  nommé  “*nent  ^ 
Arcofan,quin’agueres  auoit  efté  conuerty  àla  Foy  Chreftienne:  car  depuisque  Cha  deTurcs. 
Abbasaüoitenuoyé  des  Ambafllidcurs  vers  les  Princes  Chteftiés  pour  lesvnir  contre 
les  Turcs, il  auoit  prefquc  toufiours  des  Religieux  à  fa  fuite,  fpecialèment  des  Augu- 
ftins  Si  des  lefuites,  ôcleurpermettoit de  faire  exercice  de  la  Religion  Chreftiennc, 
diflrmulant  mcfme  la  conuerfion  de  quelques  Seigneurs  de  fon  pays  qui  embraflbient 
fecretement  le  Chriftianifmc  par  les  exhortations  de  ces  bons  Peres*  Cette  embufea- 
de  difpofce,  Arcomat  luy-mcfme  s’aduancc  vers  le  torrent,  fait  ioiiferquatre  petites 
pièces  d’artillerie  fur  les  Turcs, &  les  charge  de  furie.  Son  a^llerie  fait  grand  efchcc 
dans  leurs  troupes,  &  de  fa  première  charge  il  ouure  le  premier  bataillon  :  maisauffi- 
toft  ils  fe  rallient, .&  leur  multitude  leur  donant  courage  contre  vn  fi  petit  nombrè,ils 
repouflent  Arcomat,  qui  fedeffendant  en  retraite,  lés  attire  fubtilement  dans  le  lieu 
de  l’embufeade.  Alors  il  leur  fait  tefte,  Si  Arcofan  les  charge  à  l’improirifte  auec  tant 
de  furie  qu’il  les  eftonne.lcs  rompt  Si  les  diflipe.  Apres  le  premier  choc  ils  ne  rendi- 
rent  plus  aucun  combat  :  c’eftoitàqui  fe  fauueroitle  premier,  ils  fe  iertoient  tous  en  a^chef' 
foule  fur  le  pont:  Si  comme  ils  s’empreffoient  extrêmement  pour  p.  <*■  r  trefbuchant  vaincu  par 
lesvns  furlesautres,  ils  le  chargèrent  fi  fort  qu’il  rompit  fous  Le  faix.  Il  yen  eur  plus  g"^ata" 
de  deux  mille  de  noyez,  &  les  autres  qui  ne  purent  pafler  furent  partie  taillez  en  pie  Mottd’Atr 
ces,  parties  faits  cfclaues,&  vendus  à  l'encan  aux  marchands  de  Bangala  qui  en  font 
trafic.  Le  Sophy  qui  eftoit  accouru  au  fecours  des  fiens  arriua  deux  heures  apres  le 
combat,  Si  trouua  la  vi&oire  entièrement  gagnée  :  mais  rendue  funefte  par  les  blef- 
feures  mortelles  du  braue  Arcomat,  qui  n’ayant  plus  befoin  de  l’afliftance  des  Chi¬ 
rurgiens,  receut  celle  des  Religieux  C  hreftiens  qui  cfloient  auprès  du  Roy,  Si  mou- 
tutauccde  grands  fentimens  de  pieté  dans  cette  Religion ,  dont  il  faifoit  profeflion 
auflabien  qu’Arcofan. 

L’année  fuiuante  le  Roy  en  recompcnfe  de  fesfignalei  feruices  donna  la  charge  de  sonfiisho- 
Gouuerneur  de  Magna  à  fon  fils,  qui  n’eftoit  encore  aagé  que  de  dix  feptans.  Vnne-  de  u 

ueudu  Roy  nommé  Alqueuin,  Gouucrneur  de  la  riche  Proüince  de  MoflTal  ,ialoux  [CI"o8e  pat 
de  la  fortune  de  ce  ieune  homme.  Si  pique  de  ce  qu’on  luy  auoit  refufé  ce  gouuerne- 
ment  qu’il  auoit  brigué,  fe  reuolta  contre  fon  oncle,  Si  fe  ligua  contre  vn  autre  fien 
parent  nommé  Cadu,  qui  alla  quérir  du  fecours  chez  lesTartâres.  Mais  ces  chofes  , 
eftant  purement  des  affaires  de  Pcrfe,  ie  n’ay  pas  entrepris  d’en  traiter,  Si  il  me  fuffit 
de  marquer  que  cét  Alqueuin  fut  deffait  par  le  Roy  de  Perfe,  comme  auffi  lés  trou¬ 
pes  que  luy  amenoit  Cadu,  Si  qu’il  eut  la  tefte  tranchée. 

Enuiron  la  fin  d’Auril  de  cette  mefme  année,  il  artiua  dans  Gonftantinoplc,  on 
nefçait  comment,  vn  furieux  embrafcment  quien  moins  de  rienbrufla  plus  de  deux  ment  à  Cd- 
mille  maifons.  Il  aduint  dans  ce  defaftre,  comme  tous  les  marchans  s’empfeflbient  de  ftâùnopie. 
faire  tranfporter  leurs  marchandées  pour  les  garantir  du  feu, que  Nafluf  Baffa  d’Alep 
qui  paffoit  par  là,  en  ayant  appcrceu  vn  auec  vnc  cârrabine  qui  ne  penfoit  à  autre  Exemple 
chofe,  finon  à empefeher  les  larrons  de  fe  mefler  parmy  fes  gens,,  alla  à  l’inftant 
faire  fa  plainte  qu’il  l’auoit  voulu  tuer ,  Si  aportatant  d'artifice  pour  le  rendre  cou-  Turcs, 
pable,  qu’ii  fe  fit  adiuger  le  bien  de  ce  pauurc  innocent,  qui  montoit  à  plus  de  cent  'F 
mille  fequms.  Cequei’ayraportcpour  vncpreuue  fignalcc  des  Calomnies  *  que  ces 
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1&14.  Barbares  pratiquent,  fpcciâlement  contre  les  Chreftiens, qu’ils  font  criminels  toutes 

- -  les  fois  qu’il  leur  plaift,  pour  chaftier  leurs  bourfes, 

DucoftédelaTranffiluanieBctlinGaboreftoitoccupé  à  rangcràla  raifon  les>pa- 
IX.  rens  de  B attory,  qui  s’eftoient  fouflcuez  apres  le  départ  du  grand  Seigneur.  L'Empc- 
Parens  de  rcur  les  fouftenoic  couuertcment,  &  fes  p^rtifans  fe  fondans  fur  diuerfes  preten  cions, 
guerre  a  °'  le  troubloient  toufiours  dansfaioüiffance.  lis  prirentfur  luy  Nagipan,&  Tonafeauec 
Betün  Ga-  plufieurs  autres  places  :  &  ourdirent  quantité  de  menées  pour  le  depoffeder.  L,c 
fo°uftenusÔC  ”  gran^  Seigneur  en  eftantaduerty,leur  efcriuit,  QuÜls  ne  deuoient  pas  ignorer,  que 
par  i’Em-  » depuis  que  laTranffiluanies’eftoirmifcfous  la  proteétiondefes  predeceffcurs  &  delà 
pereur.  »  fienne,  qu’elle  auoit  toufiours  ioiiy  d’vne  profonde  paix  :Quc  toutes  les  fois  qu’elle 

»lûy  auoit  demandé  du  fecours  elle  l’auoit  obtenu ,  comme  par  le  pafle  contre  les 
»  Allemans  du  viuant  du  Prince  Boftkay,  &  tout  nouucllement  contre  Battory,  qui 
Lettres  du  «exerçoitfur  eux  toute  forte  de  bruautez:  Quül  àuoit  commande  aux  Baffasd  Agria 
ueurdeBe*- de  Themifvvat,&auVaiuode  dcValachie  des’oppoferaux  menées  dcsAllemans 
lin.  »  contre  Betün  Gabor  :  QnHl  les  exhortoit  de  fe  porter  pour  leur  Prince, &  à  ne  point 

"fouffrir  que  les  Eftrangersmiffentla  diuifion  parray  cux.Que  s’ils  gardoient  l’vnion 
»&  la  fidelité  à  Berlin,  il  les  affeuroit  d’vnc  entière  proteûion  ,  &  que  s’ils  faifoient 
^  le  contraire,  il  fçauroit  bien  leur  monftrcr  combien  cette  aâion  luy  déplaifoit. 

-  Betün  fit  afficher  ces  lettres  en  forme  de  déclaration,  dans  les  villes  &  lieux  voi- 

fins  des  Seigneurs  de  la  faétion  de  l’Empereur,  &  en  mcfme  temps  alla  furprendrcles 
garniforis-dc  Lippe  &de  Gcnoé  qui  rauageoient  la  campagne,  dont  il  tailla  la  plus 
Qui.  Prend  grande  partie  en  pièces  :  de  force  que  les  Gouuerneurs  furent  contraints  de  fe  tenir 
<kioé.  plus  ferrez,  &*d’enuoyer  au  pluftoft  à  l’Empereur  luy  demander  de  l’argent  &des 
hommes.  LeGrand  Semeur  ne  fe  contentant  pas  d’audir  efetit  auxEftats  deTranffil- 
uanie  5  il  voulut  auffi  députer  vers  l’Empereur  vn  Chaoux,  dont  la  commiffion  Qc  les 
«  lettres  portoient:  Que  fa  Maicfté  Impériale  euft  à  garder  la  treuc  qu’ils  s’eftoienc 
,  '  »  iurce  pour  vingt  ans:Quc  les  reuoltez  s’eftoient  emparez  de  plufieurs  places  fous  fon 

leturede-  ” nom  dans  laTranfliluanie,dc  laquelle  il  fçauoitque  les  Othoraans  eftoient  prote- 
pme  auffi  »  deue  s,veu  qu’ils  luy  dônoient  desPrinces,  &  qu’ils  s’eftoient  obligez  de  la  defendre 
pcreur,fca-  "comme  leurs  propres  terres  :  Qujl  auoit  donné  des  forces  à  Betlin  Gabor  pour  cha¬ 
loir  s’il  »  ftier  les  mef  ■  ancetez  de  Battory,  &  qu’apres  la  mdrt  de  ce  Tyran  il  auoit inuefty  ce 
nklattenc"  ”  gerrereuxPrince  de  laTranffiluanieiQuV il  luy  audit  mandé  expreffemét  de  tepoufler 
»  la  moindre  iniure  fur  les  aggreffeurs,  de  ne  fouffrir  aucune  en  treptife  fur  le  plus  pc- 
'  »  tic  village,  ni  feparation  quelconque  en  fcsEftats:Que  S.  M.Imperialefift  donc  re- 

«  ftituer  les  places, fi  elle  defiroit  entretenir  la  paix  j  autrement  que  le  mal  augmentât, 

;  "l’inclination  qu’il  auoit  pour  la  paixfe  poutroit  conuertir  en  amour  pour  la  guerre; 
«  &qu’ilactcndoitfarefponfcparlamefméperfonnequi  luy  prefentoitfa  lettre. 

Le  Chaoux  fut  receu  auec  beaucoup  de  ciuilité  pat  l’Empereur ,  qui  luy  donna  fa 
refponfeenucloppée  dans  de  la  toile  d’or.  EUecontenoiten  fubftance:  Que  faHau- 
tcftedeuoiteftrc  affeurée  qu’il  n’auoit  aucun  deflein  de  rompre  la  treve ,  mais  que 
la  chofc  eftant  importante  à  toute  l’Allemagne ,  il  en  vouloir  auoir  l’aduis  des  Ele¬ 
cteurs  /des  Princes,  &  des  Eftats  de  l’Empire.  De  fait  il  affembla  auffi-toft  les 
$. feus  te-  Eftats  des  terres  de  fon  patrimoine  àLintz  :  dans  lefquels  il  fit  mettre  en  deliberation, 
?EmPêreur  s  ^  cft°it  à  propos  de  garder  la  treve  de  vingt  ans  faite  auec  le  Turc,  &  fit  repre  tenter 
àLiatzi  où  auec  beaucoup  de  raifons pat  fes  Confcillers  :  Quül  y  auroit  bien  plus  d’honneur  à  re- 
radeuLr*5  Pren<^rc  *cs  armcs  qu’à  fouffrir  plus  long-temps  les  perfidies  &  les  attentats  de  ccsBar- 

»  ‘  tâtion,  bares  :  Quüls  auoient  manifeftement  rompu  la  treve  les  premiers,  puisqu'ils  auoient 

vfurpé  la  domination  fur  laTranffiluanie,  qu’ils  y  auoient  inftalé  vn  homme  qui  oftoit 
ennemy  de  la  maifon  d’Auftricbe,  Sc  que  de  plus  ils  en  vouloient  démembrer  plu- 
fieurs  places,  &  y  mettre  des  garnifons  Turques.  Qonc  auant  qu’ils  s’en  fuftent  empa- 
i  rez,ileftoitiuftc  firneceffairc  de  les  preucnir,&  de  reuendiquer  le  droit  qucle  Royau¬ 

me  de  Hongrie  auoit  fur  cette  Prouince,  tandis  qu'il  y  reftoit  encore  plufieurs  fidellei 
vaffaux  qui  imploraient  fa  protection.  Mais  ces  raifons  ne  touchoient  point  tant  les 
Hongrois,  que  faifoit  la  peur  qu'ils  auoient  de  choquer  vn  fi  puiffant  ennemy  qu’eft 
raifons  les  le  Turc, &  le  fouuenir  des  maux  qu’ils  s’eftoient  attirez fur  la  telle, toutes  les  fois  qu’ils 
^entretenir  l’auoicnt  entrepris. Et  quant  à  ce  qu’on  mettoit  en  auant  qu’il  auoit  enfreint  la  treve, 
!»  trevie.  ils  refpondoient  quVmne  l’en  pouuoitpas  conuaincre,  puis  qu  il  n’auoit  iamais  ratifié 
l’Article  qui  portolt,  que  la  T ranfoluame  releueroit  df  l'Empire  7m  &  de  la  Hongrie  tout 
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enjèmble,  &  qu’il  auoic  toufiours  defàprouué  toutes  les  tranfâ&ions  qui  auoient  efté  1614? 
faites  fur  ce  poin&auecSigifmond  BatrorySc  Eftienne  Boftxay.  Ils  reprefentoient  "* 
auffi  qu’ils  n’auoient  point  d’armée  prefte,  que  le  Turc  en  audit  vne  tres-puifiànte 
'fur  pied,  &  que  luv  déclarer  qu'on  ne  vouloir  point  tenir  la  treue,  ce feroitluy  donner 
‘beau  ieu  d’enuahir  la  Hongrie  :  Qtfil  ne  demandoit  pas  mieux  que  cette  refponfe ,  &  * 
que  Ton  AmbafTadeur  qui  eftoit  prefent  nel’auroic  pas  fi  toft  fceuc,  qu’ils  vcrroierit 
tout  leur  pays  couuert  d’vn  deluge  de  ®rbares.  Les  Eftatsiugerent  donc  qu’il  valoir  « 

mieux  diffimuler  pour  l’heure  5c  acceptèrent  la  confirmation  de  la  treue,  au  grand 
regret  *esTurcs  :  qui  s’eftansaffemblezàThemifvvar  tournèrent  aufli-toft  leurs  For¬ 
ces  vers  les  places  de  Lippe, Gi-noc,  Arach  ôcBoren,  auec  intention  de  les  auoir  par T«pface» 
force  fi  Betlin  Gabor  ne  les  liuroit  de  fon  bon  gré.  Leshabitans  quicraignoientde*c  f‘p^cI 
tomber  fous  la  feruitude  des  Barbares  en  auoient  chafTé  fes  officiers,  &  fe  préparaient  d«m  à  Bet- 
courageufementàladeffenfe,  fous  l’efpcrancequ’ilsauoientdufecoursque  leur  pro-l,in.®a^or* 
mettoit  Fortgatze  Lieutenant  general  des  armée  des  l’Empereur  en  Hongrie  -,  mais  «Tare?16 
comme  ils  fceurentla  refolution  des  Eftars  de  Linrz,  ils  fe  rendirent  entre  les  mains 
de  Betlin  ;  &  luy,  foit  qu’il  l’euft  ainfi  promis,  fait  que  les  Eftats  affemblez  à  Varadin 
en  fufientd’aduispouréuiterlescalanmtez  delà  guerre,  permit  aux  Turcs  d’y  mettre 
des  garnifons,  moyennant  qu'ils  luy  rendirent  deux  autres  villes  Huft  &  Giuar  qu’ils 
tcnoient. 

Comme  le  Sultan  fe  portoit  auec  chaleur  pour  rendre  laTranffiluanie  paifible  â 
vn  Prince ,  dont  il  eftoit  prote&eur, il  eut  fuiet  de  trauaillér  auffi  foignçufement  à 
couper  la  trame  fecreteque  Nafiuf  fon  grand  Vizir  ourdifloit  auec  laPerfeil  y  auoic 
long  temps.  La  treue  que  ce  Vizir  auoitjï  facilement  faite  auec  le  Sophy  l’an  i<sn. 
luy  donna  les  premiers  foupçons  qu’il  s’enrendoit  auec  Ton  ennemy  :  comme  d’au- 
trecofté  les  commandemens  de  s’en  retourner  réitérez  coup  fur  coup,  firent  entrer  LNafl'uf." 
le  Vizir  en  deffiance  de  fon  Maiftre  :  neantmoins  apres  pluueurs  exeufesfur  les  lon- 
gueur%de  l’Ambafladeurde  Perfe, qu’il deuoit  emmener, il  ferenditauec  luy  àCon- 
llantinople.  On  luy  fit  à  fon  retour  vne  belle  entrée,  Se  peu  apres  p*ur  lereleuer 
de  tous  les  foupç  ons,  le  Grand  Seigneur  luy  donna  fa  fille  Mais  il  femble  que  la  for¬ 
tune  ne  luy  monftra  tous  ces  appas  que  pour  le  mieux  attirer  dans  le  filer:  car  lors 
qu’il  croyoit  cftre  dauantage  en  faueur,le  Bouftangy  Bafli  eut  ordre  de  le  faire  eftran- 
gler.  Vn  iour  qu’il  eftoit  maladece  Bouftangy  allaàion  logis,  &  diffimulant  fa  com- 
miffion,  demanda  à  le  voir:  Nafiuf  le  fie  prier  de  l’excufer,difantque  fon  mal  neluy 
permettott  pas  de  voir  perfonne.  Surquoy  le  Bouftangy  luy  ayant  fait  direqu’il  ne 
po'uuoit  rerourner  vers  fa  HautefTe  fans  luy  porter  des  nouuelles  de  fà  fauté,  cette 
importunité  le  mit  en  grand  foucy,&  luy  fit  fouhaiter  d’eftre  encore  en  Mefopota- 
mie:  toutesfois  il  ne  peut  pas  refufer  l’entrée  au  Bpuftangv,  qui  luy  ayant  tenu  plu¬ 
sieurs  difeours  luy  prefenta  vn  billet  du  Sultan, portant  commandement  de  rendre 
les  féaux  de  l’Empire.  Ce  qu’ayant  faitauffi-toft,le  Bouftangy  en  tira  encore  vn  au-  Le 
tre  qui  demandoit  fatefte  :  alors  Nafîuf  s’eferie  èt  demande  a  parler  à  fa  HautefTe  :  Et  s'i^”r  *. 
cette  grâce  luy  eftant  refùfée,il  prie  le  Bouftangy  qu'il  luy  loir  au  moins  permis  de  yantdcf- 
s’aller  lauerdansla  chambre  auprès  de  la  fienne,  afin  de  faire  fonoraifon  auec  plus  de  a* 
pureté,  &  nettoyer  fes  pechez  dans  le  bain:  caries  Turcs  ont  cette  ridicule  croyan-  ce*  aueci«*^ 
ce,  qu’en  fe  lauant  le  corps  ils  effacent  les  pollutions  de  l'ame.  On  luy  refufe  cette 
faueur  auffi  bien  que  l’autre,  &fept  ou  huit  Capigisque  le  Bouftangy  auoit  amenez  gi«. 
pour  faire  cette  execution  v  entourant  fon  lid  luy  femblent  autant  de  mauuais  dé¬ 
mons  qui  luy  veulent  arracher  l’ame.  Se  voyant  donc  fans  aucun  efpoir  de  miferi- 
Corde,  apres  auoir  dit  quelque  mot  de  priere  à  la  mode  des  Turcs,  il  fe  tourne  vers 
ces  fàttelites,  &  leur  crie  qu’ils  fafTent  leur  deuoir.  Eux  auffi-toft  fe  iettent  défias,  luy 
paflentla  cordeau  col,&  s’efforcent  de  Teftrangler  :  mais  le  ma)- heureux  patient 
eftant  fi  gras  qu’ils  ne  le  peuuent  eftouffer,ils  luy  coupent  la  gorge  pour  acheuer-  de 
luy  ofter  la  vie. 

Il  auoit  efté  amené  fort  ieune  à  Conftantinople  p*rmy  les  enfans  du  tribut  qu’on  p>r  ueh 
prend  de  trois  vn  fur  les  Chreftiens.  Son  pere  eftoit  PreftreGrec  d’vn  village  d’au- degt«  il 
près  Salonique,  qui  auoit  efté  contraint  de  le  donner  par  la  rigueur  du  fort.  Vn  Eu- 
nuquedu  Sultan  qui  l’auoit  acheté  trois  fequins ,  l’éleua  iilfqu’à  l’aage  de  vingt-ans ,  te™r0âig[- 
puis  le  reuendit  au  Maiftre  d’H  jftel  de  la  Sultane,  qui  l’ayant  iugé  capable  d’vn  bon  g«uf« fot- 
employ ,  luy  donna  ia  conduite  du  baftiment  .d’vne  Mofquée  que  cette  Princeffetuae' 
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t6v\.  faifoit  fairé,  dont  il  s’aquita  fi  bien  qu’elle  Iuy  commit  l’intendance  de  là  maifon; 
Par  ce  moyen  il  fut  connu  du  grand  Seigneur,  qui  l’honora  delà  charge  de  Capigy 
Balfi  :  en  fuite  de  celle  de  Ba0a  d’Alep,  puis  peu  apres  le  fit  Gouuerneur  general  de  la 
uTalife  de  Mefopotamie.  Le  voifinage  du  Perlàn,  Prince  non  moins  adroit  pour  les  intrigues, 
(apcite.  que  vaillant  pour  la  guerre,  luy  infpiral’ambitieufepenfée  de  ferendre  Souuerain  6c 

de  former  vnejMonarchie  en  ces  Prouinces*là.  Le  grand  Seigneur  en  futaduerty, 
heantmoins  iln’adjoufta  pas  foy  à  ce  rappor^ou  le  diffimula  :  mefme  apres  la  more 
deSedar  il  Iuy  donna  tbus  fes  biens  8c  la  charge  de  grand  Vizir,  auec  le  commande¬ 
ment  d’vne  armée  contre  le  Perfan,  dont  il  s’acquita  fi  bien  qu’il’le  reduifit  à  deman¬ 
der  la  paix:  mais  il  luy  accorda  vneceffation  d’armes,  6c  amena  fon  Ambafiàdeurà 
Conftantinople  :  où  le  grand  Seigneur  le  receut  auec  toutes  fortes  de  carefles,  6C  le 
combla  d’honneuts.  Mais  fes  ennemis,  ou  les  caprices  de  ce  Prince  ayant  refueillé  les 
vieux  foupçons.dans  fon  clpric,  il  le  fit  fi  curieufcment  veiller  qu’il  reconnut  qu’il 
s’entendoit  auec  le  Perfan,  8c  le  fit  mourir.  Telle  fut  la  fin  de  cét  ambitieux  joüet  delà 
fortune  .'laquelle  régné  plus  abfolument  dans  cét  Empire  là  qu’en  aucun  autre  lieu 
Semblables  du  monde,  6c  s’y  donne  tortfouuentde  femblables  diuertiflTemens  ;  pource  que  ceux 
reuets  de  qui  paruiennentaux  grandes  charges  n’y  font  pas  éleuez  par  leur  naiiïànceny  parleur 
fonT  fort  vertu,  lanobleffç  ôc  le  vray  mérité  eftantdes  qualitez  inconnues  parmy  lesTurcs.mais 
ordinaires  par  ie  ne  Içay  quel  hazard  qui  les  fait  connoiftre  du  Prince  ou  de  fes  Minières.  D’où 
««Turquie.  i| arrKie  auiC  que  le  Prince  de  quelque  dignité  qu’il  les  ait  honorez ,  les  regardant 
toufiours  comme  des  telles  viles  8c  comme  de  mal-heureux  efclaues  ,  fait  moins 
d’eftat  de  leur  vie  que  de  celle  de  fes  chiens,  6c  bien  fouuent  apres  les  enuoyeeftran- 

f;ler  fur  le  moindre  foupçon  j  voire  mefme  quelquefois  les  ayant  laidez  trauailler 
ong- temps  pour  amafier  de  grands  threfors,  leur  ofte  la  vie  pour  auoir  leur  bien ,  8C 
fe  fert  du  licou  pour  attirer  leurs  richelïes  dans  fon  Serrail. 

Ses  grande  s  L’inuenraire  des  biens  qu’il  auoitamaffez  ayant  elle  fait  aulfi-toft  apres  là  mort,  il 

richcffes  y  fut  trouué  vn  boifleau  de  diamans,  trois  boiffeaux  d’autres  pierres  precieufes ,  8c 
md lions UK  deperlqf  j  outre  cela  huit  cens  mille  efeus  en  fequins,  quatorze  cens  dheuaux 
qui  font*  choifis  lur  tous  les  plus  beaux  d’Arabie  8c  d  Egypte,  des  milliers  de  chameaux,  de 
Serraiï  aUj'  mulets>  de  bœufs,  de  vaches  6cde.moutons:  mille  çfpeces  d’armes,  dont  les  moindres 
elloienc  garnies  d’argent,  6c  parmy  ces  armes  vn  feul  coutelas  eftime  cin  quante  mil¬ 
le  fequins,  grande  quantité  de  riches  ameublemens  6c  de  tapifieries  à  la  Perfienne  de 
très-grand  prix  :  toutes  lefquelles  cho fes  eftant  conuerties  en  or  6c  argent  monnoyé 
fournirent  nuit  millions  d’or,  qui  furent  mis  dans  l’Efpargne  du  grand  Seigneur. 

Son  mal  heur  n’affligea  point  les  Chreftiens,  pource  qu’il  leur  auoit  toufiours  üef- 
rooigné  beaucoup  de  haine  6c  de  malice,  6c  qu’à  l’heure  mefme  qu’il  tomba  dans  la 
difgracequile  fit  périr, il  inoitoitpalfionnément  fon  Maiftre  à  rompre  auec  l’Empe¬ 
reur,  le  Roy  dé  France  8c  les  Vénitiens,  foit  qu’en  effet  il  euft  iuré  la  ruine  de  la 
Chreftienté,  foit  qu’il  voulull  fufeiter  des  ennemis  de  tous  collez,  afin  que  durant 
ce  trouble  il  eufl  le  moyen  d’ellablir  là  pretenduë  fouuerajpeté  en  Mefopotamie. 

•  Autelle  il  ne  fera  pas  inutile  ny  delàgreable  de  rapporter  icy  deux  rufes  ingenieufes 

dont  11  fe  feruit  durant  qu’il  elloit  enjee  pais- là,  l’vne  pour  defcouurir  les  trames  de 
îeux  rufes  ^csenu'eux>  &  l’autre pourconuaincrel”iniullice  d’vnjuge  auàre.  Il  fçauoit  que  les 
remarqua!  plus  puiflànsdeDiabequir  capitale  de  Mefopotamie,  ennemis  fecrets  de  là  fortune, 
bies  de  ce  trauailloient  incellàmment  à  la  ruiner  :  pour  éuenter  leurs  deffeins  il  fit  femer  le 
brüit  qu’il  enuoyoitvn  courrierendiligenceàConllantinoplejlesplashallezcroyans 
qu’il  n’y  auoit  point  d’ocafion  plus  lèure,  efcriuitent  au  Sultan  tout  ce  qu’ils  auoienc  > 
dans  l’ame.  Mais  le  Vizirayanc  retenu  toutes  ces  lettres  manda  ceux  qui  les  auoienc 
eferites ,  6c  apres  leur  auoir  reproché  leur  lafchetc, les  fit  ellrangler  furie  champ. 

La  fécondé  rufe  fut  plus  e  quirable ,  6c  luy  acquit  la  repuration  de  grand  Iullicier.  U 
elloit  aduerty  que  leBeyde  Satelie  faifoit  de  grandes  conculfions ,  8c  eommettoic 
d’enormesiniuftices  pour  fatisfaireà  fon  auariee.  Délirant  donc  auoir  fujet  de  lecha- 
flier  exemplairement,  il  fit  Venii^n  Iuifde  la  ville,  auquel  il  donna  vnemaffed’argenc 
couuerte  de  pierreries  pour  la  vendre,  6c  luy  deffendit  de  dire  à  qui  elle  elloit.  LeBey 
ayant  eu  le  vent  qu’il  y  auoit  vne  mafseàvendredontonrefufoit  fix  mille  fequins. 
accufe  le  luifdejlaluy  auoir  defrobée,6c  fait  ouyr  plufieurs  tefmoins,  dont  les  vns 
difent  qu’ils  l’auoientfaite  pour  le  Bey, les  autres  qu’ils  laluyauoient  veu  porter  en 
diuers  temps.  Le  Ipifdonneauis  de  fon  emprifonnementàNafsuf  qui  vient  à  Satelie, 
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fo  fait  apporter  lamafie  en  prefence  du  peuple,  en  tire  par  vn  petit  reflort  vn  billet 
qui  contenoit  fon  nom  &  comme  elle  eftoit  à  luy,  &  par  ce  moyen  ayant  conuaincu  t°r^‘ 
le  Bey  de  fauflcté  6c  de  concuffion ,  le  fait  pendrc,auec  tous  fes  faux  tefmoins. 

•  Les  Turcs  qui  auoient  feint  durant  quelque  temps  d’eftre  rebutez  de  leur  entre-  LfS  Turci 
prifc  fur  Malthe,  s’àduifcrent  lors  que  les  Chcualiers  s’en  doutoict  le  moins, de  tenter  a^,nfeTar 
vne  furprifc.LeBaffade  la  mer  auec  cinquante-cinq  galères  6C  quatre  galeotes  moüil-  Maiibe. 
la  l’anchrc  dans  les  cales  voifines  du  fort  de  Marfcfiroc ,  fans  que  perfonne  en  euft 
aucun  aduis  quepar l’alarme  qui  fut  donnée  par  quatre  coups  de  moufqiiejts  tirez  à 
dcuX  reprifes  du  fort  de  Marfefiroc  &  du  Cafal  fainte  Catherine.  Le  grand  Maiftre 
accouru  au,  bruit  de  ces  coups  de  canon,  donna  lés  ordres  auffi  iudicieufement  qu’il 
fe  peut  en  vne  occafion  fi  prefiante.  Ils  trouuerent  que  les  Turcs  pilloient  l’Eglife, 

6c  auoient  mis  le  feu  en  diuers  endroits  du  Cafal  fainte  Catherine.  Campremy  auec 
vingt-cinq  caualicrs,àlacefte  de  quelques foldats  chargea  le  gros  des  ennemis,  pour 
donijér  loifir  aux  paifans  de  ramaner  leurs  femmes  6c  enfans,&  défe  fauuer  :  le  Bail¬ 
ly  d’ Arménie  Senefchal  de  l’Ordre  vint  au  fecours*&  apres  vn  combat  de  deux  heu¬ 
res  ils  repoulTerent  les  ennemis,  les  menèrent  battant  iufqu’à  la  marine ,  en  tuèrent 
plufieurs,  firertt  cinq  prifonniers,  6c  rapportèrent  fept  teftes  des  morts  pour  rafieurer 
les  efprits  du  peuple  que  le  feu  qü’il  voyoit  allumé  de  toutes  parts, auoit  icttddans 
vn  effroy  indicible*  Les  Tür es  aboient  fait  leur  defeente  à  deux  heures  apres  mi¬ 
nuit  :  Sur  içsdix  heures  du  matin,  comme  il$  faifoient  leur  retraite,  le  Bafia  pour  met¬ 
tre  les  Cheüaliers  en  fufpens,  fepara  vingt  galcres  d’auec  les  autres,  qui  tirerenc 
Vers  Marfefcalle  à  la  vol  te  du  Bourg  :  mais  les  Cheüaliers  reconnurent  depuis  que 
ce  qu’il  en  faifoit  n’eftoit  qy  pour  donner  plus  de  loifir  àfes  gens  qui  cftoient  égarez 
dans  l’Ifiè  de  retourner,  6c  encore  pour  retirer  les  morts  qu’il  auoit  perdus  dans  lé 
combat. 


Il  eftà  croire  qüeîè  delfein  dé  ce  Bafia  n’éftoitque  de  tenter  vne  furprife,&  hoh  pas 
d'attaquer  Malthe  de  .viueforce:neantmotns  cette  leuée  de  bouclier  tourna  à  fa  con- 
fufion&  futdefauantageufeàrhôneurduSultamqü'ilnedcuoitpointairtfihazarderj  . 
car  outre  que  telles  a&ions  terniflent  la  gloire  d’vn  maiftre ,  elles  raléntifient  beau-  U  raeffie 
coup  la  cha  eur  de  fes  foldats  6c  releucnt  le  courage  aux  ennemis.  Ce  qui  confirme 
que  ce  nefutqu’vneflây,  c’eft  que  le  Bafia  content  d’auoir  donné  la  peur*  fans  auoir  l  infoiencè 
Aucunement  opiniaftré  le  combat,  tourna  droitcontre  les  rebelles  dé  Tunis  &  de  Tri- 
poly*Lc  Viceroy  auoit  tellement  empiété  furl’authorité  du  Sultan,  qu’il  ne  le  recoh^Hti’efoit 
noifioit  plus  que  par  maniéré  d’acquit  :  il  exerçoit  impunément  toute  forte  de  tyran-fll^* 
Jnie  fur  le  peuple, qui  le  redoutoit  plus  que  le  Prince, €c  façon  que  depuis  fon  eftablif- 
feitient  il  auoit  amafic  plus  de  deux  millios  d’ot.î&ais  le  Bafia  arriué  contre  fon  atten¬ 
te,  6c  contre  celle  des  Beys  du  pays,quin'eftoient  pas  moins  infolens  que  luy,  mit  vne 
fortè  bride  à  leur  licence,  fe  faifit  du  Gouuerneur  quil  mena  à  Gpnftantinople  auec 
tous  les  grands  biens  qu’il  auoit  vfurpéz ,  6c  les  fit  mettre  dans  l’ F fpargne  du  Sultajn. 

Si  les  Polonnois  n’eufient  point  cité  embarrafiez  comme  il!  cftoient  ît  la  guerre 
deMofcouie,  ils  n’eufient  pas  manqué  dans  les  grandes  affaires  où  ils  voyoientle 
Turc,  de  fe  refaifir  de  la  Moldauie  ;  mais  leurs  ttouppes  s’eftant  mutinées  faute  de 
payement,  6c  les  Eftats  qui  s’eftoient  afiemblez  à  Varfouie  n’eftàhs  pas  d’aduis 
d’embroüiller  la  Republiquedans  vne  querelle  contre  Vn  fi  puifiantennemy, que  leur 
autres  demeflez  ne  fuflent  vuidez ,  ils  n’y  employèrent  point  d’autres  voyesque  les 
remonftrances  de  leur  Ambafladeur  Targousky.  Il  ne  difeontinuoit  point  fes  in-* 
fiances  enuers  les  Baflas  de  la  Porte  6c  legrand  Vizir ,  afin  que  le  grand  Seigneur  ré-  dtuTpoion; 
tiraft  Tomza  de  la  Moldauie, qui  eftoit  eftranger ,  8c  le  plus  îcelerathommc  du  mon-  iemZ- 

de,&  qu’il  reftablit  dans  cette  Principauté  quelque  Prince  du  fang  des  ancien y^Écs 
ou  VaÿuodcSjfuiuant  les padionsque  Félix  de  Herburt  Ambafiadeur  du  Ro\ÆJr>-  tire  Tom- 
logne, auoit  faites  auec  fa  Hautefie.il  accompagnoit  fcS  demandes  de  fort  beaux  pré-  “*****»(! 
fens ,  qui  font  les  plus  fortes  raifons  pour  vaincre  fes  âmes  lafehes  6c  fordides  :  néan¬ 
moins  il  n’en  feeut  iamais  tirer  aucune  fatisfaâion ,  mais  feulement  des  refponfes 
ambiguës*  Et  cependantTomza  né  cefloit  point  de  faire  des  incurfions  fur  la  Ruflie , 
auec  dix  milles  T artares.  Les  Polonnois  n’ayant  point  de  forces  de  ce  cofté-là  pour  op- 
pofer  à  ces  rauages,  ne  purent  autrement  fc  venger  decette  iniure  qu'en  fufeitant  fe- 
«crettement  les  Cofaques,  lefquels  coururent  premièrement  vne  partie  de  la  Thrace , 
mettant  le  feu  pat  tout ,  6c  s’approchèrent  fi  près  de  Conftancinople  *  qucle'tenf 
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k  6  t  4.  pouuoit  prefquc  porter  la-  fumée  &  les^ftamefches  des  bourgadesqu’ilsbruflorent 
~  iufqucs  dans  le  Serrail.Apces^fcignant  de  s’enfuir, ils  tournerédeur  vengeance  con¬ 
tre  les  Tartates  de  Nangay  ,  où  ils  rauagercnt  tcentcs  lieues  de  pays ,  emmenèrent 
femmes ,  enfans ,  &  bcftail.  Puis  apres audir  partagé  le  butin  chez  eux, ils  defeendi- 
Le*  Cofa-  rent  dans  le  Pont- EuXin>brif{Icrent  vingt- fepe  galcrcsSd’ Arfcnal  dû  Grand  Seigneur 
que*  »en-  dans  le  portde  Trebizonde  y  prirent  Synopë  ville  ancienne  ,  y  pafferent  tout  au  fil 
Sufepr"-  l’efpce, lareduifirent engendres, À: n'en  voulurcncricn  emporter  qucTor&Tar- 

nent  SjDo.  gent  monnoyé,.nc tenant  conte mefmc  d’vhe  infinité  de  riches  tapis  &  de  draps de 
Trcbizonf-1  £°yc&  naettant  lc  feu  aux  magafins  qui  en  eftoient  pleins.  Le  Grand  Seignéur  en 
«k.  *  ayant  demandé  jtaftice aù>Roy  de  Pologne, il  lés  defouefia  comme  rebelles  à  fes  com- 

mandcmcns^acfpondicqa'il  fcroitbicn-ayfe  que  luy-mefmc  en  fift  la  punition  telle 
qu’il  voudroic.  il  fie  donc  equiper  bon  nombre  de  galeres  fous  la  conduite  de  Haly 
Bafla ,  afin  de  leur  donner  la  chafle  :  mais  comme  ils  vfent  d’vnq  vitclfe  incroyable  , 
il  n’en  atrapa  que  quelques- vns  de  ceux  qui  s’eftoient  les  plus  auancez,lefquel$  il  at¬ 
teignit  dans  les  e'mbouçheurés  du  Danube,  en  tua  vne  partie,  &  enuoya  le  refte  à 
Conftantinoplé.où  ils  furent  les  vns  employez  aux  ouuragcs  les  plus  vils, les  autres, 
pour  facisfaire  la  haine  du  peuple ,  expofés  aux  plus  cruels  fuplices. 

Il  y  auoit  vne  autre  fortede  nation  qui  exerçoit  des  pyrateries  fur  les  mers  du  Lc- 
v  liane,  que  l’on  nommoit  les  Vfcoques, beaucoup  moins  fameux  &  moins  vailians  que 

de^vrf”  Cofaques ,  mais  grands  voleurs  &  fort  cruels.  C’eftoit  vne  fa&ion-ou  ramas  de 
ques  ,e%"  fcelerats,dc  bannis, defugitifs, tant  de  la  Hongrie,&  de  laDalmatie,que  dès  terres  de 
ce  de  ban.  la  Republiquédc  Venife,qui  depuis  cent  anss  eftoient  iettez  dans  la  marche  des  Vin; 
cumeutsdê  des  oü  des  SclaùÔs,pays  appartenant  aux  Archiducs  d’^iftriche.On  leur  auoit  doive 
faerdans  i*  le  nom  d’Vfcoquès,qui  fignifieten  langage  du  pays  Vaut- rient, ennemis  de  tout  art  & 
Vvrfei^'*  de  toute  induftne  Solyman  ayant  attaqué  les  V  énitiens  l’an  1557  cette  République 
L  ’  leur  donna  permiffion  de  s’armer  contre  les  Turcs;  lis  commencèrent  donc  à  courir 
la  mer  auec  des  fuites  lageres,&:  fc  portèrent  durât  quelque  temps  allez  vaillamment 
(contre  les  lnfidelles  :  mais  peu  apres  retournans  àleurnatürel  peruers ,  ils  fc  mirentà 
fcxercer  leurs  brigandages  in  différemment  fur  toutës  fortes  de  nation$.Les  Vénitien* 
les  âuoiént  défia  reprimez  pat  diuerfes  fois, leur  lafehant  là  bride  quand  ils  auoienc 
guerre  contré  les  Turcs}  &  ils  eftoient  tellement  multipliez  par  l'impunité, qu'ils 
auoiént  occupé-  prefquc  toute  laProuince  que  les  Romains  nommoient  Liburniéy 
fort  propre  à  eau  Ce  de  fés  montagnes  te.  lieux  inaccefflbles,  à  retirer  des  bandis  ,ü  bien 
qu’elle  en  eftoic  toute  pleine  dés  ce  temps- là.  Les  Vfcoques  auoient  quantité  de  re- 
^°™.n^nt.  traites  dans  les  terres ,  &  quéiq%ey>orts  fut  mer  j  entr’autres  là  ville  de  Segina ,  où 
r,sBduS°lc  ils  auoient  efté  fuportez  par  la  fetardife  de  l’Empereur  Rodolphe,  &  parla  conni- 
foit*.  ùenccduComtede  Serin, &  autres  Seigneurs  du  pays, qui  partagcoientlc  butin  auec 
eux  Or  leur  infolenceeftânt  paruehuëiufqu’à  ce  poin&,que  non  contens  de  vo  et 
ils  commettoient  des  cruautet effroyables  fur  les  Turcs  te  fur  les  Chtefticns ,  que 
mefmc  ils  s’eftoient  attaquez  à  la  galered’vnProuidadour  de,la République,  que  le 
grand  Vizir  s'eftoit  plaine  de  leurs  volerics  au  Bail  de  Vehife  en  des  termes  qui  fem- 
bloient  menacer  la  Seigneurie  de  la  guerre  fi  elle  ne  les  ahaftioit:  le  Senatdonna  la 
charge  à  Laurent  Veniero,  de  les  teprimer.  Pour  en  venir  àboutilinueftic  la  vil  le  de 
Seigna ,  te  ferma  tous  les  paffages  de  la  mer ,  afin  qu’il  né  fe  puft  porter  aucuns  viures 
dans  la  prou  incc  où  ces  voleurs  fe  retiroient;  De  cette  forte  eftant  bicn-coft  réduite 
à  la  faim, dautant  qu’elle  eft  de  foy  très- fterile, les  habitans  deputerent  vers  1  Em- 
ordtc°dc'  '  pereur  pour  le  prier  de  mettre  ordre  quêtant  de  milliers  de  ces  pauures  fiiiets  in- 
les  repii-  nocénsne  periffent  pas  pour  l’amour  de  quelques  centaines  de  brigands,  l’Empc- 
oser.  rdâjtfmeu  par  leurs  pitoyables  cris,  y  enuoya  le  Comte  d’Ekembcrg  ion  Lioute- 

n^H^ansla  Croatie, pour  en  faire  iuftice:  mais  on  tient  qu’il  s’entendit  auec  eux 
aufllbieri  que  les  autres  Seigneurs;&  ce  qui  donna  fuict  à  cette  croyaucc ,  ce  fut  qu’il 
n’vfa  pas  de  grande  rigùeur  enuers  ces  cruels  ennemis  de  lafocieté  ciuile  ,  Fc  conten¬ 
tant  d’en  faire  mourir  vn  petit  nombre  i  non  pas  des  chefs ,  dontle  fuplicecftoit  nc- 
cefiàire  pour  l’exemple, mais  feulement  de  quelques  mal-héureux  qui  n’auoient  pas 
dequoy  fe  racheter. 

Il  arriue  ordinairement  que  les  Princes  entreprenans  de*  baftimens  te  des  def* 
feins ,  plus  proportionez  à  la  grandeur  de  leur  qualité  qu’à  l’eftenduë  delà  vie  do 
l’homme, ne  les  achcuent  prefquc  jamais  Le  Grand  Scigneur,qui  fijaic  mieux  fe  faire 

feruir 
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feruir  que  tous  les  Momlrques  du  monde  ,-aufli  n’a- il  que  des  efclaues ,  fit  faire  en 
trois  mois  cequ’vnautrcauroitàpeineacheuéen  toute  fa  vie.  Ilmanquoit  vne  place  1  1 
à  la  beauté  de  fon  Serrait,  laquelle  ne  fe  pouuant  prendre  que  dans  la  mer ,  il  entreprit 
d’y  ictter  vn  terre-plain  de  huit  cens  pas  de  long  &  fix-vingts  de  large.  Le  Preuoft  °“uura^“ 
ayant  fait  publier  fa  volonté  par  la  ville ,  chaque  maifon  y  enuoya  fon  hbmme ,  &  les  trauaii ,  fa« 
chefs  de  famille  y  allèrent  en  perfonnedes  Baflas  y  feruoientdechafle-auant,lesSpa- en  Peudc 
ebis  &  les  Ianiftairesportoient  la  hotte,  les  Vizirs  donnoient  de  l’argent  aux  ouuriers  Ka>iS‘ 
pour  les  encourager ,  la  mufique  foulageoit  le  trauail  des  Volontaires  •  bref  les  vns  & 
les  autres  firent  telle  diligence ,  que  la  grandeur  de  l'ouurage  n’eftoit  pas  plus  admira¬ 
ble  ,  que  la  briefueté  du  temps  auquel  il  futacheué. 

Il  fe  prefenté  ces  années  vne  occafion  fort  fpecieufe  pour  allumer  ladiuifion  dans  X. 
l’Empire  Turc,  &  donnervn  chcfd’importanceaux  reuoltesarriuées  en  Aile ,  fi  le  16. y. 

bon- heur  delà Chreftientéeuft  voulu  qu’elle  euft  efté  embraflee  &  ménagée,  com-  - - 

me  on  le  pouuoit  faire  par  le  moyen  du  Sultan  lacaya  qui  parcouroit  lesCours  de  tous 
les  Princes  Chreftiens ,  &:  leur  demandoit  affiftance  pour  fe  mettre  en  pofleftion  de  Hiftoire  du 
l’EmpireTurc qu’il  difoitluy  appartenir.  Voicy  fon  fiiftoire  comme  il  la  racontoit.  s“ltanla* 
Mahomet  II  I.  eut  entr’autres  enfans, trois  fils  de  deux  de  fes  femmes,  fçauoir  Mufta- 
pha  qui  fut  depuis  eftranglé  pour  auoir  attenté  à  lavie  de  fon  pere .  lacaya  dont  nous 
parlons,  &  Achmet  donc  nous  e&riuons  la  vie.  La  merc  de  lacaya  s’appelloit  Laparé, 
Chreftienne  de  naiftacc,&  qui  auoit  efté  baptifée  fous  le  nom  d’Helene, mais  depuis  met  im  sc 
ayant,cfté  à  caufe  de  fon  excellente  beauté  ,  amenée  à  Mahomet  &  fort  chcrie  de  cét  d  vnechie. 
Empereur,elleauoit  changé  deReligion,tdutefois  en  apparéce,non  passdans  le  cœur:  fticttne- 
de  forte  qu’elle  n’attendoit  que  l’occafion  de  fe  tirer  de  ce  gouffre  d’tm pieté ,  &  tout 
cnfembicdeprcferucr  fon  fils  de  la  mort  qui  luy  eftoit  ineuitable  apres  celle  de  fon 
pere,  fuiuant  la  cruelle  &  deccftablecouftume  de  la  maifon  Othomane,  dont  l’aifné 
commence  ordinairement  fon-regne  par  le  meurtre  de  tous  fes  frères.  Mahomet  luy 
ayant  donc  vn  iour  mandé  qu’elle  amenait  fon  fils  à  C  onftjntinoplc  (elle  demeuroic 
dansla  Prouince  de  Magnefie  où  il  luy  auoit  affigné  fon  feiour  )  elle  prit  cette  occa¬ 
fion  pour  exécuter  fon  deflein.  Elle  feint  auec  l’occafion  d’vn  Eunuque  fon  confi¬ 
dent, que  fon  fils  eftoit  mort  de  la  petite  vérole ,  fuppofe  en  fa  place  celuy  d’vn  autre  c  ^  ^ 
Turc  qui  eftoit  mort  ces  iours  là ,  affifte  aux  funérailles  en  grand  dueil,&  îouë  fi  bien  faTcT/ra- 
toutela  piece  qu’on  lacroit  véritable.  Apres  cette  ingenieufe  feinte  elle  fort  de  la  uou  fa^ue 
Magnefie  fous  pretexte  d’aller  aux  bains ,  &en  chemin  fedeftournevers  les  codes  de 
la  mer  où  il  y  auoit  vn  vaifleau  qui  l’attendoit  :  dans.lequel  s’eftant  embarquée ,  elle 
paffe  dans  la  Morée  auec  fon  fils ,  qu’elle  cache  dansl’Euefchc  delà  ville  deMiclo: 
mais  quelque  temps  apres  comme  il  auoit  atteint  Taage  de  neuf  ans ,  elle  le  tranfporte 
en  Macédoine  fous  l’habit  d’vne  Moine  Grec,  pour  le  mettre  plus  enfeureté,  &:  fe 
retire  dans  la  ville  de  t  aflandric.  Là  elle  defcouurit  fon  aduenture  &:  la  qualité  de 
fon  filsàl’Archeuefque  de  Teffaloniquc ,  Prélat  de  fortbonnevie,  qui  le  micaufli-  Com  t 
toft  entre  les  mains  de  l’Abbé  de  Saind  Michel ,  pour  auoir  foin  de  fon  éducation.  ufinXué 
L’Abbé  l’efleua  depuis  neuf  ans  iufqu’à  dix-fept  dans  les  bonnes  lettres,  l’ayaneca-  &.c*ehéiuf. 
techifé  durant  ce  temps- là,  le  conuertit  à  la  Foy  Chreftienne  j  fi  bien  qu'il  fut  ba-  âix'-ffpt 
ptifé  par  le  mcfme  Archeucfque ,  mais  au  defccu  de  l'Eunuque,  de  peur  que  par  def-  ans. 
pitdele  voir  changer  de  Religion  il  rie  l’allaft  deeeler. 

Or  ce  Prince  dans  l’impatience  de  ce  qu’il  deupitdeuenir,  &  pour  n’eftre  pas  re¬ 
connu,  fe  traueftit  en  Dcruis  ou  Religieux  Turc,  &  fc  mit  à  voyager  parlaGrece. 

Eftant,  dans  Scopea  il  apprit  la  mort  de  Mahomet  fon  pere,  celle  de  Muftapha 
fon  aifné  qui  auoit  efté  eftranglé ,  &:  1  aduenement  d’Achmet  fon  cadetà  l’Empire.  A  s  la 
On  peut  s’imaginer  le  defplaifir  qu’il  eut  de  n’auoir  pas  efté  nourry  àConftantinople  mort  de  sô 
pour  recueillir  vne  figrandefucceffion:  mais  bien  qu’il  l’euft  perdue  par  fonabfencc  ^ed’eijctaf" 
il  ne  perdit  pas  toutefois  l'efperancedelarecouurer.  Dans  cette  pen fée  il  fepropo-  couur«iâ 
foit  tan  toft  d’aller  trouue^|e  Sophy  de  Perfe  &  luy  demander  des  forces  pour  faire  couronne 
laguerre  à  Achmet, &  tantoft  il  fe  vouloir  faire  chef  des  rebelles  de  l’Afie  Cette  der-  paîtMoi*P," 
niqpc  refolution  luÿ  femblant  plus  fauorableàfondeftein.  il  enuoye  l'Eunuque  fon  eftant  l’«& 
confident  &  la  feule  perfonne  qu’il  euft  à  fa  fuite ,  vers  le  fils  de  Pery  Baftà ,  l’vn  des  Ac‘ 

principaux  (euoitez.  Il  accorde  à  l’Eunuque  tout  ce  qu’il  luy  demâde  de  la  parc  de  fon  Sc  ioj 
maiftrc,&luy  fait  meftne  ferment  de  fidelité  entre  fes  mains.  Sur  cette  aflcurance  la-  auec  les  rej 
caya  le  va  trouuer,&  fc  voyant  à  la  tefte  de  l’armée  du  Baftà  qui  alloit  au  deuat  de  celle  beUc’* 
Tome  IL  D 
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\6 1  d’Achmet  commandée  par  vn  Capitaine  nommé  Ieftedem,il  la  combat  vaillamment, 

Eft  Offrit  mais  enfin  eftdeft'ait auec fes  troupes ^bleflc  en  quatre  endroits,  6 c  contraint  de  fe 
ÿcbu-ffé  das  (àuuerau  delàdu  fleuuede  Berdare.  Efchappéde  cette  deffaite  il  fe  retira  chez  vu 
le  fauul?1  '  Pa‘iure  pay  fan  .puis  chez  vn  Abbé  qui  le  fit  penfer  croyantque  cefuft  vn  des  Pages  dè 
Icftedem, comme  ilIedifoit.Si  tort  qu’il  eutrccouuré  fesforces, il  retourna  en  Grece 
vers  famere ,  auec  laquelle  il  conclut  d’enuoyer  l’Eunuque  à  Conftantinople  fonder 
cnRGrecT,  le  Vizir  DerUis,alorsinefcontentdu  Grand  Seigneur.L’Eunuquelefit  fort  adroite- 
confpire  ’  ment, fie  luv  rapporta  toutes  les  promefles  qu’il  en  pouuoit  efperer.il  l’alla  donc  trou- 
fà^contre^"  uer  à  Conltantinoplé  en  habit  déguifé, s’aboucha  auec  luy, fie  tous  deux  conjurèrent 
Achmet.  de  tuer  Achmet  :  mais  comme  ils  eftoientfurle  poind  d’executer  ce  grand  coup ,  le 
Baflamourur,pofl!bled’apprehcnfiond’eftredefcouuert:Iacaya  craignantde  l’eftre, 
ne  iugea  pas  qu’il  fift  feur  pour  luy  dans  Conftantinople, &  fe  retira  vers  la  mer  Noire , 
Le  Baff*  Puis  pafïà. en  VValachie , Ô£  de  làen Moldauie;  d’où  il fuiuit  à  pied  le  carroffe  d’vn 
meurt,  il  fc  AmbafTadeur  de  Pologneiufquesdans  Cracouie.Dans  cette  ville  vn  Chaoux  l’ayant 
reconnu  fit  de  grandes  pourfuites  auprès  du  Roy,  afin  qu’on  l’arreftaftôc  qu’on  l’en- 
•  ‘ t  uoyaftauGrand Seigneur 5  Etcommelc Roy eutrefuléde  liurer  celuy  qui  s’eftoit 

réfugié  dansfa  Cour , il  corrompit  quelques  Tarrares  de  la  gardepour  l’aflàfliner  : 
ce  qu’ils  euflent  executc, fi  par  bon-heur  pour  ce  Prince  infortuné,  vn  Brodeur  Fla¬ 
mand  qui  auoit  entendu  leur  confpiradon,  ne  l‘euft  caché  dans  fa  maifon,&  ne  luy 
Deiàen  Al-  euft  donné  lemoyen  au  bout  de  quelques  iours  de  fe  fauuer  à  Prague.  ^ 

grEm-  Rodolphe  pour  lors  Empereur, le  recegt  fauorablement,  ôc  retint  vn  an  durant  en 

pcrcur  Ro-  fa  Cour ,  où  rien  ne  luy  manquoit  pour  fa  perfonne.  Mais  comme  il  vid  que  c'eftoit 
ddphe.  tout  ce  qu’il  en  pouuoit  attendre ,  il  fuiuit  l’aduis  de  ceux  qui  luy  confeilloient  de  fà 

ietter  entre  les  bras  de  Ferdinand  Duc  de  Florence ,  qui  de  ce  temps  là  faifoit  forte 
guerre  au  Turc  furIamer,ficenrretenoitfoigneufement  diuerfes  'intelligences  dans 
le  Léuant,  fpecialementauec  Emir  Facardin  8c  lesautres  rebellesd’Afie.  A  fon  abord 
en  Italie  il  apprit  la  mort'de  ce  Duc  :  ce  qui  l’euft  fait  tourner  d’vn  autre  cofté,  fi  la 
vefue  du  défunt  5c Cofme  fon  fuccefleur  n’eufient  enuoyé  au  deuant  pour  le  faire 
venir  à  Florence,  où  ils  le  traitèrent  d’ Excellence, &  luy  donnèrent  vn  train  fort  ho- 
D’où  le  norable.auectoutcequicftoitneceflaireà  fa  condition. Quelque  temps  apres  le  Due 
JÇ“-  ?“  fit equiperfes  galions, fie  le  mit  deflus  fous  la  charge  du  Cheualier  de  Beauregard  , 
s’ibouch-r  qui  le  mena  s'aboucher  auec  le  Vizir  Naffiif  chefdes  rebelles  d’Afie.  Nafluf  luy  fit 
chef  des  rc^  offre  des  fo  rces  8c  des  biens  de  tous  ceux  de  fa  ligue  ,  s’il  vouloit  aller  auec  luy  en 
belles  dA-  Eerfe,  où  la  plufpart  s’eftoient  réfugiez  :  mais  l’ordre  du  Cheualier  n’eftant  pasde 
fie-  l’abandonner  entre  les  mains  de  ce  Vizir;il  le  remena  dans  Florence. 

Tandis  qu’ils  eftoienten  ce  voyage,  le  grand  Duc  voulut  faire  part  au  Roy  d’Efpa- 
Confcre  gne  de  cetteoccafion  pour  porter  laGuerre  fur  les  terres  du  Turc.  lacaya  donc  allant 
■ueciesEf-  àNaplesfut  prié  de  s’arrefter à  Auerfe.où  le Gouuerneur  le receut  magnifiquement 
mj"  5nuyé  &  fut.  vifité  du  Viceroy ,  qui  luy  donna  roufiours  la  drbite  6c  le  titre  a’Excellence. 
de  leurs  ion-  Comm  e  il  eut  feiourne  quelque  temps  en  cette  ville ,  il  s’ennuya  des  longueurs  des 
Efpagnols  fie  prit  le  chemin  de  Milan,  d’où  il  retourna  au  Leuant  pour  y  conférer  en¬ 
core  vne  fois  auec  les  mal-contens ,  il  en  receutauffi  peu  de  fàtisfaclion  cette  fois  que 
la  première  ;  Tellement  que  fe  voyant  réduit  à  rçpafrer  en  Italie ,  il  vint  à  Rome  bai- 
fer  les  pieds  du  Pape ,  qui  l’affeura  de  fon  afïe&ion  Sc  de  fon  fecours ,  pourueu  que  les 
Princes  ChreftiensfifTentrouuereure  de  la  guerre.  Enfin  comme  il  fe  vid  defeheu  de 
dclàenirar.  tquteafliftance,aufli  bienquedefes  prétentions  ,  il  vint  en  France  l’azyle  le  plus 
affeurédes  Princes  infortunez  :où  Charles  de  Gonzague  Duc  de  Neuers,  qui  de  fon 
chef  auoitde  grandes  prétentions  fur  le  Peloponefe  fie  fur  la  Grece,  l’entretint  ho¬ 
norablement  iufqu’à  ce  que  la  fucceffion  de  la  Duché  de  Mantoüe  engagea  ce  Duc  à 
d’autres  defleiris.  Ien’ay  pu  fçauoirqu’eftoitdeüenucéc  homme  depuis  ce  temps-là, 
fici’onn'aiamaisdefcouuertfitource  qu’il  contoiteftoit  impofture  ou  vérité. 

L’extremedefir  que  le  Sultan  auoit  dechaftier  les  rebelfcs  d’Afie,  le  hafta  de  con¬ 
clure  la  paixen  Europe,  où  il  yauoitdanger  quela  guerre  ne  fe  rallumaft  entre  luy 
fie  l’Empereur,  à  caufè  des  courfes  6c  despilleries  qui  recommençoient  entre  les  g|r- 
nifTons  frontières.  Car  celle  d’Agriaayant  pris  vne  grande  quantité  de  beftail  furies 
Hongrois, huiteens  Heidouques  les  pourfuiuirent,  les  chargèrent  6c  leur.firent  quit¬ 
ter  prife.  Le  BafTa  d’Agria  aduerty  de  la  fuite  dgs  fièns  ,  fortitde  fà  fortereffe  auec 
mille  hommes,  pour  en  auoirteuanche, fie  recourre  le  butin  que  les  Heidouques  leur 
'  *  auoienc 
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Achmet  I.  Liure  dix-neufiefme.  27 

aüoicnteftc  :  mais  apres  auoir  perdu  deux  cens  hommds ,  il  fut  viuement  tepoufle*  \€\6: 

Les  Heidouquescfchauffez  par  cétaduantage,  rauagerenclesenuironsdeZalnoc:  6c  . * 

quatre  cens  picoreurs  compoféz  partie  de  Hongrois  ,  partie  de  Turcs  ,  gens  qui  ne 
tiennent  aucun  party,&font  feulement  la  guerre  pour  leur  profit, s’emparerét  de  deux 
ou  trois  petites  places:nçantmoins  ils  en  furent  peu  apres  chafTez  parlcsHeidouques, 

&  traitez  comme  des  brigands.  De  cette  forte  le  fer  ÿcfchaufFant  fi  l’on  n’y  donnoit 
ordre,  le  grand  Seigneur  qui  craignoit  d’eftre  obligé  d’occuper  fes  forces  de  ce  cofl^mbafla* 
là,  enuoya  AchmetTichaia,&  GafpardGratiany  cnAmbaflade  à  Vienne  pour  efclair^euu“àd“u 
cir  les  articles  de  la  trêve  faite  à  Situatorok,  qui  pouuoient  caufer  fuiec  de  rupture.  Cnnc. 
Herbcftcin  ôc  Lofcnftein  deux  Capitaines  de  marque  ,  allèrent  au  deuant  d'eux  auec 
cinq  compagnies  de  caualerie  iufques  bien  loin  hors  de  la  ville ,  depuis  les  portes  de  . 
laquelle  les  bourgeois  fc  mirent  en  haye  iufqu’àrhoftcl  qu’on  leurauoitpreparé.Lcur 
train  eftoit  de  cen  ttren  te- fix  perfonnes  ,&  leur  équipage  de  grande  quantité  de  cha¬ 
riots  ;  Ils  faifoient  mener  en  main  dix  cheuaux  richement  enharnachez,  6c  marcher 
deuant  eux  fix  IanifTaircs  auec  des  ioüeurs  d’atabales. 


Apres  qu’ils  eurent  communiqué  des  articles  de  leur  commiffiort  àuec  le  Cardinal 
deClefel,  ils  furent  menez  à  la  chambre  de  l'Empereur }  où  Sa  Maiefté  eftant  affife 
dans  fonThrone,Tichaia  luy  baifales  mains,  Gratiany  le  bord  du  manteau  ,&  ceux 
de  leur  fuite  les  pieds.  Ils  luy  ptefenterent  fix  baffins  pleins  d'ambre,  de  baume  &  de  Leurs  pn-* 
bezoüard  ,plufieursaigretcs  de  héron  noir  enrichies  de  pierreries,  deux  couffins 
vn  grand  tapis  de  pied ,  6c  quantité  d’autres  raretezdu  Leuant ,  outre  fix  cheuaux  pcrcttr* 
couuerts  de  houfics  de  drap  d  or  6c  vne  belle  meute  de  chiens  courans.  La  Lettre  du 
grand  Seigneur  portoit  en  fubftance, 'que  laffeâion  de  fa  Hauteffe  pour  la  paix ,  luy 
faifoit  oublier  tous  les  fuiets  qu’elle  auoit  de  la  rompre  ;  qu’au  relie  pour  terminer  • 

leurs  différends  touchant  les  bornes  de  leurs  communes  prétentions  dans  la  Hom- 
gne,  6c  pour  def-intereflér  les  plus  foulez,  elle.voüloit  bien  conucûir  de  Cora- 
miflaires.  , 


L'Empereur  nomma  fept  ou  huit  députez  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  Qui.  nSiné 
qui  s’eftantafïcmblez  auec  ceux  d’ Achmet  dans  la  ville  de  Vienne,  apres  quelques 
conteftations  demeurèrent  d’accord  de  ce  qui  s’enfuit.  La  faix  de  Situatorok. faite  traiter  la 
en  mil  fix  cens  fix  fer  a  confirmée  ,  &  continuée  four  vingt  ans.  Les  terres  d*  villages  qui  aucC 
efioient  des  affartenances d'Agria ,  Canife,  Albe Reale,  Peft,  Bude  ,  Zolnai d*  Sadwan  ,  y 
demeureront  à  l'aduenir ,  comme  auant  que  ces  villes  euffntefté  frifes  far  le  Grand  Seigneur  i 
mais  four  les  villages  qui  depuis  lap  aix  ont  efté  empefehef  de  payer  les  tributs  ,  ou  qui  ont 
efté  occupez,  par  force  contre  le  traité  ,  U fera  nommé  des  CommiJJaires  de  part  dr  d'autre  qui  Articles  du . 
les  vifiteront  d*  les  reftitueront  a  leurs  Seigneurs.  Comme  aufii  ils  feront  vn  efiat  de  ceux 
quidoiuent  payer  contribution  ,  tant  au  grand  Seigneur  qu'à  l’Empereur,  ou  à  vn  feul  des 
deux,  afin  qu'ils  ne  fbient  plus  meleftez.  £)uant  aux  bourgs  d'alentour  de  Strigonie ,  les  f  ixan¬ 
te  plus  proches  feront  fuiets  au  grand  Seigneur  feulement.  Les  luges  des  villages  de  Hongrie 
payeront  le  tribut  comme  dis  le  doiuent  d'ancienneté ,  &  le  porteront  auBafifa  ou  Bey  des  villes 
du  lieu ,  qui  les  fommera  par  trois  fois  >•  d*  fi  apres  ces  trois  fommations  ils  y  manquent ,  le 
Bey  en  eferira  au  Capitaine  de  l'Empereur,  afin  qu'il  luy  enuoye  ces  luges  auec  le  tribut  :  d* 
fi  tout  cela  ne  les  oblige  d'y fatis faire  ,le  Baffa  pourra  vftr  de  contrainte  pour  les  afieruir,  mais 
la  taxe  qui  fc  paye  par  eux  ne  pourra  efire  augmentée.  Les  Commiffaires  apres  vne  foigneufè  ■ 
enquefie  détermineront  des  bornes  entre  les  terres  de  fa  Hauteffe ,  celles  de  l’Empire ,  d*  celles 
de  la  Maifon  ctAufiriche  dans  Sclauonie  ,  Croatie ,  &  baffe  Hongrie.  Ceux  qui  auront  en¬ 
freint  la  paix  de  part  ou  et  autre,  s'ils  ne  peuuent  efire  conuaincus  furie  champ  ,  il  en  fera 
aduife  d'vn  commun  confentement  d*  fait  Iuftice  dans  quatre  mois.  Tous  prifonniers  de 
guerre  faits  depuis  la  paix  de  Situatorok. ,  feront  remis  en  liberté  fans  rançon.  On  infirmera 
des fortifications  faites  de  part  d*  et  autre  depuis  cette  paix  ,  &  celles  qui  fie  trouueront  auoit 
tfie  faites  au  preiudice  d'icelle , feront  démolies.  La  Iuftice  fera  fidèlement  adminiftrée  ,  d* 
les  pertes  de  part  d*  d’autre  recompenfèes  dans  quatre  mois  apres  la  publication  des  prefentes. 

V argent  de  la  garnifon  d'Albe  Reale  fera  rendu  par  les  Impériaux  ,  dr  If  s  dommages  de 
Ealantuar  reftablis.  Les  contreuenans  â  la  paix  feront  réciproquement  enUoyez  pour  efire 
punis _  par  celuy  duquel  ils  feront  fuiets.  Les  Preftres ,  Religieux  &  leftites  pourront  baftir 
des  Eglifft  &  faire  le  Seruice  diuin  dans  toutes  les  terres  du  grand  Seigneur.  Il ftra  permis 
aux  payfans  de  Hongrie  de  rebaftir  les  villages  ruinez  ,  d*  d'enfmencer  les  terres  en  payant 
pibut  des  deux  cofte Le  commerce  fera  libre  en  prenant  paff-port  des  Receuenrs  du  tren- 
Tyae  IL  .  D  i] 
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Hiftoire  des  Turcs, 


i6ii.  ticfine ,  ou  des  Gouuemeurs  des  frontières  ,  Ufquels  feront  tenus  de  donner  fiuf-conduit  eux 
marchands  ,  fans  autre  tribut  que  ledit  trentiefine.  Les  ^Ambaffadeurs  eu  x^igens  de  Sa  Ma~ 
jefeé  Impériale  pourront  fiaifer  les  marchandises  des  fujets  de  T Empire  &  d' Auftriche  ,  qui 
trafiqueront  en  Turquie  feins  la  bannière  &  paffe-port  de  l’Empereur  ;  &  lafaifee  ne  pourra 
efhe  iugée  que  par  Sa  Majefté  Impériale.  Les  biens  des  marchands  de  l'Empire  qui  décé¬ 
deront  fur  les  terres  du  grand  Seigneur  feront  retirez  par  les  \yigens  ,  pour  les  refit  tuer  aux 
JÊkritiers.  Les  liges  des  lieux  où  natjbront  les  différends  des  marchands ,  en  connoiftront  iufe 
\'à  U  valeur  de  quatre  afpres ,  &au  delà  ils  feront  renuoyex.au  luge  de  la  Porte.  Les  Cour¬ 
riers  feront  fauorablement  receu*  par  les  Gouuemeurs  des frontières  des  deux  Efiats ,  qui  leur  don¬ 
neront  l'efeorte  neceffaire.  Le  Baffa  de  Bude  aura  foin  que  les  lettres  de  part  &  d'autre  feoient  fi- 
de  dément  rendues.  Et  enfin  les  Colle  (leur s  du  tribut  le  porteront  au  bureau  de  la  recepte  ,  fans 
que  les  Baffa s  ou  Beys  puiffent  enuoyer  des  Commiffàires  pour  contraindre  Us  villages , fin  on  apres 
toutes  Us  Sommations  faites  Le  traité  fut  ratifié  parle  Sultan  &  l’Empereur ,  &  les  dé¬ 
molitions  &  reftitutions  qui  ne  purent  eftre  faites  dms  les  quatre  mois ,  furent  re- 
mifes  à  vn  an  ,  à  la  charge  neantmoins  que  fi  le  tout  n’eftoit  exécuté  dans  ledit  temps 
il.feroit  permis  à  celuy  à  qui  les  places  nuiroient ,  de  les  faire  rafer ,  fans  que  cela  pûft 
eftre  pris  pour  vnc  contraucntion  à  la  paix. 

Tumulte  à  Quoy  que  ce  traite  donn  ftefpcrânce  aux  Chreftiens  que  l’humeur  feroce  des 
ConftantL  Turcs  saaouciroit  auec  letemps  par  le  commerce  mutuel ,  neantmoins  il  artiua-la' 
trePi«C°n"  me^mc  année  vne  chofe  qui  leur  fit'çônoiftre  aie  la  barbarie  de  cette  nation&la  hai- 
chteftien».  ne  furieufequ’elle  leur  portoit,n’eftoic  point  diminuée.  Les  Peres  lefuitcsauoiétà  la 
rccômandationduRovHenrylefirandjeftably  vnemaifon  de  leur  Ordre  à  Pcra  :  les 
Miniftrcs  de  la  religion  Mahometane  les  haïfloient  mortellement,  les  Preftrcs  Grecs 
#  cnauoientialoufie.pourcequ’ilsnepeuuent  fouffrir  les  Latins  ny  l’Eglife  Romaine, 

&  quelques  Occidentaux  mcfmcs  eftoient  mal  affc&ionnczàces  Peres  ;  Si  bien  que 
îefuîtts  tous  ces  gens-là  confpirant  contre  eux ,  les  accuferent  enuers  les  Baflàs  d’eftre  • 
cftablisdâs  efpions  du  Roy  d’Efpagne ,  de  baptifer  les  Turcs ,  de  donner  l’abfolution  aux  rene- 
«eufexpat  gats>  de  receler  les  cfclaues  &  de  lesrenuoyeren  Chreftienréjàquoy  ils  adiouftoienc 
leurs eunc-  qu’ils  pouuoient  auoirdeffein  fur  la  perfonnedu  grand  Seigneur,  parce  que  leur 
ueiscas**1  do&rine  enfeignoit  de  tuer  les  Roys  j  Et  pour  confirmer  ces  accufations ,  ils  rie 
manquoient  pas  de  conter  auec  beaucoup  d’exaggeration  ,  tout  ce  qui  s’eftoit  fait 
en  France  contre  eux  fur  ce  fuicc  là.  Nonconrens  delesauoir  déferez  au  grand  Vizir, 
ils  tafcherentde  faire  gliffer  cette  peur  iufques  dans  le  Scrrail ,  par  le  moyen  du  Bou- 
ftangy  Balfi  qui  a  tous  les  ioursoccafion  de  parler  au  grandSeigneur  :  brcfils.firenten 
forte  par  leurs  rapports, que  la  Ville  &  la  Cour  furent  imbues  de  cette  croyance  qu’ils 
machinoicnt  quelque  dangereufe  entreprife.  Or  pendant  le  murmure  quis’eftoic 
Ambaff*-  éleué  contre  eux  ,  l’Ambaffadcut  que  l’Empereur  enuoyoit  à  la  Porte  pour  con¬ 
dor  de  firmer  le  traite  de  paix ,  entre  dans  Conftantinople  tambour  battant ,  &enfeignes 
■rriuan^111  defployées  :  au  bruit  que  cela  caufe  il  s  efpand  vne  rumeur  par  toute  la  Ville ,  foit  par 
tambour  hazard ,  foir  par  la  malice  de  ceux  qui  vouloient  perdre  les  Chreftiens  ou  piller  leurs 
cf'i  aiarme  ma*fons  >  que  ce  grand  nombre  d'eftrangers  habillez  en  Iuifs  &  en  Grecs  l’ont  fuiuy, 
dan»  Con  &  fe  font efpars  dans  Pera&  dans  Conftantinople.  Que  les  Eglifes  &  !esmaifonsdes 
ftâtinopie.  AmbaffadcursC  hreftiens  font  pleines  d’armes, que  les  Grecs  n  attendent  que  les  Co- 
faques  de  la  mer  Maior  pour  fc  foufleuer ,  &  tous  enfcmblc  fc  rendre  maiftres  de  la 
Ville  qui  eftoit  lors  tout  à  fait  dégarnie  de  gens  de  guerre  ,  pource  que  le  grand 
Seigneur  auoicenuoye  vne  armée  en  Pcrfc,  vne  autre  vers  la  Moldauie ,  &vnetroi- 
sei^ew  ^c^me  vers  l’Afrique,  où  il  craignoit  quelque  remuement.  Luy-mefme  prenant 
luy-mcfme  l’alarme  trop  chaude  monte  à  cbcual  auec  toute  fa  Çour  ,  &  contre  fa  couftume, 
fbrt^chaQ  marc^e  toutc  1*  nuit  Par  .les  rues ,  ordonne  que  chacun  ait  à  porter  l’habit  de  fa 
de ,  &  veut  nation ,  auec  defenfes  à  tous  de  porter  le  chapeau ,  excepte  aux  francs ,  &  fait  faire 
faire  mo«-  vn  roolle  de  tous  les  Chreftiens  qui  fe  trouueroient  dans  Conftantinople.  Puis  deux 
fcanM* I?S  heures  apres,  s’effrayât  encore  dauantage  fans  fuiec ,  il  commande  qu’on  égorge  tous 
les  Francs  -,  mais  les  remonftranccs  du  Mufty  &  du  Vizir  empefeherent  l’cxecutiô  de 
Les  le  fuit«  ce  cruc^  commandement.  Cependant  onffoiiille  dans  le  Contient  des  Cordeliers  Sc 
&  m  Cor .  dans  la  maifon  des  Icfuitcs,où  le  bruit  commun  difoit  qu  il  y  auoit  des  armes  cachées, 
4dier  pri  majs  on  n’y  trouue  rien  que  quelques  Liures,  &  des  ornemens  d’Eglife  Ofl  ne  laiffe 
onmer».  p0urtane  ^  fe  faifIC  du  Cordclier  Vicaire  du  Patriarche ,  de  fix  lefuites,&  de  tous 
leurs  papiers  &  mémoires  qui  eftoient  en  grand  nom  bre,&  qu’ils  deuoient  enuoyer  à 
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Kome  touchant  la  deliurance  descfclaucs  èt  renégats,  touchant  la  reünion  de  l’E- 
glife  Grecque  auec  la  Romaine  ,&  autres  chofes  qui  paflent  pour  crimes  irremifli-  I(j  t  ç  1 
blés  en  ce  pays- là.  De  bonne  fortune  pour  les  Iefuicesilfe  trouuaque  lcMaiftrc- 
d’hoftcl  de  Sancy  eftoit  amy  d’vn  certain  Iuif  Portugais  qui  monftroit  la  Philofophie  LeJ  a  icrï 
à  cét  Ambafladeur  :  parie  moyen  de  cet  homme  il  auoit  fait  en  forte  enuers  ceux  qui  des  icfuites 
faifircnt  les  papiers, que  tous  ceuxdeslefuites  qui  eftoientde  confcquence  furent  fau-  hcureu£'' 
uez,&n  y  eutde  prisque  ceuxdu  Cordeherjauquclon  ne  pardonna  pas ,  le  grand  u«. 
Seigneur  l’ayant  faitietter  dans  l’eau  tout  deuantluy.  Sancy  aduerty  du  danger  ex-  Sancria. 
treme  que  couroienc  ces  Peres ,  auoit  pafle  le  canal  &  eftoit  venu  à  Conftantinople  tcr«dc 
folliciterpour  leur  falut  :  fîx  miilcfequins  qu’il  promit  contribuèrent  bcaucoupà  les 
preferuer  du  mefme  mal-heur  que  le  Cordelier ,  quoy  que  fur  l’heure  il  ne  pût  pas  rifque. 
obtenir  leur  deliurance  :  mais  luy-mefme  en  retournant  chez  luy  ne  fe  vid  pas  moins 
en  hazard  qu’edx.  Legrand  Seigneur  auoit  faitexprefles  defenfes  d<^pafler  de  Pera 
à- Conftantinople ,  ny  de  Conftantinople  à  Pera.  Comme  il  veut  donc  reuenir  il  trou- 
ue  le  paflage  fermé  :  laiftant  fes  gens  fur  le  bord  de  l’eau ,  il  va  trouuer  le  Mufty  pour 
le  prier  d’enuoyer  fon  Truchement  au  grand  Vizir ,  luy  demander  la  permiffion  de 
s’en  retourner.  Le  Mufty,  dont  il  auoit  toufîours  tafehe  d’acquérir  la  bienueillance 
par  de  frequentes  vifites ,  ne  luy  refufa  pas  cette  courtoifie,&  joignit  fon  intcrceffion 
à  fes  prières.  Mais  tandis  qu’il  eftoitlà,  ces  gens  furentenuironnezd’vne  foule  de  ca¬ 
nailles  qui  leur  chantoient  iniures, croyant qu’onjes  allaft  tous  faire  mourir, &  qui  les 
euflent  bien-  toft  iettez  dâs  l’eau  s’ils  n’euflent  veu  arriuer  vn  officier  du  Vizir,qui  ap¬ 
porta  vn  billot  pourfairerepafTcrl’Ambaffadeur  &  ceux  de  fa  fuite.  La  nuit  fuiuante  . 
il  y  eut  encore  vne  autre  émotion  dans  ion  quartier,  non  pas  moins  dangereufe  pour  tionàPeia, 

luy&poutlcsautresFrancsquelaprerpiere.Eftantfurucnuëvnedifpute  entre  deux  °“  '*  eft 

habitans,à  cinq  cens  pas  de  fon  logis ,  la  populace  s’alla  imaginer  que  c’eftoient  les  daîg™. 
Francs  qui  vouloient  prendre  les  armes ,  tellement  qu’ils  les  prirent  eux-  mefmes  •  & 
défia  ils’eftoient  attroupez  au  nombre  de  mille  ou  douze  cens  ppur  leur  courir  fus, 
quand  quelques-vns  moins  eftourdis  ou  moins  malicieux  que  les  autres ,  eftant  allez 
au  lieu  d’oû  venoit  le  bruit  pour  fçauoir  quelle  en  eftoit  la  caufc  ,  raporterent  que 
c’eftoient  deux  voifins  qui  fe  quereloient.  L’efmcutcappaifce  il  foliieita  tres-inftam-  ^ 
ment  la  deliurance  des  Iefuites,&’aforcc  d’argent  leur  ouurit  enfin  la  porte  des  pri-  ddiur^cè* 
fonscmefme  ilobtintdes  lettres  patentes  du  grand  Seigneur,  qui  les  deelaroient  in-  <i«iefui«s 
nocens ,  &  les  accufations  faites  contreeux  fauftes &: calomnieufes.  Ilauoitneant- 
moins  tcfolu  apres  cela  de  ne  les  plus  fouffrir,  fi  bien  qu’ils  furent  contrains  de  fortir 
de  Conftantinoplej  &  comme  ils  paffoientaux  Dardanelles, ils  furent  encore arreftez 
fur  quelques  nouueaux  aduis  qui  furent  donnez  à  la  Porte  :  mais  l’ Ambaffadeur  im- 
petra  leur  liberté  pour  la  fécondé  fois ,  &iugeant  qu’il  eftoit  important  pour  lame-  dans  Con- 
moire  de  Henry  le  Grand  de  maintenir  leur  Miffion  ,  il  y  employa  tant  de  foins  &:  flâcili0Ple* 
d’argent  qu’il  obtint  permiffion  pour  deux  de  ces  Peres  de  retournera  Coftantinople, 
le  de  plus  le  pôuuoir  d’y  en  faire  venir  d’autres  de  France, quand  bon  luy  fcmblcroit. 

Sut  mer  les  galères  de  Florence  &  de  Malthe  fe  faifoient  redouter  i  comme  les  an¬ 
nées  precedentes. Le  Bafia  Muftapha  commandé  par  le  Sultan  pour  aller  en  Barbarie, 
auoit  fait  cquiper  deux  galères  à  vingt-cinq  bancs  chacune  portât  fanal ,  qui  cftoient 
la  Patronc  &  la  Capitaine  du  redouté  Corfaire  Amurath  Ray  s  5  la  première  fous  la 
charge  de  Muftapha  Celeby ,  &  l’autre  fous  celle  d' Amurath  Bey  de  Metelin ,  toutes 
deux  dfcfenduës  par  quatre  cens  IanifTaires ,  compagnons  des  pyrateries  d' Amurath,. 

Les  Florentins  qui  couroient  la  mer  du  Leuant  ayant  eu  aduis  auprès  de  Cerigo, 
jadis  Cytherée,que  les  Turcs  eftoientprefts  à  partir,  fe  mirent  en  embufeadeaudef-  Florence 
fous  du  Chafteau-Roux:mais  la  Lune  eftant  fort  claire  cette  nuit  là,les  gardes  les  dé-  &  “Pennée 
couuriren  t,  de  façon  que  la  Patrone  fe  mit  à  force  de  rames  à  tirer  vers  la  terre ,  &  la  <ku*  gaie- 
Capitaneà  gagner  la  pleine  mer  :  ce  qu’elles  ne  feeurent  faire  auec  tant  de  diligence  rcs  T“” 
quel’vncnc  fuftdeuancée  par  Inghcrramy  general  dAsk.  flotte  ennemie.  Ces  deux  *}Ue% 
vaiffeaux  s’eftant  attachez,  le  combat  fut  fanglant  &  furieux,  apres  lequel  enfin  les 
Turcs  furent  vaincus,&Celcby  fort  blefle&fait  prifonnier.L’autrc  fut auffi  toft  atra- 
pée  par  deux  galeres  Florentines ,  &  forcée  apres  auoir  long-temps  refifté  :  Muftapha 
&  Bey  y  furent  tuez, &  tous  les  IanifTaires  mis  à  mort  ou  faits  prifonniers.On  dôna  la 
liberté  à  quatre  cens  trente  Chreftiens  efclaues ,  en  la  place  defquels  furent  mis  deux 
cénsquaranteTurcs.  Il  y  eut  deux  cens  vingt- trois  Florentins  bleflcz  &  trente- cinq 
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de  morts:  mais  le  butin  eftimé  plus  de  deux  cens  mille  efeus,  adoucit  beaucoup  Ici 
playes  des  viuans.  Prefqucen  mefme  temps  ,  les  Cheualiers  de  Malte  qui  eftoent  en 
Autre com-  courfe  fur  la  mefme  mer,  prirent  feptvaifleaux  Turcs  ;  5c  de  cinq  cens  Ianiflàires,qui 
Urcs'df*  eftoient  dedans ,  ils  en  tuerent  cent  cinquante,  5c  firent  tous  les  autres  cfclaues. 

Maithe.  Les  Cofaques  à  leur  ordinaire  ay  an  «recommencé  leurs  canrfes  fur  la  mer  Noire, 
XIL  les  Turcs  enfirentgrandbruiten  Pologne,  difansquel’Ambafladeur  leur  auoit  pro- 
enffcksPo  m‘s  f an  pafle,  qu’on  donneroit ordre  qu’ils  s’abftinflcnt  de  ces  pyraterics  làquoy  les 
lonnois  sî  Polonnois  refpondoicnt  par  de  plus  iuftes  plaintes,  qu’on  leur  auoit  aufli  promis  do¬ 
te*  Ta  ’  ^cr  Thomza  Moldauie ,  &  que  neantmoins  on  l’y  maintenoit  ouucrtcment.  Or 
Sioidauie.  il  faut  fçauoir  que  le  Roy  5c  la  Republique  de  Pologne  ayant  trop  d’autres  occupa¬ 
tions  ,  comme  nous  auons  dit, pour  défendre  lors  leur  droit  fur  la  Moldauie,  il  s’eftoie 
neantmoins  trouué  deux  Seigneurs  Samuel  Koresxy  5c  Michel  wifniowiesky  pa- 
KorcsK?  &  rens  du  Duc  Cmiftantin,quipourfuiuant  la  qucrele  publique  aucç  leurs  forces  parti- 
wîfnio-  culieres  auoientbattu  Thomza  eu  quinze  ou  feize  rencontres,  &toutà  fait  chafleluy 
rens  d/  de-  ^  lcs  Turcs  hors  de  la  Ptouince  ?  mais  apres  ces  victoires  V  V ifnio wiesxy  eftoit  venu  à 
funt  Con-  moürir  de  maladie  ,&  Korcsky  auoit  efté  abandonné  de  fes  gens  de  guerre,  foit  qu’il 
ftaifÔnt  ’ia  pasdequoy  les  payer,  foit  que  lescommandcmens  de  Staniflas  Zolkicusky 
gucnc  à  grand  Marcfchal  du  Royaume, les rappellaflcnt dans  le  pays.  Toutesfois  bien  qu’il 

VtncLkëc  n  cu^  plus  aucc  luY  <îue  C‘n<l ccns  cheuaux,il  n’auoit  pu  Ce  refoudre  à  reculer  deuanc 
eue  a  e  parm'c(jc  SendcrBafla,  aucc  lequel  eftanc  venu  aux  mains ,  payant  combattu auec 
tous  les  efforts  que  peut  faire  vne  petite  troupe  contre  vne  armée,  auoit  efté  fait  pri- 
Mais  le  fc-  fonn  jer  &  emmené  à  Conftantinoplc.  Les  Turcs  enflez  de  cette  victoire,  5c  d'ailleurs 
&  le  prcœi- extrêmement  irritez  des  rauages  des  Colaques  auoient  enuoye  vn  Chaoux  vers  le 
fr  '&  fm*  *  Varfouie,luy  déclarer  que  le  grand  Seigneur  rcnonceroità  l’alliancequi  eftoit 
mené  PTi-  entreux,  fi  les  Polonnoisnc  s’abftenoicnt  de  femefler  de  troubler  la  Moldauie  ,& ne 
fonnicr  à  contenoientles  Cofaques.  Pour  le  premier,  il  auoit  efté  refpondu,que  l’AmbafTadeur 
nopk.aDtl  repçefenteroitau  grand  Seigneur  les  droits  de  la  Pologne  :  pour  le  fécond ,  on  auoit 
donné  charge  à  Zolkieusxy  d’arrefter  les  courfes  desCofaques  à  l’aducnir;  Et  depeut 
les  Turcs  que  les  Turcs  pour  venger  les  grands  dommages  qu’ilsenauoientreceus.neles  vinf- 
denoncent  fent  charger  iufques  dans  leurs  habitations ,  ce  qui  euft  pû  dcfoler  les  Prouinces  de 
ouxToion-  Ruffie , parce  qu’ils  y  habitent  pefle-mefle  auec  les  autres  peuples, toute  laNoblefle 

nois.s  iisnc  eut  commandement  defe  mettre  en  armes,  8c  l’on  renforça  les  garnifons  des  fron¬ 
de  î^Moî-*  c‘c,:cs-  O*  ZolxieusKy  s’eftant  campé  aucc  l’armée  Polonnoife  danl  cette  Prouince 
d*uie ,  &  ne  furlariuicred’Vficza,lesBeys  5c  Capitaines  Turcs  en  eftoient  venus  àvn  pour- 
iïF'coGi  Par^cr>  &  luy  auoient  engagé  leur  parole  qu’ils  ne  commettaient  aucun  a&c  d’hofti- 
ques.  lité , ,  pourueu  qu'il  obligeai);  les  Cofaques  à  la  mefme  condition  :  tellement  que  fur 
cette  afleurance  il  s’en  eftoit  allé  vers  Paulocze  où  ils  eftoient  aftemblez ,  pour  con- 
Cofaques  fercrâuec  eux,  &  leur  auoit  fait  promettre  que  d’orefnauant  ils  n’entreroient  plu» 
promettent  fur  les  terres  du  Turc  fans  ordre  du  Roy  de  Pologne. 

faire6  Jm*  Mais  cectc  ann®c  comme  le  Chamdes  Tartares  deDziambegerey  n’auoit  pas 
courfes.  lailfé  de  venir  rauager  la  Podolie  &  la  Volhinie,  d’où  il  auoit  emmené  vne  multitude 
1617.  infinie  d’hommes  fie  de  beftail,  ils  prirent  ce  pretexte  de  ne  point  tenir  leur  parole 
’  Mais  ies  aux  Turcs,  puis  qu’ils  auoient  viole  la  leur  les  premières ,  Sc  recommencèrent  de  plus 
Tartaresen  belle  à  courir  la  mer.  Toute  la  puiffance  du  grand  Seigneur  nefçauoit  trouuerle 
ayant  fait  m0yCn  jg  jcs  en  cmpcfcher  :  car  auec  la  grande  quantité  ae  leurs  petits  vaifleaux  ils 
battoient  fes  galeres  fi  elles  eftoient  en  petit  nombre ,  dont  on  auoit  veu  tout  fraiche- 
ment  vn  exemple  dans  le  fils  de  ce  fameux  Bafla  Cigale ,  qu’ils  auoient  attaqué  quoy 
qu’il  euft  fix  galeres,  en  auoient  couié  trois  à  fonds  j  )  5c  fi  elles  eftoient  en  grand 
nombre  ,  ils  efquiuoient  5c  fe  fauuoient  dans  les  riuieres.  Mefme  Sander  B  a  fia 
ayant  l'an  pafle  bafty  deux  forts  fur  les  emboucheures  du  Boriftene,  vn  peu  au  deflous 
ssmdeiUalTa  d’Oczaxouie,  ils  les  auoient  Dris  d’aflaut  5c  rafez.  Il  n’y  auoit  quv’n  remede,mais  tres- 
ndne  quel-  dificile  ,qui  eftoit  de  les  aller  exterminer  ipfqucs  dans  leurs  retraites.  Pour  ce  fuiec 
eues-  vn*  Sander  Bafla  fe  mit  à  attaquer  leurs  chafteaux  des  frontières  eù  il  croyoit  qu’ils  fe  re- 
chaftew*  ticoient  5c  en  ruina  plusieurs.  Cependant  Vladiflas  fils  du  Roy  de  Pologne,  ieune 
&  vient  fut  Prince ,  que  le  courage  5c  la  vertu  furpaflant  fon  aage  portoientà  chercher  vne 
dePologne*  nouuellc  Couronne ,  ayant  mené  en  MofGouie  vne  grande  partie  des  forces  du 
Royaume,  pour  y  pourfuiure les  droits  que  fon  pereyauoicacquis,  Sander  aduerty 
de  fon  éloignement  s’approcha  des  frontières  dePologne,  croyant  la  trouucr  dégarnie 
'  .  d’hommes 
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d’hommes  de  defehfe 3  mais  comme  cet  Eftat  fourmille  én  Nobleflc&:  que  tous  fes 
habitans  font  nez  pour  lés  armes ,  le  grand  Marefchal  eut  auflitoftleué  vnegrandë 
armée  pour  luy  oppofer  ,  &  s’alla  camper  fur  le  confiant  de  Tyra  &  Morachua ,  près 
de  fa  ville  de  BufTa.  Celle  de  San  der  eftoit  fur  l’autre  bord  du  Ty  ra,où  en  peu  de  iours 
elle  deuint  effroyablement  grofle par  les  renforts  qui  luy  arriuoient  de  touscoftez, des  fte!  '  ' 
Tartarés,de  la  Tranfliluanie,de  lâ  Moldauie  &  de  la  W alachie.  I  es  T urcs  &c  les  Tat- 
tares  paftoientde  fois  à  autre  la  riuicrequi  eftgueable  là  auprès, &  venoietprouoquer 
les  Polonoisaucombattmais  ZolKieusity  ne  vouloir  pas  tenter  le  fort  d’vne  bataille 
genérale5au  contraire, ayant  fait  iettet  des  propos  d’accommodement,  il  entra  en 
traité  auec  Sander,&  pafla  des  conditions  en  vertu  defquellcs  les  T  urcs  ont  toufiours 
depuis  retenu  vnedominàtioabfolùcfur  la  Moldauir,dc  forte  qu’ils  n’y  ont  plus  efta-  Pafl«vnac- 
bly  aucun Vayuodc  qui  ne  fuft  effranger  &  ennemy  des  autresChreftiens,fe  fondans  eTv«t«  dü- 
principalement  fur  vn  article  qui  porte, que  les  Polonnois  n’y  feroient  entrer  aucunes  4ucl  leTurc 
troupes  pour  la  troubler, ny  pouren  depofieder  lePalatin  eftably  par  legrâdSeigneur.  Moldauie!1 
De  plus  ,le  traité  faiwl  leur  liura  le  chafteau  de  Chocim  que  les  heritiers  deCon- 
ftantingardoient encore,  &  condamnai  mort  le  Gouuerneur  qü'ilsy  auoient  mis, 
parce  qu’il  n’en eftoit  pas  forty  à  fon  premier  commandem  nt  II  feur  permit  auffi  de 
raùagcr  les  contrées  deBerfabéeSc  de  Rafcow  près  lariuierede  Tira,  colonies  ap¬ 
partenantes  à  des  Seigneurs  Polonnois ,  fur  ce  que  Sander  fep  aigooit qu’elles  fer- 
uoient  de  retraite  aux  Cofaques  ,&  quelles  empietoient  fur  les  terres  du  grand  Sei¬ 
gneur.  11  y  a  quelque  apparence  qu’il  necondefcendoità  ces  maux  que  pour  en  éuiter 
de  plus  grands,  &  qu’il  fe  foufmità  ce  traité  defauantageux.de  peur  d’eftre  obligé  à  defjîrecét 
vnc  bataille  dont  la  perte  euft  poffibleefté  fuiuie  de  celle  du  Royaume  ïneantmoins  accomode- 
cettea&ion  nefutpas  exempte  de  reproche  enuers.les  Seigneurs  Polonnois  &ilfe-  mcnt‘ 
ble  que  le  iugement  dePaul  Piafeck  Euefquc  de  Premiflie,dans  faChronique,va  tout 
à  fait  aie  condamner.  Car  il  dit  que  s’il  euft  voulu  liurer  bataille ,  il  n’auoit  pas  de  pe¬ 
tits  indices  de  la  vi&oire,veu  que  lcsTranfliluains  SclesMoldaues  offroient  fecrete- 
ment  de  tourner  cafaque  fur  le  poind  de  la  mcfléëj  ou  du  moins  qu’eftant  fi  bien  re-  iugemmt 
tranché  &c  fi  bien  pourucude  mupitions  comme  il  eftoit ,  il  n’euft  couru  aucun  dan-  tdcfad“aj~ 
ger  d’eftre  forcé  dans  fon  camp  ;  par  ainfi  qu’il  euft  facilement  arrefte  &  bien-toft  pJuM’iaî 
diflipc  ce  ramas  infiny  de  tant  de  fortes  de  nations ,  qui  n’auoit  dequoy  fubfifter  que  fccK> 
pourpeude  iours.  A  quo.jtil  adjoufteque  ce  General  fit  ce  traité  de-fon  authorité 
particulière ,  fans  en  auoir  aucun  ordre  exprez,  ny  du  Roy ,  ny  de  la  Republique 

Le  traite  de  Vien,%2  n’auoit  pas  entièrement  afloupy  les  defordres  du  cofté  de  la 
Hongrie  :  les  foixantc  villages  qui  releuoientde  Strigonic.difoient  que  l'Empereur  guerre"  é- 
n’auoit  pu  ceder  leur  liberté  au  Turc,&  fe  defendoient  courageufcmet.  Pour  ce  fuiet  'k*1«hô- 
les  Turcs  y  firent  d  horribles  degaft?  en  plufieurs  endroits  pour  les  forcer  de  fubir  fructsc*  kt 
le  joug  de  laferuitudej  Et  les  Hcidoucques  leur  rendant  la  pareille ,  fe  mirent  à  faire 
des  courfes  &  à  leur  préparer  des  embûches  vers  Agria.  Les  Turcs  accourus  en 
foule  les  pourfuiuirentdcs  autres  feignans  de  fuir  fe  défendirent  legerement,iufqu’à 
ce  qu  ils  les  euflent  attirez  dans  vne  embufeade ,  d’où  leurs  gens  fortirent  d’vnc  telle  - 
furie, que  des  fix  cens  quileur  eftoient  venus  donner  la  chafle,il  en  demeura  plus  de  la 
Moitié,  &le  refte  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauuer.  En  Alite  de  cela  les  habitans  de 
ces  villages  enuoyerent  vnMeflager  dire  àGratiany  l’vn  des  Capitaines  du  Turc, 
qu’il  ne  parlaft  plus  d’orefnauant  de  les  foufmetre  à  la  domination  de  fon  maiftre,& 
qu’ils  aymoient  mieux  perdre  lesbiens  &  la  vie  ,  que  fous  vne  faufle  apparence  dé 
paix,  tomber  dans  la  Puiftance  des  Turcs,  qui  ne  les  auoient  pu  auoir  par  la  force 
des  armes. 

Entre  les  affaires  qu'eut  A  chmet  dans  l’ A  fie ,  celles  de-la  Mingrelie  &  des  autres  la  Géorgie 
Royaumes  des  Georgiës,ne  fut  pas  vne  des  moindres. LaGeorgie  en  lâgagedesTurcs 
G  urgiftjn ,  ainfi  nommée  des  Géorgiens, peuplermentionné  dans  Pline ,  à  la  prendre  EftemM- 
cômc  les  Turcs  la  prennët  auiourd’huy, contient  1  anciëne  Iberie, partie  de  la  haute  deiaGcor- 
A  rmcnie.de  I  A  lbanic  &c  de  la  Colchidc,s’eftendant  entre  le  Pont  Euxin,la  mer  Caf-  ^quatre 
picnne,  lesProuincesdeCurdiftan&deSeruâ.  Elle  eftoit  diuife'e  en  plufieurs  petites  R°yau- 
PrincipauteZjfpecialemét  en  4.  Royaumes,  à  fçauoir  de  Mingrelie,de  Bacha  Chorc,  ^r"ié ^Ba¬ 
de  Teflis,&d  Y uerie.  Ce  dernier  retient  fon  nom  de  l’Iberie.Lcs  deux  premiers  corne  cha  chore* 
plus  éloignés  du  Turc&duPerfan,  &depluseftantpeuacccffibles  à  caufedesmon-  Tcflis  & 
lagnes  qui  les  enferment ,  n’ontpas  tant  fouffert  des  quercles  U  de  la  tyrannie  de  cëS 
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PrinCes  qui 
regnoient 
lors  en  ces 
Royaumes 

Le  Turc 
prend  Si¬ 
mon  Can 
Roy  deTe- 
flis ,  le  dé¬ 
tient  enpri- 
Ton,  &fait 
régner  fon 
fils  fous  la 
tutele  de 
Meurab- 


Afluiettit 
celuy  de 
Mmgrelie 
au  tabut. 

Le  Per  fan 
veutfubiu- 
guer  celuy 
d'Yucric. 


Alexandre 
Can  fe  met 
fous  fa  pro- 
ttdion.luy 
donne  fon 
fils  Confia, 
tin  en  ofia- 

V- 


Confiatin 
fe  fait  Ma- 
hometan. 


Alexandre 
marie  fon 
frère  Da- 
uoud.quia 
vn  fils  nô- 
mé  Tama- 
ras. 

Le  Perfan 
demande 
Tamaras , 
mais  ne 
peur  le  faire 
Mahome- 
tan. 


Propofe  à 
Conftantin 
de  tuer  fon 
frcre.pour 
le  faire 
Roy. 


fin  prefquetous  tombez  fous  leur  domina riô. Du  temps  du  Grad  Seigneur  Achmee 
&du  Sophy  Cha  Abbas,regnoiêcdansle  Royaume  de  Teflisvnnômé  Simon  Cham, 
&  dans  celuy  d’Yuerie  Alexandre  Can ,  &  en  Mingrelie  deux  Princes ,  l’vn  nommé 
Gorel  dans  la  partie  la  plusvoifine  de  la  mer  }  l’autre  Dodran  qui  laifià  vn  fils  de  fon 
nom  fous  la  tutele  d’vnfîen  oncle  nommé  Lipartia,  Achmet  eftant  entréen  guerre 
contre  Cha  Abbas  voulut  s’aflèurer  entièrement  du  Royaume  de  Teflis ,  &  pour  ce 
fujet,  fur  vne  querele  apoftée  à  Simon ,  luy  demandant  des  deuoirs  &  vne  loumif- 
fion  qu’il  ne  luy  deuoit  point,  il  enuoya  vne  puifiànre  armée  dans  fon  pays  qui  le  vain- 
quit ,  le  prit  &  l’amena  auec  fon  fil  à  Conftan  tinople,où  il  le  détint  toufiours,&remit 
le  fils  quieftoit  encore  fort  ieune  dans  le  Royaume, luy  donnant  pour  RegentMeu- 
rab  Seigneur  du  pays  ,&  Intendant  de  la  Iuftice.  Aumefme  temps  il  demanda  tribut 
à  Dodran  Roy  de  Mingrelie,  qui  apres  en  auoirfait  quelque  difficulté ,  fe  foufmit 
enfin  à  le  payer,  pour  éuiter  la  defolation  dontil  voyoitfon  Royaume  menacé. 
TLc  Roy  de  Perfe appréhenda  qu’Achmet  ne  contraignit  auffi  celuy  d' Y ucrie  de  fubir 
le  joug  de  fadomination,pour  faire  de  ce  païs-là  corne  vn  magazin  &  vne  place  d’ar¬ 
mes  ,d*où  il  euft  entretenu  plus  facilement  la  guerre  en  Perfe ,  dont  cette  Prouince 
efbfrontierejcette  crainte  l’incita  d’executer  le  defTein  qu’il  auoit  défia  formé  de  s’en 
rendre  maiftre  $  Et  comme  il  eftoit  leplus  fourbe  &  le  plus  artificieux  Prince  de  tout 
1  Orient ,  il  fe  feruit  pour  cela  des  plus  malignes  rufes  &  de  plus  grandes  perfidies  doc 
on  ait  iamais  oüy  parler. 

L’hiftoire  ch  eft  fi  curieufe  &  fi  belle  qu’elle  vaut  bien  la  peine  de  s’y  arrefter, voire 
mefme  de  fe  deftourner  vn  peu  du  chemin  pourla  voir.  Cha  Abbas  ayant  donc  en- 
uoyé  vn  Ambaflàdeur  vers  Alexandre  pour  l’inuiter  à  prendrefon  party  &fe  mettre 
en  fà  proteâion  vce  pauure  Prince  penfantéuiter  le  mal-heur  qui  eftoit  arriué  à  Si¬ 
mon  le  foufmit  à  fa  volonté .  Il  auoit  vn  filsaifné  nommé  Conftantin,  qui  eftoit  allé 
en  Perfe  du  viuat  du  Roy  Cha  Mehemed, pour  accompagner  fa  feeur  qui  fe  marioit  au 
frere  aifnéde  Cha  Abbas, lequel  fut  afiaffiné  bic-toft  apres.Ce  ieune  Prince  ayatpre- 
mierementabadonnéfon  hôneur,fe  laiflà  en  fuite  tellement  débaucher  par  les  belles 
promeftes  de  Cha  Abbas,  qu’il  renonça  à  fa  Religion  &  qjnbrafTa  celle  de  Mabomer. 
Son  perele  tenant  perdu  &  indigne  de  fa  fucceffi5,puis  qu’il  s’eftoitabfolumentragé 
auec  les  ennemis  de  Iefus-Chrift, maria  fon  fécond  fils  qu’il  auo£  nommé  Dauoud , 
auec  vne  fille  d’vn  Seigneur  du  pays  apellée  Catherine ,  auffi  vertueufe  que  belle ,  & 
biennée.  De  ce  mariage  nafquit dans  l’année  vn  fils  qu’on  nomma  Tamaras  Mirza, 
qui  fut  foigneufementéleuc  dans  les  fentimens  de  pieté  &  dans  l’amour  de  la  Reli¬ 
gion  Chreftienne,  iufquesàl’aagedeneufàdixans.  Cha  Abbas  fafché  de  voir  croi- 
ftre  vn  fi  beau  reietton  qui  l’empefchoit  d’extirper  cette  race ,  ou  de  la  réduire  toute 
au  Mahometîfme,  le  demandaau  grand-pere  afin  de  le  retenir  encore^our  gage  & 
de  Ie.peruertir,  comme  il  auoit  fait  Conftantin.  Le  grand-pere  ignorant  fà  mauuaife 
intention,  ou  n’ofantpasluydefobeïr,  le  luy  enuoya:  mais  ny  fes,  flateux  appas,  & 
Tes  careffes ,  ny  fes  menaces  &  fa  rigueur,n’eurent  aucun  pouuoir  fur  cét  enfant, poQr 
luy  arracher  de  l’ame  lés  femences  du  Chriftianifme  que  fes  parens  y  auoient  plan¬ 
tées,  au  contraire  toutes  fes  tentations  violentes  feruirent  comme  d’exhortations  &c 
d’enfeignemens  pour  les  fortifier  &  les  accroiftrc. 

Comme  il  eut  donc  perdu  l’efperance  d’auancer  Ton  deflein  par  cette  voye ,  il 
s’en  aduifâd  Vne  autre  encore  plus  impie  &  plus  deteftable.  Il  recommença  à  dater 
Conftantin,  dont  il  ne  tenoit  pas  grand  conte  depuis  quelque  temps,  &  l’ayant  vn 
iour  appelé  dans  fon  cabinet  luy  tefmoigne  vne  tendrcfTeextraordinaire$  luy  die 
qu’il  a toufiourspenfeà  fon  aduancement autant  qu’à  celuy  de  fes  propres  enfans, 
S^que  l’afFeâion  qu’il  a  pour  luy  ne  fera  iamais  fatisfaiteqü’il  ne  luy  ait  mis  vne 
Couronne  fur  la  tefte  j  Que  celle  d’Yuerie  luy  doit  appartenir  comme  à  l’aifné:  mais 
qpe  fon  perele  veut  priuer  de  fon  droit ,  &  la  laiflerà  Dauoud  fon  puifné.  llexag- 
gérelà-defTusla  haine  que  fon  pereluy  portoit,  l’apelle  iniufte  &  mefehant  père, 
»»  indigne d’auoir  vn  tel  fils, pourlequelilnedoitpointauoirde  refpe&, puis  qu’il 
p  a.  le  premier  violé  les  fentimens  &  les  droits  de  la  nature  en  préférant  le  cadet  à 
,  »  l’aifhc,S’iI  l’en  veut  croire, qu’il  ne  foufFrira  point  cette  iniure,qu’il  en  tirera  raifo} 
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6t  que  tandis  qu’il  eft  appuyc  de  fa  faneur,  il  s’affeurera  du  Royaume  j  Que  pour  ce  cc  î  6  \ 
qui  dépend  de  luy ,  de  fes  forces  &  de  fon  affiftance ,  il  s’en  peut  bien  tenir  affeuré  ,« 
tandis  qu’il  viura  :  mais  que  comme  il  n’y  arien  dé  plu$  fragile  que  la  vie,ny  rien  de  « 
plus  difficile  aretrouuer  que  roccàfiô,il  ne  doit  pas  différer  dauantageà  embraffer  « 
celle  qu’il  luy  prefentc.  Apres  qu’il  luy  a  préparé  l’cfprit  auec  plufiaurs  femblablcs  «' 
difeours ,  il  luy  declarefon  intention ,  luy  dit  qu’il  faut  qu’il  fe  déffaffe  de  (on  pere  &C 
de  fon  frere  &  luy  demande  s’il  aura  lé  courage ,  en  cas  qu’il  les  faffe  tous  deux  venir 
en  Cour ,  de  les  tifer }  luy  promettant  de  luy  donner  auffi-  toft  vne  année  pour  pren¬ 
dre  poffeffion  du  Royaume &  de  luy  faire  efpoufer  la  vefue  de  fop  frere  ^  pour 
appaifer  les  Grands  du  pays.  L’ambition  de  régner ,  qui  viole  toutes  fortes  de  droits, 
n  eut  pas  beaucoup  de  peine  d'induire  ce  mclchant ,  qui  auoit  défia  renié  fon  Pere  p«fuader, 
celefte,'à  tuer  fon  pere  charnel.  Alexandre  &  Dauoudeftans  venus  au  mandement  de 
Cha  A  bbasauec  quatre  mille  Géorgien  s  pour  feruir  contre  le  Turc,  il  lesconuie  vn  frere  dans 
iouràdifner  ,&les  poignarde  tous  derne  fur  la  fin  du  repas.  Cha  Abbas  ayant  tafehé  1^^°* 
d’appaifer  le#  Géorgiens ,  fort  troublez  de  l’atrocité  du  fait ,  6c  déguife  la  chofepar  conmez. 
quelques  raifonS  friuoles,  donna  vne  armée  au  parricide,  pour  aller  fc  mettre  en  pof¬ 
feffion  du  Royaume.Les  Grandsquis’eftoicntaffemblezfurccttcnouuelle,  confiée-  chaAbfeas 
tant  qu’il  s’agiffoit  de  leur  Religion  6c  de  leur  liberté ,  confpirerent  auec  Catherine,  luy  donne 
de  le  tuer  auant  qu’il  euft  cftably  fa  tyrannie }  Et  comme  ils  n’auoient  pas  la  force  en 
main, ils  iugerent  plus  à  propos  d’y  employer  la  rufc.LcRov  de  Perfe  auoit  enuoyé  des  re  Roy 
Agens  vers  eux  pour  recommander  Conftantin ,  Scieur  faire  entendre  qu’il  defiroic  d  Yucne- 
qu’ils  racceptaffent  pour  Roy  :  Catherine  feint  deuant  ces  gens^là  de  fe  refoudre  6Ct 
d’obeïr  à  la  neceffité,dépefche  mcfme  vn  Gentil- homme  à  Conftantin  luy  faire  com¬ 
pliment  ,  6c  le  prier  puis  qu’il  n’y  auoit  plus  dtremede  à  cét  accident ,  de  vouloir  au  Feint*  d« 
moins  efpargncr  fon  pais, Si  den’expofer  pointen  proye  à  des  étrangers  vn  Royaume 
queperfonncneluypouuoitdifputer,raffcurantque  fiellcalcué  des  gens  de  guerr  frete.pour 
rc ,  ce  n’cft  pas  pour  s’oppofet  à  fa  réception ,  mais  feulement  pour'  empefeher  les  1  atraPcn 
rauages  des  Pcrfans.  Or  foit  qu’il  croye  ces  paroles  véritables  ,  foit  qu’il  faffe  fem- 
blantde  les  croire,  il  s’auanceSt  s’imagine  qu’il  la  furprendra  elle&fon  cçnfeil  ;  mais 
elley  auoit  donné  fi  bon  ordreiqu’il  fe  trouva  furpris  luy- mefmc.  A  deux  milles  de  la 
Ville  capitale  où  elle  faifoit  fon  feiour,  il  falloir ,  en  venant  du  cofté  dft  Perfe ,  paffer 
dans  vn  valon  fort  cftroit  entre  deux  montagnes  coquertes  de  buiffons  6c  de  forefts. 

Sur  ces  montagnes  affez  loin  du  chemin  elle  auoit  difpofé  enembufeade  feptà  huit  EUeieptit 
mille  Géorgiens  ,  6c  plus  près  elle  auoit  mis  cinquante  harquebufiers  des  plus  “epacrm_ 
aiuftcz  dans  vne  haye.  Comme  il  vient  à  paffer  parce  valon  ,  les  harquebufiers  tirent  bufeade- 
fur  luy  tous  à  la  fois,  &  auec  cinquante  baies  chaffent  cette  traiftreffe  6c  mal-heureufe 
amc  dUfon  corps.  Les  troupes  Perfidies  qui  l’accompagnoient,  eftourdies  de  ce  coup 
inopiné,prennent  l’cfpouuante }  les  Géorgiens  qui  cftoient  fur  la  montagne  fondent 
deffusjleurs  compatriotes  qui  àccompagnoient  le  parricide,feioigncnt  à  eux,  6c  tous  clia  Abb  g 
cnfcmbleils  chargent  les  Pcrfans  de  telle  forte  qu’ils  en  maffacrcnt  fept  ou  h*uir  «iGfimuic3  • 
.  mille.  Les  affaires  qu’auoit  lors  le  Sophy  auec  le  Turc, l’obligèrent  à  dillimulçr  la  rage  loi>  cour- 
qu’ii  eut  de  cette  execution  :  Il  feignit  qu’il  eftoit  bien  aife  que  la  Princeffe  euftainfi  RoyTamà! 
pris  vengeance  de  la  mort  de  fon  beau- pere  6c  de  fon  mary  j  6c  de  peur  que  le  defef-  ra»  fin  de 
ipoir  de  pardon  ne  portaftles  Géorgiens  à  feiçtter  du  cofté  dcsTuncs,il  leur  renuoya  Catiicnnc* 
Tamaras  pour  régner  fous  la  tutele  de  famcre.C’cftainfique  le  racoqte  vne  Relation 
de  Religieux  Auguftins  Portugais ,  qui  ont  voyagé  en  ce  pays- là  :  mais  Antoine  Go- 
uea  dumefme  Ordre  6c  de  mcfme  nation ,  dans  celle  qu'il  a  dreffée  des  voyages  que 
luy  &  fes  Pcrês  y  ont  faits ,  le  rapporte  auec  des  noms  6c  des  circonftances  fort  diffe-  te  aduan- 
rentes  jtant  ileftmal-aifé  de  fçauoir  afiéurcmcnt  la  vérité  de  ces  Prouincés  loin-  ™seci’r*“c 
•taines.  Alexandre,  ce  dit- il, auoit  trois  fils,  Dauid,  Gurguin,  Sc  Conftantimle  dernier  ft.nces 
eftoitallc  en  Perfe  6c  s’y  eftoit  faitMahometan, comme  nous  auonsdit:Dauidl'aifné  diffetcntcS» 
eftoit  mort  quelque  temps  apres, laiffant  vn  fils  fort  ieune  nommé  Lamaffan  :  de  forte 
qu’il  ne  rcftoitdcs  trois  freres  auprès  du  pere,  que  Gurguin  qui  eftoit  le  fécond.  La 
guerre  eftant  fort  efehauffée  entre  le  T urc  6c  le  Perfan  ,  comme  le  dernier  affiegeoit 
Eruan,  le  fils  de  Simon  Roy  deTeflisdetenuàConftantinoplç,(cét  Autheur  le  nom-.  Alexandre 
m^Gurguin  ,non  pas  Macraffa  Myrza,  comme  fait  l’autre  )  luy  enuoya  offrir  fon  fi“°D.iuid* 
feruice,  6c  quantité  dérafraifehiffemens .  Alexandre  fit  auffi  le  mcfme ,  de  paroles  :  Gurguin, 
mais  le  Perfan  attendant  autre  chofc  de  luy  que  des  complimens  ;  veu  qu’il  eftoit  Coillt*nftï 
Tome  II.  E  ,  * 
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fon  allié  bien  proche,  ayant  autresfois  donne  fa  fille  en  mariage  à  Anza  Mirza  frere 
aifné  de  ce  Sophy,tefmoignaà  Conftantin  qui  n’eftoit  point  fâtisfait  de  ces  offres: 
luy  difant  que  fon  pereeftolt  fon  amy  feulement  de  bouche,  mais  que  des  Turcs 
il  l’cftoit  de  cœur ,  &  qu’il  aurait  toufiours  cette  croyance  iufqu  a  ce  qu’il  la  luy 
euftoftée  par  des  effets  indubitable.  Alexandre  aduercy  decedilcourspar  fon  fils  & 
redoutant  que  la  cholere  du  Petfan  ,  enflé  du  fucccz  de  fes  grandes  victoires ,  ne  fc 
debordaft  fut  luy ,  fut  obligé  de  luy  donner  quelques  preuues  de  fon  feruice.  II  s’alla 
donc  ietter  fur  la  ville  de  Teflis  demeurée  en  la  poffcfEon  des  Turcs  depuis  qu’ils 
àuoient  emmené  S; mon,  cailla  en  pièces  leur  garnifon  qui  ne  fc  deffioit  pas  de 
luy ,  &  en  porta  les  teftes  au  Petfan ,  luy  menant  outre  cela  crois  mille  hommes  de 
cheual ,  tous  gens  d’eflitc  &en  bon  équipage.  Son  fils  Conftantin  defirantfignaler 
l’affe&ion  des  Géorgiens  enuers  lé  Sophy,ou  poffib. le  ayant  défia  conceu  dans  fon 
ame,  le  mal-heureux  deflein  qu’il  exécuta ,  luy  offrit  d’aller  conquérir  la  Prouincc 
de  Seruan,  s’il  vouloic  l’affifter  de  quelques»  troupes.  LeSophy  accepta  volontiers 
ces  offres  5  mais  Gurguin  ayant  depuis  confMeré  &  fait  comprendre  à  fon  pere 
qu’il  n’eftoie  pas  bon  pour  eux  que  Conftantin  fie  cette  conquefte,  pour  ce  que  le 
Seruan  eftant  voifin  del’Yuerie  il  ne  l'aurait  pas  fi  toft  fubiugué  qu’il  tafeheroie 
aufli  de  s’emparer  de  leur  Royaume,  ils  refolurent  entr’eux  de  ne  luy  pas  fournir  le 
fecours  d’hommes  &  deviures  qui  eftoit  ncccflaire  &  qu’ils  luy  auoienc  promis 
pour  ce  deflein.  Conftantin  furieufemenc  outré  de  cette  iniure  ,fc  refol  ut  de  s’en 
venger ,  fit  poignaîder  fon  frère  comme  il  le  venoit  vificer,  &  aumefme  temps  depe fi¬ 
cha  des  foldats Pcrficns  dans  la  maifon  de  Ton  pere ,  qui  luy  coupèrent  la  cefte.  Cela 
fait  il  entra  auec  fon  armée  qui  cftoit'de  fix  mille  Pcrfans  dans  la  Géorgie ,  fie  faille 
de  la  principale  ville  nommée  Zaganqt  &  du  threfor  de  fon  pere ,  auec  lequel  ayant 
leué  huit  mille  hommes  du  pays  il  retourna  à  la  conquefte  de  Seruan.  Comme  ii  a  flic  - 
geoit  la  forteflé  de  Sumachfa ,  les  Géorgiens  abhorrant  fonimpiecé  &  fon  parricide, 
eftant  outre  cela  offenfez  de  la  cruauté  donc  il  vfoic  en  leur  endroit ,  confpircrencde 
le  poignarder  vne  nuit  lors  qu’il  ferait  endormy  dans  fa  tente.La  trop  grande  rumeur 
qu’ils  menèrent, l’cfueilla,&;  il  fe  fauuadans  la  ville  d'Adauil  :  d’où  ayant  donné 
aduis  au  Roy  de  Pcrfe  de  leur  reuolce ,  il/n  receuc  vne  arméc’de  huit  mille  Pcrfans, 
Auec  ce  noùuêau  renfort,  il  entre  dans  l’ Yueric,  tous  les  habicans  capables  de  porter 
les  armes  cedantà  fa  première  fpreur,  fe  recirencdans  les  montagnes ,  les  vieillards 
&  les  femmes  reftez  dans  Zagan  le  reçoiuent:  mais  les  principaux  du  Royaume  ayant 
tenu  confcil  entr’eux  pour  fe  deliurer  de  fa  tyranie,  proclament  Roy  le  ieune  Lamaf- 
fan,  affemblcnt  des  troupes  &  marchent  vers  Zagan.  Il  fore  au  deuant  d’eux  pour  les 
combattre ,  mais  à  peine  en  font- ils  aux  mains  qu’il  tombe  mort  de  deflus  fon  cheual, 
frappé  d’vne  flefehe,  tirée  par  vne  main  incertain^  Ce  fut  allez  aux  Georgienfrde  luy 
auoir  ofté  la  vie, ils  ne  voulutét  pas  eftcndre.leur  vengeance  fur  les  Pcrfans  ,mais  leur 
permirent  de  fe  retirer  paifiblemen  t:£t  depuis  laReync  mcrè&  tutrice  de  Lamaflan, 
eftant  venue  fe  ietter  aux  pieds  du  Sophy  auec  fon  fils,  &  vne  ieune  fille  d’excellente 
beauté,  luy  demandant  pardon  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  ,  &  luy  faifant  connoiftre  les 
cruaucez  de  Conftantin,  il  luy  pardonna  &  confirma  fon  fils  dans  la  pofteflion  du 
Royaume  s  mefme  il  luy  demanda  fa  fille  en  mariage  ,  &  par  cette  alliance  fembla 
vouloir  donner  aux  Géorgiens  des  aflcujances  plus  forces  de  fon  amitié. 

Voila  ce  qu’eç  dit  la  relation  de  ce  Pere,  qui  ne  pafle  pas  plus  outre  :  l’autre  conti¬ 
nué  ainfi  le  récit  de  cesauantures.Le  retour  de  Tamaras  releua  les  efperaces  desYue- 
riens  &c  effuya  les  larmes  de  fa  racre,  qui  délirant  faire  regner  fon  fils  dans  fapofterité, 
parlaauffi-toftdc  luy  trouuer  femme.  Il  y  auoi c  dans  le  pays  du  Roy  de  Teflis  nommé 
Aloüaffe ,  vne  ieune  JDamoifelle  de  fort  bonne  naiffance ,  de  rare  beauté, &  auec  cela 
pourueücdc  tant  de  rares  qualitez  qu’elle  meritoic  bien  celle  de  Reyne.  Catherine» 
iettales  yeux  fur  elle  pour  la  donner  à  fon  fils  :  mais  Aloüaffe  qui  eftoit  veuf,  &  encor 
en  aage  de  fe  remarier, y  auoit  défia  porté  fapenféc.La  ieune  fille  auoit  d’vn  cofté  plus 
d’inclination  popr  Tamaras,&de  l’autre  plus  d’obligacio  d'obefr  à  fon  Seigneur:  telle¬ 
ment  que  pour  ne  defobliger  ny  l’vn  ny  l’autre, elle  fc  retira  dans  vn  fort  chafteau,  d’où 
elle  leur  manda  qu’elle  ferait  à  celuy  qui  la  pourrait  prendre.  Ceux  qui  fçauent  les 
mœurs  de  ce  pays-là,  &  la  rigôureufe  captiuicc  où  l’on  y  tient  les  femmes  &  les  fiy  es, 
aurontbiende  la  peine  à  croire  que  celle-là  aiefait  cette  refponfe&  foie  ainfi  fortic  du 
logis  de  fes  parens  pour  s’aller  cantonner  dans  vn  chafteau.  Mais  pourfuiuos.L’âmouc 
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ift«  aufli-toft  les  deux  Princes  en  campagne  auec toutes  leurs  forces ,  pour  îeuer  le  t  6  17. 
prix  qui  eftoit  propofe  àleur  valeur  ChaAbbas,  qui  deliroic  auec  paillon  la  ruine 
entière  de  tous  les  Princes  Géorgiens  ,  noublie  pas  de  faire  gliffer  fes  fourberies  Q^remirts 
dans  cette  occafion,  pour  les  perdre  l’vn&  l’autre.  11  leurefcritfepârcmcnt,les  pique  dansvadi*! 
d’honneur  8c  les  incite  à  la  vengeance ,  confcillcà  Aloüafle  de  tuer  Tamaras, &:  à  Ta-  prc““^-f  J* 
ma  ras  de  tuer  Aloüafle,  afleurant  chacun  d’eux  de  fa  protection,  8c  leur  donnant  celuyqui  k 
adueu  de  dire  que  c’eftoit  pour  luy  qu’ils  demandoient  cette  fille.  Ce  dangereux  ar-  r°“rIa  prê* 
tifice  euft  infailliblement  rcüfli  à  leur  mal-heur,  n’euft  efté  qu’  A  loüafle  moins  ardent 
&  plus  ineur  que  Tamaras,  luv  enuoyavh  de  fes  gens  pour  le  prier  comme  ayant 
toufioursefte  bonsajnis  de  ne  le  point  contraindreà  refpandrcle  fang  Chreftien  & 
à  deftruire  les  forces  des  Géorgiens.  Q>»e  pour  luy  il  fc  defifteroit  très- volontiers  de 
la  pourfuite  de  cette  Maiftrcflc  s’il  ne  s’agifloir  que  de  fon  intereft ,  mais  qu’il  ne  la  WaiiCe 
demandoit  pas,  que  c’eftoit  pour  le  Roy  de  Pcrfe,  qui  ne  manqueroic  pas  de  s’en  cha  Ab*>a** 
xeflentir  s’il  la  luy  difputoitdauantage  *  mefme  qu’il  luy  auoitdonné  charge  de  !e  ^  ca* 
tuer  :ce  qu’il  n’cxecuteroit  pourtant  qu  a  toute  extrémité.  Tamaras  n’euft  ïamais  1  nnass  î. 
pu  croire  vne  fieftrange  mefchanceté,  fiAloiiaflc  ne  luy  euft  enuoyé  les  lettres  de 
Cha  Abbas.  Comme  il  les  eut  leucs  il  donna  auflî  les  fiennes  au  mefme  meflager 
pourles  luy  faire  voir;  alors  Aloüafle  l’eftant  venu  trouuer  dans  fon  camp,  8C  luy  ce  risiadca 
dant  fes  prétentions ,  tous  deux  reconnurem&dctefterent  les  artifices  de  ChaAbbas,  purent, 
Vembraflcrent  comme  freres  ,  8c  quittant  fon  alliance  députèrent  fccrcteinent  \  în^tié  èon- 
Conftantinople  offnr  leurs  feruices  au  Grand  Seigneur,  qüi  les  reçeut  fauorablc- '“luy ,  & 
ment  fous  fa  prote&ion.  Cela  fait,  ils  fefeparerent  bons  amis,  Aloâalfe  fans  regret  a^cicTuro, 
d’auoir  cedc  fa  Maiftrcflc, &  Tamaras rauy  d’aife  de  L  pofleder. 

Quelque  temps  apres, le  Grand  Seigneur  pour  fe  mocquer  du  Pcrfan,&ralTeurer 
de  la  fidelité  de  ces  nouueaux  vaflaux,  luy  enuoya  vn  Ambafladeur ,  luy  >ii*  e  qu’ayant 
affaire  du  feruicedes  Géorgiens,  il  ne  les  auoit  pas  voulu  mander  qu’une  lceuft  pre¬ 
mièrement  de  luy,  s’il  pretendoit  auoir  quelque  puiflance  fur  eux  Cha  Abbas  qui  ne  Raillerie  du 
fçauoit  pas  qu’ils  euflent  changé  de  party  ny  dcfcouuert  fa  malice,  refpond  àl’Am-  ^•lcrtcfur  ct 
fcafladeur,  que  s’il  veut  attendre  quelques  îours  il  fçaura  de  qui  ces  Princes  dépen¬ 
dent  j  Et  tout  fur  le  champ  leur  mande  par  vn  courrier  qu’ils  fe  rendent  auprès  de  luy 
ôuec  certain  nombre  d’homme.  Mais  le  couner  de  retour  rapporte  qu’ils  ontrefufe 
devenir ,  &  ont  fait  refponfe  qu’ils  font  féru  itcurs  du  Grand  K  eigneur.  Lemépris  de 
ces  petits  Princes  le  mec  tout  hors  deluy-mefme,il  iurc  auecdfliorribies  blafphemes 
qu’il  les  réduira  en  poudre  :&  fa  fureur  l’emporte  auec  tant  de  violence,  qu’il  mord  ChaAbbas 
les  mains  de  fa  femme ,  fait  donner  cent  baftonnades  au  Courchy  Bachy,  qui  eft  com-  lr“ 
me  le  Meftre  de  camp  de  fes  gardes ,  8c  emprifonne  Alauardy  Baflà  de  C.hiras ,  le  aucc  vnl’c 
plus  grand  Seigneur  defaCour,  pource  qu’ils  le  vouloientdifTuadcr  d’y  aller  en  per-  aimée- 
fonne.  11  y  va  donc  auec  vne  puiffante  armée ,  Tamaras  cuitant  fa  rage  fcfauue  chez 
leRoydeBacha  C  horc ,  &  laifle  fa  mere  dans  le  pays  pour  cfTayer  de  l’adoucir.  Elle  Tamaras  te 
vaau  deuantdeluy  auec  les  excufes&  foumiflions  telles  quclaneceflîté  demandoitï  merecadi 
il  diffimule  fa  cholere,  feint  d’eftrcflefchy  par  fes  prières  luy  accorde  la  paix  à  de  nne  vaau0* 

certaines  conditions ,  luy  promettant  de  n’entrer  pas  plus  auant  dans  le  pays  ,  pour-  d^ant  de 
ueu  que  cinquante  des  principaux  la  veulent  figner&  s’en  rendre  garands.  ils  y  vien-  bas?  Ab* 
nent  au  mandement  de  cette  Reyne,  luy  rendent  les  hommages  ,  &luypreftent  le  pCifidie  de 
ferment  qu’il  demandoit.  Il  les  traite  magnifiquement  fous  fes  pauillons,  &  les  re-  “Roy,  qui 
tient  iufqu’au  foir,  fous  prétexte  qu’ils  s’en  iroient  plus  commodément  à  la  frai-  ^  ™°nutlir 
cheur  :  puis  la  nuit  venue  il  les  congédié ,  mais  leur  donne  vne  compagniexle  fol-  Seigneurs 
dats  pourefeorte ,  qui  feignant  de  s’entretenir  aucc  eux  par  les  chemins  ,leur  cou-  du.Pays>  * 
pent  la  tefte ,  8c  remmènent  la  Reyne.  1  e  pays  ainfi  deftitué  de  ceux  qui  lepouuoient  Reyne.  Ce*W 
defendre,futaifément  rauage  par  Cha  Abbas:  qui  paffant  tout  au  trauers  entra  dans 

celuy  d’Aioüafle,fefaifitdecePrince&dcMcurabfbnIntendant,commeilseftoient  Prcn<J  A 

venus  au  deuant  de  luy ,  8t  donna  le  Royaume  à  vn  Chrcfticn  renégat  qui  eftoit  du  ioüaire  * 
fang  de  ces  Princes/  Eftant  de  retour  à  Ifpaham  capitale  de  Perfe ,  il  fit  mourir  ^“r*b» & 
Aloüafle  par  poifon,  8c  contraignit  Meurab  par  la  crainte  de  lamortà  fe  faire  cir-  Royaume  à 
concire  Sa  rage  contre  les  Géorgiens  ne  s’appaifa  point  par  tant  de  cruautez ,  elle  ne  vn  r«ncg«r 
pouuoic  s’efteindte  que  dans  lemaflacre  general  de  cette  déplorable  nation  ;  Telle¬ 
ment  qu  a  quelque  temps  delà  ,  ilrcfolut  de  l’extirper  entièrement,  à  quoy  il  pro¬ 
céda  de  la  forte.  Il  enuoye  l’vne  de  fes  filles  pour  femme  au  Roy  qu’il  auoit  fubfticuc 
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^■6  l  7.  aulieud’AloUafle,  Ieuevne  armée  fous  couleur  de  faire  honneur  &  Compagnie  à  la. 
“  nouuelle  efpoufe ,  il  donne  le  commandement  general  à  Meurab  ,  enioignanc  à 
tous  les  Cans  ou  Capitaines  de  ne.rien  entreprendre  fans  fon  ordre ,  &  le  charge  ex- 
nuDc/tcms  prelfémcntjlors qu’il  feferoit  adroitement  rendu  maiftre  du  pays, de  prendre  tous 
les  Geot-  les  Clireftiens ,  hommes  ,  femmes  &  filles ,  &c  de  les  amener  li ex,  &  tous  nuds  depuis 
^  celnturc  iufqu’en  bas, afin  qu’il  les  fift  tous  mourir  ou  renier  la  Foy.  Meurab  autre- 
fab  auec  fois  fort  ayméSd  ayant  grand  crédit  parmy  les  Georgiens,fut  receude  cepcupleauec 
année.  bcauGOup  de  ioy e  5  &  fans  aucune  défiance  :  de  forte  qu’ils  eftoient  tous  perdus ,  fi  la 
trahifon  de  Cha  Abbas  ne  fe  fuft  defcouuerte  d’elle- mefme.  Lds  Cans  auoient 
Qui  s’ap-  ordre  de  faire  fauter  les  teftes  des  principaux,  &  découper  fur  la  fin  de  la  tragédie 
auoit'adn *  cc^c  Meurab.  Si  toft  qu’ils  font  dans  le  pays  ,  ils  exécutent  cette  commiffion  : 
tefoiù  fa  les  Géorgiens  luy  en  ayant  fait  leurs  plaintes ,  il  veut  réprimander  vn  de  ces  Cans, 
*a°n.  &luy  reproche  qu’il  ne  fe  fouuient  pas  du  commandement  du  Roy  qui  leur  auoit 
eniointde  ne  rien  faire  que  par  le  lien:  mais  le  Can  refpond  enle  morguant,  qu’il 
n’a  rien  fait  fans  en  auoir  bon  ordre.  Sur  cette  refponfe  Meurab  rentrant  en  foy- 
mefme  ,&  fe  remettant  deuant  les  yeux  toutes  les  malices  de  Cha  Abbas,fe  va  ima¬ 
giner  ce  qui  cftoitvray,  que  les  Cans  auoient  des  ordres  contraires  au  lien,  &c|uefa 
Defcouure  vic  n’eftoit  plus  en  feureté  parmy  eux.  Dés  l’heure  mefme ,  dilfimulant  fa  penfée ,  il 
Géorgiens*  communique  tout  le  fecret  des  intentions  du  Sophy  aux  principaux  Géorgiens,  leut 
.tue  les  ca-  proteftantrqu’il  n’aiamaisprefté  fon  confentcmcnt  à  cette  deteftable  confpiration, 
PcHicns  &  &  *îu  ^  a  différé  iufqucs-là  à  les  en  auertir,pource  qu’il  auoit  toufiours  efté  efçlairc  de 
dcfFaît  rât-  trop  prez.llles  exhorte  dôcde  preuenir  leurs  ennemis,#  leur  déclaré  le  moyen  de  les 
*nec-  tuer  j  c’eftoitqu’ayantinuitétouslesCansàdifner  dan  s  fa  tente,  il  Iespoignardcroic 
lors  qu’il  les  verroityures,#  qu’au  mefme  temps  eux  qui  feroiéccachez-làaux  enui- 
rons  fe  ruëroient  fur  les  foldats  qui  feroient  à  la  porte  &:  de  là  fur  toute  l’armée  qu’ils 
defferoient  facilement, pource  qu’elle  ne  feroit  pas  fur  fes  gardes.il  ne  fut  pas  befoin 
de  longs  difeours  pour  les  inciter  à  fe  deffaire  de  ceux  qui  eftoiet  venus  pour  les  traif- 
ner  en  vne  miferable  captiuité:au  iour  pris  &  au  fignal  dôné,lcs  Gans  furent  poignar- 
ïaitdefan-  dez,  toutel’armce  effrayée  de  leur  mort,  mifq  en  defroute#  taillée  en  pièces.  Ii  n’cft 
*roct*s  k'  Pas  d’exprimer  la  fureur  dont  Cha  Abbas  futtranfperté:  mais  elle  fut  enco¬ 

cha  Abbas.  re  redoublée  parles  fanglantes  reproches  que  luy  fit  Meurab  dans  vne  lettre;  par  la¬ 
quelle  il  luy  reiettoitau  nez  toutes  les  vilenies,  les  inhumanitez  &  les  perfidies  qu’il 
luy  auoit  veu  faire  pendant  qu’il  eftoit  en  fa  Cour.  De  plus,  afin  d’eriger  vn  trophéea 
fon  deshonneur, il  faifoit  porter  par  toutou  il  âlloit  les  telles  de  ces  Cans  plantéesfur 
des  piques,  &:  toutes  les  fois  qu’il  prenoitfes  repas,  ilbeuuoittantoftàl’vn,tantoftà 
l’autre,leur  reprochât  à  chacun  d'eux, auec  toutes  les  iniurcs  que  fa  haine  luy  pouuoic 
fournir ,  les  vices  les  plus  énormes ,  &  les  plus  fales  actions  qu’ils  auoient  commifes. 

Ce  hardy  coup  de  Meurab ,  bien  que  prouenant  de  defefpoir  pluflofl  que  de  zelc 
pour  fa  Religion  &  fa  patrie  ,raffeura  pour  l’heure  les  Géorgiens,  #arrefta  les  effets 
cha  Abbas  de  la  fureur  deChaAbbas,qui  pour  lors  eftoit  affez  occupé  à  tenir  tefle  aux  T urcs  qui 
Géorgiens  eftoient  entrez  dans  fes  terres.  Mais  Meurab  n’oublia  pas  les  cruelies  iniurcs  qu’il  en 
en  paL  ,  auoit  receu  :  car  ioignant  fes  troupes  auec  celles  du  Grand  Seigneur, il  fit  d’horribles 
degafls  dans  fon  pays ,  comme  nous  le  diro  ns  en  fon  1  ieu,  &:  con  tribua  beaucoup  à  luy 
Meurab  fe  arracher  lameilleurc  partie  de  fes  conqueftcs.  Quant  à  Tamaras  iln’ofapas  l’offenfcr 
ioinc  auec  ouuertement,  àcaufede  laReyne  Catherine  fa  mere  que  ce  Tyran  tenoit  toufiours 
j£jcT“ecs  &  prifonniere  à  Ifpaham  :  il  croyoit  qu’en  luy  gardant  ce  refpcû  de  ne  prendre  point 
gr5ds  raua-  les  armes  contre  luy ,  il  l’obligeroitenfinàlametrreen  liberté,oudumoinsàluy  faire 
gesfur  fes  mciHeur  traitement.  Mais  tant  s’en  faut  que  fes  prières  &  fes  foumiffions  fiefehif- 
*  *  fent  ce  cœur  inhumain  ,  qu’à  la  fin  elles  caufercnt  la  mort  à  celle  dont  il  penfoit 

Tamaras  procurer  la  liberté.  Car  ayant  vn  iour  prié  vn  Ambaffadeur  de  Mofcouie  qui  vc- 
afchù:  cba  no*£  a  la  C°“r  de  Perfe  de  la  vouloir  demander  par  grâce,  ce  Tyran  la  luy  accorda 
Abbas  ,  &  en  apparence,  mais  de  dépit  il  fe  refolut  de  la  faire  mourir  &  d’exercer  fur  elle  routes 
de  fa  mère"  ^cs  cruautez  qu’il  euft  exercées  fur  ies  Géorgiens ,  s’il  les  euft  tenus  en  fa  puiffancc. 

*  Donc  au  lieu  de  la  deliurer,  comme  il  l’auoit  promis,  il  l’enuoya  à  Chiras#  comman- 
Maîs  cha  da  au  £an  de  ce  gouuerncment  de  la  tenter  par  toutes  fortes  de  voyes  pour  luy  faire 
refolut  de'a  renoncer  fa  Religiô  5  non  pas  qu’il  euft  enuic  quand  on  l’y  euft  pu  induire, dfe  la  mieux 
faire  mou-  traiter ,  mais  pour  luyofter  les  confections  que  la  gloire  de  mourir  conftamment 
nr!  dansfa  foy  luy  deuoit  donner  ,  &  pour  caufer  c e  defplaiûr  a  fon  filsde  fjauoir 
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qu’elle  auroit  fouillé  les  derniers  iours  d’vne  fi  belle  vie, &:  l’honneur  de  fa  maifon,par 
v^ne  vïilainc  apoftafie.  Or  le  Can  luy  ayant  propofé  d’vn  cofté  tous  les  aduantages,lcs 
grandeurs  &c  les  faueurs  de  fon  Maiftre  *  de  l’autre  la  rigueur  des  plus  cruelles  gefnes,  Comman_ 
des  plus  infuportables  tourmens,elle  ne  hefita  point  lequel  elle'deuoit  choifir  ,  de  au  Can 
mais  rciettalcs  offres  auecmépris,  &  embrafla  les  fuppliccs  auec  vhegenerofité  mer-  jyre 
ucilleufc.La  feule  grâce  qu’elle  luy  demanda  fut  de pouuoir  communiquer  auec  vn  renoncerfa 
Pcre  Auguftin  Portugais  de  nation ,  dont  il  y  auoitvn  Conuent  à  Cbiras ,  afin  de  fe  R-ellsio“‘ 
reünir  à  l’Eglifc  Romaine ,  qu’elle  commença  lors  à  reconnoiftre  pour  la  véritable,  ’ 
ayant auparauant  vefeu  dans  la  communion  de  l’EglifeGrequei  comme  font  tous 
les  Géorgiens. Le  Can  qui  exccutoit  à  regret  la  commiflion  de  fon  Maiftre,  luy  ac-  Elfe  m»f-^ 
corda  fa  demande  :  Apres  donc  qu’elle  eut  receu  l’abfolution  &  les  Sacremens  parla  fr«c&Cfe° 
main  de  ce  Pere ,  elle  couurit  fon  vifage  d'vn  voile*  &  fe  rendit  gayement  à  fes  bour-  menaces, 
reaux.  Il  ne  fe  void  point  dans  toutes  les  perfecutions  des  Tyrans  ny  de  plus  cruelle 
mort  ny  de  plus  héroïque  confiance ,  que  celle  de  cette  Princcflb  *  Etie  ne  fçày  le¬ 
quel  fehablera  le  plus  admirable, ou  qu’il  fe  foie  trouué  vn  homme  affez  tygre  pour 
commander  de  fi  effranges  çiuaucez,  ou  vne  femme  affez  vertueufe  pour  les  endu¬ 
rer.  Les  bourreaux  la  menèrent  dans  vne  grande  falle ,  où  l’ayant  defpoüilicc  toute 
nue,  ils  luy  arrachèrent  premièrement  les  deux  mammclles  auec  des  tenailles  de  Catholique 
fer  toutes  rouges,  puis  le  gras  des  cuifles,  des  jambes  &  des  bras,  en  telle  forte  auantque 
qu’on  luy  voyoit  les  os  &  lescntraillcs  /Mais  parmy  tous  ces  tourmens  qui  font  mount' 
frémir  d’horreur  feulement  à  les  penfer ,  cette  inuincible  Héroïne, s’cbranflant  aufii  Horrib!es 
peu  que  fi  elle  eut  euft  vn  corps  de  bronze ,  inuoquoit  toufiours  le  Nom  de  Iefus-  tourmen* 
Chrift  &  le  beniffoit ,  comme  fi  clic  euft  voulu  enuoyer  au  Ciel  des  Cantiques  de  su  ^nirf“t 
rpfioüiffancc&:  des  a&ions  de  grâces  parmy  la  fumée  dufacrifice  de  fa  chair, mille  cm*  Prin 
fois  plus  agréable  à  Dieu  que  ne  furent  jamais  les  holocauftes.  Enfin  apres  que  ces  «ffe. 
bourreaux  l’eurent  tellement  defchircc  &  grillée  par  morceaux, qu’ils  eurent  fait 
comme  vn  fquclette  de  fon  corps,  ils  le  ietterent  dans  vn  grand  feu  qu’ils  auoient  L<3£ieft 
allumé  dans  vne  place  :  d’où  il  faut  croire  que  cette  amc  purifiée  s’enuola  dans  le 
Royaume  des  bien-heureux  ,&  qu’elle  receut  delà  main  de  Iefus- Chrift  la  couron¬ 
ne  des  Martyrs.  Les  Chreftiens  recueillirent  foigneufemënt  tous  fes  os  5  Et  peu  de 
temps  apres  vn  de  ces  Peres  Auguftins  porta  le  cranedefatefteàTamarasfonfils, 
qui  en  recompence  d  vn  fi  précieux  joyau ,  leur  donna  entrée  dans  fon  Royaume,& 
promit  de  leur  baftir  vne  Eglifc  pour  y  faire  honorer  ces  Reliques. 

le  me  promets  que  le  plaifir  qu’aura  eu  le  Lc&eur  à  voir  cette  hiftoire,  ne  luy  per¬ 
mettra  pas  de  me  blafmer,fi  ie  me  fuis  deftourné  de  mon  fujet  pour  luy  en  faire  part. 
Maintenant  i’y  reuicns.Le  GrandSeigneur  auoit  mis  fur  pied  quatre  armées, deux  de 
terre  ,  &  deux  de  mer }  la  première  contre  lcPerfan  *  la  fécondé  pburforcer  lesPo- 
lonnois  à  tenir  le  fafeheux  traité  qu’auoit  fait  Zolkieusky>la  troifiéme  fur  la  mer  sl,gn*"r4 
Major,  pour  donner  la  chaffc  aux  Cofaques  :  &  la  quatrième  fur  la  mer  Blanche  met  quatre 
pour  efcoTterletributd’Egypte.MaistouteSjhorfmislafecôdequinecobatit  point,  a[^c*^“c 
curent  la  fortune  contraire  :  car  la  première  qui  eftoit  déplus  de  quatre-vingt  mille  toutes  font 
hommes, apres  auoir  fait  quelques  progrez  *  fouffrit  tant  de  faim  &  de  neccflité,les 
Perfans  ayant  fait  le  degaft  par  où  elle  deuoitpaffcr,que  le  Vizir  qui  la  conduifoit  n’en  rcu 
ramena  pas  plus  de  trente  millejPour  celles  demer,l’vnç  receut  de  grands  efchecs  par 
les  Cofaques, qui  en  bruflerent  ou  prirent  plus  de  quinze  vaiftéaux:  l’autre  n’ayant 
point  rencontré  d’ennemis ,  fut  combatuë  par  latempefte  qui  en  $t  périr  dix-neuf. 

Et  aumcfme  temps  que  l'eau  faifoitainfi  la  guerre  aux  Turcs, le  feu  leur  caufa  encore 
pl  us  de  domage  à  Conftantinoplc,y  ayat  brufté  plus  de  fix  cens  maifos  en  14.  heures. 

Ces  mal  heurs  femblercnteftre  les prefages  de  la  mort  d'Achmet,lequel  cftant  à  la 
force  de  fon  aagë  &  remuant  de  plus  grandes  entreprifes  qu’il  n’auoit  encore  fait ,  fe 
vidatteintd’vncmaladicquil'cmportaautombcau.lequinziémeiourdeNouembre, 11  meuft  Ie 
dans  le  milieu  de  la  trentième  année  de  fon  aage4&rfur  la  fin  de  la  quatprziefme  de  fon  dc  Noue*^. 
régné.  Il  fut  Prince  de  grand  courage, mais  de  très-  petit  iugèment^ppefanty  Sc  pref-  bre- 
que  hébété  par  les  excez  de  fes  voluptez  brutales  *  peueftimé  de  fes  fujets, parce  qu’il 
eftoit  mal-hcureux, ayant  receu  de  grands  efchecs  par  les  Perfans,  par  les  Cofaques, Ses  quaii- 
par  les  diuerfes  rebellions  de  fes  Ëaffas*mal- voulu  de  fes  gens  de  guerre ,  qu’il  ne  re-  ,ez- 
compenfoitque  par  force ,  &:  puniffoit  auec  rigucur5mais  au  refte  moins  cruel  que  fes 
predecefteurs  enuers  les  fiens,  dont  il  auoit  épargne  le  fang,  contre  la  coufturae  in¬ 
humaine  de  cét  Empire.  ~  E  iij 
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SP  LV S  digne  e/l  mi  grandeur  de  larmes  que  d'envie } 
le  régné ,  ie  triomphe  à  l'aagc  de  dovzje  ans, 

Tay  deux  cens  légions  :  mais,  6  biens  mal- fai/ans! 

A  quoy  me  /ervezrfuovs  qu'à  m'arracher  la  *vie  î 
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SON  ELOGE  ,.  O  V  SOMMAIRE  DE  ‘  S  A  VIE. 

•  * 

E  S  Mçnarchies  de  V Orient  qui  ont prejque  toufiours  efté dejpotiques  ,.(fi  2 
proprement  parler ,  pluftofi  des  Tyrannies  que  des  Souuerainetez ,  ont  ri or di¬ 
re  moins  duré  que  celles  de  C  Occident ,  ouïes  Roy  s  demeurent  dans  les  bornes 
du  droit  t  &  fe  contentent  de  régler  la  liberté  de  leurs  fuiets*,  fins  la  vouloir 
tjlouffer.  Et  bien'qriil  fimble  que  dans  celles -U  les  Princes  ayçnt  beaucoup 
moins  à  craindre pour  eux-mefmes  que  dans  les  autres ,  pource  qdilcft  prefqac 
impofitble  qu’il  s’y  forme  de  partys  ,  ny  de  reuolutions ,  n’y  ayant  point  de 
Grands  que  ceux  qu’il  leur  plaifi  ri éktter,  ny  point  de  moyen  pour  les  peuples  qui  ont  t ouf: ours  les 
fers  aux  pieds ,  de  regimber  contre  leurs  commandemens  abfilus  :  néanmoins  il fe  trouue  bien  fou- 
uent  riaufres  caufis  qui  les  précipitent  du  haut  en  bas  de  leurs  Thrones ,  (fi  qui  boule uerfent  tout 2 
fait  ces  dominations ,  qui  ri  ont  point  d  autre  s  fondemens  ny  d'autres  appuy s  que  la  violence.  Car 
comme  il  fait,  filon  leur  s  maximes ,  qu'ils  mettent  toutes  leurs  forces  dans  de  grandes  troupes  de 
milice,  &  qd ils  en  donnent  le  commandement  à  des  gens  de  bas  lieu,  ce  s  hommes  de  néant  efiant 
fans foygfifins  honneur ,  (fi  la foldatefque  fort  fuiitte  à  fe  mutiner ,  il  arriue  que  ceux  qriils  ont 
choifis  pour  l es  gdrder,  les  traitent  plus  infolemment  que  ne  f croient  leurs  plus  grands  ennemis  :  de 
forte  qu'ils  font  dans  vn  perpétuel  danger  que  les  mefmes  armes  qqi  les  enuironnent  ne fi  tournent 
contre  eux  ;  Eaton  peut  dire  que  pour  vouloir  cjlre  Us  tyrans  de  leurs  fuiets ,  ils  font  les  efetaues  de 
Uurs foldats :  ces  mutineries  s’ éleuant  ou par faute  de  payement,  ou  par  U  caprice  des  geRs  de  guer¬ 
re,  ou  par  l’infigation  mqfine  des  chefs ,  ou  enfin  par  quelque  autre  motif  ;  (fi  fi fubttement ,  que 
fimblables  a  vn  feu  qui  t'efirend  avn  magazinde  poudret ,  elles  ont  tout  fait  fiuterauant  qu'on 
ait  pû  fionger  à  les  efteindre  :  au  lieu  que  les  ejmotions  qui  arriuent  dans  les  autres  E  fiat  s  ne  fi 
font  que  peu  à  peu, &  de  telle  façon  qù'vn  fige  concilies peut  empefeher ,  ou  du  moins  les  reprimer 
facilement.  V Hiftoire  des  Empereurs  Romains  &  celle  des  Sultans  d’ Egypte ,  font  toutes  plelhes  dé 
ces  tragiques  Euenemens  :  les  bandes  Prétoriennes  (fi  les  Mammeluchs ,  efi oient  enpojfifsion  d'éli¬ 
re  ,  de  defiituer ,  de gourmander ,  (fi  de  majfacrer  leurs  Empereurs ;  Dans  l'Empire  Turc  les  Ia- 
nijfaires  feront  la  mefine  chofe  quand  il  leur  plaira  :  car  ils fi  font  attribuez far  vne  licence  tjf renée; 
le  pouuoirde  reformer  les  defirdres  de  l'E fiat ,  de  demander  let  teftes  de  ceux  qui  leur  déplacent ,  de  m 
fe  faire  difirèbu  tr  des  donatifs ,  quand  U  fantaifie  leur  en  prend }  Et  apres  auoir  monfiré qu’ils  fini 
les  maifirts  par  leurs  mutineries  qu'on  ri ofiroit  punir ,  nefè  font-ils  pas  enfin  attaquez  à  la perfin- 
ne  du  Grand  Seigneuu  ofman ,  dont  nous  efiriuons  la  vie.  Ce  ieunc  Prince ,  ou  plufiofifis  Mintflrcs} 
ayant  cfprouuê  leurs  brauadesdansla  guerre  de  Pologne  r  (fi  en  redoutant  À  P aduenir  de  plus  dan¬ 
gereux  effets,  auoient  refolu  d’abolir  entièrement  cette  milice  ,& d'en  créer,  vne  autre  :  mais  pour 
ri  auoir pas  bien  fieu  cacher  ce  deffein ,  ils  fintirent  les  premiers  leur fureur ,  &  l'attirent fur  leur 
Mai/lre, fins  que  U  rejpeft  de  fin  Turban  Impérial, riy  l'imicccnce  défi  ituneffe,  nyri humilité  de ,  . 
fes fourni  fions,  l’en  puffintgarentir.  il  mourut  Ji  ieune ,  qu’on  ne  fç'auroit  bien  iuger  de  ce  qu’il 
ettfi  efté  dans  vn  a  âge  plus  meut  :  mais  la  vtuacité  de  fin  efirit ,  celle  de fis  yeux ,  U  gayefé  de fin 
vifige,  outre  cela  des  eftinceües  de  courage  &  de  bon fins  qui paroiffoient  dans  fis  allions,  promet¬ 
taient  beaucoup,  llriauoit  que  douze  ans  quand  il  fut  mis  2  la  place  de  fin  oncle  Muftapha  ,  (fi  vn 
peuplutde  fiize  quand  onluy  ofiala  vie  (fi  l’Empire,  pendant  Us  quatre  ans  de  fin  régné  il  eut 
deux  grandes  guerres ,  l’vne  contre  le  Perfin  comme  héréditaire  &  par  necefiité ,  (fi  L'autre  auec  les 
»  Polonnoù ,  degayeté  de  cœur  (fi par  témérité  ,plufiofiqueparconfiil.  Dans  la  première  il  eutd'affez 
bons  fucceTjparfis  Lieutenans ,  demeurant  prefqut  toufiours  enfermé  dans  fin  Serrait  :  mais  dans 
l'autre  oit  il  voulut  aller  en perfinne ,  au  lieu  riy  acquérir  de  la  gloire ,  il  riy  receut  que  delà  honte p 
(fi y  rencontra  la  caufi  de  fin  malheur  dans  les  mutineries  des  Ianijjàires ,  qui  ayant  appris  en  ce 
voyage  a  méprifir  fa  ituneffe,  U  traitèrent  à  fin  retour  comme  vous  Rapprendrez  dans  fin  tii- 
fiotre.  .  s 
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Ttemonfirance  qtt illuy  fait .  Les  T urcs  Vaquent  par  vn foibU  endroit , font  repouffix.  auec ■ perte  ï 
(jrle  Bffade  Budctué.  Les  Polonnois  fe  débandent.  Harangue  du  General  au  refie  de  l'armée,  vysU 
legreJJ’t  desfoldats.Les  Cofaques  font  grand  butin  dans  le  camp  des  T urcs.  {.a  maladie  du  Ge- 
general  augmente.  Les  polonnois  redoublent  leurs  cfcarmouches  ,  à4  attrapent  quantité  de  che¬ 
naux.  Chap.  VI; 

Retour  du  Député.  Dilauer  fait  grand  Vizir.  Les  Cofujues font  grand  butin.  Le  General  Volonnois 
fe fait  porter  d  Chohic,  où  il  meurt.  Ses  qualités.  Lubomirsky  éleu  en  fa  place.  Conuoy  repris 
fur  lesTartares.  Diuerfis  attaques  des  Turcs.  Combat  general,  où  le  s  Turcs  font  mis  en  de  fou¬ 
te,  Stratagème  qui  rétif it  aux  Polonnois.  ils  entendent  à  la  paix.  Leurs  c Ambaffadeurs  bien  re- 
ceus.  Viftentle  Palatin  de^W  alachie.  Confèrent  auec  luy.  Les  Titres  fi  rebutent  de  la  guerre'. 
Ciuilitez  du  Vrxir  aux  AmbaJJadeurs.  Jgui  vifitent  le  Mufty.  Chapitre  V  î  I. 

JPropofittons  du  Palatin  pour  les  Turcs.  Plufieurs  riffonfis  des  Ambaffadeurs  Polonnois.  Le 
Vizir  fait  mine  de  les  renuoyer,  puis  les  retient.  Inftances  qu'ils  font  contre  lesTartares.  Pro¬ 
mettent  le  prefent  au  Grand  Seigneur.  Luy  demandent  l'alliance  par  eferit.  Ceremonie  du  traité 
de  paix'.  Réception  des  Ambaffadeurs  par  le  Grand  Seigneur.  Refioutffance  des  deux  camps.  Dif¬ 
ferent  a  qui  décampera  les  derniers.  Articles  de  paix.  Chap.  Vin. 

tfinan  abandonne  Cenfiantinople.  Ce  quicaufi  la  mutinerie  des  Ianiffaires .  Ils  enfoncent  le  Ser¬ 
rait.  Tirent  Mufiapha  de  prifen  ,  le  proclament  Empeteur.  Ofman  eft  traduit  auec  ignominie 
dans  le  camp  de  la  milice.  Mufiapha  le  fait  efirangler.  Change  Us  officiers.  Diuers  prodiges. 
Songe  f  'unefie  d' ofman.  Chap.  IX. 


NcôNtiNEijT  après  qu’Àchmec  eut  les  yeux  fermez ,  lès  Baf- 
fas  &  principaux  Officiers  de  la  Porte  reconnurent  Muftapha  fon 
firere  pour  fon  fuccefleur,  &le  tirant  delà  captiuitc  où  il  l’auoit 
toujours  tenu ,  l’amenèrent  dans  le  Serrait ,  où  ils  le  firent  procla¬ 
mer  Sultan.  Ils  difoiënt  qu’Achmet cftant  au  lid  delà  mort  leur 
auoit  commandé  de  le  faire  ainfi ,  6c  que  l’affcdion  de  ce  Prince 
pour  le  falut  del’Eftat,  l’auoitportcà  le  prefecer  à  fes  propres  en- 
fans  ,  dont  l’aifné  nommé  Ofmah  n’ayaht  encore  que  douze  ans ,  il  auoit  craint  que 
lafoiblefle  de  fon  aage  ne  donnait  lieu  aux  diuifions  des  Grands,  ou  aux  inuafions 
des  Ennemis  do  dehors  ;  de  forte  que  le  feul  motif  de  la  confcience  qui  dans  cét 
article  de  la  vie  ,  eft  d'ordinaire  plus  fort  que  toutes  les  autres  attaches  ,  luy 
auoit  fait  voir  qu'il  deuoit  lailfer  vn  fuccefleur  qui  fuft  en  aage  de  fouftenir  la 
Charge  de  ce  grand  Empiré ,  autrement  qu’il  feroit  refponfable  dcüant  Dieu  de 
tous  les  deforares  que’  l’enfance  de  fon  fils  y  poürroit  caufer.  Çe  feroit  à  la  vérité 
vne  grande  merueille ,  qu’vn  Barbare  euft  eu  vne  penfée  fi  genërcufe  &  fi  fage  ;  auffi 
plufieurs  croyoicnt  qu’il  n’y  auoit  iamais  fonge,  &que  la  brigue  de  la  Sultane  mè¬ 
re  de  Mufiapha ,  auoit  fait  fuppofer  cette  derniere  volonté.  D'autres  plus  crédules 
accufoient  cètt*  Dame  d’aüoir  tire  delüy  cette  déclaration  parla  force  des  enchan- 
temens  &  de  certains  breuets  magiques  qu’elle  lüy  auoit  attachez  ad  bras.  Il  eft  cer¬ 
tain  que  l’vfage  des  charmés  eft  fort  commün  parmy  les  femmes  de  ce  pays-là ,  de 
l’on  en  raconte  dé  prodigieux  effets  ,  mais  pour  les  croire  il  en  faudroit  eftre  afleuré 
par  de  meilleurs  tcfmoins  que  ne  font  ces  nations  nourries  dans  des  fupcrftitions  ri¬ 
dicules  &  dans  vne  crafle  ignorance.  Il  y  en  auoit  aufli  quelques  autres  ,  qui  attri- 
buoifcnt  ce  choixàl’amitié  qu’Achmet  auoit  eue  autrefois  pour  Mufiapha ,  du  vidant 
deleurpcrc-,quis’eftoit  refueillée  dans  fa  maladie, cômc  il  arriue  fouuentqu’vnefprit 
affoibly  &c  troublé  par  mal,  forme  des  penfeés  bijarres  &  extraordinaires ,  &  rappelle 
quelquesfois  auec  plus  de  sêtimét  les  obiets  les  plus  éloignez.  Ils  difoiét  que  cefoüue- 
nir  luy  auoit  touche  le  cœur  de  regrct,dés  mauuais  traitemes  qu’il  luy  aàoit  faitSj  fi  bië 
que  pour  reparer  ces  iniures  par  vneiatisfadion  mémorable,  il  luy  aüoit  voulu  laifler 
l’Em  piré.Or  il  eft  vray  qüe  du  vidant  de  leur  perc,&  de  leur  frère  aifné,  qui  euft  règne 
il  les  euft  fans  doute  fait  eftranglcr,fi  auparauat  il  n’euft  pas efte  eftranglé  luy-mcfme5 
ces  deux  frères,  n'ayant  poinrde  ialoùfie  l’vn  poür  l’autre  parce  qu’ils  eftoient  égaux, 
s’entr’ayraoict  auec  grande  tendrefle  j  Et  c6rae  ils  voyoient  que  leur  aifné  leur  tenoi  t, 
pour  ainfi  dire,  la  corde  au  col,  fe  plaignâs  foüuent  cnfemblc  de  cette  detefta  ble  cou- 
ftüme,Achmetprotefta  plufieurs  fois  àMuftapha, que  s’il  paruenoit  jamais  à  l’Empire, 
tant  s’en  faut  qu’il  vouluft  luy  ofter  la  vie ,  qu’il  le  feroit  compagnon  de  fa  fortune* 
Tome  II.  F 
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1617.  te  luy  dontreroit  toutes  les  charges  &  les  honndfirs  qu’il  paurroit  fouhaittér.  Or  de¬ 
puis,  leur  perc  ayant  fait  cftrangler  leur  aifné,  Muftapha  s’eftoit  allé  ietter  aux  pieds 
d'Achmetj&rauoitconiurc  par  les  promeflTes  qu’il  luy  auoit  faices.quepuifque  Dieu 
l’auoit  deliuré  delà  crainte  de  la  mort ,  îll’en  vouluft  auffi  deliurer,  te  luy  iuraft  qu'i  l 
n’attenteroit  iamaisfur  favieny  fur  fa  liberté.  Achmet  ayant  les  larmes  aux  yeux  de 
leou  Paar  ioy  e  te  de  pitié,  le  releua  auffi-  toft,&  l’embraffant  eftroitement  luy  accorda  fa  prière, 
rEmpue  il  |a  confirmant  par  les  plus  horribles  fermens  qu’il  voulut  exiger  de  luy.  Mais  il  ne  fut 
faujfer  fon  Pas  û  t°ft  paruenu  à  la  fouueraine  puiffance,  que  la  ialoufic  eftouffan  t  l’amitié,  il  le  fît 
ferment,  premièrement  reflerrer  dafts  vne  eftroitc  prifon  :  puis  quelques  années  apres,  vne  de 
fes  Sultanes eftant accouchée d’vn fils, il refolutauee fon  CÔfeil  de  le  faircmourirlc 
Vn  fonge  lendemain.Commc  il  eftoit  dans  ce  mal-heureux  deÜcin,il luy  vint  lanuit  des  fonges 
effroyable  fi  affreux  te  des  fantofmes  fi  eftrâgcs,qu’à  fon  réueil  il  dit,  quepuifquc  ceetc  rcfolutiô 
dTie  &i»  1 u y  auoittant caufé d’inquiétude  ,  l’exeeucion  luy  en dôneroit  encore  dauantage ,  ÔC 
par tât  qu’il  vouloit  le  laiffcr  viurc.Ccttc  grâce  fui  fuiuie  d’vn  peu  plus  de  libcrté,mais 
clic  luy  penfa  couftcrlavie  :  «arvn  iour  qu’il  fe  promenoir  dans  le  iardin  du  Serrail, 
vnde  ceux  quiaccompagnoient  Achmetl’ayat  appcrccu,  remonftraàcét  Empereur 
qu’il  eftoit  de  tres-dangereufe  garde,  te  qu’vn  iour  il  fepourroit  faire  chef  des  rebelles 
de  l’Eftac.  Achftiec  d’autant  plus  efmeu  de  ce  difeours  qu’il  auoit  teceu  depuis  peu  de 
mauuâifcs  nouuelles  des  rebelles  de  l’ Afie,  entra  tout  d’vn  coup  en  fureûr,  Sc  prenant 
vn  arc  dont  il  tiroit  fort  adroitement ,  fe  mit  en  deuoir  4e  le  tuer  a  Coups  de  flefehe. 
Mais  comme  il  en  tenoit  vne  encochée,  foit  qüe  le  fouuenir  de  fes  fermens  te  l’enor- 
accidéUuy  mué  du  crime  l’arreftafTent,  foitqu’cn  effet  quelque  vertu  inconnuï,vouIuftempef- 
brls  com.  cher  cecoup,  il  dit  qu’il  auoit  fency  à  l’inftant  vne  douleur  pefance  qufluy  auoit  cn- 
ii  le  gourdy  le  bras  :  de  forte  qu’il  voyoit  bien  queDieu  ne  vouloir  pas  qu  il  refpandift  le 
fang  de  fon  frere.  Du  depuis  Muftapha ,  ou  pour  fe  mettre  à  couuert  de  la  ialoufie  de 
Muftapha  fon  frere ,  ou  par  mélancolie ,  te  pour  auoir  quelque  occupation  dans  fa  captiuité, 
fcfauDer*  s»cfi0ic  faic  Dcruis  ou  Moine  tte  pafToitainfi  fes  fours  dans  les  auftericez  Çc  les  exer¬ 
cices  de  cette  vie,cftant  dans  vne  cellule  quand  les  Baffas  l'allèrent  quérir  pour  l’éle* 
ucrauThrône. 

Aptes  qu’il  fut  fortydcreftonhémentqueluy  caufoitvn  changement  fi  inopiné,  te 
qu’il  eut  reconnu  que  ce  n’eftott  pas  vn  fonge  mais  vnevérité,il  ficlargcffe  des  quinze 
cens  mille  fcquins,quelcsnouueauxSulcans  onraccouftumc  de  donner  aux  Ianiffai- 
resà  leur  aduenement  à  la  Couronne  j  Puis  afin  de  tefmoigner  qu’il  auoit  l’cfprit 
porté  à  la  douceur, il  mit  en  liberté  l'Ambaffadcur  de  Perfe que »ô  predeceffeur  auoit 
•u*  îamf-  fait  arrefter , te  manda  au  Ba{Ta  de  Bude  d’entreten/r  la  paix  auec  l’Empereur  te  les 
faproda. * autrcs  Princes  Chreftiens  :  mais  il  fit  bien-toft  connoiftre  qu’iînc  defiroir  l’entretenir 
mation.  auec  eux  que  pour  n’eftre  point  obligé  départager  fes  forces  &  pour  les  employer 
Veut  eut’ e-  entièrement  contre  le  Perfan,  n’ayant  point  de  plus  grande  paffion  qucderccoquerir 
ton»  la  pnix  j€S  tCrres  que  fon  prcdeceffcur  auoit  perdues  de  ce  coftc-là.  Auffi  le  Sophy  ayant  fccu 
perçut!"1  fes  deffeins  par  fon  Ambaffadeur,enuoya  en  diligence  aux  Princes  Chreftiens  ,  parti- 
pour  faire  culierement  au  Roy  d’Efpagnc ,  aux  Cheualiers  de  Malthe,  te  au  Duc  de  Florence, 
au  s^phy  Pour  *cs  P“cr  diucrfion  :  mais  cependant ,  ne  s’affeurant  gueres  fur  des  affi- 

fiances  fi  lentes&  fi  foibles ,  il  en  dépefehavn  autre  vers  Muftapha  pour  luy  deman¬ 
der  la  paix.  Céc  Ambaffedour  luy  prefenta  deux  Alcorans  ,  l’vci  relié  tour  fimple- 
de  fécond"  ment ,  te  l’autre  couuert  d’or  ôtde  pierreries ,  vn  fac  de  drap  d’or  plein  de  bezoiiard 
auxPrinc  t  dans  vn  beau  grand  baffin,  vne  bourfcfcelléc,  vingt- huit  cimpany  de  martres  zebeli- 
threftieni.  ncsautanc  fte  peaux  de  loups  ceruicrs  ,te  pareil  nombre  de  fourures  de  iambes  de 
inuoyede.  renards  noirs,  des  robbesà  laPerficnne,quinzcccnspieccsdetoilc,  vingt-cinq  tapi» 
*iander  la  &  des  feutres ,  vne  haquenée  blanche  tachetée  denoir,vne  cauale  de  grand  prix,  te 
vn  mulet..  Mais  comme  cela  rfcftoit  point  le  tribut  desfoyes  que  le  Grand  Seigneur 
pretendoit  luycftre  deucs,ilditàrAmbaffedeur  en  le  rcceuant,  qu’il  vouloit  que  le 
Roy  dcPerfeluy  rendift  les  Prouinccs  qu’il  audit  vfurpees  fur  l’Empire  Turc  s’il  de- 
firoit  auoir  la  paix ,  autrement  qu’il  n’en  deuoit  point  attendre;  Et  apres  cette ref- 
ponfe,il  le  congédia  fi  brufquemcnt, qu’il  eut  grade  peur  de  reccuolr  de  plus  mauuais 
uraitemens  que  des  paroles.  Pcudciours  apres  ccluy  de  France, quoy  qu’Ambaffa- 
deurd’vn  Prince  amy& ancien  allié  dcsTurcs  ,foulfricvn  bien  plus  grand  outrage 
de  l'inciuilité  de  Muftapha,  &fcvidenextreme  danger  pour  vne  telle  occafion.  Le 
KorecxouDuc  de  Korex ,  qui  l’année dernicrc auoit;  cfté  vaincu&  fait  prifonnicr 
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3anslàMoldaùie,au6iteftc  amené  dans  le  chafteau  delà  mer  N  oit  e,  qu’on  hômmoit 
chafteau  des  fepe  cours.  Dans  le  mefrae  chafteau,  quelque  temps  auparauanc  il  y  auoit 
eu  vne  Dame  de  qualité  du  mefme  pays, que  lesTartares  auoiéeprife  en  Podolie,auec 
fa  fille  afl'cz  belle.  S^ncyenuoyoit  quelquefois  vn  ieunc  Gentil-hôipc  Polonôis  qu’il 
auoit;  à  Ta  fuite  les  confoler,&  donner  çharge  à  vn  ficn  Secrétaire  nommé  Martin,  de 
leur  porter  quelque  charité.CeSecretaire  apres  deux  ou  trois  vifites  deuinc  amoureux 
de  la  fille, &  la  mere  la  luy  prorai tTpouruou  qu  il  les  retirait  de  la  main  de  ces  barbares. 
Leurré  par  ces  promefTes,&bruflant  d’amour, il  auança  tout  ce  qu’il  pût  fournir  ,de  fa 
bourfe,  je  celle  des  marchands;&de  fçs  amis, mcfme  de  celle  deso  Maiftre,pour  faire 
leur  rançon  jfi  bien  qu’il  la  paya ,&  fit  en  forte  enuers  fon  Maiftrc  qu’il  les  retira  dans  fa 
maifon,puis  leur  dôna  moyen  de  s’en  retourner  en  leur  pays.  Mais  quand  elles  furent 
en  feureté,  outre  qu’elles  ne  renuoycrent  qu’vne  partie  de  l’argent, la  mere  fc  moqua 
dç  Martin,&:  ditquc  fa  fille  n’eftoit  pas  pour  vn  homme  défi  petite  côdition.  Qr  Ko- 
reexy  fçaehant  la  facilité  de  ce  Secrétaire,  luy  fait  de  plus  belles  promelTes,  &  l’afTeu- 
re  que  s  il  procure  fa  deliurance  par  quelque  moyen  que  ce  foit,il  contraindra  bien  la 
Dame  à  luy  dônerfafillc.lls  s’eferiuoient  parle  moyen  des  efclaues  qui  ont  leur  cartje 
de  liberté, c’cft  à  dire  qui  fon tafieurez  de  forcir  dans  certain  temps  pour  certain  nom- 
bre  d’années  de  feruice  auquel  on  taxe  leur  rançon ,  &  cependant  peuuenc  aller  auec 
les  autres  efclaues  fans  qu’on  fe  deffie  d’eux.  Enfin  le  Secrétaire  adiouftant  foy  aux 
paroles  de  Korecky,conduifit  fi  bien  l'inuention  dé  fa  deliurance,  quê  ce  Seigneur  fe 
fàuua  aueovnc  corde ,  qui  luy  fut  portée  dans  vn  psffté  par  vn  cuifinicr  de  l’ Ambafla- 
deur  qui  ne  fçauoic  rien  de  cette  menée,mais  il  fut  fi  imprudent  qu’il  laifla  les  lettres 
qu’il  luy  auoiteferitesdans  fa  chambre.  LcsTurcs  connoifTant  par  lâ  qui cftoit l’au- 
theur  de  cette  euafion ,  allèrent  chez  l’AmbafTadeur  pout  fe  faifir  de  Martin  :  lequel 
s’en  eftant  auffi  allé  en  Pologne ,  ils  prirent  celuy  qui  auoit  fuccedé  en  fa  charge  &  le 
mirent  à  la  queftion ,  mais  ils  ne  purent  rien  tirer  de  luy  îinOn  qu’il  demeurait  d  ac¬ 
cord  d’auoir  eferit  quelques  lettres ,  &  d  auoir  eu  foin  de  fournir  les  necclficez  à  Ko- 
zeexy  :  ils  fe’faifirent  aufii  du  cuifinier  qu’ils  accufoient  d’auoir  mis  la  cordo  dans  vn 
pafte  ,maisilleniaconttamment &foufïrit  centbaftonnades  fans  rien  auoiier. 

C’euft  efté  en  vain  que  l’Ambafladeur  fc  fuft  plaint  qu’on  violoit  le  droit  des  gés,en 
traitancainfi  fes  domeftiques, puis  qu’on  ne  l’efpargna  pas  luy-mefme.Car  le  Vizir  ef- 
cumant  de  rage  de  ce  qu’il  auoit  perdu  vne  fi  bone  rançon  &  qu’il  ne  fçauoic  fur  qui  la 
recouurcr.luy  enuoya  demander  ce  prifonnier  parvnCady  &  vn  Chaoux.  Ces  deux 
homes  fans  auoir  égard  à  la  qualité  ny  aux  proteftatiôs  qu’il  leur  faifbit, qu’il  ferait  bié 
fafché  de  tenir  personne  caché  dans  fa  maifon  au  preiudice  de  l’alliâce  qui  eftoit  encre 
leGftndSeigneur&fonMaiftre,foüillerctpartoutelamaiso,&  n’y  ayac  rien  trouuc, 
le  forcetét  à  venir  parler  auVizir. En  cette  occafiô  il  eutbefoin  de  recueillir  toutes  les 
forces  de  fon  efpric&  de  fon  courage, pour  ne  rien  cômcttt'e  d’indigne  de  fa  charge  & 
de  lagradeurduRoy  dotilfou(lenoitlaperfonne;Auffiy  alla-il  auec  vne  contenance 
d’Ambaffadeur  non  pas  de  prifonnier,  fe  plaignit  hautement  au  lieu  de  refendre  aux 
accufacions  ,  &  rcmonftra  que  l’iniute  qu’on  luy  faifoic  ternirait  la  gloire  du:  Sultan, 
&  feroicàiamaisreprochablcàla  dignité  du  Vizir;  qu’en  fa  personeon  offenfoittous 
les  P  rinces  de  la  terre,  &:  que  le^Roy  de  France  ferait  obligé  d’employer  toute  fa 
puifiance  pour  en  tirer  raifon. Mais  cette  généralité  mcrucilleufe  ne  toucha  point  la 
brutalité  du  Vizir:  il  refpondit  qu’il  n’en  vfoiepoint  autrement  enuers  les  criminels, 
le  menaça  de  le  faire  mourir  comme  le  moindre  fuiet  de  fon  maiftre  s’il  ne  luy  rédoit 
KorccKy,& au  mefme  temps  le  mit  entre  les  mains  du  Soubaffi  pour  le  faire  conduire 
dans  les  prifons  ordinaires  :  puis  fc  rauifanc  deuant  qu’il  fuft  hors  la  porte ,  le  fit 
rappeller  pour  luy  faire  quelque  nouuelle  demande  auffi  outrageufe  que  les  premie* 
res;à  laquelle  ayant  refpondu auec  la  mefme  froideur, il  le  donna  en  garde  auChaoux 
Bafii ,  qui  lepenfanc  traiter  fort  honorablement  &  luy  donner  confolation,  luy  difoic 
qu’il  prift  courage  &  qu'il  ne  ferait  pas  exposé  à  la  gefne  deuant  lé  lendemain  midy. 
Apres  le  courage  il  falut  ioüer  d’addreffe,  il  gagna  donc  le  Baifi  moyennant  deux 
mile  fequins  qu’il  luy  promit  ;  fi  bien  qu’il  but  permiffion  d’enuoycr  leDragoman 
François  ,  fous  prétexté  d’apprendre  des  nouuclles  de  Korecky  ,  aduertir  fes  gens  de 
ttauaillerà  fa  deliurance.  11  auoitacc6uftumé,cômetres-preuoyant&:  forthabilede 
vifiterleMufty,&  d’acheter  fa  faucur  pardesprefens:  outre  cela,  devoirfouuenc  les 
BaiTas,mefmeceuxqui  n’eftoient  point  en  charge,  entt’autres  vn  nommé  Mehemec 
Tome  II.  F  ij 
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1617,  Gurguy  Eunuque,  hommcadroic&qui  auoic  efté  Précepteur  de  Muftapha^  dontil 
luy  feeut  fi  bon  grc  lors  qu’il  fut  rëtré  en  charge  qu’il  l’aymoic  plus  que  cous  les  autres 
AmbafladeursChrcftiens,&  quelque  temps  auparauantluy  auoic  accorde  ie  nefçay 
‘  quelle  grâce  qu’il  auoic  refuféc  à  tous  les  autres.  Ce  Bafla  luy  tcfmoigna  genereufç- 
ment  dans  ce  péril  qu’il  eftoit  fon  amy  5  il  alla  tipuuer  le  Mufty,  8c  par  fon  moyen  ob¬ 
tint  fa  liberté  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans  qu’il  luy  en  couftaft  plus  de  vingt- mille  piastres 

_ _ .  tant  pour fa  pcrfonne&  pour  les  menus  frais*,  que  pour  le  rachapt  des  liens. 

16 1  8.  Voila  la  plus  mémorable  a&ion  du  régné  comique  de  Muftapha.Aureftefon  efpric 
cftaat  oyfif  pour  n’auoir  aucune  connoiflance  des  affaires  d’Eftac ,  fclaiffoit  porter 
«  enerctfen*  Par  f«  Agalary ,  ou  Fauoris ,  à  des  diuertiflemens  pareils  à  ceux  dont  s’etitretcnoit 
dansi  oyfi  l’Empereur  Caligula  :  les  vnsluy  faifoient  venir  de  petits  vaifleaux  decourfe  dcuanc 
“et  ‘  '  le  Scrrail,  qu’vnegalcreçombattoit,  &lcs‘ayant  pris  lesmenoicen  triomphe  comme 
vue  glorieufc  conqucfte  fous  les  heureux  aufpices  de  fon  aducnemenc  à  l’Empircj 
d’autres  paflbienr  en  mafque  dans  la  place,  8c  les  vns&  les  autres  inuentoient  des  co¬ 
médies  félon  fon  humeur,  que  les  Iuifs  repréfentoienc  chaque  iour  deuant  luy.  Mais 
rf\!e c°-  perfonne  n’eut  lcpouuoir  de  luy  faire  tourner  fon  affe&ion  aux  femmes ,  non  pas 
^mmes. CS  mefme  luy  perfuader  d’en  voir  vne  feule ,  quelque  inftante  prière  que  luy  en  fift  la 
^ultanc  fa  mere  8c  le  Kiflar  Aga ,  ceft  vn  Eunuque  noir  maiftre  du  Serrail  ,qui  n*a  du 
crédit  qu’autant  que  les  Grands  Seigneurs  ont  d’amour  pour  les  Sulcancs. 

Nous  auons  veu  cy-deflusjles  inftancesquc  les  Perfes  faifoient  pour  auoir  la  paix, 
mais  plus  ils  perfiftoient  à  la  demander,  plus  il  fe  roidifloit  à  vouloir  leur  faire  la  guer- 
Veut  aller  à  rc,&  s’opiniaftroic  à  conduire  luy-mefme  cette  expédition.  LeMufty  n’ayant  pu  luy 
la  guerre  faire  goufter  l’aduantagc  de  leurs  offres,  tafehoit  de  luy  fairexonccuoir  les  grandes 
p«fe.C  U  incommoditez  de  la  faifon,  les  glaces ,  les  neiges ,  la  difficulté  des  chemins ,  outre  le 
peu  de  préparatifs  qu’il  y  auoic  pour  vn  voyage  de  cette  importance  :  mais  il  n’efeou- 
toit  point  ces  raifons  ;  8c  fans  doute  que  le  peu  d’cxperience  qu’il  auoic  des  chofes  du 
monde  l’eut  fait  paffer  outre ,  fi  la  fortune  n'euft  terminé  ce  voyage  aucclc  cours  de 
fon  Empire,  comme  nous  allons  voir. 

Il  auoit  gratifié  Seli&ar  Aga  fon  porte  efpée  de  la  charge  de  Balfa  du  Caire ,  8c  fait 
fon  porte  manteau  Viceroy  &  Bafla  de  Damas,  l’vn  &  l'autre  éleuez  dés  leur  ieuno 
Gratifie  aagedans  le  Serrail,  fans  y  auoir  fait  autre  exercice  que  de  nettoyer  les  marbres  des 
râuorls chambres  royales ,  8c  déliré  les  liures  fabuleux-dont  les  Turcs  fc  feruent  pour  toute 
«le  deux  eftude.  Il  voulut  aufli  changer  le  grandVizir,&  donna  cette  charge  au  Bafla  fon  beau- 
frerc.Mais  cet  homme, eftourdy  defcvoiréleué  à  vne  fi  haute  dignité, ne  pût  s’y  main¬ 
tenir,  &  tira  auccluyfon  Maiftre  dans  le  précipice.  Car  fon  auiditén'eftantpasraf-? 
fafliéc  de  cette  charge  cminente ,  il  demande  à  crois  iours  de  li  celle  du  Capitaine 
Bafla  qûi  eftoit  encore  viuant ,  8c  la  vend  auffi  coft  à  vn  autre  Le  Baffa  aduercy  de  céc 
affront ,  va  trouucr  le  Lieutenant  du  grandVizir  qui  pour  lots  eftoit  en  Pcrfe ,  8c  luy 
remonftra  le  tort  qu’on  luy  faifoit ,  les  excrauagances  de  Muftapha ,  &:  le  peu  d  af- 
Et  le  Bafla  f^^Hce  qp’il  y  auoit  pour  luy-mefme  :  bref  il  l’anime  de  telle  forte  qu’il  l’oblige  de 
fonbeau-  confpiretauèc  luy  pour  preuenir  ce  danger.  Tous  deux  eftant  allez  crouuer  le  Mufty, 
ch'  6  e  dé*  ^ormcntauc<i  luy  1e  deffein  de  dethrôner  cét  infenfé  :  le  Kiflar  appréhendant  les 
gianl£  vl-  menaces  qu’il  luy  auoit  faites  de  l’oftcr  de  fa  charge ,  8c  quelques  autres  mal-  contens  • 
y*.  fe  laiflent  facilement  attirer  à  leur  complot.  Ils  mandenten  fuite  au  Vizir  tout  ce 
qui  fe  pafloit ,  8c  l’aduertiflent  qu’il  ait  à  ramener  promptement  l'armée  pour  fa- 
uorifer  leur  entreprife  :  cependant  ils  gagnent  les  principaux  Capitaines  des  lanif- 
fàires,  8c  lors  qu’ils  fçauent  qu’il  n’eft  qu'à  quatre  ou  cinq  iournées  de  Conftanti- 
dc  d«hrô-  nople,  ils  guettent  Muftapha  qui  retournoit  de  la  promenade  fur  la  mer  ,  8c  fi  toft 
ner  Mufta-  qu’il  cft  entré  dans  le  Serrail  des  Sultanes  pour  voir  fa  mere ,  ils  l’enferment  dedans: 
P***-  puis)  courant  au  lieu  où  il  detenoit  Ofman ,  ils  le  portentau  throne  Impérial.  Quel- 
ques  Ianiflaires  voulurent  d’abord  faire  fedition ,  mais  la  force  des  prelens  &  l’arri- 
uéë  duVizir  auec  fon  armée,  eurent  bien-toft  calmé  toutes  chofes.  Au  bout  d’vn  mois, 
Muftapha  ayant  appaifé  fa  furie  parles  exhortations  des  autres  Deruis ,  fut  remené 
dans  fa  première  prifon  fous  la  garde  de  ‘deux  vieilles  8c  d’vn  More  quile  feruoienc, 
Ss»  mœurs  PlAs<lu^ue  temps  apres  encore  pluseftroitement  enfermé.  Son  régné  ne  fut  que  de 
te  (k  façon  trois  mois,  fon  gouuernement  fort fafeheux à caufe du  granichangementdans  les 
j*  tiuie.  charges,  8c  fes  aâions  pleines  d'extrauagâce.  Il  rioità  ceux  qui  leregardoicnt,  parloic 
trop  familièrement  8c  mal  à  propos ,  marchoit  lors  qu’il  falloit  s’arrefter ,  mcccoit  à 
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chique  moment  l’cfp ce  à  le  main  dans  le  Serçail  contre  l’ordinaire  des  autres  Sultans 
«qui  n’y  en  portentiamais,  couroit  la  nuit  par  le  plus  fafcheux  temps:  de  forte  que  fes 
domeftiquesmefmeIefurnommerentDçly,qui  veut  dire  fol.  Il  auoit  pourtant  cela 
de  louable  qu’il  vouloir  fçauoir  tout  ce  qu’il  fignoit,  aymoit  à  fe  faire  voir  au  peuple, 
&eftoitfort  liberal  &  magnifique.  Mais  lesTurcs  naturellement  auares,attribuoienc 
cette  royale  vertu  au  peu  de  connoiflànce  qu'il  auoit  des  affaires  du  mobde. 

|$r  Ce  changement  arriué,  le  Roy  de  France  qui  auoit  receu  les  plaintes  du  mauüais 
traitement  que  les  Turcs  auoient  fait  à  fon  Ambaffadeiir ,  enuoya  N.  de  Nant  &  le 
Secrétaire  AugufTa  à  Conftantinoplepour  en  demander  réparation ,  &  dire  au  nou- 
ueau  Sultan  Oiman  qu’il  n’auoit  puenuoyerversluy  fecondouloir  delà  mortd’Ach- 
roet.ny  fe  conjoüir  de  fon  heureux  aduenemenc  à  l'Empire  d’Orient,  iufqu’ à  ce  que 
l’on  luy  euft  fait  raifon  de  l’indignité  qu’il  eftimoit  auoir  receuë  en  la  perfonne  de  fon 
Ambaflàdeur  &  de  fes  gens.  Le  Confeild- Ofman  qui  n’approuuoit  pas  les  violences 
qu’on  auoit  faites  aux  François,  luy  pfopofà  pour  ne  pas  perdre  l’amitié  que  fes  pre- 
decëfleurs  auoient  religieuleînent  entretenue  auec  la  France,  d’enuoyer  renouueller 
l’alliance  auec  le  RoyTres-Chreftien,&  luy  tefmoigner  le  déplaifir  qu’il  auoit  de 
l’iniure  que  fon  Ambaflàdeur  auoit  receuë à  fa  Porte.  U  commanda  donc  ap  Vizir. 
d’,y  enuoyer  Vreiu  Chaoux  ,quiarriuaen  France  lors  qu’on  faifoit  les  magnificences 
du  mariage  de  Ch'riftine  fécondé  fille  de  France  auec  Amedée  fils  aifné  du  Duc  de 
Sauoye.  La  lettre  qu’il  prefenta  au  Roy  luy  donnoit  le  titre  du  plus  glorieux  &  plus 
puiflànt  Prince  de  la  creance  de  Iefus-Chrift,  d’Arbitre  des  différends  entre  les  Prin¬ 
ces  Chrcftiens}duplus  noble  de  tous,&  d’Empereur  de  France.  Elle  luy  rendoit  com- 
ptedeccquis’eftoitpaflc  en  lademiflioh  de  Muftapha,  confirmoit  le  pouuoir  qu’il 
auoitdonnéau  Chaoux  de iurerSc  promettre  que  là  Hauteflè  obferueroic  lestrai- 
tez  faits  auec  fes  predecefleurs*&  prioitleRoy  de  faire  le  femblable.  Au  furplus  fi 
foo  Ambaflàdeur  auoit  receu  quelque  mefeon  lentement1,  qu’en  fon  temps  il  en  fe- 
roit  d'autant  plus  honoré, comme  les  premiers  Ambaflàdeursauoieiytefté:  Qu’il  auoit 
Commandé  qu’il  fuit  fauorifé,  &  qu’à  foi}  regard  il  luy  feruiroit  de  Quime ,  qui  veut 
dire  or:  Et  qu’il  n’en  doutaft  nullement,  qu’il  l'en  affeuroit.  Le  Roy  ayant  receu 
cette  fttisfà&ionrappella  de  fon  Ambaffade  Sancy,  &  enuoya  en  fa  place  le  Comte 
de  Cezy. 

Lagrande  armée  que  le  Sultan  Achmet  auoit  enuoyée  l’année  precedente  enPerfe, 
ayantefté  rafraichieït  reparée  par  de  nbuueàux  renforts,  commença  fes  progrez  de 
cette  année  par  la  prifè  d’Erzeroh  que  tenoitle  rebelle  Abaza  BafTa  :  En  fuite  dequoy 
le  grand  Vizir  qui  la  commandoit  entra  dans  la  Licaonie,  pafTa  l’Euphrate  pour  ga- 

Êner  l’Armenie,  &  enfin  apres  auoir  faitde  grands  degafts  liurala  batailleaux  Perles. 

a  vi&oire  fut  bien  balancée  }  il  y  fut  tué  centmille  hommes  de  part  &  d’autre  fur  la 
plaçe,  &bien  que  le  noiçbre  des  mortsfqft  plus  grand  du  cofté  des  Turcs,  ils  demeu¬ 
rèrent  neantmoins  maiftres  dh  champ ,  &  pillèrent  le  bagage  des  ennemis  qui  l’a- 
uoientabandonné.Mais  comme  ils  vouloient  porter  la  vi&oire  plus  auant,  ils  eurent 
la  faim  àcombattre  qui  deffit  plus  du  quartde  leur  armée,&  l’euft  ruinée  dans  peu  de 
tempSjfileSophy  fe  voyant  feula  fuppflrterlefaixde  la  guerre,  parce  que  les  Princes 
Chreftiens  ne  feremuoient  point,  n’euft  demandé  la  paix.  Elle  fut  conclue  à  condi¬ 
tion  qu’il  fatisferoit  à  1  aduenir  au  tribut  des  foyes  auquel  il  s'eftoit  obligé  par  les  pre- 
cedens  traitez:  Mors  qu’elle  fut  fignée  il  enuoya  grande  quantité  de  viures  à  l’armée 
du  Vizir, quifemira  bien -toft  apres. 

Durant  cette  guerre&  le  iour  mefme  del’anniuerfàiredu  Sultan  Achmet,  apparut 
la  nuit  au  Ciel  vne  efpéc  courbée  en  forme  de  cimeterre.  Elle  eftoit  fi  prodigieufe- 
ment  grande  qu’elle  s’eftendoit  depuis  le  milieu  duCiel  iufqu’àl’Orifon.  Enuiron  vne 
heure  apres  minuit  fa  pointe  commençoit  à  paroiftte  comme  vne  petite  lueur,  à  me- 
fure  qu’elle  croiflbit  elledeuenoit  plus  rouge,  &  le  iour  venant  on  ne  la  pouuoir  plus 
difeerner:  Elle  fuiuoitles  mouuemens  du  Soleil, &  feleuoittoufiours  en  mefmeen- 
droit  :  la  pointe  en  eftoit  tournée  du  cofté  de  Conftantinople,  &  la  tefte  vers  la  Perfe: 
ce  qui  donna  fujet  aux  plus  fcrupuleux  d’apprehender  la  perte  de  l’armée  qui  eftoit 
en  ce  pays- là.  Le  mefme  meteore  futveuen  France ,  en  Efpagne  &en  Angleterre, 
mais  auec  vne  forme  differente  :  car  elle  auoit  la  tefte  ronde,  rougeaftre  &  comme 
enueloppcc  de  vapeurs ,  la  queuë  longue  &  plus  blanche ,  par  fois  courbée ,  par  fois 
plus  large  :  &  dura  enuiron  foixante  iours. 

F  iij 


1618'. 


Le  Roy  de 
France en- 
uoye  de¬ 
mander  re¬ 
parla  on 
de  l'affront 
fait  à  (on 
Ambaffa. 
deur. 


Ofman  luy 
enuoye  rn 
Chaouz. 


Titres  qu’il 
luy  donne 
par  fa  let¬ 
tre. 


Sancy  rap¬ 
pelée  Cezi 
enuoyé 
A  mbafla- 
deut  à  Cô- 
ftstinoplc. 


Grande  ba¬ 
taille  où  les 
Perfes  per¬ 
dent  leur 
bagage,  8c 
le  champ 
bataille. 


Le  Pcrfza 
obtient  U 
pais. 


Prodige  au 
Ciel  rcuea 
Turquie. 


Et  en  Fran¬ 
ce.  ’ 


\ 


Digitized  by 


Google 


Hiftoirc  des  Turcs, 


cens 

limes 


La  paix  ainfî  faite  auec  le  Perfan ,  les^Turcs  n’auoient  guerre  que  fur  mer  auec les 
galcres  de  Naples ,  de  Florence,  &  deMalthe,qui  pour  le  defir  du  butin  pluftoftque 
LeB^fladu  Pour aucun auancement des  affaires  delaChrcfticnté  ,  eftoient  toüfiours  en  courfe 
grad* c*ire  6c  faifoient  de  bonnes  prifes.Trois  de  celles  de  Naples  ayant  deftrouffé  huit  vaiffeaux  ' 
tetafehe  au  dans  ic  golfe  de  Conftantinople ,  eurent  aduis  que  le  Bafla  du  grand  Caire  reuenanc 
Tende.  '  d’Egypte  au.ee  toute  fa  famille  &c  grande  quantité  de  richeffes  qu’il  conduifoit  dans- 
le  galiomde  la  Sultane, auoit  efte  contraint  de  rclafcher  dans  le  port  deTen de, autres- 
Les  aiere»  Tenedos  ,pour  y  attendre  le  vent  propreà  faire  voile  à  Conftantinople.  Le  Ca- 

Naples  pitaine  qui  les  commandoit  confultant  des  moyens  de  faire  vne  fi  belle  capture,  s’ad- 
«jui  vendît  uifad’vne  plaifante  rufe,dont  il  cft  bien  difficile  defc  garder,  quoy  qu’elle  fe  pratique 
■tuteur*  fouucnt  fur  mer.il  fit  veftir  fes  matelots  à  laTurque  des  dépoüilles  de  fes  prisonniers, 
huit  vaif-  déguifa  quelques  Chteftiensenefclaues ,  arbora  des  banderoles  femées  de  Croif- 
fmx.  fanSjfic  paroiftrç  celles  de  Malthe  traifnantes  fur  deux  brigantins, corne  s’ils  venoienc 
d’eftrcnouuellepîent  pris  furies  Cheualiers,&  en  cét  équipage  prit  fa  route  vers  Tc- 
ncdos.  Le  Baffa  croyant  que  c’eftoicnt  desTurcs  ,cnudya  auffi-toft  prier  le  General 
L’attra  ent  *uy  ay^cr  *  fe  e‘rer  h°rs  du  Port  >  c’eftoit  iuftement  ce  que  demandoit  le  Napoli- 

LL  tain  ,  qui  luy  prefta  volontiers  l’affiftance  qu’il  demandoit.  Comme  ils  furent  tous  en 
pleine  mer ,  6c  qüe  les  galeres  eurent  quelque  temps  efeorté  le  gai  ion ,  il  enuoya  dire 
au  Baffà  qu’il  defiroit  luy  aller  faire  la  reucrencei  Le  Baffa  fort  fatisfait  de  fa  cour- 
toifie  ,luy  rcfpondit  qu’il  feroicle  bienvenu  :  mais  des  l’abord  il  feiette  auec  furie 
dans  le  galion ,  te  le  furprend  tellement  luy  te  tous  les  Turcs  qui  eftoient  dedans, 
qu’il  n’eut  feulement  pas  le  loifir  de  penfer  à  fe  défendre  :  ainfi  il  gagna  ce  beau  vaif- 
î/de' plus  feau,  fit  deux  cens  cinquante  cfclaues ,  te  vn  butin  de  quinze  cens  mille  liures.  Et 
de  quinze  comme  vn  bon-  heur  ne  vient  iamais  fans  l’autre,  il  rencontra  encore  vn  caramouflal 
n,,u*  charge  de  marchandifes  qui  augmenta  le  prix  &c  l’honneur  de  fa  conquefte ,  dont  il 
fut  triompher  à  Naples  au  grand  contentement  du  Duc  d’Olfune  Viccroy  de  ce 
Royaume. 

Le  galion  d’Alger  armé  de  vingt^cinq  pi  ves  de  canon  de  courfie  capable  de  trois 
cens  tonneaux  ,efcortc  de  cinq  vaiffeaux  Turcs  équipez  à  l’aducnant ,  eftoic  en  mec 
d\iug«fc-  depuis  fix  mois  contre  les  Chreftieris  s  mais  vne  furieufe  tempefte  Payant  feparé  des 
fui  par  la  autres,  il  fut  contraint  de  faire  voile  tout  feul  iufqu’à  ce  qu’il  rencontra  vne  Tartand 
cmq'^af*  du  nombre  de  ces  vaiffeaux  qui  fe  reioignit  auec  luy  la  veille  d’vne  pareille  auanturc 
féaux  d’ef-  qucvenoitdcreceuoirlegaliondclaSultane.il  cherchoit capture  furies  coftes  delà 
Calabre ,  lors  qu’il  fe  vid  prefque  tout  à  coup  inuefty  par  fix  galeres  de  Florence ,  cinq 
defquelles  apres  l’auoir  beaucoup  trauaillé  à  coups  de  canon  pour  endommager  da~ 
uantage  les  Turcs,  tirèrent  à  la  fois  toute  leur  artillerie  chargée  de  chaifnes  te  de  fer¬ 
railles:  puis  eftant  venus  aux  mains  le  combat  dura  plus  d’vne  heure  auec  grand 
courage  de  part  &  d'autre.  Le  fort  eftant  enfin  tombé  furie  gallion  ;  il  fut  pais  à 
Sont  prit  la  veuc  des  Calabrois  qui  bordoient  le  riuage  ,  rauis*de  fe  voir  vengez  d’vn  enne- 
Umdefio"  myqui  les  auoit  fi  foüucn  t  pillez.  La  tartane  leur  feruit  de  pareil  fpc&acle ,  laquelle 
ccncc.  apres  auoir  fuy  cinq  heures  durant  ,  fut  attrapée  par  l’Admiral  Iulio  Comte  de 
.  Moptauto ,  quieftoit  danslagalere  Capitaine.  Les  Florentins  perdirent  peu  d’home 
mes ,  mais  ils  en  eurent  quantité  de  bleffez.  Ils  tuèrent  cinquante  Turcs,  &en  firent 
enuiron  cent  cfclaues, dont  ils  mirët  vne  partie  à  la-chaifnecn  la  place  des  Chreftiens, 
Ces  galères, pour  ne  pas  demeurer  en  fi  beau  chemin  furent  defeh^er  leurs  efclaues 
Oui  Hef-  &lcurs  bleffez  à  Mcfline,  d’où  elles  firent  voltevcrs  le  Lcuant,coftoyantlesIflc$  de 
Ætgîties  Cephalonie&deZante,&s’arreftcrent  quelques  ioursdans  la  Cale  S  Nicolas  pour 
iP  Meffinc  ^ai^cr  Paffer  le  mauuais  temps  qui  s’eftoit  foufleué  ;  te  de  là  elles  continuèrent  leur 
route  au  trauers  de  l’Archipel ,  mais  ne  pouuant  exécuter  le  dcfTein  pour  lequel  elles 
eftoient  parties, el^es  fe  contentèrent  de  reconnoiftrcPIfle  de  Belle- Poule,  S.George 
d’Elbero,  &  l’lfle  Longue*,  d’où  s’eftantauancées  vers  lifte  de  l’Efcueil,  elles  apper- 
SmSTà1*  ceurent  vne  galere  Turque  à  qui  elles  donnèrent  auffi-toft  la  chafle.  Muftapha  Baffa 
Ynegaierc  chef  de  ce  vaiffcauqui  droit  à  toute  courfe  vers  l’Ifle  de  Celandromy,  prefle  du  péril; 
Jwque.  gagna  l’Ifle  de  Schiatty  pour  fe  mettre  à  couuert  du  fort:  mais  les  galeres  Florentines 
eurent  le  vent  fi  fauorable,que  fondant  tout  à  coup  fur  luy ,  elles  le  forcèrent  à  fe  bat- 
tre.  Il  Ce  défendit  courageufcmcnt  iufqu  a  ce  qu’il  fuft  tué  ,  laiffant  par  famortfon 
»âL.  gouuernement  dcLepanthe  vacant  ,  duquel  il  s’enalloiteftre  Bey.  Ses  gens  feiette- 
Kentàlanà'gepourfefauuer^dontilscftoientfortprochesdu  bord:mais  lesFlorentin* 
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coururent, apres  dans  des  efquifs,en  firent fept  ou  huit  vingt*  prifonniers,  8c  donne- 
renc  la  liberté  à  plus  de  deux  cens  efclaues  Ghreftiens.  Les  I  fies  de  l'Archipel  cftat 
'  alarmées  de  toutes  ces  prifes ,  les  fix  galeres  du  Bey  de  Rhodes, auec  quatorze  autres  viP°"sc  ÿ_lt 
efpalmées  à  Scio,  voulurent  courir  apres  pour  les  recouurer  :  mais  elles  ne  purent  ciaucs ,  & 
empefche/celles-cy  dedôner  refpouuente  à  deux  grands  vaiffeaux  de  Tunis  qu’vne 
Sourafque  de  vent  leur  arracha  des  mains,  8c  de  prendre  trois  brigantins  proche  l’I-  ftjca5. 
fie  gro fie  qu’elles  emmenerent  auec  tout  le  butin. 

Les  T urcs  animez  de  tant  de  pertes  coup  fur  coup ,  refolurent  de  les  recouurer ,  ou  Manqueni 
de  s’en  venger  fur  qui  que  cefuft.  Pourcét  effet  ils  coururent  le  golphede  Venife,  deux  vail'„ 
mais  fans  y  pouuoir  prendre  aucun  vaifTeau, puis  ils  fur£t  affieger  Manfredonia  quieft 
vn  port  fameux  dans  la  Prouince  de  la  Poüille  au  Royaume  de  Naples, prirent  8c  Tac-  caufedeia 
cagerent  la  place ,  y  mirent  le  feu ,  briferent  8c  emportèrent  les  cloches, enleuerenc  tcmpcfte. 
quatre-vingts  pièces  de  canon,  huit  cens  barils  de  poudre,  &  toutes  les  autres  mu-  1610. 
nitions  de  guerre  dontle  Roy  d’Efpagne  y  auoit  fait  faire  magafin,  &  en  chaffe-  saccagea*' 
rent  tousleshabitansdel’vn  &  de  l’autre  fexe.  Ils  defeendirent  encore  auec  vingt-  Manfredo. 
fept  nauires,  &  fept  galeres  dans  rifle  d’Erîts  qui  eftoit  pour  lors  aux  Efpagnols,  îilVnkuenc 
oùils  tuerentplus  de  trois  mille  perfonnes,  6c  firent  vn  butin  déplus  de  trois  mil-  quatre- 
lionsd’or.  '  2^. 

Legrand  8c petit  galron de Maltheauec  vne  patache  &  vne tartane,  enuoyez  par 
le  confeil  de  l’Ordre  pour  faire  la  guerreaux  Corfaires  de  Barbarie ,  Tunis ,  &  Alger, 
firent  rencontre  vers  l’ifle  de  Cephalonie  d’vn  vaiffeau  bien  armé  qu’ils  prirent 
apres  deux  heures  de  corn  bat, où  il  couftala  vie  à  deux  cens  cinquante  Turcs,  fans  je*  Mahhe 
astre  perte  de  leur  coftc.que  de  quinze  hommes  &  trente  bleffez,  Pourfuiuant  leur  prennes  Vil 
route  vers  le  cap  Paflèro,  &  de  là  fur  la  code  de  Sicile, -ils  defcouurirent  vn  grand 
muire  Turc  près  de  Iurgente’,  qui  les  ayant  apperceus  prit  luy  mefme  la  fuite  qu’il 
donnoit  â  vne  hourque  Flamande,  8c  pour  fuir  plus  legerement  ietta  dans  la  mer 
toutes  les  marchandifes  qu’il  auoit  pillées.  Le, Commandeur  des  Goûtes  general  de 
quatre  vaiffeaux, le  fuiuit  vne  partie  delà  nuit:mais  craignantà  caufede  l’obfcurité  Goûtes» 
de  s’encailler  dans  les  Seicques,  il  l’abandonna,  &  à  la  pointe  duiour  furprit vne 
Polachre  chargée  de  froment,  parle  moyen  de  laquelle  il  aprit  que  le  Corfaire 
Quart  n’eftoit  pas  loin  de  là  auec  quatre  vaiffeaux  de  guerre  bien  armez.  Cétaduis  le  , 
fitauancer  fes  galeres,  lefquelles  furent  le  lendemain  à  la  veut*  du  Corfaire,  qui  ouVtfft- 
auffi-  toft  embrouilla  fes  voiles  pour  lesattendre,pen(ànt  que  ce  fufTent  des  marchâds  «««  cor» 
mais  comme  elles  furent  à  la  portée  du  canon, &  que  le  grand  galion  eut  arboré  l’e-  fa,re' 
ftendart  de  l’Ordre, il  prit  la  fuite, chacun  de  fes  vaiffeaux  fefauuantquiça, qui  là.Le 
Commandeurdes  Goûtes fe  mita  le  pourfuiure,  &  donna  ordre  au  Cheualier  de 
Boifiiè  auec  fa  patache ,  8c  au  Cheualier  de  Vefure  auec  fa  tartane  d’attaquer  fa 
hourque:  tandis  que  le  CommanSeurdelaTroüillerieauec  lepetit  galion  donnoit 
fur  fon  Viceadmiral.  Ce  dernier  fut  fecouru  d’vn  des  VaifTeaux  de  fon  efquadre ,  êt  ** cpatc* 
tous  deux  tirèrent  fi  rudement  fur  le  galion, que  fans  le  fecours  du  General  qui  vint 
à  luy,  il  couroit  rifque  d’eftre  mis  à  fonds.  Mais  commetfes  deux  partis  eftoient  opi-  Quart  péri 
niaftremenr  attachez  au  combat,  furuint vne furieufe  tempefte  qui  les  força  bien-  vne  hour* 
toft  deluyceder&defe  feparer,  en  forte  quil  n’y  eut  que  la  hourque  de  prife,  qui  quc* 
penfa  brufler  la  patache,  8c  fit  perir  beaucoup  de  ceux  qui  eftoient  dedans  Cette  oc- 
cafiô  fit  manquer  auCorfaire  la  rencontre  de  fept  vaiffeaux  Marfcillois  8c  aux  Che¬ 
valiers  leur deffein  fur  les  piratesde  Barbarie  :  car  lesvns  8c  les  autres  eftoient  telle* 
'mentfracafTezde  coups  8c  battus  de  la  tempefte ,  qu’ils  ne  pouuoicnt  plus  entrepren¬ 
dre  aucune  execution. 

Quelques  galeres  du  même  Ordre  faifant  leur  courfé  fur  les  coftes  d’Arcadie,pour  £“sc 
ne  s’en  pas  retourner  fâs  auoir  efTayé  leur  valeur,mirét  à  terre  bon  nombre  de  foldats,  dft  Tornc- 
qui  furent  petarder  le  chafteaudeTornefe  deux  lieues  auant  dans  le  pays  où  lesTurcs 
tiennent  la  Doiiane  :  ils  y  firent  quatre  cens  efclaues ,  plufieurs  marchands  Iuifs  pri- 
fonniers,  &  pillèrent  la  ville.  Comme  ils  faifoient  la  retraite,  ceux  d’alentour  alar¬ 
mez  de  cette  incuH|»n,affemblerentenuiron  cinq  cens  cheuauxpour  fauuer  le  bu¬ 
tin  :  mais  tout  ce  qu’ils  purent  faire,  ce  fut  de  contraindre  les  Chreftiens  de  hafter  le 
pas,&  detuer  quelques-vns  de  ceux  qui  fouftenoienr  leurs  efforts  pendant  qu’on 
porcoit  le  butin ,  &  qu’on  faifoit  entrer  les  prifonniers  dans  les  galeres,  qui  les  allerés 
defeharger  à  Malthe. 
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48  Hiftoire  des  Turcs, 

Enuiron  ce  temps-là  les  Corfaires  d’Alger  rodant  de  trop  prez  les  colles  de  Pro- 
uence  &  de  ©atalogne,obligerét  Emanuel  de  Gondy  General  des  galeres  de  France 
à  leur  dôner  la  chaffe.Pour  cét  effet  s’eftât  mis  çn  merauec  fept  galeres  bië  armées,!  I 
coffoya  toute  l'Efpagne,mais  fans  faire  aucune  rencôtrejfi  bien  qu'il  fe  refolut  dé  pafl 
fer  le  deftroit  de  Gibaltar,pour  les  aller  chercher  en  Barbarie, &mal-gré  le  mauuais 
teps  qui  s’y  oppofoit,fut  àOran  quiappartenoitau  Roy  d‘Efpagnë,pouren  apprédre 
des  nouueiles  du  Duc  de  Maqueda  Gouuerneür  de  la  place.  Continuant  fa  route  il 
fit  rencontre  de  deux  nauiresCorfaires  bien  armez  en  guerre,chacun  dedix-fept  piè¬ 
ces  de  canon, qu’il  prit  apres  vn  rude  combar, y  donna  liberté  à  quarante  Chreftiens 
qui  tiroient  à  la  rame,&  fit  cent  cinquante  Turcs  prifonniers.  Apres  cette  aduanture 
il  retourna  à  Oran  pour  raccommoder  fes  vaiffeaux ,  puis  il  reprit  fa  route  vers 
Alger.  Mais  enchemin  te  vent  qui  regnoit,  le  contraignit  d’aller  feiourner  trois  ou 
quatre  iours  au  Cap  de  Tehes, où  les  galeres  deftroufferent  vn  brigantin.  Si  toft 
qu’il  eutremis  en  mer  il  découurit  vn  grad  vaiffeau  de  neuf  cens  à  mille  tonneaux  ar¬ 
mé  de  quarante  pièces  de  canon, auque^il  donna  lachafle  à  voiles  &  à  rames.C’eftoic 
le  vaiffeau  du  Corlàire  Rei$,qui  fe  voyat  furieufemë  t  canonée  s’efehappa  à  la  faucur 
du  vent  &  de  la  nuit:  mais  ilne  c.efla  point  de  le  pourfuiure,&  luy  donna  fi  viuemenc 
la  chaffe, qu’il  le  ratteignit  le  lendemain.  Alors  lé  Coriàire  eftant  forty  de  fon  vaik 
feauauec  deux  cens  hommes,  mit  le  feu  aux  poudres  qui  le  firent  fauter. en  tant  de 
pièces, qu’il  n’en  demeura  qüe  la  carcaffe  fur  le  riuage  5  &  pour  luy  il  |à£na  la  terre 
auec  tous  les  liens.  Quelquesiours  apres  vn  autre  nauire  pirate, pour  éuiter  pareille 
fortunequele  premier,  voulut  aufliinuellir  en  terre  &fe  brufler:  mais  les  galeres  y 
furent  allez  à  temps  pour  l’efteindre ,  en  tirèrent  les  munitions  &  l’artillerie ,  &  oui* 
le  calèrent  à  fonds.  Apres  cela  noftre  General  fe  refferra  à  trente  milles  d’Alger 
pour  y  attendre  les  Corfaires  qui retourneroient  des  courfes:  mais  vn  vent  impé¬ 
tueux  ne  l’y  ayant  pû  fouffrir  le  pouffa  à  Maillorque,d’où  il  reprit  la  trauerfe  du  collé 
de  Barcelonne,  tort  heureufemenr  pour  deux  barques  de  Marfeilie  qu’vn  vaiffeati 
Turc  alloit  engloutir.Les  Corlàires  penfant  trouuer  leur  falut  à  terre, furent  prispar 
les  Cartalans,8t  enuoyé  au  General  des  galeres  par  le  Viceroy  auquel  il  les  auoi  t  faié 
demander  par  courtoifie.  En  fuittedequoy  il  fe  retira  à  Marfeilie  d’où  il  eftoitparty. 

Enuiron  la  fin  de  Nouembre  quelques  vaiffeaux  Turcs  qui  couroientles  colles 
d’Italie ,  furenttcllcment  mal-menés  de  la  tempelle  qu’elles  les  jetta  fur  le  riuage  au 
deffous  de  la  Tour  Pauline  près  de  Rome}de  forte  quedix-huit  de  ceux  qui  s’clloient 
fauuez  du  naufrage  ayant  ellé  trouuez  dans  vne  cillerne*  furent  menez  dans  la  Ville 
&  faits  prifonniers. 

Paffons  de  ces  petites  chofes  à  de  plus  grandes,  &  voyons  la  guerre  de  Hongrie 
&  de  Pologne, dont  la  fource  prouenoit  desremuqpiens  de  Boheme.Ce  Royaume  e- 
Jloit  eleâ:if,cômeil  fe  pourroit  demonllrerpar  quatité  de  preuues  indubitables:  mais 
laMaifô  d’Aullriche  qui  l’auoic  eu  par  mariage, croyât  que  le  tenir  de  la  forte, c’eftoic 
n’en  ioüir  que  par  fouffrance,deliroit  fel’approprierentierement,&  pour  cét  effet 
ellàyoit  de  le  faire  gliffer  dîns  les  efprits  qu’elle  le  tenoit  côme  hereditaire.LesEmpe- 
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quilité  du  pays:  mais  le  dernier  fur  la  fin  de  fes  iours  l’ayant  donné 
d’Aullriche  fon  coufin  germain, la  paix  começaâs’alterer&toutes  chofes  à  fe  broüil* 
1er  fi  fort,qu’ellesn’ontpû  fedemellerquepar  la  ruine  &  laferuitudede  ce  mal-heu¬ 
reux  Ro yaum e.Les  B ohem ien s  priren c  jaloufi e  de  la  trop  abfolu  ë  puiflànce  que  cette 
Maifon  s’y  acqueroit;&  d’ailleurs  les  Euangeliques  de  ce  pays-là  &  tous  les  autres 
Protellans  d’Allemagne  voyant  ce  Prince  gouuerné  parles  Iefuites,entrerent  en  de 
grandes  apprehëfîons  qu’il  ne  voulull  leur  oller  lalibertede  la  Religion, &  que  fqus 
ce  beau  pretexte  il  ne  fubiuguall  tous  leurs  Ellats  les  vns  apres  les  autresjcome  certes 
il  s’en  eft  peu  falu.Parmy  ces  deffiances,les  boutefeux  qui  vouloiët  rompre  la  paix  en 
firent  naifbre  plufieurs  fujets  pour  des  chofes  de  néant  :  C’elloit  pour  donner  couleur  à 
la  Mailond’Aullriche  de  s’armer  fans  bruit:cequ’ellefaifoit,mai4là  mineeftatdécou- 
uerte  obligea  les  Euàgeliques  de  Boheme  de  prendre  les  armes  ouuertemët.Ceux  de 
l’Auftriche,de  la  Morauie  &  delà  Silefie/eioignirent  auec  eux  :  Berlin  Gabor  entra 
das  cette  ligue  &  leur  enuoya  du  fecours:bref  les  haines  s’allumèrent  fi  fort, qu’ils  re- 
ietterent  Ferdinâd,  comme  sellant  réndu  indigne  delà  Couronnc,pour  auoir  violé 
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leurs  priuileges,  élcurcnc  Federic  V.  Comte  Palatin  du  Rhin.  Or  comme  Ferdinand  1611. 
pour  s’oppofer  à  vn  fi  puiffantparty,  eut  rappelle  les  troupes  qu’il  auoit  en  Hongrie,  Depofeitc 
Berlin  Gabor  Prince  de  grande  entreprife,  voyant  le  pays  depourueu  de  fes  forces»  d^Ropu- 
d’ailleurs,y  eftantfollicicépar  les  Confe.derez^refolutdes’en  cmparer,depeur,difoit-  «ms  de  Bo- 
il,  que  le  feu  qu’on  auoit  allume  en  Bohcme  8c  Morauie  n’y  paffaft,  8c  pour  deliurer  gf®® 
ces  peuples  des  oppreffions  de  la  Maifon  d’Auftrichc.  Apres  auoir  donc  obtenu  du  K  Palatin. 
Turc  dont  il  eftoit  vaffal ,  &dc  la  protc&ion  duquel  il  s’affeuroit ,  permiflion  de 
prendre  Ijs  armes  pour  ce  defléin,  il  fit  l’an  1619.  pafler  la  riuiere  de  Tibifque  à  fon 
armcerqui  groffit  dans  peu  de  iours  iufqu'à  trente  cinq  mille  hommes,  pource  qu’vn 
grand  nombre  de  Hongres  qu’il  auoit  pratiquez ,  s’y  ioignirenc  auflitoft.  Homanoy 
q,ui  audit  leuc  quelques  troupes  pour  l’Empereur,  fut  contraint  de  ceder  à  ce  torrent  B{tJin  $.ak 
ÿcCe  retira  dans  lesmotagnes.Redeyferensqui  conduifoit  l’auant-gardc.aucc  les  Co-  lie  âù* 
lonelsSzezy&  Rakosky,inueftitCaffouic&  en  fit  les  approches  auec  telle  diligence,  >  Eour 
qu’elle  fc  rendit  à  diferetion.  En  fuite  toute  la  haute  Hongrie  fc  foufmit  à  Betlin ,  les  ùeSPHoL 
villes  de  FilcKjTirnaWvNeutrajNouigrad.&Ncucheufc^cfpouferétfon  party  de  gré  S,ie- 
ou  de  forcc.Ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  qu’il  fe  commift  beaucoup  de  cruau  tez  enuers  les  < 

Ecclefiaftiques  delaReligionCatholique:tandis  que  les  Turcs  d’vn  autre  coftp  fc  fer- 
uoient  de  dette  occafion  pour  occuper  Vaccia  ou  Voczen  Euefché  fur  le  Danube ,  & 
plufieurs  autres  placcs  dans  la  baffe  Hongrie.  Le  couronnement  de  tant  d'heureux  p^grdc'“er* 
fuccez  pouf  Berlin  fut  la  prife  dePrelbourg,où  ayant  enueloppé  le  Palatin  Forgatfi  8c  qu’il  y  fait 
tous  les  Grands  du  Royaume,  ils  les  força  de  capituler  à  ces  conditions ,  que  la  place  cf"ijdiuetfc* 
luy  feroit  mife  entre  les  mains ,8c  qu’ils  le  reconnoiftroient  pour  Prince  de  Hongrie; 

L’année  fuiuante  au  mois  de  May ,  l’Empereur  n'ayant  prefque  plus  aucunes  places 
d’importance  que  Iaùarin  8c  Comorre ,  fut  bien  aife  de  faire  vne  trev.e  de  fept  mois 
auecque  luy, dans  laquelle  laBoheme  eftoit  comprife  fi  elle  vouloir.  La  treue  expirée, 
les  Eftatsaffemblez  luy  donnèrent  la  qualité  deRoy.cn  fuite  dequoy  il  porta  la  guerre 
au  deçà  du  Danube  du  cofté  de  Vienne,  &  ayant  dreflévn  pont  debareauxiur  cette 
riuierc,vint  aflîcger  Haimbourgrmais  les  intelligences  qu’il  auoit  dedans  ayant  man¬ 
qué^  fes  foldats  fe  rebutant  d  aller  à  l’affaut  où  Us  auoient  pgrdu  mille  de  leurs  com¬ 
pagnons  ,  il  fe  retira  iufqu'à  vne  autre  fois,  qu’y  eftant  rcuenu  lors  qu’on  y  penfoic  le 
moins,  cetteplaceferenditpar  compofition.  Ilcuft  pouffé  fes progrez  bien  plus  loin, 
fi  les  affaires  des  Bohémiens  ne  fe  fuffent  point  ruinées,  mais  aduint  la  tnal-heureufc 
iournée  de  Prague ,  apres  laquelle  il  efcouca  volontiers  cecte  célébré  Ambaffade  de 
France  dont  le  Duc  d’Engoulefme  eftoit  le  chef ,  qui  l'exhortoic  à  la  paix.  Le  traité 
s’en  commença  donc  à  la  fin  de  l’hyuer  de  l’an  i6ti.  fous  l’affeurahcc  duquel  les  Im¬ 
périaux  ayant  tellement  endormy  Betlin  qu’il  auoit  Iiccntic  fes  troupes ,  reprirent  Enfin  apres 
Prelbourg ,  8c  plufieurs  autres  places  :  mais  cette  perfidie  n’auança  pas  Beaucoup  ^«aifie 
leurs  affaires ,  il  regagna  en  peu  de  temps  tout  ce  qu’ils  luy  auoient  cnlcué  ;  8c  il  falut  de  Prague 
qu’ils  reuinffentau  traité,  quia  la  fin  fut  conclu,  Betlin  renonçant  au  titre  de  Roy,  & 
rendant  toutes  les  places,  horfmis  Caffouie  8c  quelques  autres,  moyennant  de  gran-  nTmpereur 
des  penfions ,  8c  autres  conditions  fort  aduantageufes.  I’ay  touché  fommaitement 
cette  guerre ,  non  feulement  pource  que  ce  Prince  eftoit  vaffaldes  Turcs,  Sc  qu’ils  en 
profitèrent  de  quelques  villes,  mais  aufti  pource  qu’elle  futcaufe  de  celle  qu’ils  dé¬ 


clarèrent  aux  Polonnois,  que  nous  deferirons  plus  au  long. 

Tandis  qu’ils  trauailloienc  à  affaiblir  l’Empereur  dans  la  Hongrie,  les  Cofaques 
fe  mirent  à  courir  la  mer  Maior,  pouf  prendre  les  tributs  de  la  Vvalachie  ,  qu’on 
porroit  à  Conftantinople  :  ce  qui  obligea  le  Sultan  à  faire  vn  grandarmemenc  naual, 
&  d’apellcr  tous  les  Pirates  de  Barbarie  fes  fuiets  ,  pour  s’oppofer  à  leur  violence. 
Mais  cela  n’empefcha  pas  que  cinquante  mille  ne  fiffent  irruption  dans  fes  terres, 
qu’ils  ne  ruiiiaffenc  plufieurs  Pxouinces  ,  8c  qu’apres  auoir  pris  8c  brufl4  Polo- 
grace  8c  Chifie ,  8c  maffacré  tous  les  Turcs  8c  Tartares  qui  eftoienç  dedans ,  ils  ne 
s’en  retournaffent  impunément  chargez  de  grands  threfors,  &  de  leurs  plus  riches 
dépouilles. 

LesCorfaires  d'Alger  8c  de  Tunis  deuenus  plus  infolens  du  peu  d’efchec  qu’ils 
auoient  receu  des  fix  galeres  de  France  qui  leur  auoient  donc  la  chaffe  l’année  paffée, 
recommencèrent  leurs  voleries  plus  fort  qu’auparauant  fur  les  coftes  de  la  mer  Me¬ 
diterranée,  8C  y  donnercntvne  telle cfpouoante  que  lecommerccy  demeura  inter- 
rôpu,iufqu’à  cequ’vn  iour  Beaulieu  Capitaine  d’vnc  galere  fous  la  charge  duDuc  de 
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jo  Hiftoire  des  Turcs , 

t$ii.  Guife,  coûduifantde  Portecros  au  Cap  S.  Tropcz  cinq  barques  Françoifes  8c  deiac' 
’’  Efpagnoles,  apperceutvn  Corfaire  qui  s’eftoit  fubtilement  glifle  parmy  elles  pour 

Beaulieu  faire  là  capture.  Auflî-toft  il  commanda  au  vaiffeau  armé  qui  fuiuoit  làgalere  ,de 
capitaine  donner  deflus,tandis  qu’il  attaquerait  celuy  du  Corfaire }  à  quoy  ayant  heureufement 
rcuffi  8c  fait  vingt-  huitefclaues  dans  les  deux  vaifleaux ,  il  fe  refolut  d’aller  faire  la 
<*  ptend  guerre  aux  autres  Pirates.  Commeil  fefut  donc  rafraifehy  quelques  iours,au  fortir  de 
fcaui  Coi~  ^-'bandas  il  rencontra  vn  nauire  Corfaire  qu’il  battit  fi  furieufe  ment  à  coups  de  canon 
(aires.  qu’il  le  mità  fonds  pluftoft  que  de  le’laifler  efehapper,  8c  apres auoir  purgéle  canal 

du  Leuantau  Ponant  de  pluficurspetics  pillards,  (len  attrapa  vn  autre  au  Cap  Negre, 
ifond^  VD  auïî!uc^^nePÛtcfl:reaflezâtempspoury  arrefter  les  Turcs,  qui  fe  fauuerent  à  terre. 
on  5  En  fuite  il  s’en  alla  vers  le  Cap  de  Lonledée,  où  il  découurit  vn  vaifleau  qu’il  croyoit 
marchand,  mais  comme  il  s’en  voulut  approcher  le  Corfaire  defehargea  tout  fon  ca- 
hTénabâ  non  ^ur  W  &  m*c  ^  ^  vo^e*  Beaulieu  fans  s’cftoiiner  le  pourfuiuit  &  le  perça  à  la 
dônncat  vn  portée  du  moufquet  de  tant  de  coups  de  canon  qu’il  le  coulai  fonds  ;  il  feietta  citt- 
autre.  quante  hommes  dans  la  mer,  qui  fe  vinrent  rendre  à  luy  &  conferuerent  leur  vie 
aux  defpens  de  leur  liberté.  Haly  d’ Andaloufîe  Rais  du  vaifleau  fut  mis  à  la  chaifne 
Enconie  en-  comme  lesauttes  pour  n’auoir  pasvoulu  demander  quartier,  croyant  que  celuy  eu  fl: 
fondsi  efté  vne honte, apresauoir  tenu  contre  quatfe  galeres  Efpagnoles  qui  ne  l’auoient 
feeu  vaincre,  de  fe  rendre  à  vne  feule* 

vflün  Rais  Vflain  Ra i s  fameux  &  expérimenté  Corfaire,  fortuné  en  toute  autre  rencontre,  & 
faircdCru"  couftours  mal-heureuxà  tomber  entre  les  mains  des  Cheualiers  de  Malthe,cherchant 
par*è chc  danslamerduLeuantàfairecapture,apperceutleursgaleresqu’il  fe  mit  aufli-toft  à 
Lorraine  Ch eualier  de  Lorraine  qui  en  eftoic  General, fît  telle  diligence  qu’en  moins  de 

rraine.  kcures  jj  eut  gagné  le  deflus.  Le  Corfaire  luy  fit  tefte  deux  heures  durant ,  mais 

comme  fa  hourque  futaccrochée,  &  que  cent  hommes  qu’il  auoit  ne  purent  refifter 
à  la  furie  de  quatre  cens  quifcietterentfurfontillac,  ildeuint  pour  la  troifiefme  fois 
prifonnier  des  Cheualiers,  qui  le  mirentaufli  toft  à  la  chaifne,  auec  foixante-dix  des 
fiens. 


ido^rd  Sanfon  &  Edoüard,|^s  deux  plus  redoutez  Corfaires  du  Leuant,pour  tafeher  à 
Corf^re,  tirer  vengeance  des  deux  galions  de  Malthe  qui  leurauoient  ofté  l’annee  paffée  vnd 
combatent  prifede  fix  vaifleaux  &  contraint  eux-mefmes  de  prendre  la  fuite,  equiperent  à  Tunis 
«ôns'de53  quatre  galions,  de  quarante  canons  8c  de  trois  cens  hommes  de  guerre  fur  chacun,  8 c 
Malthe.  furent  à  la  quelle  des  autres  qui  les  cherchoient  aufli  de  leur  collé  tellement  qu’au 
bout  de  quarante  iours,  lesTurcs  qui  croyoient  défia  tenir  les  Cheualiers  pour  auoir 
apprisqu’ils  n’eftoient  que  fept  cens  hommes,  commencèrent  à  leur  donner  lachafle 
ôtàtafcherde  les  mettre  au  milieu  d’eux.  Les  Cheualiers  qui  ne  demandoient  pas 
mi?ux,delchargerent  leur  artillerie  fi  à  propos  qu’ils  ébranlèrent  8c  traitèrent  fort 
mal  lesquatre  galions.  LesTurcs  neantmoins  fans  perdre  courage,  voulurent  tous 
enfemble  inueftir  le  grand  galion,  quiles  preuint,  8c  fe  mettant  au  milieu  d’eux  les  ap- 
Quiiesmet.  prochoit  de  fi  prés  qu’il  brifoit  les  vaifleaux  d  coups  de  canon,  8c  endommageoit  bien 


iufqu’i  trois  fort  les  hommes  à  coups  de  moufquet.  Ainfiles  Turcs  voyant  tous  leurs  eftorts  inu- 
fois,  «sieur  tiles  8c  périlleux,  tentèrent  la  fuite  à  lafaueur  delà  nuit:  mais  les  Cheualiers  nonob- 
trohP«nsde  ftantl’oblcurité,  lesfuiuirentfibienqu’àla  pointe  du  iourilsfe  trouuerent  proiieà 
hommes.  .  proüe  8c  recomipencerent  le  combat,  où  le  temps  fembla  fauorifer  lesTurcs,  8c  les 
les  fepara  cette feçonde  fois  par  vnetempefte.  A  la  troifiefme  les  Cheualiers  redou- 
blant  leur  courage  8c  les  coups  de  canon,  les  chargèrent  fi  rudement^  qu’ils  n’eurent 
plus  recours  qu’â  la  fuite  fans  retour  8cà  regagner  les  ports  de  Barbarie, apres  auoir 
perdu  plus  de  trois  cens  hommes,  8c  plus  de  deux  cens  bleflez,  du  nombre  defquelr 
sjio  eftoient  Sanfon  8c  Edoüad. 

Gucrrc~ëâ-  N-&ul  dire  maintenant  comme  l’embrazement  de  la  guerre  de  Boheme  s’eftant 
trc'îcs  'n  communiquéàla  Hongrie,  s’eftendit  iufqu’au  Royaume  dePologne, 8c  euftmis  ce 
Turcs  te  les  grand  Efta t  tout  en  cendres,  fi  la  valeur  defaNoblefle,de  fes  Seigneurs  ,8c  du  ieune 
Cau'ftc  dè  Prince  Vladiflas,  n’euffentcouru  au  deuant  8c  ne  l’euflent  efteint  par  le  fang de  leurs 
«  que  le  ennemis.  Le  Roy  Sigifmond ,  fafeiné  par  les  confeils  des  Emiflaires  delà  maifon 
mond^àucMt  d’Auftriche,  lefquels  gouuernoient  trop  abfolument  fon  efprit,comtmele  reconnoift 
aflSfté  la  mefme  l’Euefque  de  Premiflie,  s’eftoit  embarraffé  contre  le  fentiment  des  plus  fages 
d^Auft"i  P°lonnois,  à  l’affifter  dans  cette  guerre  jdont  la  bonne  ifluë  pour  l’Empereur  ne  pou- 

che.  uoit neantmoins  que  luy  eftre  fort  preiudiciable,  puis  qu’apres  auoir  fubjugué  l’Al¬ 
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Jèimagùe  il  pouuoic  gourmander  la  Pologhè,&  lè  tenir  par  apres  luy-tftefme  finoft  t  g  j, 
comme  Ton  vaffal,au  moins  comme  fon  dépendant.  Nonobftant  ces  considérations» 
ce  Roy  iuy  auoit  cnuoyc  quacre  mille  Cofaques,qüi  firent  de  grands  rauages  dans  la 
Morauie  Sc  Bohême  ,  Sc  ne  Ternirent  pas  peu  au  gain  de  la  bataille  de  Prague.  Bccllh 
Gabor  dans  Ton  cœur  affeéloit  la  Couronné  de  Boheme,  pour  la  ioindre  à  celle  de 
Hongrie ,  Sc  c’cftoit  la  principale  raifon  qui  l'auoit  porté  à  Te  liguer  auec  les  Bohé¬ 
miens, &  les  foufleuez  d’Auftriches  mais  ce  Royaume  apprehédant  qu’il  ne  le  rendifl: 
tributaire  du  Turc, ayma  mieux  en  élire  vh  autre  que  luy j  &apresauoir  iette  lesyeux  Betlin  ^ 
furdiuers  Princes,  choifit  le  Palatin  :  neantmoins  Berlin,  diffimulat  le  déplaifir  qu’il  bor  fuftkfc 
en  pouuoit  auoir, fit  avance  auec  ce  nouueauRoy,  dont  il  connoiffoit  bien  que  Telia-  [e0Jt“r‘uy. 
bliffement  dans  la  Boheme  feroit  lb  fien  dans  la  Hongrie ,  comme  au  contraire  que  fi  1 

laMaiTon  d’Aufiriche  venoitàchaffer  ce  Prince,  elle  luyoftcroit  plus  facilement  Ta 
nouuelle  conquefte.  Or  comme  il  voyoit  que  le  Tecours  de  Pologne  fortifiant  beau¬ 
coup  leur  ennemy  commun  feroitvn  obftacle  à  leur  auancement ,  il  s’efforçoic  de 
fufcitèr  le  Turc  Sc  le  Tartare  contre  les  Polonnois  ,&  n’cfpargnoit  point  l’argent  St 
les  prefens  pour  cfmouuoir  le  Confeil  du  Grand  Seigneur ,  les  petits  Tartarés ,  à 
leur  faire  la  guerre  :  ce  qu’on  apprit  par  quelques- vns  de  fes  pacquets  qui  furent  in¬ 
terceptez.  Gratiany  Vayuode  de  Moldauie, quiluy  portoitvne haine fecretè,  en  fur- 
prit  vn  entr’autres,par  lequel  il  promettoit  au  Grand  Seigneur,  qu’il  prendroit  bien-  qu  pnt' 
toft  Vienne  ,  Sc  la  liureroit  entre  fes  mains.  Plufieurs  ont  crû  que  ces  lettres  eftoient 
fuppofées  pour  rendre  fa  caufe  odieufe  à  toute  la  Chreftientc ,  mais  quoy  qu  il  en  foit 
cette  lafeheté  luy  ayant  efté  reprochée ,  on  dit  qu’il  coniura  la  perte  de  Gratiany.  En 
effet ,  pour  ce  fuiet ,  ou  pour  vn  autre  ,il  follicitafi  puiffammentàla  Porte,  que  Ton 
y  donna  charge  à  Sander  Ballade  palferen  Moldauie  pour  fefaifir  de  Gratiany  ,  St  s-Jttga(Ii 
eftablir  Raduleen  fa  place.  Il  y  entra  donc  Tan  lézo.  publiant  que  c’cftoitlà  fon  def-  ent,er 
fein  :  mais  il  auoit  de  fi  grandes  forces  qu’on  craignoit  auec  raifon  qu’il  ne  vouluft  Moldauie 
paffer  outre  :  car  ilauoit  affemblé  trente  mille  Cheuaux  Tartarés  auec  leurCan,  Sc  ce  pondit" 
fameux  Cantimir  Murfa ,  tous  les  vieux  foldats  T urcs  de  delfus  les  riues  du  Danube»  GrwUnjri 
&  grand  nombre  de  Valaques  Sc  dcTtanfiiluains  i  tellement  qu’il  n’auoitpas  moins 
de  foixante  mille  Cheuaux,  Sc  dix  mille  hommes  de  pied. 

Cette  grofic  nuée  donnant  l’alarme  à  la  Pologne, qui  eftant  defcouuertedii  codé  de 
la  Moldauie ,  auoit  délia  plufieurs  fois  efprouué  les  cruelles  incurfions  des  Tartarés, 
deuoit  bien  à  la  vérité  l’obliger  à  munir  cette  frontierermais  outre  cela  ceux  qui  dans 
le  confeil  fauorifoientlcs  interefts  de  la  Maifon  d’Auftrichc  ,  s’imaginans  que  lors 
que  Sander  auroitchalfé  Gratiany  ,ilenuoyeroit  les  Tartarés  en  Boheme  au  fecours  zoücîeusky 
duPaIatin,folIicitoientfortqu’onfoudindceVayuode,afindefufcitertantd’affaires  va  ■uJk- 
..au  Turc  dans  la  Moldauie  ,  qu’il  ne  puft  pas  diuertir  fes  forces  ailleurs.  De  cette  forte  q° ”a,iany. 
ils  attirerêt  l’orage  fur  leurs  telles,  qui  peut-edre  s’en  alloit  palier  à  cofté.ZolkieusKy 
dont  nous  auons  parlé,  ayant  donc  affemblé  feizccens  lances,  deux  cens  Rcidres, 
quatre  mille  cheuaux  légers  Sc  deux  mille  hommes  de  pied, ne  fe  contenta  pas  de  gar¬ 
der  les  frontières,  &de  fe  fortifierfur  lariuiercdeTyreauxenuironsduchadcau de 
Chocim ,  mais  s’alfcurant  fur  les  lettres  de  Gratiany  qui  fe  vantoit  de  le  ioindre  auec  ^ 
quatorze  mille  Cheuaux, il  entra  dans  laMoldauie  le  z.iourdcSeptébre5  à  quoy  il  fût  auccfir°cg* 
encore  incité  .parles  ordres  que  luy  enuoya  André  Lipsky  Vice-Chancelier,  qui  te-  cheuaux 
nant  fon  auancement  de  la  Reyne  fœur  de  l’Empereur ,  dependoit  entièrement  de  la  fe“ eraïnti 
Maifon  d’Audriche. Gratiany  l’cllant  venu  ioindre  auec  fix  cens  Cheuaux  fculemct, 
nombre  bien  différend  de  celuy  qu’il  auoit  promis, il  fe  paffa  quelques  iours  fans  qu’ils 
euffentnouuelles  deTénemy,iufqu’audix-fcptiéme  que  leurs  coureurs  rcncfôtrerenc 
les  Tartarés  dont  ils  rapportèrent  quelques  telles, mais  n’en  prirent  aucun  en  vie  pour 
apprendre  des  nouuclles  de  Ténemy }  Et  ils  n’en  fçauoient  rien  autre  chofe  d’ailleurs, 
linon  que  les  Moldaues  pour  encourager  Zûljeieusjcy  ,faifoient,  fes  forces  trois  fois  Veutahj- 
moindres  qu’elles  n’eftoient.  Pour  fçauoir  donc  fi  ce  qu’on  luy  rapportoit  eftoit  vray, ccr 
il  refolùt  def  attirer  au  combat.  Il  rangea  fes  troupes  en  bataille  deuant  fon  camp,  bat.  peusât 
les  fortifiant  fur  les  deux  aides ,  de  deux  Tabors  }  ce  font  des  clodures  de  chariots  )l0urecePesfEf 
joints  enfcmble ,  entre  lefquels  on  place  des  moufquetaires  Sc  du  canon  pour  battre  fen[  beaul 
rennemy,&:  defendre  le  flanc  de  la  caualerie.  Par  cette  inuention  il  croyoic  fins  coupmoin, 
rifque  decouurir  le  nombre  Sc  la  contenance  dés  Barbares  :  lefquels  d’autre  codé»  re*’ 
foieparrufe ,  foit  parhazard,  ne  paroiffant  du  commencement  qu’en  petit  nombre, 
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T*2Ï‘  icsPoIonois  fe  mirent  à  les  méprifer&  s’éloignèrent  infenfiblement  de  leur  camp, 
dont  les  retranchemens  les  cuflent  couuerts  &  defçndus  par  derrière.  Alors  pari** 
Defconme  rent  ces  effroyables  efeadrons  deTartarcsqui'couuroient  toute  la  campagne  à  pert# 
■»nc  efio-  de  veuë  ,& s’eftànt  tout  aulfi-toft  épandus  à  l’entour  d’eux ,  les  attaquèrent  de  tous 
t  fa'  de^  co^cz*  Hsnc  fe  trouuerentneantmoins  aucunement  furpris  de  voir  cette  prodigieufe 
Tutuci!  multitude,  6c  leur  courage  repara  brauement  la  faute  que  leur  imprudence  auoit 
commife.  Ils  fouftindrcntdeux  heures  durant  les  efforts  des  Tartares,&les  repouf-. 
.  ,  ferent  trois  ou  quatre  fois ,  puis  enfin  de  crainte  d’eftre  accablez ,  percèrent  tout  au 
trauers  6c  fe  retirèrent  dans  leur  camp  :  d’où  ayant  reconnu  qu’il  cftoit  demeure  der- 
Souftient  rierevn  de  leurs  Tabors,  que  les  Tartarcs  auoient  prefque  forçé  ,y  ayant  tué  quatre 
kurs'ef!”'  ccf*s  hommes, &  pris  quatre  pièces  de  canon,  ils  retournèrent  à  la  charge  6c  le  rame- 
fort*  ,  8c  nérent.  Zolxicusky  defirant  reparer  les  fautes  de  cette  iournée,  eftoit  d’aduis  dere- 
*râd  eom  tournerau combat  le  lendemain  ,  6c  s’en  promettoit  vn  bon  fuccez  :  mais  les  princi- 
latfcretTtè paux chefs,  entr’autresKahnousKyChaftelain  de  CamcneK,Samucl  Duc  deKoreck, 
dan*  fon  ou  Korecky ,  &  Nicolas  Stroffi  ,  pour  quelques  vieilles  piques  qu’ils  auoient  contre 
camp‘  luy ,  opinoient  à  faire  retraite ,  6c  débauchèrent  là  nuit  mefme  trois  ou  quatre  mille 
Veut  r*-  hommes.Dont  ils  furent  affez  punis  parleur  mal-heureufeaduanture:  car  leChaftc- 
tourner  au  lain  de  Camertek  aucc  vne  grande  partie  de  ceux  qui  le  fuiuirent ,  fe  noya  au  paffage 
TuMttK1*  k  rfo'cre  de  Prut ,  qui  n’eftant  pas  profonde  eft  neantmoins  fi  rapide  ,&  de  plus 
chef*  l’aba.  roule  tant  de  cailloux ,  qu’il  eft  très- difficile  de  la  paffer  ,  6c  Gratiany  fut  tué  par  les 
emmènent  Moldaucs  :  mais  deux  autres  fe  fauuerent  plus  heureufement  parla  campagne ,  auec 
partie  des  cinqccns  cheuaux. 

troupe*.  L’armée  Polonnoifceftant  extrêmement  affoiblic  par  cette  defertion ,  &plus  en¬ 
core  par  la  difette  du  fourage ,  Zolxieusïy  euft  volontiers  entendu  à  quelque  traité 
aucc  les  ennemis,  s’ils  euffent  voulu  fe  contenter  de  conditions  raifonnables.  Mats 
ift  eon-  comme  ils  connoifloient  fon  impuiftance  6c  l’extreraité  où  il  eftoit,  ils  luy  en  propo- 
füirc're-  ^Cnt  déplus  rudes  quela mort, venant  le  braucrà  toute  heure&le  menaçant  de  for- 
traite.  cer  fon  camp  s’ilneferendoitàdifcretion;  Et  bien  que  toutes  les  fois  qu’ils  fe  mirent 

endeuoirde  le  faire,  il  leur  euft  monftré  qu'il  auoit  encor  aflez  dequoy  fe  défendre, il 
connoifloit  bien  neantmoins  que  s’il  s’opiniaftroit  dauan  tage  à  fubfifter  en  ce  licu-là, 
il  ne  deuoit  point  attendre  de  meilleure  fortune  qu’vne  honteufe  captiuité  :  telle¬ 
ment  que  n’ayant  plus  d’autre  moyen  de  fauuer  fon  honneur  &  fa  vie  que  de  faire  re- 
»eije  inug_  traite  auec  autant  d’induftrie  que  de  courage,  il  s'y  prépara  de  force, 
tionde  cio.  Il  arrangea  fes  troupes  fur  vn  quarré  long  de  fix  cens  pas ,  6c  large  de  trois  cens, 
ft“re  de  qu'il  enuironnad’vneclofture  de  chariots, traifnez  chacun  par  fes  cheuaux:  au  milieu 
aarchcr.  de  cette  clofture  ambulante  il  mit  les  malades  6c  les  goujats ,  auec  tout  le  bagage  6c 
les  meilleurs  cheuaux  :  fur  le  derrière  il  plaça  l’artillerfe ,  &  fur  les  coftez  toutes  fe« 
troupes ,  qui  marchoient  à  pied,  tant  infanterie  que  caualerie,  chacune  fous  fon  dra¬ 
peau  ,6c  toufiours  preftes  à  combatreàlafaueurdecercmpart.  En  cét  ordre  il  com¬ 
mença  à  marcher  le  dernier  iour  de  Septembre  ,  pour  gagner  lariuicrcdeTyre,  &  fe 
'  rendre  à  Mohilow  première  frontière  de  la  Pologne,  où  il  fuft  bien  arriué  entrois 
iours  s'il  n’euft  pointeu  d’obftacle ,  6c  fi  cét  ordreauquel  confiftoit  le  falut  de  fon  ar- 
raéc  ne  l’euftpas  obligé  de  prendre  le  plus  long  de  la  moitié,  pour  cuiter  le  bois,  les 
fent  'forcir  mardis,  &  les  montagnes,^  chercher  lepays  plus  ouucrt.  Les  Tartarcs  le  voyât  fortir 
de  fc*  rc-  de  fon  camp, crûrent  qu’il  venoit  au  combat,  dont  ils  fe  mocquoient  :  mais  commue  ils 
men*^'"  rec°jmùrent  que  cette  grofle  maffe  fe  remuoit  tout  d’vne  piecc&:  qu’il  ne  s’en  defta- 
croyant  cHoit  perfonne  pour  venir  à  l’efcarmouche ,  ils  s’eftonnoient  quel  pouuoit  eftre  fon 
noitaucô  »  &  la  regardoient  pafler  fans  luy  rien  dire  s’attendant  peut-eftre  de  l’cnuelo- 

bat.  per  lors  qu'ilsle  verroientplus  éloigné  des  retranchemens  de  fon  camp.Cependantla 
nuit  venue  fauorifa  fa  marche, 6c  ils  fe  contenterét  d’en uoyer  des  coureurs  apres  pour 
Eft  attaqué  remarquer  fa  route.  Cette  nuit  là  il  fit  trois  milles  d’Allemagne, qui  valent  plus  de  fix 
le  tende-  lieues  cicFrancc,fansauoir  d’autre  peine  qu’àvn  défilé  dans  vn  marefts  ,oùil  euftefté 
poufle’bra"  facde  a  l’ ennemy  de  le  deffaire  s’il  l’euft  chargé  dans  cette  confufion.  Le  lendemain 
uement  le*  comme  il  eftoit  dans  ce  premier  campement,  Mander  l’attaqua  parles  deux  flancs,  aucc 
«rnemi*.  toute  fon  armée  :  mais  ayant  cfté  rcceu  de  mefme,  il  lelaiflaen  repos  le  refte  du  iour, 
fibien  quefur  le  foir  ils  continuèrent  leur  marche, &firent  toute  la  nuit  quatre  millçs 
d’Allemagne,  toufiours  harcelez  par  les  caualcadcs  des  Tartares  qui  leur  faifoient 
plus  de  peine  que  de  mal.  Apres  cëtte  longue  traite,  ils  fe  repoferent  tout  le  iour  6c  la 
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fmitfuiuante, campez  près  d’vneftang,où  les  ennemisles  tourmentèrent  fottà coups 
de  canon  qu’ils  tiroient  de  deflus  l’autre  bord,  &  par  de  groffes  efcarmouches  qu’ils 
rafrailchifloient  d’heure  en  heure  -.apres  lefquelles  leBartà  les  croyant  fi  fatiguez  qu’à  SeJcampe- 
peine  pourroient-ils  porter  leurs  armes ,  les  attaqua  auec  toutes  fes  forces ,  8c  s'opi-  mens  & 
niaftra  tellement  à  les  enfoncer ,  qu’il  retourna  quinze  fois  i  la  charge  :  mais  tants’ert 
faut  qu’il  puft  les  entamer ,  qu’ils  lüy  taillèrent  deux  efeadrons  en  pièces ,  luy  prirent  durant, 
deux  drapeaux ,  &  vnc  piece  de  canon ,  8c  pourfuiuirent  les  Tartares  iufqu’i  plus  de 
demie  licuë  de  leur  camp.  Lemcfmeiour  Usauancerent  fix  lieues,  &  ccluy  d’apres 
marchant  le  long  d’vn  ruiffeau  entre  deux  montagnes  ,  où  les  Tartares  s’eftoient 
portez  pour  les  incommoder  de  là  à  coups  de  trait ,  ils  deftacherent  quelques  com- 
pagnics,  qui  grimpèrent  de  furie  i  eux,  8c  les  en  defiogereat.  Auec  pareil  bon*- 
Jheur  ils  éuiterent  le  lendemain  leslembufchcsqu’ils  leur  auoienc  tendues, tefouftin- 
drentvn  troifiéme  alTautgeneral,buIesTurcsayant  donné opiniaftrémentàvn des 
Bancs  de  leur  clofturc  y  firent  brefche,&  neantmoins  furent repouffez  auec  grand 
carnage.  Le  mefmefoirils  firent  encore  •fixlieuësle  long  d’vne  petite  riuiere  ,  les 
Turcs  les  cortoyantfur  l’autre  bord ,  &  leur  empefehant  d’abreuuer  leurs  cheuaux. 

Le  lendemain  les  Tartares  prenant  le  deuant ,  s’allerent  loger  fur  leur  palfage ,  mais 
cétobftacle  les  empefeha  autant  que  les  prccedensüls  partirent  courageufemët  tout 
au  beau  milieu  de  leurs  corps  de- garde  &de  leurs  feux.  Enfin  apres  huit  iours  de  îûuïspres 
cK?min&  decombatprefquecpntinuel,  autrauersde  mille  fatigues#:  de  mille  diffi- 
cultez,  donc  le  manque  de  fourage  n’eftoit  pas  le  moindre,  ils  paruindrent  à  vne  ii'curufté 
lieue  de  la  riuiere  de  Tyrc ,  d’où  peu  s’en  falloir  qu’ils  ne  viffent  les  murailles  de  Mo-  lie“  ** 

hilov.  Mais  comme  ils  eftoient  à  deux  heures  près  de  la  fin  de  leurs  peines,  qu’ils  euiet  ' 
alloicnt  eftreenlieudefcureté,  &quc  leurvertufe  pouuoit  vanter  de  les  auoirtirez 
du  plus  grand  danger  qu’on  fcpuft  imaginer,  par  des  efforts  tout  à  fait  incroyables, 
Jemal-heur,s’il  le  faut  ainfi  dire  ,  portaenuicàvne  fi  glorietffe  adion  &  leur  fit  faire 
naufrage  au  port.  Sur  le  commencement  de  la  nuit ,  comme  Ics-ennemis  aùoicnt 
prefquc  ceffe  de  les  pourfuiure ,  leur  chartiers  &  valets  trouuant  de  grandes  piles  de 
foin  &  autre  fourage, dont  ilsauoient  eu  difette  deux  ou  trois  iours,  y  coururent  auec  Le$Tajet4 
tantdcconfufion,  que  leur  arriéré-  garde  demeura  fort  éloignée  de  l’auant-  garde,  8c  metwnc  sS 
çar  ainfi  la  clofturc  de  leurs  chariots  fut  rompue.  Outre  ce  defordre ,  il  fe  mit  tout  à 
coup  vne  terreur  panique  parmy  les  valets,  comme  s’ils  euflent  eu  les  ennemis  fut  les 
3»ras  :  ils  commencercntàcrier  ,à  s’enfuir ,  à  porter  l’effroy  dans  le  camp,  ceux  qui 
gardoient  le  bagage  fc  ictterent  deffus  pour  le  piller  ,  &  les  chartiers  detelerent  les 
cheuaux  des  chariots  pour  fc  fauucr  :  de  forte  qu’il  n’eftoit  plus  poftible  de  faire  mar¬ 
cher  cette  clofturc.  Les  Chefs  y  cftans accourus  ,tafchoicnt  les  vns  par  menaces,  8C 
IdSautrespar  exhortations,  de  calmer  ce  tumulte,  &  de  raffeurer  les  foldats  :  mais  la 
canaille  faifoit  tant  de  bruit  &  caufoit  tant  de  confufion,  qu’on  nepouuoit  pas  feu¬ 
lement  les  entendre.  Ainfi  tout  femit  en  defroute ,  tout  perditcceur ,  8c  les  Tartares  L" 
en  eftans  aduertis  n’eurent  qu’à  tailler  en  pièces  les  mal- heureux  débris  de  ce  camp  drfl\is&  l* 
quis’eftoitrompudeluy  mefmc.  Les  maiftres  eftans  à  pied,  y  demeurèrent  prefque  dcfont  en“ 
tous,  ou  morts,  ou  prifonniers:&  les  valets  montez  fur  leurs  cheuaux,  fe  fauuerét.  Le  tierement‘ 
General  Zolxieusky  apres  auoir  erre  toute  la  nuit, penfànt  gagner  la  riuiere  de  Tyre,  9 

tomba  entrcles  mains  des  Tartares  qui  le  tuerent  ^  bien-heureux  de  n’auoir  pas  fur- 
tiefcu  à  ce  mal-  heur, pour  eftrc  l’obiet  des  reproches&  de  la  médisace  de  fes  enuieux. 

Sander  fit  planter  fa  tefte  fur  vn  pieu  deuant  fa  tente^£  apres  l’y  auoir  laiffee  deux 
iours,  l’enuoya  à Conftantinople  :où  Koniecpolky  ron  Lieutenant  ,  Samuel  Ko- 
ttc\y  ,Luc  Zolxieussy,  George  Farcnbach&  quelques  autres  Seigneurs ,  furent  tée  à  Coru 
aufii  menez  &  enfermez  dans  latour  noire,  d'autant  plus  eftroitement  que  trois  ans  ftamin0PIe* 
auparauantlemefmeKorecKys'cficftoitfauuc,  comme  nous  l  auons  dit. 

La  Pologne  reffentit  cette  perte  auec  autant  d’èfFroy&d’afHidion,pourcc  que  n’ay  ac 
plus  de  troupes  fur  pied  de  ce  cofté-  là,lesTartares  couroient  fans  ebftacl.e  par  toute  la 
Podolie,&:laRuffie,y  mettoient  tout  àfcu&àfang,&en  emmenoient  des  troupeaux  Le  sultan 
innombrables  de  peuple  en  vne  mifcrable  captiuité.  Mais  ces  cruelles  defolationsne 
luy  fembloient  que  de  petits  commecemens  de  celles  qu’elleautoit  à  fouffrir,  fi  toute  Pologne, 
la  puiflànceOthomane  venoit  fondre  fur  elle  &:luy  porter  le  fer  &  le  feu  iufques  dans 
les  en  «ailles, comcelle  en  eftoit  menacée.La  végeance  de  BetlinGabor  auoit  à  force 
de  prefens  cfmeu  quelques  Baflas  de  la  Porte  à  animer  le  ieune  Sulta  cotre  ce  Royaiu 
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i€iï.  me:Àfy  Baffa  homme  fans  eXperiencé ,  mais  qui  feruoit  de  miniftre  aux  falesplaifirs 
—  — »-  defon  maiftre,luyreprcfcntoitàtoutc-heurclcs  entreprifesdesPolonnois  furlaMol- 
dauic,  l’alliance  eftrpite  de  leur  Roy  auec  la  Maifon  d’ Auftrichc,&  les  inüplcnces  des 
Gofaques:Sandcr  Boflfa  luy  faifoit  cette  conqueftctres-facile,&luy  perfuadoit  que  la 
fleur  des  gens  de  guerre,  &:  des  grâds  CapitainesPolonnois,cn  ayant  efté  deffaitepres 
de  Mtfhilow ,  il  inonderoit  fans  refiftance  toutes  les  Prouinces  de  ce  grand  Eftat ,  te 
pourtoit  en  peu  de  mois  eften  dre  fa  domination  iufqu'àlû  mer  Baltique:  D’où  fe  ren¬ 
dant  maiftre  de  l’Océan  auec  fes  vaiffeaux,il  tiendroitlaChrefticnté  comme  cmbraC 
flatearHuy  foc  par  les  deux  mers ,  pourroit  reccuoir  fous  fa  proteâion  le  party  des  Euangcliques 
fonda con-  de  Boheme ,  te  donneroit  la  loy  à  toutes  les  coftcs  de  l’Allemagne.  A  cette  follicita* 
quefte  fa-  tjon  çc  joignirent  celles  des  Mofcouites ,  perpétuels  ennemis  des  Polonnois ,  quiluy 
auoient  enuoy c  par  plufieurs  fois  de  grands  prefens ,  te  offroient  d’aflocier  leurs  ar¬ 
mes  aux  fiennes  pour  cette  guerre:mais  rien  ne  l’incitoit  dauâtage  que  les  courfes  cô- 
tinuellcs  des  Cofaqucs  qui  reduifoient  en  cendre  fes  villes  maritimes ,  defoloient  fes 
plus  fertiles  Prouinces ,  cnleuoient  les  foires  entières  dans  fes  Eftats,  &levenoient 
brauer  iufques  dans  le  golphe  de  Conftantinople.  Toutes  ces  pointes  de  gloire ,  de 
dépit  &  de  colere  piquèrent  fi  viuement  le  courage  d’Ofman ,  défia  bouillant  du  feu 
de  la  icunclTej&enyuré  de  l’orgueil  de  fa  grandeur  à  qui  rien  ne  paroiflôit  impoffiblc, 
qu’il  refolut  de  déclarer  la  guerre  aux  Polonnois.  Les  anciens  &  les  plus  fagesde  fes 
Donne  ré  Confcillers,entr’autres  le  Mufty  Remployèrent  toutes  les  raifons  qu’ils  iugerent  ca- 
dei-vous  à  pables  de  le  difluader  de  cette  expédition  iniuftc,perilleufe  te  lointaine  :  mais  il  s’of- 
fes  armées.  fcnfa  de  leurs  remonftrances,  iufqu’à  donner  yn  coup  de  coufteau  au  Vizir  Muftapha 
qui  ne  voulut  parler  trop  librement ,  quelque  mauuais  pronoftic  qu’en  fiffent  les 
Deuins  ,  ne  pût  iamais  eftre  deftourne  de  fon  deflern.  Il  fit  donc  publier  par  toutes 
les  terres  de  fon  obcïfTance,  &  manda  à  tous  les  Capitaines  d’Afie  , d’Afrique  te 
d’Europe, que  fous  peine  d’encourir  fon  indignation  ils  euflenta  aflcmbler  leurs 
Signai  qu’il  troupes  te  fc  rendre  au  commencement  du  Printemps  fur  les  frontières  de  Pologne, 
qTuCu"d  donna  ordre  de  faire  porter  par  deffûs  le  Danube,  vn  prodigieux  appareil  de  toutes 
cômander  fortes  de  munitions  danslaMoldauic  *  manda  mcfme  les  Arabes,  &:  enioignitàtout 
en pcr*ô ne.  lesTartaresquireconnoiflentso  Empire, de  fe  trôuuer  au  rendez*  vous  aflîgnc  ;  com¬ 
me  auffi  aux  Palatins  de  Moldauie&  de  Vvalachie,  de  dfeflcr  des  ponts  fur  les  riuie- 
res  j  Et  pour  tefmoignage  qifil  vouloir  y  aller  en  perfonne ,  il  fit  attacher  deuant  fon 
Palais  vn  bouquet  de  crin  de  cheual ,  fignal  ordinaire  de  la  marche  des  Othomans. 

Le  Roy  de  -A  cette  nouuelle  qui  donnoit  de  la  terreur  à  la  Pologne,  te  de  l’apprehcnfion  à  tout 
Pologne  IcreftedelaChrcfticntéjlcRoySigifmondconuoquales  Eftats  generaux  à  Vvarfouie 
teEftus'  au  Prcmicr  iour  de  Noudmbrc  pour  aduifer  aux  moyens  de  fe  défendre,  te  cependant 
enuoya  des  Ambaffadcürs  vers  tous  les  Princes  Chreftiens  leur  demander  du  fe  cours 
contre  leur  ennemyeommun.  Ils  fçauojent  tous  larcfolution  du  Grand  Seigneur,  te 
deploroicnt  les  malheurs  de  la  Pologne  qu’ils  tenoient  défia  pour  aefoléc  te  per- 
Ennoyede  due  fans  rcflburcc:  maistousjinfcnfiblesàvnfigrandmahdontleprogrezlcscuftac- 
manderfe-  câblez  les  vnsapres  les  autres,  s'en  exeuferent  fur  leurs  propres  affaires  ou  fur  l’an* 
Princes  cienne alliance  qu’ils  auoient  aucclcTurc,&demeurerentfpeâ:atcurs  dcccttequc- 
chreftjens.  relie.  M efme  la  Maifon  d’Auftrichc,pour  l’amour  de  laquelle  Sigifmôd  s’y  eftoit  em- 
barrafTc,  refufa  par  vnc  ingratitude  cxtrcmc,deluy  prefteraucuneafiiftancc,&rFm- 
.  percur  ne  luy  permit  feulement  pas  de  faire  des  leuées  fur  fes  terres,  difant  qu’il  auoit 
affaire  de  fes  gens  cotre  les  Emétiques, plus  pernicieux  que  les  Turcs. Il  n’y  eut  que  le 
pape  te  le  Roy  d’Angleterre  x[ui  témoignèrent  en  cette  occafion  quelque  fentiment 
d'amitié  pour  ce  Roy  ,  te  d’affeétion  pour  la  Chreftienté.  Le  premier  promit  à  Acha- 
tie  Grochow  Ambafladeur  à  Rome,  de  donner  certaine  fomme  tous  les  mois,  te  4’en 
fournir  dauantage  lors  que  l’Empereur  feroit  venu  à  bout  des  proteftans  d’Allema- 
Ingramude  gnc  le  fécond,  apres  auoir  traité fplendidempnt  Grégoire  OffolinsKy  ,luyfitef- 
dc  U  Mai-  perer  vn  fecoursconfiderable,  fi  la  guerre  duroit:  m’ais  ccsaydcs  eftoientfort  petits 
ftrUhe.AU  &  mal  affeurez.  Auffi  Sigifmond  ne  faifant  pas  fon  compte  fur  les  fecours  des  autres 
princes ,  mais  fur  fes  propres  moyens  ,  trauaüloit  foigneufement  à  ordonner  fes  for¬ 
ces  te  à  préparer  toutes  chofes  pour  fouftenir  vn  fîpuiflant  ennemy.  Il  s’en  trouui 
peu  dans  l’afiëmblce  des  Eftats  qui  propoferentd’appaifer  la  furie  du  Turc  par  quel¬ 
que  tribut ,  pluftoft  que  de  bazarder  l’Eftat  au  fort  d’vne  guerre  fanglante  ,  dont 
le  gain  ,  difoicnt-ils,  ncpouuoic  eftre  qu’vn  peu  de  gloire,  te  la  perte  te  entière 
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deftruÀiônde  tout  le  Royaume  jmethri't  en  aüantpoùr  diminuer  la  honte  de  cette  iïzi, 
Jbumiffion,lcs  exemples  des  trois  derniers  Empereurs  ,Ferdinand,Maximiliân&  Ro-  . 

dolphe  qui  l’auoient  pavé  pour  laHongrie,&dc  cette  fage  Republique  de  V enife^ui  po™,1^*0’ 
ti’en  faifoit  point  de  difficulté  &  rapportoic  poür  raifon  que  huit  iôurs  de  guerre  luy  <]«•>]  fait  i 
euflent  plus  coüftc  que  trois  années  de  tribut  qu’elle  cnuoyoit  à  la  Porte.  Mais  cettè 
propofitioh  plus  accommodéeaü  temps  qu’à.lagënerofitcpolônoifc  futreiettée  auec 
vn  fremiffement  de  toute  rAfTerqblcc:  parmy  lequel  ôn  entendoic  ces  courageufes 
paroles  :  Ah ,  plufioft  mourir  de  mille  morts  !  Nous  ne  fommes  pas fiUJches  que  de  tenir  nos  'biens 
&  nos  vies  À  louage .  Ce  ri  eft  pas  xonfetuer  V  E fiat  que  de  l'affiruir  fous  le  ioug  des  Barbares: 

La  liberté  efi  le  cœur  de  cette  République ,  l'on  ne  la  fçauroit  entamer  tant  foit  peu  par  le  dehors 
ny  par  le  dedans  ,  qu'elle  rien  meure  avfii-tofi.  £)uoy ,  penfe-on  que  nous  rien  voulions  garder 
qn'vne  ombre  &  vn  Jquelete  ?  Non  ,  non  -,  nous  >i voulons  la  garder  viuante  &  toute  entiers  ,  ou 
b:  en  périr  tous  auec  elle ,  afin  qu  il  ri  y  ait  plus  de  Polonnoü,  quant  ils  ne  pourront  plus  efire  li¬ 
bres.  Il  fut  apres  céla  délibère  des  moyens  d’entretenir  la  guerre,  du  nombre  des 
troupes  que  l’on  leueroit ,  &  dès  Chefs  qui  en  auroient  le  commandement. 

Pour  le  premier  poin&,les  Eftats  impofèrent  ,outre  la  defpénfe  generale  qüé  là  Nô- 
blefle  a  accouftumédé  faire*  cërtainés  contributions  fur  le  peuple  ,  quelques  droits 
fur  les  denrées  fur  les  domaines  du  Roy,&ordonèrehtquela  Lithuanie  feroitvn  impôt . 

don  dépareillés  leuées  Aquoy  chacun fc  cotifa volontiers ,  pluftoft  pârâtfe&ionau  pouriafuB-- 
bien  de  la  République, que  par  aucune  force  qu’3  y  apportai.  (  1  fut  auffi  pris  certaines  l  armfc.' 
fommes  fur  les-  pendons ,  &  fur  les  droits  anciens ,  &  le  Clergé  donna  prefentement 
cinquante  mille  florins.  Pour  le  fécond, on  fit  eftat  de  mettre  foixance  mille  hommes 
tant  infanterie  que  caualerie  en  vn  corps  d’armée,  fans  compter  celle  du  Prince  Vla- 
diflas,ât  l’arriére-  ban  que  le  Roy  deuoie  amener  au  befoin  :  mais  ce  nombre  fe  trouua 
beaucoup  moindre  qu'il  n’aüoic  çfté  refolu ,  pource  que  l’Empereur  défendit  les  le¬ 
uées  dans  fes  terres,  3c  que  la  Noblèffe  eftanc  obligée  d’enuoyer  les  chefs  de  maifon  à 
l'arriére- ban  ,  nepouuoit  pas  faire  double  defpenfc  ,  3c  fournir  auffi  des  hommes 
équipez  pour  cette  armée:  de  forte  qu’én  gensdarmes  3c  chcuaux-legersiln’y  auoit 
que  trente- cinq  mille  hdmmes  ,  non  compris  le  (  ofaques  qui  euflent  pû  monter 
iufqu’à  trente  mille ,  fi  pluficurs  ne  fe  fuflent  point  arreftez  à  voler  dans  la  Podolie: 
Onnefçaitpasau  vray  de  combien  degenseftoie  celle  du  Prince  Vladiflas.ElIe  eftoit 
neantmoins  c#mpofée  des  compagnies  des  gardes  du  Roy  ïbn  pere ,  de  quelques  rc- 
gimens  d’infanterie  &  caualerie  Allemande,  de  bon  nombre  deNoblefle,&  des 
troupes  que  quelques  Seigneurs  auoient  leuées  à  leurs  defpens  :  tout  cela  montant  à 
quinzemille  hommes.  L’artillerie  des  Polonnois  eftoit  de  vingt  huit  canons, &  celle 
desCofaques  d’enuiron  autan rkPourlcChef  qui  deuoit  commander  la  grande  armée, 
le  Roy  fe  troqua  forcer  peine  à  qui  il  falloir  donner  vnc  commiflion  fi  importante: 

Elle  appartçnoit  à  la  charge  de  grand  General  de  Pologne  ,  mais  elle  eftoit  vacance 
par  la  mort  de  Zolxieusicy  ,  &  iln’yofoit  pouruoir  àcaufe  de  la  concurrence  de 
trois  ou  quatre  Grands  Seigneurs  qui  la  briguoieht  ,  de  peur  d’en  defobligerplu- 
fieurs  p  en  Tant  en  obliger  Vn.  Il  fut  donc  trouué  à  propos  de  donner  ce  commande¬ 
ment  à  quelque  autre,  3C  les  fuffrages  de  toute l’Aflcmbléc le  defererentà  Charles 
de  Chodkieuicz  Palatin  de  Vilna&  grand  General  de  Lithuanie,  commcàceluy 
que  tout  le  monde  connoifloit  pour  le  plus  expérimenté ,  le  plus  vertueux ,  3c  le  plus 
heureux  Capitaine  qu’ils  puffentchoifir:  Ils  donnèrent  la  Lieutenance  fous  la  qua¬ 
lité  de  grand  Marefchal  de  camp  à  Staniflas  Lubomirsicy ,  qui  le  fecondoic  heureufe- 
ment  en  toutes  fes  bonnes  qualitez  ,  3C  ordonnèrent  des  Commiflaires  pour  la  iufti- 
cc ,  3c  pour  le  confeil. 

Tandis  que  les  deux  partis  fepreparoietttjlfe  Ciel  eftÔnoiclaPolognepar  cîiuetsprô-  Pr0<Jiges 
diges  :  on  y  vid  deux  colomnes  de  feu  qui  combatoientl’vnecôtre  l’autre  au  coucher  au  c£i  à 
du  Soleil,  Sc  la  terre  trembla  en  diuers  endroits  de  la  Moldauie, Podolie,  8c  Ruflie.  tr*mb,£ 

En atteftdant  qu’on  aflembloit  le  refte  des  troupes,  Lubomirsky  coduifant  l’auanc-  «rtc, 
garde,  s’en  alla  fur  la  fin  de  May  camper  au  bourg  de  Skala  dans  la  Podolie ,  lieu  na-  choJxië- 
turellcment  fort,  pour  eftre  défendu  d’vncofté  de  rochers  inaccefliblcs,ôc  de  l’autre  ^[zc^e~ 
delariuierc  de  Zbrut, d où  il  cnuoyoit  fouuent  des  efpions  dans  les|pays  de  l’en-  Lubomir-* 
nemy  ,  fortifioit  de  nouuelles  gardes  les  paflagesdeTyre,&:arrcftoic  les  frequentes  %  fon 
courfes  desTarcares  qui  vcnoient  par  la  Moldauie  , donc  Simon  Kopyczy  homme 
de  cœur  3c  d’cxpcncnçc  faifoit  grande  expédition ,  3c  les  payfans  de  Podolie  de  paflag**,; 
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— - grands  éarnages  encre  les  bois#  les  rochers.  Durant  ce  temps-là  ConftantinVeuel, 

i'6zl  ’  Candiot  de  nation  &:  d’humeur,  vint  au  camp  de  Lubqmirsky,auec  les  ordres  fecrcts 
De  uté  du  du  PaUtindc  Moldauie,  &  les  lettres  du  borgne  Vfaim  Gouucrncur  des  frontières 
p ..'latin  de  de  la  baffe  Arabie  &  Capitaine  de  la  Porte  du  Sultan ,  pour  faire  mine  de  propofer  la 
Moldauie  pajx  ^  majs  en  cffec  pQur  efpicr  ja  contenance  de  l’armce.  LubomirsKy,  fans  luy  vou- 
pofbiPu°  loir  refpondre  en  l’abfencc  du  General ,  le  traita  magnifiquement  fous  vne  tente 
bomhfK U*  qu’il  luy  fie  dreffer  près  du  camp ,  &c  luy  donna  des  gardes  iufqu’à  l’arriuéc  de  Chod- 
omit  k j.  £jcUjcz  qUj  vjnC  bien-toft  apres.  Comme  ils  fc  furent  iointsà  Rzepnic,  ils  s’en  alle- 
chodKie-  renc  camper  au  bourg  de  Braham  fur  le  bord  de  la  Tyre  ,  où  ils  demeurèrent  quel- 
i^ndreu-  ques  iours,  tandis  que  Lubomirsicy  amaflbitdcsviurcs&  du  fourage  de  tous  codez. 
bomirfKy,  Le  General  eftoit  en  doute  s’il  pafferoi  t  au  delà  de  la  riuiere ,  ce  qui  ne  fe  pouuoit  fans 
a^paiu  la  beaucoup  de  peine, ou  bien  s’il  attendroit  l’ennemy  au  deçà,où  il  trouuctoit  plus  faci¬ 
lement  toutes  fes  commoditcz,#  receuroit  auec  plus  de  fcurecé  les  chofcs  neccfifaires 
qui  luy  viendroient  de  la  Pologne.  Mais  le  Roy  luy  efcriuit  qu’il  euft  à  paflerK&  ou¬ 
tre  que  c’cftoit  l’aduis  de  la  Noblelfe  de  Podolic  ,  il  eftoit  important  qu’il  le  fift  pour 
le*  Cofa-  empcfcherlavolerie  des  foldats ,  pour  auoir  la  commodité  de  camper ,  &  de  mettre 
mandent  a  Parm^c  cn  bataille  ,&  pour  exercer  les  ftratagemes  de  guerre  :  ioint  que  s’il  s’arreftoie 
les  ioîndte.  à  Braham ,  l’armée  ne  pourroit  eftre  fecoutuc  des  Cofaques’,  qui  demandoient  à  fe 
ioindre  aux  Polonnois ,  pource  qu’ils  craignoienr  que  la  Republique  venant  à.  s’ac¬ 
commoder  auec  les  Turcs ,  tout  le  fardeau  ne  leur  vinft  à  tomber  fur  la  telle,  La  diffi- 
cultéfutàbaftir  le  pont  fut  cette  riuiere  bordée  des  deux  coftez  de  hauts  rochers. 
L’infanterie  en  auoit  fait  vn  auec  beaucoup  de  peine,  il  fut  incontinent  rompu  par 
la  rapidité  dé  l’eau  :  mais  enfin  on. le  redrcûa  par  la  merueilleufe  induftrie  d’vn  cer¬ 
tain  Lithuanien. 

Refpoaie  Apres  que  Chodxieuicz  eut  difpofé  toutes  chofcs ,  il  fit  rcfponfeà  Veuei ,  que  le 
que  fait  Roy  feroitauffi  prompt  à  pofer  les  armes  pour  embraffer  vne  paix  honorable  ,  qu’il 
chodxie-^  auojceft.£  ^  iCSprcndre  pourla  defenfe  defes  Eftats:  il  efcriuit  lamefmc  chofe  dans, 
vne  lettre  qu’il  enuoyoitpar  Szemberg  au  Vizir  Vfaim  qu’il  exhortoitde  confcillerla 
paix  au  Sultan ,  dont  toutefois  il  n’efperoit  autre  fruit  que  de  defcouurir  les  deffeins 
&les  forces  des  Turcs  par  l’addrefTe  du  meflfager.  Le  pont  ayant  efté  refait,  il  nafquit 
Mu/mure  vne  autre  difficulté  pour  le  paflage.  Les  foldats  fe  mutinant,  refufoientopiniaftre- 
ment  d’aller  plus  auant  &  de  s’engager  dans  vh  péril  d’où  ils  croy  oie «tne  reueniria- 
maisdesvns  alloient  faire  du  bruit  aux  tentes  de  Capitaines ,  d’autres  perdantleref- 
peâvcnoient  des  prières  aux  menaces ,  difans  qu’ils  voyoient  bien  qu’il  n’y  auoic  ny 
argent  nyviures, qu’on  leur  celoitlc  iour  qu’ils  s’eftoi et  enrôlez  pour  leur  faire  perdre 
leurs  montres, qu’on  leur  preparoit  bien  de  la  peine#  point  de  rccompenfe,#  qu  en¬ 
fin  l’ennemy  eftoit  fort  proche  &  lcfecours  fort  loin.  Le  (fierai ,  fans  s’arrefterà 
haranguer  ces  efprits  aiderez,  parce  qu’il  voyoit  bien  qu’il  faloit  des  effets  non  pas  des 
paroles  pour  les  appaifer ,  apres  auoir  tenu  confeil  auec  les  Commiffaircs, donna  ordre 
à  Polocy  Secrétaire  priuilegié  de  l’armée,  de  faire  fidellement  vn  eftat  de  toutes  les 
troupes ,  de  marquer  le  temps  «que  chaque  foldat  s’eftoit  enrôlé,  la  diftance  des 
lieux ,  8c quelle  route  elles  auoient  tenu.  Cequifut  fait  en  moins  de  dixiours,  de 
forte  qu’apres  qu’on  en  eut  donné  les  mémoires  à  tous  les  Capitaines ,  il  y  eut  vn  fi 
;  grand  calme  qu’on  n’euft  pas. entendu  le  moindre  fantalfin  fe  plaindre. 
c  4fnlel  Sitoftque  LubomirsKy  quimarchoit  à  la  tefte  de  l’auant- garde ,  eut  atteint  les 
uer  la  foire  frontières  de  Moldauie,  il  enuoya  vn  Capitaine  auec  trois  ou  quatre  cens  che- 
du  Sérac  de  uaux  &  deux  regimens  d’infanterie  •  chercher  des  viures  pour  l’armée,  d’où  il  re* 
tournaauec  tort  peu  de  butin,  apres  auoir  manque,  par  le  bruit  de  fes  gcns,afur- 
prendre  les  marchands  Arméniens  &  Moldaues  qui  tenoient  la  foire  au  Serat  de 
Moldauie.  Cette  courfc  fafcha  Chodicieuiz  ,  qui  vouloit  fe  rendre  le  pays  amy 
.  par  la  douceur ,  &  craignoit  d’ailleurs  que  ce  peuple  irrité  ne  fe  vengeait  fur  Szem- 
Bemafc  Berg  au  retour  de  fa  commiffion  :  c’eft  pourquoy  il  fit  publier  à  fon  de  trompe  que 
grand  vo  perfonnene  fift  aucun  degaft  dans  la  Moldauie,  à  peine  de  punition  corporelle.  Ce 
l  ur  qui  n’cmpefcha  pas  que  Ëernafc  fameux  voleur  ,qui  fe  ’retiroitdans  les  forefts  ,  ne  fc 
Refioüîf-  iettaft  lur  les  fourageurs  Polonnois ,  aufquels  il  prit  plus  de  cinquante  chariots  6C 
farmclan‘  quancit<=  decheuaux. 

Pofânoife.  A  près  que  toute  l’armée  fut  paffée ,  le  hannifTcmentdcs  cheuaux  ,  la  fanfare  des 
trompetes ,  le  fon  des  caropanes ,  8c  i  éclat  des  armes ,  excitèrent  vne  fi  grande  ioye 
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en  toute l’armée, qu’elle fembloit  eftre  lepronoftic  d’vn  bon  heur  infaillible,  com-  i6it, 
me  fi  les  Aigles  de  Pologne  fu fient  là  defcend'uè's  pour  prendre  pied  dans  la  Mol- 
dauie.,Tous  les  foldats  portant  la  vi&oire  dans  le  cœur  &  le  triomphe  fur  levifàge, 
leuerent  les  mains  au  Ciel  pour  luy  demander  vengeance  du  pays  où  ils  alloient 
entrer ,  qui  auoit  auparauant  efté  le  cimeriere  des  Polonnois  :  Et  Chodkieuicz  , 
quoy  que  valétudinaire,  8c  foible  de  corps ,  mais  fort  d’efpric  8c  de  courage ,  les  al- 
loit  animant  commèvn  autre  Mars,  toujours  monté  fur  vn  cheual  de  grand  prix  8c  Aflîete  ^ 
fuperbement  enharnaché.  Le  lieu  où  ils  plantèrent  leur  camp  eftoit  défendu  d’vn  p^nnoL 
cofté  par  de  hauts  rochers  qui  aboutifioient  à  la  riuiere  de  Tyre,  8c  de  l’autre  par  des 
forefts  entrecoupées  de  précipices ,  dé  forte  qu’il  eftoit  impoffible  aux  Turcs  d’y  # 

pouuoir  entreren  bataille,  ny  de  forcer  Chodxieuicz  au  combat.  Cependant  Ko-  de^ppro- 
nafzeuic  qui  eftoit  allé  auec  la  Compagnie  de  cheuaux  légers  pour  apprendre  des  chedesco- 
nouuellesdesCofaques,  vint  dire  qu’ils  approchoient:  ce  qui  redoubla  l’allegrefie  faques' 
del’armée,8c  àmefme  tempsle  General  apres  luy  auoir  fait  vn  beau  prêtent,  le  ren- 
uoya  au  deuant  auec  les  deux  compagnies  de  caualerie  des  Annibales,  8c  luy  donna  d[,s/^ntd^ 
pour  compagnon  Molodec  ancien  amy  des  Cofâques.  Deux  iours  apres  ileutaduis  coftrées'*. 
de  leur  venue, 8c  Iceut  que  pour  prefâged’vfi  bon  fuccés  ils  auoieritheureufement  d’°no>  ** 
commencé  la  guerre  par  le  degaft  entier  des  fertiles  contrées  d’Orio,8c  parla  ruine  î“'"a'ntS°! 
de  la  ville  de  Soroxa. 


Il  ne  manquoit  plus  que  le  Prince  Vladiflas,  qui  auoit  en  fon  armée  la  grofle  artil¬ 
lerie.  Il  eftoit  défia  arriué  à  Leopolde,  mais  pour  l’obliger  à  ferendrepluftoftàCho-  chodtie-' 
cim,ChodKieuicz  8c  les  autres  Chefs  députèrent  Zorauinf/ 8c  Sobielc,  le  prier  au 
nom  de  toute  l’armée  dç  faire  auancer  la  fienne,  qui  leur  fembloit  marcher  trop  len-  cevudit. 
tement,  afin  qu’ils  pufsent  faire  tefte  à  l’ennemy  qui  eftoit  tout  proche.  Les  Dépurez  Ul* 
trouuerentlePrince  àquelq#s  iournées  de  là,  qui  auoit  vne  armée  plus  lefte  que 
nombreufe,àcaufede  la  fleur  des  ieunes  Gentils  hommes  qui  s’eftotent  piquez  de  le 
fuiureàleurs  defpens.il  fit  gradaccueil  aux  Dépurez, efeouta  fort  arceriîiuemcnt  leur  Députez, 
prière, 8c  mit  la  falite  de  fon  retardemét  fur  la  peine  qu’il  auoit  eue  à  amener  le  canon, 

&  fur  la  langueur  de  l’infanterie  Allemande  ;  en  effet  la  fatigue  du  long  chemin  8c  la 
mauuaife  nourriture  les  auoit  fi  fort  atténuez,  que  les  foldats  refsembloient  à  des 
ombres  piutoft  qu’âdes  corps  viuans.  Leraport  decetrifte  fpe&acle affligea  Chod-  CIlo<!"c-. 
kieuicz ,  mais  il  le  fut  bien  dauantage  quand  il  feput  le  bruit  qui  couroit  par  toute  dupneui8 
l’armée, que  lesCofaquesdeZaporaweftoientdcffaits,qu’il  vid  les  grands  au  ffi  bien 
que  les  petits  tons  baignez  en  larmes  pour  cette  in^prtune,  8c  que  ceux  qu’il  auoit 
enuoyez  vers  Stepanowc  pour  en  apprendredes  nouuelles ,  luy  rapportèrent  qu’ils 
auoient  trouué  les  paflàges  fermez  par  lesTartares.  Toutesfoisaprcs  qu’il  en  eut  efté  £tJu  b 
deux  ou  trois  iours  en  grande  inquiétude,  il  apprit  qu’ils  auoient  enfin  genereufe-  oUi  connu 
mentfranchy  cesobftacles,ayantcombatu  huit  iours  durant  contre  la  faim  8c  contre  «udef&u 
lesTartares.  Le  dernier  iour  du  mois  d’Aouft  il  en  a.rriua  vne  croupe  de  deux  mille, 
quiaffeuroit  que  lerefte  les  fuiuoir,8c  s’eftoit  demeflé  du  plus  grand  peril.De  toutes 
leurs  a&ions  dans  ce  difficile  paffage,ic  n’en  rapporterayqu’vne.LeGrand  Seigneur 
Ofman  en  fitinueftir  cinq  cens, qui  s’eftant  égarez  à  lapicorée,s’eftoient  cachez  dans  geTioqcl* 
vne  cauerne  pour  laiflerpaflerfonarmée.  Apres  qu’il  eut  inutilement  employé  fes  Cofaqne* 
forces  8c  fes  machines  de  guerre  pour  les  auoir,  ils’opiniaftraà  les  emporter  par  la 
faim.Euxâquiledefefpoirnepromettoitplusaucunecompofîtionqu’vne  genereufe  • 
mort,faifoicntfouuentdesfortics,  non  pasà  defiein  de  difputer  leurs  vie,  mais  de  ta 
vendre  bien  chèrement, 8c  à  toutes  les  fois  ils  tuoient  fi  grand  nombre  des  ennemis 
qu’ils  fe  faouloient  du  carnage. Mais  enfin  comme  les  viures  8c  la  poudre  leur  eurent  Suticfijüei» 
manqué,  fi  languiflàns  qu’ils  n*enpouuoientplus,  ils  demeurerentà  la  diferetion  grc/désç'r„* 
d’vn  enragé  vainqueur ,  qui  apres  en  auoir  fait  expofer  vne  partie  aux  plus  cruels  a<«cz. 
tourmens  en  faprefence  pour  afiouuirfâ  vengeance  barbare, voulut  faire  luy-mefme 
l’office  de  bourreau  fur  les  autres, 8c  les  tira  à  coups  demoufquet  8c  de  flefehe. 

Deux  iours  auant  fon  arriuée,  Cantimir  orgueilleux  de  quelques  aduantages  IV* 
qu’il  auoit  eu  autresfois  furies  Polonnois ,  fe  failant  fort  de  fes  rufes  ordinaires, vou-  PrcmietaB 
lut  hazarder  le  premier  coup  d’eflay  de  cette  guerre.il  ferait  en  embufeade  dansle  [«Taro* 
boisaueccinqmilleTartares,8cenuoyafonfrere  auec  deux  mille  cheuaux  attaquer  res- 
la  garde,  qu’il  pouffa  fi  viuement  à  la  faueurd’vn  broüillar , qu’ils  firent  cous  enfem- 
ble  vnhorible  bruit  iufqu’a  la  porte  de  Lubomirsky ,  donc  le  camp  fut  en  extrema 
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danger  :  car  ils  en  fulTent  fi  près  qu'vn  Tartare  trop  courageux  futtué  d’vn  coup  de 
pierre  fur  le  bord  du  folié  dans  la  chaleur  du  combat.  Vne  autre  troupe  de  Tartares 
defeendit  par  les  rentiers  des  montagnes  qui  aboutirent  fur  la  riuiere  de  Tire,  8c  Ce 
rua  à  l’entrée  du  camp  fur  le  porte  de  Pretow  qui  rcuenoit  de  la  garde  dfcs  guez  de 
la  riuiere.  Ce  Capitaine  accouru  au  bruit  leur  refifta  brauement  &  les  chaflà,  mais  ce 
ne  fut  pas  fansauoir  perdu  plufieurs  des  liens  qui  dormoient  d’vn  profond  fommeil, 
laiïez  du  chemin  &d’auoir  veillé  toute  la  nuit. 

Chodkicuicz  mit  aufli-toft  fon  armée  en  bataille,  donna  la  droite  à  Lubomirsky,  & 
prenant  la  gauche  auec  le  régiment  deLefniow,pofa  fon  régiment  8c  celuy  deSieniaw 
tout  de  frontà  la  defeente  de  la  montagne,  8c  pour  les  lourtenir  ;  ordonna  au  premier 
rang  les regimens  d’Opalinfc ,  &  de  Zieneuuichz  jau  fécond,  ceux  de  Sapieh ,  8c  de 
KoSacow.  Le  corps  de  bataille  eftoitcompofé  des  regimens  de  Zorauinfc,  deBora- 
tin,  &  des  compagnies  de  lanciers  de  Swienczicfic  de  Srzedzinfcdu  régiment  deZa- 
mosky  Palatin  de  Kyovv.  Tous  ces  Nouices  dans  lés  commencemens  obferuoienc 
tres-mal  les  ordres,  ce  qui  fafehoit  fort  le  General }  quifçachant  le  nombre  des  com¬ 
pagnies  de  chaque  regimenr,  vouloir  qu’elles  Ce  trouualTent  à  leur  rang  li  tort  qu’il  les 
auoit  commandées.  11  lit  aulïï  cacher  dans  la  forert  quelques  regimens  dé  fantallins 
Aliemans  8c  Hongrois,  pour  enuelopper  les  Tartares  par  derrière  :  ce  qui  luy  reüffic 
heureufement  j  car  ils  les  chargèrent  li  â  propos  qu’en  moins  de  rien  ils  les  mirent 
tous  en  déroute.  Canrimir  s’en  eftantapperceupritluy-mefme  la  fuite,  oùil  tomba  és 
mains  des  Colâques,  qui  luy  cuerent  vne  grande  partie  de  fes  meilleurs  Tartares.  Les 
prifonniers  alfeuroient  que  les  armées  d’Ofman  &  du  Can  Dziambeger,eftoientfort 
proches.  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  retour  de  Veuel  ôcdeSzemberg,  qui  les  auoienc 
lailFées  â  deux  lieues  de  Chocin.  Le  Vizir  Vfaim  aubit  à  la  vérité  allez  bien  traité 
Sztemberg,  mais  fans  le  faire  voir  à  Ofman  ;  mefmelu  jfecceux  quiauoienteferitaux 
Generaux  Polonnois  pour  l’accommodement,  par  vne  crainte  leruile  nièrent  de  l’a- 
uoir  demandé,  &  firent  relponfe  que  la  paix  ne  leroit  fignée  que  par  le  tranchant  du 
cimeterre. 

A  lors  Chodkieuicz  fit  aduertir  tous  les  Chefs  de  bette  venue,  lefquels  Ce  mirent  à 
exhorter  les  foldats  ;  Qiû  leur  refpondoient,  qu’ils  efperoient auec  i’ayde  de  Dieu, 
&  de  leur  valeur,  auoiralsezdc  force  pour  repoulser  celle  des  Turcs  :  Qifil  ne  leur 
falloir  pointde  prières  pour  les  empefeherde  ternir  la  gloire  de  leurs  anceftres  ,ny 
pour  les  difsuaderd’achepter  par  or  8c  par  argent  la  paix  qu’ils  pouuoient  acquérir 
par  le  fer,&  par  leur  vertu.  Cep|pdant  Chodkieuicz,  pour  la  plus  grande  feureté  du 
camp,  fit  trauailler  les  regimens  chacun  en  fon  quartier  à  faire  des  retranchemens 
&àbartir  desforts,&  Konafzeuic  quieftoit  campé  auec  fes  Cofaquesâvne  lieuëde 
rChocin,aducrty  que  les  Turcs  n’eftoient  pas  loin, en  partit  vneheure  apres, 8c  la  mef- 
me  nuit  fevintcamperdans  la  plaine  fur  le  bord  delà  Tyreaupre*des  Polonnois. 

Le  lendemain  marin  les  Turcsfurent  prefque  aulfi-tort  campez  q  u’ap  perce  us,  8c 
leurs  tentes  drelTées  auec  tant  de  diligence,  qu’on  euft  dit  quec’eftoit  delà  neige  qui 
venoit  de  tomber  du  Ciel  fur  trois  grandes  montagnes  qu’ils  occupoient.  Dziam- 
begerfe  mit  entre  deux  foreftsàcaulè  de  la  commodité  des  eaux,  &  les  Vvàlaches& 
les  Moldaues  prirent  Je  milieu  entre  les  deux  camps.  Us  auoient  vne  prodigieufe 
quantité  de  bœufs,  de  vaefies,  de  mulets  8c  de  chameaux  pour  leurs  prouifions, 
j&t  melme  quatre  elephans ,  pour  donner  de  la  terreur.  Il  fe  trouua  peu  de  Ianif- 
faires  dans  vne  fi  nombreüfe  armée,  dont  on  attribuoit  principalement  la  caufe  à 
l’auarice  des  Magiftrats  qui lesenroloient  dans  leur  bourfe pour  foudoyer  fort  Jege- 
rement d’autres loldats.  Les  belles  veftes  desSpachis,  les  harnois  des  cheuaux  ,&  la 
multitude  des  drapeaux  rendoient  vn  merueilieux  éclat  :  on  comptoit  dans  cette 
effroyable  arméeplus  de  quatre  cens  mille  hommes  de  toutes  fortes,  aulfi  auoit  elle 
eftépres  d’vn  an  à  s’aflembler,  8c  le  grand  Seigneur  ne  fçauroit  faire  de  femblables 
préparatifs  en  moinsde  fix  mois  :  car  toutes  les  forces  de  Ion  Empire  eftoient  lâ,  iuf. 
qu’aux  timarsfic  arriéré- ban  de  la  Mefopotamie,  en  telle  forte  que  toutes  fes  autres 
frontières  &fes  Prouinces  eftoient  prefque  dégarnies;  8c  ce  fut  merueilleou  qu’elles 
ne  furent  enuahies  par  le  Perfaç,  ou  qu'elles  ne  fefoulleucrent.  Il  ertoit  mcfme  relié 
fi  peu  de  foldatsdansConftantinople,quedans  vne  efpouuante  qu’ils  eurent  des  Co- 
faques,  ils  obligèrent  les  marchands  François  à  faire  la  garde  auec  eux.Les  Afiariques 
plus  remarquables  par  leurs  longues  barbes  que  par  leurs  armes  ,  plus  fameux  par 
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leur  bruit  que  par  leur  verra  jêws  cnclinsà  fuir  qu’à  combatre ,  &  plus  accoutumez  tglïm 
au  trafic  qu’àla.gnerre  •  d’aillCT^lus  en  eftat  de  fc  repofer  que  de  mener  les  mains,  ■  « 
plu  (leurs  eftanc  venus  de  fi  loin  qu'ils  auoienc  cfté  trois  mois  par  les  chemins ,  ne  fer- 
uoient  que  de  parade  6c  de  nombre.  Toute  la  force  de  farinée  confiftoit  dans  les  Le*  Turc* 
Européens,  plus  endurcis  au  trauail  &  moins  fatiguez  raufli  auoicnt-ils  toufiour^'®”^- 
efté  employez  dans  les  guerres  de  Hongrie.  Ils  efioient  pour  la  plufparc  armez 
d’efpées ,  d’arcs ,  de  ferremens  crochus ,  de  ma  (Tues  à  greffes  quarres ,  de  iauelots, 

6c  auoienc  fort  peu  de  moufquets&  autres  ballons  à  feu ,  excepté  les  Ianifiâires  qui 
nefc  feruoient  point  d’autres  armes.  Au  reftc,horfmis  quelques- vns  qui  portoient  des  picc«  de 
cottes  de  maille ,  les  autres  n’auoient  rien  qui  les  couurift  contre  les  coups,  là  où  les  canon* 
Polonnois  efioient  armez  de  bonnes  cuiraffes  5  mais  ils  auoient  crois  cens  pièces  d’ar¬ 
tillerie  ,  dont  il  y  en  auoit  quantité  de  cinquante-cinq  liurcs  de  baie ,  qu'ils  fçauenc 
exécuter  aucc  vne  incroyable  promptitude  ,  toutesfois  auec  peu  d’addreffe. 

Chodkieuiczpouuoic  fans  crainte  attendre  l’ennemydans  Ton  camp  où  il  s’eftoit 
retranché  auec  vn  merueilleux  ordre ,  mais  pour  tenir  fes  troupes  en  haleine,  6c  mon-  Les  Polon_ 
ftrer  aux  Turcs  qu’il  ne  les  craignois  gucres ,  il  rangea  fon armée  en  bataille.  Il  mit  nois  &  Co- 
vnc  partie  de  fon  infanterie  dans  des  bois  6c  dans  des  valon^ui  eftoicn  t  à  droite  6c  à  ^"es  for* 
gauche  ,  luy  auec  les  meilleures  troupes  occupa  vnc  petite  plaine  qui  efioit  entre  icTco»!  * 
deux  pour  fouftcnirle  premier  choc;  &  de  peur  quelesTartares  à  leur  maniéré  ac-  bttM- 
coufiumée  ne  rompiffent  les  derniers  rangs ,  ou  félon  leurs  ftratagemes  ordinaires 
ne  chargeaffent  l’armée  en  queue ,  il  la  garnit  fur  les  aides  de  plufieurs  compagnies 
de  cheuaux  légers ,  qu’il  defiacha  du  gros  pour  arrefter  leurs  incurfions.  Ofman  qui 
s’eftoit  toufiouts  promis  la  viffcoire ,  voyant  le  peu  de  gens  qu’ifauoic  à  combattre, 
fe  raocqua  de  cet  ordre ,  6c  en  fit  fi  peu  de  cas ,  que  fans  donner  aucune  relafche  à 
fon  armée  ,  il  commanda  à  fes  Capitaines  par  vnc  nouuelle  6c  extraordinaire  me-  «deTot 
•thode  de  faire  la  guerre ,  de  camper  6c  d’attaquer  à  mcfmc  temps.  L’efcarmouche  «• 
entre  les  auaut- coureurs  Turcs  &  la  garde  des  Cofaques  donna  commencement  à 
de  plus  grands  efforts:  les  Cofaques  les  fouftindrentgenereufemenc  ,  5c leur  infan¬ 
terie  puis  leur  caualerieà  fon  tour  alla  rudement  â  la  charge  :  neantmoins  la  foule 
des  Barbares  les  euft  laffez  &  accablez ,  s’ils  n’euffent  efté  fecourus  des  Allemans  6c  farltto 
Hongrois  quifortirent  à  l’improuifte  du  bois  &duvaionll  Chodxieuicz  y  accourut  g'w&at- 
luy-mcfme  auecfcs  Ruffes  6c  quelques  compagnies  de  gendarmes  6c  cheuaux  le-  ^ 
gers ,  6c  redoubla  la  chaleur  du  combat,  qui  ne  ccftà  qu’à  la  nuit.  Ses  fan  ta  (fin  s  cou- 
uerts  desarbres  endommageoient  beaucoup  les  Ianiffairesà  coups  demoufquet ,  6C  tctùfs- 
ià  cauaierie  faifoit  auifi  parfaitement  fon  deuoir ,  fans  appréhender  les  gros  canons  m 
des  ennemis ,  qui  faifoient  plus  de  bruit  que  de  mal.  Il  ne  perdit  en  cette  occafion 
que  deux  cens  hommes,  mais  Ofman  trois  fois  autant.  Le  borgne  Vfaim  Baffa  vn 
des  plus  confiderables  chefs  entre  lesTurcs,y  fut  tué  d'vn  coup  de  canon  ,  6c  vn  Fa- 
nory  d’ Ofman  mourut  de  fes  blefleutfcs  dans  le  camp  de  Polonnois.  Les  Tartares  ne  &  d’™  F*, 
firent  que  de  legeres  efcarmouchcs  contre  LubomirsKy ,  6C  fe  contentèrent  pour  tous  d  ofw 

exploits  de  tafeher à efpouuanter  fes  gens  par  leurs  huées,  6c  pat  leurs  frequentes 
paffades ,  (ans  ofer  fe  méfier  auec  eux.  # 

Ce  coup  d’effay  ayant  fi  bien  retiflî  à  Chodsieuicz ,  il  tint  confeil  la  nuit  mefmc  s’il 
deuoir  recommencer  le  combat  auant  que  les  ennemis  fuffent  retranchez.  Les  Les  Poîon- 
Coxnmiffairesque  les  Eftats  luy  auoicn^donncz  pour  l'afli  (1er  de  leur  confeil  en  cette  "ois  “5cn* 
expédition ,  furent  d’auis  de  différer ,  tant  pourcer  qu’ils  ne  trouuoient  pas  à  propos  a,on*du 
de  rien  hazarder  ayant  que  toutes  les  forces  delà  Republique  fuffent  iointes ,  que  Princepou 
pour  preuenir  le  danger  où  l’on  euft  mis  le  Prince  Vladifias,  qui  eftoit  encore  loin  rccecr°™câ. 
an  delà  de  la  riuiere.  A  quoy  le  General  s’accorda  volontiers ,  jugeant  d’ailleurs,  qu’fi  bat. 
eftoit  en  fon  pouuoir  de  le  faire  toutesfois  6c  quantes }  6c  qu’il  n’eftoit  pas  en  celuy 
des  Turcs  de  le  forcer  à  combattre.  Cependant  le  Prince  eftant  dans  vnc  genereufe 
impatience  de  voir  l’ennemy ,  laiffa  tout  le  bagage  6c  les  autres  empefehenves  qui  re- 
rardoient  la  marche  de  fon  armée  à  Braham,&s’en  vint  auec  l’élite  de  fes  foldacs  6c  la 
fleur defaNobleflè àClq^in  ,où foit  àcaufc des  excefiiues chaleurs ,  foie  d’auoireu  h  tombe 
les  armes  fur  le  dos  durant  toute  l’ardeur  du  iour  depuis  Camenec  iufques-là  ,  foit  malade, 
à  caufe  dumauuais  air  de  la  Moldauie,  qui  fait  plus  de  malqueles  plus  importans  en¬ 
nemis  ,  il  tomba  malade  d'vne  fafcheufe  fièvre  qui  le  contraignit ,  à  Ion  grand  regret, 
de  garder  le  lift  prcfquc  tout  le  temps  de  cette  expédition. 
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1?*1,  Son  arriaée  neantmoins  rcfioiiit  bien  fort  les  P^àpis  :  &a a  mefme  temps  il  .ad- 
uint  yne  autre  chofe,  qui  commença  à  mettre  le  d40Nre  parmy  les  Tures.Le  Cham 
Refroidir-  ^cs  Tartarcs  8c  Ofman  curent  de  grandç5,conteftations  cnfemble,de  ce  qu'Ofman 
femtnt  du  cleuoit  Cantimir  vaffal  duCham  beaucoup  au  defiusde  luy,  que  les  Turcs  en  fai- 
Ro  P^j|^bicnt  plus  d’eftime ,  8c  que  contre  la  couftume  de  fes  anccftrcs  il  luy  auoit  donne  le 
renu^oin-  gouuerncment  de  Silcftrie  8c  Beffarabie  à  fon  preiudice.  Tellement  que  fe  croyant 
dreofman.  méprifé ,  il  commença  à  mépriferles  ordres  8c  les  commandemens  d’Ofman:raefme 
le  cham  pour  tefmoigner  fon  mefconténtemenc,il  ne  bougeoir  de  fon  polie, &  faifoit  fes  par- 
U  Ruffic&  ties  feparcmcnt  -,  Entr’autrcs ,  il  enuoya ,  fans  en  prendre  Taiiis  des  Turcs,  Nuradin 
Podolie.  fon  cadet  8c  quelques  chefs  des  plus  expérimentez,  parmy  lefquelsCantimir  Ce  glifla, 
pour  rauager  là  Rulfie  8c  la  Podolie. 

Les  Turcs  '  Cependant  Chodideuicz  trauailloit  inceffamment  aux  fortifications  de  fon  camp: 
attaquée  la  j]  eftoit  tout  enüironné  de  larges&profonds  rctranchemens,auec  des  redoutes  de  di- 
gardeauan.  fl.ance  cn  djftj[cc>  &  pOUr  couurir  les  portes  desGeneraux,il  s’auifa  d’y  rager  en  façon 
de  demie- lunes, des  chariots  remplis  de  terre.  LesTurcs  voltigèrent  quelque  temps  à 
Qïïi  l’entour  cherchantles  egdroits  les  plus  foiblcs  8c  les  plus  mal  gardez:  enfin  comme 
ibir  iufqn’à  ils  furent  proche  du  quntier  de  Lubomirsxy ,  le  canon  tiré  fort  à  propos  fit  fi  grand 
yncembuf-  abatis  d’hommes  8c  de  cheuaux  dans  leurs  efeadrons ,  qu’il  les  mit  en  defordre,&  les 
cadc‘  reduifit  à  fe  garantir  de  ces  foudres  dans  le  bois  &  àl’abry  du  panchant  des  colines. 

D’où  les  Alors  les  Polonnois  qui  elloient  en  embufeade  dans  les  valons  accoururent  fur  eux, 
fortent0**  la  grc^c  des  coups  de  moufquet  des  Ianiflàires  pafferent  par  deux  fois  au 

ortcnt‘  trauers  de  leurs  Enfeignes  qu’ils  auoient  plantées  fur  le  bord  de  la  forefl,  8c  cn  arra- 

4c défont  ici  c^ercnt  quelques-' vnes.  Us  eulfentneantmoins  efté  mal-menez ,  les  Turcs  ayant  re- 
«niKmi l 6  connu  leur  petit  nombre ,  fi  C  hodkieuicz  ne  leur  euft  enuoyé  pour  les  fouftenir,  trois 
cens  fantaifins  Hongrois  8c  AUemans  des  gardes  du  Prince  V  ladiflas,  8c  autant  du  ré¬ 
giment  de  Veier.  Le  combat  fut  fort  afpr'e,  auec  vne  petto  notable  des  Turcs, que  les# 
Polonnois  n’oferent  pourfuiure  bien  foin, de  crainte  de  tomber  eux-mefmes  où  ils  les 
Le*  Cofa  au°icntatcirczSur  Ie  foit  ils  tournèrent  tous  leurs  efforts  contreles  Cofaques  de  Za- 
quesen  tuét  poravv ,  donnant  l’affaut  dans  leur  camp ,  qu’ils  croyoient  plus  mal  muny  que  celuy 
piuficurs  &  des  Polonnois.  Ils  y  firent  tirer  demie-heure  durant  tout  leur  petit  canon,  donc  ils 
trois'gros  auoient  plus  de  cinquante  pièces ,  mais  ce  fut  fans  beaucoup  d’effct;Et  les  Cofaques 
canons,  encouragez  par  le  bon  fuccez  des  efcarmouches  qu’ils  auoient  attaquées  pendant 
ce  temps- là,  for  tirent  de  leurs  rctranchemens  8c  les  allèrent  combattre  de  près.  Les 
Turcs  ellonnez  deleur  hardieffe ,  ployèrent  deuant  eux  :  ils  les  chargèrent  plus  viue- 
m  ment ,  taillèrent  cn  pièces  les  dernières  troupes  de  leur  arrière- garde ,  &  les  con¬ 
traignirent  d’abandonner  crois  pièces  de  canon .  Peut-cftre  mefme  qu’ils  euffenc  ce 
Lei  goniats  iourlàmis  toute  leur  armée  en  déroute,  fi  leur  General  appréhendât  quelque  defor- 
rccommcn.  dre,  n'euft  fait  fonnerlaretraitc.  A  leur  defaut  les  viuandicrs,  les  valets  &  les  goujats 
ge&ffitfuir  qui  auoient fuiuy  les  combattansj  recommencèrent  la  charge ,  &lcs  efpouuencerenc 
k< Turcs,  tellement  de  leur  bruit, de  leurs  iniures&  de  leurs  fifflemens, qu’ils  les  contraignirent 
dcfcfauuer  confufcment  dans  le  bois ,  maffacrant  tous  ceux  qui  demeuraient  der¬ 
rière.  On  croit  que  ce  iourlâ  il  fut  affommé  près  de  fix  mille  Turcs,  8c  l’on  ne  trouua 
à  dire  que  vingt  Polonnois,  &  autant  de  Cofaques. 

Le  leiidemain  Chodkieuicz  mit  fon  armée  en  bataille  hors  du  camp&  l*y  tint  plus 
y  de  trois  heures ,  deffianc  brauement  les  ennélnis,  mais  il  n’en  voulurent  point  cafter: 
Prudéce  du  leur  deffein  eftoit  de  le  furprédre  par  quelque  endroit  plus  foible  de  sô  camp, ce  qu’ils 
CeneraiPo-  cfperoicnt  par  l’intelligence  de  certains  traiftres  Hongrois  qui  leur  donnoientaduis 
onuois,  CQUC  ce  qUI  s’y  falioic.  Mais  il  eftoit  bien  préparé  à  les  receuoir  par  quelque  cqfté 

qu’ils  l’attaquaffent:  il  s’eftoit  faifi  de  cous  les  lieux  par  où  il  pouùoic  aller  à  eux 
quand  bon  luy  fembleroit ,  8c  auoit  fortifié  ceux  par  où  ils  pouuoient  veniràluy  :  de 
forte  qu’il  n’eftoit  pas  en  leur  pouuoir  de  le  contraindre  à  donner  bataille ,  8c  il  eftoit 
au  lien  de  les  y  forcer.  Il  y  auoit  entr’autres  poftes  aduantageux  deux  Chapelles  des 
Grecs ,  vne  plus  auancée  qui  luy  cdnferuoit  vn  paffage ,  vne  autre  plus  proche  de  foa 
camp ,  qui  euft  donné  aduantage  aux  ennemis  :  il  fit  rafe^i  derniere ,  mit  garnîfôn 
de  douze  cens  hommes  dans  l’autre,  &  la  mefme  nuit  iHic  auec  vne  merueilleufe 
diligence,  retrancher  vnecminence  qui  eftoit  à  trois  cens  pas  de  fon  camp  ,  qu’il 
munit  de  plufieürs  gros  canons  8c  des  regimens  des  deux  Dinoph. 

Le  lendemain  qui  eftoit  le  feptiéme  du  mois ,  les  T urcs  aduertis  pat  leurs  efpions 
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que  le?  portés  du  quartier  du  Lubomirsky  n’eftoient  pas  encore  bien  couuerres,  ny  t6zu 
fa  circonuallationaffez  haute,  en  telle  forte  qu’on  pouuoitfacilementy  monter,  re- 
folurent  de  donner  parla,  tandis  qu’vne  partie  attaquerait  les  Cofaques.  Ceux  qui  Le*Turc* 
voulurent  tente r  l’affaut  au  canip  des  Polonnois  furent  fi  mal  rcceus ,  qu’apres  auoir  îw^Cok- 
eftc  deux  ou  trois  fois  a.la  charge,  ils  fe  retirèrent  pour  aller  ioindre ceux  qui  auoient  <îae** 
attaqué  le  quartier  des  Cofaques. dl  fut  là  çombatu  aucc  grande  opiniaftretc  de  part  . , 

JK  d'âutre,maisla  partie  n’-eftoitpas  égale  pour  les  Cofaques*  fi  bien  que  craignant  de 
fuccombcràlafoulc  des  ennemis,  ils  enuoyeret  promptement  demander  du  fecours lai<le  «k* 
à  Chodkieuiczâl  leur  enuoyales  regimens  d’infanterie  Hongroife  de  Veier,  de  Lçr-  PolonBol,‘ 
mont, de  Georges  Duc  deZaflavv,de  Iclfc&dc  Racovv,auec  lefquels  ils  rembarrerét 
tous  les  grands  efforts  des  Turcs ,  &  ion  cherent  la  campagne  de  plus  de  deux  mille,  atuqucn*  ' 
Les  Turcs  ,  quoy  que  mal-traitez  de  la  forte  ,  s’y  efehauffoient  de  plus  en  plus  :  Ils le*  Cofa- 
fitent  mener  là  deuant  toutes  leurs  plus  groffes  pièces  de  canon ,  qui  rempliffoient  £ 
l’air  de  fumée,  offufquoient  les  yeux,&faifoientyn  fi  grand  tonnerre,  que  Chod-  canons, 
kieuicz  dit  qu’il  n’en  auoit  iamaisoüy  de  tel  en  toutes  les  guerres  qu’il  auoit  veuës. 

Auec  tout  cela  ils  affommerent  bien  quantité  de  cheuaux ,  mais  les  hommes  eftoient  rTfcui 
fi  bien  terraffez ,  qu’il  n’y  fut  tué  qu’vn  vieil  Mefttc  de  camp.  homme. 

Pour  diuertir  leurs  violentes  attaques ,  Lubomirsky  enuoya  encore  le  régiment 
de  Rufinovv  &  quelques  compagnies  de  gendarmes  ,  qui  donnèrent  à  l'impro- 
uifte  dans  leur  flanc  gauche ,  où  ils  rompirent  les  premiers  rangs:  &  au  mefme  temps 
les  cheuaux  légers  fortantfortà  propos  duvalonoù  ils  eftoient,  les  chargèrent  par  Ui  PoIoa“ 
derrière.  A  cette  charge  improuifte  quelques  compagnies  fc  mirent  en  defordre,  au  fecour*. 
celles- là  cauferent  de  la  cofufion  aux  autres,& la  frayeur  s’épandit  par  toute  1  armée: 
tellement  que  les  Turcs  prirent  la  fuite  en  grand  hafte ,  âdaifTcrent  partie  de  leurs 
canons.  Les  Polonnois  les  ayant  iettez  dans  leprochain  précipice,  les  pourfuiuirent 

-  chaudement  iufques  dans  leur  camp ,  d'où  ils  emportoier*  les  tentes  &  les  hardes,  Prenne^8 

-  emmeooient'les  chameaux  &  les  beftiaux,  6c  tuoient  tout  ce  qui  leurfaifoit  rcûftan- 
ce  :  mais  la  conuoitife  des  Cofaques ,  &  de  la  racaille  qui  fuit  ordinairement  les  gens 

de  guerre  en  telles  occafions  pour  butiner, s’arreftant  trop  long-  temps  au  pillage,  les  Ujre  oBf_ 
Barbares  curent  loifir  de  fe  reconnoiftre&  de  les  rcchaffer  du  camp.Ils  en  attrapèrent  fendufques 
mefme  quelques- vns, qu’ils  firent  mourir  des  plus  cruelles  morts  qu’ils  purent  imagi-  dint  ,eu* 
»er:toutcsfois  la  plus  grande  partie  duita  le  danger,  &  fe  retira  auec  vn  tres-riche  bu-  ° 

_tin.  Tandis  que  les  Cofaques  s’amufoien tau  pillage, vn  d’cntr’cuxvintcrfgrâd  hafte  çrand  bu- 
dire  à  Chodkieuicz  qu’il  trouua  deuant  fa  porte  à  cheual ,  qu’eux  fides  Polonnois  UD' 
auoient  gagné  le  camp  des  ennemis,&  que  leur  chef  Konafzeuic  demandoitdu  fe¬ 
cours  pour  achcuer  d’emporter  la  viûoire  :  mais  le  General  le  refufa  prudemment,  à  Le  General 
caufc  de  la  nuit  qui  s’approchoit ,  &  encore  plus  pource  qu’il  craignoit  que  l’auarice  [ceUrfc  de 
de  quelques  foldats  ne  caufaft  la  perte  de  toute  l’armée.  moy* 

.  Ainfi  fc  paflà  cette  iournée  :1a  fuiuante  ils  demeurèrent  en  repos  les  vns&les  au- renfc 
très.  Au  refte  cette  irruption  des  Cofaques  apporta  vne  telle  confternation  dans  le 
camp  des  Turcs  qu’elle  y  troubla  tout  l’ordre  &:  ladifeipline,  remplit  d’efpouuante  Confterna- 
les  Chefs  &  les  foldats  i  Ofman  mefme,  qui  auparauant  n’euft  pas  creu  qu’il  n’y  a  Turc*”  a* 
rien  de  ftable  en  ce  monde  que  la  moindre  difgrace  de  la  fortune  ne  puiffe  mettre  d'Ofman 
dans  le  penchant  de  fa  ruine ,  vid  de  fes  propres  yeux  combien  fon  orgucilleufc  puif-  mcfine- 
firnee  eftoit  mal  affeurée ,  &  commença  à  pleurer  comme  vne  femme,  lors  qu’il  ap- 
perceut  la  fuite  de  ceux  fur  la  force  defquels  il  fe  promettoit  la  conqucfte  de  touc  Rapproch» 
le  monde.  A  cette  rude  fecouffe  il  fit  comme  le  malade  qui  croit  pour  changer  de  c““p 
li£t  que  fon  mal  diminueraùl  commanda  de  reprocher  fon  campdeceluy  des  polon-  des  Poion- 
nois,  pour  leur  empefeher  la  communication  des  Cofaques.  Auec  cela,  ce  qu’il  ne"™  g*/ 
pouuoit  faire  en  lyon,il  ietentoitenrenard.il  attira  les  pay  fans  de  Podolie  camarades  meme  i« 
des  voleurs  Moldaues,  leur  donna  de  l’argent  &  leur  fit  des  grandes  promefics ,  pour  *“• 
les  obliger  à  mettre  le  feu  dans  le  camp  des  Polonnois.Mais  il  tomba  vn  de  ces  boute¬ 
feux  par  bon-heur  entre  les  mains  des  Cofaques ,qui  le  mirent  à  la  gefne,crù  il  raconta 
tout  au  long  les  rufes  des  Turcs, &  nomma  tous  fes  complices  fuicts  de  laNoblcffc  de  Vo 
Podolie.il  fut  expofé,  comme  il  le  meritoit ,  à  vn  cruel  fupplice ,  pour  feruir  d’aduer-  fe“  &t  ** 
tiffementaux  foldats  de  prendre  garde  plus  exa&ement  au  feu.  L’autre  rufe  dont  il  «ou™  p«r 
penfoit  endormir  les  Polonnois  dans  vne  trompeufe  efperacc  de  traité,nc  luy  fucçcda ,  °  9°"- 

pas mieux  *.  Conftantin  Vcuel,  qu’il  auoit  enuoyd  pour  la  fécondé  fois  dans  leur  camp 

H  iij 


ren¬ 
voyer  du 
renfort. 


noit. 


Digitized  by 


6x 


Hiftoirc  des  Turcs, 


plusieurs 

chcuaux. 


i  S  i  ï.  P^y  faire  nouuclles  proportions ,  futaffez  reconnu  pour  vn  efprit  double.  Ce 
fin  Grec  ,  quoy  que  Tes  defleins  ne  tendiflent  qu’à  la  paix,  ne  cefloit  d’en  preflerla 
refponfc ,  afin  de  fçauoir  l’intention  de  ChodKÎeuicz.  Il  luy  difoit  toufiours  qu:  les 
chodxîe-  alarmes  continuellcsrne  luy  permettoient  pas  de  mettre  lamainàlaplume:mais  enfin 
uicz  au  Oe.  apres  l’auoir  retenu  vne  femaine  dans  Chocin ,  pour  éuiter  le  reproche  qu’on  luy  eud 
uTpou/h  faire, qu’il  yioloit  le  droit  des  gens  par  Ijniude  détention  de  ce  médiateur ,  il  mada 

paix.  au  Vizir,  que  nonobdant  les  grandsaduantages  qu’il  auoit  iufqu’alors  emportez  fut 
les  Turcs,  il  feroit  toufiourç  preft  d’entendre  à  vne  iude&  honorable  paix. 

Tandis  que  Condantin  tafehoit  d’amuferles  Polonnois,  IcsTartarcsfaifoient  do 
continuelles  courfes  de  l’autre  code  de  la  Tyre  vers  Camencc  te  Braham,où  ils  attra- 
tes  Turcs  poiencàtoutc  heure  les  chariots  te  les  viuandiers  du  Prince  Vladiflas.  Les  Turcs 
deuant  le  aufli  ayant  reconnu  par  les  combats  précédons,  qu’ils  auraient  pluftoft  raifon  des  Po- 
fonoinoph  lonnois  par  la  famine  que  par  les  armes,prirent  vn  bon  confeil  de  leur  retrancher  les 
viures,&  pour  cet  effet  commencèrent  à  drefler  vn  pont  fur  la  mefme  riuicrc ,  afin  de 
pafler  vne  partie  de  leur  armée  de  l’autre  codé ,  pour  leur  empefeher  les  conuois  te 
le  fourage ,  mefme  pour  les  attaquer  par  là,  s’ils  le  iugeoient  à  propos.  Surces  entre¬ 
faites  edant  arriué  Kirakas  Bafla  de  Damas  auec  vh  grand  renfort ,  Ofman  voulut 
Tirent  leur  derechef  donner  vn  aflaut  general  au  camp  des  Polonnois.  Il  commença  par  léYort  de 
kcamp^iû  Dinoph,  qu’il  fit  battre  de  furie  :  mais  Lubomirsky  y  ayant  ictté  du  fecours ,  fes  gens 
iis  tuent  en  furent  repouflez  auec  autant  d’ignominie  qu’ils  auoient  mondré  de  fad  en  y  allant, 
Toutesfois  pour  ne  pas  paroidre  vaincus, ils  menèrent  leurs  canons  deuant  la  porte  de 
Lubomirsxy  Se  Ce  mirent  à  tirer  de  tous  codez  dans  le  çamp,  où  les  boulets  tom- 
boient  mefme  iufqu’au près  des  tentes  du  Prince  Vladiflas. 

D’vn  autre  codé  ils  attaquèrent  vn  autre  fort  queChodxicuicz  auoit  commence  en 
Surprenne!  vn  lieu  fort  propre  entre  fa  portefic  celle  deLubomirsky,&  y  auoit  mis  quelques  corn- 
iî»  raüîrat"  Pa£n'cs  gcns  pied  P®'111  fortifier. Vn  gras  de  leur  infanterie  Se  caualcrie  edant 
tout  copie,  venu  fondre  deflus  par  le  codé  qui  n’edoit  ny  muny  de  foflezny  d’hommes, ils  trouuc . 
cet.  rcntles  Capitaines  Ziczow  &  Sladkow  endormis  tous  nuds  comme  dans  leurs  mai- 
fons  :  ils  leur  coupèrent  la  tede ,  Ce  faifirent  des  Drapeaux,  paflerent  lerede  au  fil  de 
Souojrcnt  l’efpée ,  Se  pour  dater  le  déplaifir  d’Ofman,  luy  enuoyerent  ces  tedes  comme  vn  tro- 
deV  c'*  P^éc  des  P*us  remarquables  Seigneurs  de  Pologne.  Ceux  qui  gardoient  les  forts  au 
taincs.àof-  delà  du  quartier  de  Chodxieuicz  appréhendant  la  mefme  rifque  ,  les  euflent  tous 
œan.  quittez  fi  SÎcniaw  Se  les  autres  Capitaines'ne  les  euflent  forcez  à  y  rentrer  par  fes  cx- 

les  poion-  hortations&par  les  menaces.  Maistants’en  fautqfte  ce  defadre  arriué  tout  contre  le 
nois  ont  camp ,  diminuadle  courage  des  Polonnois  qui  en  gardoient  le  retranchement,  qu’ils 
ch<s rCU4n’  y  alloicnt  charger  les  ennemis,  dont  ils  firent  grand  car  nage,  &  reconnurent  aux  ha¬ 
bits  &  autres  marques  des  morts  qu’il  y  enedoit  demeuré  des  plus  fignalez. 

•  Auant  que  d’attaquer  le  fort  de  Ziczow,  les  Turcs  pour  faire  diuerfion  auoienten- 
uoyc  quelques  regimens  droit  à  cette  Chapelle  des  Grecs  dont  nous  auons  parlé, 
qui  n’edoit  pas  encore  bien  fortifiée.  Lubomirsky  pour  garantir  ce  lieu  du  danger 
euident ,  s’y  tranfporta  auec  les  principales  forces  de  l’armée ,  mais  il  n’en  edoit  pas 
Rufc  de  bcf°‘n*  Veier  qui  auoit  fon  fort  tout  auprès,  bady  de  l’inuention  d’ApelmanFlaman 
Veier  ,  qui  de  nation  Ingénieux  tres-expert ,  les  contraignit  bien- tod  à  quitter  leur  entreprife, 
itüffit.  s’edant  feruy  d’vne  rufe  qui  attiédit  encore  beaucoup  leur  chaleur.  Il  fit  cacher  feÿ 
gens  dans  le  fofle ,  comme  s’il  n’y  eud  eu  perfonne  dans  le  fort  :  les  Turcs  qui  n’y 
voyoient  plus  ny  feu  ny  fumée ,  y  allèrent  à  l’edourdie ,  mais  comme  ils  furent  tour 
contre,  les  Allemansfeleuerentfic  firent  leur  defeharge  fi  à  propos  qu’ils  en  tuerenc 
plufieurs  Se  mirent  les  autres  en  fuite. 

ch  d  ‘  Cependant  ceux  qui  auoient  furprisle  fort  que  gardoient  Zi  czovv&SladKov, ani- 

uicz  mcz  Par  vn  fi  bon  commencement, s’efforçoienrd’acheucr  lerede  de  la  garnifon,lors 

u  fccooti.  que  Chodfcieuicz  tout  malade  qu’il  edoit,  accouru  auec  fa  compagnie  fe  mitentre 
Sieniay  Se  Zienouic,  dontle  premier  tenoit  la  droite  &  l’autre  la  gauche, &  dona  luy. 
mefme  où  il  voyoit  tomber  le  plus  grand  faix  du  combat.  Le  fort  de  la  viâoire  qui 
penchoit  du  codé  des  ennemis  fut  releué  par  fa  vertu  ,  Se  diuerfement  balancé  plus 
L*  vîôoiie  d’vne  heure.  Les  Turcs  qui  iufques-à  auoient  eu  l’aduantage,  Se  outre  cela  Te 
a» balance,  voyoient  plus  forts  des  deux  parts  en  caualerie,  la  tenoientprefque  afleurée,&;com- 
mençoient  défia  à  les  brauer  comme  vaincus.  Les  Polonnois  d’autre  codéfai foienc 
de  fi  mcrueillcux, efforts  qu’ils  égaloient  leur  petit  nombre  à  cette  grade  multitude, fie 
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demeuroient  entre  l’efpoir&  la  crainte.  Enfin  leur  inuincible  vaillance  obligea  la  162.1. 
viâoire  à  Te  déclarer  pour  eux  :  les  Turcs  lafeherent  le  pied  ,  abandonnèrent  leurs 
Enfcignes  te  s’enfuirent auffi  efperdus  dans  leur  camp  que  s’ils  y  euffent  porté  la  nou-  Emport^e 
uclle  de  la  défaite  entière  de  leur  armée.  Lesregimensquc'Lub'omirsKyfaifoittoû-  pariesPo- 
iours  tenir  dans  le  valon,  n’eurent  pas  mefme  le  loifir  d’aller  au  fecours,ny  ceux  d’O-  lounoIS' 
palinsky ,  dcSapieh ,  te  de  Zieneuuichz  qui  cftoient  tout  proches, d’entrer  au  cobat, 
tant  les  Turcs  eurent  halle  de  s’enfuir.  Ils  ne  lailToient  pas  neantmoins  d’vn  autre  Les  Turcs 
cofté  de  battre  le  fort  de  Lcrmont ,  te  le  camp  des  Cofaques  :  mais  ceux  cy  ne  man-  “a 
quoient  pas  auffi  de  faire  de  furieufes  forties  te  d’en  venir  louuenc  aux  mains ,  où  ils  en  diu«s 
les  battoienc  toufiours  &  les  repoufioient ,  auec  notable  perte.  Ofman  fenfiblemcnt  endr®lts>  , 
touche  de  cette  înclpcréc  déroute  de  fes  gens  ,  &  de  voir  en  fa  prefence  que  ceux  tables  P«- 
qu’auparauâc  il  croyoit  des  lyons,  s’enfuyoient  honteufement  comme  des  lièvre? ,  fe  ,cs- 
mordoit  les  lèvres  de  dépit,  grinçoit  les  dents,  frappoit  du  pied  contre  terre,  te  ayant  ofm3n 
de  rage  les  larmes  aux  yeux,  leur  reprochoit  leur  lafeheté,  &  leur  chantoit  toutes  les  s^ffligC  de 
iniurcsquelcdcfcfpoir  luy  faifoit  venir  à  la  bouche.  Les  Turcs  employèrent  toute  la  ccttc  p«- 
nuic  fumante  à  remporter  les  corps  morts  de  leurs  vieux  foldats ,  de  la  fleur  de  leur  te' 
milice,  te  de  leurs  meilleurs  Çapicaincs  qui  périrent  en  cette  occafion.  Zieneuuichz  ^  des- 
JMaiftrc  de  camp  d’vn  régiment  Polonnois  mourut  trois  iours  apres  de  vingt  blcfleu- 
-res,  les  Turcsnerayantpûcmmeneràcaufedc  leur  fuite.Lcs  Polonnois  y  perdirent  &  des  p<>^ 
encore  fix  Gentils- hommes  démarqué  tuez  auec  le  frere  deRudomin  :&cequi  faf-  lo^nol,• 
chalcplusChodkieuicz,  ce  fut  que  l'Enfeigne  qu’il  auoit  glorieufemcnt  gagnée  fur 
les  Mofcouites,  tomba  par  mal- heur  entre  les  mains  des  Turcs.  RUfe$  de 

Le  lendemain  du  grand  matin  contre  leur  ordinaire ,  ils  parurent  au  quartier  de  pansidau-. 
LubomirsKy.  Auffi-  toft  il  mit  fes  géns  en  bataille ,  te  fit  cacher  deux  mille  Cofaques  ue* 
dans  laforeft  pour  arrefter  l’irruption  des  Tartares.  Les  deux  partis  fe  feruoient  de 
leurs  rufes.  Celuy  de  Lubomirsky  tafchoit  d’attirer  l’autre  dans  fes  piégés ,  les 
Turcs  ne  trouuant  pôintdc  fcuretc  à  fortir  de  leur  porte ,  faifoient  tout  leur  poffi- 
ble  pour  obliger  les  Polonnois  à  fortir  du  leur  :  enfin  tous  vifoici#au  mefme  deflein, 
commençant  d’ordinaire  par  lés  efcarmouchcs ,  te  àffez  fouuënt  à  coups  de  canon,  L{s  Turcf 
que  les  Turcs  tiroicntprefquetoufiours  fans  effet.  Enuiron  le  Soleil  couchant  Chod-  mis  en  dd- 
kicuicz  tira  quelques  troupes  de  fon  aifle  gauche  auec  trois  compagnies  deRuffinow,  I0uce* 
qui  chargèrent  fi  rudement  les  ennemis  qu’ils  luy  cedcrent  la  place, faifant  mine  de  fe  PIufieurs 
vouloir  rallier  pour  retourner  par  le  valon  que  gatdoit  Lubomirsky  :  mais  Swinky  te  lamfiàirc* 
Szedzinfc  leur  firent  bicn-toft  tourner  le  dos  te  rentrer  dans  laforeft.  Les  Ianiffaircs  tuez- 
quittant  là  leurscanons  fe  voulurent  feruir  de  leurs  moufqnets ,  pour  battre  les  Co-  Les  Tartaç 
faques  :  mais  ceux-cy  forçant  de  leurs  retranchemens .  coniointement  auec  les  Aile- 
mans  de  Dinoph&de  Dcrmonc,  ilsen  tuerent  grand  nombre  te  mirent  le  refte  en 
fuite.  Les  Tartares  furent  auffi  attaquer  le  quartier  des  Hongrois  de  Bartofzo^  de  Emmenen* 
l’autre  coftc  de  la  Tyre  vers  Brahain  ,  où  ils  furent  tres-mal  traitez ,  mais  ils  emme- 
ncrentquantitc  de  beftiaux ,  aueclefquels  ils  fifentmonftre  degrande  vi&oirc. 

Tous  ces  auantages  des  Polonnois  n’eftoicnc  pas  fiins  trauerfes ,  te  fans  danger  d’vn 
fafeheux  eùenement.  Car  ils  nauoicntgûeres  d’efpoir  au  fecours  qu’on  leurdeuoit 
enuoyer  ,te  les  Tartares  courant  la  campagne  aux  enuiros,  iufqu’aux  portes  de  Camc- 
nec  te  des  autres  villes  d’où  ils  receuoienc  leurs  conuois,  commençoienc  à  leur  caufer  Mifere  dit 
vne  grande  indigence  de  viures  pour  les  hommes ,  te  de  fourage  pour  les  chcuaux. 
D’ailleurs ,  les  eaux  de  ce  pays- là  qui  font  fort  mauuaifes,  l’air  mal  fain  te  charge  de  nu°l  ç‘ 
broüillas ,  te  la  mauuaifcnourriture ,  caufoiëc  diuerfes  maladies  dans  leur  camp:dont 
le  Prince  Vladiflas,  te  la  plufpart  de  ceux  de  fa  fuite  ne  furent  pas  exempts ,  ny  le  Ge¬ 
neral  Chodxieuicz ,  quoy  que  l’vn&  l’autre  furmontanç  le  mal  par  vne  héroïque  ver¬ 
tu  ,  s’efforçaffent  d’adoucir  celuy  de  toute  l'armée ,  te  de  ranimer  le  courage  languif- 
fant  des  foldats  :  dont  la  plufpart  incapables  de  toutes  fondions  militaires  mou- 
roient  miferablement  dans  leurs  hutes ,  ou  tafehoient  de  fe  fauucr  la  nuit ,  te  s’al- 
loient  rendre  aux  ennemis  par  grandes  bandes. 

A u an t  que  ces  incommoditezqui  croiffoient  tous  les  iours ,  euffent  réduit  l’armée  * e  Gfnfral 
dans  vne  extreme  langueur  ,  Chodkieuicz  prit  confcil  d’aller  attaquer  les  ennemis  dVita^ucr 
vne  heure  anant  le  iour.  On  luy  auoic  rapporté  qu’ils  n’auoienc  ny  foflez  ny  retran-  i«.»  Tiucsi» 
chemcns  capables  de  l’en  empefeher:  il  croyoicque  les  tenebres  feroient  fauorables  à  nLlt* 
ion  deflein,  te  fe  promcccoic  auec  gela  qu’il  trouucroit  les  Turcs  qui  dormiroient  à 
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L‘  leurordinairê  loin  de  leurs  chenaux,  &  s’aflcuroie  mefme  que  ceux  qui  s’cftoicnt 
enfuys  parmy  eux  lors  qu’il  viendroic  à  donner ,  feietteroient  deffus  &:  en  feraient 
maflacre.  D’ailleurs  ,il  fc  pcrfuadoit,  que  H  les  Cofaques  les  auoienc  mis  en  déroute  en 
plein  midy ,  il  luy  fcroit  bien  plus  facile  de  ieteer  l’effroy  &  laconfufîon  parmy  eux 
durant  l’obfcurité,  &£  qu’il  fçauroit  mieux  vfer  de  fon  aduaneage  qu’ils  n’auoienc  fait. 
Le  Prince  yiadiflas  ,nonobftant  la  foiblefleque  luy  caufoitfa  maladie  &  le  péril  ex¬ 
trême  où  il  fe  mectoitjfi l’cncreprife  Cuft  mal  reüffi,  eftoit  de  cét auis  &  en  preffoit  fort 
l'execution.  Iean  Veier  Palatin  deCulme  qui  auoit  fait  la  guerre  cotre  les  Turcsdans 
la  Hongrie ,  l’approuuoit  aulfi  j  &  Konafzeuic  aucc  fes  Cofaques  en  faifoit  grande  in- 
Ordre  u«  ^ant:c>  promettant  qu’il  mettroit  (i  bon  ordre  parmy  fes  gens  qu’ils  ne  rctomberoient 
lef  G«rtaî  pas  dans  leur  première  faute.  Chodkieuicz  fe  propofoit  donc  d’attaquer  le  camp  des 
vouloir  te.  Turcs  de  deux  coftez,ayantcômandéà  vingt  milleCofaqucs  SC  à  quelques  rcgimens 
j“*a‘  de  caualeric  de  donner  vigoureufement  parvn  coftc,  &  aux  regimens  d’infanterie 
Turcs.  Allemande  d’aflaillir  au  mefme  temps  parvn  autre.  Les  Hongrois  ic  les  Allemans 
d'Erneft  Dinoph  fc  deuoient  ietter  aux  aduenuës  de  la  foreft ,  &  Lubomirsxy  aucc 
fon  efeadron  &  les  troupes  de  Veier  auoit  ordre  de  s’emparer  d’vn  buiflonoù  les  Tar- 
taresauoient  accouftumc  de  drçffcr  toutes  leurs  embufeades.  Il  vouloir  que  la  garde 


donnai!  fur  celle  des  ennemis  aucc  bruit  &  furie ,  fi'toft  qu  elle  fuft  fuiuie  à  mefme 
temps  des  Cofaques ,  des  Hongrois,  &  des  Allemans  ,  &  apres  de  tout  le.reftc  de 
l’armée  qui  donnerai  tl’-cfpouuen te  aucc  les  trompetes  ,  les  fifres,  tambours ,  &  au¬ 
tres  inftrumcns.  Les  Generaux  auec  les  lanciers,  les  genfdarmes  &le  régiment  de 
caualerie  du  Palatin  de  Culme  deuoient  tenir  la  campagne  pour  fubuenir  aux  plus 
foibles&iouftenir  !esxefforcs  des  Turcs  &  des  Tartares,  les  valets  ,  les  goujats  ,&  les 
viuandiers,  dont  la  plus  grande  part  auoient  de  bonnes  carabines  ,  demeuraient 
pour  la  conferuation  du  camp  où  ils  paroifToicnt  comme  vntf  petite  armée,  &:  les 
compagnies  des  gardes  auec  le  régiment  de  Kochanow,eftoient  deftinéespour  gar¬ 
der  la  perfonne  du  Prince  Vladifla's. 

Toutes  ces  chiffes  ainfi  difpofées,on  faifoit  fortirdes  troupes  par  les  portes  de 
Choditieuicz  &  de  LùbomirsKy  5  le  iîlence  eftant  exa&ement  gardé ,  le  fignal  donné, 
«m  >fché  lanuitfauorable ,  les  ennemis  fans  dcffiance,  on  n’attendoit  plus  que  l’auroré-,  lors 
pTtvnc  que,  par  vn  bon- heur  pour  les  Polonnois  ,  le  Ciel  parodiant  fercin  il  furuint  vne 
mordma'  gro^c  pluye  qui  dura  fi  long-temps  que  les  Cofaques,  qui  eftoient  les  plus  près  du 
te.  "  camp  dcsTurcs,  furent  contrains  de  mander  à  Chodkieuicz  qu’ils  ne  fe  'pouuoient 
feruir  de  leurs  moufquets ,  &  qu’on  cuft  à  les  retirer  de  leur  pofte  de  peur  que  le  def- 
fein  ne  fuft  découuert,  de  forte  que  toute  l’armée  retourna  dans  fes  quartiers  comme 
elle  en  eftoit  fortie.  On  reconnut  depuis  que  ç’auoit  efte  côme  vne  grâce  particulière 
deDieu,qui  auoit  enuoye  cette  pluye  pour  empefeher  retreprife,qui  ne  leur  pouuoit 
t  n  rcüffir',  pource  que  tout  ce  qu’on  auoit  donné  à  entendre  à  Chodkieuicz  n’eftoit  pas 
e*mpct  des  vray.  Car  les  Turcs  tenoient  leurs  cheuaux  bien  attachez  auprès  d’eux ,  ils  auoient 
Tares.  des  lampes  &  des  flambeaux  allumez  toute  la  nuit  deuant  les  principales  tentes, donc 

les  cordes  eftoient  fiembarraflees  les  vnes  dans  lesautres  qu’il  euftefté  impollible, 
mefme  aux  gens  de  pied,  de  pouuoir  paffer  au  trauers. D’ailleurs,  ils  ont  accouftumc 
la  nuitde  tenir  leur  confeil ,  de  vifîter  leurs  amis,  de  faire  leurs  débauches  où  ils  boi- 
uent  du  vin ,  qui  leur  eft  défendu  par  la  loy  de  Mahomet ,  &  d'ordinaire  il  y  en  a  de 
commis  à  faire  des  cris  affreux  pour  éueiller  les  autres  &  les  appeller  à  leurs  prières 
fuperftitieufes.,  Puis  outre  toutes  ces  raifons ,  il  y  auoit  tant  derichcfles  dans  le  camp 
des  Turcs,  que  les  Polonnois  s’amufancà  les  piller,  n’euffent  iamais  manqué  de  fc 
mettre  en  defordrc&:  de  fe  faire  efgorger.  Chodkieuicz  qui  n’eftoit  pasaduerry  de 
chockie-  tous  ces  obftacleSjpoufTé  desmefmes  motifs  qu’auparauant,  voulut  tenter  fon  deffein 
derechef  vne  féconde  nuit,  &  mefme  il  auoit  commandé  a  1  armee  de  marcher  de  meilleure 


dff' in  C<u  ^eure  ftuc  ^  Prcm>erc  fois*  Mais  les  fuyards  des  compagnies  du  Mofcin  Hongrois 
eft  dé’cou-  &  de  Dinoph  Allemand  découurirent  l’ordre  de  l’entreprifc  aux  Turcs,  qui  furent 
uert.  auffi-toften  eftatde  la  bien  receuo.ir.  Us  n’y  purent  pourtant  fi  bien  pouruoir  que 
les  Cofaques  ne  furpriffent  ceux  qu’ils  auoient  commis  à  la  garde  des  pafturages  de 
l’autre cofté  delaTyrc,&  emmenerent  tous  leurs  bcftiaux. 
y  j  Ce  qui  prcffoitle  plus  Choditieuicz  de  vouloir  terminer  cette  expédition  ,  par 
quelque  grand  coup  ;  c’eftoient  outre  les  incommodicczdc  fon  camp ,  les  murmures 
des  Cofaques  qui  eftoient  fut  le  poind  de  paffer  en  vne  defertion  generale  :  les  vns 
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deffiandoient  à  s’cn  retourner  ,  les  autres  ptetendoient  de  grandes  rceompenfes.  j  6  zy 
KonafzeuielcurQeneral  ne  fçachantplus  par  quel  moyen  les  retenir,mandaà  Chod-  * 

Jdeuicz  8c  *mx  Cotnmi  flaires, d’y  donner  promptement  remede.  Vladiflas  Prince  au¬ 
tant  ayme  d’eux  pour  fa  libéralité  que  pour  fa  vaillance,  leur  enuoya  à  l’heure  mefme  ^s'cofï- 
Opalinsxy ,  Lubomirsky ,  8c  Sobiefc,  pour  les  appaifer.  Ce  dernier  qui  eftoit  connu  ques ,  qui 
parmy  eux  depuis  les  guerres  de  Mofcouie,  fans  s’arrefter  aux  longs  difcours,les  con-  ^CIUS’en 
iura  de  la  part  du  Prince ,  par  le  nombre  des  feruices  qu’ils  auoient  rendus  à  la  Re-  ’ 

publique ,  &  par  cette  redoutable  vaillance  auec  laquelle  ils  faifoient  trembler  le 
Turc  iufques  dans  Conftantinople,de  ne  point  abandonner  les  Polonnois  dans  cette 
neceflité  prefente  où  il  s’agifloit  de  Tintercft  de  la  Religion  Chreftienne ,  du  bien  sôtrttecui 
de  l’Eftat,  8c  de  leur  propre  gloire,  qu’ils  auoient  conferuce  fans  tache  &  fans  re-  j£erff<£r<£ 
proche  depuis  tant  de  temps.  Il  leur  offrit  auec  cela ,  pour  reparer  vnc  partie  des  dô-  pa'robi’iga, 
mages  qu’ils  auoicnc  foufferts ,  cinquante  mille  florins ,  dont  le  Prince  8c  les  Com-  tion. 
miflaires  leur  faifoient  prefent  du  peu  d’argent  qui  reftoit  dans  les  coffre  s  ,&lesaf-  [^rr“6nne- 
feura  qu’àl'ifluë  de  la  guerre  on  leur  feroit  tenir  au  lieu  afligné  toutes  les  fommes  roit  leur* 
qu’on  leur  auoit  promifës<  Ce n’eftoient  que  des  paroles  qui  ri’auoient  pas  beaucoup  monttct- 
d’efïicacc  contre  la  neceflité  8c  la  faim  que  les  foldats  fouffroient  :  toutesfois  la  con- 


flderation  du  Prince, &  la  pcrfuafion  de  leurs  Chefs  ioin  tes  auec  ces  proinefles ,  firent 
a  la  fin  en  fortc,qu’ils  fe  contentèrent  de  l’obligation  queChodxieuicz&  les  Com- 
miflairesaueclcs  plus  apparens  Polonnois,  leur  en  donnèrent  par  eferit. 

Les  incommoditezn’cftoiétpas  moindres  dans  l’armée  dcsTurcs,&  les  mutineries 
delà  foldatefque  bien  plus  grandes:  cequi  obligeoitle  confeil  d’Ofman  d’entretenir 
toufiours  le  pour-parlcr  de  paix, afin  de  couurir  fon  honneur  par  là, s’il  eftoit  contraint 
de  lafaire.ConftantinVcuel  eftoit  encore  reuenu  depuis  peu  auec  des  lettres  de  Ra- 
dulon  Palatin  de  V  valachie, par  lefquelles  il  prioitChodkieuiczd’enuoyer  vn  député  ,  . 

capable  de  traiter  d’affaires ,  l’affeurant  fur  fon  honneur  qu’il  feroit  rcccu ,  non  feule-  poi^noU* 
ment  félon  droit  des  gens, mais  auec  tous  les  honeurs  que  meritoit  vnCommiflairc  au  grand 

de  la  Republique  de  Pologne.ChodKieuiczpour  tefmoigncr  qu’ilne  fouhaitoitricn  Vu,t‘ 
fant  qu’ vne  honorable  paix, enuoya  auec  V euel  Iacques  Zelinfc  Intendat  de  la  mai- 
ion  du  Lubomirsky ,  homme  fort  pofé  8c  de  grand  iugement.  A  fon  arriuée  il  fit  voir 
fa  commiflion  au  V  izir  V faim ,  demanda  en  fuite  les  feuretez  pour  aller  8c  venir  con-  J^°nGy 
uenables  à  la  dignité  de  la  Pologne  $  Et  apres  luy  apporta  tous  les  exemples  de  l’an-  iU;  feiu1 
ciehne  amitié  des  Polonnois  auec  les  Turcs }  la  ialoufie  qu’elle  auoit  caufée  entre  les 
parens  8c  alliez  de  Içur  Roy *  le  refus  qu’ils  auoifcnt  fait  de  s’vnir  au  refte  de  la  Chre- 
ftienté  contre  la  maifonOthomane  ;  &  enfin  comme  à  la  nouuelle  del’aduenement 


d’Ofman  à  la  Couronne,  les  Eflats  auoient  enüoyéd  la  Porte  vn  AmbafTadeur  pour 
s’en  conioiiir.au  nom  du  Roy  6c  delà  Republique,  8c  pour  renouueller  l’alliance  qui 
auoit  toufiours  eflé  entre  les  deux  Couronnes  jQue  la  pofterité  blafoieroit  Ofman 
d’auoir  attaqué  Sigii'mond  fans  fuiet,  8c  qu’il  n’y  auoit  point  de  Prince  au  monde  qui 
ne  condamnai!  le  mauuais  traitement  qu’il  auoit  fait  à  fon  AmbafTadeur  dans  Con- 
ftantinople  j  Que  fi  les  Turcs  auoient  rcccu  quelque  déplaifir  des  Cofaques ,  ils  de- 
’  noient  fuiuanc  la  couflume  des  Princes  amis  8c  alliez,  en  demander  iuflice  par  lettres 
ou  par  Ambafladeurs  à  leur  Roy  ;  Que  l'intention  de  la  Republique  auoit  toufiours  , 
cfté  de  maintenir  la  paixauqcla  Maifon  Othomane,&d  arrefter  les  deftirdemés  des' 
Cofaques,  mais  que  lors  qu’ils  l’auoicnt  voulu  faire  ils  auoient  eflé  contrains  de  de- 
ftournèr  leurs  forces  pour  s’oppofer  aux  rauages  desTattarcsjPartant  que  fi  le  Grand 
Seigneur  empefehoit  leurs  courfes ,  le  Roy  retiendroit  de  forte  les  Cofaques  de  fes 
ÎEftats ,  qu’ils  ne  feroient  à  Taduenir  aucun  a£te  d’hoftilité. 

Cette  conférence  n’apportant  ny  treueny  ceflation  d’armes, les  TurcSfortirent  dé 
grand  matin  de  la  forefl,  8c  pointèrent  leurs  gros  canons  deuantla  porte  de  Lubo- 
mirsxy  ,.ou  ils  tuèrent  quelques  cheuaux  :  puis  fur  le  midy  laiflant  derrière  eux  le  Leà 
fort  de  Veier  ,  vibrent  aux  retranchemens  deMofcin  ,  qu’ils  attaquèrent  par  vn  arquent 
endroit  qu’vn  transfuge  Hongrois  leur  auoit  monftré  pour  le  plus  foible.  L’alarme  p^j^. 
fut  aufli-toft  par  tout  le  camp  des  Polonnois  ,&l'on  crioitque  les  ennemis  eftoient  d  oirquVii 
défia  dedans  :  les  Capitaines  8c  les  foldats  y  accoururent  du  cofté  où  le  bruit  eftoit 
le  plus  grand  ,  &Chodkieuicz  fe  mit  à  la  tefle  des  gardes  du  Prince.  Vladiflas  pour  gué. 
faire  ferme deuant  la  porte,  tandis  que  Lubomirsxy  alla  au  fecours  de  Mofcin  :  où  les 
fiens  apres  auoirfaic  leur  deieharge  fe  méfièrent  genereufement  parmy  les  Turcs. 

Tome  IL  1 


Digitized  by 


Google 


66  Hiftoire  des  Turcs,' 

ïffxr  cn  rucrent  P^us  detrois  cens ,  &  en  firent  grand  nombre  de  pnfonniers ,  doqt  plu- 

-  _  fieurs  moururent  de  leurs  bleffeures.  C’eftoitvn  beau  fpe&acle  devoir  les  goujats 

qui  portoië  c  en  triomphe  les  telles  des  barbares, &  les  doigts  coupez  auec  les  bagues, 
Sonttepou.  les  veftes  de  foyc ,  les  beaux  tulbans ,  &  grand  nombre  de  médaillés ,  fans  l’or  &  Par- 
fez  auec  gent  qui  ne  fe  monftroit  point.  Fiekety  peurfuiuides  fuyards  iufques  dans  la  foreft, 
fJTptfoci-  lonchant  tout  le  chemin  de  mortsj&dit-on  que  ce  iour  l’à  il  euft  deffait  toute  l’ar- 
paux.  riere-garde,s’il  euft  efté  fécondé  à  temps  comme  il  le  demandoit.  Karakafz  Baffe  de 

Bude,qui  eftoit  en  haute  réputation  parmy  les  Turcs, y  fut  tué.  Son  efprit ambitieux 
ne  pouuoit  fouffrir  Vfaim  Ion  riual  dans  les  bonnes  grâces  d’Ofmanjil  luy  reprochoic 
auec  iniuresfon  lâche  gouuernement,&  promettoit  par  fe  dextérité  de  venir  à  bouc 
le  Baffa  d«  des  Polonois,de  forte  que  les  plus  courageuxl’auoientfuiuy  en  cette  occafion.  Vfaim 
Bude  y  cft  homme  double  luy  déféra  volontiers  céthôneur/çachanr  bien  qu’il  n’auoit  point  en¬ 
core  pratiqué  la  guerre  auec  les  Polonnois:maisau  lieud’auancerà  fon  fecours, corne 
ilauoitefté  enuoyé  pourlefouftenir,  il  recula  adroitement  afin  de  recouurer  par  la 
perte  de  ceriual  la  bonne  opinion  qu’Ofman  auoitconceuc  deluy.  Le  corps  cftanc 
amené  dans  le  camp  dansvn  chariot  couuert  derichedrap  d’or  &  tiré  par  quatre  che- 
ïottregret.  uaux  blancs, toutej’armée  honora  fa  vaillance  par  des  cris  &  des  larmcsjEt  depuis  les 
îfdes  Turcs  l’ont  toufiours  mis  au  rang  des  plus  grands  Héros  qui  leurfoient  morts  dans 

urcs  les  guerres.  Pour  vengeren  qijelquefaçon  famort  ilshacherqptle  perfide  Hongrois 
en  mille  morceaux,  comme  fi  le  bon  aduis  qu’il  leur  auoit  donné,  euft  efté  à  déficit» 
kuaiftre''  *es  venc*re>&  le  lendemain  fortirent  de  leur  camp  auec  vn  plus  grand  appareil 
cnpiece».  d’hommes  &  de  canon,  mais  leur  fureur  fe  ralentit  à  laveuë  des  Polonnois,&  ils  le 
tinrent  toute  la  tournée  à  laveuë,fans  ofer  les  attaquer.  Au  mcfme  temps  Ofmat» 
auoit  paffe  la  Tyre  auec  trente  mille cheuaux&  quinze  mille  Ianiflàires  pour  mettre 
fesgensen  curée  par  la  prife  de  quelque  place,  âcs’eftoit  approché  de  Camenec  qu’il 
penfoit  emporter  d’emblée:  mais  comme  il  l’eut  contemplé  de  defius  vne  montagne, 
'  &  qu’il  l’eut  veut;  beaucoup  plus  forte  qu’il  n’auoit creu,  il  demanda  qui  l’auoit  ainfi 

fortifiée  ;  à quoy  quelqu’vn ayant  rcfpondu  que  c’eftoit  Dieu,  voulant  dire  qu’elle 
n’auoit  point  efté  mife  en  céteftat  par  main  d'hommes,  mais  par  la  nature  du  lieu,  il 
repartit ,  Que  Dieu  la  prenne  dtnc  luy -me frie,  s'il  veut.  Ainfi  il  la  quitta  là ,  &  tourna  fe  fu¬ 
reur  contre  Je  chafteau  de  Paniowce  qu’il  fit  battre  :  mais  deux  ou  trois  de  fes  meil¬ 
leurs  canonniers  ayant  efté  tuez,  tous  fes  gens  fe  degoufterent  fi  fort  qu’il  fut  con¬ 
traint  de  leuer  le  fiege  &  de  s’en  reuenir  dans  fon  camp ,  maudifiànt  plus  que  iamais 
la  lafeheté  des  Ianilfeires. 

Le*  Ta«a-  Durant  fon  abfence  lesPolonnois  eurent  quelques  iours  de  relafche:mais  leur 
prennent  plus  grande  peine  n’eftoit  pas  celle  de  combatre ,  ils  eftoient  bien  plus  incommodez 
bcedtvfuâ  ^es  ma^a£^1^es»®c  ^e  1*  difeçte  des  viures  qui  croiflbit  tous  les  iours, à  caufe  des  courfes 
dîvs.CVlUa  continuelles  des  Tartares:  tellement  qu’ils  fe  debandoient  à  toutes  les  occafions 
qu’ils  pouuoient  trouuer,  &  aymoient  mieux  hàzarder  de  fe  noyer  en  palTàt  la  riuiere 
doncilsnéfçauoientpaslesguez,  oudetombçr  entre  les  mains  des  ennemis,  que 
de  fouffrir  ces  miferes  plus  long-temps.  Vniourque  les  Tartares  auoient  pris  quel- 
piufieurj  ques  viuandiers  dans  vn  village  près  de  Braham.deux  ou  tois  mille  fous  pretexte  d© 
fcdeban-*  ^es  a^er  fecourir,fe  mirent  en  fuite:cela  donna  lieü  à  vne  defenfe  fous  peine  de  la  vie 
dent.  de  plus  paflcila  T yre ,  &  à  la  harangue  que  Chodkieuicz  fit  en  fuite  i  tout  l’armée  t 

au  milieu  delaquelle  s’eftantfait  porter  accoudé  fur  vn  lid  de  camp ,  il  leur  dit  d’vn 
ton  de  voix  languifiante,  Qu’ils  voyoient  auec  quelle  opiniaftretéOfman  perfeueroic 
en  cette  guerre  -,  leur  difette  de  fourage ,  &  de  cheuaux,la  multitude  de  morts,&  de 
duTnerai  ma^a^es>^:  toutes  autres  calamitez,âuec  cela  le  peu  d’efperance  de  fecours, puis’ 
au  refte  de  qu’ils  n’auoiéc  aucunes  nouuelles  ny  du  Roy,ny  de  l’arriere-ban  de  PolognejQujainfi 
l’armée,  il  n’yauoitplus  d’apparence  d’attaquer  de  fi  puiflans  ennemis  auec  vn  armée  fi  foible 
dont  la  caualerie  fa  principale  force  eftoit  diminuée  de  plus  du  tiers ,  &  encore  aufli 
peu  de  raifon  dp  les  attëdre  à  caufe  du  peu  de  poudre  qui  leur  reftoit;  Qu’ils  auifefient 
donc  maintenant  aux  moyens  de'fe  retirer  feurement}&  puis  qu’il  éftoit  iufte  de  con- 
feruerla  perfonne  du  Prince, que  fon  aduis  eftoit  qu’il  feroit  meilleur  que  l’armée  fift 
retraite  toute  en  corpsquede  s’enfuir  feparement,  comme  on  faifoit  tous  les  iours.Là 
defius  il  fè  téut, tournant  les  yeux  de  tous  coftez  pour  con  fiderer  les  vifages,les  geftes 
&  la  contenance  des  foldats,&  luy-mefme  par  la  fienne  faifoit  voir ,  que  cette  pro- 
pofition  eftoit  bien  contraireà  fon  fentiment,  &  qu’il  ne  l’auoit  mife  en  auant  que 
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pout  rahimer  leur  valeur  ,  8c  réchauffer  leur  coüragé  par  lahonte.  Son  artifice  luy  1  **  n 
reüffitheurcufement  :  car  les  plus  généreux, & à  leur  exemple  les  pluslafchcsy  répu¬ 
gnant  ,  commencèrent  a  s’eferier  qu’il  valoir  mieux  mourir  glorieufemcnt  pour  la 
patrie  que  de  viuredans  le  reproche  d’vnc  honteufe  fuite  y  Quec’eftoitparmy  les 
grandes  difficul  tcz  que  s'cfprouuoit  la  vcrtu:&  qu’ils  eftoient  prefts  à  faire  fermée  dé 
fuiurepar  tout  les  plus  hardis  Capitaines. Konafzeuic&lcs  autres  chefs  des  Cofaques 
qui  eftoient  là  preléns, eurent  la  inefmc  generofité  que  les  Polonnois. SurquoyChod- 
kicuicz apres auoir  faitfcmblant.de  confulter  aucc  les  Commiffaircs , continua fon 
difeours  &  leur  dit, QncDicu  qui  cônoiffoitlcs  plus  fecretes  pchfceSjVoyoit  combien 
leur  affc&ion  pour  leur  cherc  patrie ,  8c  leurs  courages  inuincibles  le  refioüiffoicnt,â£  ^ cinüA* 
redonnoient  de  vigueur  à  fon  corps  languiffanc  5  Que  maintenant  il  recouuroitfcs 
forces  8c  fentoit  la  vie  rentrer  dans  fes  veines ,  puis  qu’il  les  voyoit  piquez  de  la  pre¬ 
mière  gloire  de  leurs  ayculs  ;  Quùls  perfeucraffent  donc  en  cette  valeur ,  8c  pour  luy 
qu’il  mourroitmillcfois  auant  que  dclcsabandÔner  dans  cette  genereufe  refolutiÔ} 
Qffcftant  fortifie  de  la  grâce  de  Dieu, guidé  d’vne  heureufe  fortune, & accompagne 
de  leur  vertu,  il  marcheroi  t  le  premier  à  la  deffenfe  de  leur  chere  patric^Que  la  pofte- 
rité  leur  en  rendroitaffez  d’honneur, &  le  Ciel  leur  donneroit  les  rccompcnfcs  qu’ils 
mcriroienc  :  mais  cependant ,  afin  qu’ils  ne  le  blafmaffent  pas  d’ingratitude  luy  8c  les 
Commiffaircs, il  les  afléuroit  aucc  eux  que  la  Republique  leur  en  fcroit  à  iamais  obli-v 
gée,quelcRoy  rccônoiftroitles  dangers  qu’ils  auoiét  courus  pour  l'appuy  de  fa  Cou¬ 
ronne, &  quantàprefcntallantaudelàdu  pouuoir  qu’on  leur  auoit  prefcrit,  ils  leur 
promettoicnttantaunomdcla  République  qu’au  leur  mefme,  trois  montres  entiè¬ 
res  ,  pour  lefquelles  ils  leur  engageoient  leur  foy,  8c  leur  en  donnoient  leur  eferit.  A,,f„reir# 
Cette  harangucayant  conuerty  la  trifteffe  en  ioye,  on  ne  voyoit  que  foldats  fe  met-  dcifoidat*. 
ire  la  rriain  l’vndans  l’autre  pour  gage  d  vn  mutuel  fecours  dans  les  périls  ,appeller 
traiftres  ceux  qui  s’enfuiroicnt,&:  faire  mille  fermés  qu’ils  mourroient  conftamment  Lej  Cof 
&C  attendroient  toutes  les  extremitez  pluftoft  que  d’abandonner  leurs  Enfeignes.  °n*r£t 
Eanuitcnfuiuant  huit  mille  Cofaques  entrèrent  dans  le  camp  des  Turcs  auquartier  H3sifc*mp 
du  deffunt  Baffa  Karakafz,oül  à  la  faueur  de  la  nuit  ils  rom’pirent  les  tentes, tucrét  les  usUfoai 
ibldacs  qu’ils  trouucrcnt  enfeuelis  dans  le  fommeil,  prirent  le  drapeau  rouge  du  Co-  ™  grand 
lonel  de  1  infanterie ,  8c  emmencrent  les  cheuaux  8c  chameaux  chargez  d’vn  riche  b“Hn* 
butin.  Les  Polonnois  ne  ceflbient  auffi  d’aller  àl’efcarmouche.  Staniflas  Zorauinfc 
Chaftelain  de  Belz, Sénateur  8c  Meftre  de  camp,  quoy  qu’extremement  affojbly  de  la 
langueur  d  vne  fievre  :  Sicniavv  8c  Rozrazevv  s’y  trouuoient  fouucnt  à  la  tefte  de  la  Lç$  p  j 
jeune  N oblcffc.Ccux-  là  n’eftoient  pas  pluftoft  reuenus  au  camp  que  Kopiczin,  Wa-  nois  Pa, 
ftczin,Gdefzin&:  Svviczin,y  retournoient  tout  denouueauj  EtFicjcety  tres-adroit  «îikment. 
à  harceler  les  T urcs ,  leur  enleuoit  à  tous  coups  quantité  de  chameaux,  de  cheuaux, 

&  de  mulets.  .  Retour  d 

Pendant  ces  iours  là,  rcuint  le  Député  qu’on  auoit  enuoyé  au  camp  des  Turcs  auec  Député. 
Ycucl,  Les*broüilleries&le  changement  qui  eftoient  arriuées  àla  Cour  d’ Ofman, 
auoientefte  caufc  de  fon  retardement:  les  maujaaisfucccz  de  cette  guerre  l’auoicnt 
rendu  de  fi  mauuaife  humeur, qu’il  falut  qu’il  defehargeaft  fa  colcre  fur  quclqu’vn. 
limaudiffoitfansceffelalafchetédefesgens,  8c  fpecialcmentcrioitcontreles  lanif- 
faires  :  lefquelsoffcnfoz  de  ces  reproches  méprifoient  auffi  faieuneffe,  blafmoienr  la 
legereté,  tedeteftoient  fa  vanité  opiniaftre  qui  auoit  engagé  toutes  les  forces  de  fon 
Empire  dans  vne  expédition  fi  difficile,  8c  fi  peu  neceflaire.  La  haine  des  vn s  &  des 
autres  prit  pour  obiet  defà  vengeance,  le  grand  Vizir  nommé  Vfaim  ,  Ofman  Dihuet  frit 
cftantfafché  contre  luy  ,  comme  s’il  euft  efté  caufc  de  la  lafeheté  &des  mutineries  g^Yizu:! 
des  Iahiffaires  y  8c  les  gens  de  guerre  le  haïffant ,  parce  qu’ils  croyoient  qu’il  auoit 
donné  leconfeil  de  ce  voyage.  On  l’euftdoncfacrifiéàlarage  duMaiftre,  &àla  hai¬ 
ne  des  foldats ,  n’euft  efté  l’intercdfion  de  quelques  puiffans  amis  qui  luy  fauuerent 
la  vie  ;&  auec  cela  luy  conferuerent  la  place  de  fécond  Vizir.  Celle  de  premier  fur 
donnée  à  Dilaüer  Baffa  de  Mefopotamie,hômc  d’aage  &:  de  beaucoup  d’cxpcriencc, 
tjuià  caufc  delà  paix  qu’il  auoit  négociée  auec  le  Perfan  s’eftoit  acquis  vn  grand  cré¬ 
dit  parmy  la  milice,  &  auoit  gagné  les  bonnes  grâces  d’Oftnan  tant  parle  moyen  des  ^ 
lishcffcs  qu’il  luy  auoit  apportées  d’Afie,  que  parce  qu’il  auoit  acheté  l’amitic  des  roflVd<!&~ 
Courtifans  àforce  d’argët.Orce  nouueau  Vizir  moins  arriSitieux  de  combattre ,que  fut  fccoud 
d’attraper  les  grands  prefens  que  luy  offroit  le  Comtmffairc  des  Polonnois ,  afin  de  fe  Vuu‘ 


Digitized  by 


Google 


6 8 


Hiftoire  des  Turcs, 


162.1. 


te*  Coli¬ 
ques  tuent 
plufieurs 
Turcs  8c 
ffttvngrâi 
fcutin. 


Vfairrt  dé¬ 
pouillé  tout 
uud.' 


Turc*. 


Chocin. 


rembourfer  en  partie  des  grandes  defpenfes  qu’il  auoitfaites  pour  montera  fa  charge 
où  il  eftoit, apres  auoir  tenuconfeilfecret  auec  le  Mufty  (  il  s’appelloic  Hodzy,qui 
auoit  efté  Précepteur  d’Ofman  )  Si  auec  l’Ennuque  noir  Gifler  Aga,  auoit  renuoy  é  le 
Député  Polonnois  auec  grande’efperance  de  paix  Si  auec  promeffe  de  donner  tous 
les  lauf.  conduits  neceffairesà  l’Ambaffadeur  qu’on  enuoyeroitpour  la  traiter. 

•  Les  Cofaques  pour  cela  ne  perdoient  point  les  occafions  d’attaquer  les  ennemis. 
Ils  donnèrent  vnenuit  dans  leurs  tentes  au  delà  de  la  Tyre,  où  ils  tuerent  plus  de  trois 
cens  Turcs  qu’ils  trouuerent  endormis,  firent  bien  vifte  gagner  le  pont  aux  autres,  & 
retournèrent  tous  chargez  de  leur  bagage.  V faim  s’y  eftant  trouué  fut  dépoüillé  de 
fes  belles  veftes,  de  fon  turban, de  fes  armes&  de  fon  argent, &  fe  fauuadans  le  bois  où 
il  fut  caché  tout  le  refte  de  la.  nuit  dans  vne  cauerne,  ne  -pouuant  s’en  retourner  au 
camp  que  le  lendemain,  auec  vn  vifage  fi  défiguré  d’egratigneures ,  qu’à  peine  fut-il 
reconnu  des  liens.  Vne  autre  fois  deux  mille  Cofaques  alléchez  du  butin  repaflerene 
encore  la  Tyre  auec  les  fantaflins  Hongrois  de  Bobow,  fuiuis  de  viuandiers,  de  gou¬ 
jats  &  d’autres  gens  de  cette  forte,  &  vlans  de  leurs  ftratagemes  ordinaires,  fe  iette- 
rentdans  les  tentes  desTurcs  auant  qu’ils  euffent  aucune  nouuelle  de  leur  arriuée. 
il*  pillée  le*  II  y  en  eut  d’abord  deux  ou  trois  cens  de  tuez,  &  deux  fois  autant  de  noyez  voulant 
temes  des  fe  fauuer  à  la  nage  :  le  refte  prit  l’efpouuente ,  Si  dans  ce  defordre  les  Cofaques  de¬ 
meurèrent  maiftres  du  pont  que  les  V  Valaches  Si  les  Moldaues  auoient  fait  auec  tant 
de  defpenfe  par  ordre  d’Ofman  j  fi  bien  qu’ils  l’euffent  pu  rompre  en  moins  de  rien, 
s’ils  euffent  feeu  vfer  de  la  victoire.Mais  le  temps  qu’ils  employèrent  au  pillage  donna 
le  loifîraux  ennemis  de  fe  rallier  pour  s’y  oppofer, 

La  ioye  detantd’aduantageseuft  efté  bien  plus  fenfible  aux  Polonnois ,  s’ils  n’eufi- 
ukx°fdfa'  ^entcu  Parmy  eux  de  plus  grands  fujets  d’aftliction  ;  Chodkieuicz  fentant  que  fon 
porter6»3'  mal  tengregeant  d’heure  en  heure,  n’eftoit  plus  capable  d’aucun  remede ,  s’eftoit  fait 
porter  dans  Chocin,  tant  pour  difpofer  des  affaires  de  fa  maifon,  Si  fonger  à  là  con¬ 
fidence,  qu’afin  que  fa  mort  fuft  plus  long-  temps  celée  aux  ennemis.  Tous  les  foldats 
qui  virent  paffer  fon  caroffe  fondoient  en  larmes,  comme  fi  c’euft  efté  défia  le  cha¬ 
riot  de  fa  pompe  funebre:  mais  ce  genereux  Seigneur  les  confoloit  du  mieux  qu’il 

{>ouuoit  degeftes  &  des  yeux,&  n’ayant  plus  la  force  de  leur  tenir  longs  difeours, 
eur  repetoij  fouuentces  pafbles  :  Mes  enfans ,  te  vous  recommande  voflre  çhere  patrie.  A 
quelques  iours  de  là, apres  auoir  beaucoup  fouffert  dans  fa  maladie, il  mourut  le  vingt- 
feptiefmcdeSeptembre,  eftant  à  peu  prez  fexagenairc,aagetrop  court  pour  fa  pa¬ 
trie,  maisaffez  long  pourla  nature,  &  beaucoup  plus  long  pour  la  gloire:  car 
il  en  auoit  autantacquisqueSeigneurdefontemps,  non  feulement  par  l’éclat  de 
fes  frequentes  vi&oires ,  mais. encore  par  celuy  de  fes  vertus ,  qui  faifoient  auoüer 
mefme  à  fes  ennemis  qu’il  deuoit  tout  fôn  bon-beut  à  fon  mérité,  Si  que  lehazard 
n’auoit  nulle  part  à  fes  triomphes.  ^ 

Apres  là  mort  le  commandement  de  l’armée  appartenoit  à  Lubomirsicy  :  les  Li¬ 
thuaniens  firent  quelque  difficulté  de  Iuy  obeïrrmais  lors  que  le  Prince  Vladiflas  leur 
eut  tefmoigné qu’il  fefoufmettoitluy  mefmeà  fa  conduite  ,  &  que  cela  eftoit  rai- 
fonnable ,  puifque les  Polonnois  qui  eftoienten  bien  plus  grand  nombre,  auoient 
bien  obey  à  Chodkieuicz  Lithuanien  ,  qu’eux  à  leur  tour  fuffent  commandez  par 
Lubomirsky  Polonnois ,  que  les  Eftats  luy  auoieut  donné  pour  compagnon  ,  ils  fe 
foufmirent  à  fes  ordresj&luy  pour  affermir  fon  Authoritétint  le  confeil  de  guerre  à 
la  vcuëde  l’armée,  où  délirant  s’acquerirla  bienueillauce des  foldats, il  leurrenou- 
uella  lapromeffedes  trois  motres  que  Chodkieuicz  leurauoit  faite.  Apres  cela  il  alla 
confulteraueclePrinceVladiflas  auquel  confiftoit  toute  l'efperance  de  l’armée , des 
moyens  qu’ils  deuoient  tenir  pour  donner  ordreaux  troupes,  que  la  mifere  &  l’ex 
treme  difettede  toutes  chofcs  faifoit  débander  mal -gré  les  Capitaines.  Il  y  eut  trois 
diuerfes  opinions  :  l’vne,confeilloitabfolumentlaretraite  de  toute  l’armée  *  la  fé¬ 
condé,  feulement  celle  du  Prince  &  des  principaux  Seigneurs,  auant  que  cét  air 
contagieux  les  euft  tous  frappez  d’vne  maladie  mortelle:  mais  la  troifiéme  vouloir 
qu’ils  demeuraffent  dans  le  lieu  où  ils  auoient  tant  gagné  de  vi&oires.»  Cette  der-^ 
niere  eftoit  celle  du  Prince  qui  harangua  fi  gener.eufement  les  autres  qu’il  les  fie 
tousreuenirà  fon  aduis.  Dureftepourempefcherla.dilfipation  de  l’armée  ,  il  ne  fut 
point  trouué  d’autre  remède  que  de  réduire  leur  camp  en  vn  plus  périt  efpace:ce  qui 
d’ailleurs  fut  extrêmement  nuifible,pource  que  les  maladies  s’en  communiquoienc 
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plus  facilement ,  &  que  la  puanteur  des  cripailles ,  des  Corps  morts,  &  des  charon-  -1-1 
gnes  dcscheuaux,rendoitvneinfcâ:ion  plus  grande  dans  vn  petit  efpace.  Auec  tous 
ces  maux  ils  auoiçnt  continuellement  lès  ennemis  furies  bras,quitoutesfoisneIes 
attaquoient  plus  auec  de  grandes  forces  comme  au  commencement,  mais  tantoft 
tafehoient  de  les  efpouuenter  par  leurs  cris  ,  tantoft  battoient  leur  camp  à  coups 
de  canon  ,  d'autres  fois  cntreprenoientd’enleuer  quelque  quartier.  Vn  iour  ils  en¬ 
trèrent  dans  celuy  de I^ufinowsicy ,  qu’ils  euflent  taille  en  pièces," fi  l’infanterie  de  at«ques**  t 
Lubomirsky  n’y  fuft  accourue  ,  &  toft  apres  la  caualerie  PoIonnoife,qui  les  mit  en  Tur«, 
fuite  &  gagna  deux  de  leurs  Enfeigncs.Copaczow  Capitaine  de  caualerie  ,  &  Lcr-  foaI 
mont  Colonel  d’infanterie  Allemande  y  furent  bleflez,  fans  pour  cela  fortir  du 
combat  qu’il  ne  fuft  finy. 

Ofman  outré  de  honte  &:  de  fureur  pour  tous  ces  affronts, fe  refolut  mal-grc  l’auis 
de  fes  Baffas ,  de  donner  vn  affaut  general  au  camp  des  Polonnois.  Donc  dés  le  grand 
matin  du  mefme  iour  qui  eft  confacré  à  la  mémoire  de  S.  Venceflas  Roy  de  Boheme 
du  fang  dePologne,ilc5mença  à  faircattaqucr  auec  foixante  pièces  de  gros  canon. Le 
feu&  la  fumée  de  ces  tonerres  obfcurçiffoit  l’air, &:  le  bruit  faifoit  trembler  la  terre  & 
fendre  les  rochers:&les  coups  en  dônoient  iufques  dans  la  tente  du  Prince  Vladiflas, 
où  vn  EfeofTois  de  fes  gardes  eut  la  tefte  emportée  d’vn  coup  de  boulet.  Tous  les  au-  gC°™ 
très  côbats  n’auoientefté  que  ieu  au  prix  de  ccluy-là.Il  feroit  bien  difficile  de  deferire  6 
auec  quelle  opiniaftreté  les  Turcs  s’y  portèrent,  &  auec  quelle  valeur  les  Polonnois 
leur  refifterent.  Vne  partie  de  la  caualerie  des  Turcs  donna  fur  celle  de  Prufinov  qui 
s’eftoit  mife  à  couucrt  des  coups  de  canon  dans  le  vallon, &l’autrëayatmis  piedà  terre 
fe  joignit  auec  les  I  an  i  flair  es,  le  bouclier  au  bras,  ce  qu’on  n’auoitpointencoreveu, 

&  à  trauers  les  arbres  &c  les  ruines  d’vn  fort  que  les  Cofaques  auoientabandonné  ap¬ 
prochèrent  de  toutes  parts  le  bataillon  de  Rufinow.Ils  le  chargerët  fi  viuement, que 
peu  s’en  falut  qu’il  ne  fùccombaft  fous  vne  fi  pefante  charge  :  mais  Vladiflas  à  qui  la 
vertu  rendoit  la  vigueur  que  la  maladie  Iuy  auoit  oftee ,  le  faifant  porter  en  litière 
de  l’autre  bout  du  camp  afin  de  pouruoir  à  tout  &  d’animer  lesfoldats  de  fa  prefcncc, 
deftaefia  promptement  trois  reginjens  d’Allcmans&  de  Hongrois ,  pour  l’aller  fou- 
ftcnirimefmecegencreux  Prince y.enuoya les  EfeofTois  &lcsHibcrnoisdefa  garde, 
ne  fefbuciant  pas  de  mettre  fa  perfonne  en  danger  pour  garantir  ces  troupes  qui 
euflent  efté  perdues  fans  ce  prompt  fecours.  La  fleur  de  la  Noblcfle  y  futaufli  des 
premiers ,  &Ies  malades  defefpecoicnt  dans  leurs  tentes  de  ne  pouuoit  mourir  glo- 
rieufementpour  le  falut  de  leur  patrie.  Lubomirsuy  -ordonna  aux  principaux  regi- 
mens  de  .deftacher  les  plus  agiles  dq^Jitfque  compagnie  pour  y  courir }  Et  lors  il  fe 
rencontra  vne  genereufe  émulation  entre  les,  ieunes&  les  vieux ,  les  ieunes  deman¬ 
dant  la  pointe,  parce  qu’ils  pxetendoient  qu’ils  y  arriueroient  pluftoft,  &  les  vieux  ne 
voulant  pas  leur  céder  cét  honneur  qu'ils  difoient  eftre  dû  au  mérité  de  leurs  a&ions  0iJ 
&  à  la  longueur  de  leurs  fcruiccs.  Rufinow  ainfi  fecouru  reprit  fes  forccs&  retour-  Turcs  (ont 
naauec  tant  de  vigueur  au  combat  qu’il  mit  les  Turcs  en  déroute,  &  fit  vn  grand  mis  end** 
maflacre  de  ceux  qui  penfoient  défia  tenir  la  vi&oire.  En  plufieurs  autres  endroits  la r  c‘ 
méfiée  n’eftoit  pas  moins  chaude  qu’en  celuy-là  :  mais  il  faudroit  auoir,  efte  prefent  à 
vne  libelle  occafionpour  raconte^  les  beaux  faits  de  tous  les  Capitaines  Polonnois 
qui  en  cette  tournée  méritèrent  tant  de  gloire  que  leur  patrie  ne  fçauroit  iamais  leur 
en  rendre  aflez.  Enfin  ils  furent  fi  vaillans  Sc  fi  heüreux,que  par  tout  ils  battirent  les 
Turcs,  de  forte  qu’avant  refroidy  leur  fureur  par  le  fanglant  carnage  des  plusef- 
chauffcz,  les  barbare  furent  bien  aifesde  trouuer  la  nuit  fauorablc  pour  couurir 
leur  honte,  &  leur  donner  loifir  defe  retirer. 

De  ce  coup  Ofman  perdit  toute  cfperance  de  vaincre  les  Polonnois,  &  eux  toute 
crainte  d’éftre  vaincus  dans  leur  camp.  Mais  ils  auoient  parmy  eux  vnennemy  qui 
combattoit  pour  luy  &  minoit  fi  vifiblcment  leurs  forces,  qu’ils  n’auoient  tantoft 
plus  moyen  de  luy  refifter.  C’cftoit  la  necelfité ,  qui  iointe  auec  les  maladies  quelle 
y  auoit  engendrées ,  faifoit  bien  plusde  dommage  que  les  Turcs  :  Car  il  eftoit  mort 
dix  mille  hommes  de  maladie  de  leurs  troupes ,  &  plus  de  la  moitié  de  ceux  qui  re¬ 
voient  en  vie  eftoit  fi  languiflante ,  qu’ils  ne  pouuoient  plus  faire  leur?  gardes.  O  utre. 
ccla,ladifette  de  fourages  auoit  engendré  ie  ne  fçay  quelle  côtagion  parmy  les  che¬ 
naux, quiles  faifoit  tous  mourir:  (  depuis  elle  fe  communiqua  dans  les  autres  Prouin-  , 

ces  delà  Pologne,  &:  en  tua  plus  de  cinq  mille)  de  forte  que  la  plufpart  déscaualiers 
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eftoient  démontez.  De  plus  ,ilyauoic  telle  faute  de  poudre&  de  plomb  pat  la  négli¬ 
gence  ou  griuelcric  des  Threforiers ,  qu’à  peine  leur  en  rcftoit-il  affezpour  vn  grand 
combatjEclc  Roy  Sigifmond,  s’eftantamufé  à  faire  la  ceremonie  de  l’inucftiturcdc 
George-Guillaume  Marquis  de  Brandebourg  dans  la  Duché  de  pruffe ,  parce  qu’il 
en  efpcroic  beaucoup  d’afiiftance  que  pourcanc  il  n’eut  pas,eftoit  encore  fi  loin  ,  &  les 
troupes  de  l'arriere- ban  s’affembloicntfi  lentement,  que  l'armce  euft  peryauantfon 
arriuée.  Ces  cÔfidcrations  portèrent  les  Seigneurs  Polonnois  à  entendre  à  la  paix ,  de 
laquelle  Ofman  s'approchent  aufli  de  fon  cofté.  Ainfi  Veuel  ayant  rapporté  pour  cela 
de  la  part  de  Dilauer  lesfauf-conduits  en  la  meilleure  forme  qu’on  les  put  deman¬ 
der  pour  les  Ambaffadeurs ,  il  fut  refolu  d’yen  enuoyer  aufii-toft.  Il  y  cutquclque 
difficultécntre  les  Commiffaires,  &  les  Sénateurs  ,en  prcfenccdu  Prince  VÎadiflas, 
les  vns&  les  autres  pretendans  l’honneur  de  cette  commiflion:  les  Senateursà  caufc 
.  de  leu?  dignité, &  les  Commiffaires  à  caufc  de  la  direction  de  cette  guerre  qu’on  leur 
tevixiren- auoit  donnée.  Pour  accommoder  ce  différend,  6c  hafterles  affairés  qui  n’auoicnc 
fâufcon-  Pas  ^c^°*n  retardement ,  le  Rrince  8c  LubomirsKy  éleurent  entre  les  Sénateurs 
rfuics.  Stanifias  Zorauinfc,  &  entre  les  Commiffaires  Iacques  Sobicfc,  homme  de  grande 
expérience  ;  Et  voulurent,  afind’obuicr  aoxfiniftres  interprétations,  que  les  condi¬ 
tions  du  traité  de  paix  fignéesdes  Sénateurs  &  des  Commiffaires,  fuffenemifes  entre 
les  mains  d’Andrc  Zoldrsxy  Secrétaire  d’Lftat.&Chancelierd’VladiflasrpuisLu- 
lelAml>af  bomirsKy  leur  donna  les  lettres  qu’il  efcriuoità  Ofinan  &  au  grand  Vizir ,  auec  les 
fa^urs  prefens  qu’ils  leur  deuoient  faire ,  6c  aux  principaux  du  Confeil.Ceux  qui  les  virent 
farîcPrin  Pa^er  firent  diuers  iugemens  de  leur  Ambaffade,  quelques- vrrsdifoient  que  ce  traité 
cc&icGe-  deuoit  fe  negotier  en  vn  lieu  plus  libre  que  n’eftoit  le  camp  de  l’ennemy  mais  d’au- 
■mi.  £rcs  rcgardant  plus  laneceilité  que  toute  autre  confideration,  n’improuuoientpas  ce 
procédé,  &  tous  auoient  grande  confiance  à  la  fcrmecé  &à  la  confiance  des  Dépu¬ 
tez.  Us  eftoient  accompagnez  delà  plus  lefte  Nobleffe  de  toute  l’armée.  Le  Vizir 
enuoya  au  deuant  d’eux  bon  nombre  des  plus  anciens  Chaoux,  dont  le  plus  vencra- 
ble  leur  fit  vne  courte ,  mais  tres-ciuile,  harangue.  RadulonPalatin  de  V  valachie  leur 
LeVizir  en-  enuoya  auffi  faire  compliment  par  certains  Gentils-hommes,  aufqu.els  comme  aux 
Mut  d'eux  ChaouXjZorauinfcfitvne  tefponfc digne  delà  Republique.  On  les  fit  paffer  toutau 
trauers  du  camp  des  Turcs ,  tant  pour  les  faire  voir  par  often  tation  aux  foldats^  àqut 
it  le  p  1  on  Pcl'^ua^°*t  qu’ils  venoient  demander  la  paix  auec  de  très-  humbles  fupplications, 
,in  jc  V*i*'que  pour  les  intimider  dauantage^  en  leur  monftrant  la  redoutable  puiilance&les 
chie.  richcffes  du  Grad  Seigneur.  Aufïi  véritablement  eft«ir.cc  vne  chofe  digne  d’admira¬ 
tion, &  d’eftonncment:ie  croy  que  la  deferiptiaa  n  en  fera  pas  defagrcable.Le  circuit 
de  ce  camp  cftoit  prcfquc  de  quatre  üeuç$,le  nombre  des  pauillons  de  plus  de  foixan  te 
mille ,  au  deffus  defqucls  eftoient  arborées  des  banderoles  de  diuerfcs  couleurs, &fur 
les  pointes  de  quelques- vns  des  pommes  dorées,  auec  des  aides  d’ Aiglc&  autres  pen- 
naches  5  fi  bien  que  cét  efmail  de  differentes  couleurs  méfié  auec  l’éclat  de  l’or ,  fai- 
foità  la  lueur  du  Soleil ,  la  plus  agréable  variété  qu’on  fc  fçauroit  imaginer.  Ces  pa- 
?utr°  Allons  eftoient  arrengez  par  rues  6c  diuers  compartimcns  qui  aboutiffoiétà  de  gran¬ 
des  1  mes.  des  places  ,oùlcs  viuandiers  &  les  marchands  eftaloient  leurs  denrées:  les  cordes 
dont  ils  eftoient  attachez,  eftoient  tellement  tendues  dans  celles  des  autres, que  l’on 
n’cuft  feeu  paffer  entre  deux.  Ils  remarquèrent  que  pour  tout  ce  camp  d’vne  fi  grande 
cftcnduc  il  n’y  auoit  que  trois  aduenucs,  &que  tout  le refte  cftoit  enuironné  d’vu 
foffé  de  douze  à  quinze  pieds  de  large,&dehuitàdix  de  profondeur  :  auec  cela  tout 
bordé  de  canons  6C  d’vn  nombre  infiny  de  petites  pièces  de  caÉpagne.Mais  ce  qu  ils 
crouucrent  de  plus  admirable ,  ce  fut  la  multitude  d’hommes, &  de  troupeaux, &  l’a¬ 
bondance  de  toutes  fortes  de  richeffcs:  les  tentes  eftoient  pleines  de  foldats ,  les  rués 
fourmilloien*  d’hommes, &  de  toute  forte  de  beftiaux  qu'on  menoit  paiftre  ou  qu’on 
enramcnoit;&  parmy  cette  prodigieufe  multitude  6c  ce  grand  tracas,  il  n’y  auoit 
aucune  confqfion ,  chacun  fe  rendoit  à  fo»  deuoir  tans  bruit  :  on  euft  dit  à  voir  là 
foule  des  marchands  allans  &  venansque  c’eftoit  vne  fameufe  foire  ,  6c  à  voir  les 
foldats  qui  fe  promenoient  defarmez  par  les  rues ,  on  euft  pris  ce  camp  pour  vne  ville 
peuplée  de  gens  déréglés. 

Sitoftque  Tes  Députez  furent  defeendus  decheual  au  quartier  de  Radulon  ,  fes 
principaux  Miniftrcs  leur  vinrent  faire  la  rcuerence,  &:  leur  offrit  de  faparttouslcs 
viiircsncccffaires  pour  eux  &  leurs  cheuaux  j  l’ayant  remercié  de  fa  courtoific ,  ils  re- 
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fufefentlesviüres,  mais  acceptèrent  volontiers  le  logement  &  l’amitié  d’vn  Prince  i6xï. 
Chrétien  comme  il  eftoit,  8c  incontinent  apres  ils  cnuoyerentle  Secrétaire  de  l’Am- 
baflade luy  tefmoigner  l’etime  qu’ils  faifoient  de  fon  entremile,  8c  communiquer  ^iAmbaf 
auec  luy  en  confidence^  comme  amy  6c  voifin,  du  temps,  du  lieu  8c  des  conditions  de  fadeurs  lo- 
iapaixnntrelesdeuxCouronnes.  Us  doutèrent  quelque  temps  s’ils  deuoient  attendre  ?cntrau  . 
ia  vifite,  ou  s’ils  le  deuoientpreuenir:  mais  comme  on  ne  Içauroic  blalmer  les  ciuili-  PaiVtilT  9 
tez  volontaires,  8c  que  dans  cetteineertitude  ils  virent  reuenir  le  feeretaire  accom¬ 
pagné  de  plufieurs  Gentilshommes  j  dont  l’vn  auoit  charge  de  leur  dire  que  le 
Vayuode  les  attendoitauec  Ton  Sénat,  ils  iugerent  que  dans  vne  affaire  fi  prefiante,il 
«e  felloit  pas  s’amufer  à  ces  pointillés  d’honneurj,  &  s’y  en  allèrent  fur  l’heure.  Le 
Palatin  fortit quelques  pas  hors  de  fa  tente  fuiuy  de  les  ConfeilJers,pour  les  receuoir. 

Apres  les  complimens  mutuels,  ils  luy  donnèrent  lesdettres  de  Lubomirsky ,  &  ne  ^ 
demandèrent  a  cette  première  yeuc  autre  ebofeifinon  qu’il  les  fit  parler  le  plutôt*  conférer 
qu’il  pourroitau  grand  Vizir.  Il  les  entretint  allez  long  temps  en  lecret  alîité  fi  uJe-  enfemble- 
ment  de  Katerdzic  Ton  premier  Mimtre,  Scieur  promit  auec  beaucoup  d’afFe&ion 
toute  l’affitance qu’il  pourroit  contribuer  pour  faire  reiiifir  leur  traité.  Aulîi  y  pro¬ 
cédai!  fort  fidellementiSc  fe  montra- il  bon  amy  de  la  Pologne,  tant  parce  qu’il  etoir  u 
Chrétien,  que  pource  qu’il  ne  pouuoic  pas  bien  établir  la  fouueraineté  durant  la  uurenuoye 
guerre,  nyconferuer  les  grandes  richelTes  qu'il  auoic  acquifes.  Cependant  Dilauer^r'  comi 
aduerty  que  les  Ambaflàdeursetoientdans  latentedece  Vayuodechoific  cinquante pUmem; 
lanifiakes  des  mieux  faits  ,  qu’il  enuoya  leur  faire  compliment  aucc  toute  lorte  de 
courtoifie. 

Ces  allées  &  ces  venués  n’empefeherent  pas  les  Turcs  défaire  paffer  quelques,  vns  Le*  Turc* 
'■de  leurs  gros  canons  de  l’autre  coté  de  la  Tyre  pour  battre  les  forts  que  les  Polonnois 
Auoien  traits  lelong  de  l’eau»  &  leur  caualerie  ht  tant  par  fes  caracols  deuant  la  porte  t>  rC  ro¬ 
de  Lubomirsky  qu’elle  attira  fes  gens  au  combat  :  mais  ils  les  orepouflerent  vigoureu-  Pouffe*  * 
iemenrtv&  les  mal-menerent  fi  fort  que  cette  fois  ils  demeurèrent  entièrement  rebu- e 
tez.  Ce-qu’ils  montrèrent  bien  quand  Sieniaw,  mançlé  auec  fa  compagnie  du  quar¬ 
tier  de  Ghodxieuiczpouraüer  au  fecoursdesgens  de  Lubomirsky,  vint  à  pater  au¬ 
près  deux  auec  fes  troupes:  car  ils  ne  firent  feulement  pas  mine  de  le  vouloir  atta¬ 
quer:  Et  ce  qui  fut  encore  trouué  plus  étrange, ilsn’eurentiamais  i’atcurartce,  quoy  Nofcnr^T-  - 
qu’ils  s'en  fuflent  vantez  plufieurs  fois,  d’aifieger  le  chateau  de  Zuauec  qu’auoit  fait 
bâtir  V alentin  KaUnowsky  Capitaine  de  Camenec,  lequel  à  c^ulè  de  la  commodité  * 

de  l’eau,  8c  du  voifioagede  Chocin,  fournifioit  beaucoup  de  viures  aux  Polonnois. 

OrDilauerqui  tefmoignoit  vn  ardent  defir  de  rétablir  l’ancienne  amitié  entre  les 
Polonnois  &  les  Ocbomans, pour  les  motifs  que  nous  auons  tobchez,fic  venir  les 
Ambafladéurs  en  la  preféncc  ci’ Vfaim  fécond  Vizir  &  de  BaccyBa fia  grand  Threlo-  Le  vizic 
rier,  afin  de  conférer  auec  eux*  ZorauinlcluydiEen  peudeparoles  qu  ils  etoient là 
pour  renouueller  l’alliance  fi  long- temps  entretenue  encre  les  deux  Couronnes,  ôcdfcurs. 
qu’ils  le  coniuroient  comme  chef  du  Coplèil  d’Ofman  d’interpofer  Ion  crédit  ôc  Ion 
authorité  àmoyennervn  fi  falutaireaccommodement.  Iln’etpas  croyable  combien 
les  AmbatadeQrs  le  trouuerent  de  facile  accez,  franc,  ennemy  des  pointillés,  6e 
entier  en  fa  parole  :  Il  les  falua  auec  vne  ciuilité  extraordinaire  en  ces  barbares,  6e  iewfiûifc 
les  afleura  d’abord  de  l’inclination  qu’il  auoit  à  la  paix.  Mais  à  cette  premiele  veuë  il  fuit"***1" 
ne  leur  fit  aucune  ouuerture,6c  les  pria  feulement  de  changer  de  quartier  6c  de  fe 
venir  loger  entre  luy  6c  le  grand  Threlo rier, pour  fe  pouuoir  entretenir  plus  commo¬ 
dément.  Au  fortir  de  fes  pauillons  qui  paroifToient  comme  ceux  de  quelque  puif- 
fant  Roy,  ils  allèrent  falüer  le  Mufty,  qui  pour  auoir  été  Précepteur  d’Ofman  pou- ils  viftenc 
noie  beaucoup  fiir  fon  efprit.  Ils  le  trouuerent  tout  courbé  de  vieillefle,  la  teteim-1'  Muttl> 
mobile,  les!  y  eux  en  terre, les  mains  iointes  tenant  certaines  pierres  enfilées  comme 
vn  chappelet,  fur  lequel  il  marmotoit  quelques  prières  Ce  vieillard  les  ayant  allez 
bien  receus ,  fit  vne  ennuyeufe  relponfe  à  la  courte  harangue  de  Zorauinfc  ,  ou  il  -  .  ( 
meta  plufieurs  rapfodiës  delà  fupertit ion  de  Mahomet,  parlant  d’vne  voix  calice  6c  Pro^«Tc 
languifiante ,  pour  rendre  fon  difeours  plus  venerable  :  il  fe  tint  neantmoins  dans  Employer 
les  fentimens  deDilaucr,  6c  ptomit  d’employer  tous  les  foins  pour  rcnoüer  l’ai-  Ia 
liance. 

Apres  ces  deux  vifites,  ils  fe  retirèrent.  Orafindenefepasarreterà  des  conteta- 
tions  inutiles  qui  cutfent  retardé  le  traité, le  Vizir  epuoya  dés  le  iour  melme  Radm  VIL 
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Ion  pour  leur  faireouuerture  de  l'intention  du  Grand  Seigneur ,  &  fçauoir  la  leur. 
Il  leur  parla  premièrement  des  limites  des  Royaumes  :  furquoy  ils  demeurèrent  d’ac¬ 
cord  que  ce  différend  fe  déciderait  par  des  Commiflàires  nommez  de  part  6c  d’autre. 
11  vint  en  fuite  aux  plaintes  contre  les  Cofaques,  &  déclama  fort  contre  leurs  vole- 
ries  continuelles,  demandant  qu’on  en  fift  punition  exemplaire. Ils  repartirent  à  cela, 
que  les  courfesdesTartaresauoientdôné  occafion  à  celles  des  Cofaques^  Que  néant- 
moins  pour  ne  pas  violer  l’alliance  auec  les  Othomans  ,  la  Republique  auoit  toû- 
jours  fait  de  tres-feueres  Edits,  &  le  plus  fouuent  pris  les  armes  pour  chaftier  les 
contreuenans ,  comme  elle  edoit  encore prefte  de  faire  l’année  precedente,  fi  les 
Tartares  ne  l’en  euffent  dedourné  par  vne  furieufe  irruption.  D’ailleurs,  qu’il  ne 
s’en  fàlloit  pas  tant  prendre  de  ces  brigandages  aux  Cofaques  fuiets  des  Polonnois 
qu’à  ceux  du  Duc  de  Mofcouie,quifousle  nom  des  Cofaques  de  Zaporoh  raua- 
geoiènt  les  codes  de  la  mer.  Et  fur  ce  qu’il  demanda  qu’ils  euffent  à  liurer  entre  les 
mains  d’Ofman  le  chef  de  ceux  qui  auoient  pille  februflé  les  contrées  d’Orio  &  la 
ville  de  Sara  ica ,  ils  repartirent  qu'ils  n’auoient  fait  en  cela  que  ce  qui  fe  pratique  par 
tout  le  monde  apres  la  guerre  déclarée* qu’ils  contreuiendroient  à  la  ray  6c  à  l’an¬ 
cienne  vertu  des  Polonnois,  s’ils  abandonnoient  par  vne  infâme  lafcheté  ceux  qu’ils 
auoient  adoriez  contre  leur  ennemy  commun  *  &  que  s'ils  fàlloit  punir  les  Cofaques, 
Bernai c ,  Cantimir,  6c  tous  les  Tartares  meritoient  le  mefme  chadimen  r.  Apres  cela 
Radulonfautant  d’vne  obje&ion  à  l’autre  leur  demanda  raifon  de  ce  queZolkieusky 
auoit  fait  l’année  pafTée  en  M6ldauie,fe  plaignant  qu’il  auoit  rompu  l’alliance  6c  fuf- 
cité  la  guerre  fans  fujet:  mais  comme  ils  luy  eurentprouuéque  Sander  Baflà  l’y 
auoit  prquoqué,iLpaflaà  vne  autre  propofîtion  *  Sçauoirqu'aufu-tod  que  le  Grand 
Seigneur  feroit  de  retour  de  cette  guerre  à  condantinople ,  il  falloir  que  la  Polbgne 
luy  enuoyad  de  magnifiques  prefens  en  forme  de  tribut.A  cette  fuperbe  demande  ils 
repartirent  que  leur  République  n' auoit  iamaisefté  tributaire)  que  les  Polonnois 
cherifloient  tellement  leur  liberté  qu’ils  ne  luy  vouloient  point  furuiure,  qu’il  leur 
en  couderait  les  biens  &  la  vie  premier  que  de  perdre  vn  fi  précieux  tjirefor,  6c 
quefiOfman  vouloit  entretenir  l’alliance  auec  Sigifmond  comme  Prince  voifin  6c 
amy  il  luy  deuoit  rendre  les  honneurs  réciproques ,  pource  que  les  Polonois  nere- 
connoifToient  point  d’autre  Souuerain  que  celuy  qu’ils  élifoient  par  leurs  communs 
fuffrages.  Radulon  n’ayant  pu  rien  gai gner  fur  leurs  efprits  retourna  vers  le  Vizir, qui 
feroidifToit  fur  la  punition  des  chefs  des  Cofaques, 8cfaifoit  entendre  que  fi  on  fatif-  - 
faifoit  le  grand'Seigneur  fur  ce  poinéfc ,  on  letrouueroitaffcz  facile  fur  les  autres. 
Mais  comme  il  n’y  auoit  point  d’apparence  que  les  Polonois  vouluffent  liurer  des 
gens  qui  les  auoit  fi  bien  ferais,  il  y  employa  les  artifices  de  Veuel.  Cétinuenteur 
de  fourbes ,  propofoit  vn  expédient  fort  commode  ^cedïfoit-il ,  pour  contenter  le 
Grand  Seigneur  5  c’edoit  de  luy  liurer  les  criminels  tant  des  priions  du  camp,  que  de 
celles  de  Camenec,Iuy  faifant  accroire  que  c’edoient  les  chefs  des  Cofaques.D’où  il 
fe  prometoit  l’vne  de  ces  deux  chofes ,  ou  qu’en  effet  ils  tromperaient  Ofman  parce 
moyen,quiIuy  fçauroitbon  gré  de  fa  négociation, ou  que  lesCofàques  piquez  de  cet 
affront  conceuroient  de  l’auerfion  contre  le  Prince  Vladiflas  6c  abandonneraient  les 
Polonnois  *qui  edant  priuez  d’vn  fi  notable  fecours  feraient  plus  facilement  vaincus. 
Mais  les  AmbafTadeurs  ayant  fenty  fes  finefTes,s’en  moquèrent, tcfmoignant  qu’ils  fe 
fçauoient  auffi  bien  défendre  des  tromperies  de  leurs  cnnetnis  que  de  leurs  forces. 

Quelques  iours  fe  pafferent  de  la  forte  :  aprez  lefquelsle  Vizir  efperant  plus  gai- 
gner  par  fonauthorité  que  le  Palatin  n’auoit  fait  par  fes  remondrances ,  voulut  s’a¬ 
boucher  luy- mefme  auec  eux  en  fecrct.  Il  s’efforça  deleurpérfuaderlechadimenc 
des  Cofaques  8c  d’enuoycr  tribut  au  Grand  Seigneunleurremondrant  qu’ils  ne  pou» 
uoient  le  refufer  à  moins  que  d’auoir  encore  l’armée  fur  les  bras  iufqu’à  la  my- 
Nouembre ,  &  qu’apres  cela  elle  hyuerneroit  dans  la  MoIdauie,d’où  les  VValaches,' 
lesTartares,  les  Moldaues  6c  les  Européens  iraient  rauager  la  Pologne  6c  qu'au 
commencement  du  printemps  il  viendrait  de  nouuelles  forces  d’Afrique,  6c  del’vne 
&  l'autre  Afie ,  pour  recommencer  la  guerre. Durant  fon  difeours  il  confideroit  fort 
attentiuement  la  contenance  8c  la  mine  des  AmbafTadeurs  *  &  voyant  que  fes  perfuar 
fions  ne  les  efmouuoicnt  point, il  voulut  effay  cr  s’il  ne  gagnerait  rien  en  les  intimidât. 
Il  leur  dit  donc  auec  vne  parole  plus  feuere, que  puis  qu’ils  ne  vouloient  rien  conclu¬ 
re,  ils  n  auoient  qu’à  s’en  retourner.  Mais  cette  rupture  ne  leredonna  nullement: 
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Zoràuinfc  repartit  auec  vnegcnèreufcmodeftie,  queiiïfqu’âlotsle  fort  eftoitcgal, 
&quehvidoire&lafin  de  cette  guerre  eftoienc  cachées  danslefeindu  deftin  ,Que 
Jcs  Turcs  auoientauffipeu  de  fuiet  de  gloire  que  les  Polonnois  de  matière  de  crainte, 
te  que  leur  nation  née&  nourrie  dans  la  liberté  fouffriroit  toutes  les  extremitez 
pluftoft  que  de  foufmettre  fa  tefte ,  de  tout  temps  indomptée ,  fous  le  ioug  d'Ofman. 

Cela, dit  ils  fc  leuerenc  &  commencèrent  à  prendre  congé  du  Vizir,  en  luy  rendant 
grâces  de  ce  qu’il  leurauoit  inuiolablement  garde  le  droit  des  gens,  les  ayant  receus  Fa,  ....  é 
te  traitez  auec  honneur ,  te  les  renuoyant  fous  la  foy  digne  d’vn  grand  Prince.  Le  de  les 
Vizir  eftonné  de  leur  refolutionles  prit  parla  main ,  les  pria  de  demeurer ,  te  depuis  j1°yer,>  Puis 
fe  monftra  tres-facilc  pour  les  autres  conditions  de  la  paix.  Au  relie  lés  grands  pre-  csicueuck 
fens  qu’ils  luy  promettoientà  luy  te  aux  autres  du  Confeil  d  Ofmâ,auançoient  beau¬ 
coup  cette  négociation  }carlesTurcs  naturellcr&entauides d’argent  le  deuiennent 
encore  dauantage,  lors  qu’ils  fe  voyent  éleuez  à  quelque  charge  eminente,  dautant 
qu’ils  n’y  paruiennent  qu’à  force  de  prefens,  qu’ils  font  aux  Sultanes  qui  amaflent  à  • 

toutes  mains,  pour  auoir  dequoy  le  marier  auantageufement  fi  le  Grand  Seigneur 
vient  à  mourir ,  fi  bien  qu’ayant  le  plus  fouuent  emprunté  de  l’argent  à  gros  interefts, 
pour  donnera  ces  harpies ,  ils  tafehentpar  tous  moyens  à  s’en  rembourfer  ;  Et  d’ail- 
ieurs,  comme  il  n’y  aprcfquepointdeconcuffionny  de  crime  dont  ils  n’obtiennent 
le  pardon  en  donnant  beaucoup  aux  principaux  Balfas  ,  &  àccux  qui  ont  l’oreille  du 
Prin  ce,  ils  n’ontf  oint  d’autre  foin  que  d’en  tirer  de  quelque  codé  que  ce  foit,8c  ven¬ 
dent  l’interell  du  public  &  de  leur  maiftre ,  pour  leur  profit  par  ciculicr. 

Il  ne  reftoit  pour  toute  difficulté  ,  que  le  prefent  qu’Ofman  demandoit  tres- 
inftamment  :  les  Députez  cftoient  bien  d’accord  de  le  donner,  mais  ils  iugeo  ent  vn  <3cs*m- 
indigne  dé  leur  Republique  de  s’y  obliger  par  le  traité  ,  te  vouloient  feulement 
qu’il  fuft  porté  comme  don  d’amy  par  Ambaflàdeur  qui  iroit  à  C  onftantinoplc  .'.'rp.&r.u: 
pour  confirmer  le  rcnouueliemeut  de  l’alliance.  Aquoy  il  y  auoit  apparence  qu  on  l<l0ft™C|es 
feroit  condefcendre  Ofman ,  parce  qu’ils  fçauoient  que  contre  la  couftumede  ceux  Taitatcs.. 
de  fon  aage  ,  te  contre  fa  phyfionomie  quiparoifioic  ouuerte  te  liberale ,  il  cachoit 
dans  fon  cœur  vnc  fordideauarice,  te  que  pour  vn  petit  lucre  il  dérogeoit  facilement 
à  la  grandeur  de  fon  Empire.  Sur  cette  efperance  Sobicfc  eftantdonc  party  du  con- 
fentetnent  du  Vizir,  retourna  au  camp  pour  en  délibérer  aucc  le  Prince  Vladiflas  & 
les  Commilfaircs  :  mais  auant  que  de  partir  il  fit  grande  inftance  que  l’on  defendift 
aux  Tartares  de  plus  rauager  la  Pologne ,  te  qu’il  fuft  permis  aux  Polonnois  de  ruiner 
les  pays  que  ces  voleurs  habiteroient ,  fans  pour  cela  rompre  l’alliance.  Pour  le  pre-  ' 
mierpoinél,  le  Vizir  le  luy  accorda:  mais  pour  le  fécond  il  n’y  voulut  point  entendre, 
luy  remonftrant  qu’il  fe  qeuoit  contenter  d’vn  feuere  Edit  du  Grand  Seigneur  qui 
fçaüroit  bien  fe  faire  obéir ,  &  qu’en  vn  mot  les  Tartares  cftanc  fuicts  de  l’Empire 
Othoman  ,  fi  les  Polonnois  attentoiént  fur  eux,  les  Turcs  feroient  obligez  de  re¬ 
commencer  la  guerre. 

Dés  le  lendemain  Sobicfc  retourné  au  camp  de*Turcs  où  il  efltic  attendu  auec  LesAmbak 
Impatience ,  promit  au.Vizir  que  Sigifmondcnuoyeroit  fes  prefens  à  Ofmâ,  pourueu  projettent 
que  comme  Prince  voifin  il .  luy  rendift  le  réciproque.  Cette  çffre  les  fléchit  entie-  le  prefent 
rement  te  les  obligea  à  crauailler  auec  plus  de  chaleur  à  la  paix-,  pourconclufion  de  auSultatt- 
laquelle  ils  requirent  feulement  qup  fuiuant  l’ancienne  couftume  les  Ambafladeurs 
apres  auoir  faliié  Ofman  luy  demanderoient  l’alliance  par  eferit.  Dilauer  auoit  con- 
uoqué  tousles autres  Vizirs  ,  le Threforiçr  general, le  premier  Cadis,  &:  tout  le  Con¬ 
feil  du  Grand  Seigneur, au  milieu  defquekil  eftoit  affis  aucc  tout  l’apparat  te  les  cere- 
moniesentel  cas  accouftumées  :  il  y  auoit  auffi  fait  venir  le  Chancelier  des  Tartareç,  Ceremo- 
comme  de  leur  collé  lesDeputez  auoiét  amené  Staniflas  Sulifczov,qui  deuoit  fuiurc 
Ofman  à  Conftantinople  en  qualité  d’Ambalfadeur  ordinaire  de  Pologne.  Toute 
cette  augufle  alfemblée  tefmoignoitvne  grande  ioyc  de  la  paix,  les  vns’à  caufe  de 
leur  aage  incapable  des  fatigues ,  les  autres  pour  nepouuoir  fouffrir  L’air  de  Pologncj, 
te  tous  enfembleàcaufe  qu  ils  apprehendoient  le  mauuais  temps  qui  approchoit. 

Dilauer  parla  aux  Députez  en»  cette  forte  :  Me  Rieurs  les  Polonnois ,  l'alliance  cy.de  uant  „  ,  . 

r.  J  J  Paroles  dti 

interrompue  entre  la  matjon  Othemane  &  les  Roys  de  Pologne  t  eft  matntenant  renonce,  vizir  au* 

1 Vous  vous  promettons  que  les  condition!*  de  cette  paix  feront  inuiolablement  gardées  de  Ambaffa- 

noflrc  part  ,  prenez,  garde  de  lavoftre  à  ne  les  pas  enfraindye  :  nous  vous  mencrots  tout  dtur'-' 

maintenant  à  noftre  invincible  Sultan ,  qui  vous  recevra  comme  y^imbajfadturs  de  fon  amy* 
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Puis  Ce  tournant  vers  le  Chancelier  du  Chain,  il  luydic  :  le  t'dy  fait  venir  icy,.Jîa 
que  tu  n'ignores  p as  les  conditions  de  la paix ,  &  que  tu  prononces  au  Chant  des  7 art are  s  au  nom 
Et  au  CM-  Grand  Seigneur  Ofman ,  douant  la  face  duquel  il  n’efi  que  poudre  &  l'efiabeau  de fes pieds ,  le 
«lier  des  rigoâreux  Edit  fait  par  Sa.  Hauteffe ,  qui  luy  defend  de  plu s  commettre  aucun  acte  d'hoflilité  dans 
Tartares.  [a  p0f0gne  >  çf  que  s’il  attente  quelque  chofe  au  contraire  ,  il  luy  fera  trancher  la  tefie.  Le  Chan¬ 
celier  qui  l’efcoutoit  à  deux  genoux,  auant  que  de  luy  rcfpondre  baiffa  la  tefte  5  (c 
Rçfpôfed»  puis  demanda  qu’il  pleqflàl’affembléc  afligner  pour  limites  entre  la  Pologne  &la 
cliaçeiier.  'Tartarie,  te  flcuue  queleurs  anciens  ont  nommé  Sinawoda.  A  quoy  le  Vizir  repartit 
qu’ils  ne  traitoient  pas  là  des  limites  dey  Royaumes,  &  que  les  Tartares  euflent  à 
obéir  aux  commandement  de  fon  Maiftrc,  &  à  ne  point  parler  des  chofes  qui  ne  re- 
gardoient  point  les  affaires  prefen^es. 

La  conferenc^  finie,  Dilauer& tous  les  autres  Vizirs  &:  Baffasfeleuerent,  prirent 
r&  destaffesde  Pourcelaine,  firent  leurs  vœux  pour  la  conferuation  delà  paix  ,&  beu- 
les  Ambaf  ren  t  de  leurs  breuuages  ordinaires  à  la  fan  té  des  Ambaffadeurs.  Apres  cette  ceremo- 
fadeurs  nie  ils  montèrent  à  clieual  pour  aller  attendre  Dilauerqui  les  deuoit  prefenter  au 
fantTk*1*  Grand  Seigneur.  Ses  tentes  paroiffoient  fur  vne  haute  colline  ,  comme  vn  chafteau 
▼ns  des  au-  bafty  pour  leplaifir  pluftoftquc  pour  la  guerre:  elles  auoient  près  de  deux  mille  pas 
nes-  d’enceinte,  quatre  grandes  galeries,  plus  de  cinquante  chàbres ,  outre  cela  dé  grands 
offices  &  des  efeurics  pour  trois  censchcuaux.On  difoit  qu’elles  auoient  coufté  deux 
Defcriptis  cens  mille efeus.  Les  pointes  des  pauillonseftoicnt  pour  la  plufpart*garnics  de  pômes 
d”sujun°S  de  pur  or ,  tous  les  cordages  eftoient  defoye ,  &  les  murailles  releuées  de  riche  bro¬ 
derie  ,  toutes  les  chambres  de  fon  appartement  tapiffées  de  fatin  bleu  brodé  à  la  Per- 
ficnne ,  auec  plufîeurs  tapis  par  terre, dont  celuy  de  deffus  cftoit  de  veloux  richement 
brodé.  Auffi  pouuoit-on  dire  que  c’cftoit-là  la  plus  grande  magnificence  de  l’Empire 
Turc,  &  Ofman  félon  la  mode  de  fes  predeceffcurs ,  y  auoit  fait  apporter  toutes  Tes 
pierreries  &  fix  millions  d’or.  Le  chemin  entre  les  quartiers  du  Vizir  &  du  Sultan 
eftoit  fi  plein  de  Turcs  quivenoientpours’affeurerde  cette  paix  inefperéc,qu  a  pei¬ 
ne  les  Ambaffadeurs  trouuoient-ils  paroùpaffer.  Les  Ianiffaires  marchoiencdeuant 
pour  fendre  la  preffe  ,  les  Capitaines  de  la  porte  les  conduifoicnt  auec  leurs  martes 
d’argent ,  &  les  Moftis  auec  diuerfes  fortes  de  Moinçs  Mahometans,  les  Officiers  de 
guerre,  les  Courtifans  &  les  gensdeluftice  fuperbcmënt  vertus  affiftoient  à  cette 
magnificence.  Le  Grand  Seigneur  eftoit  en  vn  lieuélcué  affisfur  de  riches  oreillers, vn 
iauelot,  deux  arcs  &  vn  carquois  fur  le  dos ,  enuironné  de  boufons ,  d’Eunuques  & 
«eeuHcs  des  miniftres  de  fes  fales  plaifirs ,  immobile  de  corps  &  degefte,  &  fans  faire  aucun 
Ambafla-  figne  de  bien-venuë.  Le  Vizir  &  toute  la  Cour  fc  tenoient  comme  des  efclaucs, 
deurt-  les  yeux  &  la  tefte  baiffez  en  terre ,  &  les  mains  iointes.  Apres  que  les  Ambaffadeurs 
eurent  efté  prefentezau  baifc-robbe,&auec  euxSulifczovv,Radulon,Veuel,&quel- 
ques  autres  de  leur  fuite ,  le  dernier  des  Baffas  prit  les  lettres  de  Lubomirsky ,  des 
mains.dë  Sobiefç,  &rfes  collègues  de  main  en  main  les  baillèrent  au  Vizir  qui  le 
genoüil  en  terft  les  mit  entre  les  oreillers  duSultan,&dit  à  Zorauinfc  qu’il  fift  fa  ha¬ 
rangue  en  peu  de  mots.  Il  parla  en  ces  termes. 

Serentfime  &  inuincible  Empereur ,  ça  touftours  efié la  véritable  intention  de  nofire  Roy 
•  qu’ils  luy  fi!  tres~c^ement  &  de  toute  la  Republique  de  Pologne  ,  de  conferuer  l' amitié  auec  la  tres-augufie 
km.  Maifon  des  Othomans  ,  comme  vous  voyez,  qu’au  milieu  des  armes  &  des  fureurs  de  la 
guerre  il  a  incejfammtnt  pensé  à  la  paix  ,  &  donné  des  Commijfaires  à fin  armée ,  qui pufjent 
renouueller  l'alliance  quand  il  vous  plairoit.  Ce  bon.  heur  efiant  donc  arriué  par  la  prudente 
conduite  de  Dilauer  voflre  Fizàr,  nous  vous  iurons  que  de  fera  exactement  gardée  de  la  part 
de  nojbre  Roy  ,  &  croyons  qu’à  l'exemple  de  vos  ayeuls  ,  dont  vous  imitez .  la  vertu  ,  vous 
■Le»  refens  ^^tretiendrez,  inuiolabltment.  En  fuite  l’Ambaffadcur  luy  prefenta  entr’autres  cho¬ 
quais  luy"  fes  vn  jauçlot  &  quelques  petits  canons  artiftement  trauaillcz  ,  adiouftant  ces  pa- 
offnrent  rôles  :  Nous  fiauons  que  vofire  Maiefié plus  abondante  en  richeffes  que  Monarque  du  monde y 
’t  n'a  befiin  ny  d'or ,  ny  de  pierreries ,  ny  de  riches  meubles  ,  auft  n'en  fommes  nous  pas  fournit 
dans  la  guerre ,  où  il  ne  fi  manie  que  du  fer ,  mais  feulement  d'armes  dont  nous  nous  fer¬ 
mons  pour  défendre  nofire  patrie  :  maintenant  que  nous  %ien  auons  plus  befiin  ,  nous  vous 
Us  offrons  comme  à  vn  Prince  amy  &  confédéré  de  nofire  Roy  ,  &  tout  enfemble  vous  prions 
d'accepter  nos fideUs  ajfett ions  , .  afin  que  par  la ptofinte  alliance  entre  l'Empire  Othomançf  les 
Polonnois  vous  les puifitez.  employer  à  U  ruine  de  nos  ennemis  communs ,  &à  1‘ dccroiffement  de  vos 
victoires. 

•  Cette 
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Cette  paix  apportant  vne  refioüiflanee  vniuerfetfe  par  tout  le  camp  des  Turcs ,  ils 
lafirentparoiftrela  nuit  fuiuante  par  vne  infinité  deflabeaux  qu’ils  allumèrent  fur  la 
pointe  de  leurs  tentes  :  de  forte  qu’à  leregarder  de  deffuslcs  montagnes  voifincs  on 
euft  crû  voir  fur  la  terre  vne.pàrtie  du  Ciel  toute  brillante  d’cftoilles.  A  la  veuë  de 
ces  triomphes  les  Poionnois  &:  les  Cofaqucs  commencèrent  auffi  à  allumer  de  grands 
feux  toutàl’entourdelcurcamp,&  à  faire  des  falucscôtinucllcs.Ilreftoit  vn  poin& 
a  décider  qui  cftoit  très-  difficile ,  pource  qu’aux  Turcs  c’eftoit  vn  poinéfc  d'honneur* 
&aux  Poionnois  celuy  de  leur  falut.Le  Vizir  deman doit  qu’ils  deflogeaffcntles  pre¬ 
miers  delà  Prouince  où  ils  eftoient  enttez  comme  ennemis  ,  te  qu’ils  repaffaflent 
la  Tyre  :  cette  propofition  leur  fembloit  fort  dangereufe  ,  car  ils  auoient  peur  que 
les  Turcsvoyantleurarm.ee  fi  délabrée  &fi  foible  comme  elle  eftoit,  ne  fe  repen- 
tiffent  de  leur  auoir  accorde  la  paix, &  qu’ils  ne  commiffent  facilement  vne  perfidie, 
pour  auoir  le  plaifîr  de  fe  venger  de  tant  d’affrots  qu’ils  auoient  rcceus  en  cette  guer¬ 
re*  C’eft  pourquoy  ils  apportèrent  toutes  les  exeufes  dont  ils  fe  purent  aduifer  pour 
éuiter  cét  inconuenient  ;  Ils  reprefentereot  premièrement  que  les  cheuaux ,  les  cha¬ 
riots  te  l’attirail  qu’ils  atrendoient  de  Pologne  n’arriueroient  pas  fi  toft  ;  comme  auffi 
que  c’eftoit  la  couftume ,  que  les  premiers  venus  en  vn  lieu  en  fortiïfent  les  derniers; 
outre  cela,  qu’il  faudroievn  grand  temps  pour  palfer  vne  fi  puiflante  armée  te  tant 
de  bagage,  &  que  cependant  lesgouiats  te  les  viuandiers  venant  à  femefleril  pour- 
roit  arriuer  des  riotes  entr’eux  ,  qui  d’vne  petite  bluetc  defeu allumeroicnt  quelque 
plus  grand-embrazement.  Le  Vizir  refpondoità  toutes  leurs  raifonsSc  leur  en  op- 
pofoit  d'autres ,  à  quoy  ils  tafehoient  deTepliquer  :  mais  enfin  ils.cuficnt  efte  con¬ 
trains  deceder.  Ce  que  Lubomirsky  preuoyant  bien,  donna  ordre  des  le  commen¬ 
cement  de  la  conférence  de  faire  porter  vnepartie  des  tentes  de  l’autre  cofte  de  lari- 
uiere  ;  puis  comme  cela  fut  fait  fuborna  adretement  vn  homme  qui  vint  dire  en  leur 
prefence  que  l’arrr.ce  des  Poionnois  repafioit  la  Tyre ,  te  qu’il  y  en  auoit  défia  plus 
de  la  moitié  de  decampéc.  Les  Turcs  le  crûrent  facilement  quand  ils  virent  leurs  pa. 
uillons  tendus  fur  l’autre  riue ,  mais  en  effet  il  u’y  auoit  perfonne  deffous  que  les  ma-' 
lades  ;  ccftoit  feulement  pour  leur  faire  croire  1  armée  beaucoup  plus  grande  qu’elle 
’n’eftoit  pas. 

Toutes  chofcs  ainfi  terminées,  le  Vizir  mit  es  mains  des  Ambàffadeurs  les  Articles 
de paix, dont  voicy  lafubftancc.  I.  Staniflas  Sulfiovv Juiura  ofman  à  Confantinopleen 
qualité  à' Ambajfadeur ,  en  attendant  qu'on  y  en  emioye  vn  Ordinaire.  2.  Vn  Huifier  de  la  chambre 
du  Grand  Seigneur  ira  en  diligence  vers  le  Roy  Sigifmond  pour  efeorter  celuy  qu'on  y  envoyer  a , 
auec  toute forte  d’honneur.  3 .  Cét  Ambajfadeur  fera  d'vne  dcfplus  nobles  &  des  plus  confide  râbles 
maifonsde  Pologne.  4.  il  fera  accompagné  d'vn  Secrétaire  du  Roy ,  qui  a  la  façon  de  ceux  des  au¬ 
tres  Princes  Chrejliens  demeurera  a  la  Cour  d'  ofman.  y  Les  Poionnois  défendront  la  nauigation  fur 
le  Boriïtherk  aux  Cofaques ,  &  les  chajlieront  rigoureufement  s'ils  font  quelque  tort  aux  fuiets  de 
Sa  H auteffe.  6.  Les  T art  are  s  ne feront  aucunes  courfes  dans  la  Pologne  >  &  fer  ont  cbajfez , par  ofman 
dupaffage  d’ck&ikfvv.  7.  ils  recompenferent  les  dommages  qu  ils  feront  aux  Poionnois ,  &  le 
Chamferapunypar  le  Sultan fon propre  Seigneur.  8  Toutes  fois  l'Edit  n'aura  pas  lieu  a  l'égard  des 
ftiets  de  T  vn  &  de  T  autre  prince  qui  iront  a  la  pe/che  à  la  chaffe.  9.  £)uand  lesTartares  mar¬ 
cheront  fous  les  Enf ignés  des  Turcs  furies  frontières  des  pays  appartenans  à  la  Pologne ,  ils  ne paume¬ 
ront  faire  leurs  rauages  au  dedans.  10.  Vvn  &  l'autre party  enuoyeront  leurs  Commt (faire s  gens  ca¬ 
pables,  pour  regler  les  différends  touchant  les  limites  des  deux  Eiiats.  n.  Le  Roy  de  Polognedon- 
nerales  appointemens  accoufumez  au  cham.de s  Tartares,  &  les  luy  fera  porter  à  laffost  ou  le 
Cham  les  enuoyera quérir , & fera  tenu  à  la façon  de  fs  ayeuls  dé  porter  les  armes  quand  il y  fera 
nppcllé pour  la  République  de  Pologne.  Iz.  Une  fera  mis  dans  la  Moldauieque  des  Palatins  chre- 
ficns  ,  exempts  d'auarice ,  amateurs  dt  paix ,  &  fiigneux  d’entretenir  l'alliance  entre  les  deux 
Couronnes.  13  .  La  fortereff  de  chocin  fera  mife  es  mains  du  Palatin  de  Moldauie.  /*.  Le  com¬ 
merce  &  les  paffages  feront  libres  entre  les  fuiets  d*  Ofman  &  de  Sigifmond.  î  y  Les  amis  &  ennemis 
front  cen fe  c  communs.  16.  Les  anciens  Trait  te  z, feront  entretenus  ,&  les  nouue aux  demeureront 
inuiolakles.  ij.  Quiconque  entreprendra  de  violer  aucun  de  ces  Articles  feraeftimé pariure ,  & 
fhafté  comme  tel. 

Le  lendemain  l’armée  des  Turcs  commençai  décamper  te  à  reprendre  le  chemin 
de  Conftantinople  :  l’auant&  l’arriere-garde  tenoient  quelque  ordre,  tout  le  refte 
marchoiten  confufion  parmy  les  mulets ,  les  chameaux  te  les  chariots ,  dont  la  pluf- 
parteftoient  pleins  de  vieillards  extenuez,  te  de  foldats  malades  &  cftropicz.Diîauer 
Tome  II.  K 
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fitmettrela  reftedesviures,  des  munitions,  8c  del’attirail  de  guerre  dont  ils  auoient 
quantité ,  dans  le  chafteau  de  Chocin  :  Et  Ofman  aucc  Ton  Confeil  &  toute  fa  Cour 
marchoit  à  petites  iournéesau  milieu  de  l’armce.  Celle  de  Pologne  deflogea  bien- 
toft  apres ,  en  vn  cftat  fi  pitoyable  qu’elle  eftoit  digne  de  la  compaflîon  des  ennemis, 
8c  faiioit  auoücr  à  tous  ceux  qui  la  voyoient  repafler  ,  que  fi  elle  euft  encore  de¬ 
meuré  huit  iours  dans  ce  fafeheux  polie,  la  contagion  8c  la  famine l’cuflcnt  toute 
enterrée  dans  fes  rctranchemens.  Défia  elle  eftoit  prcfquc  diminuée  delà  moitié*  ' 
dont  partie  s’eftoient  débandée,  partie  auoit  pery  de  maladie  8c  de  mifere,  n’en  ayant 
pas  efté  tué  huit  ou  neuf  cens  tout  au  plus  5  Chofe  merucilleufe ,  8c  qui  tefmoignànc 
d’vn  cofté  la  négligence  punilTable,ou  la  griucletie  de  leursThreforicrs ,  tefmoignoic 
de  l’autre  la  vaillance  in  croyable  de  leur  Nobleflc&  deJcurs  troupesj  D’autant  plus, 
qu’on  fccutau  vray  qu’ils  auoient  tué  dans  les  combats  plus  de  foixance  mille  Turcs: 
lefquels  outre  cela  tant  par  les  incômmoditez  de  l’Automne  ,  que  parles  fatigues 
d’vn  long  chemin,  rendu  fi  mauuais  par  les  neiges&  les  pluyes  continuelles ,  qu’ils  ne 
s’en  pouuoient  arracher, en  perdirent  deux  fois  au  tant  dans  leur  retour;  de  forte  qu’il 
en  demeura  plus  des  deux  tiers  dans  ce  pénible  voyage.  Aufli  ne  leur  a- il  jamais  pris 
enuie  d’y  retourner  ;  Et  ceux  qui  auoient  promis  la  conqueftc  de  la  Chreftienté  àOf- 
mari  reconnurent  à  leur  dommage,  qu’il  ne  la  faiioit  pas  commencer  par  ce  cofté-là. 
Telle  fut  la  fin  de  cette  expédition,  qu’on  peutappellcrvnc  des  plus  grandes  decc 
flccle ,  non  pas  à  compter  le  temps  qu  elle  dura ,  mais  les  fanglans  exploits  qui  s’y  fi¬ 
rent  :  par  lefquels  fi  on  la  veut  mefurer  ,  on  croira  qu‘clle  a  efté  de  plufieurs  années 
quoy  quelle  n’ait  efté  que  de  peu  de  iours. 

Ofman  eftant  de  retour  dans  Conftantinople,  aueuglé  de  famauuaifê  fortune 
femità  former  vn  deflein  quipenfa  renuerfer  ion  Empire, 8c  le  précipita  luy-mefme 
dans  le  dernier  mal-heur.  Comme  il  eftoit  vain  8c  extrêmement  orgueilleux,  il  ne 
pouuoit  diflimulcr  le  fouuenirdes  mutineries  des  Ianiflaires  ,  qui  luy  auoient  cm- 
pefché  les  progrez  qu’il  pretendoit  faire  en  Pologne  :  tellement  qu’il  prit  refolution 
de  les  exterminer  8c  de  former  vne  nouuellc  milice  d’Arabes ,  dont  il  pûft  difpofcr 
à  fa  volonté.  Pour  y  paruenir  le  grand  Vizir  Dilauer  luy  perfuada  qu’il  falloir  aban¬ 
donner  Conftantinople  où  les  Ianiflaires  parloient  plu  s  haut  que  1  uy  ,&  tranfporter  fa 
demeure  à  Damas  ou  au  grand  Caire ,  où  le  refpeél  de  fes  fuiets  feruiroie  à  tenir  en 
bride  la  licence  des  foldaç  ;  8c  qu’il  falloir  couurir  ce  deflein  du  fpccieux  prétexte 
d’aller  à  la  Meque  rendre  fes  vœux  dans  leTemple  où  eft  le  tombeau  de  leur  Pro¬ 
phète  Mahomet.  Le  bruit  decc  fafeheux  voyage,  au  trauers  dctantdedefcrtsoù. 
il  eftoit  impoflible  de  pafler aucc tant  de  gens  fans  grand  danger  de  les  faire  mourir 
defaim  8c  de  foif, alarma  extrêmement  les  Ianiflaires  &  les  Spachis,&  donnabienà 
penfer  aux  Politiques  :  mais  bien-toft  apres  ces  derniers  découurirent  fon  intention, 


lors  qu’ils  virent  qu’on  tiroit  l’or  &  l’argent  des  threfors,  qu’on  le  portoit  dans  qua- 
toutes tre  galères  qui  cfloient  exprès  au  port,  8c  qu’il  fe  faififloit  de  toutes  les  pierreries  du 
fhrcforsVur  Serrail.  11  euft  neantmoins  pu  encore  couurir  cela  du  prétexté  de  faire  des  prefens  au 
quatre  ga-  Temple  de  Ion  Prophète  ?  8c  de  payer  fes  gens  de  guerre ,  fi  par  vne  extrême  &  vi- 
lercs-'  laine  auariçe  il  ne  ruft  defeendu  au  tombeau  de  fon  pere  pour  luy  ofter  le  Tulban 
Impérial  ,  les  diamans  8c  autres  richeflcs  qui  l’entouroient ,  8c  s’il  n’cuft  aufli  pris  le 
carcan  id'vn  fien  fils  qui  luy  eftoit  mort  depuis  peu  de  iours.  Alors  les  gens  de  guerre 
s’cfmeuuent ,  s’aflemblent  dix  ou  douze  miljle  &  vont  trouuer  les  Miniftres  de  la 
Loy  8c  de  l’Eftat,  pour  les  prier  de  Juy  vouloir  faire  rcmonftrance  fur  cette  entre- 
se  rend  pfîlc.  Ils  y  vont  donc  dés  le  iourmefme5&  le  Cadilcfquer  portant  la  parole  pour 
fourd  aux  tous  ,  Iuyremonftre  lesinconueniens  de  ce  voyage ,  donc  le  moindre  eftoit  la  ruine 
remonftta-  Conftantinople  :  mais  il  ne  remporta  que  des  iniures ,  luy  8c  ceux  qui  l’afliftoient, 

8c  Ofman  commanda  en  leur  prefence  que  toutes  chofcs  fuflent  preftes  dans  la  fin 
du  prefent  mois  de  May. 

Cependant  pour  ne  pas  laifler  Conftantinople  en  proye  aux  Pirates  deRuflie&  aux 
drTàiacô  Cofaèjues,  il  fit  renforcer  les  gardes  dans  lesauenuës  des  mers  blâchc&noire.&don- 
feruarion  na  ordre  à  vingt  galcres  de  tenir  la  mer  Mediterranée  contre  les  Elpagnols,  les  Che- 
deiaviUe.  ualiersde  Malthc&lcs  Italiés. Toutes  chofesainfi  difpofées,il  ne  luy  reftoit  plus  fui- 
uantle  confeil  du  Vizir, qu’à  faire  mourir  fes  deux  freres,dôr  l’aifné  n'aooit  que  treize 
ans:car  il  deuoit  emmener  fon  oncle  Muftapha,afin  d’ofterà  lamilicc  qui  refte- 
roitles  moyeosd’eftrc  vnchef&  de  trpublérl  Empire  durant  fonabfence.Lés  Ca- 

dilefquers 
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dilefquers  preuoyant  le  mal-heur  qui  pouuoitarriûcr  de  ce  deflein,  luy  enuoyerent  161%: 

vne  fécondé  remonftrance  par  eferic  beaucoup  plus  vehcmence  que  la  première,  &  - * 

mefléé  de  menaces  dont  il  euft  dû  appreheder  l'effet,  s’il  euft  eu  quelque  refte  de  bon  prop0fcde 
fens  :  mais  il  lamëprifaaufli  bien  que  la  première.  Pour  troifiéme  reflortils  luy  pre-  faire  mou. 
fenterent  encor  vn  Fetfa,ou  vn  poinâ  de  confcienceque  le  Mufty  confulté  fur  fon  tleur 
voyage  leur  auoit  donné  ,  qui  difoit,  Qtfvn  Sultan  ne  pouuoit  aller  àlaMequefans 
mettre  en  hazard  fon  F  mpire,&:  çontreuenir  à  laLoy  deMahomet;il  le  prit  de  furic,le 
defehira  &  le  foula  aux  picds,protcftat  que  rien  au  môde  ne  l*en  pourroit  deftourner. 

Durant  ces  allées ,  Avenues  les  Iani  flaires  &Spachis  s’aflemblant  en  plus  grand 
nombre,  apres  auoir  reconnu  que  les  remonftrancesy  eftoient  inutiles,  fe  refolurenc 
d‘y  mettre  le  fer.Leur  premiéte  refolution  n’eftoit  que  d’auoir  la  telle  du  Vizir  &  au¬ 
tres  qui  awoient  confeillé  ce  voyage ,  &  peut-eftre  qu’on  les  cull encore  pu  appaifer 
auec  de  l'argent  :  mais  ce  qui  les  irrita  dauantage  ce  fut  que  quelques  vnsd  entr’eux  |^‘cs>01’ 
furprirent  vn  homme  qui  s’alloic  embarquer  dans  vne  galère  auec  vne  lettre  au  Bafla 
du  Caitc, dont  la  fubllance  elloit  telle  :  le  faduife  que  pour  beaucoup  de  conf dotations  ne  tu 
Auons  refilu  de  changer  le  Jîege  denojire  Empire  de  cette  ville  de  Conjlantinople  ouiln'ef  nulle -  Qïïi  &>■-’ 
ment  ajjturê,  &  le  tran [porter  en  la  ville  du  Caire  ,  &  pour  ce  faire  auons  trouuc  bon  de  porter  auec  vn^utu^J 
mus  noflre  tbrefir^  &  te  plus  que  nous  pourrons  de  celuy  de  n^re  pere.  Ceft  pourquoy  nous  t'en 
donnons  aduù ,  à  ce  que  la  prefènte  receu  c  tu  viennes  au  deuant  de  nous par  terre  &  par  mer,  auec  nos 
gaietés ,  foldats ,  (b"  e flattes  de  ce  quartier  là. 

Quelques-vns  crûrent  que  cette  lettre  elloit  fuppofee  par  ceux  qui  voùloient  al¬ 
lumer  lafedition:  mais  il  y  a  plus  d’apparence  qu’elle  elloit  véritable,  &  l’on  dit  que 
ce  furent  leKiflar  Aga  chef  des  Eunuques, le  Seli&ar  Aga  fon  porte  efpée,&  le  Capy 
Aga  fon  grand  Chambellan ,  qui  donnèrent  aduis  aux  Ianiflaires  de  cette  lettre.  Car 
ayantefte  fi  imprudent  de  la  communiquer  à  ces  Officiers  dont  la  perte  elloit  ncccf-  aduis. 
fairementenucloppéc  dans  ce  changement,  apres  qu  ils  eurent  en  vain  apporté  tou¬ 
tes  les  raifons  &  les  prières  imaginables  pour  1  en  difluader,  le  Scli&ar  en  aducrtitlcs 
Bouftangis:ceux-là  l’allerent  dire  aux  Agas  des  Ianiflaires,  aux  SpachisA:  auxCadis, 
lefqucls  à  l’inllant  la  publièrent  par  la  ville  ,&  firent  crier  par  tous  les  quartiers, 
que  le  Grand  Seigneur  s’en  alloit,  qu’il  les  laifloità  la  mercy  des  Giaoursfnfidclles 
Chreftiens  ;  Qu’il  falloit  courir  apres  &  l’arreller.  A  ces  cris  il  s’ellcue  vne  temnefte 
vniuerfellc  Ôc  furieufe ,  on  n’entend  par  tout  que  ces  cris  allons ,  courons ,  il  le  faut 
arrcller.  En  moins  de  deux  heures  il  fe  trouua  douze  ou  quinze  mille  hommes  en  ar¬ 
mes  dans  la  place,  qui  apres  auoir  tumultuairement  délibéré  de  ce  qu’ils  deuoienc 
faire  ,  conclurent  tous  d’vne  voix  qu’il  falloit  defehirer  en  pièces  les  autheurs  de 
ceTdcpart.  Ils  allèrent  donc  fur  le  champ  aux  maifons  du  Précepteur  d’Ofman  & 
du  grand  Vizir,  pour  exécuter  fur  eux  #?tte  cruelle  fentence^  Et  comme  lès  perfon-  foreCeCieP4* 
nés  s’eftoienc  fauuées ,  leur  rage  s'attacha  fur  les  meubles,  dont  ils  pillèrent  les  plus  Mufty  au 
précieux  „&  mirent  les  autres  en  pièces  j  De  là  ils  furent  chez  le  Mufty,  qu’ils  trai- Scrraü-  . 
ncrent  par  force  à  la  porte  du  Scrrail  pour  demander  à  Ofman  la  tefte  des  autheurs 
de  fon  voyage,  A  cette  rumeur  Ofman  fit  venir  les  Vizirs  dans  le  Scrrail,  &enuoya 
demander  à  ces  mutins  lefuiet  de  leur  émotion  par  vn  Bouïlangy  ,  mais  il  reccuc 
pour  rcfponfe  mille  coups  de  cimeterre.  Ofman  voulut  luy- mefme  leur  parlera 
trauers  la  ialoufie  d’vne  chambre  qui  regardoit  fur  la  place ,  mais  fi  tofl  qu’il  com- 
mençoit  ils  éleuoient  de  fi  grandes  huées  qu’il  ne  pût  iamais  fe  faire  entendre.  Il 
s  aduifa  donc  de  leur  jetter  vn  billet  efcritdc  fa  main,  les  afleurant  qu’il  ne  partiroit 
point  :  mais  le  papier  efloit  trop  foible  pour  arrefter  vn  torrent  fi  furieufemcntde-  adoucit, 
bordé  :  ils  luy  refpondirent  fans  rcfpcél  qu’il  eufl  à  leur  mettre  entre  les  mains  le 
grand  Vizir,  le  Kiflar  Aga,  fon  Précepteur  &  leTcftarda. 

La  nuit  furuenuc  &  le  mauuais  temps  qui  auoit  continué  tout  le  iour ,  firent  retirer 
les  mutins  iufqu’au  lendemain,  qu’ils  retournèrent  plus  animez  qu’auparauât.  Alors 
Ofman  qui  iufques- là  n’auoit  point  redouté  leseuénemens  de  ce  tumulte,  fi  figurant 
parce  qu’tl  auoit  veu  ce  qui  pouuoit  arriuer  ,crüt  qu’il  elloit  temps  de  leur  donner 
quelque  fatisfa&ion.  llofta  donc  la  charge  de  grâd  ViziràDiIauer,&ladonaà  Vfian:  Déportée 
ce  V  izir  rcueflu  de  la  robbe  de  drap  d'or  marque  de  fa  nouuelle  dignité,  fit  venir  chez  j?lltay^  & 
luy  toùs  les  chefs  delà  fedition,  les  careflacn  particulier,  les  harangua  en  general,  St  v!iii<  '** 
leur  promit  telle  fatisfa&ion  qu’ils  pouuoient  fouhaiter.  Il  n’eftoit  plus  temps^outes 
ces  belles  pro  m  elles  ne  fe  pouuoient  fecller  que  du  fang  des  Officiers  à  qui  ils  en  vou* 
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1611.  loient  ;  Si  bien  que  ce  nouueau  Vizir  Fut  contraint  de  leur  promettre  qtril  !es  deml- 
deroir  au  Grad  Seigneur.  Mais  il  n’en  eut  pas  le  loifir,les  autres  Ianiftaires  enfoncei  ce 
Les  lanif  lcsPortes  du  Serrail,pafl*erec  aux  chambres,& entrèrent  dans  les  plus  fecrets  cabinets 
fa'ires  eh-  '  du  Prince ,  afin  d’auoir  le  Vizir  Dilauer.  Comme  ils  l’eurent  trouué  luy  &  le  Kiflar 
foncer  le  ^ga  defia  demy-mortde  frayeur,  ils  Te  ietterent  dcfius&leur  couperentla  tefte:  d’au- 
coupent  u  très  Cependant  s’eftant  épars  par  le  Scrrail  cherchoicnt  la  prifon  de  Muftaphapour 
tefte  aux  luy  redonner  leTurban  Impérial, qu’on  luy  auoit  ofté  depuis  quelques  années5  Etne 
officiers*-  $  Pouuant  en  auoir  la  elefaflez-  tort  ils  rompirent  le  toi&  pour  y  entrer,&lc  tirèrent  pat 
en  haut  aucc  des  cordes.  Elle  eftoit  faite  en  forme  de  tour  ou  petit  dôme  couucrtNde 
plomb,qui  fie  receuoit  de  la  lumière  que  par  vn  trou  ;  ce  quiadonnélieuàquelques- 
vns  de  croire  qu’ils  le  trouucret  enfermé  dans  vn  puits. Ce  Prince  voyant  tant  de  fol- 
dats  en  furie, ci  ût  aqec  apparence  qu’on  l’enlcuoit  de  là  pour  le  faire  mourir  :  de  forte 
tMu  e^anc  au®  de  frayeur  qu’affoibly  de  faim,  n’ayant  point  mangé  depuis  trois 
ftip'hidëïâ  ioursque  duroidafedition ,  il  tombapafmé  cntreles  brasdes  foldats.  Comme  il  fut 
prifon,  reuenude  fadefaillanceilsluy  prefenterent  vnverredccherbetpour  luy  fortifier  le 
ooeun  mais  s’imaginant  qu’on  le  vouloir  empoilonner ,  comme  on  l’auoit  défia  tenté 
par  deux  fois,  il  le  refufa,  leur  demandant  d’ vn  ton  de  voix  languiflantc  &  pitoyable, 
s’ils  n’eftoient  pas  contens  d^|uy  auoir  ofté  l'Empire ,  fans  attenter  encore  à  la  vie 
d’vn  pauure  Deruis ,  dont  la  Tolitude  eftoit  vne  tres-eftroite  prifon.  Ils  curent  beau 
l’afleurer  qu'ils  eftoientlà  pour  luy  remettre  la  Couronne  fur  la  tefte,  ils  ne  purent 
l’obliger  à  prendre  ce  breuuage  :  il  proteftoit  toufiours  qu’il  renonçoit  très- volôtiers 
à  la  fouuerainetç  ;  &:  quelque  ferment  qu’ils  luy  feeuflent  faire,  il  ne  voulut  boire 
que  de  l’eau.  Enfin  apres  luy  auoir  baiic  les  pieds,  &  s’eftremis  le  ventre  à  terre  de- 
Le  procU-  uant  luy  pour  le  rafleurer  &luy  fairevoirque  c’eftoittout  de  bon  qu’ils  le  choifif- 
menc  Em-  foientpour  leur  Souucrain ,  ils  le  mirent  fur  leurs  cfpaules  &  le  promenèrent  par  tout 
pereur.  jc  Serrail ,  criant  vuicy  Muftapha  noftre  Sultan ,  &  toute  la  foule  refpondoit,  cju  U 1 nue 
à  tamau. Ces  longs  cris  d’allegrefle  perçant  lecœur  d’Ofman  de  viucs pointes  deia- 
Ioufie  &:  de  frayeur  ,  il  reconnut  mais  trop  tard  qu’il  auoit  trop  mépnfé  cette  efmeu- 
te,  &  que  pour  vouloir  conferuer  ceux  qui  luy  auoient  dôné  ccconicil  hors  defaifon, 
ils’eftoitmis  luy-mefme  dans  vn  extreme  danger  :  tellement  que  la  nuitfuiuanreil 
afTembla  les  principaux  de  fon  confeil  pour  aduifer  aux  moyens  d’appaifer  les  fedi- 
tieux,  àquelque  prix  que  ce  fuft.  Il  y  fut  donc  refolu  que  le  Vizir  Vfian  Sd’Aga  leur 
iroient  direqueSa  Hautcfie  deteftoit  infiniment  les  autheurs  de  fon  éloignement, 
qu’elle  eftoit  toute  prefte  de  les  leur  remettre  entre  les  mains  pour  en  faire  telle  pu- 
/  nition  qu’il  leur  plairoit  ,  &  qu’elle  donneroità  chaque  Ianiftaire  foixante  fequins 

Mettent  en  argent  contant  ,auec  vne  vefte  &  deux  afpres  de  rehaufléà  chaque  montre.  Il  fut 
PuNeurCUÏ  arrc^®  de  P^as  dans  cc  confed , qu’il  falloit  ft^refaifir  de  la  perfonne  de  Muftapha  & 
offrent11  de  le  faire  mourir  :  mais  les  Ianiftaires  en  ayant  eu  quelque  aduis, amenèrent  ce  nouueau 
J  argent.  Sultan  dans  leur  quartier ,  qui  eft  comme  vn  grand  Conuent  au  milieudcConftan- 

tinoplc  ;&commeVfian  &l  Aga  voulurent  s’aduanccr  vers  eux  pour  les  haranguer, 
ils  les  defehirerent  en  mille  morceaux. 

Si  Muftapha  auoit  penfé  mourir  de  peur  quandon  l’enleua  de  fa  prifon  ,  il  s’en 
fallut  encore  moins  qu’il  ne  mouruft  de  ioye  quand  il  fe  vid  effc&meraent  éleué 
dans  le  thrône  :il  tomba  lors  dans  vn  fi  long  cuanoiiifl*eqieiît  qu’on  le  crût  mort,  SC 
l’on  eut  beaucoup  plusde  peine  à  le  faire  reuenir  cette  fohlà  que  l’autre.  La  pre¬ 
mière  chofe  qu’il  déclara  à  fes  fuiets  cc  fut  vn  vœu  qu’il  auoit  fait,  de  donner  la 
liberté  à  tous  le?  prifonniers  de  Pera  &  de  Conftantinople ,  ce  qui  fut  prcfque 
aufti-toft  executc  que  prononcé.  En  fuite  les  Crieurs  publics  furent  enuoyez  par 
les  carrefours  des  rués  crier  viue  Muftapha  Sultan  des  Turcs ,  tenant  en  leurs  mains 
vn  long  manifefte  des  caufes  de  la  depofition  d’Ofman  ,  qu  ils  lifoient  par  tous 
Maoifcfte  les  quartiers  :  où  ils  luy  reprochoient  quil  eftoit  Giaour,  qu’il  vouloir  ruiner  les 
ddadcpo-  forces  de  l’Empire  ,&  qu’il  auoit  refolu  de  laifter  Conftantinople  entre  les  mains 
n“°n  '  des  Chreûicns ,  &tout  ce  dont  ils  s’eftoient  aduifé  de  plus  odieux ,  pour  le  rendre 
moins  digne  de  compaftion ,  &  empefeher  le  peuple  de  s’efmouuoir  en  fa  faucur. 
Au  mefme  temps  les  mutins  plus  efehauffez  par  le  maflacrc  de  ces  deux  principaux 
Officiers,  ils  courent  au  logis  du  dernier  ,  oùlefoir  auparauant  Ofman  s 'eftoit  retiré 
déguifcenfimpleSpachis,auccvne  cuiraflc  blâchc,&fans  aucun  rcfpcét  delà  Maicftc 
iouuetaine  jfefaifircntoutragcufcmcntde  fapetfonne,  puis enuoyerent demandera 
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Muftaphas’ilslemencwnentluy  baifer  les  mains»  A  quoy  Muftapha^yant  refpondu, 
foit  par  vne  tendreffe  dé  cœur  ouauiremcntjqu'if  ne  le  vouloit  point  voif^  &  qu’ils  ca 
difpôfalfent  comme  bon  leur  fcmbIeroit,ce  mal. heureux  Prince  demeura  exposé  aux 
opprobres,&aux  outrages  de  cette  multitude  infolete.Que  ceux^à  qui  l’orgueil  de  « 
lafouueraineté  faitméprifer  &  fouler  aux  pieds  le  relié  des  hommes  cdmme  de  la  <t 
boiie,iettétvn  peu  les  y  eux  fur  ce  piteux  fpe&acle5il$  verront  |ue  tous  les  outrages  « 
qu’ils  font  ils  les peuuçntfouffrir,  &  que  cette  grandeur  qui  fe  croit  au  deftus  de  a 
toutes  chofes,  ne  dépend  pas  feulement  des  caprices  du  fort,  mais  auffi  de  ceux  de  «  . 
leurs  peuples  plus  légers  encore  que  la  fortune.  Ce  pauure  Prince  eftoit  monté  fur  « 
vne  haridelle,  n’ayant  fur  la  telle  qu’vnemefchantecalote,  &  au  dos  la  cuiralfcauec 
laquelle  il  s'eftoit  voulu  déguifer:au  lieu  de  gardes, il  fe  voyoit  enuironné  d'vne  foule 
d’enragez  à  qui  lafureur,&  l’infolence  eftineeloient  dans  les  yeux&  fur  le  vifage  :  au 
lieu  d’acclamations  de  ioye,il  n’cntendoitquedes  iniurcs,&  des  huées  effroyables,  Sc 
pour  les  pièces  d’honneur  qu’on  auoit  accouftumé  de  porter  deuât  luy,  ils  portoient 
au  bout  de  leurs  lances  des  pièces  fanglantes  defes  Officiers  qu’ils  auoient  démem¬ 
brez  :  les  vns  la  telle  de  Dilauer ,  les  autres  le  bras ,  quelques- vns  vne  cuifle,  d’autres 
le  nez  &:  les  oreilles  de  l’Aga,dont  le  fang  degoutoit  encore.  En  ce  piteux  équipage  ils 
le  traduifirent  par  les  rues,  &  le  mcnerët  au  camp  de  la  milice,  où  ils  luy  firent  tous  les 
outrages  que  pcuuent  faire  des  barbares  tranfportez  d’vne  violéte  phrenefie:  ils  grin- 
çoicntles  dents  contre  luy  ,  l’appelloient  traiftre  &  voleur  de  threfors,  luy  pafloienc 
des  braffes  de  mefehes  deuant  le  nez ,  luy  difant  qu’il  meritoit  d’eftre  eflranglé.  Scs 
larmes  &  fes  fanglots  n’cfmouuoient  perfonneà  compaffion  ,  tout  le  monde  frap» 
poitdupied  &  crachoir  en  le  voyant  pafler,  qui  font  des  lignes  d’execration  parmy 
les  Turcs  :  tout  le  monde  le  huoit,  &  fi  quelqu’vn  fut  touché  de  fon  mal- heur  ,il 
n’ofale  faire  paroillre,dc  peur  d’eftre  alfommé  par  ces  mutins.  Apres  tous  ces  oppro¬ 
bres  ,  pour  combler  fa  honte  de  la  derniere  des  infamies ,  ils  le  mirent  dans  vn  cha¬ 
riot  auec le  maiftre  bourreau  qu’ils  nomment  Sourbachy ,  pour  le  traifner  prifonniec 
dans  le  chaftcau  de  fept  tours. 

Il  n’y  eut  pas  ellé  vne  heure, c’elloit  le  10.  de  May , qu’il  vid  arriuer  Daout  Balfa  créé 
nouueau  Vizir  par  Mullaphadont  il  eftoit  bcaü-frere,lequel  apres  luy  auoir  fait  com- 
plimentpour  s’exeufer  de  la  fafcheufccommiffion  que  le  Grand  Seigneur  luy  auoit 
donnée  ,  luy  dit  qu’à  fon  grand  regret  il  eftoit  là  pour  luy  prononcer  l'arreft  de  fa 
mort.  Tant  de  déplaifirs&  d’outrages  n’auoient  point  encore  rendu  la  vie  çnnuyeu- 
fe  à  ce  ieune  Pîince  :  cette  nouuelïe  le  troublant  iufqu’au  fonds  de  lame  il  s’eferia, 
fj)upy  (  arreft  de  mamort ,  hé  qiïay-ie  fait  !  ne  ffauez-votts  pas  mon  innocence  ?  s  il  y  a  du  crime  i 
vouloir  faire  ce  voyage ,  n'en  auez-votu  pas  puny  les  authenrs  ;  le  defifterhent  que  t'en  ay  donné  par 
ejerit  &  la  promeffe  que  te  vous  ay  reiterée ,  ne  méritent- elle  s  pas  le  pardon  que  ten  demande  ? 
Pourquoy  donc  me  faire  ainfi  mifèrablement  mourir  ?  Il  s’efforçoit  par  ces  difcours&  au¬ 
tres  fcmblables  de  fe  iuftificr ,  mais  le  Vizir  luy  coupa  court  en  deux  mors  qu’il  falloir 
qu’il  mouruft.il  demanda  d5c  pour  derniere  grâce  qu’on  luy  permit  de  faire  fa  priere: 
cequ’ayantobtcnuil  la  fit  fort  ardente  auec  des  larmes  &  des  foufpirs ,  puisfeleuanc 
d’a&ion  il  demanda  fi  quclqu'vn  luy  voudroit  point  donner  vn  poignard  pour  difpu- 
ter  fa  vie.Difant  cela  il  vid  des  efclaues  qui  venoitnt  fe  ietter  fur  luy:Il  alla  de  furie  au 
deuant  d’eux,  en  renuerfa  trois  par  terre  à  grands  coups  de  poing ,  &  les  efeatta  pref- 
que  tous:  maisvn  d’eux  prenant  mieux  fon  temps,  luy  ietta  vne  corde  de  foye  au  col 
que  les  autresayderent  à  ferrer.  La  vigueur  de  la  ieunefle,  &  l’impetuofîtc  des  cfprits 
qui  luy  faifoient  boüillir  le  fang  dans  les  veines  le  demenoict  fi  furicufemët  des  pieds 
&  des  mains ,  qu’ils  n’en  pouuoient  venir  à  boutjfi  bien  qu’vn  des  bourreaux  fut  con¬ 
traint  de  luy  donner  vn  coup  de  hache  fur  l’cfpaule  &  vn  autre  fur  lechinon  du  col 
pour  l’eftourdir.  Apres  il  fut  bien  aifé  aux  autres  de  l’acheueqEt  Daout  quiauoit  or¬ 
dre  de  le  faire  mourir  en  faprefence  luy  fit  couper  vne  oreille  qu’il  porta  à  Muftapha, 
pour  luy  tefmoigner  comme  il  s’eftoit  fidellement  acquitté  de  facommiffion.  Ainfi 
finitpar  la  corde  &  par  le  fer,  le  mal- heureux  Ofmanàl’aagc  de  dix-neuf  ansjdigne 
véritablement  de  compaffion  pour  vne  mort  fi  tragique  U  fi  pitoyable ,  mais  non  pas 
d’aucune  loüange,  pource  que  l’éclat  de  la  beauté  maieftueufe  de  fon  vifage, &  de  fon 
humeur  bclliqueufc  qui  en  euft  pu  mériter  quelqu’vne ,  eftoit  terny  par  vne  opinia- 
flretc  brutale  &  par  vne  infâme  auarice;  Deux  vices  qui  produifant  neceftairement  la 
cruauté  dans  l  ame  où  ils  dominent ,  faifoient  appréhender  qu’il  ne  fuft  encore  plus 
inhumain  que  n’auoienc  efte  fes  predcceiTcurs. 
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tre for  les  terres  du  Turc  auec  quatre  armées.  Reuolte  du  Bafià  du  Caire.  Irruption  desTarta- 
res  en  Pologne.  Deftente  des  Cofaques  far  la  mer  noire.  Les  Turcs  veulent  mfificrer  les  Chre- 
ftiens  à  Conftantinopie.  L‘Empereur fait  la  paix  auec  Betlin.  Alliance  des  H  odandois  auec  Tu¬ 
nis  &  Alger.  Corfaires  Turcs  la  violent.  ■  -  Chapitre  IV. 

Exploits  des  Cheualiers  de  Malthe  quiprennent  fiùnfle  fJMaure.  Suite  des  affaires  de  Betlin.  Cour - 
fies  des  Cofaques,  qui fint  reprimez.  Mémorable  combat  des galeres de  Tofcane  contre  le fameux 
Pirate  A  fan  Calafat ,  qui  eft  vaincu  é-  prfi  Traité  de  paix  entre  F  Empereur  &  le  Grand  Sei~ 
gneur.  Et  de  Betlin  auec  l'Empereur.  Chap.  V. 

Legrand  Vizir  aftiege  Bagadet  auec  vingt-mide  hommes.  Elle  n'cft pas  l’ancienne  Babylone.  Sa 
jfafcription.  Particularitez  du  ftege.  Comment  le  Roy  de  Perfi  le  fit  leuer.  Le  Vizir  de  fit  tué . 
Abaza  aftiegé  dans  Erzeron ,  mais  le  ftege  leué.  <_ Autres  exploits  entre  les  Turcs  &  les  Perfans. 
Lampe  miraculeuft ,  Le  Grand  Seigneur  perd  le  Royaume  d’Temen.  Exploits  des  Malthoù  far 
mer.  Hiftoire  de  Cyride  quiDeut  planter  la  doctrine  de  Calmin  dans  ÏEglife  Grecque .  Abaza  fe 
remet  dans  F obesffance.  Affaires  des  Tartares.  Embrazement  a  Conftantinopie. 

Chapitre  VI.  . 

Alliance  de  France  renouuedce  auec  les  Rois  de  T  unù&d'  Alger.  Combats former.  Mort  de  Chd. 
Abbas  Roy  de  Perfe  ,fon  gUgc  &  qualité z.  Secours  aux  Vénitiens  contre  VEfiagnol.  Deux  bri¬ 
gues  à  la  Cour.  La  premier e  enuoye  le  grand  Vifar  aftieger  Bagadet.  Ses  deportemens  & progrez. 
P  donnais  &  Suédois  recherchent  Us  Turcs  à  Fenuy.  Cofaques,  lettr  braue  combat  dans  la  mer 
Noire.  Tartares  dans  la  Ruftie ,  deffaits  par  les  Polonnoü.  Monde  Betlin  G  abor.  S  a  femme  in- 
ueftie  de  la  Principauté.  Exploits  du  grand  Vizir  en  Perfe.  Bfoiiideries  à  la  Porte  qui font  prefi 
que  depofieder  U  Grand  Seigneur.  Bagadet  aftiegé  par  le  grand  Vizir.  Le  ftege  Uué.  Paix  entre 
les  Polonnois  &  Us  T ms.  ^Affaires pour  la  facceftion  de  Betlin  Gabor  entre  fa  vefue ,  Jftuan ,  & 
Ragotsky.  Courfis  des  Malthois  ,& des  Cofaques.  Prodiges.  Exploits  du  Roy  de  Perfe.  LeT urc 
rappelle  fin  armée.  Chap.  Vil. 

Cauje  des  mutineries  entre  Us  Spahis  &  Ianifiàires.  JPuels  eftoient  Us  Spahis.  Guerre  en  Perfe. 
Paix  auec  U  Per/an ,  eft  rompue  par  FinftanceduMogpr.  Affaires  de  Hongrie  &  de  Tranfiilua- 
nieou  Ragotsky  demeure fèuuerain ,  eftfafpeft  aux  T mes  À  l'Empereur.  Defieins  du  Grand 

Seigneur  contre  Façardin  &  la  Pologne.  Chap.  VIII. 

Hiftoire  de  Façardin ,  qui  aprts  diuerfes  aduantures  eft  mené  a  Conftantinopie ,  (h-fait  mourir  auec 
fis enfans .  Son  Eloge, çr fies  moeurs.  Chap.  IX. 

Guerre  entre  Us  Polonnois  fir  U  Mofcouite  :  celuy*cy  implore  l'aftiftance  du  Turc.  Abaza  chef  des 
Turcs  deffaitpar  YLoniecpolky.  Diucrs  accident  ^Conftantinopie.  Embrazement.  Guerre  déclarée 
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aux  Polonnois ,  le  Roy  Vladifias  s’accommode  auec  les  Mofieuites.  Êtle  T urc  renouvelle  la  paix 
auecluy.Caufe  de  la  difgrace  de  Marcheuille  Amba fadeur  de  France.  Cejy  reprendfipUse.Lt 
Perfin  afiiege  Fars.  Cnap.  X. 

Exploits fur  mer ,  du  Cap  tan ,  des  Cofaques ,  des  Malthois , furieux  corhbat.  Grands  préparatifs 
font  peur  a  Malthe  ,fe  tournant  vers  la  Perfi  ,  ou  le  Grand  Seigneur  va  en perfbsne ,  emporte 
Reuan  par  trahifon  du  Gouucrneur,  qu'il  fait  fin  fauory.  Fait  ejbrangler fis  deux  freres  à  Con- 
Jlantinople ,  efi  atteint  de  la  goutte ,  fa  bizarre  efi  cruelle  humeur.  Chap.  XI. 

Le  F  urc  confirme  la  paix  auec  les  Polonnois.  Guerre  en  Tranfitluanie ,  ou  Ragots  ky  demeurait 
maijbre ,  (fi  Jfiuan  efi  chafié.  Le  Perfan  af siège  Reuan  (fi  le  prend.  Lf  grandVizirn’y  peut  faire 
auancer  l'armée  mutinée.  Efidefiitué  fonfiucctfeur  la  va  commander. Traite  la  faix.  Le  Grand; 
Seigneur  donne  la paix  à  Ragotsky.  Remuement  des  petits  Tartans.  Le  Grand  Seigneur  difsi- 
mule  l'iniure faite  par  le  Cham  i  fis  officiers.  Guerre  de  ce  cham  contre  les  Tartans  qui 
efioient  allez,  habiter  les  plaines  de  Budziac ,  conduits  parle  Prince  Cantemir.  Le  Grand  Sei¬ 
gneur  prend  le  partyde  Cantemir.  Puis  le  mande ,  (fi  le  fait  mourir,  Chap.  XII. 

Guerre  d'Azac,  Cofiquesfitbiuguezpar  les  Polonnois  quittent  leur  pays ,  vont  prenin  Azac  (fi 
comment.  Les  armées  du  Grand  Seigneur  n'y  nuancent  rien  à  les  attaquer  (fi  fi  retirent.  Lupsdq 
Cannée  fuiuante  induit  les  Cofiques  d  quitter  cette  place.  Pefie  d  Çpnfiantinople  fait  mourir  le 
fils  du  Grand  Seigneur .  lufte  chaHiment  d'vn  coquin  ambitieux .  Sage  précaution  du  Vizir 
Mechmet.  Chap.  XIII, 

Guerre  en  Yalaquie .  Courfes  en  Hongrie.  Combat  des  Malthois  (fi  des pirates  de  T  unis.  CapeUt 
General  des  Vénitiens ,  enferme  d  la  Vallonné ,  coule  d  fonds  &  prend  les  galères  des  pirates . 
Le  Grand  Seigneur  efi  indigné ,  les  Vénitiens  l'appaifent  auec  de  l'argent,  il  afsiege  B aga- 
det  en  perfonne ,  particularisez  de  fin  voyage  (fi  dit  fiege.  Il  fi  retire  d  Confiantinople.  Paix  en¬ 
tre  luydr  le  Per  fin.  Chap.  XIV. 

Guerre  en  Valaquie ,  par  t ambition  de  Lupulo,  (fi  l'auarice  du  Caymacan.  Lupulodefait  ,dr  le 
Caymacan  fait  ejbrangler  par  le  Grand  Seigneur.  £>uels  efioient  les  deux  fauoris  du  Grand 
Seigneur,  il  tombe  malade  d'vue  débauche  faite  auec  eux,  (fi  en  meurt,  ibrahim  fin  frere  pro¬ 
clamé  Empereur,  contre  fin  attente,  Chap.  XV. 
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A  mutinerie  des  IanifTaires  ne  finit  pas  avec  la  vie  d’Ofman  :  mais 
s’cftant  efchauffée  par  vn  fi  cruel  parricide,  vouloir  faire  vn  maffa- 
crc  general  des  Chrcftiens  te  des  Iuifs  ,  de  forte  que  les  vns  &:  les 
autres  furentconcrains  de  demeurer  enfermez  dans  leurs  maifons 
feptouhuiciours  durant.  Mefmcles  Ambaffadéurs  de  France, de 
Pologne  te  de  Vcnife  ,  comme  ceux  qui  auoieni  le  plus  dequoy 
piller  jCuflent  couru  grand  rifque  3  fi  les  Baffas  n’y  euflent  prom¬ 
ptement  pourueu  en  appaifant  la  fureur  des  mutins  par  le  donatif  qu'on  a  accoutu¬ 
mé  ne  faire  à  tous  leschangerhens  de  Sultan.  Le  lendemain  le  corps  d’O fman  fut  ot®a? en- 
porté  au  Serrai! ,  foit  pour  être,  montré  à  Mutapha  ,  foit  pour  le  laucr  te  luy  aucun^pj- 
rendre  les  ceremonies  ordinaires  :  ce  qui  fe  fit  fans  pompe  ,  mais  aucc  beaiucoup  pc- 
de  larmes  de  tous  les  Minitrcsdc  laluticc  te  du  peuple ,  qui  plaignoicntfon  in¬ 
nocence  Scauoient  pitié  de  fa  içuneffe.  Les  Vizirs  alfifierent  à  l'enterrement  fans 
aucun  deuil,  de  peur  d’irriter  les  laniffaires,&:  virent  poferle  corps  dans  lefepul- 
chrc  d’Achmetfon  perc auprès  de  celuy  de  fonfils.  Cclafait,  Mutapha  pour  fc  met¬ 
tre  en  feuretc  de  faperfone  changea  tous  les  officiers  du  Serrai! ,  fit  reflerrer  fes^eux 

•  neueux  freres  d'Ofman  ,  l’vn  aage  de  treize  ans  ,  l’autre  de  huir-,  te  pour  ne  pas  Mufhpf)i 
troubler  l’Elfcat,  confirma  tous  les  Gouuerncurs  des  Prouinces.  Puis  par  le  confeil  change k$ 
de  famere,il  donnaordredé  ditribnerdes  viures  au  peuple  qui  fouffroit  grande  fa-  offieKrs* 
mine ,  ce  qui  ofta bien- tôt  lexegret  qu’on  auoit  d Ofman ,  &ficconccuoirdcgran-  . 

des  efperances  de  ce  nouueau  gouucrnemcnt. 

Ail  commencement  de  cette  année  à  huit  héurcs  du  marin  il  auoiteté  veu^trois  Dmer*.reJ 
Soleils  au  Ciel,  qui  fcmbloienc  prefager  lé  defordre  qui  arriua  dans  cct  Empire ,  où  .liges,  J 
en  moins  d’vnan  onvid  trois  Empereurs  furie  thrône  :  mais  le  fongequ’Ofman  fit 
Vn  moisauantqii’i!  tombât  dans  ce  mal-heur;  te  l’explication  que  Mutapha  mcfme 
luy  en  auoit  dônée,luy  deudient  focuird’aduerciffcmcnc  pour  éuiter  le  coup  dont  les 
autres  pronotics  lcmenaçoicnc.  Il  fongea qu‘il  faifoitlc  Voyage  de  la  Mcquemonté 
fur  vn  grand  chameau,  &  que  comme  il  cftoit  en  chemin  ce  chameau  fedefrobant 
tout  à  coup  d’entre  fesiambés,  s’en  vola  au  Ciel  ,&neluy  laiffa  que  la  bride  dans  les 
mains  Son  Précepteur  luy  ditquc  ce  fongecftoicmyffcrieux,mais  iln’ofa  pas  luy 
en  donner  l’interpfetation ,  &  lùy  confeilla  de  l’aller  demander  à  fon  oncle  Mutai 
pha  :  qui  étant ,  luy  difoit-il ,  dans  vnc  perpétuelle  contemplation  auec  les  Anges, 
la  pourroit  auoir  appritc  par  reuelation  dé  Dieu.  Mutapha  luy  fit  réfponfc  que  ce 

•  grand  chameau  qu’il  auoit  veuenfonge,  etoitfon  Empire  qui  iufques-làluy  auoit  par  Muft*- 
cté  fuict&  obeïffant:  te  quecommc  cette  monture  sfcftoic  efehappée  de  deflous 

luy  ,auffi  fon  Empire  fercbclleroit  contre  luy  te  s’efehapperoit  de  fes  mains ,  de  forte 
que  de  fon  vi'uant  il  fcrôit  etably  vn  autre  Sultan  en  fa  place.  Si  cette  predution 
n’auoic  point  cté  feeue  te  diuulguce  auant  fa  mort ,  op  auroit  fuiec  de  la  metrre  au 
rang  des  fables,  donc  il  y  en  a  quantité  de  cette  nature  :mais  il  et  contant  quelle 
auoit  couru  dans  la  bouché  de  tout  le  monde ,  auant  qu  il  y  eut  aucune  apparence  • 
d'efmeuce  j&peut-ettre  qu’elle  y  incita  la  milice,  car  les  hommes  ont  accoutumé 
defe  porter  facilement  à  cé  qu’ils  croyent  nepouuoir  éuitér ,  &ccs  prédirions  font 
bien  forment  les  caiifes  des  euenemens. 

Dés  l’heure  que  Mutaphaauoic  etc  tiré  de  prifon, la  Sultane  fa  mere  qui  défia  vnc  Sùfta^é 
autre  foisl’auoic  par fés  artifices  élcuc  au  thrône  Imperia! ,  prit  le  gouucrnementcn  «ere  de 
main,&  en  communiqua  la  meilleure  partie  à  Uaoucfon  gendre,  qu’elle  fit  grand  Vi-  g*uuy*Pnhea 
xir.  Elle  etoiefemme  d’cfprit  te  de  coeur,  peu  cruelle,  qui  n’auoit  pour  bue  que  de  auccnaonr. 
faire  régner  fonfils ,  employant  tous  fes  foins  pour  cacher  fes  defauts;  te  tràuail- 
Jant  fur  tout  à  bannir  les  diuifions  te  à  calmer  les  orages ,  pendant  lefquels  elle  ne 
pouuoit  affermir  fa  puiffance.  Mais  Daout  homme  ambitieux  ,  fourbe  te  cruel, 
auoic  bien  vn  autre  bue  :  if  meditoie  l'cxtmdioh  de  toute  la  famille  Othonlanc ,  nori 
feulement  pour  fe  garantir  delà  vengeance  qu’elle  auroit  pu  prendre  de  la  more  d’O  f-  0 
man,  qu'ilauoit  confcillé  auffi  !  îen  qu’execucéc  :  mais  auiïi  parce  qu’il  iettoie  fa  veuë  z.r  veut 
fur  le  turban  .Impérial,  s’imaginant  que  la  qualité  dé  premier  Vizir  te  de  gendre  de  fair'  mou* 
4a  Sultane  l’emporteroit  fur  cous  les  autres,  lors  qu’ilfefetoir  défait  dé  tpuslesPrih-  rath&ibra- 
ces  du  fang.  Outre  Muftapha  qu’il  ne  comptoir  pour  rien  ,  à  caufc  de  fon  alienation  lua'£  ercS 
d’éfpric,  ilen  reftoiedeux  Amurathôc  ibrahim'frercs  d’Ofman/dont  leplusaagc.  *c,sa* 
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1 n’auoit  què  treize 'ans.  La  tendrefle  de  learaage  qui  auoir  oblige  leur  frere  d’e- 
patgftôr  leurfang,  que  pourtant  il  eufl  bien- toit  rcfpandu  s  il  cuftvefcn  plus  long¬ 
temps,  donnaoccafionà  ce  mefehant  d’attenter  fur  leur  vie.  Il  chargea  donc  le 
Capy  Aga  d’aller  enleuer  Amuçath  hors  du  lieu  où  il  eftoit  pour  le  mettre  en  vn 
autre, où  il  en  pnft  difpofer  quand  il  luy  plairpit ,  ou  peut- eftrc  mefme  pour  l’cftran- 
gler  fur  l’heure,  Amurathqui  auoit  défia  plus  de  jugement  que  fon  aage  ne  portoit* 
foupçonnant  quelque  chofedcfiniftre  dans  le  commandement  de  l’Aga,  fit  difficul- 
té  de  le  future  5  Et  comme  on  l’en  voulut  preffer  il  implora  le  fecours de  fesdoroe- 
Doot  U  diques  >  s’eferiant  t  tiéquoy ,  ne  fe  trouuera-ttl perjinne  qui  ait  mangé  le  pain  de  mofipere  à' 
Prmce  «ft  de  mon  frere  ,  qui  me  vueille  ftcourtr  contre  ces  traifires  affafitns  ?  A  ces  pitoyables  cris  deux 
garant;,  ieunts  hommes  defes  domeftiques  mettant  l'cfpceà  la  main,  tuerent  à  l’in  liant  le 
Capy  Aga,  5c  quelques  autres  accourus  au  bruit  repouflerent  les  foldats  de  fa  fuite* 
V ne  aûion  fi  hardie  donna  à  penfer  à  beaucoup  de  perfonnes:  tout  le  Serrail  fut  en 
v  rumeur,  les  Courtifanspe  fçauoientà  qui  s’en  prendre,  5c  les  Vizirs afTemblczati 

Diuan  trouuant  l’a&ion  du  Capy  Aga  fort  criminelle ,  imputèrent  cette  mfolence 
aux  lamflaircs.  Mais  les  principaux  de  la  milice  qu’on  auoit  mandez ,  ayant  protcflc 
qu’ils  ne  trempoient  nullement  dans  cette  entrcprifc,  fupplierent  le  Confeil  de  de- 
mader  à  Muftapha  fi  la  chofe  auoit  elle  faite  par  fon  commandemët.  Quand  il  l’euft  * 
ainfi  ordonnée,  il  n’euftcu  garde  de  l’aduoüér  :  mais  on  croit  que ny  luy  ny  fa  me- 
fen’en  auoient  çienfeeu.  Ilrefponditdonc  que  tants’en  fautqu’il  l  cuftcomman- 
.  dée,ilentendoit  qu’on  fift  vnc  punition  exemplaire  des  autheurs  d’vn  fi  deteftable 
attentat.  Cette  refponfc  rapportée  au  Diuan,  fut  fuiuied’vn fremiflcmentvniucr. 
fol  p^r  toute  la  Ville,  que  Daout  y  auoit  forcé  le  Capy  Aga ,  5c  qu’vne  telle  perfidie 
^uue'ie  mentoit  qu’il  perdift  la  charge  &  la  telle.  Luy  qui  entretenoit  des  mouchards  de  tous 
conftanti-  Goftcz ,  aduerty  de  ces  difeours  ôc  que  la  rumeur  croilfoit  d’heure  en, heure :,  ne  trou* 
nopk.  iia point  de  meilleur  moycn'pour  en  cuiter  l’effet  que  defortir  au  plus  vide  de  Con* 

dantinople ,  auec  vn  Vizir  defes  pqncipaux  complices.  , 

Spn  euafion  laiflant  la  charge  de  grand  Vizir  vacante,  la  Sultane  fe  Iroüua  extrê¬ 
mement  embarraflee:car  outre  qu’elle  fevoyoitdeftitucede  ccluy  qui  elloit  fon  bras 
droit,  elle  apprehendoit  que  la  milice  qui  fe  donnoit  la  licence  de  femefler  de  l’adpii- 
Ls  Sultane  Tiiftrat ion  de  l’Eftat ,  n’en  vouluft  faire  vn  à  fa  fantaific  qui  ne  dépendillpkis  d’ellei 
lI^>,ndon’  ,'oe  qui cuft  efte  tout  d’vn  coup  la  perte  de  fon  gendre,  la  ruine  de  fa  regenco*5c  le  mé¬ 
pris  entier  de  l’authoritc  de  fon  fils.  Ncantmoins  comme  elle  en  elloit  réduite  à  ce 
poind  qu  elle  ne  pouuoitfinon  de  deux  maux  éuiter  le  moindre,  elleabandonna 
fle^vizîr  T)aout ,  5c  pour  fe  confcruer  le  crédit  de  nommer  vn  autre  Vizir, elle  ictta  vn  million 
de  fequins  à  cette  affamée  milice,  qui  elloit  défia  toute  prefte  d’y  pouruoir.  Elle  n'en 
trouua  point  de  plus  propre  à  fon  gré  que  le  vieil  Eunuque  Mehemet  Gurguin, 
homme  qui  auoit  palfc  par  toutes  les  charges  ,  5c  qui  auoit  grande  expérience  des 
affaires  :  mais  extrêmement  prefomptueux ,  pour  la  connoifiance  qu’il  auoit  des  cho- 
fes  de  la  Loy  5c  de  l’ Hiftoire,  qu’il  croyoit  mieux  pofTedcrque  perfonne. 

Cette  éledion  pourtant  quoy  que  faite  de  la  bouche  de  Muftapha,  ÔC  auec  iûftice,’ 
^Tfieîirs dC  n  cmP*fcha  pas  les  enuieux  de  dire  que  l’Eftat  elloit  regy  par  deux  femmes;  Ecce  foi* 
Gjiîucr-  blc  gouucrnemét  dônafuicta  la  rébellion  deplufieursBaifas  dans  les  Prouinces,  fpc- 
ncur»  de  eialcmentdans  celles  de  l’Orient.  Ils  en  auoientvn  beau  pretexte,la  vengeance  de  la 
tournas.  morc  d’Qfman ,  &  la  conferuation  de  la  race  Othomane ,  fous  lequel  ils  fe  mirent  à 
courir  fus  aux  Spahis  5C  aux  Ianiflaires,  SC  à  les  traiter  comme  parricide  des  Empe¬ 
reurs.  Ceux  d’AfTyre,  de  McfopotamieScdc  Babylone  commenceront  l’cfmotion, 
j*  &  ayant  pris  les  armes  au  mépris  des  commandemens  qui  leur  vcnoienc  de  la  Porte 
Koydeper.  tranchèrent  des  fajiucrains  dans  leurs  gouuernemens, mefme  firent  ligue  auec  lcRoy 
fc‘  dePcrfe:qui  iugeant  cette  occafionfauorable  au  defTcin  qu’il  auoit  defairela  guerre, 
rappella  fon  Ambalfadeur  de  Conftantinoplc ,  5c  feignant  d’armer  contre  vfbec 
grand Cham  dcsTarçarcs  qui  laluy auoit  denoncée,fit  de  grande  préparatifs  pour 
exécuter  les  proiets  que  nous  verrons  cy-aptes. 

Lesaduis  de  toutes  ces  reuoltcsnç  donnèrent  pas  peu  à  penfer  à  la  Sultane  5c  à  fon 
i?dU.c^feà  nouucau  Vizir.Dans  la  bonneopinion  qu’il  auoit  de  foy  ,  il  ncs’imaginoit  pas  qu’on 
f«PHemcttrc  ofaft  aller  cqntrc  fes  ordres  :mais  il  fe  trouua  bien  cftonné  que  dés  le  premier  mande- 
defoiigou-  ment,  le  paffa  d’Alep  refufa  d’obcïr ,  luy  mandant  fur  l’ordre  qu’il  luy  auoit  enuoyé 
uctnemeut.  cc4cr  fa  pjacc  ^  vn  autre  Gouucrneur,qu’il  ne  dcfemparcroit  point  de  là,5Cque  lise 
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affaires  deMEftat  nepermettoienc  pas  qu’on  fift  aucun  changement  dans  les  Prouiri-  16 
ces.  Lesautres  Baffes  firent  connoiftre  qu’ils  r en dr oient  la  mefme  rcfponfc,  fi  on  les 
prefToit:  tellement  qu’au  lieu  de  deux  ans  qu’a accouftumé  de  durer  leurcommiffio, 
chacun  d’eux  la  vouioit  rendre  héréditaire  6ç  s’exempter  de  venir  rendre  compte 

.  de  Ton  adminiftrarion  au  Diuan ,  comme  i's  y  eftoient  obligez.  Parniy  ces  troubles 
Daoijt  ayant  à  force  d’argent  arrcftcl’orage  qui  deuoit  fondre  fur  luy  *  tenta  de 
rentrer  en  quelque  charge  qui  le  rcraift  dans  les  affaires.  Comme  ils  ne  tiennent 
.point  a  déshonneur  en  ce  pays-là  d’en  prendre  vite  moindre  que  celle  dont  Us  ont  efté 
depoflëdez,  ilpqrtafes  deffeins  fur  celle  de  Capaudanou  Admirai,  quetenoitvrt  Daoüèaf\ 
nommé  CalU,  homme  trcs-capable.  Pour  la  luy  arracher  d’entre  les  mains  il  fu borna  pire  à  u 
des  gens  qui  l'aceuferent  de  maluerfation ,  6c  s’efforça  de  le  rendre  coupable  de  la  . 

.  reuoltedu  Gouuerneur  d’Affyrie,&  du  Caliphe  de  Bagadet,  qui  auoient  chaflé  les  ^ 
IanifTaires.  Il  luy  fut  bien  facile  d'en  donner  l’impreffion  à  la  milicei  pourcc  que  ces 

■  BafTas  eftoient  fes  parens  6c  qu’il  les  auoit  adoptez  par  faute  d’enfans ,  6c  de  luy  per- 
fuaderpar  fes  Emiffaires  qu’il  falîoit  s’en  deffaire,  de  peur  qu’il  n’attiraft  leur  rebcllio  te  caiiï 
iulques  dans  Conftantinople:  de  forte  qn£dans  lacha  cur  dece  nouuueau  bruit  le 
C  apaudan  ayant  efté  rencontré  dans  la  rue  par  quelques  Ianiffaires ,  ils  commence- 

-  rent  à  luy  chanter  mille  iniures  qui  euffent  finy  par  les  coups ,  Qc  fans  doute  par  fa 
znort,fi  ceux  de  fa  fuite  n’euffent  fait  ferme  ,  tandis  qu’il  fe  fauuoit  dans  fon  Palais. 

Mais  cette  rumeur  paffée  il  fut  au  Diuan  faire  fes  plaintes  ,  6c  apres  s'eftre  iuftifié 
parla  preuue  des  feruices  qu’il  auoit  rendus  6c  qu’il  rendoic.tous  lesioursàl’rftac*  ^  6 
6c  auoir  rapporté  en  détail  les  reproches  que  les  Iâniffeirrs  luy  faifoicnt,  les  Vizirs 
reconnurent  suffi- coft  qu  elles  eftoient  de  l’inuention  de  Daout:  toutesfois  ils  iil- 
gerent  qu’il  falloir  diffimulcr  ,  iufqu’à  ce  que  l’occafion  fuft  venue  de  faire  retom- 

ber  cette  calomnie  for  fon  autheur.  Elle  ne  tarda  pas  long-ceraps.  La  milice  def- 
abufee  des  faux  rapports  ,  6c  trop  certaine  de  la  haine  que  ce  parricide  d  Ofman  traitez  dis 
audit  fi  forcement  attirée  furies  ianifTaires  &lcs  Spahis  ,  qu’ils  n  otaient  pluspa- lcS  Pl0U,a- 
toiftre  s’ils  n’eftoient  lès  plus  forts  ,  à  moins  d’eftre  maffacrez  ou  ignommteuc- 
^tnent  traitez  4  fe  refolut  pour  fcpater  fa  faute  6c  fe  rcdimer  des  opprobres ,  &  du 
péril  ,  d’aller  en  armes  au  Diuan ,  protefter  qu’encote  qu’eile  euft  fait  le  Sultan 

.'Ofman  prifonnicr  ,  qu’elle  n’auoit  iamais  attenté  à  la  vie  d’Amurath,  6c  qu’elle  coupables 
cftoit  là  pour  demander  la  tefte  des > coupables.  Le  Confèil  auffi  amateur  des 
«îouueautez  ,  que  la  milice  l’eftoit  des  defordres  ,  foie  qu'il  redoutait  h  furie  des 
foldats  ,  foie  qu’il  fuft  bienaife  de  venger  la  mort  d’Ofman  ,  décréta  contre  les 
complices  Gebegy  Baffi  chef  des  armuriers  qui  auoit  coupé  l'oreille  d’Ofman,futle 
premierj>ris,&:  dés  le  lendemain  condamné  par  leDiuan  à  auoir  la  tefte  tranchée  pat  pué. 
les  mains  du  bourreau.  Cette  execution  dôna  la  peur  6c  fit  prendre  jafuiteàpluficurs, 
mais  elle aueugla  tellement  Daout,  qu’au  liffti  de  fuiurc  les  autres  il  s’alla  îettcr  dans 
le  Scrrâil.  Il  nfe  deuoit  pas  efpcrer  d’y  cftrc  plus  feurement  que  le  loup  dans  la  berge¬ 
rie, auffi  y  fut- il  trouué,&  deux  iours  apres  amené  au  Diuan, où  l’on  luy  fit  fon  proccZ  d  ^  , 
toûtà  l’heure  D  u  commencement  il  ne  s’eftonna  point,  6c  fit  apparoiftre  pour  fa  iu-,rcft°/ph- 
ftification  ,  vn  billet  figné  de  la  main  dcMuftapha  qui  luy  commandoit  de  faire  moü-  ronnkr. 
riï  O  fman :l’on  creut  qu’il  l’auoit  obtenu  depuis  le  coup  par  le  moyen  de  la  Sultane  fa 
belle-mcre»  Alaveuëde  cétefcritlaplufpart  des  Vizirs  opincrétà  l’abfolution,  mais  Condam- 
tous  les  autres  l’accufantde  ce  qui  s’eftoit  palfé  depuis  la  mort  du  Su  Ican, allèrent  né 
aie  condamner  5  &  la  pluralité  de  voix  fetrouuanrde  ce  coftc-là,onluy  prononça  fur  Jecai,ué* 

-  le  champ  la  fentence  de  mort.  Comme  il  fut  dépouillé  6c  aflfis  dans  vne  chaife  fur  le 
bord  d’vnc  fontaine ,  à  la  mode  des  Turcs ,  preft  de  rcceuoir  le  coup  qui  luy  deuoit 
trancher  la  tefte  ,  vne  troupe  de  Spahis  cria  au  bourreau  de  s’arrefter.  Ce  petit  refpit 
luy  redonna  quelque  efperancc,  mais  elle  fut  bien  courte:car  à  l’heure  mefme  les  Vi¬ 
zirs  lefirent  mener  en  prifon  dans  le  chafteaudesfept  tours,  où  il  fut  eftranglé  le  len¬ 
demain  fur  les  quatre  heures  dufoir.  On  remarqua  pour  vn  admirable  effet  de  la  lu-  E(l  eftWh_ 
ftice  diuine,  qu’il  y  futtraifné  dans  le  mefme  chariot  qu’O fman ,  qu'il  beitf  fur  le  gicuu  mcf- 
chemin  aux  mefmes  fontaines ,  &  qu’il  fouffrit  ce  fupplice  dans  la  mefme  place  où  il  ™e0|^fn  ■ 
l’auoitTaitendurer  à  ce  Prince  infortuné. 

.  Les  troubles  s’augmentoiéc  cependant  dans  toutes  les  Prouincc^particulieremenc 
dans  les  plus  voifines  de  laPerfe.  La  Sultane  6c  le  grand  Vizir  appréhendant  què  les  “». 
Peintes  Chrefties  ne  fe  feruiffent  d’vné  fi  belle  occafion  pour  faire  vne  ligue  entr’eux 

L  iij 


Digitized  by 


ioogle 


t 


l 

> _ 8<S  Hiftoire  des  Turcs, 

161  i,  ouàueclePerfan,qüi  dans  ces  dclôrdres  cuftboulcuerfé  tout  l’EmpireTurci  cou- 
rurcntau  deuant  de  cc  danger.  Iis  afleurerent  tous  les  Ambaflàdeurs  Chreftiensqui 
eftoient  à  leur  Porrc,de  l’affc^ion  du  Sultan  enuers  les  Eftars ,  careflercnc  fpeciale- 
VnBey  ment  celuy  de  France  qui  eftoit  Philippe  de  Harlay-Cefi,  &  celuy  de  Venifc.te  au 
Ambaffa-  mefme  temps  enuoyetent  Vn  Bey pour  confirmer  la  paix  aucc  l’Empereur  te  la  raai- 
rEm  «cur  ^on  d’Auftrichc.  Le  Baron  de  Lofcnftcinaflifté  de  bon  nombre  de  Gentils  hommes 
pour  Ucô-  te  de  quatre  compagniesde  caualeric ,  fut  le  receuoir  à  vn  quart  de  lieue  de  Vienne, 
firmation  0ù  mettant  pied  à  terre  ils  fe  firent  compliment ,  te  puis  remontèrent  fur  leurs  . 
e  apwx‘  cheuaux.  Le  Bey  auoic  vne  compagnie  de  gendarmes  Turcs  portant  les  lances  fur 
la  cuiffe ,  aucc  les  banderoles  blanches  te  rouges ,  deux  guidons ,  1/vn  blanc  rouge  te 
Sa  recc-  bleu ,  &  l’autre  rouge  te  blanc ,  te  les  attabales  qui  battoient  d’vne  trille  cadence  à 

pùon.  leur  ordinaire.  Il  fit  planter  deuant  fon  logis  le  guidon  de  crois  couleurs  pour  entrete¬ 

nir  le  faft  de  la  grandeur  Othomanc,  te  l’Empereur  luy  fie  donnervnc  compagnie  de 
fes  gardes ,  dont  vne  partie  feruoit  à  conduire  IcsTurcs  qtti  Vouloicnt  voir  la  Ville. 
Le  iour  de  l'audience  l’Empereur  luy  enuoya  deux  eheuaux,dont  les  hariidis  eftoient 
tous  couuerts  de  perles ,  pour  l’amener  aiüfec  fon  Collègue  dans  le  PalaiSiL’Ambaftà- 
deur  faifoit  marcher  deuant  luy  treritehommes chargez  de  fort  beaux  prefehs ,  en- 
E^Ti'Lm'  tr  aucrcs  d' vn  mor<^  de  bride  te  de  deux  eftriers  d’or  raaflïf,aucc  les  renés , la  fcUe,  la 
pctcur.  croupière  te  les  fanglcs  garnies  de  lames  d’or  ,  te  de  quatre  cheuaux  de  grand  prix 
qu’on  menoir  en  main ,  de  plufiours  pièces  de  foye  te  de  draps  d  or,  &  de  riches  tapis 
de  Turquie;  11  auoit jfeulement  deux  laniflàites  à  pied  à  fes  codez  ;  Lofenftcin  te  Ce- 
far  Gallo  qui  auoic  cfté  Ambaffadeur  à  Conftantinople  alloicnt  apres ,  te  les  autres 
de  leur  cortège  accompagnoient  chacun  vn  Turc  des  plus  apparens.  llfutbaifer  le 
bord  du  manteau  de  1  Empereur  qui  eftoit  affis  furvnthrfine  élcué  de  deux  pieds  te 
Sa  haraü.  fous  Vn  daiz  ttes-magnifiquc  :  puis  s’eftant  retire  deux  pas  au  deftous  il  luy  fit  fa  ha- 
Suc\  «  rangue  qui  contenoit,  Que  le  Sultan  Muftapha  fon  fouueram  Seigneur  l’auoit  en- 
,  »>  uoyc  vers  là  Séreniflime  Maicfté  Impériale  Romaine  pour  la  faliier,  luy  fouhaitec 
:  »  tout  bon-heur,  &luy  offrir  toutes  fortes  dé  bons  offices  ;  Que  pour  marque  de  fa 
«  bienucillance  te  de  fon  amitié ,  il  luy  apportoit  ces  prefens  de  là  part.  Mais  que  lé 
;  »’  plus  grand  de  tous  c’eftoitla  faintepaix  entre  les  deux  Empires  ,que  SaHautcfle 
»’ auoit  ratifiée  dés  fon  aduenement  a  la  Couronne*  en  prelencc  de  Cefar  Gallo  fon 
!  »  Ambaffadeur  jQffclle  luy  auoit  confié  ce  traité  auec  fesJcttres  qu’il  apportoit  à  Sa 
s  **  Maiefté  Impériale ,  la  coniurant  de  luy  dire  prefentement  fi  elle  en  defifoie  cntsc- 

55  tenir  lès  articles ,  afin  qu’à  la  mefme  heure  il  puft  expédier  leCourrier  qui  en  por- 
”  teroit  l’aduis  au  Sultan ,  te  que  par  la  mefme  voye  il  preferiuift  au  Baflà  de  Bude 
•**  comment  il  ie  deuroit  comporter  à  l’aducnir  aucc  les  Hongrois  &les  fuietsde 
**  l’Empire.  Il  adioufta à  la  fin  ,  Que  le  erand  Vizir  l’auoit  auflx  chargé  de  prefenter 
”  fes  lettres  à  Sa  Maicfté  Impériale,  la  faliier  de  fa  part. 

La  rcfpon-  ”  Lorsqu’il  éutachcuc  de  parler  le  Chancelier  de  l’Empire  s’approcha  de  l’oreille 
gricGhln!  ”  l’Empéreur  pour  receuoir  fa  rcfponfe  ,  qui  fut  en  fubftancc ,  Qup  Sa  Maiefto 
ccticr.  ”  prenoit  vn  fingulicr  contentement  au  falut  du  Sultan ,  te  acceptoit  les  prefens  de 
”  très- bon  cœur.:  qu’elle prometroic  de  faireobferuer  inuiolablemcntlapaix,  &de 
”  luy  donner  telles  afleurances  de  fa  ratification  qu’il  fçauroit  fouhaicer  *  Quant  au 
«  compli  ment  du  grand  Vizir,  qu’il  eftoit  aufli  fort  agréable  à  Sa  Maiefté,  qui  luy 
faifoit  offre  de  fes  faueurs,  comme  pareillement  à  luy  Ambaflàdeur.  Et  pourlarcf- 
ponfc  aux  lettres ,  qu’elle  la  feroit  au  pluftoft  te  enuoyeroit  fon  Ambaffadeur  auec  le 
Bey  à  Conftantinople,  qui  donneront  tout  contentement  à  Sa  Hauteffe.  Cequ’ilfit 
peu  de  temps  apres ,  ayant  depefehe  vn  ambaffadeur  auec  le  Bey ,  qu’il  chargea  de 
quantité  de  beaux  prefens  pour  porter  au  Grand  Seigneur. 

Nonobftanc  toutes  ces  précautions  la  foibleffe  de  Muftapha  eftant  trop  connué 
de  tout  le  monde ,  il  ne  fut  pas  poflible  à  la  Sultane  te  à  fon  grand  Vizir  de  main¬ 
tenir  plus  long- temps  leur  authoricé  qui  eftoit  appuyée  fur  vn  fi  debile  fonde¬ 
ment.  JLc  mépris  qu’on  auoic  pour  eux  eftoit  fi  grand, que  tous  les  tours  il  s’éleuoic 
.  de  nouveaux  troubles  ,te  pour  vn  qu'ils  appailoient  il- en  renaiffoic  deux  autres. 

.  Le  plus  dangereux  de  tous  te  celuy  qui  caufaleur  ruine ,  fut  le  fouûeuement  d'A- 
baza  gouucrneur^’Erzerum ,  qui  auoit  pris  les  armes  pour  venger  la  mort  d’Ofman* 
Ce  Baflà  ayant  pris  par  force  la  ville  d’Acifar ,  y  paffa  huic  mille  Ianîffaires  au  tren- 
chant  du  cimeterre ,  te  de  là  pourtant  fes  victoires  vint  mettre  le  fiege  deuant  la  ville 
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dcCaraifar,qui  n’cftqu’à  dix  iournccs  de  Conftantinople  Dontlesnouuellesy  eftâc 
venues  les  lanifaires  que  ce  danger  menaçoit  le  plus ,  Vaflemttlércnt  aülfi-toft  dans 
leur  grande  maifon  qu’ils  appellent  leur  Camp  pour  doner  ordre  à  ce  mal  auant  qu’il 
vinft  fondre  fur  leurs  telles. llsrefo lurent  premierementque  toute  la  milice  en  gene¬ 
ral  marcheroit  contre  A  baza  dans  quinze  îours,  fans  en  exempter  mcfme  les  V izirs  te 
les  Aga,  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft.  LesSpahis  pareillemcÉ,tindrentleuraflem- 
blceà  part  deuantla  Mofquéc  de  Solyman ,  te  ordonnèrent  la  mefme  chofe ,  quoy 
que  depuis  quelque  temps  ils  fulfent  oppofez  aux  Ianilfaires ,  te  prirent  des  confcils 
direttement  cotraires  aux  leurs.  La  Sultane  mere  du  ieune  PrinceAmurath  follicitée 
par  le  péril  continuel  de  la  mort  où  eftoit  fon  fils,  te  par  l’ambition  de  dominer,  cftoit 
toûiours  au  guet  pour  efpier  l’occafiô  de  l'ëleuer  fur  le  thrône:  E  t  plufieurs  des  princi* 
paux  officiers,  pour  diucrfesraifons,dehaine,d’intereft,ou  d’affeétion  au  bien  del’E- 
llatqui  perilfoit  dans  le  foible  gouuernement  de  Muftapha,  entretenoient  fes  ef- 
pcrances,  tepromettoient  dc;la  fauorifer  en  temps  te  lieu.  C omme  elle  vid  donc  cet¬ 
te  émotion  fi  fauorable  à  fes  delfcins ,  elle  les  pria  de  l’aflifter  chaudement  de  leur 
crédit  enuersla  milice.  Ils  ne  luy  manquèrent  pas  au  befoin ,  carelfant  Jes  Capitai¬ 
nes  ,  décriant  parmy  les  foldatsl  imbecilitc  de'Muftapha ,  publiant  les  belles  adions 
de  libéralité ,  de  generofité&  de  vaillance  que  leur  promettait  le  grand  genie  d’A- 
murath,  tellement  qu’ils  lesdifpoferent  fans  beaucoup  de  peine  au  changement 
qu’ils  auoient  enuie  de  faire.  Or  afin  d’auoir  le  prétexte  qu’ils  demandoient,ils  les 
portèrent  à  refoudre  que  le  lendemain  ils  iroienttous  en  corps  au  Diuan,  fuppliet 
Muftapha  d  y  vouloir  defeendre  pour  oiiir  leurs  plaintes,  fçaehant  bien  que  s’il  refu- 
foit  vne  fi  iufte  requefte  ils  en  prendroient  fuiet  de  le  deftituer ,  te  que  s’il  y  venoit, 
fon  imbccilité  paroiftroit  aufli-toft  que  fa  perfonne,&  fes  extrauagances  le  declare- 
roientindigne  de  l’Empire.  La  Sultane  fa  mere  le  tenoitlors  enferméà  DarutBatf- 
cha  maifon  de. plaifance  hors  de  la  Ville, où  elle  ne  permettait  à  perlonne  de  l’ap¬ 
procher,  n’ayant  point  d’autre  moyen  pour  cacher  fes  defauts  que  laTolitude.  Le 
grand  Vizir  luy  ayant  portél’aduisdelarefolution  de  la  milice,  te  de  toutes  les  me¬ 
nées  qui  fe  faifoient  contre  fon  fils  x  elle  n’en  tefmoigna  aucun  eftonnement  :  mais 
ayant  quelque  peu  de  temps  confulté  profondément  auec  elle-mefme ,  ce  qui  pou- 
noity  auoir  de  plus  prompt  te  de  plus  expedict  dans  cette  extremitc.ellepartit  tout 
a  l’heure  &  emmena  fon  fils  dans  le  Scrrail  à  Conftantinople.  Elleauoit  refolupoür 
luy  alTcurcr  l’Empire,  &fc  venger  en  mcfme  tcmpsdelamered’Amurath ,  de  faire 
mourir  ce  ieune  Prince  &  tous  fes  frères  la  nuit  mefme.  Comme  elle  fc  fut  don  c  re¬ 
tirée  dans  fa  chambre,  elle enuoya quérir  quelques  Eunuques,  &bon  nombre  de 
fes  domeftiques,  pour  aller  eftrangler  ces  innoccns  dans  leur  lift.  Mais  leurs  ferui- 
teurs  ,ou  comme  difent  quelques- vns ,  le  grand  Vizir  mefme , ayant  preuenu  le  tra¬ 
gique  deflein  de  cette  cruelle  femme,  les  auoient  trâfportez  dans  vn  cabinet  du  iar- 
din ,  où  ils  firent  bonne  garde  toute  la  nuit.  Lors  que  la  malheureufe  vid  qu’elle  auoit 
ainfi  nïanqué  le  feul  coup  qui  la  pouuoit  fauuer ,  fa  rage  fc  tourna  en  dcfefpoir ,  te 
luy  fit  prendre  vne  corde  d’arc  pour  s’cftrangler  elle-mefme  :  ce  que  fes  Eunuques 
ayant  empefehé,  elle  tomba  dans  vn  longeuanoüilfcment,  pendant  lequel  ils  l’em¬ 
portèrent  dans  fa  chambre  :  où  elle  acheua  de  pafler  la  nuit  dans  tous  les  troubles 
d’efpritque  peut  fouffrir  vne  femme  qui  fe  void  fur  lepoinâde  tomber  de  la  fou  ue- 
rainc  authorité  dans  vne  extreme  baffdfe  ,  te  de  demeurer  expoféc  au  mépris  de 
ceux  qui  i’adoroient ,  te  à  la  difcrction  de  ceux  quelle  a  offenfez. 
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ji'PRES  auoir  réduit  ma* Milice  rebelle. 
Et  conquis  Bagadet  far  vn  extreme  effort, 
Gallois  faire  aux  C^re/liens  vne  guerre  cruelle , 
Lors  que  far  ms  excez»  ie  me  donna y  la  mort . 
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SON  ELOGE,  OV  SOMMAIRE 

DE  SA  VIE. 

V  la  violence  &  liniuftice  dominent il  y  a  fi  peu  de  diffame  de  la  pim  emi~ 
nente grandeur  au  dernier  abbaijjement ,  qu'on  peut  en  vn  moment  y  flre 
toutdr  n'ejhe  plue  rien .  Vous  auez  veu  comme  en  me  [me  temps  la  fureur  des 
lanijfairesa  fait  d'vn  Empereur  vn  criminel ,  t  rat  fiant  ojh.an  du  corail  au 
fupplice ,  &  avn  prifinnier  vn  Empereur ,  en  donnant  la  Couronne  à  M  ufla- 
pba  ,  qui  ne  ioüijfoit  pas  de  la  lumière  :  VoiCy  que  quint*  mois  apres  élit  de - 
throfne  le  dernier  pour  mettre  en  fa  place  fin  neueu  Amurath',  qui  4  ccttc 
heure  là  eufi  tenu  à  ftueur  vne prifin  perpétuelle.  Son  frere  Ofman  auoit  fait  dtjfan  de  Cofier  du 
monde  ,.auant  que  de  partir  deÇonfiantinopla  Et.  la  Sultane  mere  de  Muftapha  auoit  enuoyé  qué¬ 
rir  fa  tefie pour  ajfeurtr  le  régné  de  fon  fils ,  quand  les  menées  à* vne  autre  Sultane  mere  de  ce  ieu  - 
ne  Prince  efineurent  les  Vizirs  &  la  milice  ale  proclamer  Empereur.  Sa  fortune  ou  le  dtftin  de 
t  Empire  Othoman  le  refiruoit  à  cette  dignité  pour  raffermir  ce  grand  Eftat ,  que  la  licence  %  l’n- 
tufiiee  &  les  reuoltes  fimbloient  kuoir  ébranlé  par  les  fondement.  Quoy  qu’il  neuf  pas  encore 
quinze  ans  quand  on  luy  mit  le  Sceptre  en  main ,  ilenvfàncantmoins  auec  beaucoup  plus  de  pru¬ 
dence  que  fi  ieunejji  ne  faifiit  efptrer.  Du  commencement  il  ne  remua  rien ,  de  peur  et  irriter  da¬ 
vantage  les  humeurs ,  maistafiha  de  maintenir  lapaix  auec  les  Princes  Chrefitens ,  de  contenir  U 
milice  &  d'appaifir  les  reuoltes  des  Preuinces  :  Puis  comme  il  fi  vid  plus  expérimenté  dans  les 
affaires ,  plus  puiffant  &  plus  qffermy  ,  il  mit  lamain  à  la  reformatton  de  fin  tftat  ;  Et  fur  tout 
à  réprimer l’infolcqce  défi  milice.  Il  n’y  efiargna  ny  foins ,  ny  peines  ,  ny  argent,  &  y  trauatUa  de 
fi  bonne  forte,  que  peu  à  peu  il  attrapa  tous  les  chefs  des  mutins  i  les  ayant  tirez  adroitement  des 
slerniers  coins  de  l'Afie  pour  en  faire  des  chafiimens  exemplaires.  Les  I ar.iffui es  dr  les Spahu  de 
Conftantinople  auoient  beau  murmurer  de  ces  rigoureux procédez ,  ilmépnfitt  leurs  menacer,  &  lors 
qu'on  luy  vernit  dire  qu'ils  tendent  des  affimblées  contre  luy  ,  it  firtoità  cheual  accompagné  de 
trois  ou  quatre  cens  caualiers ,  fai fant  cent  paffades  dans  la  place  publique,  tirant  de  l’arc  &  lançant 
la  zagaye  auec  vne  meruetlleufiadrejfe  :  afin  de  leur  donner  à  connaître  qu’il  auoit  des  armes  &  dtè 
cœur pour  les  chafiier ,  s'ils  branloient.  Laviuacité  d'efprit  dt  fa force  de  iugement  accompagnoient 
en  luy  cette  grandeur  de  courage ,  il pénétrait  auec  vite  profonde fagacité les  chofis fe  crêtes ,  preuoyoit 
les  éloignées  drfçaueit  y  donner  ordre  ;  n  ayant  befiin  du  confitl  de perfinne  ffinon  pour  modérer  vu 
peu  les  mouuemens  trop  violent  de  fit  colere  -,  dr  l'impetuofité  de fis  refilu fions ,  Comme fa  hardie  fi 
feiointe  auec  vne  maiefiè  redoutable  qui  éclatait  fur  fin  vifagt ,  donnoitde  la  terreur  aux  Etoffas  dt 
aux  factieux  :  la  fiuerité  dé  fis  Edits  reprimoit  les  maluerfations  des  luges ,  &  les  concufiions  des 
,  Gouverneurs .  Il  aymoit  tendrement  fin  peuple ,  dr  prenoït  autantde  plaifirà  lecarefjer ,  qu'à  tenir 
en  bride  les  gens  de  guerre ,  dr  les  Grands.  Les  beaux  reglemens  quilfit  pour  le  bien  de fis fricis,& 
la  rigueur  qu'il  apporta  toufiours  à  leurobferuation ,  luy  eu  fient  acquis  à  bon  droit  le  filtre  de  lufte  ,ft 
fin  humeur  féroce  ne  l'eufi  pas  rendu  cruel,  iufqites  là  qu’il  tuafa feeur  d’vn  coupde  mafjuè fur  la  te-' 
fie  $dr  la  plus fauoritt  de  fis  Sultanes  d'vn  coup  de  poignard  danslt  fein.  Il  n'eut  guerre  qu'au  ec  le 
Perfan,  effayantà  diuerfes fois  d'auoir  revanche  de  ce  quit  auoit  conquis  fur  luy  s  mais  ce  fut  touf¬ 
iours  auec pou  de fuccez ,  herfmis  dans  le  dernier  effort  :  de forte  qu’il  eufi  tourné  fis  armes  contre  les 
Chrefiiens ,  pour  lefquels  il  couuoitvne  haine  mortelle  ,fî fis  débauches  n'euffent  estovjfé fis  deffeino 
auec fa  vie.  ilmefnagea fi  bien  fis finances ,  qu’il  laiffa  quÀrante  militons  dans  fis  affres  :  toutefois 
il  fut  moins  auare  que  ne  porte  le  naturel  de  fa  nations  mais  il fi  monfira  toufiours  aufii  perfide 
q  ri  aucun  de  fis  prcdecefiiurs .  La  grande  frayeur  qui  le fatfit  lors  que  Daout  enuoya  le  Capy  issga 
pour  l'efirangler ,  le  rendit fùiét  à  tomber  du  haut  mal ,  çf fon  intempérance  pour  le  vin  dr  pour  les 
femmes  luy  caufa  vne  cruelle  feiatique  ,puis  enfin  la  mort  a  la  fleur  de  fon  auge .  Si  bien  qu'à  propre r 
ment  parler ,  il  fi  deffit  de  fis  propres  mains ,  dr  apres  que  fin  bon-heur  dr  fin  courage  l'eurent 
tant  de  fois  garanty  fie  la  cruauté  de  fis  parens  dr  de  la fuiteur  des  IaniJJàtres,fa  drffolution  le  fa -  • 
enfla  à  Venus  (fi  à  B  accus ,  dr  luy  fit  tr ouucr  la  mort  dans  les  platfirs ,  qu'il  auott  tant  de fois  éuitét 
dans  les  dangers. 
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E  retour  du  Soleil  ayant  diflîpc  les  tenebres,  redoubla  extrême¬ 
ment  les  ennuis  de  la  Sultane  ,  lors  qu’elle  vid  auecle  iour  cin¬ 
quante  mille  hommes  au  deuant  du  Serrail,  que  les  menées  de  la 
mere  d’Amurath  Sc  le  bruit  du  changement  qui  fc  préparait, 
auoit  amenez  là  pour  attendre  l’entrée  de  Muftapha  dans  le  Di¬ 
uan.  Sur  les  fix  heures  du  matin  le  Mufty,  le  grand  Vizir  ,  Sc 
les  principaux  du  Confeil  qui  eftoient  gagnez  pour  ioücr  cetije  co¬ 
médie  ,  allèrent  à  la  porte  de  fa  chambre  l’aduertir  que  fes  très  humbles  fuiets 
attendoient  (es  commandémcns  ,  &  qu’il  luy  pleuft  de  venir  leur  rendre  Iuftice. 
Ils  connoifloient  bien  la  foiblefle  de  fon  cerueau  ,  5c  vouloient  l'obliger  de  pa- 
roiftre  en  public ,  afin  de  faire  voir  au  peuple  par  l’extrauagance  de  fes  déporté  - 
mens  s'il  y  venoit,  ou  par  fes  refponfes ,  s’il  les  en  refufoit ,  qu’il  eftoit  incapable 
de  gouuerner.  De  fait  ,  ceux  que  fa  mere  auoit  mis  auprès  de  luy  l’empefchant 
de  fortir  ,  il  refpondit  des  chofcs  fi  hors  du  fens  ,  qu’il  eftoit  bien  difficile  de  fe 
tenir  de  rire.  Le  Mufty  qui  en  eftoit  bien  aife  ,  n’en  eut  pas  fi  toft  faitle  rapport  au 
Diuan  ,  qu’on  entendoit  tout  le  peuple  crier  Viue  Sultan  Amuratb  j  5c  on  vid  lesmef- 
mes  députez  courir  vers  ce  ieune  Prince ,  pour  luy  porter  les  nouuelles  de  fon  élc- 
(ftion.  D’abord  il  les  refufafort  agréablement,  fa  mere  l’ayant  inftruitàlefaire  ainfî, 
5c  les  coniura  de  ne  le  point  éleucr  à  cette  charge ,  puis  qu’on  tuoit  les  Sultans ,  ic  que 
les  threfors  eftantépuifez ,  il  n’auroit  pas  le  moyen  de  leur  tefmoigner  fon  affcâiô  5C 
là  libéralité,  comme  auoient  fait  fes  predeccfleurs.Mais  fans  s’arrefter  à  fes  refponfes, 
ils  le  menèrent  au  Diuan  ,  où  la  ceremonie  de  fon  élection  fe  fit  en  cette  forte.  Ils  le 
mirent  vertu  tout  de  blanc  fur  vn  petit  lift  à  bas  pilliers  parfemcz  de  pierreries, &  donc 
la  couuerture  trainanteeftoit  de  velours  cramoify  en  broderie  d’or  5c  de  grades  per¬ 
les  rondes.  Quatre  hommes  ayant  cleué  ce  liâpour  le  faire  voir  à  tout  le  monde ,  le 
Mufty  luy  allabaifcr  les  mains  :  puis  fc  tournant  du  cofté  du  peuple, luy  demanda  s’il 
eftoit  content  que  ce  prince  fuft  affisdans  le  thrône  Othoman.  Sutquoy  tous  ayant 
tefmoigné  par  vne  longue  acclamation  qu’ils  le  vouloient  bien,  Amurath  commanda 
auMutty  de  bien  faire  obfcruer  la  Loy  ,&  apres  fc  retira  dans  fon  logement.  Le  len¬ 
demain  on  le  mena  par  eau  à  la  Mofquéc  qu’ils  nomment  Iob-yuan-faray,  aux  faux- 
bourgs  de  Conftantinople ,  pour  y  prendre  le  cimeterre  Impérial ,  félon  la  couftume 
des  nouueaux  Sultans.  Levatfteau  fur  lequel  il  y  alla  auoitla  poupe  d’or  5c  d’argenc 
de  rapport  enrichie  de  quantité,  de  pierreries ,  5c  portoit  trois  fanaux  de  glace  de 
miroirs  garnis  de  tant  de  rubis  5c  d  efmeraudes  ,  que  les  rayons  du  Soleil  donnanc 
dertus  en  faifoientraiaillir  d’aurres  qui  paroiftoient  plus  brilians  que  la  lumière.  Le 
port  eftoit  bordé  des  deux  collez  de  vai fléaux  qui  faifoient  vne  continuelle  lalue  de 
canonnades ,  les  riuages  eftoient  tout  fcmezde  fleurs  5c  deionchée ,  5c  Pair  rcten- 
tifloit  décris  de ioye  d’autant  plus  extraordinaires , que  ce  ieune  Prince  refpondoic 
àcesfalutationsauec  vncgrace  merueillcufc.  Apres  qu’il  eut  fait  fes  prières  &  affifto 
aux  factifices  des  moutons -que  les  parens  de  Mahomet,  qui  fculs  portent  le  Tulban 
verd ,  luy  eurent  ceint  le  cimeterre ,  6c  que  toute  la  ceremonie  futacheuée ,  il  monta 
icheual ,  &  fit  fon  entrée  dans  la  Ville  par  la  porte  d’Andrinoplc  ,  auccla  pompe 
accouftumée  au  couronnement  des  Grands  Seigneurs.Ce  changement  arriua  furie 
milieu  de  Septembre.  Muftapha,  Prince  plus  digne  de  porter  lamarotc  que  le  Tul¬ 
ban  Impérial,  fut  remené  en  fa  prifon&  plus  cftroitement  gardé  qu’auparauantj 
fans  neantmoins  qu’on  ofaft  attenter  à  fa  vie ,  parce  que  le  peuple  Sc  la  milice 
eftoient  perfuadez  que  c’cftoitvn  faindperfonnage,  5c  que  Dieu  le  referuoitppurle 
falut  de  leur  Empire. 

Comme  l’inclination  d’Amurath  eftoit  entièrement  portée  à  la  Iuftice, &  que  d’ail¬ 
leurs  c’eftoic  vn  beau  prétexte  de  prendre  vengeance  de  ceux  qui  auoient  tue  fon 
frère,  il  protefta  qu’il  vouloir  commencer  fon  règne  par  la  reformation  de  l’Eftat.  Il 
exerça  donc  la  rigueur  des  Loix  premièrement  fur  les  Officiers  qui  auoicni  commis 
d’enormes  concuffions  dans  leurs  charges ,  5c  fit  couper  la  telle  à  quelquçs-vns; 
entr ‘autres  à  MehemetBuftain,  qui  eftoit  reuenu  depuis  peu  du  gouuernement  du 
grand  Caire  :  mais  fur  tout  il  trauailla  à  confcruer  la  paix  auec  les  Princes  Chrc- 
ftiens ,  5c  à  radoucir  vn  peu  lés  humeurs  efehauffées  de  la  milice  5c  des  Gouuernéurs. 
Aboza  eftoit  le  plus  redoutable  de  tous  les  foufleuez  ;  5c  peu  apres  le  couronnement 
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du  Sultan  nouuellès  eftoicnt  arriucés  qu’il  vendit  de  fe  rendre  maiftre  de  h  ville  dè  LlÜlj 
Carailàr ,  qu’il  auoic  fait  vn  maffacre  general  des  Ianiffaires,&  qu’il  s’en  vendit  droit 
à  Cdnftantindple  auec  quarante  mille  combattanS  &  vingt-  cinq  pièces  de  canon.On 
iugea  donc  neceffaire  auant  toutes  chofcs ,  d’arrefter  ou  dû  moins  de  deftourner  la 
violence  de  ce  rebelle  ;  &  pour  cet  effet  on  luÿ  dëpefcha  auffi-toft  le  mcfme  Cour¬ 
rier  auec  vnc  lettre,  qui luy  .faifoit  fçauoir  Iadeppfîtion  de  Muftapha  &  l’éle&ion 
d’Amurath ,  qui  luy  promettoit  en  cas  qu’il  fc  rcmift  dans  l’obeïffance,de  luy  donner 
vn  autre  gouuernement  auec  la  dignité  de  Vizir,  &  de  luy  enuoyer  la  tcfte&  l’efpée 
pour  marque  de  fes  bonnes  grâces.  Cet  expédient  reüiïit ,  &  fempefeha  pour  lors  de 
paffer  outre^de  forte  qu’il  retint  fes  troupes  dans  laNatolic.  Mais  il  ne  fut  pas  poffible  ianift 
de  gouucrner  fi  bien  la  milice  ,que  l’cnuic  de  toucher  ledonatif  qu’ils  nomment  en 
leur  langue  le  Taraquin,ne  luy  reuinft  vn  mois  apres,  quoy  que  le  Mufcy  &  les  Vizirs  payer  du 
euffent  promis  de  fa  part  à  Amurath, 'que  ce  droit  ne  luy  feroit  point  demandé  »  tant  Tara<lui^ 
à  eaufe  que  les  threfors  eftoicnt  épuifez ,  que  pource  que  fon  auenement  à  la  Cou¬ 
ronne  n’eftoit  pas  proprement  vn  nouueau  Régné  ,  àcaufc  que  Muftapha  n’auoiü 
pû  eftre  Sultan  au  preiudicc  des  légitimes  enfans  d’Achmet.  Neantmoins  comme 
ces  gens  de  fer  n’ont  de  foy  qu’autant  que  l’intereft  leur  en  donne,  ils  firent  vne  fi  Circ5fion, 
grande  inftance  pour  en  eftre  payez,  que  la  Sultane  appréhendant  deles  irriter,  fit  du  Sultan.' 
donner  quinze  fequms  par  tefte  aux  laniffaircs&  dix  aux  Spahis.  Ce  qui  diminua 
beaucoup  la  defpcnfe  qui  fe  deuoit  faire  à  la  circoncifion  d’Amurath,  qui  n’eut  rien 
de  remarquable  que  les  feux  de  ioye  du  Serrai!, 

De  tous  lcsChreftiens ,  ils  redoutoienc  le  plus  les  Polonnois  &  le  ieune  Prince 
Vladiflas  :  voila  pourquoy  les  Vizirs  fouhaittoient  fur  tout  la  confirmation  delà  paix 
auec  le  Pologne;  Èt  ils  reccurent  auec  grad  accueil  TAmbaffadeur  extraordinaire  du 
Roy  Sigifmond.C’cftoit  ChriftophleDuc de  Zbarausky,qui  auec leplus  magnifique  .  , 

train  qu’euft  iamaiseuAmbaffadeurChreftien,&auec  des  prefensfomptueux  à  l'cgal  d™rdepd; 
de  fa  fuite, s’efforçant  de  faire  paroiftre  la  grandeur  de  l’Eftat  qui  l’enuoyoit,& celle  iogneàCô< 
de  fes  richeffes ,  attira  les  yeux& les  efprits  de  ces  Barbares  ,maisxne  fccutpourtant  ftatlnoPle* 
rien  conclure  auec  le  premier  Vizir,  quoy  que  les  Turcs  en  l’eftatqu’eftoient  leurs 
affaires ,  eufl'ent  plus  de  befoin  de  cette  paix  que  les  Polonnois.  Il  cftoit  queftion  de 
faire  ratifiera  Amurath  le  traité  fait  à  Chocin  auec  Ofman.  Legrand  Vizirl’cmpef-  Scs  conte; 
choit, &vouloit  toutes  chofes  àl’auantage  du  Sultan  :  l’Ambaffadeur  fe  tènoit  ferme  ftitiôsaueé 
à  nerienreîafcherau  defauantage  de  fon  Maiftre,&:endcmandoitrexecution  entie- lc  Yizir* 
re.  Dans  ces  conteftatiôs  leVizir  dit  d’vn  ton  affez  hautà  l’Ambaffadeur,Qifil  auoic 
leu  dans  Salomon  qu’il  valoit  mieux  pay  çr  tribut  à  vn  puiffant  Seigneur  &  fc  mettre  &  leu»  pa- 
fous  fa  prote&ion, que  de  s’expofer  à  vnedangercufegüerrcAA  quoy  l’Ambaffadcur  r°o*urc“^ 
répliqua  du  mefme  ton, Que  cela  cftoit  bon  aux  Princes  pacifiques  comme  Salomon,  rud«. 

&  qui  ne  fçauoienc  point  fe  defendre  auec  les  armes ,  mais  que  les  Polonnois  n’en 
auoient  iamais  payé,  &  qu’il  n’eftoit  pas  au  pouuoir  de  toutes  les  puiffanccs  du  mode 
de  les  y  forcer  le  ne  puis  iugerquel  intereft  obligeoitle  Vizir  à  feroidir  dans  cette* 
demande  ,  fi  ce  n’cftoit  la  croyance  qu’il  auoit  que  les  Polonnois  fubiroient  pluftoft 
cette  condition  que  de  rentrer  dans  vne  fafeheufe  guerre,  eftant  d’ailleurs  fort  occu¬ 
pez  contreGuftaue  Roy  de  Suede,qui  auoit  pris  fur  eux  la  ville  deRigeen  Lithuanie. 

Tant  y  a  que  tandis  qu’il  fut  en  charge  il  fe  tint  toufioursàcettepropofition  j  Et  ce¬ 
pendant  les  Tartares  bien  aifes  d’auoir  ce  pretexte,  coururent  laPodolie  auec  leurs 
violences  ordinaires,  &  firent  d’horribles  degaftsdans  les  terres  de  l’Ambafladeur  Inuafi5 
qui  eftoit  à  Conftantinople ,  emmenant  vn  nombre  infiny  de  payfans ,  &  de  toutes  da^su'pa* 
fortes  de  beftail.  «Jolie. 

De  cette  forte  les  T urcs  donnoient  affez  â.connoiftrc ,  auec  quelle  foy  ils  vouloienc 
garderies  traitez  qu’ils  auoient  faits  auec  les  Polonnois. Et  quant  à  ceux  qu’ils  auoiéc 
auec  1  Empereur ,  ils  monftrerent  bien  auffi  que  ccftoit  manque  de  pouuoir  pluftoft 
que  de  bonne  volonté,  s’ilsne  les  rompoient  ouucrtcment.  Ils  y  eftoient puiffam- 
ment  inuitez  par  les  follicitations  non  fculemenj  du  Prince  Palatin  &  de  fes  alliez, 
mais  encore  de  tous  les  Proteftans  d’Allemagne,  Sc  mefme  de  quelques  Princes  Ca-  guerre'  ca¬ 
tholiques,  qui  euffent  bien  voulupar  quelquemoyen  que  ce fuft deftourner l’ambi-  «rei'Empe- 
tion  déréglée  de  la  Maifon  d’Auftrichc ,  qui  fous  couleur  de  chaftier  le  Palatin  tra-  "* 
uailloit  à  opprimer  la  liberté  de  l’Empire &de  tous  les  Eftats  qui  le  compofoient. 

Défia  ce  deffein  fc  faifoit  voir  à  defcouuert  par  des  effets  fi  manifeftès ,  qu’on  n’en  gnc‘- 
Tome  II.  ‘  -  M  ij  -  ' 
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1^13.  pouuoitplusdouter  :car  apres  que  l'Empereur  contre  les  coftitutions  delà  Bulle  d’of 
— —  ôc  mal- gré  le  College  Electoral  eut  dcpoüillc  le  Palatinôcfes  enfans  de  la  dignité  d’E- 
lc&eur  ôc  de  tous  leurs  biens,  non  tant  parla  force  des  armes  que  par  la  tromperie 
des  promettes  Ôc  d’vncfauffc  trêve, dont  il  endormit  ce  mal-heureux  PrinceôcleRoy 
d’Angleterre  fon  bcau-perc  :  on  vid  qu’au  lieu  de  licentier  fes  troupes  il  en  leua  de 
nouuclles ,  ôc  que  la  ligue  CathAique ,  quoy  que  celle  des  Proteftans  fuit  entière¬ 
ment  diffoluë,  demeura  toufiours  armée  pour  cotraindre  les  Proteftans  à  reftituer  les 
biens  Ecciefiaftiques ,  fans  auoir  égard  aux  anciens  traitez.  Tellement  que  les  Prin¬ 
ces  ôc  Villes  de  la  baffe  Saxe  en  auoient  fait  vnc  entr’eux ,  ôcleué  vnearméc  fous  le 
commandement  de  Chriftian  de  Brunfuic  Euefquç  d’Alberftad  :  dont  la  deffaitepar 
Tfilly  auoit  d'autant  plus  incité  les  autres  àfe  reünir  enfemble  ôcà  chercher  vn  nou- 
tiin  Gabor  ucau  chef,  qui  fut  le  Roy  de  Dannemarc.  Betlin  Gabor  ayant  fes  interdis  attachezà 
fe*aPrmei.r*  ceux  de  ce  party  ,  n’auoit  pas  moins  d’enuie  qu’eux  de  troubler  les  entreprifes  de 
cette  puiffance  dont  faggrandifTemcnt  eftoit  leur  commune  ruine }  d’ailleurs  il  fe 
plaignoit  que  l’Empereur  ne  tenoit  conte  de  luy  payer  les  cinquante  mille  efeus  de 
penfion  annuelle  qu’il  luy  deuoit  parle  traité  de  Niclafbourg:  dont  ayant  fouucnt 
demandé  raifon ,  il  fe  refoluc  de  l’auoir  à  la  pointe  de  l’efpée.  Son  rdTentiment  euft 
efte  auffi  iufte  que  nccèflaire ,  fi  fes  forces  n’eftant  pas  fuffifantes  pour  choquer  vn  fi 
puiflant  ennemyil  n’euftpas  eu  recours  au  Turc  ,  fans  lequel  il  ne  pouuôit  ny  n’euft 
ofé  rien  entreprendre.  Les  Impériaux  fe  promettoict  que  les  broüillerics  quieftoient 
à  la  Porte  ne  permettroientpas  aux  Vizirs  de  luy  donner  l’afliftance  qu’il  demâdoit: 
mais  le Comte  de  la  Tour  fon  Ambaffadeur  qui  connoiffoit  l’air  de  cettëCour-là,y 
feeut  fi  bien  mefnager  les  cfprits  que  moyennant  cinquante  mille  richedales  qu’il 
obtient  Ce-  donnaau  premier  Vizir  ,  ÔC  quarante  mille  qu’il  promit  de  tributannucl,  il  obtint  vn 
cours  de*  puiflant  fecours  de  cinquante  mille  Turcs  ôcTartares.  Auecvne  partie  de  ces  trou¬ 
pes  Budiany  fit  irruption  dans  la  baffe  Auftriche,  ôc  Betlin  auec  l’autre  fe  ictta  dans  la 
Morauie  au  commencement  d’Ottobre ,  deffit  le  régiment  de  Tiffenbach ,  rcpritla 
ville  de  Turnaw-,  mi  t  en  route  le  Comte  de  Montencgre  auprès  de  Goindingh,  ôc  l’y 
tint  affiegé  iufqu’au  vingtième  de  Nouembre  5  mais  apres  ces  exploits  il  fe  laifTa  per- 
fuader  par  T urfon  Palatin  de  Hongrie  de  faire  treues  iufqu’au  mois  d'Auril  de  l’an¬ 
née  fuiuante.  Au  retour,  emmenant  grad  nombre  d’efclaues  Chreftiens,  qu’ils  nV 
uoient  pas  voulu  rendre  à  la  prière  duTranflïluain ,  le  Comte  Efterhafi  gouuerneuf 
ptlon  'dan*  de  Ncubaus  pour  l’Empereur  qui  auoit  affemblé  les  garnifons  voifines,  femità  la 
la  Hôgtie.  queuë  de  ceux  qui  auoient  pris  le  chemin  de  Bude,  5c  les  chargea  fi  rudement  au 
paffage  de  la  riuicre  de  Nitre ,  qu’il  en  fit  demeurer  cinq  cens  fur  la  place ,  prit  leur 
bagage  auec  quelques  prifonniers  ,5c  donna  la  liberté  aux  efclaues  Chreftiens.  Le 
lendemain  matin  jl  en  chargea  encore  vne  autre  troupe  qui  penfoit  aller  paffer  fut 
le  pont  qu’il  auoit  fait  rompre  la  nuit,  en  tua  vne  partie,  le  refte  s’eflant  fauué  à  la 
nage,  tira  cent  Chreftiens  delà  chaifne,5c  fitvn  grand  butin  de  cheuaux,  cha- 
*mcaux  ôc  chariots.  Les  autres  troupes  qui  venoient  en  gros  furent  encore  plus  mal 
menées  que  les  premières  :  car  Efterhafi  ayant  eu  vn  renfort  de  caualerie  que 
Au  «tour  Rciffemtierg  Gouuerncur  de  Comorre  ,  Ôc  Breuner  Gouuerncu^de  Iauarin  ,  luy 
•ôr^cffcits  auoient  enuoyéril  les  alla  combattre,  en  fit  demeurer  .douze  cens  fur  le  champ ,  fauua 
en  diuer*  quatorze  cens  Chreftiens  de  la  feruitude ,  prit  les  chefs  ôc  tout  leur  bagage ,  où  fut 
trouué  quantité  d’or  ôc  d’argent ,  en  vaiflclle  ôc’en  fultanins.  Reiffemberg  Ôc  Breu¬ 
ner  ne  firent  pas  meilleure  compofition  à  ceux  qui  pafToientpar  leur  quartier  pour 
aller  ioindre  les  garnifons  d’ Alberoyale  Ôc  de  Canife  ;  car  ils  en  tuerent  fept  cens  *  ÔC 
leur  ofterent  tout  leur  butin.  Et  le  Comte  de  Serin  en  allantà  Vienne,  en  deffit  fix 
cens ,  d’où  il  prefenta  les  enfeignes  à  1  Empereur.  Efterhafi  apres  auoir  acheué  de 
donner  la  chafle  à  tous  cespicoreurs  ,  fut  auffi  luy  prefenter  trente  comètes  ou 
prifonnici*  drapeaux, ôefix  prifonniers  de  marque,  dont  il  y  en  auoit  vn  parent  de  Betlin  Gabor, 
fjEmpêL*  *  &  J’autre  ^rcre  femme  du  Sultan ,  pour  l’efehange  duquel  il  offrit  de  donner 
mille  Chreftiens  qu’il  retenoit  efclaues  en  diuers  lieux. 

Cét  efchec  oftant  l'enuie  au  Confeil  d'Amurath  de  rien  efmouuoir  dauantage 
de  ce  cofté-là ,  où  poffible  il  euft  fait  de  plus  grands  efforts  fi  celuy-là  luy  euft  bien 
fuccedé,  il  enuoya  vn  Ara  baffadeur  à  Vienne  pour  renouueller  le  traitéjôc  au  mefmc 
temps  vn  autre  en  Pologne ,  pour  obliger  le  Roy  à  ne  donner  aucun  fecours  à  1  Em¬ 
pereur, en  cas  qu’il  refufaft  d’entretenir  lapaix.Leurs  autres  affairesôc  leur  incommo¬ 
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ditédomeftique,  lesobligerent  d’en  vfcr  delà  forte:carlapcfte8c  la  famine  faifoient  1C1 4? 
fi  grand  rauageà  ConftantinopleScaux  enuirons ,  qu’elles  y  firent  mourir  près  de 
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cent  mille  hommesjEt  bien  que  la  licence, les  defordres  &  les  brigandages  ne  fuffent  Amurath 
pas  dans  vn  tel  excez  qu'ils  auoientefté  fous  le  régné  de  Muftapha  ,fieft-cequele  ^nu£^dcs 
Confeil  eftoit  encore  fort  empefché  à  contenir  la  milice.  D’ailleurs  il  auoit  à  foufte-  deurscnÂi. 
nir  de  grandes  guerres  dans  les  Prouinces  du  Leuanc  :  celle  de  Bagadet  s’eftoit  re-  )emagne,& 
uoltée ,  8c  auoit  éleu  pour  fouuerain  vn  homme  des  plus  anciennes  familles  du  pays,  enPoloStte- 
leqücl  s’eftoit  mis  fous  la  prote&ion  duSophy  ,  8c  luy  auoit  enuoyéfon  fib  pour  Rcuoltç  ie 
oftage.  De  forte  que  le  Sophy  qui  cherchoit  fujet  de  rupture ,  auoit  entrepris  fi  for-  Babyione, 
tement  l’appuy  de  ce  Rebelle, qu’il  auoit  demandé  par  fes  Ambafïàdeurs  qu’on  cuft  â 
approuuer  l’éle&ion  de  ce  nouueau  Prince,fous  le  titre  de  Gouuerneur  ou  BafTa  per-  Appuyée 
petuelXesMiniftrespreuoyoientbienqu’vnedemandefihardiedeclaroit  couuerte-  p“r^.G/ 
mentla guerre:  mais,pourn’auoirpastoutàlafois  les  ennemis eftrangers  auec  les  do- 
meftiques  fur  les  bras,  ils  diffiimuleren  t  cette  iniure  8c  différèrent  de  luy  enuoyer  refi- 
ponfe.  D’autre  part  Abaza  qui  feignant  d’acquiefcer  aux  belles  promeffes  de  la  mere 
d’ Amurath, auoit  hyuerne  en  Natolie,  s’eftoit  mis  en  campagne  des  le  commence¬ 
ment  du  Printemps,  &  s’eftoit  tellement  auancé  qu’il  n’eftoit  qu’à  cinq  iournées  de 
Conftantinople;  menaçant  de  venir  au  fiege  capital  de  l’Empire,  pour  y  faire  iufti-  ^”cff 
ce  du  pawricide  d’Ofman.  Pour  attirer  la  creance  8c  l’affedion  des  peuples,  8c  campagne, 
pour  iuftifier  fa  rébellion ,  ildifoit  que  le  Prophète  Mahomet  luy  eftoit  apparu  te¬ 
nant  Ofman  par  la  main  ,8c  luy  auoit  commandé  de  venger  fa  mort  t  Et  que  ce  Prince 
mefmes’cftantpréfentcàfesyeuxcommeilfaifoitfa  priere  dans  la  Mofquée,  luy 
auoit  parlé  en  ces  termes  :  Mon  fildele  Mufulman,  puifque  tu  es  le  plus  genereux  de  mes 
Bfclaues ,  te  te  commande  de  venger  ma  mort  en  exterminant  fiixante  mille  lanijfiires  &  qu*  j^aho! 
Sapbis  :  le  bon-heur  de  la  guerre  accompagnera  tes  armes ,  &  la  vi  Boire  couronnera  tes  tra -  sc  ofmaa 
«aux.  Cemenfonge  faifoit  vne  telle impreflion dans  l’ëfprit  du  peuple,  qu’il  accou- 
roità  la  foule  feietter  dans  l’armée  duRebelle,  qui  pour  efpouuenter  d’auantage  la  gc. 
milice  exerçoit  des  fupplices  horribles  8c  des  cruautez  inoüyes  fur  les  IanifTaii'es  8c  les 
Spahis,iufqu’à  faire  ouurir  leurs  femmes  enceintes  pour  arracher  le  fruit  de  leur  Ses cruju: 
ventre. 

CétEmirFacardinPrince  desDrus,  qui  s’eftoit  retiré  à  Florence  il  y  auoit  cinq  ans, 
ayant  eu  nouuelles  de  tous  ces  remuëmens,  eftoit  reuenu  à  Seydeau  commencement  Facardin 
de  cette  année;  Etbiêqu’ilyfiftpeu  de  bruit  de  peur  de  s’attirer  fur  la  tefte  l’indigna-  fritreuoicer 
tion  delaPorte,iuftjues-là  qu’il  ne  voulut  aucun  accommodement, mais  ferangeaau-  Dam*s* 
près  de  fon  fils  comme  vnfimple  Capitaine,  Pappellant  fon  Seigneur  8c  fbn  Prince:  - 
neantmoinsil  fortifioitle  Rebellefiecretementle  plus  qu’il  luy  eftoit  poffible,  8c  auec 
pratiques  ilmoyenna  que  la  ville  de  Damas  prift  fon  party,  auançant  cependant  fes  cL.  K  * 
propres  affaires  auec  autant  d’addrefTe  que  de  bon  heur.  D’autre  part  toutes  les 
lettres,  les  traitez,  les  offres,  les  promeffes  8c  les  pardons  qu’on  propofoit  à  Abaza, 
n’arreftant  point  fà  furie,  il  fallut  y  employer  les  armes  :  tellement  qu’il  fut  refolu 
que  tous  les laniflàires,  les  Spahis, les Timariots, 8c enfin  tous  ceux  qui  eftoient  à  la  Propofirtô* 
folde  du  Sultan  exempts  îc  non  exempts,  feroient  condafnnez  de  fe  trouuerà  Con-  deb^fticr 
ftantinople  au  commencement  du  Printemps.  Cét  ordre  ne  s’exécuta  pourtant 
qu’auec  beaucoup  de  difficulté  :  car  les  amateurs  des  troubles,  ôc  ceux  qui  fouhait- 
toient  la  vengeance  de  la  mort  d’Ofman,  femoient  continuellement  de  ladiuifion 
dans  la  milice,  luy  reprefentoient  les  cruau  tez  qu’  Abaza  exerçoit  fur  tous  les  Ianiffai- 
resqui  tomboient entre  fes  mains,  8c  leur  difoient  qu’on  fe  vouloit  deffaire  d’eux , 
en  les  menant  contre  ce  boucher  qui  les  effcorcheroit  tous  vifs.  D’vn  autre  cofté  les  Difficulté» 
amis  du  rebelle ,  qui  eftoient  en  grand  nombre  à  la  Cour ,  faifoient  courir  des  liment, 
billets  parmy  le  peuple,  que  le  Muftyn’approuuoit  pas  qu’Amurath  fift  la  guerre  à 
Abaza,  qui  n’auoit  pris  les  armes  qde  pour  venger  le  parricide  commis  fur  laper- 
fônne  d’Ofman.  De  façon  que  la  terreur  des  vns  8c  le  fcrupule  des  autres  auoit  apor- 
tévne  confternation  fi  generale  dans  lés  efprits,  que  les  Miniftrcs  d’Eftat  mefmesne 
‘fçàuoictà  quoy  fe  refoudre.  Et  c’eftoit  en  vain  qu’Amurath  menaçoit  de  faire  couper 
la  tefte  au  grand  Vizir  8caux  Generaux  d’armée,  s’ils  nemettoient  promptement  les 
armées  en  campagne  :  puis  qu’ils  ne  pouuoient  obliger  la  milice  â  prendre  croyance 
en  eux  :  ce  qui  redoubloit  tellement  l’infolence  du  Rebelle ,  qu’il  fe  vantoit  fi  on  ne 
yenoitbien-toftàluy,qu’iliroitcombattrelesIanifTaires  iufquesdansConftantinople. 
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P4  Hiftoire  des  Turcs  , 

Ilfautauoüerques'ily  euft  eudel’vnion  parmi  les  Chreftiens,  I’occafîon  ne  fut 
iamais  plus  belle  pour  deftruire  l’Empire  Othomàton  leur  ouuroitlepafïage  de  cous 
coftez  pour  recouurer  ce  que  chacun  d’eux  auoit  perdu:8c  les  rebelles  ne  demandoiét 
pas  mieux,  pourueu  qu’on  leur  laiflaft  les  morceaux  qu’ils  cenoienc.  La  nier  Blanche 
eftoit  fans  garde  8c  fans  vaifleauxdes  Polonnois,  lesCofaques  6des  RufTes  met- 
toientledefordreiufquesdans  le  cœur  de  l'Eftatde  Perfan  rauageoitles  frontières 
fans  aucune  refîftance ,  brefl’effroy  eftoiefi  grand  qu’on  euft  dit  que  les  Miniftres 
eftoientdeuenus  corne  les  Architectes  de  la  tour  Babel,à  qui  la  confufion  des  langues 
auoit  fait  abandonner  leur  ouurage.  Mais  la  diuerfité  de  la  Religion  diuifoit  l’Aile- 
magne,  6c  les  jaloufîes  d’entre  la  France  6c  l’Efpagne  ne  permecoit  pas  aux  Princes 
Chreftiens  de s’vnir  pour  vn  fi  beau  deftein.Le  Roy  d’Efpagne  propofoit  bien  en  ap¬ 
parence  vne  ligue  contre  cét  ennemy  commun ,  8c  tafehoie  d’y  engager  la  France: 
mais  on  feeut  qu’au mefme  temps  il  recherchoit  fecretement  l*àlliance  desBarbares, 
par  l’entremife  d’vnMoineDominicain,&  de  Curtz  Ambafladeur  de  rEmpercur,qui 

auoitportévne.grandefommcd’argentpourracheterduConfeild’AmurathiSibien 
que  l’on  pût  connoiftrepar  là, que  le  but  des  Espagnols  eftoit  d’engager  la  France  à 
vne  rupture  auec  le  Turc,  afin  qu’ils  pûfTent  la  furcharger  d’vn  fi  puiflant  ennemy, 
&  d’occuper  auprès  de  luy  la  place  d’allié  qu’elle  y  tenoicauantageufementpour  elle 
&  pour  toute  la  Chreftienté.  Les  Cofâques  qui  couroient  la  merNoirevindrenc 
auec  vne  merueilleufe  audace  faccagerla  ville  deMezembrie fur  lamerNoire,à  trois 
iournées  de  Conftantinople:  de  là  ils  retournèrent  par  l’ertboucheure  du  Danube 
prendre  la  grande  ville  de  Crin,  d’où  ils  remporteront  vn  riche  butin,  apres  auoir 
ietté  dans  vn  grand  bufeher, comme  c’eft  leur  couftume, les  meubles  moins  précieux 
qu’ils  ne  pouuoient  emporter,  &  firent  vn  grand  nombre  d’efclaues  des  Tartares  qui 
habitent  les  coftes  de  la  mer  Noire  fous  la  protedion  du  Turc.  Cette  nation  belli- 
queufe  auoit  tant  de  petits  vaifleaux  fur  cette  mer , qu’elle  lèule  eftoitprefque  fufH- 
fante  de  tenir  en  efchec  toutes  les  forces  nauales  de  ce  grandi  Empire,  quand  mefme 
ileuftefté  bien  vny.  Il  y  auoit  dans  cette  mer  quinze  galeres  deftinées  pour  s*bppo- 
fer  à  leurs  courfes ,  il  en  fut  encore  commandé  dix  autres  :  mais  outre  que  le  courage 
fembloit  auoir  abandonné  les  getas  de  guerre,  comme  leurs  chefs  auoient  perdu 
l’authorité,il  ne  fe  trouuojt  point  de  rameurs, &  ceux  qu’on  y  mettoit  par  force  man- 
quansd’addrefle ,  ne  feruoientqu’à  accroiftre les  affaires  des  Cofâques. 

Quant  au  Roy  de  Perfe,  comme  il  auoit  bien  preueu  lesdefordres  qui  fuiuroient 
lamort  d’Ofman,  il  auoit  lors  penfé  à  les  employer  à  fon  adiiantage.  Ayant  donc 
rappelléfon  Ambafladeur,  comme  nous  auons  dit,  &  dreffé  de  grands  préparatifs 
pour  ces  entreprifès,il  mit  quatre  armées  en  campagne  ,pour  faire  breche  à  cc  grand 
Empire  par  quatre  endroits  tout  à  la  fois.  La  première  qu’il  conduifit  en  perfonne, 
entra  dans  la  Mefopotamie ,  où  elle  fit  de  grands  progrez  en  peu  de  temps.  Car  en 
arriuant  il  deffît  6c  tua  Aly  Baflâ  beau-frere  d’ Amurath,que  ce  Sultan  y  auoit  enuoyé 
auec  quarante  mille  homes,pours’oppofer  â  fes  conqueftes.Cetrevi&oirefut  fuiuie 
delaprifede  Diarbech  6c  de  Moufol,ouMofol,6creduifit  route  la  Ptouince  fous  fa 
domination  :  puis  encore  celles  de  Medie ,  d’Aftyrie  6c  de  Babylone,où  il  eftablit  des 
colonies  Perfannes ,  transfera  lesTurcs  en  Perfe ,  6c  rendit  les  Curdes  6c  lesTurco- 
mans  fes  vafïâux.  La  fécondé ,  qu’il  enuoya  dans  les  Prouinces  de  la  Paleftine  6c  de 
Damas  ,fauorifée  par  l’Emir  Facchardin, ébranla  fort  ces  pays-là ,  non  pas  pour  les 
attirer  à  la  fuje^ion  du  Perfan,  mais  pour  les  arracher  decelledes  Turcs.  La  troifié- 
me,  qu’il  auoit  fait  pafTer  l’Euphrate ,  conquit  quantité  de  places  le  long  de  la  mer 
Noire ,  6c  mefme  vn  port  tout  proche  de  Trebifonde.  La  derniere ,  qui  pretendoit 
eftendre  les  bornes  de  la  Perfe  le  long  de  la  mer  Rouge  iufqu’àl’Ocean,àcommenç:r 
désl’emboucheuredferEuphrate,pritBalfaradansle  fein  Perfique,  6c  continua  fes 
conqueftes  fi  auant  dans  l’Arabie  qu’elle  triompha  de  Medine  ville  du  Prophète 
Mahomet,  n’efperant  pas  moins  que  de  chaffer  les  Turcs  de  toutel’Arabie.  Ce  qut 
leur  fembloit  d’autant  plus  aifé^qu’4niurath  ne  pouuoit  faire  marcher  fâ  milice,  8c 
qu’il  n’auoit point  d’argent  pour  fouftenir  les  frais  de  la  guerre*  Les  BafTasj6c  fur  tout 
celuy  du  Caire,  refufans  l’entrée  de  leur gouuemement aux  CommifTaires  qui  ve- 
noient  demander  le  tribut,6c  leu  r  faifant  refponcequ’eftans  en  danger  d’eftre  atta¬ 
quez  à  toute  heure  j  ils  en  auoient  befoin  eux- mefme  s  pour  fe  maintenir  contre  leurs 
ennemis. 

Or 
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OrfilesTurcs  fe  plaignoientqueles  frequentes  incurfions  des  Cofaques  eftoient  1  67  4* 
contraires  au  traité  de  paix  ,  les  Polonnois  rcfpondoient  qu’ils  ne  pouuoiertt  ny  ne 
deuoient  lesempefcher ,  fi  lesTurcs  nereprimoientaufli  lcsTartares  qui  en  faifoienc  ~ 

1  r  r  t  '  ^  ‘  .  „  '  m.  ,  .  1  .  Deux  irtU- 

demefmelur  leurs  terres.  Cette  nation  qui  ellnce&  nourrie  au  brigandage,  n  eftant  ptiomde*  ' 
plus  retenue  par  la  crainte  desTurcs  qu’elle  voyoit  à  cette  heure- là  trop  embroüillez 
chez  eux  pour  la  pouuoit  chaftier  de  cette  infra&ion  ,  vn  de  fes  chefs  nomme  Aly ,  tcar"c<  de 
entreprit  de  faire  vne  courfe  dans  la  Podolie  &  la  Ruffie,  dont  l’entrée  luy  fembloic  P°i°Snc>  „ 
facile  ,  pource  que  toutes  les  riuieres  eftoient  gelées.  Il  diuifa  fes  troupes  en  trois  «pôdfcx”* 
gros  pour  faire  irruption  par  crois  endroits  :  mais  les  Polonnois  les  attendant  furle9 
pairages  les  mal-menerent  fi  fort  tous  trois  qu’au  lieu  de  butin  ils  n’emporterent  que 
des  coups, &:  y  biffèrent  trois  au  quatre  mille  de  leurs  meilleurs  hommes.Sur  le  mois 
de  luinCancimir  Murza,vn  autre  de  leurs  chefs  qui  eftoit  en  grande  rcputatio,vou- 
luten  auoir  reuanche  ,  &  montant  le  long  de  la  riuiere  de  Nieller ,  pénétra  bien 
auanc  dans  la  Ruffie ,  où  d  abord  ne  trouuant  aucune  refiftancc  il  fit  d’horribles  ra- 
uages ,  &  commit  tourcsles  cruaucez  qui  fe  peuuenc  commettre  par  le  fer  &  par  le 
feu.  Cependant  Staniflas  Koniecpoisky  Sous-Lieu  tenant  general,  n’agueres  rcuenil 
de  prifon  du  chafteau des  fept  tours ,  (  il  en  auoit  elle  racheté  luy  &  quelques  aucres 
par  i’entremife  de  Zbarausky  pour  cent  mille  richedales)  ayant  affemblc  feule¬ 
ment  trois  mille  cheuaux  Sc  fept  cens  hommes  de  pied ,  l’attendit  fur  les  paffages  5  où 
auec  ce  petit  nombre  il  le  chargea  fi  à  propos  que  dés  le  premier  choc  il  le  contrai¬ 
gnit  de  prendre  la  fuite  &  d’abandonner  tous  les  captifs  &  lebeftail  qu’il  emmenoit. 

Au  mois  de  Septembre  ,  les  Cofaques,  comme  pour  fc  venger  de  ces  irruptions  fur 
les  Turcs,  dcfccndirencpar  IcBorifthenedans  la  mer  Noire, &  brùlant&  faccagcant  d  fcécede* 
toutes  ces  colles ,  allèrent  iufqu’à  vn  mille  doConftantinople  mcctre  le  feu  à  quel-  |^u“ct 
ques  maifons  de  plaifance ,  &  au  bourg  de  Icni-kouy  -,  dix  galcres  qui  eftoient  forties  Noire, 
duportpour  les  aller  combattre  regardant  tout  ce  rauage ,  fans  les  ofer  approcher  de 
plus  près  que  de  la  portée  du  canon. 

L’cffroy  eftoit  fi  grand  dans  Conftantinople,quecinq  ou  fix  mille  hommes  eu  fient  Les  Turcs 
lors  efté  capables  de  la  piller, &  de  donner  le  coup  mortclfur  la  telle  de  ce  tyrannique  fer 
Eftat.Les  Turcs  rie  redoutoient  pas  moins  les  ennemis  de  dehors  que  les  Chreftiens  feu"*  mai- 
qui  eftoient  dans  leur  Villc,en  bien  plus  grand  nombre  qu’eux:  de  forte  que  le  Côfeil  hf,ursft*ux 
d’Amurath  délibérant  de  donner  ordre  à  cette  efpouuante,prefque  tous  y  furent  d’a-  re  ien*' 
uis  d  en  faire  vn  maffacre  gencraljàcaufcjdifoicnr-ilsjqu’au  poinâ  oùeftoiec  les  affai¬ 
res  s’ils  venoientàappeller  ceux  de  leurRcligion, ils  pourroient  facilement  s’emparer 
de  la  Ville&dc  toute  la  Grece,Que  toutes  les  fois  qu’ils  auoient  veu  des  occafions  fa¬ 
vorables  pour  eux  ils  auoiét  témoigné  enuie  de  fe  reuolter,  &  qu’à  cette  heure  que  la 
guerre  de  Perfc ,  le  foulleucment  de  l'Afie,  &  la  defobeïffance  des  Spahis  &  Ianiffai- 
resleurdonnoientfuietde  faire  cfclotre  leur  mauuaife  intention, il  eftoit  fort  à  crain¬ 
dre  qu’ils  ne  fe  feruiffent  du  temps  5  Qffil  y  falloir  donc  remédier,  &  qu’il  feroit  plus 
facile  de  les  maffacrcr  que  de  les  contenir.  Mais  d’autres  plus  humains  nepouuoient 
conlentir  à  vne  fi  barbare  cruauté,&  pour  ladiffuader  rcmonftroient ,  Quêtant  s’en 


faut  que  cette  voyc  affeuraft  leur  Empire  contre  les  entreprifes  desChreltienSjqu’au 
contraire  elle  le  mettroit  dans  vn  extrême  danger}  Que  s’ils  pouuoicnt  les  extermi¬ 
ner  tout  d’vn  coup  ils  y  prefteroient  volontiers  la  main,  mais  qu’ils  n’eftoient  pas 
tous  dans  Conftantinople  ny  dans  la  Grèce  ,&que  ceux  des  autres  Royaumes  qui 
peut-eftre  ne  penfoient  point  à  leur  faire  la  guerre  ,  feroicnf  obligez  de  venir 
venger  le  lang  de  leurs  confrères  5  Qff  en  fin  la  Religion  eftoit  la  derniere  pièce 
qu’on  deuoit  remuer  pour  raffeurervn  Eftat  ébranlé  comme  eftoit  le  leur  ,&  qu’on 
ne  pourroit  faire  plus  grand  plaifir  aux  rebelles  que  de  donner  vn  prétexté  aux  Prin- 
cesvoifinsde  fe, liguer  auec eux.  Cesinconueniens  bienpezezparle  Confeil,l’cm- 
pefeherent  qu’il  n exccutaft  vne  fi  fanglante  refolution  ,  mais  non  pas  que  le  peuple 
qui  eftoit  au  defefpoir  n’allaft  la  nuit  aux  portes  des  Francs ,  les  marquer  auec  des 
croix ,  &iettcr  des  pierres  à  leurs  feneftrcs,aucc  des  cris  épouuentables ,  menaçant  i«maiibn* 
qu’ils  les  hacheroient  en  pièces,  s’ils  n’empefehoient  le  retour  des  Cofaques ,  &  de-  pouHcT** 
mandant  aux  Vizirs  qu’on  fe  faifift  de  l’Ambaffadeur  de  Pologne  :  ce  qu’ils  euffent  maiîactctj 
fait  auec  grand  danger  de  fa  perfonne ,  fi  celuy  de  France  par  fes  foins  &par  fon  ad- 
drcffen’euft  deftoûrné  va  fi  périlleux  affront. 

Plusieurs  s’imaginoient  que  l’Empereur  prendroit  vn  temps  fi  commode  pou* 
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l6l4-  recouurcrnon  feulement  ce  que  Betlin  Gaborluy  auoit  arrache  de  la  Hongrie^mais 
encore  tout  ceRoyaume, auec  les  Prouinces  voifines5&Bctlin  s'attédoitd’auoir  toute 
fa  puiffance  fur  les  bras  fi  toft  que  la  treve  feroit  finic.mais  cePrince  auoit  bié  d’autres 
penfees  que  cellc-là.CÔme  il  s’eftoit  fait  cette  année  vne  puiffante  ligue  entre  lcRoy 
Pourquoi  Tres-Chreftien ,  les  Vénitiens  &:  JeDucdcSauoye,  pour  retirer  la  Valteline  d’entre 
fif  hP'pai*  ^cs  mains  de  l’Efpagnol  qui  l’auoit  occupée  fur  les  Grifons  fous  pretexte  de  Religion* 
«uec  Betlin  &  qu’il  s’en  tramoit  vne  autre  qui  ne  faifoit  pas  moins  de  bruit, entre  lcRoy  d’Angle- 
Gaboc.  tcrrCj  jc  R0y  de  Dannemarc,  le  Duc  de  Saxe,  &  quelques  autres  Princes  Proteftans, 
pour  reftablir  les  enfans  du  Palatin  :  la  Maifon  d’Auftrichc  ayma  mieux  employer  fes 
forces  à  maintenir  fes  vfurpations  qu  a  retirer  celles  que  le  Turc  auoit  faites  fur  la 
Chrefticnté.  Ainfi  l’Empereur  fouhaitoit  auffi  fort  lapaixauec  Betün  ,  que  Betlin 
redoutoit  la  guerre  auec  luy  :Lcs  Députez  de  l’vn  6c  de  l’autre  eftac  donc  affemblez à 
Vienne  conclurent  premièrement  vne  prolongation  de  la  treve ,  puis  vne  paix  entiè¬ 
re;  dans  laquelle  ils  confirmèrent  les  articles  du  precedent  traité,  à  la  charge  qu’apres 
la  mort  de  Betlin  les  fepe  Seigneuries  qui  luy  auoient  elle  biffées  par  l’Empereur, 
decctte°nS  fer°icnt  réunies  au  Royaume  de  Hongrie.  Quelques-vns  publièrent  en  ce  temps  là 
paix.  qu’il  ficcétaccordfansleconfentemcntdu  Grand  Seigneur,  6c  que  le  premier  Vizir 
cfperant  de  réduire  bien-toft  les  rebelles,  6c  de  s’accommoder  auec  le  Perfan, brûloir 
d’enuied  obliger  fonMaiftreà  porter  laguerre  en  Hongrie.  Si  bien  qu’il  auoit  efcric 
au  Palatin,  au  Prince  d’Orange  ,  &:  aux  Eftats  des  Pays-bas ,  de  faire  vne  puiffante 
diuerfion  de  leur  cofté ,  les  affeurant  qu’il  n’y  manquéroit  pas  du  lien.  Soit  que  ce 
bruit  fuft  véritable,  foit  qu’il  fuftfcmé  par  les  Emiffaircs  delà  Maifon  d’Auftnche 
pour  décrier  le  party  Protcftant ,  il  y  a  grande  apparence  que  Betlin  n’auoit  enuic  de 
tenir  ce  traité.qu’autant  que  la  neccffité  de  fes  affaires  l’y  forceroit ,  &  que  fi  ld  ligue 
P  rote  liante  ouïes  troubles  de  l’Empire  Turc  prenoient  le  train  qu’il  fouhaitcoit, 
il  feroit  toufioürs  preft  de  leromprc.Et  certes  il  s’en  fallut  bien  peu  que  les  Turcs  ne 
le  rompiffent  les  premiers ,  non  fans  quelque  apparence  de  Iufticc.  Car  outre  que 
^  les  Cofaques  que  le  Roy  de  Pologne  auoit  envoyez  àl'Empereur,  apres  auoir  rauago  , 
îaMorauie  par  faute  de  payement,  pafferent  auffi  en  Hongrie, où  ils  violèrent  6C 
A&c  «The-  faccagcrcnt  tout  dans  la  ville  de  Ncuftat,  fans  aucun  refpeét  des  Eglifes  6c  autres 
qui  lieux  facrez  :  les  garnifons  Impériales  de  Hongrie  prirent  vn  conuoy  de  trente  mille 
fair^rom  ^tanins  que  le  Ballade  Bude  faifoit  conduire  pour  payer  celles  de  fon  party.  Donc 
ptc.  *  ce  Baffa  fut  tellement  irrité  qu’il  arrefta  Curtz  Ambaffadeur  de  l’Empereur  qui  re- 
tournoit  de  Conftantinople  à  Vienne ,  &c  donna  rendez-vous  à  toutes  fes  troupes  à 
Peft ,  où  il  fit  auffi  mener  le  canon  en  intention  de  déclarer  la  guerre  aux  Impériaux. 
NeantmoinsEfterhafi  qui  fçauoit  l’intention  de  l’Empereur  (  quoy  qu’^uparauant  il 
euft  employé  toutfon  credit&  toutes  fes  perfuafions  pour  l’induire  àla  rupture  afin 
d’eftre  confiderablc  dans  les  armes  )  négocia  fi  bien  auec  les  Turcs  qu’ils  accordè¬ 
rent  vne  conférence.  Elle  fut  retardée  vn  mois ,  parce  que  l’Empereur  defiroit  que 
fbn  Ambaffadeur  fuft  auparauant  mis  en  liberté ,  6c  que  les  Députez  de  Betlin  Ga- 
Ncâtmoins  k°r  Pr’ncc  Tranffiluanie  n’y  evfffent  point  de  voix  deliberatiuè  :  à  la  fin  il  obtint 
cUeeftcon.  encore  ccs  deux  poinds  ,&  elle  fut  tenue  près  de  Comore  joù  les  Commiflàircs  de 
feTruic”  Part  &  d’autre  fe  comportèrent  fi  prudemment  qu’ils  accommodèrent  toutes  cho¬ 
ies  ,&  raffermirent  la  paix  ;  Betlin  ne  fc  fouciant  pas  beaucoup  d’auoir  voix  delibe- 
ratiuedans  cette  affemblée,  mais  au  contraire  feignant  de  defirer  paifionnémentles 
bonnes  grâces  de  l^fempcreur. 

Cette  année  les  Holandois  pour  affeurer  leur  trafic  dans  la  mer  du  Leuant  contre 
lesvoleries  des  Corfaires  d’Alger  &deTunis,  qui  paffoient  le deftroit  déguifez en 
Aiiilce  de*  marchands  de  bled,  achetèrent  à  force  de  prefens  des  Baffas  de  ccs  deux  Roy au- 
!uecTcs°iS  mcs  vn  tra'ré  fauorablc  à  leur  Nation.  En  voicy  les  principaux  articles,  r.  Le  traité 
Royaumes  fait  à  Conftantinople  entre  le  Sultan  ,.  &  les  Eftats  des  Prouinces  vnies  ,  fera  gardé  de 
d'AberS’&  tms  2’  Les  ^eux  Nations  'unifieront  mutuellement  contre  les  Efpdgnols.  j.  Les 

3  '  Holandois  auront  liberté  de  nauiger  dans  toutes  les  mers  en  monftrant  leurs  gaffe-ports , 
pourueu  qutls  ne  portent  ny  armes  ny  viures  en  Efpagne.  4.  Les  efclaues  Holandois  ayant 
payé  leur  rançon  ,  front  franchement  mis  en  liberté.  J.  Les  C on  fuis  des  Eftats  auront  les 
me  fine  s  honneurs  &  prtuileges  dans  i^ilger  &  Punis  que  leurs  autres  Refidens  ont  a  Con¬ 
stantinople.  6.  Enfin  ils  pourront  librement  trafiquer  dans  tous  les  ports  &  havres  des  deux 
-  Royaumes.  Nonobftant  cette  nouuclle  alliance,  les  Corfaires  d’Alger  attaquèrent 

deux 
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Jeux  vaifleaux'HolIandois  &  deux  Anglois  :  defqucls  ayàntpris  les  trois ,  le  âèrnicr  *6 *4* 
pluftoft  que  de  tomber  entre  les  mains  de  ces  pariures, comme  il  y  eut  enuiton  ttente 
Corfaircs  fautez  fur  fon  tillac, mit  le  feu  aux  poudres,  qui  firent  périr  &  les  vaincue  te 
les  vainqueurs.  Vne  autre  flotte  de  Corfaircs  ayant  donné  iufques  dans  lescoftcsdô  LesCorf«i* 

Portugal  y  furprit  dix  vaifleaux ,  fit  quantité  d’cfclaues,&  emmena  vn  grand  butin. 

De  façon  que  ces  Efcumcurs  courant  ainfi  les  mers  les  plus  éloignées,  oftoienr  tout  ° 
à  fait  la  liberté  du  commerce,  &  n’efpcroicnt  pas  moins  quqde  fe  rendre  Seigneurs 
de  la  mer,  comme  auoient  fait  autresfois  ceux  de  CHicie,  qui  furent  vaincus  par  tutiLlurU* 
Pompée  le  Grand.  Les  Princes  ne  Çe  fouciânt  pas  de  chaftier  leur  infolencc ,  le  Ciel  coftes  de 
mefmc  en  prit  le  foin  :  comme  ils  auoient  armé  vne  flotte  de  foixante-dix  vaifleaux 
&  qu’elle  auoit  défia  mis  les  voiles  au  vent,  il  s  cleua  tout  à  coup  vne  tempefte  qni  les 
reietta  contre  terre,  aucc  tant  d’impetuofitc  qu’elle  en  fit  périr  plus  de  la  moitié,  &c  Lescheu*. 
fracaflateHementle  refte  qu’ils  ne  purent  aller  en  mer.  Apres  cela  les  Cheualrers  de  ^hHcur 
f.  Maltlie  leur  deffirent  auprès  de  Mflc  de  Corfefept  grands  vaifleaux,  dont  ils  en  cm-  prmmnt 
menèrent  cinq  auec  le  General  Ofman  Rais ,  &  trois  cens  cinquante  efclaues»  vne  Aune. 

L’Année  fuiuante  ceux  de  la  mer  Adriatique  ne  laiflerentpa^s  de  continuer  leurs  j  6  x  « 

courfes  &  d’incommoder  extrêmement  la  nauigation  desÇhreftiens.  Sur  les  plaintes - 1 

des  marchâds,Ics  CheualiersdeMafiheayânt  entrepris  de  nettoyer  la  mer  de  ces  vo¬ 
leurs, creurent  que  pour  couper  la  racine  à  ce  mal  il  falloit  fe  rendre  maiftres  de  faintc 
Maure  leur  principale  retraite.  Cette  Ville  cft  dans  l’Albanie  aflife  fur  la  mer  A  driatû  Et  T™- 
cjue  :  elle  a  vn  port  très-  comodc  pour  les  galeres ,  tz  n’cft  pas  moins  confiderable  pour  “Vaime* 
fes  fortifications.Car  du  collé  de  la  terre  elle  n’y  cft  iointe  que  par  vn  pont,  par  où  les  Maure  icu< 
habitans  fe  muniffent  de  commoditcz  neceflaires ,  de  forte  que  fi  elle  eftoit  entre  les  rarakc*18 
mains  des  Chreftiens  ils  pourroient  à  toute  heure  faire  des  entreprifes  dans  le  pays, 
bc s’ils  eftoientpreffez  parles  ennemis,  leur  ofter moyen  d’en  approcher , en  coupant 
le  pont.  Les  Vcnitiensqui  l’ont  tenue  autresfois/urent  contrains  à  leur  grand  regret, 
de  la  céder  au  Turc  par  vn  traité  de  paix,  comme eftant  des  dépendances  de]  Alba¬ 
nie}  Et  apres  la  bataille  de  Lcpanthe  Dom  Ieand’Auftrichc  délirant  que  cette  con- 
quefte  fuft  vn  des  aduantages  de  fa  vi&oire ,  y  enuoya  cinquante  galeres  pour  l’atta* 
quer  :  mais  apres  l’auoir reconnut* l’en trephfe  leur  fembla  fi  difficile, qu’ils  n’oferent  nous  de 
iemettreau  hazard  de  l’cxecuter.  Vn  Efpion  quele  Grand- Mai  (lie  deMalthe  y  auoit  ^ince 
rnuoyé,rapportoitquela  Ville  eftoit  pleine  de  foldats ,  bien  fournie  de  toutes  fortes 
démunirions  ,  enuironnée  de  bons  foflezà  fonds  <de  cuue,& flanquée  de  cinq  gros 
baftions,  auec  deux  grofles  tours  qui  couuroient  la  porte, ou  il  y  auoit  deux  grilles  de 
fer&  vne  herfe  auec  vn  pont  leuis.  De  plus, qu’il  y  auoit  vn  retranchemet  qui  fepaijoic 
la  Ville  d’auec  le  pont  &  les  portes  5  Que  les  rues  en  eftoienteftroites, courtes  &  telle¬ 
ment  tortueufes  qu’elles  reflembloientvn  Jabyrintheoùü  y  auoit  danger  de  s’embar- 
xafler ,  &  d’y  eftre  affommé  fi  les  habitans  s'y  vouloicnt  defendre  i  ce  qu’ils  feroient  ' 
aflcurcment ,  pourcc  que  c’eftoient  tous  gens  de  main ,  Corfaircs  &  voleurs  qui  ar- 
moient  tous  les  ans  quantité  de  vaifleaux  ronds  &de  galiotes,pour  courir  Iesmers} 

Qujil  y  auoit  paririy  eux  plus  de  quinze  cehs  hommes  de  combat ,  outre  cela  trois 
cens  kmiflaircs  que  la.  Ville  payoit  pour  fa  garde  ordinaire ,  qu’Lchaque  aduenuë  on 
rencontrait  vn  gros  village,  &qu«toutle  pays  ne  manquerait  pas  d’accourir  au  fc- 
cours }  Partant  que  ce  deflein  eftoit  tout  à  fait  hors  d’apparence  de  retiflir. 

Nonobftant  toutes  ces  difficultez,  le  Grand-Maiftre  quil’auoit  formé  depuis  trois 
ans  ,diftribua  de  cette  forte  les  charges  de  l’exeeutiÔ  par  lcconfeil  de  l’Ordre.  Il  dô-  0r<îf 
na  celle  de  Lieutenant  general  à  Talmcy  Baillif  de  l’Aigle, General  des  galeres ,  le  laaa^aer* 
commandement  du  camp  volant  à  CarafFe  Prirfce  de  la  Rochette,  celuy  du  pétard  au 
Commandement  de  Montmeyan ,  &  celuy  des  efcheliesà  Stroffi&  à  Saluago.Suiuât 
ces  ordres  Talmcy  ayant  mis  en  mcrlescinq  galères  de  la  Religion ,  auec  quatre  fré¬ 
gates  &  vne  felouque ,  aborda  au  bout  de  douze  ioùrs  durant  l’obfcuricé  de  la  nuit 
"dans  l’Ifle  d’Àntipaxe ,  où  ils  fe  faifirent  de  toutes  les  barques,  pour  empefeher  qu’on 
n’aduertift  ceux  de  fainte  Maure  de  leur  arriuée.lls  trouuerét-là  vn  Grecqui  en  ello'it 
Lorty  depuis  trois  iours,qui  ay  at  veu  le  plan  que  leurliigcnieur  en  auoit  fait,lcs  afleura 
qu’il  eftoit  bien  different  de  la  vérité, que  la  defeente  eftoit  tres-difficile, qu’il  y  auoit 
des  corps  de  garde  fur  les  coftes ,  5c.  que  leurs  forces  cftoient  trop  petites  pour  vne  fi 
grande  entreprife.  Ils  ne  s’arrefterent  pourtant  pas  au  rapporede  cét  hôme,fçachant 
bien  que  les  Grecs  font  moins  ennemis  des  Turcs  que  des  Latins,  &  dépefeherent  le 
Tome  II.  N 
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p8  Hiftoire  des  Turcs , 

Chcualier  Buronnierc  pour  rcconnoiftrclclieudu  debarquemet.  Buronniere  ayant 
rapporte  qu’il  eftoic  très-  facile, qu’il  n’y  auoit  point  de  corps  de  garde,&  qu’ayant  ap¬ 
proché  delà  Ville  il  auoit  trouué  tout  le  pays  dans  vnc  profonde  tranquillité, ils  refo- 
lurent  qu’ils  y  iroient  faire  leur  defeente  à  la  faueur  de  lanuit.Les  galères  eftant  donc 
defarborées  pour  n’cftrc  point  defcouuertes,fc  mirent  à  auanccr,&  fans  s’eftonner  de 
deux  coups  de  eanon  qu’on  vtnoit  de  tirer,  l’vn  de  la  Ville,  &  l’autre  de  la  fortereffe 
de  la  Preuife  qui  cft  à  dix  milles  de-  là ,  ny  d’vn  grand  feu  qu’ils  apperceurent  à  terre, 
elles  debarquerent  leurs  gens  auec  vn  très- bel  ordre  :&  cependant  pour  empefeher 
les  forties  de  ceux  de  la  Ville  qui  les  euffentpûjcroubler  dans  leur  marche, Buronniere 
fut  commandé  d’aller  auec  les  gens  de  fa  frégate  rompre  le  pont  qui  ioignoit  l’Iflc 
auec  la  terre  ferme.  Au  mefme  temps  le  pétard  s’aduance ,  &ceux  quiportoienc 
les  efeheiles  en  fuite.,  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  &  de  difficulté  qu’ils  ar- 
riuerentà  la  place  :  il  falloit  paffer  defTus  vnc  chauffée  d’vnelicuë  de  long ,  qui  auoit 
d’vn  codé  la  mer  fie  de  l’autre  vneftang,  fi  eftroite, qu’ils  n’y  pouuoienr  aller  que  qua¬ 
tre  hommes  de  front ,  raboteufe ,  entrecoupée  de  trou^pleins  d’eau  en  des  endroirs, 
&  de  grofies  pierres  en  d’autres,  de  forte  que  quelquesfois  il  falloit  que  les  foldats 
pafTafTenc  fut  des  planches  qu’ils  portoient  auec  eux  :  puis  s’eftant  tirez  de  ce  mauuais 
chemin  ils  trouuerent  vnc  plaine  fablonneufe  où  il  y  auoit  quantité  de  certaines  fon¬ 
drières  mouuantcs,c5me  font  celles  du  pays  de  Bourbonois  qu'on  appelle  des  tartesj 
Si  bien  que  comme  ils  furent  auprès  delà  Ville  ils  firent  tant  de  bruit  à  s’arracher  des 
fables ,  qu’ils  furent  entendus  des  gardes  qui  fe  mirent  â  tirer  fur  eux.Mommeyan  ne 
s’eftonna  pourtant  pas  de  fe  voir  découuert,  6c  fans  s’arrefter  pour  ce  bruit,  fit  appli¬ 
quer  fon  pétard  qui  eu  d’effet  tel  qu’il  lepouuoic  fouhaiter.  Alors  les  Commandeurs 
Saluago  ficStroffi  qui  auoient  la  conduite  des  efeheiles,  les  plantèrent  à  30.  pas  prés 
l’vnc  de  1  autre.ll  en  fut  dreffe  cinq  auec  vne  incroyable  diligence, mars  les  foldats  ne 
les  affermât  pas  bien  6c  fc  îettan  t  defTus  auec  trop  d’ardeur, il  en  répit  trois:nean  tmoins 
ils  donnèrent  fi  viuement  par  les  deux  autres  6c  par  la  porte  que  le  pétard  auoit  en¬ 
foncée  ,  que  les  ennemis  apres  vne  merucilleuferefiftance  furent  la  plus  grade  partie 
taillez  en  piece&  le  refte  faits  prifonniers.  La  prife  de  cette  place  ne  donna'pas  moins 
d’aduantageàlaChrefticnté,  qu’elle  caufa  d’eftonnement  aux  Turcs ,  s’il  euftefté  au 
pouuoir  des  Cheualiers  de  lagarder  t  mais  leur  nombre  eftant  trop  petit  pour  cela ,  ils 
fe  rcfolurent  de  l’abandonner,  apres  y  auoir  demeuré  cinq  heures  pour  cnleuer  le 
butin;  auparauant  ils  ietterent  le  canon  du  haut  des  murailles  en  bas  ,  mirent  le  feu 
aux  maifons ,  qui  pour  n’eftrcque  de  bois  6c  enduites  de  poix- refine  pour  mieux 
refiftet  à  la  pluye,  furet  bien-  toft  réduites  en  cendre , 6c  s’eftant  retirez  en  bon  ordre 
dans  le  port  bruflcrentfic  coulèrent  à  fonds  tous  les  vaiffeaux  de  ces  Pirates.  Cette 
vi&oire  ne  leur  coufta  pour  lors  que  vingt-, cinq  foldats  6c  treize  Cheualiers  des  plus 
vaillans,  mais  peu  apres  leur  caufa  vne  des  plus  grandes  pertes  qu'ils  euffentreceuë 
fur  la  mer  depuis  long- temps.  Les  Barbares  ayant  iuré  d’auoir  raifon  de  cct  affront, 
fixgaleres  de  H  i  fer  te  armées  des  meilleurs  foldats&des  plus  vigoureux  rameurs  qu’ils 
euffent  eh  toutes  leurs  coftes  cn  attaquèrent  cinq  de  cét  O  rdre  commandées  parTal- 
mey  qui  efeortoit  des  bleds  qu’on  amenoit ,  6c  les  combatirent  fi  furieufement  qu’el¬ 
les  en  prirent  deux ,  tuerent  le  General ,  6c  fracaffercnt  toutes  les  trois  autres,qui  eu¬ 
rent  bien  de  la  peine  à  fetraifner  en  lieu  de  feurcté  }  Dommage  fort  fenfible  à  la  Re¬ 
ligion  ,  6c  qui  la  mit  dans  l’impuifTance  de  s’oppôfer  aux  Pirates  tout  le  refte  de  cette 
année. 

Quoy  que  les  François  fe  reffentiffent  auffi  fouuent  que  les  autres  nations,des  cour- 
fes  que  faifoient  ces  voleurs  fur  la  mer  Mediterranée ,  ils  ne  voulurent  ncantmoins 
pas  rompre  auec  le  Grand  Seigneur  •  furquoy  les  Efpagnols  ennemis  perpétuels  de 
céc  Eftat,  n’oublierent  pas  de  les  accufer  d’impieté  ,  de  fe  plaindre  d’eux  enuers 
les  autres  Princes  Ghrcftiens,  6c  de  leur  faire  reproche,  dans  les  Libelles  qu’ils  pu¬ 
blièrent  cette  année  fur  le  fuiet  de  la  Valteline  ,  que  cette  alliance  eftoit  con¬ 
traire  à  la  Loy  de  Dieu ,  condamnée  par  l’Efcriture  fainte,  6c  tout  àfaic  indigne  d’vn 
Roy  Txes-Chrcfticn.  Les  Fran'çois  de  leur  coftc  ne  manquèrent  pas  de  repartie, 
6c  leur  prouuerenc  par  des  raifons  tres.percinen tes  ,  par  des  exemples  de  la  mefme 
Efcriture,&:  par  des  exemples  de  diuerfes  Hiftoircs  ,  que  cette  alliance  eftoic  non 
feulement  permife,  mais  auffi  honnefte  6c  ncccffairc.  L'alliance ,  difoient-ils , riejt 
dt fendue  que  quand  elle  ejl  faite  four  attaquer  la  vraye  Religion  ,  ou  quily  a  danger  que  far 
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cette  fréquentation  P  impiété  (fi  l' idolâtrie  fi  gliflfent  (fi  prennent  pied  dans  les  pays-chre -  161$. 
fiiens.  On  ne  peut  craindre  nyl'vn  ny l'autre  de  ces  inconueniens  dans  celle  des  François  auec 
les  Turcs:  au  contraire,  ils  ne  l'ont  recherchée  (fi  ne  l' entretiennent  auec  tant  de  foin, que  pour  le 
maintien  de  la  Religion ,  (fi  pour  l’aduantage  de  toute  la  Chrefiienté.  Si  quçi.juvnen  doute ,  il 
n  a  qu'à  regarderie  bien  cries  commoditez  que  tous  les  chteftiens  Occidentaux  en  retirent  .C  t fi 
en  fa  confédération  que  le  Grand  Seigneur  foujfre  qu'ilsayent  deux  Fglifes  dans  Conflantinople , 
neuf  dans  Galata ,  (fi  vne  entière  liberté  de  leur  Religion  dans  fis Efiats,  oit  ils font  au  nom¬ 
bre  de  plus  de  cent  mille.  Ce  fi  par  elle  qu'il  permet  au  Pape  d'y  enuoycr  neuf  Eue fque  s  pour  y 
faire  leurs fin  fiions ,  &  à  toutes  les  Nations  de  l'Europe  de  vifitér  lesfaints  Lieux  fous  la  Ban¬ 
nière  de  France.  Elle  a  empefihê  efke,  les  arméniens  qui  font fihi fin atiques ,  nayent  ofiè  i'E- 
glife  de  Bethleem  aux  Fer  es  Cordeliers ,  le  Roy  T res-Chreftien  s' tfiant  tellement  interejfé  dans 
cette  affaire, qu'il  a  eçuoyé  exprès  des  HayesCourmemin  en  ambaffade  à  Conflantinople ,  où  il, 
l’a  fi heureufiment  négociée  que  l'intercefionde  fin  Maifire  a  eu  plus  de  crédit  enuers  cette  na¬ 
tion  auare,  que  les  cinquante  mille  e fie  us  que  les  Arméniens  voulaient  donner.  Le  crédit  du  Roy  • 

n'a-H  pas  encore,  empefihê  que  fie  s  me  fines  Religieux  n'ayent perdu  le  Sain  fi  Sepuhhre  par  de  £ 

fintblahles  artijftes  ?  Cette  alliance  n'a-elle  pas  fait  ceffer  la  perficution  des  Chrefiietis  ,  qui 
auparauant  efioient  horriblement  tourmentez  par  les  Barbares  ?  Et  puis  que  la  Mai  fin  d’ Au- 
Jlriche  fi  pique  fi fort  de  ce  titre  de  Catholique ,  ne  de  ur oit.  elle  pas  la  bénir  (fi  luy  rendre  grâces 
de  ce  quelle  a  arreftè  le  cours  de  la  dofirine  de  Caluin ,  qui fans  les foins  de  nos  Ambaffadeurs 
eu  fi  gagné tous  le  s  Catholiques  du  L  euant  ?  Perfinne  n'ignore  quelle  a  fauué  la  vie  à  totales  Re¬ 
ligieux  de  la  T erre  Sainte ,  que  les  T urcs  auoient  emprifinnez  au  chafteau  de  Damas ,  apres  la  ba¬ 
taille  de  Lepanthe  ,■  qu'elle  a  confirtté  iufques  à  prefint  les  Cordeliers  dans  leur  Conuent  de  C Ef 
clauonie  qui  efi  fort  enuté pour  fis  grands  biens,  (fi  qu' elle  leur  a  fait  rendre  l' Eglifi  de  fainfi 
François  de  Per  a  qui  fèruoit  de  Mofqtçc.  Par fin  moyen  le  Marquis  de  Breues  Ambaffadeur  de 
France  obtint  la  liberté  aux  Catholiques  de  Sio ,  que  les  T urcs  alloient  tous  mettre  à  la  chai  fine  (fi 
circoncire  leurs  enfins  ,  pource  qu'ils  le! fiupçonnoient  d auoir  voulu  introduire  les  Floren-  • 
tins  dans  leur  Ife.  Le  mefine  Amb  affidé  ur  defiourna  le  Grand  Seigrieur  de  mettre  tous  les  Cor¬ 
deliers  du  faint  Sepulchre  en  galere,  (fi  luy  ofia.  de  i'efprit  la  croyance  qu’vn  renégat  Hon¬ 
grois  y  auoit  mifi ,  que  tous  les  Princes  Chrefiiensfi  rendraient  fis  tributaires  pour  confiruer  ce 
Jàint  Heu.  Il  efi  tires-  certa  in  que  fans  l'addrejfe  des  Ambaffadeurs  de  France  les  Turcs  tour¬ 
neraient  fiuuent  leurs  armes  contre  la  chre  Plient é  pluftoft  que  contre  la  Per  fi  (fi  autres  pays 
glus  éloignez .  Les  Vénitiens ,  les  Polonnois  (fi  les  Hongres  ,  ont  fouuent  ejprouué'les  bons 
.  effets  de  cette  intercefiion:  Apres  la  bataille  de  Lepanthe  les  Vénitiens  connurent  que  C  entre - 
mifi  de  N  oailles  Eue  fque  d'ficgs  leur  eftoit  plus  vtile  que  d  auoient  efté  les  forces  du  party) 

Efpagnol,  qui  âpre  fies  auoir  engagez  à  des  frais  imipenfis  ,  ne  voulut  tirer  aucun  fruit  de  • 

cette  fignalée  vifioir»,  efi  monfira  bien  qu'il  aymoit  mieux  leir  ruine  que  celle  duTurc.  Les 
bons  offices  quant  rendu  à  toute  la  Chreftienté  le  Bagon  de  Sancy  &  le  Comte  de  C  efi,  font 
trop  frais  efi  trop  <  important ,  pour  auoir  befiin  qu’on  en  rafraifehiffe  la  mémoire .  Les  FJpa- 
gnols  entr' autres  chofes,  ne  doiuent  pas  oublier  que  Cefi  leur  a  fauué  pour  vn  coup  plus  de  trois 
cens  mille  efius  en  marchandées  qui  auoient  efié  prifis  fur  le  V  iceroy  de  Naples ,  (fi  çonfifquées 
malgré  le  Baille  de  Ventfiç ,  qui  les  auoit  réclamées.  L’Empereur  mefme  en  a  reffinty  les  effets 
par  la  Ai  (continuation  du  ficours  que  les  Sultans  donnoientà  Betlin  Gabor.  De  plus  en  confi¬ 
dent  ion  de  cette  alliance  il  efi  permis  daller  racheter  les  eficlaucs  Chreftiens  par  toutes  les 
terres  du  Turc  ;  de  temps  en  temps  le  Grand  Seigneur  en  fait  deliurer  plufieurs  à  la  recom¬ 
mandation  des  Ambaffadeurs  de  France  i  tes  renégats  repentant  de  leur  faute  trouuent  leur 
azile  chez  eux,  auec  le  moyen  dé  retourner  feurement  en  chreftienté  s  &  d'ailleurs  par  ce 
moyen  on  a  obtenu  la  permifiion  de  trafiquer  dans  le  Leuant  &  dans  tous  les  pays  du 
Grand  Seigneur,  aufii  bien  aux  Italiens  ,  Efpagnels ,  Flamans  (fi  Allemans  qu’aux  Fran¬ 
çois s  les  Roy  s  T ret-Chreftiens  ne  voulant  pas  que  leurs fitiets  finis  fe  prenaient  d'vn  fi  grand 
aduantage.  AUfii  les  Papes  me  fines  les  ont fou  font  remerciez  des  (cruiccs  que  par  ce  moyen  ils 
rendaient  à  toute  la  Chreftienté.  J)gi  les  en  0 fer  oit  donc  blafmer,  apres  tant  de  rai  fins, 
apres  l'approbation  du  Pere  commun  des  Chreftiens,  s'il  ne  fl:  mauuais  Chrefiien  (fi  Marant  ? 

Onfçait  bien  à  quelle  fin  la  Maïfon  £  Autriche  veut  par  fies  reproches  obliger  la  France  à  re¬ 
noncer  à  l’alliance  des  Turcs  :  cefi  pour  luy  ojler  cêt  aduantage  (fi  pour  s’en  emparer  elle- 
mefine,  afin  de  pouuoir  réduire  plus  facilement  toute  la  Chreftienté  fous  fa  domination ,  fé¬ 
lonies  projets  de  Charles  V.  qui  autres  fois  auoit  proposé  à  Soliman  de  partager  entfeux  deux 
l'Empire  de  toute  la  Terre  ;  mais  ce  Sultan  (è  moqua  de  fit  vaine  ambition.  Les  Infiielles 
mefme  ayant ftmauuaifi  opinion  de  la  foy  de  cette  Maifin,  qu'ils  ne  veulent  point  s’aliter  auec 
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«Kr.  CrV  Empereur  Va»  1541. fit  a ffa fiiner  les  Ambaffadeurs  que  le  Grand  Roy  François 
enuoyoit  à  la  Porte ,  comme  lefien  en  reuenoit ,  lequely  ejloit  allé  Vannée  precedente  pour  fuppliet 
Soliman  d'inuefiirfon  frere  Ferdinand  du  Royaume  de  Hongrie  aux  mefines  conditions  que 
l’ auoit  tenu  le  Roy  lean }  Et  Ferdinand  demanda  encore  cette  inuejliture  par  deux  autres  Ex¬ 
près  qui  offroicnt  au  Sultan  des foujmifiions  indignes  de  la  pieté  tant  vantée  ,&  delà  fuperbe 
grandeur  de  cette  Mai  fin  Catholique.  Du  depuis  ils  ri 'ont  perdu  aucune  occafton  de  rechercher 
cette  alliance  ;  ils  y  ont  employé  de  grandes  femmes  d'argent ,  qu'ils  ont  à  diuerfes fois  dtfiri - 
buées  d  la  Porte  s  Et  il  n'y  a  encore  que  trois  mois  qu'ils y  au  oient  enuoyé  vn  M  oine  pour  cét  effet « 
Qu'ils  ceffent  donc  de  nous  reprocher fi  aigrement  ce  qu’ils  fouhaittent  depuis filong- temps  ^cc 
qu'ils  briguent  aucc  tant  de  pafsion ,  ce  qu'ils  veulent  acheter  Ji  chèrement ;  Et  pour  les  autres 
Hâtions  ,Ji quclques-vnes  nous  en  blajment  par  enuie  ou  par  ignorance,  quelles  conjiderent 
qu’il  n’y  en  a  pas  vne  d  qui  il  n'en  reuienne  plus  de  profit, ny  d  qui  elle  ne foitplus  neceffairequ'd 
la  Françoife ,  &  que fi  elle  veno'tt  à  fie  rompre  elles  dur  oient  bien-tojl fuiet  d’en  parler  tout  autre¬ 
ment  ,&  de  la  redemander  elles-mefmes. 

A  mcfure  qu’ Amurath  croiffoit  enaage  fa  puiffancc  s’cftabliffoit ,  &  fes  affai- 


nouucai^ 

Souuerain. 


la piufpirt  res  qu’il  auoit  trouuéesfort  embrouillées,  s’cfclairciffoientî  Deibrte  quepta- 
fontteur'*  ^eS  rebelles  preuenantl’extremité  où  la  continuation  de  leur  faute  les euft 
•ccommo- réduira  la  fin, faifoientlcuraccommodemcnt;  Et  le  Baffa  d’Erzeroniugeat  d’ail- 
dement.  leurs  qu’il  auroit  meilleure  compofition  auanr  que  fon  crédit  fuft  defeheu ,  pro¬ 
mit  obcïffan ce, à  la  charge  qu’on  luy  laifferoit  fa  chargeras  le  rechercher  de  tout 
le*  petit*  ce  qu’il  auoit  fait  dans  fon  gouuernemcnt  :  ce  qu’on  luy  accorda  de  meilleure  foy 
fufeutd'aT  tlu>^n,c  l’obferua.  Les  petits  Tartares ,  chez  lefjuels  le  mépris  de  l’authorité  des 
«cpter  Yn  Sultans  s'eftoir  glillée  durant  le  defordre,  ne  fe  monftrerécpas  fi  difpofez  à  fe  foüf- 
mettre  aux  commandemens  d’Amurath  :  il  vouloir ,  félon  la  puiffance  qu'en  ont 
toufiours  eue  les  Grads  Seigneurs ,  leur  donner  vn  nouueau  fouuerain  qui  par  fe» 
bri  gués &par  fon  argent  auoit  gagné  le  Confeil,  &  donna  charge  à  vn  Baffa  d’e- 
quiper  trente  galeres  pour  l’aller  mettre  en  polfelfion  :  mais  les  Tartares  qui 
àymoient  le  vieil  nommé  Mecmet  Gerey,refuferent  de  receuoirceluy-là  :  telle¬ 
ment  que  leBafla  qui  leconduifoitri’eut  pas  feulement  permiffion  de  mettre  pied 
leBafla  qui  terre,  quelque  inftance  qu’en  fift  l'autre  Baffa  qui  refidoit  àCafa,où  ilyaaccou- 
raiioùmct-  ftumé  d’en  auoirvn  de  la  part  du  grand  Seigneur, pluftoft  pour  marque  de  feuue- 
SS,  n“y  raineté,quepoury  faire  aucun  a&e  de  pouuoir.  Amurath  cojmoiflant  que  pour 
peut  abor-  cette  heure  là  le  moyen  leur  manquoit  de  fe  faire  obéir,  voulut  pour  adoucir  cét 
dcr*  affront  enuoy er  la  vefte  Ôtl’elpée ,  marques  de  confirmation  au  Cam  qu’il  auoit 

enuie  dedepoffeder.  Mais  ce  Camoffehféde  ce  qu’il  ne  luy  enuoyoit  ccprefent 
que  par  vn  fimpleCapitame  degalere.fit  emprifonner  leporteyr,&luy  parlaauen 
vn  méprisextremedugouuernementd'Amurath:  mefine  quelque  temps  apres 
il  donna  paffage  fur  ces  terres  auxtDofaques  qui  venoient  derauager  les  enuirons 
Trebifonde,&  fit  courir  le  bruit  qu’il  vouioit  faire  alliance  auec  les  Polonnoisôc 
enuoyervn  Ambaffadeur  refider  auprès  du  Roy  Sigifmond.  1 
Cesalarmeç  n’empefeherent  pas  Amurath  de  faire  marcher  fes  forces  vers  Ba- 
gader  pour  chaftier  le  Baffa  &  ramener  cette  prouince  à  fon  obeïffance.Ce-  Baffa 
fenommoitPequier,  qui  ayant  efté  mis  dans  cette  charge  l’an  i6zo.  s’y  eftoic 
_  rendu  comme  fouuerain  depuis  la  mort  d’Ofman  ,méprifant  d’enuoyer  les  tri- 
«tméepour  buts  ordinaires  à  Conftantinople,  ny  de  reconnoiftre  aucuns  ordres  que  ceux 
b  affidé  b*  ^UY  eftoient  agréables.  Ses  deportemens  infolcns  deplaifoient  fort  âAmu- 

gadet. e  a'rath ,  &  les  intelligences  qu’il  entretenoit  ouuertement  auec  le  Perfim  ,1e  faf- 
choient  encore  dauantage.  Il  auoit  efté  propofé  au  Confeil  de  le  faire  affaffi- 
ner,mais  J’execution  en  eftoit  difficile, pource  qu’il,  fe  tenoit  trop  bien  fur  fes  gaf- 
des:il  fut  donc  refolu  de  tenter  fi  l’authoaité  &le  nom  du  grâd  Seigneur  tant  ref- . 
pefté  par  les  Turçs  n’auroientplus  aucun  pouuoir  fur  luy.Et  pour  cét  effet  Amu¬ 
rath  enuoya  vn  nouueau  Bafla  en  fa  place,  &  commandement  à  luy  de  venir  à 
Sïlffa  ,°&  Côftàntinople  ou  d’y  enuoyer  fa  tefte.Pequier  qui  auoit  aduis  par  fescorrefpon- 
fa'piaifante  dances  fecretes  de  tout  ce  qui  fe  deliberoit  au  Confeil,  ayant  préparé  fa  refponfe 

rcfpoofe.  dit 

à  ce  Baffa auec vn  foufris  méprifant ,  Que  fon  equipigene  pouuoitpas  eftre 
fi  tort  preft  pour  aller  à  CÔ  Ctan  ti nople,  &  que  fes  affaires  ne  luy  permettoient  pas 
encore  de  faire  ce  voyage:  Pour  fa  tefte, qu’il  aymeroit  inieux  l’y  porter  iui-mefme 
s’il  iugeoit  qu’elle  y  fuft  auffi  en  feureté  qu’àBagadetjque  no  pas  de  la  baillera  vn 
s  autre; 
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autre:màis  qu'il  n’y  auoit  point  d’édroit  où  elle  fuft  mieux  que  fur  les  efpaules,&que 
ce  feroit  chofe  monftrucufc  de  vairvn  home  porter  deux  telles.  Amurachconnoif- 
fant  par  cette  raillerie,  ce  qu'il  deuoit  attendre  du  Rebelle,  donne  charge  au  grand 
Vizir  de  mettre  fur  pied  vne  puilfante  armée  pour  l’aller  dcpolfeder.  A  la  mode  de 
compter  des  Turcs  elle  eftoit  de  cent  cinquante  mille  bouches,  c’eft  à  dire  d’enuiron 
cinquante  mille  combatans,  qui  fe  rendirent  deuant  Erzcron  au  commencement  de 
l’Efté. Pequier  cependant  dans  la  crainte  de  ne  pouuoir  long-temps  fouftenir  le  fiege  ri  ^  ,ort 
aucc  fes  propres  forces  ,rcclarqoitinftammentle£ccoursdu  Roy  de  Perfe ,  iufqucs- le  fccou.s 
ià  qu’il  s’égagca  par  fes, lettres, tânl  eftoit  efperdu, de  luy  Iiurcr  la  place  s’il  le  tiroir  de  £uluP*rp*"_ 
cette  peine.  Le  Perfan  lVfeuroit  par  cous  les  courriers  qu’il  ne  luy  mariqùcroit  pas,  met  de  luf 
l’exhortant  dene  perdre  point  courage:  mais  comme  il  n’auoit  pas  encore  affez  de  lmfcr  Ba* 
forces  ,  fes  troupes  citant  du  cofté  des  Indes  où  il  faifoit  la  guerre ,  ou  que  peut*  §a 
cftre  il  auoix  peur  qu’il  ne  luy  manquai!  de  parole  ,  &  qu’il  ne  fiftfa  paix  à  fes  def- 
pens  en  le  trahilfant  aux  Turcs ,  il  ne  voulut  pas  s’engager  h  promptement  dans  cet¬ 
te  place,  &  l’entretint. tpufiours  d’efperances. 

Les  approches  du  fiege  fe  firent  par»vn  Prince  Arabe  qui  eftoit  au  fcruice  du  Grand 
Seigneur.  Pequier  fortyauec  fix  mille  h  mmes  poulie  penfer  furprendre,y  fuvbien 
battu  luy-mefme  &:  rudement  poulfc  iufqu’aux  portes  de  la  Ville,  qui  ayateftéaulfi- 
toft  in ueftie,  fut alfiegce  crois  ioqrs apres  par  toute  l’armée  que  le  grand  Viztrame- 
«oit.  Alôrs  le  Bailli  dé  pefche  derechef  vers  le  Per  fan, pour  le  coniurcr  de  ne  je  hafter,  g  é  par  i  w 
luy  faifant les  mefmes offres  qu’apparauaot.LePerfan  luycnuoyedoncducommen-  n,<fe  Turi 
cernent  quatorze  mille  hommes  de  pied  qui  te  campent  a  trois  lieues  de  la, puis  ux 
mille  cheuaux;  lafin,furl’aduis  que  fes  Capitaines  luy  donnent  que  ces  forces 
«cfontpasfuffifantçs,il.y  va  luy-meftnç  en  perfmiieaùec  dix  mille  hommes,  &la 
fleur  delà  caualeric  Perfanc.  Ainfieftantà  peupresaulfi  fort  en  nombre  d’hgmes 
(plus  frais  que  les  T urcs  ,il  les  harcèle  tous  les  iours  par  de  grofles  efcai  mouches,  leur 
retranche  les  viures,leur  empefehe  le  fourrage, &  les  tient  comme  alliegezparmy  les 
incommo’ditez  extrêmes  des  bruflantes  chaleurs  de  l’Efté  ,  de  la  faim  ,  des  maladies,  . 

.  &dc  la  difette  de  toutes  chofes  Le  chaud  y  eftoit  fi  infupporcable  qu’ils  eftoientcon-  pat  icPer- 
trainsde  fe  terrer  dans  des  trous  qu’ils  foüitfoicnt  :  il  auoit  fait  creuer  prefque  tout faUi 
leur  canon  périr  vne  partiede  leurs  cheuaux  :  la  faim  les  forçoit  de  manger  le 
refte,  fi  bien  que  plus  de  la  moitié  de  leurà  Spahis  eftoient  démontez:  deviures  ils 
«’cn  pouuoicnt  auoir  que  par  le  moyen  des  Curdes ,  qui  les  leur  vendoient  au  triple, 
cequi  eutbien-  toft  tary  leur  bourfe:&d’argét,il  n’en  venoit  point  du  tout  deCôftan- 
tinoplc  j  tellement  que  le  grano  Vizir  pour  remédier  en  quelquefaço  à  cetccnecellî- 
té ,  fit  apporter  tout  celuy  qui  eftoit  à  leurs  armes ,  ceintures ,  chamfreins ,  &  autres 
cquipage  ,  afin  d’en  faire  de  la  monnoye.  Enfin  la  neccflité  eftanc  fi  grande  qu’ils  jur^ic- 
ne  pouuoie’nt  plus  fubiifter,&  qu  elle  auoit  mefmc  vaincu  l’opinfaftreté  des  Iamlfai-  uc  le  fiege, 
içs,qui  pour  tcfmoignerleur.affe&ion  au  Grand  Seigneur  ,&  pour  fe  vanger  de  Pe- 
quier  qui  aqoitmaflacré  quantité  de  leurs  compagnons  en  haine  de  lamorc  d’Ofmâ,  coup  fouf- 
s’eftoient  obftinez  àcefiegc,  il  fe  refoluc  de  leleucr  :  mais  pour  fauuer  fon  honneur fett* 

&  ne  pas  entièrement  perdre  cectc  place ,  il  enuoya  vn  Capitaine  vers  Pequier  ,  luy 
«lire  qu’il  çonnoilfoic  qu’il  n’eftoic  point  rebelle  ,  comme  on  l’auoit  fait  croire  ait 
Crand  Seigneur ,  puis  qu’il  n’ouuroit  point  fes  portes  au  Perfan ,  qu’il  eftoit  exeufa- 
ble  dem’eftre  pas  venu  àConftantinople,où  la  calomnie  de  fes  ennçmis  l’auoit  accufé 
«le  ceerimcî&quepour  luy  il  tefmoigneroit  fa  fidelité  à  Sa  Hautelfe ,  &  qu’il  l’alfeu- 
xoit  de  fes  bonnes  grâces, pourueu  qu’il  ennoyaft  tous  les  ans  les  tributs  à  la  Porte.Cé 
qu’ayant  promis  il  luy  fit  p^efent  d’vne  yefte  &  d’vne  efpéey  marques  de  confirma-* 
tion  dans  fa  charge. 

Si  toft  que  le  Vizir  eut  leué  le  fiege ,  le  Roy  de  Perfe  fotnma  Pequier  de  fa  prô- 
melTe,  &luy  demanda  qu’il  luy  liuraft  laVille:  mais  cet  homme  double  fe  voyant  Pe  uitt( 
hors  de  péril  luy  maquade  parole,  aulfi  bien  qu’il  auoit  manqué  defoy  à  fon  Prince,  moque  du 
le  Perfan  furieufemenr  irrité  de  cét  affront ,  s’en  alla  palier  fa  colere  fur  la  petite  Bcrtan 
yillediman  OuiralquieftaudclàdeTigrisàyneiournéedeBabylone,cnattendâc  caUOK 
que  les  pratiques  qu’il  tramoit  luy  donnalfent  occafiô  de  fe  venger. Bagadet  c  ft  baftie 
le  long  de  la  riuierc  de  Tigris  :  à  vn  autre  il  y  a  vn  chafteauou  citadelle ,  à  l’autre 
êrn  grand  bail: ion:  pequier  eftoit  logé  dans  ce  dernier  reduic ,  &  auoit  mis  vja  fien  fils 
nommé Deruich-Mehemcc  dans  le  chafteau, pour  y  commander.  Ce  ieuqehommi 
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lot  Hiftoire  çles  Turcs, 

çaiolé  par  les  intrigues  du  Perfan,&pouffé  par  fa  dénaturée  ambition,felailTa  induire 

• - —  à  ouurir  les  portes  aux  Perfans ,  &,vne  nuit  receut  Imacouly  Cam  de  Chîtas  auec  fes 

Son  fils  tfovipcs.  Le  perefaifid'eftonnement#  de  douleur,  mais  n’ofantfc  plaindre  delà  trà- 
liureia  Vil-  liifon  de  fon  fils,parce  qu  il  en  auoit  luy-mefme  commis  dcux,alla  falüer  leCam&luy 
“£ojr,  faire  hüblement  fes  excufes  de  ce  qu’il  auoit  différé  d’executcr  fes  promeffes.  1  eCam 
mourir  Pe-  luy  fit  fort  bon  accueil  Si  le  renuoya  en  fon  logis  :  mais  le  Roy  ayant  fait  fon  entrée 
quier.  dans  cette  Ville  ,  afiouuitfavcngeance  fur  luy  par  vn  fuppliccquei’eftimerois  trop 

cruel ,  sil  l’âuoit  fait.fouffrir  a  vr^autre  qu’à  vn  craiftre.  Car  apres  l’auoir  tenu  quel¬ 
ques  iours  dans  vnc  puante  #obfcurc  prifon  ,  il  ordonna  des  foldats  polir  le  veiller 
continuellement  qui  le  reueillant  rudement  à  coups  d’alejnes ,  ou  auec  les  pointes 
de  leurs  halebardes,lors  que  le  fommcil  l’accabloi  t,  le  tràiterept  toufiours  de  la  forte 
iufqu  à  ce  que  la  mort  le  rendit  infenfi.blc#  luy  ferma  les  yeux  pour  iamais. 

Durant  le  fiege  de  Babylonc ,  les  Ianiffairesde  Conftantinoplc  firent  xtncnouuelle 
fedition  qui  troubla  fort  la  Ville  #  remplit  leSerrail  de  confufion  #d’cffroy.  Ces 
ftnre$,ani  "  mutins  eftant  afTemblez  dans  la  grande  place  deia  Mofquçe  du  Sultan  Mehemet, 
pour  àduifer ,  difoient-ils ,  aux  remedesneccflfaircs  des  maladies  de  l’Eftac ,  forcc- 
’  rentje  Mufty  d’aller  au  Serray  de  Scutary  hors  la  Ville,  dire  au  Sultanqu’ils  le 

prioient  de  leur  donner  audience  le  lendemain  matin  dans  fon  Diuan ,  &  que  pour 
arreftcrlcs  mal-heurs  de  l’Eftai  ils  demandoienc  les  telles  de  la  Sultane  famcre#du 
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Caimacan  Mehemet  Gurguin,  Amürath  fort  eftonné  de  l’audace  de  ces  brutaux, 
ne  trouua  point  d’autre  expédient  pourles  appaifer  quede  faire  Mehemet  Manful, 
ceft  adiré  lè  demettrede  fa  charge.  Il  le  fit  donc  leiour  mefme,  #  luy  çnuoya 
commandement  de  rendre  les  Seaux  qù'il  gardoit  en  l’abfence  du  grand  Vizir  ,  # 
de  fe  retirer  dans  le  Scrrail*  pour  empefeher  les  defordres  &  les  violences  qu’on 
euft  pu  exercer  fur  fa  perfonne,  s’il  fuft  demeuré  en  fa  maifon.  Puis  le  foir  il  en- 
uoya  les  Seaux  à  Regel  Baflà  Amiral  ou  Capitaine  de  la  mer,luy  mandant  qu’il  vinft 
prendre  pofTcffion  de  la  charge  deCaimacan  ,#  donnala  place  de  celuy-  cy  à  Timbra- 
houlBalfi  ou  grand  Éfcuyer.  Tous  ces  changemes  d’Officiers  néchangearit  point  la 
demade  de  cette  infolcnte  milice, Mehemet  s’auifa  de  leur  faire  diflribucif  deux  cens , 
mille  fuitanins,&  la  Sultame  mere  d’Amurath  en  efpandic  autant:  mais  ces  grandes 
fommes  fcruirenc  feulement  à  racheter  la  vie  de  la  Sultane ,  les  Ianiflaires  perfiftercC 
toufipurs  à  demander  la  telle  de  Mehemet  :  de  façon  que  le  Sultan  pour  fc  garantie 
luy-mefme  fut  contraint  de  faire  eftrangler  cct  ancien  #  fidelle  ferùiceur  de  TEftat, 
#d’cxpofcr  fon  corps  à  la  porte  du  Serratl,où  ces  barbares  affouuirét  leur  rage  fur  luy 
auec  mille  indignitez,luy  coupant  les  oreilles, &  le  ncz,luy  arrachâtles  yeux&la  lan¬ 
gue^  crachant  contre  luy  toutes  forces  de  vilenies#  d’iniures  :  tandis  que  les  gens 
de  bien  à  qui  la  crainte  eftouffoit  la  voix  &  les  foufpirs  dans  le  cœur,pleuroient  dans 
leur  amc  1  infortune  de  cét  innocent  vieillard ,  qui  eftoie  aage  de  foixante-huit  ans, 
&  auoit  trois  fois  exercé  la  charge  de  grandVizir.AmurathChaoux  grand  Douanier 
créature  du  Caimacan  n’euft  pas  receu  vn  plus  doux  traitement, s’il  ne  fçfuft  fauué: 
car  la  haine  que  la  milice  luy  portoiteftoit  fi  grande,  que  toutes  les  diftributions  de 
deniers  qu’il  fie  à  plufieurs  Miniftres,  ne  purent  luy  trouuer  de  chemin-alfcuré  pour 
retourner  àConllantinople.  • 

A  près  que  forage  fut  palfé ,  Amurath  fit  recherche  des  autheurs  de  la  fedicion ,  # 
fut  en  fyireau  Duianaflifté  des  Bouftangis  pour  fairçiufticéduScncmbalfiLieute- 
nanc  Colonel  des  Iartilfaires  trouùé  le  plus  coupable, lequel  il  mit  entre  les  mains  des 
foldats  ,  qui  le  ictterent  dans  la  mer.  J>en  deftin  vouloir  qu’il  perift  de  la  mefme 
façon  que  l'innocent  Gaimacan ,  duquel  il  auoit  caule ^  mort  :  car  comme  il  fut  en 
l’eau  ayant  attrapé  vn  rocher  pour  fc  fauuer, il  fut  auffi-toft  repris#  mené  au  logis  du 
Rouftangy  Balfi  qui  le  fità  Tinftantcftrâgler,#  euft  fait  fouffrir  le  mefme  fupplice  au 
Soubafii  ou  Preuoft  complice  de  Sencmbaffi,  s’il  nel’euftéuitcepar  la  fuite.  Les  Ia- 
niffaires  fafehez  de  la  mort  de  leur  Colonel ,  auoient  iuré  de  la  venger  fur  le  nouueau 
Caimacan  :  Le  Sultan  penfant  appaifer  ce  fécond  defor dre ,  demie  leurs  principaux 
chcfs&leur  en  donna  de  nouueaux  :  mais  ces  libertins  accouftumés  à  ne  plus  recon- 
noiftre  d’autres  commandcmens  que  leurs  propres  caprices ,  les  refufçrcntabfolu- 
menc ,  &  en  choifirent  de  conformes  à  leur  humeur  fedicieufe. 

Il  n'oqblia  pas  ces  infolences  ,  referuant  à  en  faire  le  cfiaftimenc  quand  l’occa- 
fion  s’en  prefenteroit  :  mais  clics  l’empefchcrcnt  de  rien  entreprendre,  au  dehors 

durant 
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durant  toute  l'annce  161.6.  quoy  que  fon  courage  viuement  aiguillon  ne  par  l’ardeur 
de  fa  première  ieuncfle,&  par  le  reflentiment  del’affiront  qu’il  auoit  receu  du  Perfan, 
euft  bien  de  la  peineà  fe  tenir  en  repos.  Et  peut-eftre  auec  cela, que  fon  Confeil  l’o-  Amurath 
bligcoit  à  referuer  fes  forces  pour  attaquer  puifTamment  laMaifon  d’Auftriche,  fi  elle 
auoicdu  pire  contre  la  ligue  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  faite  pour  le  rcftabliffe-  îcnce. 
ment  des  enfans  du  Palatin.  11  fembloitque  fe  toignanc  auec  celle  des  Princes  de  1a  Arrendoie 
baffe  Saxe ,  elle  deuft  faite  de  grands  effe&s ,  Se  quelle  euft  a^  tant  de  forces  comme  quel feroic 
il  y  auoit  de  grand  noms  :  Betlin  Gabor  l’auoit  auidement  embtaflee,  Se  apres  que  uiiLccë- 
Masfeld  eut  pris  quaticé  deV illcs  enMorauie&  en  Silcfic,&  qu’il  fe  fut  par  ce  moyen  «e  F»  Mai* 
ouuert  le  paftage  en  Hongrie,  là  où  il  tailla  encore  en  pièces  vnc  partie  des  troupes 
Impériales,  il  repritles  armes  Se  incita  le  Bafla  de  Bude  à  prendre  quelques  chafteaux 
appartenant  àl’Empereurù  l’entour  deStrigonieSt  de  Ncuhaufcl1&:  Omettre  le  fiege  Snlin  Ou 
deuantNouigrad,  qu’il  teduifit  prefque  à  l'extremité.  Mais. cette  ligue  comme  vnc  .  , 
machine  qui  a  trop  de  reflorts,  eftant  difficile  à  mettre  cneftat  d’agir ,  il  arriua  qu'a-  citciéBadii 
uanc  qu’elle  y  fuft  le  Roy  de  Dannemarc  qui  eftoit  le  chef  de  ceile  de  la  bafle  Saxe  Se  *u<ie  * 
dcftmfi pour  eftrc aufli lç General  decelle-là,  perdit vne grande  batailleprcs  du cha-  *** 

fteiu  de  Luthre  appartenant  au  Duc  de  Brunfwic.  Cét  cfchec  eftourdit  tellement  t, 

Berlin  Gabor,qu’il  fe  deftachade  cette  ligue  ,  Se  creut  auoit  beaucoup  fait  d’auoir  du  Roy  de 
paila  trêve  auec  l’Empereur  obtenu  libre  paflage  àMansfcld, &aux  gens  de  guerre 
qui  l’auoientfuiuy ,  de  s’en  retourner  chez  eux.  Mais  Mansfeld  ne  fe  fi.mt  pas  aux  rage,  *  # 
promefles  des  Impériaux,  vendit  fes  canons  Se  tout  fon  bagage  au  Bafla  deEude: 
duquel  ayant  impetré  fauf  conduit  pour  pafier  furies  terres  du  Grand  Seignmr ,  il  pneii. 
prit  le  chemin  de  Venife  j  mais  comme  il  eftoit  dans  la  Bofme  il  tomba  malade  d  cn¬ 
il  uy  Se  de  la  fatigue  du  chemin ,  dont  il  mourut. 

*  Tandis  que  les  Turcs  menaçoient  laHongric ,  les  Cofaques  leur  donnoient  plus 
de  peine  que  jamais  dans  la  mer,  où  eftant  entrez  auec  cent  barques ,  ils  portoienc 
l’effroy  iufques  dans  le  cacarde  Conftantinople.  IJ  fut  donc  ordonné  auCapaudan  ,a  mwnoi' 
d’armer  cinquante  galères  pour  leur  donner  la  chafle,&  leur  couper  le  paflage  au  re-  re‘ 
tour  dans  les  etnboucheures  des  riuicres  :  ce  qu’ayant  fait  plus  heureufement  que  les  l«o«  ex¬ 
autres  fois  ,  il  en  coula  à  fonds  quinze  ou  vingt.  Se  en  amena  vne  douzaine  en  tnom-  pl°>»  dan* 
phcdansla  Ville.  Ainfi  il  appaifa  l’efpouuante  du  peuple  ,Se  reprima  leurs  courfcs  neft^Ttu* 
de  ce  cofté- là  pour  cette  année.  Mais  ils  nelaiflbientpasdefaircrauagedâslc  Cher-  iiqw. 
fôncfc  Tauriquc,  où  ils  auoient  efté  appeliez  (au  fecours  par  Chingiras  frere  du 
Can  Mechmet ,  que  le  GrandSeigneur  auoit  voulu  depofleder,  apres  y  auoir  deffait 
les  Tarcares  quifuiuoient  leparty  du  nouueau  Cham.  Ils  mirent  le  fîcge  deuanc 
la  ville  de  Capha ,  Se  y  demeurèrent  iufqu’à  ce  que  Mehemet  euft  conclu  fon  accom¬ 
modement  auec  le  Grand  Seigneur.  Lequel  cependant  en  ayant  fait  de  grandes 
plaintes  aux  Eftats  de  Pologne ,  ils  furent  obligez  pour  le  fatisfa;re,de  donner  charge  sont  tepti- 
à  Koniccpolsky  de  les  chaftier:  dont  il  s'acquitta  fi  bien, que  les  ayans  deffaits  près  de  mcx.rw 
Crilow,  Se  les  pourfuiuant  iufques  dans  leurs  forefts  vers  le  lac  de  Curucow  ,  il  les  ft*”1*^*** 
reduifit  à  promettre  que  déformais  ils  ne  feroient  plus  de  Courfes  furies  terres  du 
Grand  Seigneur  ny  de  fes  vaffaux ,  te  fe  contentcroienr  des  appointemens  que  la  Ré¬ 
publique  leur  payeroit ,  qui  pour  cét  effet  leur  furent  rehauftez  d’vne  fixiéme  partie. 

Le  leger  aduantage  que  les  Turcs  venoient  de  remporter  fur  les  Cofaques  leur  fit 
femer  vn  bruit,que  les  cinquante  galères  qui  les  auoient  deffaits  eftoientequippéesà 
deflein  de  rauager  les  coftes  d’Italie,  Se  que  le  Sultan  pretendoit  couurir  de  vaiffeaux 
toute  la  mer  du  Ponant.  LcDucdcTofc'anepour  apprendre  la  vérité  de  cette  nou> 
uellc  enüoya  Montauto  General  de  fes  galères  auec  les  deux  meilleures  qu'il  euft  0„,eufd« 
faire  vne  oourfe  dans  l’Archipel.  Apres  auoir  pris  quelques  brigantins  fur  fa  route  Se  gai««  de 
vne  frégate  qui  conduifoitdes  paflagers  auec  de  l’argent  &  des  draps:  comme  il  fut  Fi°Iric^cc1  a 
entré  dans  l’Archipel  vers  i’Ifle  de  Tenedos,il  attaqua  vn  grand  nauire  chargé  de  ba-  fleure  yaiC. 
les  de  marchandifes  qui  luy  fit  d’abord  quelque  refiftance,  maisauflitoft  fe  rendit.  d*“*,*er* 
En  fuite  il  donna  la  chaflc  à  deux  autresôc  les  poürfuiuic  auec  tant  de  chaleur, qu’il  les  Turc*, 
euft  pris  à  la  veuë  des  chafteaux  de  Conftantinople ,  s’il  n’euft  reconnu  que  c’cftoient 
desChreftiens  Grecs.  De  là  chargé  de  butin  il  rccourna  a  Florence receuoir  les  hon¬ 
neurs  que  fa  courfe  mentoit ,  Se  rapporter  qu'il  auoit  appris  que  les  grandes  occupa¬ 
tions  que  les  Turcs  auoient  chez  eux  empefchoientd’apprehénderlavenuëde  leurs 
fiord  en  Italie  :  de  forte  que  s’il  y  auoit  quelque  chofc  à  craindre,  c’cftoit  feulement 
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des  Pirates  qui  en  temps  de  trouble  volent  amis  Sc  ennemis  auec  plus  d’impunitc, 
Parmy  ces  voleurs  il  y  enauoicvn  tres-fameux  nommé  Afan  CalafatrenegatGrec,* 
dont  l’armement  eftoit  de  fept  grands  vaifleaux  de  guerre  Sc  de  quelques  autres 
moindres.  Ce  Pirate  courant  la  mer  vers  Alexandriej  fut  apperceu  par  vnnauire  Vé¬ 
nitien  qui  fe  mit  à  fuir  &  prendre  vne  contre-route:  mais  il fut aufli-toft  pourfuiuy 
par  le  plus  léger  à  voiles  de  ceux  du  Corfairc ,  qui  luy  donna  la  chafle  toute  la  nuit. 
Le  lendemain  matin ,  lors  qu’il  l’eut  atteintes  commencèrent  le  combat,  Sc  le  con¬ 
tinuèrent  iufqu  a  l’arriuce  d’ Afan  fur  le  raidy ,  qui  à  force  de  coups  de  çarion  perça  le 
Vénitien  decoutesparcs&y  prit  vingt-cinq  Chreftiens,  parmy  lefquels  eftoienc  trois 
Capucins  qu’Ifàbdle  Claire  Eugénie  Princefle  des  Pays-  bas  cnuoyoit  accomplir  vn 
vœu  qu’elle  auoit  fait  à  laTerrcuinte.  Rattrapa  en  fuite  vn  vaifleau  François  chargé 
de  quantité  de  marchandifcs&  de  vingt-  cinq  mille  reales  d’Efpagne,&  au  mépris  du 
B  alla  d’Alexandrie  fut  prendre  trois  autres  nauirei  François  dans  le  port ,  donc  il 
contraignit  les  marchands  à  retourner  en  terre  luy  quérir  vingt- mille /eaies  qu’ils  y 
auoié  t  portées.  De  là  il  courut  en  Sicile, où  il  furprit  vn  gros  vaifleau  qui  croy  oit  eftre 
en  fcuretc  à  l’abry  d*vne  forte  tour  proche  delà  ville  deGcrgenti&  vne  tartane,de  la¬ 
quelle  les  homes  fe  fauucret.Et  comme  il  tournoie  fa  route  vers  l’Ifle  de  Sardaignejl 
vint  à  pafler  vn  vaifleau  Holandois  chargé  dcgrains,lequcl  croyant  eftre  aflèurc  par¬ 
my  lespirates  d’Alger  &  de  Tunis,à  caufedelapaixnouucllemctiuréejencrelcs  deux 
nations ,  le  laifla  librement  approcher  de  fon  bord  :  mais  le  Pirate  luy  apprit  que  la 
bonne  foy ,  Sc  fon  mefticr  ne  firent  iamais  alliance  cnfcmble,  &  luy  dit  pour  cou- 
urir  fon  vol,  que  la  paix  faite  auec  les  Eftats  luy  defendoit  d’attenter  aux  perfonnes 
nyaux  vaifleaux  des  Hollandois,  mais  qu'il  auoit  droit  de  confifquer  les  bleds  qu’ils 
portoient  aux  ennemis  du  Grand  Seigneur,  Enfin  n’ayant  plus  die  lieu  dans  fes  vaif- 
feaux  qui  n'c  fuû  plein  d’efclaues  Sc  de  riche  butin, ny  de  matelots  pour  gouuerner  les 
nauires  qu’il  emmenoit ,  il  reprenoix  le  chemin  d’Alger ,  lors  que  vers  la  pointe  de 
Sardaigne  il  apperceut  quinze  galères  qui  venoientà  voiles  Sc  à  rames  pour  le  com¬ 
battre.  Tandis  qu’elles  faifoient leurs  approches ,  auant  que  de  fe  difpofer  au  combat 
il  fefit  apporter  vn  Liurc  de  Magie ,  lequel  il  auoit  accouftumc  de  confulter  premier 
que  d’en  entreprendreaucun.  Lcliure  eftatouucrtil  pofoit  deflus  deux  fléchés  qui  fe 
moutfoient  d’elles- mefmes,&:  félon  leurs  mouuemens  luy  donnoient  des  lignes  de  ce 
qui  luy  deuoit  arriuer  dans  l’occafion,ce  qui  nel’auoit  encore  iamais  trompe.  Or  ayac 
trouuc  cette  fois-là  qu’il  feroic  force  d’entrer  au  combat ,  Sc  qu’il  n’y  feroit  point  tu® 
ny  fon  nauire  pris ,  comme  il  eftoit  naturellement  audacieux,  il  ne  voulut  point  faire 
d’autre  refponfcà  la  galère  qui  l’eftoit  venu  reconnoiftre  que  par  la  bouche  du  ca¬ 
non  :  alors  les  galeres ,  dont  il  y  en  auoit  trois  du  Pape ,  commandées  par  Alexandre 
Felicina  Cheualier  de  Malthe.huitdc  Naples  par  Dom  Iacques  Pimentel,  Sc  quatre 

•  de  TofcaneparlulioMontauto  leurs  Generaux,  qui s’eftoient ioints pour dcliurer 

|  les  mers  d’Italie  du  brigandage  des  Pirates  ,  ayant  trouué  ce  qu’elles  cherchoient, 

huit  des  premières  attaquèrent  le'galiond’Afan  armé  de  quarante-fix  grofles  pièces 
d’artillerie , £c  fix  moyennes ,  Sc  de  trois  cens  hommes.  Les  fept  autres  commencè¬ 
rent  par  la  tartane,  que  les  foldats  abandonnèrent  pour  renforcer  le  galion  :  puis  s’e- 
ftant  attachées  à  deux  gros  vaifleaux  du  Corfairc,  elles  les  contraignirent  de  fe  ren¬ 
dre  :  cela  fait, elles  coururent  apres  deux  autres,qu’vn  vent  contraire  aux  fuyards  leur 
mit  bien-toft  entre  les  mains.  Afan  refté  auec  les  deux  derniers  faifoit  vne  mer- 
ueilleufe  refiftance ,  mais  comme  il  vid  quatre  de  fes  vaifleaux  pris ,  le  fien  percé  de 
tous  coftez,  les  cordages  coupez,  les  voiles  en  pièces ,  Sc  la  meilleure  part  de  fes 
foldats  morts, efperant  neantmoins  félon  fa  prediâion  qu’il  fefàuueroit ,  il  fe  mit  à 
prendre  la  fuite,  &  pour  fe  rendre  les  vents  plus  fauorables ,  comme  il  auoit  fait  au- 

*  tresfois  ,  il  leur  facrifia  vn  mouton ,  d’où  il  ictta  les  quartiers  aux  quatre  coins  deTon 
vaifleau.  Cepcndantles  huit  galeres  le  pourfuiuoient  toufiours  à  coups  de  canon, 
tafehant  de  le  prendre  pour  fauuer  les  richefles  qu’il  portoit ,  mais  le  General  Pimen¬ 
tel  ayantefte  blefle  à  mortd’vn  coup  de  fauconneau ,  elles  refolurent  de  le  couler  à 
fonds.  Comme  iffaifoiteaude  tous  coftez  Afan  dcfefperant  de  fa  predi<ftion,pIuftoft 
que  d’en  laifler  le  pillage  à  fes  ennemis,  y  mit  le  feu  de  fa  propre  main ,  brufla  par  vne 
horrible  cruauté  vne  fille  Chreftienne  de  laquelle  il  abufoit  ,  &  ietta  dans  la  mec 
la  valeur  de  plus  d’vn  million  de  richefles ,  puis  s’y  précipita  luy-  mefmc.Neantmoins 
Comme  il  ne  mericoit  ny  l’honcur  d’vnc  gencreùfe  mort,ny  le  bon-heur  de  laliberté, 

il 
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il  fut  tire  de  l’eau  pour  eftre  attache  à  la  chaîne  comme  les  autres  efclaues.  Les  fodats  1 6  z  6, 

quiauoient  fauté  dans  le  galion  pour  partager  le  burin  auec  les  fiâmes,  touchez  des  - - 

cris  pitoyables  des  Chrefticns  qui  eftoient  à  fonds,  en  retirèrent  quelques-  vns  :  mais 
comme  ils  s’amufoient  trop,legalion  s’ouuritôc  coula  à  fonds.  La  plulpart  des  vain-  ^ 
queurs&des  vaincus  y  périrent, les  dquifsayans  de  la  peine  d’en  approchera  caufe  piuficûts 
du  feu ,  Qjelques-vns  le  fauuerent  à  la  nage,d’autres  fur  desaix  du  débris, entre  lef- 
quels  fetrouuerent  deux  des  Capucins  donc  nous auons  parlé,  le  troifiéfmefe  coula  noyez  & 
auec  vnc  corde  dans  vnc  chaloupe  des  galeres  du  Pape.  Le  lendemain  les  galeres  fe  bryflcz* 
feparerent.  Celles  de  Naples  allèrent  porter  le  corps  de  leur  General  à  Gennes:  celles  L.eftendart 
de  Florence  retournèrent  à  Liuourne:5c  le  General  Felicina  fut  defeendreà  Ciuita  duCotfaùe 
Vccchia*  d’où  il  porta  à  Rome  l’eftendarcdesTurcs  couppercé  de  coups  de  canon, 
pour  eftre  mis  au  rangées  trophées. 

L’année  162,7.  penfa  commencer  par  vne  rupture  de  paix  entre  l’Empereur  5c  le 
grand  Seigneur.Le different  des  limites  n’ayans  point  encore  efté  biendecidéau  c5 
ten  temen  c  des  deux  partielle  Bafla  de  la  Bofnie  eftoic  venu  à  Bude  auec  fix  mille  che-  Prifônier* 
uaux,  qui  couroient  les  frontières  de  la  Hongrie  ,  5c  auoient  fait  quatre-vingts  pri-  ^°"cgrc£* 
fonniers  quCle  Bafla  de  Bude  enuoya  à  Conftantinople  La  moitié  de  ces  mal-heureux  confUmi- 
moururentde  froid  Ôcde  faim  par  le  chemin,  l’autre  yeftantarriuéelei.iourdeFe-  noPlc* 
urier  ,1e  Caimacan  en  mefmetemps  fie  arrefterle  Refident  de  l’Empereur  dans  la 
maifond’vn  particulier, auec defFenlé  d’en  fortir  fans  permiflion  ,  lur  ce  que  celuy  de 
Tranfliluanie  l’accufoitd’auoii'vmédefaux  bruits  du  mauuais  fucccz  des  affaires  de  0l>IeReC 
Hongrie, pour  tafcheràrenouueller. les  troubles  de  la  Ville  qui  n’eftoient  pas  encore  décderEmî 
bien  appaifez.  Mais  au  bout  de  dix- huit  jours  &  apres  beaucoup  de  difficultez ,  le  pcrc^^ cft 
Caimacan  efcoutafesexcufes,&  luy  fit  commandement  de  fe  retirer  dans  Ion  logis  pu?,aiiea 
fans  qu’il  nuft  rendre  vifite  aux  Vizirs,  ny  voir  d’autres  perfonnes  que  le  feul  Cai-  liberté, 
*macan.  L  empereur  de  foncofté  foupçonnant  que  ces  coureurs  ne  luv  vouluflent 
faire  la  guerre  tout  de  bon,  fe  dilpofoit  à  enuoycr  des  forces  au  comte  d’Aiteinps  fon 
Commiflaire,  lors  que  lemefmeCaimacanarriuaàViennepournegocierl’accom- 
modement.Bethlin  Gabortafcha  de  luy  donner  mauuaifeopiniÔ  dufuccez  des  armes 
de  l’Empereur  contre  les  Proteftans  ,  luy  faifant  voir  grande  quantité  de  drapeaux 
qu’il  diloitauoir  gagnez  fur  les  troupes  Impériales Jvlaisaufli  les  Impériaux  à  defléin 
de  luy  faireiugerduconrraire,  firent  pafter  deuant  fa  porte  trente  cinq  enfeignes 
que  YValftein  Duc  de  Fritland  venoit  d’emporter  fur  les  Veymariens  dans  la  Sftefie. 
Neantmoins  toutes  ces  monftres  extérieures  n’eftoient  que  pour  diflimuler  le  befoin 
intérieur  que  les  vns  ôc  les  autres  auoientd’vne  bonne  paix.  Car  le  Sultan  auoit  les 
rebelles  d’Afie  5c  le  Pcrfàn  fur  les  bras ,  5c  l’Empereur  auoit  à  reprimer  les  foufleue- 
mensdes  paylansdelaBohcme,  &  à  pourfuiure les  exploits  qu’il  auoit  commencez 
ailleurs  5  fi  bien  qu’elles  n’empcicherent  point  que  les  deux  Princes  ne  fe  portaflent 
chacun  de  fon  coftc  â  maintenir  la  paix. 

Les  Députez  de  Ferdinand  II.  eftoient  EftienneSennicy  de  Kic-Sennic  Euefq'ue  T"alt,?<îe 
de  Vacci ,  Confeiller  de  fa  Maiefté  Impériale  5c  Chancelier  de  Cour  par  le  Royaume  i^grTnT 
de  Hongrie  ,  Gérard  de  Qncftemberg ,  Daniel  Eftarhafi ,  Pierre  Cohai ,  tous  crois  seigneur  te 
Bar^ps  libres  ôc  Confcillcrs ,  6c  le  dernier  Vice-Gencral  des  garnifons  d’au  de- 1  EmPefcun 
ça  du  Danube.  Ceux  delà  part  d’Amurath  eftoient  Herdat  General  des  armées 
Ochomanes  d’audeça  delamcr,Cazare  VizirLieutenanc  de  Bude  premier  Commif- 
faire  de  ce  Traité ,  Vizir  Morteza  Bafla,  en  l’abfenceduquel  furent  députez  Mudfci 
Iflua  Eftende  de  Bude ,  M ehemet  bafla  d’Agria ,  Achmet  Beg  de  Strigonie ,  Mazare 
Beg  de  Szofuaki ,  ôc  Grirkan  Azab  Aga  de  Bude.  Et  pour  le  Prince  de  T ranflîiuanie 
Michel  Soldolughid’Erete luge  Royal  du  Siégé:  lefquelstousaflemblezau  mois  dé 
Septembre  1617.  demeurèrent  d’accord  des  articles  fuiuans. 

1.  Jïuc  les  articles  faits  &  conclus  aux  Conférences  de  Situatorok ,  Vienne ,  Comorrhe  &  Article* 
Cyamary ,  qui  n'ont  efté  renouuellez  ny  publiez,  feront  inuielablement  gardez  &  executez. 
z .  £)ue  Us  points  dont  Us  Commiffatres  n'ont  pû  demeurer  d'acord,  principalement  touchant 
le  chaft eau  de  Boludnat ,  feront  traitez  par  des  Ambajftideurs  exprès  à  la  Cour  des  Princes 
quand  céte  affaire  n'y  fer  dit  pas  terminée  félon  la  teneur  du  Traité  dé  Cyamary,  la  paix  neant- 
onoins  fera  touffeurs  gardée  de  part  &  dautre.  3.  Jgue  l'article  troiftefme  du  Traité  de  Cyamary 
fera  confirmé  touchant  Us  forts  baftis  de  part  &  et  autre  fur  les  fontieres  de  Croatie  contre 
les  •concluftons  de  la  paix,  &  qu'au  retour  des  <^Ambajfadeurs  les  Commiffatres  travailleront  i 
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16-lj.  l' execution  dès  le  douziefme  du  mois  de  lanuier  enfùiuant.  4.  Que  les  frit) ci  faux  du  lieu  de 
— — — -  l'ajftmblèe  donneront  affeurance  fous  leurs  feings  &  fcellez  en  prefence  des  Commïffaires  s  que 
Us  deux  Empereurs  ratifieront  le  Traité,  (fi  que  dans  quatre  mois  Us  Amlajfadeurs  de  part  & 
cT autre  porteront  la  ratification  auec  des prefens  conuenables  à  leurs  Maiefiez.  J.  Quant  a  ce 
qui  efi  des  villages  qui  fe  deiuent  reftituer ,  des  débats  entre  les  nobles,  des  cens  (fi  droits 
Uuez  par  force  ,  des  iniures ,  oppreffions ,  (fi  violences,  deux  Commijfaires  feront  en - 
uoyez  Tvn  au  deçà,  l'autre  au  delà  du  Danube,  auec  Us  Adioints  qui  feront  donntzpar  le  x 
Palatin  de  Hongrie ,  (fi  U  Vizir  de  Bude  ,  pour  accommoder  le  tout  au  contentement  des 
deux  partis.  6.  Que  Us  prifonniers  emmenez  durant  les  dernier  es  treues  feront  relafcbez ,  Us 
autres  rendus  par  efhange  ;  (fi  pour  ceux  qui  deuront  payer  rançon  elle  fera  réglée  entre  U 
Palatin  de  Hongrie  (fi  le  Vizir  de  Bude .  7.  Que  la  continuation  de  la  première  paix  tuf 
qtid  vingt-cinq  ans  dtut  il  en  refie  fept  a  expirer,  fera  déterminée  par  leurs  Maiefiez  à 
la  pourfuite  des  nouueaux  Ambajfadeurs.  8.  Que  Us  pajfages  (fi  le  commerce  feront  libres  en 
toutes  les  Prouinces  des  deux  Empires  dont  Us  Gouuerneurs  &  Baffas  puniront  feuerement  les 
contreuenans ,  (fi  ceux  qui  par  malice  entreprendront  de  troubler  cette  paix .  9.  Et  parce  qu* or¬ 
dinairement  le  changement  d'officieres  caufe  du  defordre  dans  Us  frontières,  le  grand  Seigneur 
promet  que  Mortaza  Baffa  (fi  le  Vtifr  de  Bude  amateurs  de  la  paix  demeureront  longuement 
dans  leurs  charges.  10.  Que  les  iniures ,  rapines  (fi  excez  commis  depuis  Us  précédons  trai- 
tez  feront  oubliez,  mais  Jur  tout  que  la  pre fente  paix  fera  fainttment  (fi  inuiolabUmcnt  gar¬ 
dée  en  tous  fes  points. 

R.eftoitàracômoder  Betlinauec  lEmpereunCe  Prince  vouloitferoidir,  attendant 
roaiauc8c”c!cecluc^cro*t^e^ecours  <îue  ^es  Anglois  deuoient  enuoyerau  Palatin  :mais  commcic 
François,  grand  Seigneur  euft  apris  qu’ils  s’eftoient  broüillezaueclesFrançois:  Partant  qu'il  ne 
f° e'  Bcdin lero*cPas en leur pouuoir de prefter l’aflîftace qu’ilsauoient promifè,ildépefcha deux 
ftitia  Mi^courrierSjl’vnà  Bctlin  Gabor,  &.l’autreau  Baffa  de  Bude,  pour  traiter  cett^  rcconci- 
auec  1  ïm-  Jjation  à  quelque  prix  que  ce  fuft ,  &  cependant  il  donna  aes  lettres  à  l’Ambaflàdeur* 
Ferc“r-  l»£mpcrcur  qui  retournoit  à  Vienne,  pour  l’affeurer  qu’il  ne  fongeoit  point  à  d’au¬ 
tres  entreprifes  qu’à  dompter  les  rebelles  d’Afie,&  à  tirerraifondesPcrfcs.  Auffi-tçft 
que  le  Baffa  eut  receu  l’ordre  il  enuoya  trois  perfonnes  de  grande  condition  à  l’Empe¬ 
reur, pour  luy  faire  l’ouuerture  dela  paix  :  l’Empereur  en  fut  tres-aife,&aflignalelieu 
pour  en  traiter  à  Comorrbe.  L’article  leplus  difficile  à  reloudre  fut  la  renonciation 
qu’on  luy  demandoit  en  faueur  de  Betlin  a  la  fouueraineté  de  la  Tranfliluanie ,  Mol- 
dauie  &  Valachie  :  mais  ils  accommodèrent  cela  en  forte  que  la  paix  fut  conclut  au 
gré  de  l’vn  &  de  l’autre  party  ;  certes  tres-auantageufement  pour  Betlin,  &  au  grand 
contentement  d’Amurath,qui  dans  l’Eftat  où. pour  lors  eftoient  fes  affaires  &  celles  de 
l’Allemagne,  ne  redoutoitrien  tant  qued’auoir  l’Empereur  pour  ennemy.  Auffi  en 
tefmoigna-il  vne  ioyeexcefliue,&  enuoya  cent  trente  robbesdeprix,  outre  quantité 
d’autres  beaux  prefens,  pour  gratifier  ceux  quiauoient  trauaillé  à  cétaccômodement. 

V  I.  Les  Vénitiens  fur  l’aduis  qu’ils  eurent  de  la  conclufion  de  cette  paix,  enuoyerent  vn 
Ambaffadeur  à  Conftantinople  pour  confirmer  la  leur,  &  y  entretenir  l’alliance  auec 
les  Turcs.  Le  Roy  de  Perfe  auffi, nonobftant  les  grands  aùantages  qu’il  auoit  fur  eux, 
y  auoit  enuoyé  le  fien  ponr  la  demander,  à  la  charge  qu’on  laiffaft  Bagadet  à  fon  fils 
aifné,  offrant  dele  tenir  en  fief  du  grand  Seigneur,  Neantmoins  fans  s'arrefter  i  ces 
propofitions,  le  grand  Vizirnelaiflapasde  partir  au  mois  de  Mars  auec  vne  puiffante 
armée &d* Aller  à  Alep  attendre  les  autres  troupes  que  le  Baffa  d’Erzeron  luydeuoit 
encore  enuoyer.  Les  Princes  de  Moldauie&de  Valachie  eurent  auffi  ordre  defete- 
Le  grand  n*r  preds  8c  de  fournir  deux  mille  cheuaux,auec  les  viures,  munitions  &  autres  chofes 
Vizir  allie,  neceflaires  pourl’armée:Etle  Cham  desTartares  dePrecop  y  contribua  tout  ce  qu'il 
fuec  loiooo  pûtdefon  cofté.  Ainfi  le  grand  Vizir  AphisMehemetalla  mettre  le  fiege  deuant  Ba- 


hommes,  gadet,  aueedeux  cens  mille  hommes.Levray  nom  de  cette  Villlec’eft  Bagdat,mais  le 
vulgaire  l’appelle  Bagadet, &  ie  fuis  contraint  de  le  fuiure,puifquec’eft  luy  qui  donne 
Bagadet  les  noms. Ceux  là  le  trompent  bien  fort  qui  la  prennent  pour  l’ancienne  Babylonedes 
n  fcft  pas  fondateurs  &  le  lieu  de  l’vne  &  de  l’autre  font  bien  differensj  Babylonéauoit  eftéfon- 
BabyTone!  ^e  Par  Belus,  fermée  de  murailles  par  Semiramis ,  &  merueilleufement  augmentée 
par  Nabuohodonofor,qui  pour  cela  fe  vante  dans  PEfcriture  fainte  de  l’auoir  fondée: 
elle  eftoit  fur  le  canal  de  l’Êuphrate,  quiretenoitle  nom  du  fleuue  (  car  cette  riuiere 
auoit  cinq  canaux;)  Et  Bagadet  a  efté  bafty  par  lesSarrafins,&  eft  fur  le  Tigreà  quarîce 
milles  de  Baby  lone.  l’ay  appris  dans  ce  bel  œuure  de  Samuel  Bouchard  qu’il  a  intitulé 
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Phaleg  ,'c’eft  à  dire  Diuifion ,  mais  que  l'on  pourroit  appellcr  auec  raifon  vn  amas  de  , 

toute  forte  de  do&rine ,  d  où  procedoit  cet  erreur.  Il  remarque-là,  que  Babylonc  fut - - 

en  partie  ruinée  parlcsPerfcs,enpartieparletemps,&quelercftc  tobàpar  lanegli-  , 
gcnccdcsMaccdonienSjfpecialementlorsqueSclcucus  Nicanor  eut  bafty  la  ville  de 
ScicuciçfurleTigrcà  trois  cens  ftades  de  làdaquclleayâc  attiré  toutes  les  richeffes  8c 
la  puiflance  de  Babylonc ,  fut  premièrement  appclIécSeleucie  la  Babylonienne  ,  àk 
différence  dcs*autresScleucies:puis  enfin  s’appropria  le  nom  de  Babylone, corne  on  le 
void  dansSidonius  qui  l’appelleainfi.Mais  corne  la  premicreBabylones’eftoit  ruinée,  Bd,e  re- 
la  fecode  périt  auffi  iene  fçay  par  quel  deftin,&cn  fâ  place, où  pour  le  moins  bien  pro-  «m-ÏoÏU 
che  de  là  fut  bafty  Bagadet.  Le  G  éographe  Arabe  dit  qu’Abujafar  Almâfor  le  fonda 
l’an  deChrift  7  jj.&quc  ce  fut  fur  la  nueOccidéraie  duTigreanais  que  quelques  an- 
nées  apres  le  Sultan  A!  mohed  Con  fils  ayant  plate  fon.  camp  fur  la  riue  Orientale,  il  s’y  danon  de 
battit  quantité  de  maifons,dont  il  fe  fit  vne  nouuelle  Ville.  Vn  HiftoriëPcrfan  namé  B*Sadct- 
Emirchond,le  raconte  tout  autremét,&,dit  que  Bagadet  demeura  $4i.aniaumefme 
eftatoù  Almâfor l’auoit bafty,  iufqu  al’ah  487.  del’Egire,  qui  eftl’aadeChrifticjj. 
auquel  le  Sul  tan  Almuftadir  letrâfporta  de  1  autre  cofté,à  caufe  des  frequentes  inon¬ 
dations  du  Tigre.  Il  eft  certain  neantmoins  que  long-temps  apres  le  nom  de  Bagadet 
demeura  à  la  partie  du  coftéOccidctil,&:  que  celle  de  l’Oriental  fenômoit  Alcorch,  . 

du  lieu  ou  elle  auoit  cfté  baftie  nommé  Corch ,  c’eftoit  quelque  bourg  ou  chafteau.  d/ewe" 
Auiourd’huy  elleeft  en  cecte  mefme  fituation,mais  fort  diminuée  de  fa  plendeur  par  viiie.com- 
les  diucrsfieges.prifes&reprifes  qu’elle  a  foufterr.  Le  Tigre  pafle  au  milieu  tcndâc  du  Tulo'^V 
Septentrion  au  Midy.  Dans  la  partieOccidentale  auant  ce  fiege  elle  auoit  bien  5000.  d’buy- 
maifons,quantité  de  places  marchande$,de  bains&  d’autres  lieux  publics* mais  eftoic 
prefque  toute  ouuerte&fans  defenfes  de  ce  cofté- U. On  paffe  de  cette  partie  fur  la  ri- 
uicre  par  vn  pont  de  bateaux  à  celle  qui  eft  du  cofté  de  1*0  tient, deux  fois  plus  grade,  LeGouner- 
mieux  baftie  &  plus  peupiée,&cclle-cy  s’eftendle  long  de  lariuiere  près  d  vn  mille,  neurenfait 
ayant  à  lapointc  du  cofté  du  Nord  vn  fort  quarré  long  de  I  >o.  pas  de  cour,  8c  à  l'autre  rarfr  Tne 
bouc  vn  gros  baftion.tous  deux  auccvn  fofTé  fort  profonde  de  bônes, murailles  de  P*mC* 
brique.Sur  l’aduis  du  fiege  leCam  fit  prefque  rafer  toute  la  particO  ccidécale,de  peur 
que  l’ennemy  n’y  logeait  8c  ne  s’y  mift  à  couuert  pour  faire  les  approchés,  8c  té  retira 
dans  l’autre,  dont  il  chaflà  encore  coures  les  bouches  inutiles ,  refolu  de  tenir  iufqu'à 
l’extrcmité  Vncparciedel  armée  Turque  câpa  furlariue  Occidentale  de  lariuiere,  VaIeur  de* 
l’autre  la  paffafur  vn  pont  qui  n’eftoic  bafty  que  fur  des  outres, ou  peaux  de  chevres  ré-  “  ‘ 
plies  de  vent,&  neâtmoins  fifermes  qu’il  fupportoit  le  chayroyfic  le  canon. Il  attaqua 
la  place  par  le  chafteau,  qu  il  fit  battre  de  vingt  grottes  pièces ,  mais  afTcz  lentement 
exécutées,  parce  qu’ils  ont  fort  peu  de  bons  cannoniers.  La  brefehe  faite  auec  beau-  MBrat  _ 
coup  de  temps  ne  fe  trouuapas  raifonnablc, &lcsafliegezfe  defendoicntplusgene-  gneiabrcf- 
f  eufement  qu'ils  n’eftoient  attaquez.  Le  Vizir  ennuyé  de  ces  longueurs  fit  redoubler  che’ 
la  batterie,&  apres  que  la  brefehe  fut  tellement  agrandie  que  50.  hommes  de  fronc  y 
pouuoient  monter, il  comandaà  MuratBafla  d’Aîep  d’aller  à  l’affaut.  Le  BafTa  y  alla  *-«  v>*»r 
auec  tant  de  furie  qu’il  forcaccux  qui  dcfcndoientla  brefehe, &  les  pouffa  bien  auant  [empeube 
dans  la  place.  Mms  comme  il  les  pourfumoit  8C  qu’il  eftoit  preft  d’y  mettre  tout  à  feu  <*=  dcf«n- 
&  à  fangjlcVizinroy  enuoya  commandement  de  fe  retirer.Il  le  faifoitainfi,  difoit-il,  14 
parce  qu’il  auoit  ordre  duGrâd$eigneurdeconferucrlaVille:on  fçauoit  bien  pour¬ 
tant  que  cen’eftoitpas-là  fon  motif ,  mais  qu’il  auoit  ialoufie  contre  ce  BafTa  s’ima¬ 
ginant  qu’on  luyeuft  donné  a  Conftantinople  toute  la  gloire  delaprife  de  Bagadet. 

Auffi  les  Capitaines  qui  1’auoient  defiaen  mépris  conoifiansfà malice, ne  ne  fc  purée  Et  voytnt 
tenir  d’en  murmurer,  &:  ce  bruit  seftancépandu  par  toute  l’armcc,  les  foldatsfe  mi-  ksibl. 
tenta  le  menacer  8c  àloüer  dauantage  la  vaillance  de  Murat.  Le  Vizir  forcené  de  ia- 
loufie  fe  refoluc  de  fe  feruit  de  l’auehonté  de  fa  charge  pour  ofter  la  vie  à  celuy  à  qui  roiem  iuT 
il  n’auoitpù  ofter  l’honneur,&  apres  auoir  fait  courir  le  bruit  que  ce  BafTa  fe  vouîoit  [jltteftel,pee 
faire  Vizir ,  dont  il  mericoit  punition  exemplaire ,  il  le  condamna  fans  autre  conui- 
£tion,ny  forme  de  procczàauoir  la  tefte  tranchée.  A  quoy  Murat  auffi  confiant  que 
généreux, repartit  feulement ,  que  cette  mort  luy  fcroit  gloricufe.puifque  toute  l’ar¬ 
mée  pouuoit  tefmoigner  qu’il  ne  la  foufTroit  que  pour  auoit  bien  fait  fon  deuoir ,  8c 
feruy  fidellement  fon  Prince. 

Or  les  Pcrfes  raffeurez  par  cette  inopée  retraite  reparerent  proprement  la  brefehe,  g“ 

&  y  firér  des  recranchcmës.qui  valoiet  mieux  que  la  première  murailie;  tellcmct  que  ubrefehe. 
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ccttc  ialoufie  dit  grandVizir  fauua  laVillc  du  péril  incuitablc,&:donra  loifirauSophy 
de  venir  au  fecours.  On  raconte  que  comme  il  vidde  deffus  vne  cmincnce  cette  pro- 
digieufe  armée  Campée  en  fl  bel  ordre,  il  demeura  quelque  temps  tout  penfif ,  citant 
diucrfement  combattu, d’vn  cofté  par  la  grandeur  du  péril, &  par  le  peu  d’cfpoir  qu’il 
auoit  de  rcüffir,&  de  l’autre  parla  peur  de  po  dre  fa  nouuelle  conquefte,&  par  la  ten- 
dreffe  qu’il  auoit  pour  tant  de  braues  gens  qui  s’y  eftoient  enfermez  pour  fon  feruicc.* 
puis  apres  qu’ayant  pris  vne  genereufe  refolution  de  vaincre  ou  de  mourir ,  il  leua  les 
yeux  8c  la  voix  au  Ciel ,  difant  :  O  Seigneur ,  que  puisse  mcyçjr  ma  petite  troupe  contre  cette 
infinie  multitude  à' tlepban s  !  Vousfçaucz.  Grand  Dieu  ,  quelle  efl  l'équité  de  ma  caufi ,  &  que 
te  ne  cherche  icy  qu’a  défendre  mon  propre  patrimoine ,  que  mes  ennemis  me  veulent  arracher  des 
mains  ;  donnez ,  moy  viftoire  contre  eux ,  vous  qui  efies  le  Dieu  de  luftice  &  le  bouclier  des  inno- 
cens .  Cela  dit,  il  iettacn  l’air  fon  Tulban  royal  tout  dclployé  ,  proteftant  qu’il  nele 
remettrait  iamais  f,r  fa  tefté  qu’il  n’euft  donné  fecours  à  fes  fuietsaffiegez.  Ceux  qui 
eftoient  auprès  de  luy  ont  afleuréqu’vn  vent  miraculeux  reployant  le  Tuiban  en  fa 
mefme  forme  le  rcietta  fur  fa  telle,  ce  qui  caufa  vnc  admiration  vniucrfelle  à  toute 
l’armée, &  donna  fuiet  aux  Deuins  deluy  promettre  la  vi&oire.  Animé  par  ce  bon  au¬ 
gure, fi  tant  eft  qu’il  fuft  vray,  ou  peut-eftre  1  ayant  fuppofé  pour  encourager  (es  gens, 
ilfemità  refuer  attentiuementaux  moyens  de  fecourirla  place  ;  Tandis  que  l’on  ap- 
preftoit  toutes  chofes  neceffaires  pour  ce  deffein,il  iügcaqu  il  deuoiten  aduertirles 
afliegez  qui  cftoicntà  l'extremité^  leur  donner  courage  de  peur  que  le  defe^jpoir  ne 
les  porcaft  à  précipiter  leurcompofition.  U  fit  pour  cela  vnc  a&ion  extrêmement  ha- 
zardeufe,&  certes  plus  à  remarquer  qu  a  imiter  .S  cftant  mis  feul  d*ns  vne  petite  bar¬ 
que  de  pefeheur  durât  l’obfcurité  de  la  nuit, il  de'cendit  le  log  de  la  riuierc  vi;>  à  vis  de 
Tendrait  delamurailleoù  i!  iugea  qu’il  y  auoit  vne  fentinellc ,  &au  cas  que  les  Turcs 
le  découuriffent  ,  i!  fie  vn  laqs  de  fes  iartieres ,  auquel  il  attacha  deux  greffes  pierres, 
relblu  de  fe  les  mettre  au  col,&dcfe  ictter  dans  l’eau  pluftoft  que  de  tomber  entre 
les  mains  de  fes  cnnemis.Eftantarriué  à  l’endroit  remarqué  il  touffa  tout  doucement 
pouraduercir  la  fentinellc,  8c  comme  il  luy  eut  refpondu  au  qui  va  là  qu’il  eftoit  le 
Roy ,  il  luy  commanda  d’aller  quérir  le  Gouucrncur  :  lequel  cftant  venu  auec  les 
Capitaines, &  luy  demandant  pourquoy  il  fe  mettoit  en  vn  fi  grand  hazard  5  né  quoy, 
refpondit-  il ,  mes  en  fans ,  ti'y  efies  vous  pas  vous-mefines  pour  i amour  de  moy , pourquoy  ne  m'y 
mettrayrje  pour  l’amour  de  vous  ?  Les  fatigues  que  vous  endurez ,  font  pour  me  maintenir  la  Cou¬ 
ronne  fur  la  tefie  y  pourquoy  donc  ne  labaijferay  ÿe  pas  ?&  feroù-je  difficulté  d'expofir  ma  vie  pour 
receuoir  l'honneur  que  vous  me  pr<  curez  au  péril  de  la  vofirc  ?  Prenez  courage  mes  amis ,  ie  fçay  i 
quelle  extrémité  vous  en  efies,  mais  quoy  qu'il  arriue ,  dans  trois  ou  quatre  tours  au  plus  tard ynietO 
vous  enuoyeradu  fecours ,  adieu.  Ces  paroles  tirèrent  les  larmes  des  yeux  à  tous  les  Capi- 
■  tables,  mais  leur  fortifièrent  tellement  le  courage,  qui  eftoit  prefque  abattu,  qu’ils 
luy  luy  iurerent  de  périr  tous  pour  fon  feruicé. 

Il  auoit  enuoye  par  toutes  les  prairies ,  8c  maifons  voifines  de  fon  camp  prendre 
tout  ce  qu’on  trouucroitde  boeufs,  mulets,  cheuaux  8c  chameaux:donc  ayant  affem- 
blé  viie  affczgrande  quantité,  il  entrelaça  ces  animaux  entre  les  caua’iers,  mettant 
vn  rang  des  vns  8c  vn  ran^  des  autres.  LcsTurcs  voyant  cette  lon^e  fuite  qui  occu- 
poit  toute  la  plaine  tant  que  leur  veucfcpouuoiceftcndre  creureff  qu’ils  n’eftoient 
pas  afll-z  forts  pour  combattre  cette  armée  qui  leur  paroi  (Toit  fi  effroyable,  Meurent  fi 
grand  hafte  de  leuer  le  fiege  qu’ils  laiflerent  leurs  pauillons ,  leur  bagage ,  leurs  mu¬ 
nitions^  mefme  les  deux  pièces  de  canon  dont  ils  battoient  le  chafteau,&  en  ictte- 
rçnt  deux  autres  dans  lariuiere  Le  Sophy  rauy  deioye  que  fon  ftratageme  luy  auoit  fi 
hcurcufcmcnt  rcüflî, défendit  aux  foldats  de  tuer  les  fuyards  qu  ils  pourfuiuoiéc,puis 
que  Dieu  combattoit  pour  luy:tellemenc  qu’ils  aydoient  à  remonter  à  cheual  ceux 
que  les  plus  auancez  auoient  renuerfez  par  terre.  La  nouuelle  de  cette  honteufe  dé¬ 
route  ,  la  mort  iniufte  de  Murat, &  la  plainte  jjencrafe  de  la  milice  fcontre  A  phis  Me- 
hemet,n’cftoienc  que  trop  capables  de  luy.  faire  trancher  la  tefte  :  mais  fa  femme  qui 
eftoit  fœur  duGrâdSeigncur,&  fes  autres  amis  adoucirec  fi  bien  les  chofcs ,  qu’à  fon. 
retour  il  fut  feulement  dégradé  de  fa  charge&remis  en  celle  de  Caimacan,c’eft  à  dire 
Lieutenant  du  grand  Vizir  &  Gouuerncur  de  Conftancinople.  En  fa  place  futefleu 
Cafil  Bafla  Capcan  ou  Admirai  des  mers  ,  homme  fort  vaillant ,  qui  eut  aulfi-toft 
commandement  de  retourner  auec  vne  pu iflànte  armée  contre ks  Perfes ,  8c  de  les 
attaquer  par  Tauris ,  auec  ordre  d’oftcrenpaffancài’Em^Facafdin  toutes  les  forte- 
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refies  dont  il  s’eftoit  faifi.  Comme  il  fut  donc  à  Alep  il  enuoya  Soliman  Aga  renégat 
François,le  fommer  de  fc  remettre  à  l’obeïflance  ;  ce  que  l’Aga  traita  fi  adroitement, 
que  Facardin  enuoya  au  grand  Vizir  plufieurs  beaux  prefens,  &  rendit  les  trois  plus  Q()i  dcf 
importantes  places  defonpeticEftat,dontIapremic#efutdemolie,&:les  deux  autres,  poü.iic  f*. 
fçauoir  Cartel  Francczc  &  Balbec  proche  de  Damas ,  qu'il  auoit  prife  fur  l’Emir  Ar*  f!mlin  de 
phorax  Prince  Arabe, remifes  au  pouuoir  de  dcuxGouucrncurs  que  le  V  izir  y  eftablit 
auec  de  bonnes  garnifôns.  d  Alep  le  grand  Vizir  futàTocat,  d'où  il  enuoya  a  faire  la 
mcfmefommation  au  rebelle  A  bazaBaflà  d’Erzcron,  qui  n’y  ayant  point  voulu  en-  A(Iif  c  A_ 
tcndrcd’obligeadel’aflieger  dans  la  ville  d’Erzeron,nonobftant  les  rigueurs  del  hy-  baxlïan*" 
uer  mais  elles  furent  fi  grandes  &  fi  longues  qu’il  fut  contraint  de  leucr  le  fiege, ayant  ^rzer®n> 
enuoyé  cinquante  chameaux  de  membres  pourris  à  Conftantinople  ,  pour  faire  voir  clg*. cue  e 
au  Sultan  lextraordinaire  foufirancc  de  fon  armée. 

Tandis  qu’il  femorfondoit  deuant  cette  Ville  ,  il  dertacha  quelque  quarante  cinq  PrédTau- 
mille  hommes  de  fes  troupes  pour  aller  furprendre  le  Roy  de  Perfe  qui  eftoie  dans  ris-  £ 
Ardiuil  auec  fort  peu  de  monde ,  tout  le  reftede  fon  armée  eftant  aux  enuirons  de 
Bagadct.  LesTurcs  priren  t  leur  route  parTauris  qu’ils  gagneret  prcfquc  fans  refiftan.  fur- 

cc,mais  cherchant  les  voyes  efeartees  pour  arriuer  fans  cftre  apperccus  deuat  Ardiuil,*  Ro"dcP«- 
ils  lurent  remis  dans  le  grand  chemin  par  la  maüuâife  conduite  dç  leur  guide.Qnatre  fc-  " 
mille  Pcrfes  que  le  Sophy  auoitenubyez  decouurir  la  marche  des  ennemis, s’cftoiét  fi 
fort  auanccz,quc  cette  rcncôtre  leur  ofta  le  moyen  de  fuir  de  rcculéride  forte  qu’il 
ne  leur  en  rettoit  plus  d’autre  pour  (aüuer  leur  vieque  le  combat,  qui  leurauoitefté 
défendu.  Dans  ces  extremitez  ils  trouuerent  du  moins  que  l’inrcntion  du  Roy  cftoit 
qu’ilsfc  dcfendiflcnt,&qu’il  falloiten cette ocealiôvfer de l’induftrie fui uate. Apres  quideffont 
auoir  vn  peu  marché  ils  firent  femblantde  n’auoir  point  apperceu  l’armée  ennemie, ceux  ‘l0  ,l 
tendirent  leurs  pauillons  comme  s’ils  euflent  voulufeiourner,commandercntqu’on  pourceia. 
preparaft  le  foupér,&fur  la  brune  ils  fe  rctircrcc  dans  vn  trrefchât  village  tout  proche, 
îaiiîantquelquesvalctsdanslccamp,pourdirequ’ilss’eneftoiet  fuis  au bruitdei’ar- 
mée  des  ennemis.Les  T urcs  qui  auoient  veu  leur  petit  nombre ,  ne  maquerent  point  chart'rnt H 
la  nuit  dallera  ces  pauillons,  ou  n  ayant  trouue  que  quantité  de  viandes  bienappre-  nombre  d« 
fiées  ilsdônerentfurlcs  meilleures, &  apres  auoir  fait  grand  cheres’endorrairétcon-  GeorSiensi 
fufc'mcnt  ,remettât  au  len  demain  à  courir  apres  les  fuyards.  LesPerfcs  fur  la  my-nuic 
fortirent  de  leur  embufeade, les  taillèrent  eh  pièces,  &  fe  firent  iour  pour  retourner  à 
Ardiuil  raconter  cette  agréable  hiftoire  à  leur  Prince ,  qui  couroit  grand  rifque  fans 
le  fucce2  de  ce  petit  ftratageme.  C  e  bon- heur  fut  fuiuy  de  ladeffaite  d’vn  party  des  ■ 
Georgiés  alliez  duTurc,qui  s’eftoict  icttoz  fur  les  certes  de  la  merCafpiénc  pour  s’e-  q“s m°n*‘ 
parer  du  pays,  d'où  les  i’erfésles  chaflèrent apres  en  auoir  tué  laplus  grandepartic.  centCon- 
Toutes  ces  mauuaifes  rencontres  contribuoient  beaucoup  aux  grands  troubles  que  ftantInoPIe 
les  courfes  des  Cofaques  caufoient  dans  Conftantinople  ,  qu’ils  menaçoient  d’vne 
defeente  de  trente  mille  hommes,s’jlsn’cuflentefté  contrains  détourner  leur  armée 
contre  le  Roy  de  Suede  fous  la  Conduite  &  par  le  commandement  d’Vladiflas  Prince  Forts[)âftiJ 
de  Pologne.  Pourladeliurer  dccetteapprchenfionlc  Captanou  Bafla  de  la  mer  eut  furie  Bori- 
ordre  du  Grandi  Seigneur  de  faire  conftruire  deux  forts  fur  l’cmboucheure  du  Bo-  d 

rifthene.  L  futefcritde  ce  pays-là  qu'en  creufantles  fondemésd’vn  de  ces  forts  on  y  ü  felroùue 
trouua  vnc  lampe  ardente  qui  brurtoit  depuis  plufieurs  ficelés ,  &  qui  brufle  encore  Lat"pé 

inccflammcnt.  Vnautre  Bafla futaufli  enuoyé  pour  faire  baftirvne  fortcrclTeàrcm-  ™racuIeil~ 
boucheüre  du  Danube,  laquelle  il  euft  bien  voulu  faire  plus  haute,  s’il  n’euft  redouté 
l’irruption  dcct  ntmil  eTartares  qui  rauageoient  tout  aux  enuirons. 

Comme  l’ambition  desBaflas  de  Damas,  d’Erzeron&dc  Bagadct,  leur  auoit  fait  fe- 
coücr  leioug  pour  trancher  des  Souueràins  dans  lcursProuinccs,l’auarice  d’vn  autre 
fit  perdre  entièrement  auGrand  Seigneur  leRoyaume  d  Yemcn  ,  qui  eft  dans  l’Ara¬ 
bie  heureufe  fur  la  mer  Rouge.  Ce  Bafla  polir  fe  rendre  plus  abfolu  commença  (on 
gouuernemcnt  par  la  mort  de  deux  Beys  ou  Seigneurs  du  pays  fort  puiflans  en  biens  j-e. Grani 
&  en  crédit,  dont  il  s  appropria  les  nchcfles,&  attira  a  luy  feul  toutel  auchoritequ  ils  prc”d  ie  . 
s’eftoient  partagée:aprcs  cela  par  vnc  faute  pire  que  la  premiere,il  fe  mit  à  retrancher  Royaume 
les  montres  des  foldats.  Ce  qui  les  porta  à  la  mutinerie ,  &  les  peuples  à  la  rcuolte} 
fi  bien  qu’ils  rappellerent  auffi-toft  les  autres  Arabes  qui  s  eftoient  retirez  au  delà  des.d’vn  Ba(fa; 
ttiontagnes,&  tous  enfemble  s’eftant  rendus  maiftres  du  pays  donnèrent  le  Royaume 
à  vn  Arabe  de  ]a  famille  de  leurs  anciens  Roys.  Le  Grand  Seigneur  leur  enuoya  vn 
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iio  Hiftoire  des  Turcs^ 

autre Bafla  pour  les  amadouer  de  belles  promeffes ,  &  rafeher  de  les  remettre  dxn  s  lç 
deuoir,eftanc  tres-fçnfiblemée  touche  de  cette  perte,  dautant  qu’il  ne  voyoit  aucunç 
apparence  de  la  rccouurer  à  moins  que  Tinconftancc  des  Arabes  voifins  ne  le  fauori- 
faft,veu  qu’il  n’a  pas  fur  la  met  Rouge  nombre  de  galères, ny  de  vaifleaux  fuffisas  pouc 
vne  telle  entreprée  ;  laquelle  il  fe  reprefentoit  encore  plps  impoflible  par  terre ,  ,qù  U 
faudroit  paffer  tous  lçs  deferts  de  l'Arabie  heureufe  qui feroient  périr  fon  armée  aujc 
qu’elle  fuft  à  la  moitié  du  chemin  jde  façon  qu’ayant  perdu  ce  Royaume  il  voypit  les 
vaiffeaux  de  Tes  fuicts  contrains  de  payer  les  droits  qu’il  tiroir  auparauant  de  ceux  qui 
retournoient  des  Indes  chargez  d’efpiccries  la  autres  marchandées  à  la  Doüane  cfta- 
bliepourcét  effet  à  Moca  port  de  ce  Royaume  ôc  partage  des  Indes. 

Les  Cheualiets  deMalthc  leur  faifoicntcnmcfme  temps  fouffrir  de  grandes  pertes 
fur  la  mer  Méditerranée  :  pour  en  auoir  reuanche  lenouueau  Bafla  de  la  mer  s’en  alla 
auec  trois  galeres&fix  grands  vaifTcaux  à  defTein  de  les  combattre:  mais  qu’euft-il  fait 
contre  plufieurs,  puis  qu’vn  petit  vairteau  commandé  parle  ChcualierMontmagne 
apres  luy  auoir  tenu  telle  cinq  heures  durât  parta  tout  au  trauers  de  Ton  armée  chargé 
du  butin&  de  gloire.Cette  a&ion  fut  fort  eftimee  par  tous  les  gens  du  mefticr,la  vail- 
lanced’vn  Caloycr  Grec  ne  le  fut  pas  moins.  Cét  homme  ayant  efté  extrememet  ou¬ 
tragé  desTurcs  equippadeux  frégates  fous  la  bannière  d’Efpagne,$efe  rendit  fi  re¬ 
doutable  dans  l’Archipel  qu’il  faifpit  fuir  les  plus  grâds  vaifleaux  combatcoitmefmc 
les  CaramoufaIs,&  rempçrtoit  roufîours  l’auantage  fur  fes  égaux.  VnCapitaine  nom¬ 
mé  le  leune  Dauid,auec  fon  vairteau  cquippé  de  vingt-quatre  pièces  de  canon,  &c  vn 
autre  beaucoup  moindre  attaqua  dâs  les  Ifles  de  Grece  neuf  nauires  Turcs, dont  fans 
doutc'il  fuft  venu  à  bout  fi  le  feu  ne  fe  füft  point  mis  à  fes  poudres, qui  brufia  les  hô- 
mes&mit  le  vaiffeau à  fondséon  compagnon  mal-gré IcsTurcs  fe fauua  dans  l'Ille  de 
Candic.Les  galeres  de  Florcnccauoicnt  adroircmét  furpris  fept  nauires  Turques  qui 
cftoientàl’anchre  au  Cap  laniffery  près  de  Tcnedos, mais  quinze  de  leurs  galeres  ad- 
uerdes  de  cela  donnèrent  la  charte  de  fi  près  aux  Florentins  qu'ils  les  contraignirét  de 
lafeher  prife  &les  pourfuiuirenc  iufques  dan  s  PortoCailla.D’vn  autre  collé  les  cfclà- 
ues  des  galeres  d’Alexandrie,  tandis  que  lesmaiftres  ferefioüilToicnt  s’cfchapperenc 
dans  vnequieftoit  chargée  de  quatre  cens  mille  efeus  en  argent,  ou  en  marchandée. 

En  ce  temps-là  le  nombre  des  efclaues  Turcs  eftoit  fi  grand  dans  Tille  de  Malthe, 
qu’ils  eurent  Taffeurance  de  fe  vouloir  emparer  du  Palais  du  Grand-  Maiftre ,  la  de 
quelques  autres  lieux  d’importance.  Cequ  ils  euflent  exécuté ,  fi  les  Cheualicrsn  y 
fuffent  accourus  auec  force  pour  les  repouffer,  &  n'euffent  fait  main  balle  fur  les  plus 
opiniaftres. 

Les  ennemis  de  la  Maifon  d’ Auftriche  &  lesProteftans  preuoyat  bien  que  la  paix  de 
T  Empereur  aucc  leTurcleur  cauferoit  bic  -  toftla  guerre,efiàycrët  par  leurs  Ambafla- 
deurs  de  donner  demauuaéesimpreftiÔsauGrandSeigneurdesleuées qui  fefaifoiec 
en  A  llemagne.lls  luy  reprefen  toiéc,Qiie  la  Hongrie  eftoit  menacée  d’vne  prochaine 
ruine,&que  l’Empereur  Tcmportcroit  bien- toft  auec  lespuiéansarmemës  qu’il  fai- 
foit,  fi  ics  T urcs  ne  preuoyoïent  promptemét  à  fa  defenfej  Et  ils  fufeiterent  enebre  le 
Prince  de  Tranfliluanie  à  le  fupplier  inftamment  par  Ambaéadeur  exprès  d’ordoncr 
au  Baéa  de  Bude  de  fe  mettre  en  câpagne,  offrant  de  fon  colle  d’enuoycr  fes  troupes 
en  Hongrie.  Mais  le  defir  qu’il  auoit  d'entretenir  iapaix  de  cecofté-là  ,  l’cmpelf  he- 
rentde  prefter  l’oreille  à  toutes  cesperfuafios.Les  Iefuitesfouffrirenc  cette  année  vn 
fécond  choc  pluspuiffant  queleprcmier,àlafollicitation  comme  Tcncrçutdesmef- 
mes  Ambaffadeurs  Proteftans ,  &  peut  élire  de  quelques  autres  ennemis  fecrets.  La 
caufe  dit-on, en  eftoit  telle.Dcpuis  les  derniers  fiecles  les  Grecs  ont  appris  eux-mef- 
mes  au  GradSeigneur  à  leur  védre  les  Patriarchats  &  charges  Ecclefiaftiques,ce  qu’il 
n’euft  iamais  entrepris  s’il  n’en  euftefte  follicité  par  leur  ambition ,  laquelle  a  pafle 
iufquà  ce  point  qu’elle  ne  fecontcnte  pas  de  mettre  lçs  charges. vacantes  en  cét  in¬ 
fâme  commerce, mais  va  bien  fouuent  iufqu  a  faire  depoffeder  ceux  qui  en  sot  pour- 
ucus.  C  e  qu’ils  tafchentneâtmoins  à  couurir  de  quelque  pretextefpecieux,accufanc 
ceux  qu’ils  veulent  deftituer  d’auoir  manqué  contrclesfaints  Canons,  ou  cotre  TE- 
ftat.ll  y  auoitvn  Moine  nomméCyrille,  homme  de  grand  efprit,  mais  extrêmement 
ambitieux, qui  délirant  patuenir  au  Patriarcbat  dcConftantinople  offrit  dcslommes; 
exccfliues  pour  en  depoffeder  ccluy  qui  en  eftoit  pourueu ,  nommé  Timothée ,  &ic 
mettre  en  fa  place,  mais  fon  pouuoir  fc  trouuoit  bien  au  deffous  de  fa  parole.  L’Ara- 
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baflàdeqrHoIlandois  qui  cherchoitauec  paffion  les  moyens  de  planter  la  doctrine  de  iii& 
Caluin  en  ces  pays-là, luy  offre  toute  alîiftance  de  la  part  desProteftâs,  pourueu  qu’il  — 1 — — 
veuille  fauoriler  Ion  deffein  lors  qu’il  fera  eftably  dans  cette  dignité.  Cyrille  s’y  eftant 
obligé,  il  luy  fait  toucher  les  fommes  promifes,  qui  le  font  installer  dans  la  place  de 
Timothée.  Comme  il  y  eft,defirants’acquiter de  fa  promeffe  il  enuoye  quelque  nom-  s’efforce  dc 
bre  de  ieunes  Grecs  en  Hollande  pour  y  eftreinftruits  comme  dans  vn  Séminaire  de  planter  la 
ladoârine de  Caluin }  St  n’ofantpa s  d’abord laprofeffer  luy-mefme ,  pource  qu’elle  ae 

auoit  efté  défia  rejettée par  l’Egîife  Grecque, il  entreprend  d’en  faire  imprimer  le  ie*GrccsP.*r 
Catechifme, tout  cela  auec  l’aide  St  aux  defpens  de  l’Ambaffadeur  de  Hollande,  visi¬ 
blement  fécondé  par  celuy  d’Angleterre,  &  comme  lecreurent  quelques-  vns,mefme  En  paicirlî^ 
parceluyde  Venilè. Le  coup  eftoit  très-important  pour  le  party  Catholique:  car  ou-  primer  ie 
tre  que  les  Proteftans  euffent  eu  par  ce  moyen  le  contentement  affeurédelEglife  Cateclur*: 
Grecque  que  chacun  des  deux  partis  a  toufiours  tafehé  d’attirer  à  foy,ils  fe  ftiffgnt 
atifii  donné  la  gloire  ayant  gagné  cette  grande  eftenduë  de  pays,  que  leur  doctrine 
euft  en  ce  point  efté  plus  Catholique,  c’eft  à  dire  plus  vniuertelle  que  la  Romaine. 

C’euft  efté  d  ailleurs  vn  grand  preiudicc  aux  PrincesCatholiques  &  particulièrement  c«y  Am- 
au  Roy  de  France,  de  fouffrir  qu’vne  Religion  qu’ils  tafehoient  d'extirper  de  chez  baffadeur 
cuxpullulaftainfidansle  Leuant.  DonçCezy  Ambaffadeurde  France,  également  ^pp*“cc* 
pouffé  du  zele  de  (à  Religion,  6c  du  feruice  de  fon  Maiftre ,  s’oppofe  vigoureufement  aux  pro- 
à  ces  progrès,  va  trouuer  le  grand  Vizir  St  le  Mufti,  &  leur  reprefente  auec  beaucoup  fer 
d’efficace  toutes  les  dangereufesconfequence  que  pouuoit  caufer  cette  nouueaute. 

Que  c'eftoit  vnc  Religion  quiapprenoit  le  libertinage  &  la  defobeyfsance  aux  Su¬ 
jets,  qui  vouloit  limiter  la  puifsancedcsPrinces,  quiapprenoit  aux  peuples  à  s’armer 
contre  leurs  Magiftrats,  qui  nes’eftoit  iamais  introduite  nulle  part,  (ans  yauoir  traif- 
né  en  fuite  les  guerres  ciuiles&  toutes  les  defolations  imaginables.  Bref  il  les  perfua-  EtParJ* 
da  fi  bien  qu’il  obtint  permiffion  de  le  faifir  de  ce  Catechilnrte.  Ce  qu’il  exécuta  auffi-  caim^ctn 
toft  :  car  le  iour  des  Roys  il  fit  que  les  Officiers  deluftice  furent  dans  la  maifon  du  fiitfaifirca 
Patriarchat  où  l’ Imprimerie  eftoit  drefsée,  &  emportèrent  les  Liurcs  St  les  cara&ercs  1  “ 

au  logis  du  Caimacan,  qui  les  luy  mit  entre  les  mains.  ^ 

Les  AmbalsadeursProteftans  viuemcnt  touchez  de  cét  affront,  mais  notent  s’en  .  . 

^  »  f  ctAfnbu 

prendre  dircéfcement  à  Cezy,  refolurentd’attaquer  les  lefuites  qu’ils  creurent  l’auoir  fa  |eur,Pro" 
poulsé  à  cettea&ion,  s’imaginât  d’ailleurs  que  ce  feroit  le  choquer  bien  puiffamment  «<fans  s-m 
que  de  faire  périr  ceux  qu’il  eftoit  obligé  de  conferuer,  parce  qu  ils  eftoient  là  fous  la 
proteéhon  du  Roy.  Us  le  mettent  donc  à  publier  contre  eux  toutes  lesmauuaifesma-  iefuitc*. 
ximes  dont  leurs  ennemis  lesaccufent,  prefehent  inceffammentaux  oreilles  desMi- 
niftres  d'Eftat  que  ces  gens  n’ont  autre  exercice  qu’à  faire  des  monopoles  St  des  con- 
fpirations,& qu’en  vn  mot  tandis  qu’on  les  fouffrira  dans  Conftantinople.ny  cette 
V ille  ny  la  vie  mefme  du  grand  Seigneur  ne  feront  en  aucune  feureté.  I isgagnen  t  auec 
cela  le  Caimacan,  moyennant  vn  préfent  de  quarantemille  efeus  i  fi  bien  qu'il  les  fait  «entqu’od 
mettre  prilonniers  les  fers  aux  pieds,emporter  leur  Bibliothèque  en  fonPalais  St  piller  Jf*  cmP«- 
le  refte  de  leur  maifon,puis  conclud  auec  lèsautres  duConfei.l  de  les  enuoyer  fous  vne  k°^[t 
rigoureufe  garde  daos  l’Iflede  Sio,  St  de  donner  A  rreft  de  banniffement  general  con¬ 
tre  tous  ceux  de  cét  Ordre  qui  fe  trouueroient  dans  les  terres  de  l’Empire  Turc.  Les 
follicitations  de  Cezy  Ambafladeur  de  France, fe#plaintcs  St  les  proteftations  qu’il  fit 
de  fe  retirerauec  eux  fi  on  les  bâniffoit,furcntinutilçsauffi  bien  que  les  remonftrances  L’Ambaff». 
du  Mufty,pour  cmpelcher  l’execution  de  cét  arreft.  L’inuention  qu’ils  penferentap-  p'^c‘les.e|i 
porter  pour  empelcherl’enleuemët  de  ces  Peres,n’y  feruit  de  rien  non  plus.  LeMurty  plaint!  C  . 
&  leBaffa  de  laMcr,auoient  à  la  prière  deCezy  enuoyé  ordre  aux  Capitaines  des  Gha- 
fteaux  d’arrefter  les  vaiffeaux  pour  cette  nuit  Ià,&  de  pr  ëdre  leur  pretexte  fur  ce  qu’ils  Tafclie .  Iei 
n’auoient pointde  paffe-port,pai-cequ’en  effet  leCaimacà  auoit  oublié  d’en  expedier:  auefterpar 
maisceluy  quiles  conduifoitreuintengrandediligenceenquerjr  vn  j  &  cette  fineffe  fincflc» 
aigrit  tellemfft  leCaimacan, qu’il  ordôna  qu’on  les  fit  paffèr  dâs  l’Ifle  fans  aucun  delay. 
L’Ambaffadeur  offenfé  de  cette  iniure  interdit  le  cômerce  aux  François,  &  feignit  de  mais  ed 
préparer  toutes  chofes  à  vne  rupture, en  attendant  les  ordres  duRoy  qu’il  auoit  auerty  vain- 
de  toutes  ces  procedures.  Mais  en  cette  Cour  là  ny  les  prières,  ny  les  menaces,  ny  les 
négociations  n’auancentaucuneaffaire  fans  argent:  c’eft  luy  qui  fait  St  qui  gueritles 
plus  grandes  playesjTellement  queCezy  ayantrepaffé  dans  fon  efprit  tous  les  moyens  ils  furent 
aerappeller  les  bannis,  refolut  defuiure  la  méthode  qu’auoit  fuiuie  en  pareil  cas  le  ^acbh].V_ 

gent. 
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Baron  de  Sancy, qui  fut  de  diftribuer  quantité  d’argenr  aux  Miniftres  pour  les  iufti- 
fier:ôc parla ds furent reftablis comme  îlsauoienc  efte  l’autre  fois,  auec  proclama¬ 
tion  publique  de  leur  innocence. 

Lapcrteque  IesTurcs  venoient  de  faire,  tant  contre  lesPerfes  qu’aufiege  d’Erzc- 
ron,futçaufèquele  Vizir  Calil  BalTa  retourna  à  Conftantinople,  où  il  fit  ies  plaintes 
que  l’infolence  des  Spachis  &  Ianilfeires  1  auoient  empelchc  de  prendre  cette  place, 
quiautrement  n’euft  pas  dù  fubfifter  plus  de  huit  iours.  Le  Grand  Seigneur  attribuât  ce 
defordre  au  mépris  qu’ils faifoient  de  la  vieillefîede  Calil, cleut  en  la  place  IeGouuer- 
neurdc  Diarbecbir,luy  enuoya  les  Seaux  ôc  l'ordre  d  aller  commander  l’armée, & de 
remettre  le  fiege  deuant  Erzeron.Cenouueau  Vizir  nefctrouua  pas  moins  empefehé 
que  Ion  predeceffeurparmy  les  laniflTaires,  qui  commcttoient  chaque  iour  mille  mu- 
tineries,&  refufoiént  d’aller  aux  attaques  fi  auparauant  on  ne  les  payoit  des  monrres 
qui  leur  eftoient  deuôs  A  u  defaut  de  leurs  forces  il  y  employa  l’addreflè ,  &  par  ce 
moyen  vintàboutde  fon  entreprife*  ilfc  feruit  d’vn  certain  Géorgien  nommé  Meu- 
rab  fugitif  de  Perfe ,  homme  fort  adroit,  lequel  par  belles  paroles  gagna  le  rèbelle 
Àbaza  ôc  l’emmena  à  Conftantinople,  où  le  grand  Seigneur  luy  donna  la  charge  de 
Captan ,  auec  le  gouuernement  de  la  Bofnic. 

Cé  t  accommodemen  r  d  A  baza  facil  ita  l'en i  treprife  que  faifoit  Iegrand  S  cign  eu  r,  de 
reftablir Gantimir  LaideraRoy  deTartarie dans fes  Eftats.  Ce Princeauoit efté  tome 
exilé  à  Rhodes, ôc  de  làeftoic  venu  à  Conftantinople  auec  fon  frère.  Legrand  Seigneur 
l’ayant  bien  fait  receuoir ,  luy  donna  cinquante  galères  commandées  par  le  Baffe  de 
la  mer,  pour  aller  tenterfon  reftabliflemenr.  U  trouuaplufieursTarraresdifpolezà 
le  reconnoiftre:mais  d’vn  autre  cofté  les  Cofaques  de  Pologne  ôc  les  Circaffiens  afîîf- 
toientleRoy  MehemetChiran  fonaduerfaire,  ôcauoientcnuoyé  dix  mille  hommes  à 
Chain  Chiran  freredeMehemet.  Ce  Chain  fut  au  deuant  de  Cantimir  pour  le  com¬ 
battre:  mais  Cantimir  ledeffic  en  forte  qu’il  le  contraignit  de  paffer  le  Danube  auec 
cent  homes  feulement,  ôc  de  le  fauuer  dans  Baltzya  refidence  ordinaire  des  Roys  Tar- 
tares.  Le  refte  dél’armée  s’eftantdonné  à  Cantimir, il  futaflieger  Mehemct  Ion  riual 
auec  fon  frère  dans  la  V ille,  où  il  y  auoit  vingt-quatre  pièces  de  canon  ôc  fix  mille  hom¬ 
mes  bien  préparez  à  la  defendre  en  attendant  le  nouueau  fecours  des  Colaques,  pour 
lequel  Mehemet  auoit  fait  alliance  auec  le  Roy  de  Pologne ,  ôc  luy  auoit  enuoye  fe 
fille  en  oftage.  A  l’arriuéedes  Cofaques  la  fortune  fembla  abandonner  Cantimir:  car 
les  vns  -venus  par  terre  vers  les  emboucheures  du  Danube,  tuerent  trois  ou  quatre 
hiillc  Turcs  ôc  mirent  tout  à  feu  ôc  à  fang  dans  vn  lieu  nommé  Bandet  :  les  autres 
defeendus  dans  la  mer  auec  leurs  petits  bateaux,  prirent  cinq  galeres  Turques  5ôc  au 
mefmc  temps  laplufpartdes  Tartares  qui  auoient  fuiuy  Cantimir  l’abandonnèrent: 
de  forte  qu’il  fut  facile  à  Chain  Chiran  d’aller  mcttrclefiegedeuant  Cafa,ôc  Cantimir 
ne  fc  Tentant  pas  afTez  fort  pour  le  faire  leuer,fe  retira  à  Sinap  pour  y  attendre  les  trou¬ 
pes  qui  luy  venoient  par  mer  ôc  par  terre  :  carie  grand  Seigneur  auoit  refolu,  puifque 
les  deffiances  d’entre  les  T urcs  &  les  Tartares  auoient  paflé  à  vne  rupture  ouuerte,  de 
pourfuiure  fa  pointe  jufqu’à  l’entier  aflujettifTement  des  Tartares,  bien  qu’on  tafehaft 
de  luy  faire  appréhender  vne  irruption  du  cofté  de  l’Allemagne  qui  eftoit  en  armes. 

Au  mois  d’Aouft  le  feu  fe  mit  fi  afprement  dans  Conftantinople,  que  fi  le  vent 
Grec  qui  l’auoit  alliimé  ne  fe  fuft  •urne  au  Ponant ,  on  feroit  maintenant  à  cher¬ 
cher  en  quelle  place  auoit  efté  baftie  cette  fuperbe  Ville.  Ce  qui  arriua  par  la  faute 
d’vn  efclaue  qui  auoit  laific  tomber  vn  charbon  dans  le  bufeher  d’vne  Sultane  qu’il  ■ 
feruoit,  logée  contre  le  magafïn  des  farines.En  toute  la  contréedes  Aqueduds,6c  de- 
pui'  la  maiion  de  la  Sultane  jufqu’à  la  Mofquéc  de  Sultan  Soliman ,  on  compta  deux 
censSerrailsou  Palais,  ôc  plus  de  fix  mille  maifons,trente  bains ,  fix-vingts  fours  pu¬ 
blics,  ôc  fix-vingts  moulins  réduits  en  cendre.  La  perte  n’euft  pas  efté  fi  grande,  fi  l'on 
euft  mis  pluftoft  les  Azamoglans  en  befongne  :  car  ils  n’y  voulurent  point  mettre  la 
main  que  le  grand  Seigneur  ne  leur  euft  luy-  mefme  promis  de  les  faire  payer  de  deux 
années  de  gages  qui  leur  eftoient  deucs,6c  de  leur  donner  encore  deux  payes,ce  qui  les 
engagea  à  trauailler  auec  tant  d’a&ion, qu’il  y  en  eut  plus  de  deux  mille  de  brûliez.  U 
y  eutauffi  plusieurs  Iamffeires  eftouffez  de  la  fumée ,  l’affedion  de  piller  les  jettant 
inconfidcréméhtdans  les  flammes.  Vne  Sultane  tantedu  grand  Seigneur, croyant  que 
la  hauteur  des  murailles  de  fon  Serrail  la  pouuoic  garantir  du  feu ,  fit  fermer  les  portes 
qui  eftoient  de  fer,  mais  il  trouua  bien-toft  par  où  entrer  ôc  la  confomma  en  vn  inftant, 

auec 
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auec  trois  cens  efclaucs  de  tout  fcxc.  Vn  Iuif  penf$t  eftre  plus  prudent  qu’elle,  ifczSs 
Ca«ha  trois  ou  quatre  cens  mille'cfeus  qu’il  auoit  au  milieu  de  fa  court,  puis  mit  luy- 
mefmc  le  feu  dans  fa  maifon  ^  de  peur  qu’on  ne  pillaft  cét  argent  :  mais  les  gens  du  Subtii;té 
Grand  Seigneur  qui  auoient  cucntc  fa  cache ,  né  luy  en  lajflerent  qu’vnc  bien  petite  d'vn  iuif. 
partie.  •  V  v 

Quoy  que  ce  Prince  fuft  bien  Occupe  contré  la  fccrfe",  &  que  la  plufpatt  des  galères  v  il* 
fuffenc  employées  au  recouurcment  du  Royaume  de  Tartanè,il  ne  laifla  pas  fur  l’auis 
qu’il  eut  des  differens  d’entre  les  Roys  d’Alger  &  de  T  unis,  de  commander  au  Baflà  Dioifioa 
de  la  mer  d’affemblet  le  plus  de  vailfeaux  qu’il  pourroit ,  &  d’aller  en  diligence  les  encre  les 
mettre  d’accord ,  de  peur  que  l’iffuë  de  leur  guerre  ne  fuft  là  ruine  de  la  fouueraine- 
té  qu’il  auoit  fur  leurs  Royaumes.  Enuiron  ce  temps-là  il  penfa  y  auoir  rupture  entre 
ceux  d’Alger  &  les  François,  pour  quelques  vailfeaux  &  canons  des  Mahometans  pris 
par  Simon  Daulct Capitaine  de  marine. Mais  pour  empefeher  que  les  T urcs  tenant  à 
.  vferdu  droit  de  reprefaille  le  commerce  n’en  fuftinterrompu.leRoyTres-Chrefticn 
commanda  que  le  tout  fuft  reftitué,&  renouuella  l’alliance  auec  eux, qui  fut  concluè*  ^France* 
comme  il  s’enfuit,  &iuréc  pour  Sa  Maicfté  par  le  Capitaine  Sanfon  Napolon  fon  rcnouudié* 
Députe ,  &  par  l’Aga  ,  les  Mufty  6c  Cady  d’Alger,  tn  prefencc  d’Offan  B  alfa  du  ^  '"AU 
Royaume.  gcr&dcTui 

I.  Les  T urcs  réfugiez,  au  pays  de  leurs  ennemis  auront  libre  pajfige  parla  France pour  retourner  “*• 
dans  Alger,  x.  Les  vaijfeaux  s'eftant  reconnus  fi filüeront  réciproquement ,  fans  que  ceux  d' Alger 
puijjènt  aller  dans  Us  nauires  ou  barques  Françoifis pour  y  prendre  aucune  chofe  contre  leur gré ,  ny 
pour  le  s forcer  d  dire plus  qtitls  ne  de  ur ont.  3.  SiUsvaiJfeaux  François fe  trouuent  chargez  des  mar¬ 
chandées  des  ennemis  du  Grand  Seigneur ,  ils front  conduits  dans  i_ Alger ,  oit  ils  payeront  les  noies : 
mais  apres  ils  en pourront  librement firtir  ,d  condition  de  ne  plus  entreprendre  ces  voitures ,  (ur peine 
de  dejeheoir  du  crédit  des  noies .  4.  Tous  les  François  martezdansdes pays  ennemis  duGrand  Sei¬ 
gneur  ,  qui  front  pris  demeureront  efclaucs  comme  les  naturels  des  Ifeux.  f.  T eus  ceux  qui  feront 
agltjfurs  apres  auoir parlementé ,  s* ils fntprù  feront  efilaues ,  ainfi  qu'il  ef porté  par  le  comman¬ 
dement  du  Grand  Seigneur.  6.  Ceux  d'Alger  ne  pourront  prendre  aucuns  François  pour  les  fai¬ 
re  renier  leur  Religion  par  force  :mais  ceux  qui  le  voudront  faire  volontairement  front  conduits  au 
Diuan  t  pour  déclarer  librement  &  fins  contrainte  quelle  Loy  ils  veulent  garder.  7.  $i  quelque 
Reys  de  nauire  ou  barque  d'Alger  ntvouloit  pas  croire  à  la  parole  des  Chefs  (fi  officiers  des  vaif- 
fiaux  François  que  les  marchandées  leur  appartiennent ,  ils  feront  menez  au  Diuan  d'Alger, qui 
les  interrogera  auec  toutes  Us fimonces  de  douceur  &  d'amitié  }  (fi  s’ils  perfifient  dans  leur  fer¬ 
ment  il  Us  renuoyera,(fiUs  Reys  front  chafiiez  d  proportion  de  la  violence  dont  ils  auront  v  s  ét 
8.  Les  natifs  des  pays  ennemis  du  Grand  Seigneur  habituez  en  France  ne  pourront  tjbre  faits 
efiUues ,  ny  les  François  pris  fur  leurs  vaijfeaux , pourucu  qu'ils  iufltfient  qu'ils  n habitent  point 
dans  U  pays  des  ennemis.  9.  Les  Reys  pour  fonder  le  prtfent  Traité  ne  pourront  prendre  Us 
vaijfeaux  François  pour  Us  mener  d  S  allé  ou  outils  lieux  de  Uurs  ennemis ,  pour  raifon  dequoy 
trois  Reys  qui  partiront  diriger  promettront  d'y  retourner  ,  (fi  dejfinfes feront  faites  d'en  re- 
ceuoir  aucun  efranger.  10.  Promettent  (fi  s' obligent  &  Us  vns  (fi  les  autres  par  UprefntTraité, 
d'obfruer  ponctuellement  tous  &  chacuns  les  articles  accordez,  entre  Us  deux  Princes,  il.  En  con- 
fquence  dequoy  perfinne  ne  pourra  entrer  dans  la  maifin  du  Confal  des  François  ,  pour  quelque 
pretexte  que  ce  f  it  >  Jfiue  fi  quelqu’vn  prétend  quelque  chof  de  luy,  il  le  fera  appeüer  ciuilement  au 
Diuan,  ou  il fera  traité par  l’Aga  auec  toute  forte  d'honneur  (fi  de  refieét.  ix.  Et  en  cas  que  quel -  Cqu  ^ 
ques-vns  ,füt  d  Alger  ,foitde  France,  enfreignijfnt  U  prefent  Traité,  ils  feront  punis ,  (fi  auront  des°  Pirate* 
la  tefle  tranchée.  -  de  Bifertc. 

Ce  Traité  fut  arrefté  &  ligné  dans  Alger ,  le  neuficme  iour  de  Septembre  1618.  riufieur* 
Tandis  que  les  affaires  s’accommodoicnt  entre  lesFrançois&ccux d’Alger ,lcsPiiates  furPrit  “ 
de  Bifcrte  s’efforçoient  de  faire  les  leurs  dans  la  Mediterranée.  Mais  les  galeres  de. T  terre  par 
Tofcaneayantappris  qu’ils  rodoientaux  enuirons  de  l’Ifle  de  Corfc  ,  les  approche-  Ue*  T®fc ^s* 
rent  fi  fubtilement,quc  les  Pirates  qui  auoiét  mis  vne  partie  de  leurs  gens  à  terre  pour  leurs 'gaUu 
prendre  de  l’eau, n’eurent  pa*  loifir  de  les  rembarquer  ^furent  contrains  de  tirer  vers  rc*- 
lapointe  de  fille  pour  fc  fauuer.  L’Admirai  pourfuiùit  vno  de  leurs galères  qu’il  prit  ^ cen* 
apres  vn  furieux  combat  *  deux  autres  aulfi  en  prirent  vne  fécondé  qu’ils  auoieritga-  chreftien* 
gnée  l’année  pafTéefurles  Malchois  j  &  trois  «les  raefroës  donnerentlà  chalfe  à  trois  dciwrez.se 
des  ennemies  plus  de  quinze  milles  a»uâten  mer, fans  les  pouuair  attraper.  Il  fut  trou-  TurTs* 

ué  quantité  de  richelfcs  dans  ces  deux  galcres:  on  en  retira  cinq  cens  douze  efclaucs  »  la 
Çhrcftiés,cn  la  place  dcfquels  furent  rais  trots  censfixTurcs.Montauto  General  des  ,chair8,« 
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1 6  1 8.  galeres  Tofcanes  acquit  cette  gloire  au  prix  d’vn  blefleure  enfàperfonne,deIa  more 
*  1  de  vingt  cinq  des  Cens,  2c  du  fang  de  quantité  d’autres. 

Les  galeres  de  Malthe  qui  auoient  attendu  celles  de  Biferte  aux  Ifles  cje  S.  Pierre 
de*ilai*e*  e^es  doiuent  palier,  fur  l’aduis  que  cét  Admirai  en  auoit  pris  vne  partie  2t  donné 
prennent  la  chalTe  à  l'autre  ,  reprenoient  la  route  de  leur  Ifle  auec  deux  vaifleaux  qu’elles 
falux Turcs  au°ient  pris  dés  le  trentième  Iuin  vers  la  Candie  fur  les  Turcs  deTripoli,  2c  cent  qua- 
tc  cent  qua.  torze  efclaucs ,  qui  auoient  coufté  vn  bras  au  Cheualier  du  Puy  la  Garde,  2c  quantité 
tone  efda-  jje  blefleuresau  Commandeur  de  Chiflay.  Mais  il  leur  falloit  vne  expédition  plus  fi- 
^  gnàlée  pour  rentrer  dans  Malthe  auec  plus  de  gloire.  Elles  eurent  aduis  à  l’ Allicate 
qu’il  auoit  paru  deux  galions  Turcs ,  ce  qui  les  fit  aulfi-toft  partir  fi  heureufemenc 
dMi^iôs  qu’elles  les  découurirent  à  quinze  lieuës  du  golphe  de  Malthe.  Là  mal-gré  les  bour- 
duCorrau»  rafques  du  vent  qui  grofliflent  extrêmement  limer, ils  approchèrent  à  force  de  rames 
yflkia.  &  dévoilés ,  2c  tirèrent  vn  ebup  de  canon  fans  balle  5  à  quoy  les  Turcs  prenant  tou¬ 
jours  la  chafle  refpondirent  de  mefme  comme  s’ils  euffent  cité  amis.  Mais  comme  ils 
Dont  iis  fe  virent  découuerts  par  la  felouque  que  les  Cheualiers  auoient  enuoyée  pour  les  re- 
Prcmi«l  k  conn°iftre  >  ils  tirèrent  deflùs  vn  coup  de  canon  à  £>alle,  defehargerent  vne  falve  de 
p  \  coups  demoufquets,  &  Icuerent  à  mefme  temps  leur  Eftendart,  fur  lequel  on  lifoic 
en  langue  Turque  ,  Icy  commande  le  Capitaine  de  la  mer,  cjut  •voudra  ejprouuer fa  valeur 
f  .  f  *’</  l  aborde,  C’eftoit  le  fameux  Pirate  Vflain.  Le  General  Malthois  auec  fa  galere 
api«.eCOn  &  deux  autres  l’eftant  allé  attaquer  de  viue  force ,  y  trouua  vne  extreme  refiftance  : 

neantmoinsà  la  fin  il. la  furmonta  2c  fe  rendit  maifirc  d’vn  des  galions.  Trois  autres  de 
vflàin m«>  fes  galefes  pourfuiuirent  celuy  d’Vflàin  qui  s’enfuyoità  force  de  voiles  toufiours  en 
quatorzié-*  combattant,  2c  l’ayant  attrapé  i  vne  heure  de  nuit,  luy  firent  fuiùre  la  fortune  du  pre- 
'  mier.  Il  y  fut  tué  deux  Cheualiers  de  marque.  Le  Pirate  Vflain  y  receut  vn  coup  de 
liioufquetà  la  gorge  2c  futmené  efclaue  pour  la  quatrième  fois  à  Malthe ,  auec  deux 
cens  vingt  Turcs  ,  2c  quarante  Chreftiens  qui  fanseftre  renégats  tirent  paye  dans  les 
galions  en  qualité  de  Bombardiers,  Calefas,  2c  maiftres  d’ Aches,  ou  Charpentiers 
Au  mois  de  Ianuier  de  l’an  ifij.lesnouuelles  de  la  prife  de  la  Rochelle  cftantarri- 
’  uées  à  Conftantinople,  Cezy  Ambaffadeur  enuoya  leConful  des  François  pour  Ie- 

ddxpiifc'dc  rufalem  en  faire  part  au  grand  Vizir,  qui  en  tefmoigna  beaucoup  dejoye  2c  promit 
la  Rochelle  de  les  faire  entendre  au  G  rand  Seigneur ,  l’afleurant  qu’il  les  auroit  tres-agreables. 
dno°ièftan"  L’Ambafladeurfit  en  fuitteyn  fomptueux  feftinà  plufieurs  Baflas  amis  delà  France, 
°?e’  où  il  conuiaaufli  les  François,  le?  Vénitien  s ,  2c  quelques  particuliers  des  autres  Na- 

'  tions.  Le  dernier  mets  qu’il  leur  donna  furent  de  beaux  feux  d’artifice  qui  furent  âd- 
fcuxdeïoyl  m*rC2  dans  Pera ,  2 C  meime  du  Serrait  par  la  faueur  du  vent  de  {a  tramontane  qui  les 
<ju’y  fri/  portoit  à  fa  veuc.  AlafindeFeurierenfuiuantlanouuelle  delamortdeCha  Abas 
jewb  d?"  R°y  de  Perfe,  décédé  au  commëcement  du  mois,  y  apporta  vne  refioüiflance  vniuer- 
iiaace. e  Telle,  pource  que  les  Turcs  fe  promirent  d’abord  de  recouurer  Bagadet  2c  tout  ce 
qu’ils  auoient  perdu  durant  fon  régné.  L’ Ambaffadeur  de  France  eftant  à  l’audience 
La  mort  chcz  le  grand  Vizir  lors  que  la  lettre  en  fut  apportée,  ne  s’en  conjoüit  point  autre- , 
p«fc.°7  àC  ment  auec  luy,  2c  diffimula  feulement  le  regret  qu’il  auoit  de  la  mort  de  ce  Roy,  qui 
auoit  toufiours  tefmoigné  beaucoup  d’affe&ion  2c  d’eftime  à  la  nation  Françoile. 

.  .  L’Orient  peut  compter  ce  Prinoe  parmy  les  plus  fameux  qui  iamais  y  ayent  com- 

gran^«U^-  mançlé,  2c  dont  le  Regneaefté  vn  des  plus  longs  2c des  plus  vidorieux ,  mais  dans 
dation  l’efprit  duquel  les  vices  ont  efté  tellement  meflez  parmy  les  vertus,  qu’on  peut  com- 
pouriaFrf-  parej.  ^vjc  £  ces  pays  d’Afrique,  où  l’on  rencontre  par  endroits  de  belles  contrées 
plantées  de  toutes  fortes  d’arbres  2c  agrefblement  arroufées  de  diuers  ruiffeaux, 
mais  par  tout  ailleurs  que  des  fables  brufians ,  des  plaines  pierreufes ,  2c  des  folitudes 
pleines  de  ferpens ,  de  dragons ,  2c  de  cruelles  beftes.  Car  il  paroifloit  affable  2c  hu¬ 
main,  prenoit  plaifir  à  eftreaymé  de  fes  peuples,  eftoit  fort  deuot  en  fa  religion,2c  en- 
nemy  du  menfonge ,  de  telle  forte  qu’il  faifoit  couper  la  langue  à  ceux  qu’il  furpre- 
êtteyïon.  n°ft  t^ans  cens  faute*  De  plus  il  paroifloit  grand  Iufticier, extrêmement  defireux  de  la 
gloire  2c  de  la  renommée  qui  s’acquiert  par  les  armes,  merueilleufementadif  2c  vigi-;. 
lant,  foigneuxdepouruoirluy-mefineàtoutcequ’il  croyoitneceflaire  pour  rempor¬ 
ter  auantage  fur  fes  ennemis,  eftoit  fort  vaillant  2c  hazardeux  de  faperfonne,  le  meil- . 
leur  Caualier  de  fon  Royaume,le  plusadroit  à  tirer  de  l’are  2c  à  lancer  le  jaueIot,eftanc, 
auec  cela  doüé  d’vne  force  extraordinaire ,  quoy  qu’il  fuft  de  petite  taille.  D’autre 
çofté  il  eftoit  horriblement  cruel ,  non  feulement  enuers  fes  ennemis ,  mais  encore 
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enuerslesmalfai&eurs,pourlefquclsilfedelccloitàinuenterdenouueauxfupplices; 
Diffmulé ,  perfide,  fe  mettant  comme vn  autre Prothce  en  mille poftures ,  pourfe 
deflier  de  là  parole  qu’il  auoit  donné  ,  ou  pour  attraper  ceux  qu’il  vouloir  faire 
tomber  dans  fcsfilcts:  Fortyurongnc,  comme fontlaplufpaTt  des  Pcrfans ,  peu  rc-  • 
connoiffant  des  fcruiccs  qu’on  luy  rendoit ,  fortement  attaché  aux  prédirions  de  fes 
Aftrologucs,  &  tellement  amateur  d’argent ,  qu’il  eftoit  capable  de  tout  faire  pour 
en  acquérir.  L’imbécillité  de fon  pere  Codabànde  auoit  laiffe  laPcrfe  dans  vne  ex¬ 
trême  confufion ,  Si  le  Sceptre  de  ce  Royaume  à  fon  fils  aifné ,  nommé  Anza  Myr- 
za,  peu  capable  d’en  reftablir  la  grandeur, à  caufeque  les  Seigneurs  l’auoicnt  à  mé¬ 
pris  ,  plus  pour  la  foiblcffe  de  fon  efprit ,  que  pour  celle  de  fon  aage ,  car  il  auoit  dix- 
huit  à  dix- neuf  ans.  CcieuneRoy  nevefcutpas  long-temps,&  fucafl'alfiné  dans  fon 
cabinet  parvn  fien  Barbier.  Sonfrere  Abas  luy  fuccedant  accufa  du  crime  de  fa 
mort  les  Grands  du  Royaume ,  &  en  fit  mourir  pluficurs  ,  foit  qu’en  effet  ils  fuffent 
coupables  ,  &:  qu’ils  euffent  fait  tuer  leur  Roy ,  parce  qu’il  auoit  inclination  pour  les 
C  hreftiens ,  comme  il  en  fit  courir  le  bruit ,  fojt  qu’il  fe  feruift  de  ce  prétexte  pour 
exterminer  ceux  qui  euffent  pu  mettre  obftacle  à  fon  authoritéabfoluc  :  De  fait  il  fe 
rendit  fi  redoutable  parce  moyen  qu’il  remit  dans  peu  de  temps  tout  fon  Royaume 
dans  vne  parfaite obeiffancc ,  Si  reduifit  au  néant  le  pouuoir  des  Grands  qui  aubient 
prefqueviurpc  la  tyrannie.  En  fuitte  dequoy  fon  ambition  s'eftendantau  dehors ,  il 
attaqua  de  gayétéde  cœur  leTurc  ,  ce  grand  &  redoutable  ennemy,  Si  employant  à 
vne  fi  hardie  entreprife  tout  ce  qui  fe  peut  de  courage,  de  diligence ,  Sc  d  adéreffe, 
futprcfque  toufiours  vi&orieux  trente  ans  durant  j  de  forte  qu’il  euft  pûrenuerfer 
cette  effroyable  puiffance,fi  les  Princes  Chrefticns,qu’il  ne  ceffa  toute  fa  vie  de  folli- 
citcràluy  ayder,  euffent  pu  aufli  facilement  affoupir  leurs  difeords  entr’eux, qu’ils 
eftoient  ingénieux  à  trouucr  toufiours  de  nouueaux  fuietspour  les  fomenter.  Le  bc- 
foin  qu’il  auoit  de  leur  fccours  l’obligea  de  carefter  cxtraordinairement.les  Chrc-  . 
Riens,  Si  mefmc  de  donner  entrée  en  fon  Royaume  Si  en  fa  Cour  à  quelques  Moines 
Auguftins  ,auec  des  priuileges  tous  particuliers:  mais  en  effet  il  n'aymoit  point  cette 
Religion,  Si  le  tefmoignabien en  pluficurs  occafions  dans  les  dernières  années  de 
l'on  Règne ,  lors  qu’il  vid  qu’il  n’auAtt  plus  rien  à  efpercr  du  collé  de  la  Chreftienté. 

De  pluficurs  fils  qu  il  auoit  eus  ne  luy  en  reliant  qu’vn  qui  clloit  aucuglc ,  Si  partant 
incapable  de  cenirlc  gouucrnail ,  comme  il  fentit  la  fin  de  fes  iours  approcher ,  auant 
que  de  fe  mettre  au  hd  de  la  mort,  il  enuoya  quérir  le  fils  d’vn  fien  fils  aifné  pour  le 
faire  heritier  de  fa  Couronne.  Or  parce  qu’il  auoit  autresfors  fait  trancher  la  telle  à  ch*  Abas 
ce  fien  fils  pour  quelque  confpiration ,  le  icune  homme  redoutant  l’cfprit  foupçon-  eftabüt  ic 
nçux  Si  cruel  de  fon  grand-pere,  fe  laiffa  conduire  deuers  luy  aucc autant  de  regrec 
que  fi  on  l’eu  fl:  mené  à  la  more,  baifi  de  cette  crainte,cn  l’abordant  il  feietccà  fes  fuccOLui. 
pieds  au  lieu  de  le  falücr , le  prollerne  contre  terre.  Si  luy  demande aueç  vne  tres- 
profondc  humilité  ,qu’ell- ce  qjuc  defiroit  faMaiellé  de  fon  feiuiteur»  Le  Roy  luy 
rcfpond,  qu’il  l’a  enuoyé  quérir  pour  luy  laiffer  fa  Couronne  fie  icune  Prince  s’ima¬ 
ginant  qu  il  le  veut  téneer  par  cette  rufe ,  Si  fçauoir  s  il  a  quelque  penfée  de  regner, 
fe  prend  à  pleurer.  Si  fait  tout  ce  qu’il  peut  par  fes  larmes  Si  par  fes  difeours  pour 
tefmoigner  qu  il  cil  tout  à  fait  éloigne  de  ces  prétentions.  Mais  fon  grand-pere 
l’ayant  deliuré  de  cette  crainte  auec  vn  gracieux  accueil  &  de  douces  paroles  ,1e 
fie 'proclamer  fon  fucceffeur  par  les  Grands  du  Royaume ,  Si  luy  ordonna  vn  Con- 
feil,aueç  lequel  piuftoftquc  par  fa  propre  conduite,  il  gouuerna  affez  heureufement 
fes  affaires,  tandis  qu’il  vefeut. 

Laredu&ion  du  Baffad’Erzeron  Si  la  mort  du  Roy  de  Pcrfe,  ayant  apporté  beau-  Les  Ven- 
coupdetemperammentauxtroubles de Conftantinople,  l’audienccfucouuerteaux  tiens  ubtiS. 
alliez  du  GrandSeigncur,&  particulicremét  au  Bailc  de  Venife  qui  obtint  le  fecours 
d’vne  armée  nauaie  contre  les  EfpagnoLs,  qui  menaçoient  d’entrer  par  force  dans  le  Grand 
golphe  Adriatique  pour  mettre  l’Infante  d’Efpagne  ,^ouuclle  Reyne  de  Hongrie,  gneurçon- 
aux  bords  de  l’iftric.  Mais  foie  qu’ils  redoûtaffent  le  Captan  Baffa  qui  s’eftoit  venu  paVioisf  * 
joindre  aux  Vénitiens  ,foit  qu’ils  euffent  changé  de  deflein,  ils  ne  continuèrent  pas 
leur  pointe ,  Si  lcsTurcs  ennuyez  de  les  attendre,  fe  retirèrent  dans  la  mer  Blanche. 

U  y  auoicà  la  Porte  deux  brigues  formellement  oppofées  quiretardoicnt&:  broüil* 
loienctoutcs  lcs3ffaires,Amurathn’ayantpointencoreaffez  d’expcricnce.ny  defoin 
ny  de  force  d’efprit  pour  les  manier  luy-mefme.  DcTvnc  eftoient  chefs  le  grdd  V izir 
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&le  Mufty  :1e  premier  eftoiceftimé  également  home  d’Eftat,&  de  guerre  ,  le  fécond 
paffoit  pour  homme  de  grande  integritc&de  vie  fort  religicufe,&  tous  deuxauoienc 
réputation  de  fcruirfidellementlcGrandSeigneur  &.dcluy  donner  debonsconfcils, 
bref  d’eftre  feuls  capables  de  reftablir  par  leur  prudence  la  Maiefté  Othomane  dans 
4c»  quatre  fa  vigueur  Sc  dans  foo  éclat, &  de  remedier  aux  defordres  que  la  foiblefTc  du  gouucr- 
beaui-fit-  nementauoit  caufez  depuis  dix  ans.  L’autre  brigue  cftoit  compofée  de  quatre  Balfas, 
4«  grand1*  tous  quatre  beaux-freres  duGrand  Seigneur,  qui  poflTedoit  toutes  les  belles  charges 
vixir&  du  &  la  faueur  du  Prince, non  pas parlecraditde leurs femmes,mais par celuy  de laSul- 
Muft,r'  tanemere  de  ces  femmes  qui  pouuoitprcfquc  tout  fur  fon  fils:  car  les  Othomans  ont 

d’ordinaire  aufli  peu  d’amitié  pour  leurs  foeurs  qu  ils  ont  beaucoup  de  rcfpcd  pour 
leurs  meres;  lcfquellcs  pcuuent  facilement  fi  elles  ont  tant  foit  jpcu  d’addrcfle&::  de 
conduite ,  retenir  l’empire  que  la  nature  leur  a  donné  fur  eux,&  auoir  bonne  part  au 
gouuernement:mais  fi  elles  en  abufent  la  milice  ne  le  fouffre  pas,&  contraint  leur  fils 
à  les  renfermer  au  fonds  d’vnSerrail.  Chacun  de  ces  brigues  faifoit  ioüer  tous  fes  ref- 
forts  pour  attirer  i’authorité  à  elle, la  premiete  eftant  appuyée  de  la  faueur  du  peuple 
&  de  la  milice.à  caufe  de  l’opinion  qu’clles’eftoit  acquifc  d’aymer  la  Iuftiec  &  les  in- 
I*  pttmie-  terefts  de  l’Eftatda  fécondé  portée  par  la  plufpart  dcsBaflas  &  autres  grands  Officiers 
en  haine  delà  feuerité  du  Vizir, qui  efpargnoit  moins  leurs  telles quad  il  lestrotiuoic 
uoyci*  vi-  en  faute, que  celles  des  moindres  hommes  dü  peuple.  Or  comme  les  beaux-freres  re- 
*ir  tffieger  cherchoicnt  tous  moyens  pour  éloigner  ce  Vizir  n’eftant  pas  en  leur  pouuoir  de  le 
"■  difgracicr,its  remirenten  auanc  la  guerre  de  Perfe&lcfiegc  de  Bagadecauec  quan¬ 
tité  de  raifonsfpecieu fes  pour  l’honneur  du  Grand  Seigneur  &  la  réputation  des  ar¬ 
mes  Othomanes.Lc  Vizir  de  fon  collé,  foit  qu’il  connuft  leur  delfein  ou  non ,  preoc-* 
cupé  d’vn  ardent  defîr  de  gloire  ,embraflaauidemcnt  cette  commilfion,  apres  auoir 
feint  delarcfufcr.  Il  partit  donc  de  Conftantinople  fur Ja  fin  de  Septembre  auec  fix- 
vingt  mille  hommes ,  quinze  canons  de  batterie, &  quarante  pièces  de  campagne.  11 
feiournaiufquesauhuiâiémed'Oâobredans  Alep,  où  il  fit  mourir  plufieurs  Balfas 
&  perfonnes  de  condition  ;  Entr’autres, parce  qu’il  cftoit  amy  de  Cczy  Ambafladeur 
de  France, il  y  fit  pendre  vn  certain  Maltouticrluif,  &  l’Intcrpretc  des  Anglois.  Le 
dernier  fut  ainfi  traité,  pourccquclcs  Anglois  prient  efté  fi  infoléns,que  d  attaquet 
des  vailfcaux  François  dans  le  port  d’Alexandms  j  leur  Conful  mefmcfut  en 'grand 
danger  de  fa  vie,  ayant  efté  mis  prifonnierauChafteau,  d’où  il  ne  fortit  qu’à  force 
d’argent  :  mais  cette  punition  caufa  véritablement  grand  déplailir  à  Cezy  ,  qui  ne 
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queiit*  Ce-  fouhaictoit  pas  vne  réparation  fi  violente.  Pour  le  Iuif,  tous  les  marchands  Chrc- 
cmblulffi  ftiens  eurent  beaucoup  de  ioy  e  de  fon  malheur,  pourcc  qu’il  cftoit  leur  cnncmy  iùré, 
à  Conftan-  &  qu’ayant  pris  laDoüane  d’Alep  il  auoit  fait  impofer  deuxpouç  cent  fur  leurs 
tinope.  jnarchandifes.Cezy  auoit  fi  bien  trauaiîléàIaPortc,qu’ilauoitfait  démettre  ce  mef- 
chant  homme  de  cette  commilfion, &fubftitucr  en  fa  place  vn  marchand  Arménien 
qui  ne  ieuoit  point  ce  nouueaudroit:maisle  Iuif  appuyé  de  la  faueur  du  Bafiad’Alcp 
qu’il  auoit  gagné  par  argent,  ne  cclToic  de  remuer  toutes  fortes  d’intrigues  pour  ren¬ 
trer  dans  la  ferme,  &  de  forger  des  auanies  pour  inquiéter  les  marchands  Cbrcftiens: 
dont  Cezy  s’eftant  plaint  au.  Vizir,  il  luy  promit  en  partant  qu’il  y  mettroic  fi  bon  or¬ 
rait  mou-  ^re  (îuc  1 on  n  cn  entendroie  plus  parler  :  voila  pourquoy  il  le  fit  pendre.  Au  relie  il 
litpiuficur*  arriua  que  l’ Arménien ,  ie  ne  fçay  par  la  faute  de  qui,  fitfi  mal  fes  affaires  qu’il  ne  pûc 
perfonneta  payer  les  deniers  de  la  ferme  *  fi  bien  que  les  marchands  François  l’ayant  cautionna 
F  furent  contrains  de  fournir  pour  luy,  &  tant  pour  ce  payement  que  pour  les  auaiices 
desprefens  d’entréc&des  pots  de  vin  qu’ils  auôlent  efté  obligez  de  faire, afin  de  l’in— 
ftaler  dans  1  i  ferme ,  empruntèrent  de  grolfcs  fommes  &c  à  gros  ihterefts  j  dont  Cezy 
s’eftant  rendu  cautiô  demeura  fi  fort  embarraffé,  quapres  fon  ambalfade  finie  il  fut 
retenu  comme  pour  les  gages  à  Conftan tinoplc  plufieurs  années  :  mais  certes  au 
grand  bon  heur  des  Chreftiens  ,aufquels  il  rendit  de  bons  offices  durant  ce  temps- là. 
D’Alep  le  V izir  alla  à  Erzero#pren  dre  d’autres  troupes ,  6c  puis  à  Moufoul,  où  cftoit 
le  rendez  vous  de  fon  armée ,  qui  fc  trouua  d’enuiron  cent  fonçante  mille  hommes. 

Les  Géorgiens  6c  les  Curdcs,  peuples  mitoyens  d’affeclion  comme  ils  le  font  de  fi- 
tuation  entre  le  Perfan  6c  le  Turc ,  ou  pour  mieux  dire ,  fe  rangeant  d’ordinaire  du 
pilty  des  plus  forts  afin  de  piller,  furent  les  premiers  obftacles  qu’il  eut  à  vainere.  Va 
Prince  Géorgien  nommé  Moroc,l’cftantvenu  tronucr  luy  auoit  offert  fon  fcruice, 
mais  au  mefme  temps  auoit  traité  auec  le  Perfan&braflc  auec  luy  certaineentreprife 
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fur  la  ville  d’Erzeron.  Le  Vizir  ayant  découuert  fa  fourbe  fe  faifitde  fa  perfonne,  de  "  "  “• 

celle  de  fon  fils,  5c  dç  trente  de  fes  principaux  feruiteurs,  Scieur  fit  trancher  la  tefteâ  D(ffal, ‘ks 
rous  en  vneapreldifnée.  Il  eut  apres  affaire auxTurcomans  qui  vouloients’oppofer  à  Tuitomis; 
/on  pafïàge- Ils  eftoientdixàdouzemillehommes  qui  s’eftoient  faifisd’vndeftroit  où 
l’aduantage  du  lieu  pouuoit  égaler  leur  nombre  Ir  celuy  d’vne  bien  plus  grande  ar¬ 
mée  :  neantmoins  il  les  deffit  entièrement,  fans  y  perdre  que  trois  cens  des  liens.  ]  1  eft 
vrayque  le  Baflad’Alep, Sc  vn autre  fignalerent cette vidoire  parleur  mort  ;  mais 
le  grand  Seigneur  n’en  teftnoigna  pas  beaucoup  dereffentiment,la  vie  d’vne  dou¬ 
zaine  de  Baflas  luy  éftant  moins  chcre  que  le  plus  petit  aduantage  fur  fes  ennemis  :  car 
outre  qu’il  n’a  que  trop  de  pourfuiuans  à  fa  Porte  pour  remplir  leur  place,  il  feref- 
joüicd’auoir  leurs  dépouilles,  qui  font  autant  de  petits  threfors  qui  groffiflTent  le  fien. 

Comme  le  Vizir  eftoit  preft  de  mettre  le  fiege  deuant  Bagadet,il  eutaduis  qu’il  y  s»tre 
auoic  vingt  mille  hommes  dedans  qui  l’auoient  munie  de  toutes  les  prouifions  ne-  fc‘fe' 
ce/Taires  pour  tenir  long-temps ,  de  forte  que  changeant  de  batterie  il  refolutaucc 
fon  Confeil,  depotter  la  guerre  dans  les  terres  du  Per/an.  Mais  les  Perfeseftant  venus  j •“ 
au  deuant  de  luy  au  pa/Taged’AIthcmcupry,  ou  Pont  d’or,  le  chargèrent  comme  il  n’y  Coa  auam- 
penfoitpas,  luy  deffirentfonauapt  garde,  luy  tuerent  plus  de  quatre  mille  hommes,  gar<le- 
«ncloüerent  fon  artillerie,  eftropierent  les  chameaux  qui  portoient  les  viures,  &  puis 
fe  mirèrent.  Cette  perte  ne  l’empefcha  pourtant  pas  de  pafler  outre,  apres  qu’il  eut 
fait  relcuer  la  fortereffe  de  ce  paffage  que  le  Bafla  Mürath  y  auoit  autresfois  baftie, 

&  que  les  ennemis  auoient  ruinée ,  il  y  laiflàla  grofse  artillerie  auec  dix  mille  hom-  £errbcacffç14 
mes  pour  la  garder ,  puis  il  entra  dans  le  pays,  où  il  fitplufieurs  courfes,&  d’abord  yd’Ahhem- 
prit  quelques  petites  places,- mais  de  nulle  confequence  &  peu  capables  de  Juy  af-  cufr*- 
ïeurer  fon  retour  :  car  n’ayant  point  mené  de  gros  canon,  il  ne  pouuoit  forcer  celles 
qui  eftoient  de  deffenfe. 

Cette aétion  de  s’eftre  engage  ftauânt  dans  le  pays  ennemy  caufoitdiuerfespenféefc,  Dinerfc* 

&  diuers  difeours  âConftantinopledes  quatre  beaux  freres  euflent  efté  bien  aifes  qu'il  penféet  fut 
fe  fuft  embarrafïe  de  plus  en  plus,  afin  qu'il  y  perdit  ou  la  réputation,  ou  la  vie  :  mais  *fi’ 
ceux  qui  auoienteette opinion,que tout  cegrand  Eqppire  penchantà  fa  ruine  n’eftoit  m 
plusiouftenu  que  par  fa  conduites  par  fa  fidelité;  euffent  bien  fouhaité  qu’il  ne  fuft  Ptrf*' 
pas  entré  fi  auant, 8c  mefme  qu’il  euft  eftéderetour,carilsaprehcndoienteftantainfi 
denuez  deleurs  meilleures  forces,  que  les  Cofaques,  les  Polonnois  &  les  Impériaux 
ne  vinïïent  tout  à  la  foisles  accabler.Et  le  fujet  de  leur  crainten’éftoit  pas  imaginaire, 
mais  fondé  en  effet  fur  de  très- grandes  apparences,  dautant  que  Betlin  Gabor  qui  ut  Poion- 
leurferuoit  de  rempart  du  cofté  delà  Hongrie  eftoit  mort  j  les  Polonnois  griefue- noit  &>«- 
mcnc  offenfez  par lescourfes desTartares,  s’eftoient  accommodez  auec  le  Suédois }  tr°,ke  fe°^_ 
les  Cofaques  plus  redoutables  que  iamais ,  couroient  perpétuellement  dans  la  mer  b!e,  reefeer- 
noirejflc  les Tartares qui  fontcôme  le  bras  droit  de  laTyrannieOthomane^uoient^"']*11" 
receu  par  le  cimetetre  des  Polonnois,  vne  playe  qui  fembloit  mortelle.  le  vous  de-  Turc  Pom 
duiray  tout  cela  en  détiW  Les  Polonnois  8c  Suédois  s’eftoient  laïïez  de  fe  faire  la  guer-  £n“er6t 
reauec  diuersfuccez  de  part  &  d’autre,  d’ailleurs  comme  c’eft  le  naturel  des  Grands  "  ' 
de  quitter  leurs  premiers  defTeins  pour  en  fuiure  d’autres,  félon  que  l’occafion  8c  la 
viciffitudedeschofes  humaines  les  leur  prefente ,  ils  fe  portoient  à  de  nouuelles  en- 
treprifes  5 les  Sue*dois,à  fecourir  les  Princes Proteûans d'Allemagne,  les  Polonnois  à 
iaeonquefte  de  la  Mofcouie }  tellement  qu’ils  en  conuindrent  plus  facilement  d’vne 
treve  de  cinq  ans.  Apres  quoy  tous  les  deux  Roys  fe  mirent  à  rechercher  leTurc, celuy 
de  Suede, pour  faire  alliance  auec  luy, afin  de  s’appuyer  de  fes  forces  contre  la  maifoil 
d’Auftriche ,  ce  Roy  5c  ceux  qui  l’employoient  eftimans  que  tout  leur  eftoit  permis 
pour  défendre  la  liberté  contre  la  Tyrannie  ;  celuy  de  Pologne,  pour  l’entretien  dé 
la  paix,  mais  auec  vne  volonté  du  tout  contraire  à  celle  du  Suédois  enuers  la  maifon 
d’Auftriche  :  car  il  eut  toufiours  pour  elle  vnepaffion,  dereglée  &  qui  fut  extrême¬ 
ment  préjudiciable  à  fes  affaires  8c  à  celles  dcfon'Eftat.  Depuis  vn  mois  il  auoit  vn 
Ambafsadeur,  à  Conftantinople,  quidemandoit  tres-inftamment  la  confirmation  dé  ici  cira¬ 
it  paix:  celuy  de  France  le  trâuerfoit  par  des  pratiques  fecrettes  ,afin  <pec é  Roy 
eftant  toufiours  retenu  en  crainte  des  armes  Turquefques,  ne  puft  au  préjudice  de  la  mcl  No1Ki 
France  8c  des  interefts  de  toute  laChreftienté,affifter  l’Empereur  à  opprimer  lesPrin- 
ces  d’Allemagne.  Pendant  ces  trauerfes  arriuavneautrechofequi  penfa  entièrement  a*  courir 
rompre  entre  les  Polonnois  ôc  les  Turcs,  Les  Cofaques  *  dont  les  Polonnois  n’ont  Ppionn«i<; 

Pü  j 


Digitized  •  y 


Google 


ii8 


Hiftoirc  des  Turcs , 


<jui  demeu¬ 
rent  vain¬ 
queurs. 


1 6zç.  jamais  feeu  arrefter  les  brigandages ,  defeendirent  dans  la  mer  Noire ,  6c  defolerent 

— - - toutes  les  coftes.Vne  fois  eftant  venus  pour  mettre  pied  à  terre  près  de  Conftantino- 

ple,  ils  enuoycrentfix  barques  pour  prendre  langue  &découurir  où  eftoicntles  ga¬ 
lères  Turgues  qui  deuoient  garder  ce  golphe  -,  Par  malheur  la  nuit  eftant  fort  oblcu- 
re  ces  barques s  allèrent  mettre  aa  milieu  des  galeres ,  néantmoins  ayant  reconnu 
Beaucom»  leur  faute,  elles  firent  fi  bien,quoy  qu’elles  fuffent  comme  enueloppées,  qu'elles  s’en 
jk'ueV  C°"  degagerentj&inueftirentterreà  cent  pas  d’vn  ConuentdeCaloyers,  où  tous  leurs 
gens  fe  fauuerent  auec  intention  de  s’y  defendre  iufqu’à  l’extremité,  &  pour  céc 
effet  y  percèrent  les  murailles  en  plufieurs  endroits.  Les  Turcs  mirent  pied  à  terre 
apres  eux  6c  les  voulurent  emporter  d’emblée ,  mais  ils  les  receureut  fi  bien  à  coups 
demoufquet  qu’ils  en  tuèrent  prés  de  trois  cens,  tellement  qu’ils  furent  contrains 
d’y  amener  du  canon.  Ce  qui  n’eftonna  pourtant  pas  les  Colaques  de  telle  forte 
qu’ils  ne  fedeffendiffent  quatre  heures  durant  :  Cependant  le  bruit  du  canon  porta 
la  nôuuelle  du  danger  où  ils  eftoientà  cinquante  barquesde  leurs  compagnons  qui  fe 
tenoient  à  l’ancre  derrière  vn  Cap  à  quinze  milles  de  là  ,  d’où  partant  auec  vne  defef- 
perce  refolution  de  vaincre  ou  de  mourir,  ils  arriuerent  iuftement au  poind  que  les 
alîiegezn’en  pouuoient plus, &  donnèrent  fi  couragêufement  fur  les  quatorze  gale¬ 
res  ,  qu’ils  leur  firent  leuer  le  fiege,  tuerent  plus  de  fix  cens  Turcs ,  6c  en  prirent 
deux  des  mieux  armées  ;  6c  dit-on  qu’il  n’en  fuit  pas  refehapé  vne  feule,  fi  la  Tra¬ 
montane  qui  fe  leua  fort  violente  n’euft  feparé  le  combat ,  6c  donné  l’aduantage  aux 
douze  qui  reftoient,  de  gagner  l’emboucheuredu  canal  vers  la  Colomnede  Pom¬ 
pée.  Elles  feretiroient  là,  difoit  leur  Chef,  pour  attendre  des  hommes  pour  fe  met¬ 
tre  en  eftatde  retournera  la  chargerais  le  Grand  Seigneur  ne  receut  point  cette  vair 
neexcufepourvnefi  lafche  fuite,  &fiteftranglerceluy  qui  les  commandoit,  afin  de 
donner  exemple  aux  autres  de  mieux  faire.  Kenan  Baflà,  à  qui  il  donna  le  comman¬ 
dement  de  ces  galeres,  intimidé  par  ce  fupplice,  s’euertuadt  forte  que  quinze  iours 
apres  il  amena  dix  barques  de  Cofaques  chargées  de  butin  &  de  quatre  cens  hom¬ 
mes  qui  eftoientdeflùs,quel’onfite(claues.  Cescourfes  retardèrent  l’expedition de 
l’Ambafladcur  de  Pologne,  ôcw’euftefté  que  ce  dernier  exploit  de  Kenan  fatisfit  en 
quelque  façon  la  colere  du  Grand  Seigneur  6c  repara  les  brauades  precedentes ,  il 
eufteftérenuoyé  fans  aucune  refponfe,  fi  on  ne  luyeuft  fait  pis.  A  quatre  iours  de  là 
on  le  dépefeha  auec  vne  lettre  du  Caymacan  au  Roy ,  qui  eftoit  toute  pleine  de  re¬ 
proches  &de  plaintes ,  néantmoins  fans  aucune  parole  contre  le  refpcd  qui  eftoit 
deu  à  la. dignité  Royale.  Ainfi  la  vanité  de  ces  Barbares  quifecrôyent  maiftres  de 
T V niuers  jettoit  des  menaces  en  l’air  pour  conferuer  Te  faft  de  fa  grandeur ,  6c  toutes- 
fois  prenoit  garde  de  ne  pas  offenfer  vn  Prince  auec  lequel  il  ne  leur  eftoit  pas 
expédient  de  rompre. 

Or  au  mefinè  temps  que  les  Cofaques  auoient  ainfi  mal-mené  leurs  galeres,  le 
Grand  Seigneur  auoit  enuoyé  commandement  au  Roy  desTartares  de  faire  entrer 
Pour  repi  i-  plus  gros  exain  de  caualerie  qu’il  pourroit  dedans  les  terre?des  Polonnois,  afin  de 
merle»  Co-  les  obliger  par  cette  cruelle  reuanche  à  reprimer  les  Cofaques.  Pour  lors  eftoit  Roy 
Turc  min-  de$ Tartaresvn nommé Gembeg Kiran ,  quis’eneftoit  rendu  paifible  poflefteur  dc- 
dcauxTar-  puis  la  mort  de  Mehemet  Kiran  fon  coufin ,  6c  la  fuite  de  Chain  fr.ere  de  Mehemet 
wèrdans'la  qui  s  e^°*c  réfugié  chez  les  Circafles.  Ce  Gembeg  defiranttefmoigner  là  fidelité 
Ruffic.  enuers  le  Grand  Seigneqr  par  vne  prompte  6c  fignalée  obeiflance,y  enuoyafoixante 
mille  cheuaux  fous  la  conduite  de  fon  frere  GaJga&  du  fameux  Cantimir  :  lefquels 
ayant  plantéleurs  tentes  fur  le  bord  de  la  riuiere  de  Tyredu  coftédeleur  pays,  la  fi¬ 
rent  pafier  à  quarante  mille  pour  rauager  la  Ruflie.  Ce  gros  s’eftant  feparé  en  plu- 
Ily  en  entre  fieurs  bandes,  courut  toute  la  Prouince  iufqu’aux  enuirons  de  Socal  :  mais  cepen- 
40000.  dan t  les  Polonnois  s’eftant  affemblez,  les  attendirent  fur  les  paflages  au  retour. 

.  Eftienne  de  Chmieleckv  endeffit  vue  prés  de  Burftinow,  Staniflas  Lubomirsky 
Palatin  delà  Prouince  en  rencontra  vneautre&  la  tailla  toutes  en  pièces.  Il  en  de¬ 
meura  plus  de  trente  mille  poyr  engraiflerdes  champs  qu’ils  auoient  pillez,  &  les 
vainque#s  laflez  du  carnage  en  firent  encore  deux  mille  prifonniers,  entre  lef¬ 
quels  fe  trouua  le  ieune  frere  du  Roy  des  Tartares.  Ceux  qui  fe  fauuerent  de  l’occa- 
fion  n’efehaperent  pas  de  la  fureur  des  payfans ,  bref  la  deffaitefutfi  grande,  que  les 
Tartares  n’en  auoient  iamais  fouffert  vnq  pareille  ;  Et  fi  les  Polonnois  pourfuiuanc 
leur  vidoire  fufient  entrez  aumefme  temps  dans  la  Cherfonefe  Tauriquc,  on  ne 
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fait  point  de  doute  qu’ils  n’euflent  acheuc  de  ruiner  c«  Royaume  ébranlé  par  vne  fî  if  iy,< 

rude  fccoufle  ,8C queparconfcqucnt  ils  n’euflent  tellement  eftropié  l’Empire  Turc  — < - * 

de  ce  cofté-là,  qu’il  fuft(  demeuré  dans I’impuiflànce  de  s’y  romuer  jamais  fi  forcé- AprM  cAà 
ment  qu’il  auoitaccouftumé.Mais  Sigifroond-auoic  d’a  mrcs  pcnfécs,8c  les  Eftacs  re-  files  Poiô- 
publicains  font'plus  propre^à  fc  défendre  qu’à  attaquer.  enttex><dâs 

La  mort  inopinée  deBctlin  Gabor  augmenta  encore  le  trouble  que  céc  cfchec  leurs  pays, 
auoit  caufé  àlaPorte.  Iei’appellc  inopinée,  au  regard  des  Turcs,  car  encore  que  ce 
Prince  fuft  hydropique  &  aftmatique  touccnfcmblc,  de  force  qu’on  fçauoic  bien  par  ,'“rm i- 
coute  la  C  hreftiencc  qu’a  peine  en  pouuoit-il  refehaper  ,  neantmoins  on  les  auoic 
toufiours  entretenus  de l’efpcrance  defaguerifon,&luy-mcfmcs’cfForçoitparlapror 
pofition  de  grands  defleins  de  faire  croire  qu’il  fe  portoit  mieux  :  car  iufqu’au  der-  Mort 
nier  foufpir  de  fa  vie  il  négocia  toufiours  auec  diuers  Princes  pour  diuerfes  entre-  ®“lin.  Gt* 
prifes  :  Spécialement  auec  la  France.quiéntrctenoit  près  de  luy  vn  Gentil. homme  à  ccàèQdef- 
Tranflîluain  nommé  Bornemis  5  duquel  ic  vous  marqueray  en  paflànt  vneparcicula-  ««cfo*tou- 
rité notable ,  c’eft  qu’il  ne  bcuuoit  iamais  finon  par  complaifance ,  8c  neantmoins  fe  T‘*rc°rt  ** 
portoit  fort  bien.  Par  fonentremife  le  Cardinal  de  Richelieu  auoit  traité  auec  Ber¬ 
lin  qu’il  deuoit  moyennant  cinquante  mille  efeus  de  peqfion ,  faire  la  guerre  à  l’Em- 
pCrcurauec  vingt-mille  hommes.  L  Etnpercur  ayant  appris  fa  maladie  luy  auoit  en- 
uoyé  lès  Médecins  fous  prétexté  deluy  procurer  la  fanté,mais  en  eff.  epour  cônoifti  e 
quel  temps  il  auoit  encore  à  viure.afin  de  prendre  lès  mefures  fur  leur  rapport  fi  bien 
que  le  Palatin  de  Hongrie  fe  trouua  auec  dix  mille  hommes  fur  la  frontière  à  l’heure  leï,1mo^îr"e 
«Se  fa  mort,  qui  arriua  le  quinziéme  deNouembre.  Les  Turcs  l’apprirent  auccvn  ex-  uembre. 
treme  cftonnement  quinze  iours  apres,  par  vn  Courrier  de  la  Princeflequi  deman- 
doit  la  confirmation  de  la  Principauté.  On  la  Suy  auoit  défia  promife  dans  vne  autre 
maladie  de  fon  mary  ;  8c  fa  demande  ay?nt  efte  mife  en  deliberation  au  Confcil ,  luy 
fut  accofdée  ,  à  condition  qu’elle  ne  pourroit  fe  remarier  fans  le  confentemcnt  des 
Eftats  8c  du  Grand  Seigneur,  qui  expédia  en  fuite  des  ordres  à  tous  iesGouuerncurs  Sa  femme 
des  frontières  de  femettire  en  armes  pouf  la  maintenir  fi  clic  en  auoit  befoin  ,8c  aux  ^‘"p  ' 
Hongrois  dépendans  des  pays  qui  auoient  cfté  baillez  à  Betlin  par  1  Empereur ,  de  cif  “u^‘lu~ 
demeurer  dans  l'obcïflàncc  fous  fa  vcfue,leur  promettant  toute  liberté  8c  proce&ion. 
Lafuitemonftra  qu’vnefcmme  n’eftoit pas  propre  pour  gouuerncr  cétEftac. 

L'Empereur  faifoit  mine  d’auoit  bafty  de  grandes  entreprifes  fur  cette  mort ,  8c  1^30. 

l’on  difoit  défia  par  l’Allemagne  qu’il  alloit  cette  fois  recouurcr  tout  ce  que  les  In-  - - -- 

fidcllcs  auoient  vfurpé  fur  les  Roysdc  Hongrie.  EnefFetil  fcmbloit  qu’il  euft  beau  «u/fldf 
ieu ,  les  Tartares  ayant  elle  deffaits ,  les  Polonnois  eftant  prefts,  s'il  euft  voulu  com-  mine  <ra- 
mcnccr  la  querelle,  de  le  féconder,  8C  prefquc  toutes  les  forces  des  Barbares  eftant  l%T,s\eC 
engagées  à  fix  cens  lieues  de  là  dans  la  guerre  de  Perfe  :  d’où  mefmc  quand  elles  (-ms  fur  iê 
euflent  cfté  viélorieufes ,  clics  n’euflent  pu  reuenirque  dans  fix  mois  Tant  plus  le  Turc- 
grand  Vizir  entroit  auant  dans  la  Perfe  plus  il  s’embarraffoit ,  le  Sophy  feignant  de  Le  grand 
fuir,  i’attiroit  plus  au  dedans,  8c  puis  faifoit  le  degaft  tout  à  l'entour  de  luy  :  de  fa-  vilir  bien 
jonque  dans  peu  de  temps  il  ne  trouua  plus  que  folitudes  8c que  mifetesde  tousp“*fe'cn 
coftcz,  8c  deuant  luy  vn  ennemy  tres-puiuant.  Il  fut  près  de  deux  mois  dans  ces  in- 
Æommoditez  à  roder  tantoft  dans  des  plaines  defcrtes,tantoft  fur  des  montagnes  cou-  Eft  enudo- 
verccs  de  neiges, 8fc  apres  tant  de  fatigues  qui  ne  luy  produifirent  aucun  adu&ntage,  il  P*  dans  da 
apprit  encore  que  le  Sophy  auoit  gagné  le  deuant  8c  luy  vouloir  boucher  le  paflage.  f^ramodi-' 
De  fait  il  le  trouua  qui  l'attendoit  au  retour ,  8c  les  deux  armées  demeurèrent  quel-  te*, 
ques  iours  campées  bien  proches  fvne  de  l’autre  :  on  croyoit  qu’elles  ne  fe  quitte, 
roientpas  fans  combat  ,mais  ce  n’eftoit  pas  l’intention  des  Chefs.  Le  Sophy  n’auoic 
garde  dexpofer  fonEftat  au  hazar 4  d’vnc  tournée  incertaine  contre  des  gens  dcfefpe- 
jrez ,  8c  le  Vizir  ne  cherchoit  qu’à  fauuer  fes  troupes  demy  mortes  de  faim  8c  de  faci-  jLe  SoPh)r 
gués.  Enfin  comme  il  cftoit  homme  de  grand  fcns,8c  fort  expérimenté  au  meftier  de  b<LIhcr  ica 
la  guerre, il  trouua  moyen, nonobftant  la  vigilance  du  Sop!-. y, de  les  faire  forcir  de  ces  P*1]’*?”» 
falcheux  pays, 8c  fe  tira  aufli  prudemment  du  péril  qu’il  s’y  eftoic  tcmcrairemenc  en-  !nort°dc* 
gagé.  Peu  aprcS  la  trop  grande  ardeur  des  Perfes  luy  donna  occafion  d’auoir  fa  reuan-  p«fc. 
che;Eftant  fafehez  de  ne  t’auoir  pu  attraper  dans  les  moncagnes,  ils  tafeherent  de  l’a-  o^ffait  ica; 
voir  par  furprife  dans  la  plaine  d’Amedan.Pour  céc  effet  ils  entreprirent  de  l’attaquer  P«fe*  ea  ^ 
du  cofté  qu’ils  croyoient  fon  câp  le  plus  mal  gardé:dcquoy  eftâtauerty,  il  leur  drefla 
ynccmbufcade&cnforticfià  propos  fut  eux  quilen  tua  huit  mille  fur  la  place  :  néant-  • 
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**j°*  moins  parce  que  le  combat  fut  tres-fanglant  &  la  perte  desTanîffaires&  autres  des 
plus'  braucs  tres-grande,  cette  nouuelle  apporta  fi  peu  de  refioüiflanceâ  la  Porte, 
qu’il  n’y  en  fut  pas  feulement  tiré  vn  coup  de  canon. 

Comme  il  cftoit  entré  dans  la  Perfe  il  auoitefcritàla  Porte, que fes  troupes  fede- 
bandoient  fort  Si  qu’il  auoit  aduis  d’vn  grand  armemenftdu  Sophy ,  fi  bien  qu’infait- 
liblement  il  fetrouueroit  trop  foi  ble&  eneftatdc  receuoir  affront,  fi  on  neluycn- 
dniuytnituoyoit  promptement  du  renfort,  tes  quatre  beaux-freres  euffenr  bien  defiré  qu'on 
icnfert  ;  U  l’euftlaiflc  périr,  mais  l’honneur  du  nomOthoman  nelepcrmettoitpàs:  ontrauailla 
doncen  diligence  à  faite  des  leuées  pour  luy ,  Si  les  plus  promptes  eftant  celles  delà 
milice  qui  cftoit  reftcc,  on  luy  commanda  de  marcher  incontinent.  Maiselleab- 
horroit  tellement  cette  guerre  de  Perfe,  que  l’on  pouuoit  appeller  le  cimetiere  des 
ma»  on  ne  Turcs,  qu’il  n’y  eut  pas  moyen  de  la  faire  partir.  Tous  s’cnfuyoientôc  fecachoientçà 
^Janifli  ^  Pas  vn  ne  vouloir  paffer  le  canal:  on  fut  contraint  d’appeller  les  adminiftrareurs 

fcd'turo-  des  Mofquées  pour  fçauoir  les  norns  de  leurs  parroifliens,&  connosftre  par  là  les  Spa- 
Pe  a  paffer  his  Si  les  Ianiflaires  qui  eftoient  demeurez  dans  le  pays .  En  fuite  dequoy  on  publia 
le  e  roxt.  ^uc  fous  ceux  CjU‘  cft0jcnt^  ia  folde  eufTent  à  paffer  à  Scudaret  fur  peine  de  la  vie ,  Si 
fuiurelc  Chef  qui  leur  feroit  donne,  n’eftant permis  à  aucun  de  renoncer  à  fa  paye, 
comme  plufieurs  le  vouloient  faire,  s’il  ne  mettoit  vn  homme  en  fa  place4Mais  quel¬ 
ques  foins  qu’on  y  puft  apporter ,  perfonne  ne  pafibit  le  deftroit  i  Si  il  ne  fe  trouuoic 
pas  mefme  de  Chef  qui  vouluft  d’vne  commiffion  fi  difficile ,  car  tous  ceux  à  qui  on 
l’offroit  auoient  recours  à  lafaucur  des  beaux-freres  pour  s’en  faire  defeharger ,  Si 
_  A.  donnoicntpluftoft  tout  leur  bien  que  de  l’accepter.  Cependant  trois,  quatre  &  cinq 
cftonné  à  mois  s  cftoienc  paflez  lans  qu  on  cnccndift  plus  aucunes  nouuclles  du  Vizir  a  Con- 
Conftanti-  ftantinoplc ,  foit  parce  que  les  Curdesqüitenoientles  partages  dcftrouffaffent  tous 
n’auoir  Tu-  ^cs  courriers,  foit  parce  que  les  Miniftres  n’en  receuant  point  de  bonnes,ne  trouuaf- 
cuoenou-  fentpasà  propos  de  les  communiquer  à  perfonne,  de  peur  de  décourager  les  peuples: 
uciiedduy.  çar  ^  crcjy0jent  qUC  perte  ou  la  conferuation  de  l'Empire  dependift  du  fuccez 
de  cette  guerre }  Si  d’ailleurs  attendoient  auec  vne  extreme  impatience  le  retour  de 
cette  armée  pour  les  mettre  à  couuert&  les  raffeurer  de  la  grande  frayeur  que  leur 
caufoienr  les  armes  desPolonnois  Si  de  l’Empereur,  Si  fur  routles  rauages  des  Cofa- 
ques.  Quanta  rEmpereur,iln’euciamaisfibclleoccafiondereconquerirlaTranf- 
filuanic  qu’il  l’auoit  lors.  Car  cette  Prouinces’eftoitdiuifée  en  deuxou  trois  partis, 
Baffa  de  &  d’ailleurs  le  Baffa  de  Bude  euft  efté  bien  aife  de  noüer  in telligecc  auec  luy  pour  en 
tekfeTT  C^re  s’eftant  mis  dans  la  tefte  l’ambition  de  fe  maintenir  à  perpétuité  dans  fon 

Te  fouue"  gouuernement ,  Si  de  s’y  rendre  comme  fouuerain.  Apres  cette  apprehenfion  fe  loi— 
ïam  gnoit  la  frayeur  continuelle  quedonnoiédesCofaques  :  l’Ambaffadeur  de  Pologne 
auoit  bien  promis  à  fon  départ  d’arrefter  leurs  courfcs,  mais  depuis  cftoit  interuénuô 
l’irruption  des  TartareS  dans  la  Rurtie,qui  auoit  fort  altéré  l’efprit  des  Polonhois  :  de 
façon  qu’ils  rcfpondirent  hautement  aux  plaintes  desTurcs,qu’ils  auoüoientles  Co- 
faques*,  Si  qu’ils  auoient  raifon  de  le  faire  puifque  les  Turcs  auoient  les  premiers  en- 
fraint  la  paix, ce  qu!ils  verifioient  par  vn  ordre  ligné  du  Grad  Seigneur  qu’ils  auoienc 
Le  Grand  crouué  dans  le  bagage  du  fils  du  Roy  dcsTartares.LeGrandSeigneür  ne  pouuoit  di- 
îrrkTlki  gerer  1*  fionte  de  voir  ces  pillards  brufl  er  Si  faccager  iufq  u’aux  fauxbourgs  de  Con- 
«ourfe»  ftantinople ,  Si  que  quatorze  ou  quinze  de  fes  galeres  fuffent  réduites  à  toufiours 
qu**Cd6ne  garder  l’cmbouchcurc  du  canal  de  la  mer  Noire  fans  ofer  fortir  de  là,  de  crainte  d’e- 
vnfoafflet  lire  battus  par  des  gens  qui  n’euffent  pas  eu  feulement  l’audace  de  fe  mettre  en  mer 
çu  Cayma-  s’ii  Cuft  efté  bien  feruy.  Comme  ilseurcnt  doncau  Printemps  de  cette  année  pille  ou 
fait  contribuer  toutes  les  coftes  de  cette  mer,  durant  l’abfence  de  fon  armée  nauale, 
qui  à  la  follicitation  des  Princes  ennemis  de  la  Maifond’Auftricheeftoic  allée  faire 
vntour  dans  l’Archipel,  il  en  fut  tellement  piqué  contre  Caymacan  qu’il  luy  don- 
m  navnfoufHetquiluyfitiaillir  le  fang  du  nez  fcenuoya  quérir  des  bourreaux  pourl’é- 
ftrangler ,  maisdcbonnefbrtunearriualaSultanemerequi  luy  fauua  la  vie  par  fes 
SuitTnc  U  trcs-humbles  fupplications.Le  Baffa  de  la  mer  à  fon  retour  ne  fut  pas  en  moindre  pc- 
icfauue'u*  fil ,  pource  qu’il  auoit  affeuré  que  de  route  cette  année  il  n’y  defeen  droit  pas  dix  bar- 
ques  de  C  ofaques.  Et  s’il  n  eftoit  pas  digne  d’vn  fi  rude  traitement  pour  cela,  il  l’auoic 
certes  bien  mérité  par  fes  concuffions  Si  pilleries,  n’ayant  rien  fait  dans  fon  voyagd 
quede  deftruirc  tous  les  lieux  par  où  il  auoit  paffé,  Si  de  faccager  les  Turcs  aufli  bien 
que  les  Chrcfticns  ;  neantmoms  à  la  prière  de  Cezy  il  auoit  efpargné  les  Religieux 
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François  qui  refidentà  Smyrne,  à  Sio  &:  autres  lieux,  fous  laprote&ion  du  RoyTres- 
Chreflien.  Au  commencement  de  l’Eflé, le  bruit  vintà  Conftantinèple  qu’il  fc  pre- 
paroit  deux  cens  barques  de  Cofaquesjralarmc  en  fut  fi  chaude  queleCaymaca  &  le 
Baflà  de  la  mer  efloicnt  tous  les  iours  à  l’Arfenal  pour  haflcr  l’armement  des  galeres 
qu’on  leur  deuoi  t  oppofer.Ce  qui  n’cmpefcha  pas  pourtant  que  les  Cofaques  ne  vinf- 
fent  courir  iufqu’àla  Colomnc  de  Pompée ,  &  ne  tinflent  le  canal  tellement  bouclé 
qu’il  ne  pouuoit  entrer  aucuns  vaifîcaux  dans  Côftantinople  par  ce  cofté-  là.  A  u  mcl- 
me  temps  parut  vne  armée  de  trente  mille  Polonnois  fur  les  frontières  ,  qui  redoubla 
l’cffroy  des  T urcSjnon  moins  qu’auoit  fait  peu  auparauant  la  rcfponfe  duGeneràlKo- 
jiiccpolsky.quiditauxGouucrneurs  qui  faifoict  mftâcc eauers  luy  pour  reprimer  les 
Cofaques ,  qu’il  n’en  pouuoit  pluscflrelemaifttc ,  pourcfPqu’i  l  y  enauoit  cinquante 
mille  quis’eftoient  foùftraits  de  l’obcïfTance  delaRcpubhquc.Le  peuple  deConftati* 
nople  eneftoit  dans  vne  prodigicufcefpouuante,&  le  Confeil  en  grande  peine:  car  il 
y  auoit  fortà  craindrc,quc,fi  les  Cofaques  s’opiniaflroiencà  boucher  ce  canal  qui  cft 
comme  l’vnc  des  mammellcs  de  cette  grande  Ville,clle  ne  fc  vifl  enfin  réduite  à  la  fa¬ 
mine.  Pour  preuenirdonc  cette  extrémité,  le  Confeil  refolut  premièrement  de  don¬ 
ner  ordre  par  toutes  les  colles  deSyric&  autres  lieux  de  la  mer  Blanche  d’où  fc  tirent 
les  bleds.de  n’en  laiflcr  point  trâfporter,  puis  d’enuoycr  vnChiaoux  en  Pologne  auec 
des  propofitions  aflez  aduantageufes  pour  les  Polonnois ,  en  cas  qu’ils  voulurent  re¬ 
médier  à  ce  mal.  Le  Chiaoux  y  fut  allez  bien  reccu ,  poureeque  le  Roy  en  effet  defi- 
roit  la  paix  de  ce  colle- là,  afin  de  n’cllre  point  diuerty  dans  l’expeditiS  qu’il  meditoit 
contre  les  Mofcouites  j&.on  l’alfeura  que  les  Cofaques  cefferoient  leurs  courfes ,  à 
condition  quelesTartaresceffaflentauffilesleurs  Mais  comèil  auoitlepiedàl’cllrié 
pour  s’en  reueriir  ,arriuercntnouucllesd’vne  irruption  de  dix  millcTartarcs  dans  la 
Podoiic,dont  le  Sénat  cftat  tellemét  indigne  reuoqua  la  parole  qu'il  luy  auoit  donée, 
&lcrenuoya  auec  des  plaintes  fort  aigres  cotre  la  perfidie  des  Turcs.  Ce  n’efloitpas 
feulement  le  peuple, mais  encore  ceux  qui  aùoicnt  le  plus  de  connoiflance  des  affaires 
quiapprehendoiéede  grands  mal-heurs  pour  l’Empire  O  thoman:  car  outre  ceux  qui 
les  menaçoient  du  dehors,  il  y  en  auoit  au  dedans  qui  fembloient  encore  plus  dange¬ 
reux. L’infolëce  des  quatre  beaux- freres  fe  redoit  toutà  faititifupportable-,  le  Mufty 
piqué  contre  le  Cay  macan  de  ce  qu’il  entreprenoit  fur  fa  charge, &  pouruoyoit  à  fon 
preiudice  aux  charges  dcsCadis,afTembloit  fouuét  chez  luy  les  principaux  aelaLoy, 
pour  conful ter  comme  ils  fe  pourroient  garantir  de  fon  oppreffio,&dcs  autres  bcaux- 
freres.  11  y  fut  faitdcs  propofitions  bien  hardies,  mefme  de  depofer  Amurath  ,  à  la¬ 
quelle  perfonne  ne  s’oppofa  dircdcmentjfi  bien  quelle  eufl  pafle  tout  d’vne  voix, s  il 
cufl  clic  en  leur  pouuoir  de  l’exccutcr  :  mais  il  fut  aduifé  qu’ils  n’auoicnt  point  d’ar¬ 
gent  pour  le  donatif  qui  fe  doit  faire  à  la  M  ilice  pour  l’aduenement  à  la  Gouronc  d’.va 
nouueau  Sultan,&que  d’ailleurs  vne  fi  haute  entreprifenç  fe  deuoit  pas  téter  que  ïc 
grand V izir  ne  fufl  de  retour.Les  deportcmës  extrauagans  d’Amurath  auffi  bien  que 
les  violences  de  fes  beaux  freres  donnoient  lieu  à  ces  refolutiosjQuoy  qu’il  euft  l’ef- 
prit  fort  bon,  &  le  coutage  haut,neantmoins  les  débauches  continuelles  le  faifoienc 
paroiftre  foiblc  &  loger  &  les  frequetes  attaques  du  mal  caduc  dont  il  efloit  tourme- 
té.luy  rcndoientlecerueau  plus  imbecillc.  Ilne  gardoit  aucune  des  ceremonies  ny 
des  ordres  que  fes  predecefTcurs  auoiët  accouftumé  d’obferuer,il  neviuoit  point  auec 
lagrauitény  auec  la  bien-fcance  qui  font  neceffaires  à  vn  grandPrincc.il  fortoitpref- 
quetous  les  iours  du  Scrrail,  accompagné  feulement  de  deux  ou  trois  hommes  ,  qui 
efloicnt  ordinairement  des  bouffons ,  des  ioücurs  de  Citre.dcs  Eunuques,  &  autres 
persônes  infâmes, don  t  la  veuë  offenfoit  également  le  peuple  &  la  milice, s’alloit  pro¬ 
mener  auec  eux  q’uclqucsfois  dans  vn  petit  Cayque  à  fix  rames  fur  le  canal, quelqucs- 
fois  à cheual  par  laVille  &  aux  champs, &c  fe  plaifoit  à  faire  des  allions  de  ieuneffe  qui 
paflbient  pour  des  faillies  d’vn  homme  infenfé  :  tellement  que  tombant  dans  vn  ex¬ 
trême  mépris ,  il  donnoit  fuiet  aux  fadieux  de  cofpirer  contre  luy,&^aux  autres  d’ap- 
prehender  que  fes  folies  ne  ruinaffen  t  l’Empire.Lequel  d’ailleurs  fembloit  eftre  bien 
presdefachcute,  toutes  lescolomnesqui  fouftiennent  vn  Eftat  en  ayant  efté  fapées: 
car  il  n’y  auoit  plus  ny  luflice,ny  ordre,  ny  obeïffance  que  ce  peu  que  le  grand  Vizir 
s’effurçoitd  y  reflablir,plus  d’argent.peu  de  moyen  d’en  trouuer  par  les  voyes  licites, 
plus  d  hommes  qui  valuffentny  par  mer  ny  par  terre, ny  plus  de  bons  conleilsdcs  peu¬ 
ples  efloicnt  irritez  par  le  redoublement  des  tailles  Sc  des  impofts,que  l’on  augmenta 
Tôme  II.  1  Q__ 
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cecteannée  de  près  de  la  moitié,  la  milice  defordonnée  faute  de  difcipüne  , &mal- 
cc  tente  faute  de  payement,  les  Baftas  des  Prouinces  éloignées  cranchoiét  des  fouue- 
rains,&les  autres  fe  preparoient  à  en  faire  autant  fi  le  defordre  continuoit,bref  le  dé¬ 
reglement  eftoit  fi  grand  que  la  voix  publique  prefageoit  auec  beaucoup  d’apparence 
qu’il  s'en  cnfuiuroit  vnc  entière  fubuerfion  de  lapuiffance  Otthomanc,fi  leur  armée 
de  Perfe  qui  en  eftoit  toute  la  force  venoit  à  périr  dans  ce  voyage. 

Or  comme  l’on  eut  appris  à  Conftanrinople  qu’elle  eftoit  heureufement  fortic  du 
danger,&que  toute  chargée  de  butin  elle  s’appreftoit  au  fiege  de  Bagadet ,  la  ioye  en 
fut  fi  grandc,qu’il  s’en  fit  des  feux  de  ioye  par  toutes  lcsVilles,  &  des  actions  de  grâces 
dans  toutes  IcsMofquées  de  l’EmpireT urc.Mais  les  efperances  qu’ils  auoiét  côceuës 
de  ce  retour  furet  à  trois  triÜs  de  là  bien  rabatuës  par  les  mauuaifcs  nouuclles  qu’ilsea 
rcccurent.Lc  grand  Vizir  ayant  fait  brufler  vnc  partie  du  butin  qui  rendoit  sq  armée 
*  trop  pefante, marcha  vers  Bagadet,&:commençadel’affiegerle  20.  de  Septembre.  Il 
trouua  pour  cette  entreprife  grande  abondance  de  toutes  fortes  dé  prouifiSs  à  Mou- 
foul,où  il  auoit  donné  ordre  d’en  amaflcr,&  déplus  il  auoit  amené  2000.  chameaux 
:  char'gcz  chacun  de  deux  baies  de  coton  groflfes  à  peu  près  comme  vn  muid,&longucs 
s  de  dix  pieds.pour  coùurir  fes  gens  dâs  les  approches, &corabler  les  foflez  de  laplace. 
Ayant  doc  fait  palier  vne  partie  de  l’arqiéeaudelà  du  Tigre, & retenu  l’autrcau  deçà 
auec  le  canon  ,  il  enuoya  reconnoiftre  les  aduenuës  par  Nauais  Bafla  d’ Alep  auec  fix 
mille  Spahis.  Le  fucccz  de  ce  premier  exploit  luy  dût  faire  îugcr  de  toute  la  fuite  du 
5  fiege.  Nauais  rencontra  huit  mille  chcuaux  qui  s’alloient  ietter  dans  la  place ,  il  les 
combattit  fort  vaillammcnt:mais  fe  trouuant  extrêmement  blclTé,il  fut  contraint  de 
;  fe  retirer  apres  auoir  perdu  la  moitié  des  fîens,les  ennemis  en  emmenèrent  vne  partie 
dans  la  Ville  ,  où  ils  furent  fort  bien  traitez  du  Gouuerneur  ,  qui  leur  fit  voir  qu’il 
auoir  encore  fes  vingt-  mille  homes  de  guerre,  fa  place  en  bon  ordre,  pas  vne  bouche 
inutile,  &  grande  prouifion  de  viures.  Le  mois  de  Septembre  fut  employé  au*  logc- 
mcns&  aux  approches.  Au  mois  d’O&obre  il  cômença  à  faire  tirer  dix-huit  gros  ca¬ 
nons  contre  la  Ville, qui  battirent  vingt-cinq  ioûrsdurantla  courtine  d’entre  les  deux 
baftios.Sur  ces  deux  baftios  il  y  auoit  quatre  pièces  de  canon  queles  Turcs  n’auoienc 
point  appcrceuës  :il  y  auoit  auffi  vn  très  profonde  large  fofte  tout  plein  d’eau, dot  les 
alfiegez  leurauoient  ofté  laconnoiflance  parvn  ingénieux  ftratageme.  Ilsl’auoienc 
couuerc  de  grandes  &  fortes  claycs,  (puftenuës  de  perches, Sc  misvn  gazon  verd  par 
deftusqui  le  faifoit  paroiftre  plainicr  &  vny.  De  forte  que  le  Vizir  iugeantlabrcfchc 
fuffilante  pour  monter  à  l’affaut ,  c’cftoitleia  Nouembre,iI  y  commanda  les  Spahis 
fous  la  conduite  deZaour  Bcglierbcy  de  Natolie,  accôpagné  de  pluficurs  Baflfas,San-. 
j  iacs&  autres perfonnes  de  marque, qui  faifoient  trente  mille  homes  auec  les  laniftài- 
res.D’abord, corne  i’s  ne  voyoieht  perfonne  à  la  brefehç,  ny  fur  les  baillions, ils  auan- 
cercntà  grofles  troupcs&  fe  ietterent  fur  ces  claycs  couucrtes  de  gazon  j  il  ne  fut  pas 
befoin  de  tirer  les  cordes  qu’on  auoit  attachées  pour  abatre  les  perches, car  elles  enfô- 
.  cercnt  fi  à  coup, qu’en  vn  moment  cinq  ou  fix  mille  y  furent  engloutis  cpmme  dâs  vn 
précipice, fans  que  ceux  qui  eftoienc  fur  le  bord  pour  les  fouftenir  en  puflent  fccourir 
1  aucun  ,  Au  mefme  inftantil  parut  quinze  millcPerfcs  fur  labrefche&lurlcs  baftions, 
qui  à  grands  coups  de  canon  &  par  vne  continuelle  moufqucterie  rompirent  les  gros 
efeadrons  de  Spahis ,  tuèrent  Zaour  Bafta  ,  Sc, pluficurs  autres  perfonnes  de  marque: 
tellemen  t  que  la  perte  de  tât  degçnsfit  retirer  le  reftede  l'armée.  Apres  ce  defordre 
.  leV izir  ne  deuoit pas  attendre  autre  chofe  finon  qu’elle  fc  debadaft  toute, c’eft  pour- 
quoy ,  defirant  preuenir  cette  honte  ,  il  leua  le  fiege  deux  iours  apres.  Les  Baffes  de 
Damas  &  d’Alep  à  qui  il  donna  la  conduite  de  l’arriere-garde  pour  la  retraite,  furent 
>  chargez  en  queuë  par  le  Gouuerneur  quifortic  delà  Ville  auec  huit  mille  chcuaux, 
detfit  trois  mille  hommes, &  fi  les  Spahis  n’culfent  tourné  bride  contre  les  Perfcs,  ils 
euflent  taillé  toute  leur  arriere-garde  en  pièces.  , 

Ainfi  le  Vizir  confus  d  abandonner  vnc  chofe  qu’il  croyôittenir  en  fes  mains, laifla 
Bagadet  dans  la  ioye  &  fe  retira  triftement  à  Moufoul  ;  neantmoins  comme  il  auoit 
vne  force  de  courage  extraordinaire, il  ne  perdic  pas  tout  à  fait  l’efperance  de  rcuenir 
à  fondeflein,  mais  auanr  que  de  le  quitter  ordonna  toutes  les  chofcs  neccflàircspour 
Ie  recommencer.il  fortifie  toutes  les  petites  places  desenuirons , particulièrement  la 
fortcécfled’Illay,qui  ctl  à  deuxiournées  de  Bagadet  du  cofté  de  Perfe ,  &  par  où  paf- 
foitiaplus  grande  part  des  viures  que  l’on  appor toit  en  ccttc  Ville  ,  y  met  fix  mille 
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hommes  de  garnifon  auec  trois  Beglierbeys,  &  faicfemer  par  toute  Ton  arméepour  1630.! 

retenir  les  foldats  qui  fedebandoient,  qu’il  auoit  des  intelligences  dans  la  place  parle  - * 

moyen  defquelles  il  y  entreroit  bien  toft,&  qu’il  leur  en  donneroit  le  pillage.  Au 
melme  temps  il  manda  à  la  Porte  que  l’on  luy  enuoyaft  de  l’argent  &du  renforr, 
moyennant  quoy  ilpromettoit  de  rentrer  dans  la  Perfepar  lespaflages  qu'il  tenoit,ôc 
d’y  faire  fi  grand  degaft  qu’il  obligeroit  les  Perfims  à  demander  la  paix,  ou  les  rendroit 
impuifians  de  fecourir  Bagadet:  lequel  il  ne  pouuoit  affieger  qu’à  la  fin  de  l’Efté  fui- 
uant  durant  les  mois  de  Septembre  &d’0&obre,pource  qu’en  ces  pays  là  tout  le  re¬ 
fie  de  l’année  eft  trop  chaud  (A  trop  pluuieux. 

Apres  tant  de  pertes,  &  fi  peu  de  moyens  de  les  reparer,  dans  vn  fimauuais  gouuer- 
nement,  Sc  dans  les  perilleufes conjonctures  que  nousauons  déduites  cy-deuant,  la 
domination  Turque  eftoit  en  tel  poinét  qu’il  n’y  auoit  rien  qui  la  maintint  que  la  ven¬ 
geance  de  Dieu ,  qui  femble  la  reîeruer  pour  chaftier  la  Chreftienté.  Et  certes  ce  fut 
comme  vne  merueille  &  contre  l’efperance  detousfes  Miniftres,  quelle  ncloufFrit 
pas  de  plus  rude  choc  par  les  Polonnois  &  parles  Allemans,qui  prirent  d’autres  pen-  i^pôîon* 
fées.  Le  Chiaoux  ayant  efté  renuoyé  de  Pologne,  le  Caymacan  donna  chargea  u°i*acies 
Moyfequi  venoitd’eftreinftalcdansla  principauté  de  Moldauie ,  défaire  office  en-  Tuf“‘ 
uers  lesPolonnoisafin  qu’ils  enuoyaflent  vn Ambafiàdeur à  laPorte,&  que  cependant 
ils  donnaffent  ordre  de  retenir  lesCofàques.Moyfe  pourfemonftrerreconnoiffantde 
lafaueur  qu'il  venoit  dereceuoir,s’y  employa  de  fibonne  forte, qu’il  adoucit  l’aigreur 
des  Polonnois, &lesinduifitàreprimerlesCofaques.Ce  qui  luy  fut  d’autant  plus  fa¬ 
cile  que  le  Roy  vouloir  en  reuanchc  obliger  le  grand  Seigneur  à  contenir  IeiTartares,  Condition 
afin  qu’ils n’allaffent  pas  au  feruicedu  Mofcouitefon  ennemy.On  luy  promit  en  effet  p^et“ 
qu’ôn  les  en  empefcheroit,&  Moyfe  luy  en  donna  fa  parole  poùr  le  grand  Seigneur  * 

&  neantmoins  on  fit  en  mefmetépselperer  le  contraire  au  Mofcouite.Telle  eftoit  la 
bone  foy  desTurcs  j  qui  au  refte  ne  fe  foucioient  gueres  d’affifter  ny  I es  vns  ny  les  au¬ 
tres,  mais  defiroient  feulement  engager  plus  fort  les  Mofcouites  dans  la  guerrepar 
relpoirde  ce  fecours,  afin  d’occuper  lesPolonnoisj&  puisfileurintereft  leaemandoit 
ainfi  de  retirer  lesTartares  quand  la  querele  feroit  bien  efchauffée.Or  les  chofes  eftâc 
difpofées  à  vn  accommodement  par  l’entremife  dé  Moyfe,  les  Polonnois  enuoyerenc  , 
vn  A  m  bafladeur  à  la  Porte,  qui  y  fut  receu  auec  beaucoup  de  ioye,  comme  il  auoit  efté 
fouhaitréauec  beaucoup  d’impatience.Lesanciens  traitez  furent  renouuellez:  il  y  fut 
adjoufté  que  le  grand  Seigneur  ne  feroit  point  affifter  le  Mofcouite  par  lesTartares  ny  Eft  tres_. 
par  aucun  de  fcsfujets,& que  les  Polonnois  feroient  lemefme  pourleTranlfiluain  en-  difficile  au 
uers  l’Empereur  &  contre  tous  autres  qui  le  voudroientattaquer.  L’article  touchant  J“r  nn^ 
lescourfesdesTartares&desColàquesÿfutmis  aux  plus  forts  termes  qu’on  fe  pût  de  retenir 
imaginer-.  Et  véritablement,  ils  defiroient  l’execution  tous  deux ,  car  les  Polonnois  i«*Tartar« 
eftoient  bien  ennuyezde  voir  dépeupler  leur  Prouince  parles  Tarares  qui  emme-  *„^Coa“ 
noient  tous  les  ans  ie  ne  fçay  combien  de  milliers  d’ames  en  captiuité  3  SdesTurcsne  ' 
l’eftoient  pas  moins  de  voir  bruflër  toutes  leurs  coftes  par  les  Cofaques,&  d’eftre  dans 
vne  continuelle  alarme  de  leur  defeente.  Il  eftoit  nean  tmoins  bien  difficile  à  ces  Prin¬ 
ces  de  les  tenir  en  bride,  le  Polonnois  efperoit  d’emmener  les  Cofaques  à  la  guerre  de 
Mofcouie,  ce  qu’il  fit  j  &  pour  les  Tartares,  il  fallut  que  fon  Ambafiadeur  promift  de 
leurpayer quatre-vingt  mille  florins paran,&  fix  mille  paires  de  bottes,  fuiuant  vn 
ançien  traité  qu’ils  auoient  auec  les  Polonnois ,  moyennant  quoy  ils  eftoient  obligez 
deferuir  cét  Eftatenuers&  contré  tous,  horfmis  contre  le  grand  Seigneur,  &  d,e  ne 
faire iamais  de  courles  dans  la  Pologne. 

Voila  comme  les  Turcs  fe  deliurerentde  la  crainte  desCofaques  pour  cette  année. 
L’Empereur  qu’ilsredoutoientfi  fort  du  cofté  de  laHogrie,ayma  mieux  employer  fes 
forces  à  brcürller  laChreftietc,qu’à  retirer  fes  terres  &  affranchir  fes  pauures  fujets  du 
mal  heureux  ioug  des  Barbares.  La  furprife  de  la  ville  de  Mantoüe,  q  u’il  fit  faire  fur  la  L'EfnPfreur 
querele  del’inueftituredecetteDuché,feruant  comme  de  leurre  fied’appaft  à  fon  am-  broüiîTer  1» 
bition,ilabandonnatouteautrepenféequecelled’cnuahir  le  refte  de  l’Italie:  Voicy  chreftienté 
donc  comme  allèrent  les  affaires  de.Tranffiluanie.  Depuis  la  mort  de  Betlin  Gabor  jTgucrrea'u 
l’Empereur  trouua  moyen  tant  par  les  intelligences  qu’il  y  auoit  entretenues  à  force  Turc  auec 
d'argent  que  par  le  feruice  que  luy  rendirentlesCatholiques,deferefaifird  vnebonne  .aduanta&*- 
partie  des  places  &  des  pais  qu’il  auoit  engagez  àGabor,fans  payer  l’arget  pour  lequel 
il  les  luy  auoit  engagez, &  fans  le  gré  du  grand  Seigneur. qui  en  cftant  piqué  attendoic 
Tome  II.  Qjj 
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vne  meilleure  occafion  pour  luy  en  tefmoigner  Ton  reffentimenr.  La  vefuejje  fut  pas 
long-temps  en  repos:  Iftuan Betlin fon  beau-frereaymanc  mieux  la  principauté  pour 
luy  que  pour  elle,fufcita  lesSeigneurs  du  pays  a  mefprifer  fes  commandemens,8c  à  luy 
propofer  de  fafcheufes  conditions  fuiuant  lefquelles  ils  pretcdoient  eftre  gouuernez, 
autrement  qu’ils  éliraient  vn  autre  Prince.Se  voyant  ainfi  choquée, elle  tafche  de  s’a- 
puyer  du  party  desCatholiques  qui  eftoit  le  plus  foible  das  le  pays, mais  qui  luy  attiroic 
la  prote&iop  fecrete  de  l’Empereur.  Pour  cét  effet  elle  leur  tefmoigne  beaucoup  de 
bonne  volôntc, les  carefTe,les  fauorife,  8c  mefmcpour  1^  obliger  dauantage,  proreffc 
leurReligio  en  cachetés, rempliffant  fon  cabinet  dcMeaailles,deChapelcts,8c  de  Re¬ 
liques:  mais  comme  elle  connoift  que  ce  changement  ne  luy  aportoic  pas  l’aduantagc 
qù’elle  s’en  eftoit  promis,  elle  retourne  bien- toft  apres  a  (a  première  religion,  ayant 
abjuré  la  Catholique  dans  la  grande  falle  de  fon  Palais,  8c  ietté  dans  le  feu  toutes  les 
marques  de  deüotion  que  l’Empereur  luy  auoitenuovées.  Les  Catholiques  ne  furent 
pas  moins  offenfez  defon  incohftanceque  les  Proteftans-.Etpourauoirainfimarchâ- 
dé  auec  l’vn  8c  l’autre  party, elle  les  perdit  tous  deux.  Ces  courages  guerriers  eftimoiet 
lafcheréd’obdrà  vne  femme:  fon  crédit  à  la  Porte  eftoit  perdu  entièrement,  ou  par 
faute  d’y  auoir  foiirny  les  prefens  neceffàires,ou  pour  auoir  traité  auec  l’Empereur:  & 
fon  affinité  auec  les  plus  grands  Princes  d’Allemagne,  y  augmentoit  la  deffianccque 
l’on  auoit  conceuc  d’elle.  L’Empereur  du  cômencementfit  quelque  effort  fous  main 
pour  la  maintenir,  &  luy  enuoya  des  troupes  Allemandes  :  mais  lès  Tranffiluains  les 
empefcherent  d’entrer  dans  le  pays.  Enfin  lafa&ion  d’iftuan  fut  fi  forte ,  qu’il  fe  fit 
eflire  Prince, 8cla  contraignit  de fe  defpoüillcr  de  la  fouueraineté  en  là  faueur,&de 
fe  retirer  dansle  Chafteau  deFogaras,quiIuy  auoit  efté  affigné  pour  fon  doüaire,  où 
elle  euft  eu  affez  dequoy  fe  confoler,ayant  de  grands  reuenus  en  terres,  8c  beaucoup 
d’argent,  fi  le  regret  d’vne  telle  perte  pouuoit  finir  autrement  que  parla  mort.  Iftuan 
efprouua  bien-toft  apres  vnpareil  traitement:- luy  qui  auoit  depoffedé  fa  bçlle-fœur 
pour  fe  mettre  en  fa  place,  vid  fon  fils  propre  Sc  fon  beau-frere  fe  bander  contre  luy,ôc 
appeller  à  la  fouueraineté  vnSeigneurPolonnoisnomméGeorgesRagotsKy.  LeTurc 
voulut  d’abord  maintenir  Iftuan  dans  la  poffeffion,tant  parce  qu’il  luy  auoit  donné 
des  lettres  d’inueftiture,  qu’à  caufe  qu’il  apprehendoit  que  Ragotsky  ayant  toutes 
fes  terres  dans  la  Hongrie  n’euft  intelligence  auec  l’Empereur  j  mais  comme  il  eut 
appris  que  tous  les  Tranffiluains  ferengeoient  du  party  de  Ragotsky, il  expediad’au- 
tres  lettres  par  lefquelles  il  ordonnoit,que  la  principauté  demeureroit  à  celuy  des  cô- 
currensqui  feroit  leplüsagrcableàlaNobleffeôcau  peuple.  AinfiRagotsky  fetrouua 
le  plus  fort,  Sc  Iftuan  fut  contraint  de  fedemettre,  palliant  fa  honte  de  l’amour  delà 
patrie,  dont  il  vouloir  éuiter  la  ruine.  Ragotsxy  demeuré  paifible,fut  quelque  temps 
en  doute  quel  party  il  fuiuroit,  ou  celuy  de  l’Empereur  ou  celuy  du  Turc  :  non  tant 
parce  qu’il  eftoit  vaffal  de  tous  deux,  que  parce  qu’il  ne  fçauoit  de  quel  cofté  il  trou- 
ueroit  mieux  fes  aduantages.  Tandis  que  chacun  de  ces  deux  Prinpeslemarchan- 
doienr,lcs  Heidoucs  dependans  des  terres  dont  Gabor  auoit  iouy  par  engagement, 
refuferentde  retourner  fousl’obeyflàneederEmpcrcurj  Et  Ragotsky  leur  ayant  re-. 
fufé  fa  protedion,  ils  enuoyerçntdemander  celle  du  grand  Seigneur.  La  crainte  des 
confequences  que  cét  incidét  pouuoit  tirer  apres  foy, alarma  tout  le  pais  :  l’Empereur 
ScleRagotsKy  dâs  vnemutuelledeffianceauancerentdes  troupes  fur  leurs  frontières: 
ceux  qui  aprehendqient  les  calamitez  de  la  guerre,  s’eftant  entremis  d'acommode- 
ment,  moyennerentenuerslesJPrinces  que  leursDeputez  s’affemblaffent  à  Caffouie. 
Durât  qu’ils  eftoient  les  plus  ocupez  à  compofer  leurs  differens,Sc  que  leTranffiluain' 
s’eftoit  prefque  endormy  fur  cette  confiance,  le  Palatin  de  Hongrie  fait  palier  la  ri- 
uieredeTibifqueà  huit  mille  hommes,  pour  fc  faifir  d’vn^fortque  Georges  Baftay 
auoit  autresfois fait  baftir.  A  ce  bruit  Ragotsxy  s’efueille,  lui  dépefehe  vn  Gentil¬ 
homme  pour  fçauoir  la  caufe  de  cette  nouueautc,  8c  cependant  de  pèurd’eftre  furpris 
afsemble  neuf  à  dix  mille  hommes.La  refponfe  duPalatin  n’eftoit  pas  telle  qu’il  la  de- 
firoit,  il  fait  auancer  fes  troupes, ils  en  viennent  aux  mains,  8c  le  Palatin  paye  la  peine 
de  fon  infra&ion  par  la  perte  de  quatre  mille  des  iïens.Il  fembloit  que  ce  côbatdeuft 
allumer  vne  plus  grande  guerreiRagotsky  réclama  le  fecours  du  grand  Seigneur,  8c 
mit  fur  pied  quinze  mille  homes  pour  la  defenfe  des  terres  qu’il  auoit  danslaHongrie: 
lesBafsas  des  frontières  afsemblerentleurs  forces,  laHongrieen  trembla  de  peunmais 
lesTurcs  nereccuât  point  de  bonnes  nouuellesdePerfe,  n’oferentpoufser  laquerele 
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jufqu’à  vne  rupture  ouuerte,fi  bien  que  le  B^ffa  deBude  receut  ordre  de  ne  pas  aigrir 
dauantage  les  chofes ,  &  de  remettre  le  différend  des  frontières  à  vn  autre  temps. 

Au  mois d’Auril  vne  galere  de  Turcs feignans  d’eftre  Chreftiens ,  arriua  dans  le  porc 
deLifbonne  à  deffèin  de  mettre  le  feu  das  les  vaiffeaux  qui  y  eftoiét:  mais  les  habicans 
ayant  dccouuert  leur  rufe,en  tuerent  vne  partie  8c  firent  le  refte  prilonniers.Enuiron 
la  fin  du  mefme  mois  trois  galeresT urques  qui  couroient  la  Mediterranée, ayant  ren- 
côtrc  auprès  de  Naples  quatre nauires  d’Efpagne  chargées  de  gens  de  guerre  qu’elles 
menoientàGennes, les  attaquèrent  vigoureulementôcapres  vncôbat  de  trois  heures 
les  prirent  toutes, & y  firent  huit  censChreftiensefclaues.  Vn  peu  apres  les  Vénitiens^* 
en  eurentla  reuancheparlaprifede  trois  vaiffeaux,  où  ils  firent  main  baffe  fur  tous  les  ntnt  vn  ri- 
Turcsquieftoientdedans.  LesMalthois  leur  attrapèrent  aulfi  vn  vaiffeau  chargé  de 
marchandifes, y  tuerent 31. Turcs,  êc  enattacherent  70.  àlachaifnc.  Mais  les  Pirates  ^ 
de  Biferte, d’Alger  8c  deTunis  firent  de  grands  degafts  fur  les  codes  de  la  Calabre 
&dela  Sicile,  où  ils  enleuerent  quantité  d’hommes  ôc'de  nauires  chargez  de  mar-  ^ratcï 
chandife.  Au  commencement  de  l’efté  quelques  Cofaques,  Ruffes  6c  Mofcouitesg^ând  de- 
^bien  que  les  Turcs  euffent  paixauec  leur  nation ,  defeendirent  par  le  fleuue  de  Ta-  gaftfur  {=* 
lhais  8c  le  jBorifthen,bruflerent  quantité  de  bourgs  8c  de  villages  le  long  de  laitier^’  dI‘ 
noire,  pillèrent  la  villed’Yambol  dans  laNatolie,  où  ils  enleuerent  pour  plus  de  cin-  LesMofcoi 
quante  mille  efeus  de  cuiuvopfcue  ce  pays- là  produit  en  abondance.  LeCourrier  qui  en 
portalanouuelleâConftancinopleaffèura  qu’il  falloit  cent  galeres  pour  les  combat-  Yanboi.ac 
trejôc  de  fait  leBaffa  de  lamer  quiy  futauec  loixante-cinq  galeres  ou  autres  vaiffeaux  u 

n’olàrlen  bazarder  contr’eux,&  ne  les  pût  hafter  des’en  retourner  qu’ils  ne  le  fufsent 
chargez  de  toutautant  qu’ils  purent  emporter  de  butin.  Ces  rauages  des  Rufsesirri-  Ge"et?“ 
tant  la  tyrannie  des  Turcs  à  tourmenter  leurs  compagnons  efclaues ,  ces  mal  heureux  <kqu*°qu«i 
côclurententr’eux,  qu’il  valoit  mieux  fouffrir  vne  fois  la  mort  que  ces  cruaurez  conti  efclaaes 
truelles, ôc  refolurent  de  finir  leur  captiuité  ou  leur  vie.  Ceux  qui  eftoient  à  Napoly  das Ruffcs’ 
la  galere  duBey  d’Andros,  le  maffacrerent  vn  iour  das  le  magafin  où  il  les  auoit  menez  D.autrej 
pour  quérir  des  vibres,  &  apres  moururent  tous  brauemét  les  armes  à  la  main  en  fede-  manquent  à 
fendant  cotre  ceux  qui  eftoientacourus  pour  véger  ce  mafsacre.  Les  autres  qui  eftoiét 
ûNegrepont  ayant  manqué  à  furprendrela  place, ne  manquèrent  point  à  fe  deffendre  esrcpont‘ 
auec  vn  courage  incroyable, pas  vn  d’euxn’ayant  voulu  furuiure  à  fe  s  compagnons. 

Les  reuenus  confiderabLesqueleGrandSeigneürtiroitdesdoüanes  du  Royaume 
ff’Yemenl’obligerentdés  la  fin  de  l’année  pafsée,  d’y  enuoyerCoulànBafsa  pour  taf-«ft«  au 
cher  àlerecouurer  par  la  force, vn  autre  n’ayant  pû  le  réduire  parla  raifo.  Comme  il  ^ 
fut  à  la  Mequeff  fie  couper  la  tefteauCeriffeAmetGouuerneurde  la  Ville,  luyim-  qUe. 
putant  qu’il  eftoitcoupablede  la  reuolte,8cpourueut  du  gouuernement  vn  parent  du 
ïnort.Delà  il  paflà  outre  contre  les  rebelles, Sepynit  de  mefme  fuppliçe  trois  des  prin-  Vâpour  réj 
cipaux  qu’il  attrapa  dés  l’entrée  du  Royaume.Mais  quand  il  voulut  pouffer  plus  auâceouurer  k 
les  foldacs  femutinerent 6c  luy demandèrent  latefte  delaÆairAga  fon  fauorysqui  l’a- 
jUoit  empefehé  de  leur  donner  le  taraquin,  ou  augmentation  de  paye  qui  leur  auoit  cn" 

eftépromifè. Il  fut  contraint  de  leurabandonner  promptement  ce  mal  heureux  pour 
fe  (auuer  luy-mefme,puis  apres  les  auoir  appaifez  il  prit  la  route  de  Senan  capitale  du 
Royaume  pour  y  mettre  le  fiege,fi  la  difette  de  viures  &  en  fuite  la  pefte  qui  moiffô-  des  foidat* 
nerent  plus  de  la  moitié  defonarmée,  ne  fuffentoppolées  à  fon  deffein  ,ôc  nel’ëuf- 
fent  contraint  de  reculer  pour  attendre  vn  renfort  d’hommes  6c  d’argent,  qu’il  auoit  ry.°n  *u  * 
enuoyé  chercher  cn  diligence.  Cependat  il  ne  perdit  pas  le  temps,mais  l’employa 
fort  vtilement  à  recouurér  toutes  les  places-maritimes  qui  eftoient  les  plus  importâ¬ 
tes  ,  pource  qu’elles  affeuroient  le  commerce  6c  le  reuenu  des  Doüanes. 

Enuiron  le  mois  de  Septembre, il  arriua  vnfi  grand  trernblemet  de  terreàlaMeque,  Trembk- 
queleTépleoùeftle  tombeau  de  Mahomet  écplufieursmaifons  s'efcroulerent  tou- 
tes, 6c  peu  de  temps  apres  il  furuinc  vne  fi  furieuferauinc  d’eaux,  qu’elle  entrainafort  Le  tombeau 
loin  8c  caffà  la  tombe  du  fepulchre.  Cet  accident  fut  de  mauuais  augure  ,  8c  eau-  ^Mah°- 
fa  grande  frayeur  dans  les  efprits  comme  fitauflï  celuy  qui  arriua  au  mefme  temps  ànd  pat  fie» 
Amurath.  Eflânt  vne  nuit  couché  6c  endormy  dans  fon  chafteau  de  DarutBaffa, apres caux- 
vn  grand  éclat  de  tonnerre  lefoudre  tomba  danslachambre,oùil  laiffa  de  merueil- 
leul es  marques  de  fon  paffage-’car  apres  auoir  fait  la  ronde  à  l  enteur  de  fon  lift, il  im-  Lctonoerré 
prima  fescaradercs  en  plufieurs  endroits  des  draps,6ccommeAmurath  cherchoit  où  la 

lefauuer,il  le  fuiuitôcpaffa  fous  fes  bras, fâs  luy  faire  autre  mal  quedebrufter  vn  peu  fa  d’Amuiath; 
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I^1‘  chemife&  le  faire  tomber  dans  vne  euanoüifTemenr,  dont  il  luy  demeura  vne  conti¬ 
nuelle  frayeur  qui  luy  débilita  fortle  cerueau.Dés  le  lendemain  marin  en  reconnoif. 
cKemifHas  ^ance^  ce  qu’H  eftoit  fi  heureufemec  efchapéd’vn  fi  mortel  &  effroyable  danger,  il 
1  ijr  faùc  fit  vne  aumofne  de  cinq  mille  piaftres,&vn  fàcrifice  de  trois  cents  moutons, &  le  Ven- 
«ui.  dredy  d’apres  il  alla  à  la  mofquée  neuue  rendre  fes  A&iôs  de  grâces  à  Dieu, de  ce  qu’il 

l’auoit  preferué  du  coup  mortel  de  l’executeur  de  fes  vengeances. 

On  creut  que  ceS  prodiges  fignifioient  les  mauuais  fuccez  de  l’expedition  de  Perfe. 
Depuis  la  leuée  du  fiege  de  Bagadet  le  grâd  Vizir  auoit  eftéaflez  occupé  à  retenir  fês 
L«  beaux-  troupes  fansargent,&àlesamufer  par  diuerfesefperances,en  attendat.  qu’on  luy  ren-’ 
frere*  veu-  uoyaftdequoy  les  payer  &  dequoy  les  renforçer.Les  bcaux-freres,quiapprehendoiëc 
Ton  retour, employ oient  tout  leur  crédit  pouf  luy  moyenner  de  nouuellesleuées,iuf- 
fortaugrâd  qu  aaller  euxmefmes  parla  Grece&  autres  Prouinces  faire  l’office  de  Commifiaire 
Muft’  ré  &  conrrai°dre  ceux  qui  eftoient  reftezde  la  miliccà marcher  5  mais  le  Mufcy  rom- 
pefcfec.  '  poit  tous  cesefforts,  ôcdifïuadoit  le  grand  Seigneur  de  fe  dégarnir  ainfi  de  toute  fit 
milice,  &  luy  remonftroit  que  s’il l’eloignoit  fi  fort ,  il  ÿauoit  danger  que  les  Chre- 
ftiens  nepriflent  occafiondel’attaqueraudepourueu.  Pendantces Con réflations,  le 
Perfan  ayant  repris  toutes  les  petites  places  que  le  Vizir  auoit  prifes  fur  les  frontières 
Cependant  de  fon  pays,  mitlefiegcdeuantlaforterefledTllay,nonobfi:ant  iesincommoditezde 
le  pPrVdtou*  l’ky  uer‘  Lespluyeiqui  font  exceffiues  en  ce  pays- là  duqgfMes  mois  de  Feurier  &  de 
te*  le*  pi  a-  Mars, le  firent  prefque  repentir  d’auoir  voulu  combatreîa  fàifon  }  le  débordement 
uoit^  fe*  des  eaux  qu'elles  caufèrent  entraîna  vne  partie  de  fon  bagage  &  le  contraignit  de  fe 
uoitpn  es.  rctjrer  dans  les  lieux  plus  emines.-mais  fitoft  qu’elles  fefuflentefcoulces&quela  cha¬ 
leur  qui  comence  là  fur  là  fin  de  Mars, eut  defleichc  les  plaines  qu’elles  auoient  cou- 
uertes,il  retourna  à  fô  entreprife,&  pritla  placedeviueforce.il  y  trouua  vne  incroy- 
Mefme  la  a^c  S0*1*1®  de  coutesfortes  démunirions, entr’autres  chofes  vne  bande  de  quarante 
forterefle  pièces  d’artillerie  de  huit  liures  de  bale,attachces  êfemble  auec  vne  grofle  chaifne  de 
d  uia^.  fer, que  les  GrandsSeigneursauoiét  accouftuméde  mener  toufiours  auec  eux  pour  en 

faire  vne  clofture  à  leur  threfor.La  plufpart  de  la  garnifon  qui  eftoit  de  huit  mille  ho¬ 
mes  &  les  trois  Beglierbeys  qui  la  commandoient  périrent  à  l’aflàut, où  furent  paffcz 
aufildel'efpéedurâtla  première  chaleur  des  vainqueurs, mais  il  traita  fort  douceméc 
où  il  fait  ceuxquienrefchapercnt&Ies  renuoyaaugrandViziriauquelilmadoitqu’il  auoit  vfé 
«“ïu  de  cette  humanité, afin  qu’il  euft  fujet  de  fe  repentir  du  cruel  traitemét  qu’il  auoit  fait 
œaaité.  l'an  pafle  aux  PerfansiQu’au  refte  il  ne  luy  confeilloit  pas  pour  fon  honeur  d’attaquer 
Bagadet  vne  fécondé  fois  ,puis  qu’il  lauoit  fi  bien  munie, qu’il  falloir  trois  ans  de  fiege 
&  le  gain  d’vne  bataillepour  la  prendre ,  mais  pluftoft  dedifpofer  le  Grand  Seigneur 
à  vne  paix  raifonnable,&que  s’il  y  vouloit  entedre  il  feroic  fort  facile  de  la  faire, pour- 
ueu  qu’on  ne  parlait  point  de  luy  ofi;er  cette  Ville,  qui  eftpit  le  patrimoine  de  les  an- 
ceftres.  Le  grand  Vizir  vameu  par  cette  courtoifie,de  peur  de  l’eftre  tout  à  fait  parla 
force,  n’olà  demeurer  plus  lôg-temps  àMoufol,mais  fe  retira  àMirdin, d'où  il  deman¬ 
de  grapd  doit  làns  celle  du  renfort.il  auoit  efté  refolu  au  Confeil  de  luy  enuoyer  trente  mille 
rireàMir*  Tartares,lesremonftrancesdeR.agotsky  quireprefenta  qu’on  eftoit  fur  lepoindd’en 
din.  auoiraffaire  contre  l’Empereur  ou  les  Polonois,  furent  caufe  qu’on  reduifit  ce  fecours 

à  dix  mille  cheuaux,la  charge  de  les  conduire  fut  donnée  à  vn  des  freres  de  leur  grand 
Gn  Iuy  Cham,&  l’on  leur  ordonna  leur  route  par  la  Circalfie:mais  ChaihChiran  ,  donc  ne  us 

veut  éuoy-  auons  parlé, qui  auoit  efté  long  temps  réfugié  auprès  du  Perfan,  &  qui  pour  lors  l’e- 
deTarta- *  H°itauPrcs  du  CircalTe ,  leur  empelcha  les  paflages,  &  tailla  en  pieeps  ceux  qui  s’e- 
res,niais  ne  ftoiët  les  plus  auancez.De  forte  que  s’il  ne  leur  reftoit  point  d’autre  voye  pour  palier 
peuuet  pad  enAfiequede  s’embarquer  àCaftà&  de  trajetter  au  deffus  deTrebifonde,eftragc  em¬ 
barras  pourde  la  caualerie.LegrandSeigneur  eftantainfidansl’impuiflàncedeTècou- 
rir  fon  V izirj&  dans  la  crainte  de  perdre  toute  fon  armée, qui  défia  eftoit  en  fi  mauuais 
dans  i'm^c  ordre  qu’il  ne  reftoi  t  plus  auprès  du  V izir  que  deux  mille  I  aniflairesSc  trois  mille  Spa- 
puifTance  chis,  s’aduifa  pour  fàuuer  fon  honneur  de  fe  feruir  de  fa  rufe  ordinaire,  qui  cft  d’entrer 
de  frire  la  en  traité  quand  il  n’a  pas  le  moyen  de  faire  la  guerre.  Il  employa  donc  pour  en  porter 
pofciaP  0  les  propofitiôs  au  Sophyvn  Seigneur  Perfan  qu’il  tenoitprifônier  dans  les  fept  cours, 
p«*.  &  luy  donna  vn  bel  équipage  auec  quatre  mille  piaftres,  pour  l’obliger  de  luy  rendre 

office  auec  plusd’affeétion.Mefmeafindeperfuaderàfôennemy  qu’il  defiroit  la  paix 
Et  rapriic  fans  aucune  feinte,  il  rappella  fon  armée  fur  la  fin  du  Printemps,  &  par  ce  moyen  il  y 
eut  corne  vne  fufpenfion  d  armes  de  ce  cofté-la.  A  dire  vray,Ia  cabale  du  Mufty  auoit 
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caufc  le  rappel  du  V izir  :  mais  quoy  qu’il  en  fuft ,  elle  n ’cut  pas  aflez  de  pouuoir  pour 
le  maintenir  dans  fa  charge-fa  trop  grande  fcucrité  luy  ayant  rendu  ennemis  prefque 
tcus  lesOfficiers  de  la  Porte  &  duSerrail,  la  Sultane  merc  caieolafi  bien  fon  fiîs>qu’il 
le  deftitua  de  fa  charge, &  la  donna  à  Regep  Bàffa  l’vn  de  fes  quatre  beaux- freres. 

La  caufc  du  peu  de  progrezquefaifoient  les  armes  d’ Amurath  en  Perfe,  cftoit  non 
feulement  la  broüillcrie  des  deux  capables  qui  eftoient  dans  fa  Cour,&  la  vaillâce  du 
jeune Sophy  qui  defendoit  bràuement  fesEftats.-  mais  aufli  les  frequentes  feditions 
d’entre  fes  gens  de  guerre  ,  particulièrement  des  Spahis  contre  les  Ianiflaires  ,  qui 
proucnoittancdclaialoufiequieftoit  entr’eux,  que  du  reproche  que  les  Spahis  leur 
fai  (oient  de  la  mort  d’Ofman,  pour  laquelle  ils  cnauoicntaflbmmé  grande  quantité 
dans  IcsProuinces  les  années  paflees.il  y  auoit  aufli  fedition  de  ces  mefmcs  gens  de 
guerre  contre  leurs  Chefs ,  pour  deux  caufcs  principalement;  1  vneeftoit  les  fatigues 
incroyableSjôdcs  necelfitez  qu’ils  fouftroient  en  ces  voyages  lointainsj  l’autre  la  fau¬ 
te  depayement,  qui  leur  rendoit  leurs  miferes  plus  infupportables  Ainfi  ayant  perdu 
tout  rcipeâ:,  ils  ne  vduloient  plus  faire  aucune  fa&ion,  mais  femettoicntàcrierin- 
ccffammcnt,  que  fi  on  ne  les  retirOitde  cc$  miferes  ,  ils  prendroient  congéd’cux- 
mefmes&paficroientfurle  ventre  à  leurs  Chefs.  A  l’exemple  des  Spahis  &  des  Ia- 
ni flaires  de  cette  armée  leurs  autres  compagnons  qui  eftoient  épandus  en  diuerfes 
garnifons  &  à  Conftantinople  mefme  fe  mirent  aufli  à  fe  mutiner  ,  l’vnion  eftant  fi 
grande  dans  chacun  de  ces  corps  ,qu’aufli-toft  qu’vne  bande  fernet  à  crier  tous  les 
autres  approuuent  fes  plaintes  &fuiuent fon  mouuement.  Le  Grand  Seigneurpen- 
fànt  appaifer  ces  reuoltes  par  des  chaftimcns  exemplaires,  fit  couper  la  tcfteà  quel¬ 
ques  Baflas  accufez  de  les  auoir  fufcitez  ,ou  de  les  entretenir  ;  mais  cette  feuerité 
efehauffa  tellement  la  milice  qui  cftoit  auprès  de  luy ,  que  peu  s’en  fallut  qu’elle  ne 
luy  fift  tcmcfme  traitement  qu’ellcauoitfaità  Ofmanj  Et  fi  l’efpouuantc  l’cuft  con¬ 
traint  de  s’aller  cacher  daps  fon  Serrail  comme  Ofman,  fans  doute  qu’il  cftoit  perdu: 
mais  eftant  forty  fort  bien  armé  &  bien  monté  auecquelque  caualene,  il  fe  promena 
par  la  Ville  &  pafla  plufieurs  fois  au  trauers  d’eux  dans  les  places  publiques  où  ils 
eftoient  affemblez,  faifant  faircccnt  paflades  à  fon  cheual& menaçant  ces  tourbes 
mutines  aucc  vne  maiefté  redoutable ,  de  forte  que  par  cette  merueilleufe  hardiefle 
il  emoufla  leur  fureur ,  &  les  remit  dans  le  deuoir.  Son  armée  de  Perfe  fut  de  retour 
à  Conftantinople  fur  le  commencement  de  l’année ,  fl  foible ,  fl  langoureufe  &  fl  de. 
labrée  qu’elle  faifoit  pitié  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  mais  pour  couurir  en  quelque 
façon  ccttehontc  &  cette  mifere  par  quelque  pompe  ,  &  quelque  apparence  de  vi- 
âoire,leCaymacan  amena  en  mefme  temps  en  triomphe  dans  le  port  trois  vaifleaux 
Chrcftiens  qu’il  auoit  pris  d’aflez  mauuaife  guerre. 

Tout  le  long  de  l’hy^^  principale  occupation  d’Amurath  fut  de  contenir  les  la- 
mflaires,  de  les  diuifnülRr’eux ,  &  de  les  broüiller  aucc  les  Spahis.  11  les  exerçait 
fouucnt»  tirer  au  blanc  ,  augmentant  la  paye  d’vn  afpre  par  iour  à  ceux  qui  tiroient 
le  mieux,  SL  leur  mettant  quelquefois  en  butte  des  forçats  qui  s’eftoient  voulu  fau- 
uer.  11  leur  diftribua  outre  cela  fix  cens  mille  ducats,  neantmoins  leurs  mutineries  fe 
redoublant  de  iour  en  iour ,  il  fut  contraint  par  vn  violent  tumulte  de  fe  retirer  à 
Andrinople.  Auant  que  d’y  aller  le  Captan  Bafladela  merl’vn  de  fes  beaux-freres, 
parlementa  long-  temps  auec  les  laniflairts ,  &  épuifa  de  grands  threfors  pour  les  ap¬ 
paifer:  maisnonobftanr  tous  fes  foins  ilvid  les  defordres  s’accroiftrc  à  vn  tel  point, 
qu’il  n’y  auoit  plus  de  feurcté  pour  fon  Maiftre ,  de  forte  que  plufieurs  iours  durant 
il  luy  fie  tenir  des  cheuaux  tous  prefts  pour  s’enfuir.  C’cftoit  par  toutes  les  terres 
de  l’Empire  que  cette  milice  fe  mutinoie  de  la  forte,  Sl  de  plus, auec  leur  ayde  plu- 
fleuri  Baflas  ,fe  rebclloient.il  y  en  eut  vn  qui  s’empara  de  la  ville  de  Burfieen  Na- 
tolie,  &  fit  abandonner  celle  de  Smyrneàtouslcs  habitans  qui  craignoientvn  fem- 
blable  pillage.  Vn  autre  nommé  Helcs,  s’eftant  rcuolté  dans  la  mefme  Prouincc, 
auoit  laccagc  la  ville  de  Mâgncfie  a  près  de  Smyrne  ,  SL  y  commettoit  tous  les 
defordres  imaginables, comme  dans  vn  pays  ennemy.  Le  Beglicrbey  de  la  ftatolie 
ne  luy  permit  pas  de  viure  long-temps  de  la  forte ,  le  deffit  en  vn  grand  combat, 
enuoya  vingt  Chefs  de  ces  rebelles  au  Grand  Seigneur.  11  l’aflicgca  en  fuite  dans 
Magnefie,  mais  le  Grand  Seigneur  prenant  deffiance  de  ce  que  cefiegc  duroit  trop 
long -temps,  &  craignant  d’ailleurs  qu’il  n’efmeut  toutes  les  mauuaifes  humeurs  de 
ce  pays- là ,  ayma  mieux  fe  feruir  d’vne  perfidie  que  de  la  force  de  fes  armes  :  il  fit 
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traiter  fccrecementauec  Hclcs  &  le  gagna  par  de  grandes  promeffes  :  tcllementque 
i6$z.  ce  mal- heureux  fut  fifolquedcfortirdcfaplacc,&mcfmede  venir  peu  apres  à  Con- 
*  ftantinople,  où  au  lieu  d'vnfauorablc  accueil  qu’il  penfoit  reccuoir  à  la  Cour,  il  fe 
Les  mutins  vida  fon  en  crée  dans  le  Serrail  accolé  d’ vnc  corde  qui  l’cftrangla.  Les  Iàniffaires  s’e- 
tuétvnAga  ftoientaumcfme  temps  mutinez  en  Hongrie  pour  leur  jpayement  :  ils  pourfuiuirent 
&difpofenc  l’Aga  à  coups  depierre  iufqucs  dans  le  logis  du  Vizir, en  efleurent  vn  autre  en  fa  pla- 
ce,  mirent  en  pièces  Amer  Aga  Capitaine  de  Pcft,  &l’Efcuyerdu  Vizir,  chafferent 
c  arg^s.  fon  LieûcCnaiit,&  donnèrent  fa  charge  à  fon  Preuoft5parcequeceux-là,difoient-ils, 
prdo"  auoient  exercé  mille  concuffions  fur  les  païfans,qui  leur  en  auoient  fait  plainte.  Pour 
hurëc  qua-  remédier  à  ces  defordres  le  Grand  Seigneur  enuoya  des  Commiflaircs  furies  lieux, 
'  uisôt'mis  auccPouuo‘r  dccaflerlcs  boute-  fcijx  de  la  fcditionv& d’informer  des  maluérfacions 
cn  quarT  des  Aga.  Les  feditieux  craignant  d'eftre  ignominieufemen t  caflez  rentrèrent  en  eux- 
turs*  mefmes  ,  demandèrent  pardon  &liurerent  quatre  de  leurs  Chefs  qui  furent  mis  en 
quartiers  :  vnc  partie  des  Aga  furent  demis  de  leurs  charges,  ou  punis  rudement  par 
te  vizir  de  la  bourfe,  &  le  V îzir  ac  Bude  luy-mefmc  pour  fe  mettre  à  couuert  de  ectte  rigourcu- 
®"geele  1C_  fe  perquifition ,  enuoya  àConftancinoplc  vnc  acteftation  de  fa  vie  te  deportemens 
lignée  des  principaux  habitans  de  fon  Gouuerncmcnt,  fçaehant  bien  que  le  Grand 
Seigneur  prenoit  cctce  affaire  força  cœur,  tantafin  d'acquérir  la  réputation  de iufte 
dans  ces  pays  de  conqucftc ,  qu’afin  d'empefeher  qu’ils  ne  fuffent  entièrement  dé¬ 
peuplez  parle*  Aga,  qui  auoient  défia  deferté  plus  de  cent  villages. 

A  mefure  qu’il  eftouffoit  vnc  de  ces  feditions ,  il  en  repululoit  pluficurs  autres.  A  la 
fin  il  crcutauoir  reconnu  la  fource  d’où  elles  procedoicnt  ,&  que  Rcgep  Baffa  qui 
Le  grand  auoit  l’honneur  d’eftre  fon  beau.  frcre,&  qu’il  auoitn’agucrcs  fait  fon  grand  Vizir, en 
vizir  au-  cftoitl’authcur,&  faifoit  des  menées  pour  luy  ofter  le  Sccptre&  le  donner  à  fon  frere 
îeuoites”  Il  ferefolut  donc  de  prendre  le  mal  à  la  racine  ,&l’cnuoyc  quérir  dans  fon 

iardin  :  comme  il  y  eft  entré  fes  officiers  luy  commandent  de  fe  repofer  dans  vn  pctic 
cabinet ,  où  il  ne  trouua  pour  tout  meuble  qu’vn  mefehant carreau  pours’afleoir. 
Luyquin’auoitcu  aucun  aduisde  l’indignation  de  fon  Maiftrc,  demeure  exicrcmc- 
/  ment  eftonne  de  ce  procédé, &  rcconnoift  bien  qu’vn  tel  traitement  au  premier  Ma- 
auec^rne^e  gl^rat^e  l'Empire  eft  vniîgnc  certain  de  la  mort.  De  fait  incontinent  apres, vn  Ar- 
corde  fa-  cher  luy  vient  demander  le  Boult ,  c’eft  vn  cachet  graué  fur  vnc  bague  d’or  qui  eft  la 
uonnëe.  marque  delà  puiflancc  du  grand  Vizirjtrois  autres  entrent  au  mcfmctemps  ,quiluy 
annoncent  qu’il  faut  mourir,  te  l’eftranglcnt  auec  vne  corde  fauonnee.  On  voulut 
dire  que  fes  grandes  richdfcs  auoient  cfté  fa  principale  partie,  &  fon  plus  puifianc 
iieftoit  ri  accu^accur  :  car  il  laiff*  la  valeur  de  près  de  crois  millions  d’or ,  en  argent ,  te  en  meu- 
ctie  dt  trois  bles,qui  félon  la  coufturpe  du  pays  furent  poicez  dans  les  coffres  duGrand  Seigneur, 
millions  Au  rcftc  foit  qu’il  fuft  coupable ,  ou  que  fes  riefieffes  exclues  l'euffent  rendu  tel, 
or‘  toutes  les  reuoltcsfurcntefteintcs  dans  fon  fang  pour  ccî®Rnée. A  quoy  le  Grand 
BaiTa^ftiT Ct  Seigneur  employa  auffi  fort  veilement  l’organe  de  fes  Muftis ,  te  des  Moines  de  fa 
pourucu  de  Religion,  lcfquclspendanc  le  temps  deCarcfmc  que  la  deuotion  rend  les  efprics  plus 
fa  charge.  fufCeptiblcs  defcmblables  exhortations,  regagnèrent  peuà  peu  les  plus  mutins,  te  les 
ramenèrent  dans  l’obéiffancc.  Les  Ianiffaires  furent  les  premiers  qui  reuindrencà 
Tesianif-  leur  deuoir ,  le  Grand  Seigneur  s’eftant  affeurc  de  ce  puiffanc  corps  de  milice,  ereuc 
lai; es  l'ere-  qu’il  viendroit  facilement  à  bout  des  Spahis ,  te  commanda  à  l’ Aga  nommé  Amet, 
Mciuicrs**  aPPorccr  la  tc^c  de  tr°l?  de  leurs  Chefs  qui  auoient  le  plus  de  crédit }  ces 

Chefs  en  ayant  eu  aduis  prirent  la  fuite  :  l’Aga  ayant  rapporté  leur  euafion  ,  le 
Grand  Seigneur  en  fut  tellement  indigne  qu’il  luy  fit  couper  la  telle  à  luy-mefmc  en 
plein  Diuart,  comme  s’il  en  euft  eftcla  caufe.  Apres  cela  les  Spahispcrfiftcrcnt  en- 
Les  Spsbis  corcquelquc  temps  dans  leurrebelhon  ,  fpecialemenc trois  mille  qui  cftoicncàScu- 
dans^ieur  tacct>u“  ils  faifoient  grand  bruit, demandantqu’on  leur  donnaft  pour  feurcté  de  leurs 
rébellion,  affignations  la  ferme  des  daccs  des  V ilies  Chreftiennes  :  mais  le  Grand  Seigneur  ne 
les  craignoit  gueres ,  fe  promenant  à  leur  veuc  dans  fa  galcre  ,  te  comme  ils  eurent 
prefenté  leurrequefte  au  Diuan,  difant  qu’ils  s’y  vouloicnt  trouuerlc  lendemain  en 
Leur  fou  corPs  Pour  cn  auoir  refponfc,  il  y  fie  venir  vn  renfort  de  quatre  mille  hommes  pour 
miiiicn  la  garde  de  fit  perfonne  ;  de  forte  qu’ils  n’oferent  y  comparoiftre,maisy  cnuoycrcnt 

feulement  quelques  députez  ,  afl’eurer  fa  Hauteffc  qu’ils  eftoicnt  fesefclaucs,  te 
qu’ils  fe  concenccroicnt  de  ècl  fonds  qu’il  luy  plairoic  leur  affigner  pour  leur  paye¬ 
ment.  Il  rcccuc  facilement  leurs  fouraiffions ,  te  ils  ceflèrenc  leurs  murmures  pour 
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quflquie  temps.  Au  commencement  de  la  grandeur  de  l’Empire  Turc  ceS  Spahis 
eftoient  vn  corps  de  caualerie  deftinc  pour  contenir  les  peuples  fubiuguez  dans  leur 
deuoir,&  pour  prcfter  la  main  à  ia  leuce  du  tribut  qu’on  leur  faifoit  payer.  Du  depuis 
le  grand  Vifir  choific  les  mieux  faits  te  les  plus  vaillans  pour  accompagner  le  Grand 
Seigneur  fix  mois  durant ,  apres  lefquels  on  les  cmployoit  pour  recompenfe  dans  les  Quels  c. 
|>lus  belles  commi/fions  ,  &  toutesfois  ils  n’auoicnt  que  vingt  afprcs  par  iour  que  spâtüi.1** 
les  fuicts  leurpayoient,  outre  le  tribut  ordinaire.  Le  nombre  pour  lors  n’en  eftoic 
tout  au  plus  que  de  fix  cens ,  que  l’on  appelloit  Melazines ,  mais  du  depuis  les  grands 
Vizirs  en  augmentèrent  fort  la  multitude ,  te  la  licencie  que  leurs  commdfions  leur 
donnoient  dans  les  Prouinces  en  a.ccreut  dauantage  l’infolénce  :  ce  qui  commença 
fous  le  Rçgnede  MehcmetayeuldcnoftreAmurath.&vintiufqu’àtel  point, qu’ils 
eommenceren  ta  s’attribuer  mal- gré  le  Vizirmefmcla  perceptioh  des  droits  Ecclc- 
fiaftiqucs  auffi  bien  que  des  feculiers,&  viuant  à  difcrction  fe  rendoient  comme  Sei¬ 
gneurs  abfolus  des  petites  villes  &  des  bourgades ,  fans  refpeétdcs  luges  des  lieux. 
L’Empereur  Achmet  ayant  enuie  de  reformer  ces  excez,  futpreuenu  par  la  mort.  La 
ftupiditc  de  Muftapha ,  te  le  ieune  aagc  d’Ofman  n’y  purent  apporter  de  remede  ,  te 
les  defordres  que  cauferent  ces  foibles  gouucrnemens  eftant  fauorables  auxSpahis. 

Ils  fc  fortifièrent  de  plus  en  plus,  &  fe  firent  donner  par  force  telles  commiflions  qu’il 
leur  pleut  par  les  grands  Vizirs .  d  où  leur  auarice  &  leur  prefomption  s’agrandirent 
de  forte  qu’on  ne  pouuoit  plus  rien  trouucr  capable  de  les  contenter.  Ils  creurenc 
auoir  acquis  le  pouuoir  d’ofter  &  de  donner  les  grandes  charges  à  leur  fan  taille  de 
faire  rendre  compte  aux  VizirsteauxBafTas,de  reformer  l’Eftac,  &  de  faire  deftituer 
ou  punir  de  mort  ceux  qui  les  choqitoient:ainfi  à  toute  heure  ilsexcitoicnt  des  trou¬ 
bles.,  &  particulièrement  pour  faire  augmenter  le  nombre  des  Melazines  ,  dont  ils 
curent  l’effronterie  de  demander  iufqu  a  neuf  mille  places  tout  à  la  fois 
Les  plus  grands  politiques  reconnoiffoient  qu’vnc  des  principales  caufes  de  ces 
mutineries  c’cfloit  la  guerre  de  Perfe, guerre  extrêmement  lointaine ,  pleine  de  fati¬ 
gues  ,  de  miferes ,  &  dcmauuais  luccez ,  de  laquelle  les  foldats  difoient  non  fans  rai- 
fon  j  qu'elle  n’eftoit  confciliée  que  par  fin  tereft  desMini  (très  qui  voûtaient  faire  leur  pènMe* 
bourfe  dans  les  grands  préparatifs,  te  les  depenfes  incroyables  qu’il  falloit  faire  pour  Mmiftrc*  à 
y  conduire  te  entretenir  les  armes }  que  ces  concuffionnaircs  &  griucleùrs  demeu-  faire  u 
roient  plongez  dans  les  voluptez  à  Conftantinoplc,  tandis  qu'ils  faifoient  languir  Icrf”61* 
miferablcment  dans  toutes  fortes  d'extremitez  tunt  de  milliers  de  braues  gens  ,  le 
fang  &  la  vie  dcfquels  nereuenoit  qu’à  leur  profit,  pource  qu’ils  retenoient  par  de-  Lauerfion 
uers  eux  toute  la  paye  des  morts  &  la  moitié  de  celle  des  viuans  Ce  qui  auoittclle-  que  les  gé* 
ment  rebuté  les  gens  de  guerre  d’aller  de  ce  co(té-!à,que  la  plufpart  aymoien  t  mieux  f 

demeurer  dans  les  V illes  d’Afie  qui  citaient  infectées  de  pefte ,  que  de  s’auancer  vers 
l’armée.  Pour  cette  confédération,  ou  pour  quelque  autre, le  Grand  Seigneur  ne  s’é-  £e. Grani 
loigna  pas  des  propofitions  de  paix  que  luy  faifoit  le  felfeh ,  teapresauoir  reccu  les  *«0"^» 
grands  prefens  qu'il  luy  enuoyapar  fon  Ambaffadcur  ,%ie  fit  point  difficulté  d’ac-  P"*  aUf<s 
ccpter  des  conditions  defauantageufes  pour  luy.  Mais  autant  qu’il  auoit  tefmoigné  ePfran‘ 
de  defîr  à  conclure  cette  paix,  autant  fit-il  voir  fon  incon^ance  à  la  rompre  cette 
mefme  année,  s’y  eftant  laifie  induire  parles  perfuafions  du  Grâd  Mogor  des  Indes,  Queics 
qui  eftant  voifîn  du  Perfan  a  necefiairement  toufiours  quelque  chofc  à  demefler  auec 
luy.  L'Ambaffadcurdu  Mogor  luy  fit  prefent  deschofesles  plus  precieufes  que  fon  gor’  dc*°- 
Maiftreeuftdans  tout  fon  Empire.  En  reuanche  il  le  régala  par  des  feftins  qui  furpaf-  Jnd«s 
foient  la  magnificence  de  ceux  qu’on  a  accouftumé  défaire  en  ce  pays-  là,  &  luy  pro-  roxa* 
mit  que  les  T urcs  boucheroient  aux  Perfàns  le  pafTage  du  Nakchinan,c’eft  vne  Ville 
baftie  fur  la  riuiered'Aranes  dans  l’Armenie  mineure,  qui  eft  la  route  ordinaire  des  Ceuj 
troupes  de  Perfe  pour  palier  dans  les  Indes.  -  •  haïif0«« 

Cependant  ceux  qui  apprehendoient  les  difficultezde  la  guerre  de  Perfe,  la  trou-  *a  Bueye 
uant  plus  facile, &  plus  lucratiue  du  coftc  delà  Hongrie,  neperdoicntpointle  temps  conféiiiofo 
deconfciller  au  Grand  Seigneur  de  fuiure  leurs  fentimeiis,  il  s  en  prefentoit  lors ,  à  cclle  Jç 
leur  aduis ,  vne  belle  occafîop.  Le  victorieux  Guftaue  Roy  de  Suede  auoit  prefque.  Le°îS^d« 
aterré  la  Maifond’Auftriche  en  Allemagne  par  la  perte  qu’il  luy  auoit  fâitfouffrir  de  sœde  *- 
grandnombre  de  Villes  tepar  la  mort  cfefes  plus  braues  Capitaineste  gens  de  guerre,  ‘e"*apJ^ 
qu’il  luy  auoit  tuez  en  diuerfesbatailles.Les  Princes  Chrefiiensquil’auoient  appelle  fon  d*Au- 
non  feulemët  au  fccours  de  l’Allemagne, mais  de  toute  l’Europe  menacée  d’vnc  fer-  ftricb*. 
Tome  II.  R 
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uitude  generale  par  ceteMaifonambitieufe,éftâtrefol  us  de  lametre  fi  bas,qu’elfène 
puft  d’orefnauantfercleucr  affez  forte  pour  entreprédreroppreffiô  des  aucre.sEftats* 
follicitoient  inftaramenti  la  Porte  que  l’on  luy  donnaft  vne  attaque  du  cofté  delà 
Hongrie.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  le  perfuader  à  Amurath  furies  grandes  cfpcrances 
qu’oa  luy  donna  d’en  tirer  bien-toft  de  fignalczaduantages.  Il  commanda  donc  au 
Baffa  de  Bude  d’affembler  fes  forces  qui  parurct  bien-  toft  apres  au  deffous  de  Peft  au 
nombre  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  le  Baffa  fit  tendre  fon  pauillon  pour  figue  de 
la  marche  ,  témoignant  en  apparence  beaucoup  d’ardeur  pour  cette  guerre.  Néant- 
moins  ceGeneraUntereffé  n’alla  pas  bien  loin,&:  fit  altc  auffi-roft  fur  la  demande  d’v- 
ne  trêve  par  l’Empereur,  tant  il  eft  certain  que  les  Souuerains  ne  fçauroient  faire  la 
guerre  que  fuiuant  le  mouuementdes  volontés  fecretes  de  ceux  qui  cot^mandcnc 
leurs  armées, ou  leurs  Prouinces  frontières,  lefquelsauancent  ou  retardent  ces  affai¬ 
res  comme  il  leur  plaift,fans  auoir  foin  de  la  gloire  ny  des  auacages  de  leursMaiftrcs, 
mais  feulement  de  leurs  intcrefts.Les  troupes  de  ce  Vizir  ne  demandoien  t  qu’à  mar¬ 
cher  &  combattre,rintercftdefon  Maiftre  l’y  fembloit  conuicr  :  ncantmoins  parce 
qu’il  croyoit  mieux  trouuer  fon  compte  dans  la  paix  que  dans  la  guerre, il  fc  mit  à  tc- 
ponfer,&  reccut  l’Ambaffadeur  de  l’Empereur  à  Peft ,  d’où  il  lefit  conduire  à  Con- 
ftâcinoplc. Cependant  arriua  la  mort  du  GrandGuftaue,&  la  déroute  des  affaires  des 
Suédois  qui  rchauffafort  le  courage  de  la  Maifô  d’Auftrichc.GcorgeRagotsky  Prin¬ 
ce  de  Tranffiluanieeuftauffi  infailliblement  fuiuy  les  commandemés  du  GrandSei- 
gneur,s’il  l’y  euft  veu  procéder  auec  lamefmc  ardeur  qu’il  euft  defiré  :  il  auoit  défia 
mefme  enuoy  é  en  confidence  au  Roy  de  Suède, Sc  mis  fur  pied  vne  armée  de  trente 
mille  hommes, aufquelsfe  dcuoict  joindre  les  paàfans  d’Auftriche  foufleuez  pour  fe- 
coücr  le  ioug;&lePalatin  IfolaniHongrois  qui  s’eftoit  mis  du  party  de  Sucde, &ieftoic 
dans  la  Morauie  :  mais  comme  il  vid  que  les  Turcs  n’auançoient  pointât  fceonten- 
toicntd’enuoycr  des  boutefeux  par  les  villages  &  bourgs  deHongrie  ,donc  il  en  fuc 
attrapé  pluficurs,il  trouua  plus  feur  de  ne  fc  point  mefler  trop  auant  de  cette  guerre* 
veu  que  d’ailleurs  il  auoit  dans  fes  pays  deux  fafeheux  partis  qui  y  pouuoiéc  bien  cau- 
fçr  de  la  broüillcrie  s’il  s’en  éloignoit ,  fçauoir  Catherine  de  Brandebourg  vefue  de 
BetlinGabor, réfugiée  danslechafteaudeFogaras,&  Iftuan  frère  du  mcfmc  Prince, 
qui  chacun  à  part  pretendoient  de  remonter  à  la  Principauté  dont  ils  aupient  efté 
dcpoffcdcz.Catherine  s’cftdic  tout  à  faitiettée  fous  la  protc&ion  de  l’Empcrcur,auec 
lequel  enfin  elle  fit  fon  accord  affe* aduâtageux ,  en  confidcration  de  la  Maifon  Ele¬ 
ctorale  dontefleeftoitfortie.Peu  s’en  fallutneâtmoins  qu’vn  point  d  honneur  n’en- 
gngeaft  tout  à  fait  Ragotsky  dans  la  guerre.  Le  GouuerneurdeKaffaw  auoit  faitar- 
refter  quelque  Capitaine,  pour  auoir  porté  les  armes  l’an  paffé  contre  le  Palatin  de 
Hongrie.  RagotsKy  luy  auoit  enuoyé  dire  qu’il  l  aduoüoit,  mais  noriobftant  qu’il  le 
rcclamaftjîc  Gouuerncur  n’auoit  pas  laifle  de  paffer  outre  à  luy  faire  fon  procez&  aie 
mettre  en  quatre  quartiersfdn*  Ragotsky  fut  tellement  indigné,  qu’il  enuoyadix 
mille  hommes  deuantKaffa%  fous  la  charge  deDauid  Solomé,iurant  qu’il  lefuiuroic 
bien-toften  pcrfbnneauec  trente  mille  autres,  qu’il  ne  partiroit  point  de  deuant 
cette  place  qu’il  n’cuft  f;ait  fouffrir  pareil  fuppliceau  Gouuerneur.  Mais  alafincét 
incident  fut  accordé  auec  le  principal  de  l’affaire. 

Ces  mouuemcns  accordez, on  n’entendit  plus  pour  l’heure  de  ce  cofté- là  que  queK 
que  petits  bruits, de  mefme  qu’apres  vne  grande  tempeftel’on  entend  encore  quel¬ 
que  fouffle  de  vent.  Les  Turcs  faifoient  toufiours  des  rauages  fur  les  frontières  de 
Hongrie,&  lcGrâdSeigncur  ejift  bien  voulu  chercher  querelle  à  l’Empereur  pour  les 
terres  qu’il  auoit  oftéesàla  vefue  de  Betlin  Gabor,  quoy  que  cette  femme  euft  con- 
fenty  à  les  rendre, fi  la  mort  du  Roy  de  Suede  luy  faifant  croire  que  le  party  des  Pro- 
teftans  cftoit  fans  refource,  ne  luy  euft  ofté  l’efpcrance  d’y  bien  reüffir,  fi  bien  qu’il  ne 
femonftra  plus  fi  difficile  à  rcceuoir  les  Députez  de  1  Empereur  qui  luy  apporroiéc 
les  plaintes  de  leur  Maiftr e&  les  offres  de  continuer  la  treve,  pour  laquelle  les- deux 
Princes  s’enuoyercntmutuellcmct  leurs Ambaffadeurs, qui  en  paffant  s’abouchèrent 
fur  la  frontière  pour  traiter  de  l’efehange  deleursprifoqniers.Au  refte  Ragotsky  de¬ 
meura  fufpeâ  à  tous  deux&mal- voulu  de  part  &d’autre, pour  les  auoir  defferuy  cous 
deux, particulièrement  le  Grand  Scigneur.do’nt  il  prouoqua  encore  la  haine  par  vne 
nouuelle  offcnfe,c’eft  qu’il  entreprit  d’inftaler  dans  la  charge  deVaiuodc  dcValachie 
vu  PrinccTrauffiluain  nomé  Mathias  cotre  le  gré  de  fa  Hauccffc,&  de  le  maintenir 
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contré  vn  nomme.........  qui  auoicfes  prouvons  de  la  Porte  Celuy-cy  efloit  vnicu-  — 

ne  homméde  bas  lieu  fils  d’vn  pefcheur  d’huitres, auquel  pour  ce  fuiet  lepéupleauoit  . 
donne  Je  nom  de  Strida  :neantmoins  le  grand  Seigneur  l’auoit  pourueu  de  cette  L 
charge  ie  ne  Içay  pour  quelle  raifon  ,  fi  ce  n’eil  qu’en  cette  Cour  la  baflefl'é  5c  l’infa-  sd'aeu? 
mie  trouuent  lieu  de  recommandation  6c  de  mente.  La  fin  dccedifferëdfutquepour  y en 
éuiter  la  guerre  l’on  l'en  deboutta, 8c  qu’on  y  eftablit  Matthias,  moyennant  qu’ilre-  vu  au" 
doublaft  le  tribut:  mais  les  Taures  ayant  eûé  contrains  à  cela  par  force, tafcherentàfe  Lepremicr 
venger  fur  Ragotsky-par  trahifon.  lien  découuritplufieurs  contre  fa  perfonne8c  KmU&à 
contfctlbii  Eftat  :  deux  entr  autres,  l’vr\e  d’vn  defes  Generaux  qui  vouloit  leur  liurer  3ition. £<m' 
la  forterefle  de  Wardein  }  l’autre  d’vn  fils  deffculacques  Moyle  Prince  de  Tranflil-  Dçuitfa_ 
uanie,  qui  auec  quelques- vns  d’eux  auoit  confpiré  contre  la  telle.  Cedernier  futaf-falonscon- 
fez  heureuxdelepouuoir  fauuer,  6c  lailfa  tous  ceux  de  fâconiurationdans  le  péril  :  "*RaSotr? 
mais  le  premier  fut  pris  6c  eut  la  telle  tranchée. 

Les  grands  defleinsd  Amurath  n’clloient  pas  de  cecollé-là,  il  enauoit  deux  princi¬ 
paux  pour  cette  annce^l’vn  elloit  de  delpoüiller  l’Emir  Facardin, l’autre  de  renuerlër 
l 'Eftat  de  Pologne,  qu'il  vouloitattaquer  coniointement  auec  les  Mofcouites  6c  les  sd- 
Tartarcs.  le  vous  ay  remarqué  comme  le  bon-heur  de  Facardin  ayant  attiré  fur  luÿ  gneur  cotre 
l’enuie  des  Baflas  êedes  Emij-s  voifins,  ils  auoient  par  qualité  de  rapports  allumé  con- 
tre  luy  lacoleredu  grand  Seigneur,de  façon  qu’ils  l’auoienc  défia  defpoiiillé  de  deux  Pologne, 
ou  trois  de  fes  meilleures forterefles.Ils  nefurentpas  contens  del’auoiraffoiblyde la 
iorte,mais  craignat  qu’il  ne  s’en  vengeaft  tandis  qu’il  luy  relleroic  quelque  puiflànce,  confpira- 
ils  complotèrent  de  le  perdre  tout  àiait.  Les  Balfas  de  Damas, de  Tiipoly  8c  de  Gaza,  tion  de* 

6c  les  Emirs  Fcroucq,  5eifa6cTherabaith,  ayantfait  cette  confpiration  enfcmble,  le 
Balîa  de  Damas  fut  chargé  d’en  pourluiure  l’executiô  à  la  Porte, où  il  auoit  quelques  luy. 
autres  affaires.  Ce  Cafta  nommé.Goggiac  Ehmod,l’acculà  de  rébellion  6c  de  quantité  crimes  dôs 
de  crimes  énormes  auprès  du  grand  Seigneur  :  Il  luy  imputa  qu’il  mcprifoitla  Loy  de  iU  i'accu- 
Mahomet,  deftruiloit  les  Moiquées,n’y  dlloic  qu’vne  fois  l’an ,  6c  ne  gardoit  point  le  foicnCj| 
Ramadan, ouïe  CarcfmejQu’il  auoit  intelligenceauec  le  DucdeTolcane,dontil  tc- 
noitvn  Confufa  Seide,  ayant  fait  marché  auec  luy  de  luy  laifler  tranfpotter  tous  les 
bleds  des  cùftesde  Syrie,  moyennant  qu’il  luy  fournift  fix  mille  hommes  de  guerre  à 
don  befbin  *  Qtfil  permettoit  aux  Cheuahers  de  Malthe  qui  alloicnt  en  courfe  en 
Orientée  faire  eau  fur  les  terres  ;  Qiul  faifoit  fauuer  les  efclaues  qui  auoientefté  pris 
fur  les  vaifleaux  de  Malthe  6c  de  Liuourncj  Qiul  fauorifoit  ouuertement  les  Chre- 
ftiens,  6c  permettoit  tant  aux  Latins  qu’aux  Grecs  de  baflir  des  Eglifesôc  des  Côuens  0 
fur  fes  terres  }  Qtfil  fortifioit  inceftammet  fes  Chafteaux,  les  garniftoitdemunitionsi 
&  vfurpoit  les  places  des  Baflas  6c  des  Emirs  fes  voifins  *  Bref  qu’augmentant  tous  les 
lôurs  lesfbrccs  6c  fes  richefles  par  lé  moyen  des  contributions  qu’il  droit  des  places  5C 
des  gens  de  guerre  qu’il  entretenoit  en  grand  nombre ,  6c  qu’ayant  fait  des  alliances 
auec  les  Arabes  6c  les  Princes  Chreftiens,  il  auoit  dclTein  de  fc  rendre  maiftredela 
fainte  lerulalemjôtde  marcher  furies  veftiges  deGodefroy  de  BoüilIô,dela race  du¬ 
quel  il  fe  difoiteftre  defcendu.Cesaccufations  firent  d’autant  plus  d’effet  fur  l’efprit 
du  grad  Seigneur,  que  la  plufpartlètrouuérent  véritables.  Tellement  qu’il  donna  cô-  £e  grjt04 
million  à  ce  mcfme  Baftadel’exrerréiner  entièrement.  Il  luy  ordonna  pour  ce  deffein  Seigneur 
défaire  les  plus  grandes  leuées  qu’il  pourroir,enuoya  ordre  auxBaflasdeTripoly  6c  de  Ailier" 
Gaza,  6c  aux  Emirs  TerracôcTherabaith  de  leioindreau  pluftoft  auec  touresJeurs  arme  par , 
forceSj6c  manda  aux  Baflas  d'Alep  8c  du  grand  Caire  deluy  fournirchacunhuitmille““'&  pat 
hommes.  De  plus  il  fit  fortir  de  Conftantinoplcle  General  de  fon  armée  naualeauec 
quarante  galères:  mais  elles  n’arriuerent  pas  dans  Je  temps  qui  auoit  eftè  ordonné, 
ayant  efté  retardées  encheminparvnememorableaduanturc.  Comme  elles  pafloiëc 
à  Chio ,  ellés  y  rrouuerenc  deux  vaifleaux  Anglois  qui  chargeoient  du  froment  pour 
portera  Ligourne.  Or  comme  le  bled  eft  marchandée  de  contrebande,  le  General 
Turc  ardent  ap  butin,  pehfantfe  faifir  des  vaifleaux  6c  faire  les  hommes  efclapes,cô- 
manda  atiffi-toft  qu’on  les  enuelopaflvKHcs  deux  vaifleauxayant  coupé  lescables,  6c  SesgajfteS 
s’eftat  mis  en  mer  leur  monftrerët  bien  qu’il  n’eftoit  pas  facile  d’ofter  la  libestc  à  ceux  attaquent 
qui  l’eftiment  plus  quelavie,ilsfedcfendirentplusde  trois  heures  auant  que  les  ga-^auuxx]^_ 
leres  lespuiflent  accrocher,  faifant  pendant  ce  temps  vnmaftacrc  d’auratplushorri-  g:ois,qui 
ble  de  leurs  chiourmes  quelles  fe  prefloient  6c  venoient  comme  en  foule  pour  les 
aborder ,  6c  puis  quand  le  nombre  l’emportant  fur  la  vertu  eut  couuert  d’hommes  les  tuics. 
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tillacs  de  ces  genereuxAnglois  de  forjje  qu’ils  n’y  voyoientplus  leiieudefedefcdre, 
ilsferefolurët  parvn  extreme defcfpoir  ou  par  vne haute  vertu(car  en  cette  rencontre 
Puis  mtt-  ie  ne  f<~ay  comme  vnefcmblablea&ion  fè  doitappeller  )  de  mfettre  le  feu  à  leurs  pou- 
Ans  leurs*1  ^res  pour  f*uuer  leur  liberté  ,5c  faire  périr  auec  eux  ceux  qui  s’efforçoientdelesrc- 
vaifleaux.  duire  en  feruitude.  La  violence  des  poudres  fut  telle  qu’elle  abvfma  auec  leur  vaif- 
feaux  crois  ou  quatre  galeres ,  6c  mit  le  feu  à  la  SultaneSc  à  deux  autres.  Brefil  ie 
Qm  brune  trouuaque  prefque  leurs chiourmes  eftoient  dégarnies  ,y  ayant  efté  tué  oueftropié 
galères.*1'  à  coups  de  canon  plus  de  douze  cens  efclaues ,  fie  que  toute.leur  armée  eftantende- 
fordre  auoit  befoin  d’vn  mois  de  temps  pour  fe  remettre.  • 

ïc  metpar-  Pendant  ce  retardement  Goggiac  Bafla  dè  Damas ,  ayant  commencé  de  mettre  en 
méc  en  de-  campagne  enuoya  fommer  Facardin  de  luy  rendre  Seide  6c  de  fes  autres  places.  L’E~ 
Tn  mou°  1  m»r  refponfe  qu’il  falloir  addrefler  cette  fommation  à  fon  fils  Aly  auquel  il  auoit 
remis  la  fouueraineté,  &  que  pour  luy  il  n’eftoit  plus  que  lîmplc  foldat  dépendant  cn- 
Blffa  tierement  de  fes  commandemens.  De  fait  depuis  fon  retour  de  Florence  il  auoit  feint 
Damas  fô-  de  luy  refignerrauthoriré  ,8c  déclaré  parade  public  qu'il  ne  vouloir  plus  eftreque 
ne  Facar-  fon  fujet  :  neantmoins  c’eftoit  luy  en  effet  quigouuernoit  toufiours  6c  qui  donnoit 
dre  fes  pial  tous  les  ordres.  Or  fur  l’aduis  qu’il  eut  de  l’armement  de  ce  Bafla ,  il  n’auoit  pas  auiîi 
ces.  manqué  de  pouruoir  à  fa  defenfc,  8c  auoit  mis  ving-cin#q  mille  hommes  fur  pied ,  donc 
il  fit  deux  corps  d’armée  commandez  par  fes  deux  fils,  demeurant  cepëdant  à  Baruth 
mct*xjooo!  pour  môftrer  qu'il  ne  femefloit  plus  de  rien.Ces  forces  eftantaflez  grandes  pourcm- 
hommes  pefeher  celles  del’cnncmy  defe  joindre, il cômanda à  fon aifné  d’alleràSaphetaucc 
cômandez  ^ouze  m^e  hommes ,  entre  lefquels  il  y  auoit  mille  Maronites  &  deux  mille  Druz, 

tarfesdeux  pour  s’oppofer  i  la  jon&ion  des  troupes  des  Emirs  Feroucq  8c  Therabaith,  6c  du  Bafla 
’*•  de  Gaza  auec  celles  du  Bafla  de  Damas, qui  pour  lors  n’auoit  que  douze  mille  hommes 

Aly  fon  aif-  non  P^us  <lue  W  Aly  ieunePrinced’humeur  bruflance  ,ne  fe  feruit  point  de  rufes  ny 
ne  attaque  d’addrefle  comme  fon  pereluy  auoit  confeillé  ,  il  voulut  toutd  vn  coupefprouuer  fa 
auec'douze  va^eur  contre  l’cnnctny  6c  l’attaquerde  front  }ainfi  l’ayant  bien-toft  rencontré,  il  le 
mille.  chârgea  furieufement ,  le  deffit  6c  luy  tua  huit  mille  hommes  *  mais  cette  vi&oire  fut 
de  celles  qu’on  nomme  Cadmeennes ,  caf  il  y  en  perdit  plus  de  fepfr  mille.  Et  le  iour 
en  tT  près  fuiuant  le  fecoursd’Alep  eftantarriuéau  Bafla,  les  Turcs  luy  rendirent  bien  le  chan- 
de  huit  ;  ge  6c  l’allerent  attaquer  auec  la  mefme  furie  qu’il  auoit  fait.  Lecbocfuteftrangemenc 
nulle.  opiniaftre  de  partôc  d’autre.  Les  Relations  cous  difeût  quedecinq  mille  hommes 
les  Turcs  qu’Aly  auoit  encore  il  ne  luy  en  refta  que  cent  quarante-fix,ôc  que  feize  cens  de  ceux 
luy  réhdenc  du  bafla  qui  eftoient  au  nombre  de  douze  mille,  tous  lefquels  encore  eftoient  lapluf. 
fon  chan-  part  couuerts  de  playes.  L’aduantages  demeura  enfin  aux  Turcs,  par  la  mort  du  mal- 
*  '  heureux  Aly  5  lequel  eftant  hors  d’haleine  ,6c  voyant  fon  cheual  preftà  tomber  fous 
11  fc  rend  à  luy  fe  redita  vn  foldat  du  Bafla  qui  luy  promettoit  quartier.  Mais  ce  perfide  ayant  re¬ 
çu  i  MW  connuqui  il  eftoit  l’eftranglaauecla  mefehe  defon  barquebufe  ,6c  luy  tranchala  ré¬ 
gie.  fteôc  le  petit  doigt  de  la  main  gauche  où  eftoit  fon  cachet ,  qu’il  portaau  Bafla  fon 

LeBafTa  en  ma^re-  Cefuperbe  vainqueurne  la  voulut  receuoir  qu’auec  ceremonie ,  cômandaot 
uoye  fa  te-  qu’on  la  lauaft  auec  des  eaux  de  fenteur ,  qu’on  luy  peignift  la  barbe ,  qu’on  la  couurift 
fte  a  Con-  d’vn  rjche  tulbanpourla  luy  apporter  :  puis  l’ayant  gardée  quelque  temps  il  l’enuoya 
Facardb  ^  Conftantihople.  Les  nouuelles  de  cette  infortune  n’allerent  pas  fi  toftà  Facardin, 
fait*rCiirer  cependant  l’armée  nauale commandée  par  leCaptanarriuaauportdeTripoly  enSy- 
fes  trou-  rie,  doritayantreceu  l’aduis,foit  qu’il  apprehendaft  quelque  trahifon,  foie  qu  i],  vou- 
Inuoyefai  luftfahre  mine  de  croire  que  le  Grand  Seigneurjnelepcrfecutoit  que  pour  efprouuer 
rc  convpii-  s’il  eftoit  rebelle  ou  non ,  partant  qu’il  deuoit  luy  tefmoigner  fon  obeïflance  en  ce- 
^urcs^at"  ^anc»  il  fitretirer  fes  troupes  dans  le  morLiban  ,6c  ne  fereferua que  trois  mille  hom- 
Gcneraidc  mes,  tant  pour  gardes  que  pou  rdomeftiques,  auec  lefquels  il  s’enalla  à  Seide;  mef- 
Grand'sd11  mc  a^n  roieux  «fleurer  le  Captan  Bafla  de  fa  fidelité ,  jl  luy  enuoya  vn  coplimenc 
gneur.  plein  de  tres-humbles  foumiflions,  8c  accôpagné  de  cinq  caramouflals  chargez  de  vi- 
»  ures  pourrauitailler  fon  armée,  auec  parole  qu’il  obeïroitaueuglemetàtouslescom- 
«  nundemes  qu’il  luy  apporteroit  de  Impart d£  Grand  Seigneur  jQnes’ilaùoit  pris  les 
«  armes  ce  n’auoit  efté  que  pourrefiftet  aux  Arabes  6c  à  fes  ennemis  voifins,quain  fi  il 
»  auoit  fait  retirer  fes  troupes  dés  qu’il  auoit  veu  arriuer  le  Lieutenat  de  fon  Seigneur, 6c 
Qihfaircn-  qu’il  eftoit  preftde  les  mençr  par  toutou  il  luy  plairoit  de  les  employer  pour  fon  fer - 
îcrcs  Haflc  u‘ce*  ^-e  Capran  ne  fe  corenta  pas  de  ces  belles  paroles:mais  auflitoft  fi  t  en  trer  dix  gale- 
port  de  res  dans  port  de  Seide,  6c  luy  manda  qu’ilauoit  ordre  de  s’afleurer  de  ce  Chaftcau.  Ce 
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fat  en  vain  qu’il luyenuoyade  riches prefens,  qu’il  traita anccluy  en  fecret,efperant  _illllr 
de  le  corrompre,  &  qu’il  luy  promit  cent  mille  fequins,  Sc  mefmefon  fils  Manfour, 
pour  le  mener  au  grand  Seigneur  en  oftage  de  fa  fidelité.  Le  Gaptan  accepta  bien,  la  fndoweî’ii 
promefle  des  ccnt  mille  fequins  Sc  fon  fils,maisneluy  fit  point  d’autre  refponfe  que  la  fe  doit  dç- 
premicre.  Facardin  eftonné  de  cette  rigueur,  demanda  quatre  iours  pour  refoudre  ce  kndre- 
qu’il  deuoit  faire.  Ilauoitvn  regret  indicible  d’abandonner  cette  piece,qui  eftoit  la  Mais!» 
plus  belle  qu’il  euft  3  quelquefois  fon  courage  le  portoitàfe  perdre  pluftoft  qu’à  fouf- 
frirvDe  tel  le  perte.- St  auec  cela  les  marchands  Chreftiens  quieftoient  clans  la  Ville,  rendre  s«- 
preuoy  an  t  que  le  commerce  n'y  vaudroit  plus  rien  lors  que  les  T urcs  feroien  t  maiftres  «M  fc  . 
de  ce  Chafteau,  luy  confeilloient  de  tenir  bon,  luy  reprefentant  qu’ayant  dedans  huit  ^'1,.  Ba~ 
cens  hommes  d’eflitc  commandez  par  vn  bon  Chef,  &  la  place  eftant  bonne  comme  Qjnj  eft 
elle  eftoit,  elle  fe  deuoit  deffendre  plus  d’vn-mois ,  que  cependant  l’hyuer  s'appro-  ««ai  con- 
chant  il  viendroit  des  vents  qui  contraindroient  l’armée  nauale  à  fe  retirer  de  ce  port,  &  ré 

pource  qu’il  n’eftpasafTeuré  en  mauuais  temps.  Du  commencement  il  approuuoit.r«ire  dam 
Jeurconleil,  St  fepreparoità  la  defenfe.  Mais  quelques  iours  apres  ayant  appris  les  “°n" 
nouuelles  de  la  mort  defon  fils  Aly, il  perdit  entièrement  courage ôtfelaifla  aller  aux  LeCaptan 
ibmmatioos  du  Captan,  qui  le  mefme  iour  y  mit vnegarnifon  de  laniflaires.Luy  pour  fat  piller 
nepointvoir  de  fes  yeux  vn  fi  triftechangemént,s’enretourna  àBaruthfmais  il  n’en  ' 

fut  pas  quitte  pour  cette  perte,  l’armée  ayant  pillé  fes  Palais  iufqu’aux  vitres  &  aux  beaux  lac- 
barreaux  des  feneftres,  le  fuiuit  dés  le  lendemain,  &  le  Captan  luy  fit  dire,  qu’il  auoit dhis- 
auffi  ordre  de  fe  faifir  de  la  fbrtereffe  de  Baruth.  Il  la  liura  fans  beaucoup  de  contefta-  Porte  les 
tion,  non  pas  fans  vne  fànglante  douleur,  Sc  abandonnant  fon  Palais  fe  retira  auec  fes 
Druz  &  Maronites  dans  les  montagnes  à  trois  lieues  de  là, là  où  il  logeoit  fous  des  ten-  augrid  sei. 
tes,  parce  qu’il  n’ofoit  s’enfermer  dans  aucune  place, dç  peur  de  tomber  dans  les  em-  8neur- 
bulchesdefes  enneltiis.  LeCaptan  qui  auoit  toufiours  efoeré  qu’il  toucheroit  les  cent  [£ 
mille  fequins  promis  en  fecrer,eut  fi  grand  dépit  qu’il  fc  fuft  retiré  fans  les  luy  donner,  Facatd^n.nC 
qu’il  fit  piller  fon  Palais  Sc  ruiner  fon  beau  ïardin,  qui  eftoit  pour  ainfî  dire,la  copie  du  LesMaroni: 
Paradis  terreftrc,pource  qu’il  auoit  eu  la  curiofitéd’y  faire  planter  toutes  les  fortes  t«  obeïfféc 
d’arbres  fruhftiers  qui  fetrouuerent  fur  la  terre.  Apres  ce  degaft  le  Captan  remena  “JJjJ  dc 
l’armée  nauale  àConftantinople,emportantaü  grand  Seigneur  les  clefs  des  deux  plus 
importantes  fortereffes  delà  Paleftine,  qu’il  auoit  gagnées  fans  coup  fràpper.Depuis  ^ 

ces  per  tes  la  fortuné  abandonnant  tout  à  fait  le  mal- heureuxFacardin, le  priua'de  touc^^'™ 
ce  qu’il  auoit  de  plus  cher  au  monde.  Les  Maronites  qui  eftant  fort  bons  Chéèftiens, 
auoient  toufiours  tefmoigné  beaucoup  dezelepour  lüy  obeïrentau  BafTadeDamas,  Deuxfils<le 
nefçachant  ce  qu’il  eftoit  deuenu  depuis  fa  retraite  dans  les  montagnes.Laplusgran-  Fac^din 
de  partie  des  Drus  fes  fujets  entrent  autant, Sc  cétabandonnementde  fes  amis  Sc  de  pcn«  p«- 
fes  fujetsfut  fuiuicdela  perte  des  deux  fils  qui  luy  reftoient,dont  l’vn  liuré  par  luy-  cônfcmtû 
mefme  en  oftage, l’autre  pris  en  vn  combat  furent  menez  en  captiuité  à  Conftantmo-  nopic. 
ple.Sonfreren6mcIones,furtuéà  coupsd‘harquebufeattachéàvnoliuier.  Sonfidel  Ionesfon 
Agent  qu’il  auoit  à  la  Porte  qui  en  eftoit  vn  des  principaux  officiers,  pour  l’auoirtoû-  freretué. 
joursiuftifiéenuersfeGrandSeigneurparfoncredir.eutlateftetranchéeauretourdu^  ^  ■ 

Captan,  Scccluy  qui  luy  auoit  gagné  les  Chéris  êdesprincipauxhabitans  deDamas,  àconfhn. 
futaufli  eftranglé  par  le  commandement  du  Baffe.  En  fuite  prefque  toutes  les  forte-  tinopie  de- 
reftes,  comme  deGazir,  de  la  Reyne  Efther  à  Saphet,  de  Balbeich,  de  S.Ieaii  d’Acre, eIpité- 
Sc  quelques-autres  fe  rendirent  au  Baffes  deDamasà  la  première  fommation.  Il  perdit  Et  vn  cou- 
neaatmoinsfon  temps&la  meilleure partiede  fes  troupes  deuant  celles  de  Niha,la  éttan' 
vaillance  des  Druz.ôt  fon  affietee  inexpugnable,  l’y  arrefterent  près  d’vn  an  fans  qu’il 5 
eu  puft  venir  à  bout.  Les  Druz  par  de  frequentes  forties  dans  lefquelles  ils  donnoienc 
fouuentiufqu’àfon  pauillon  luy  ruinèrent  la  moitié  de  fon  armée,  St  la  dureté  du  roc  ptce™dVn  an 
fur  lequel  cettc’placc  eftoit  baftie,  confuma  tout  le  trauail  Sc  l’induftrie  de  fes  Inge-  «fc^nt  Ni- 
nieurs.  Ils  y  employèrent  en  vain  cent  tailleurs  de  pierres  fix  mois  durant,  Sc  vn  Me-  prendre.'6 
decin  Prouencal  qui  eftoit  au  BafTa  s’eftant  meflé  d’y  feire  vne  mine ,  n’y  auança  pas 
aûtrechofe  que fà^mort,  &  celle  de  grand  nombredes  affiegeans  j  carcqmme  lefeu  y  ruine  u 
ne  s’y  prit  pas  à  l’heure  qu’il  deuoit,  il  voulut  aller  voir  la  caufê  qui  l’atroit  empef- 
ché  ,  Sc  comme  il  fut  à  l’entrée  du  fourneau  la  mine  joüa  fans  faire,  aucun  mal  aux 
affiegez ,  mais  la  flamme  le  grilla  tout, Scies  efclatsdu  roc  tuerent  quantité  de  foldats  VnMcdecio 
que  la  curiofité  y  auoit  menez  auecque  luy.  Ainficette  forterefTe  demeura  à  Facardin  1 
auec  trois  autres  qui  eftoient  dans  les  montagnes,  &  là  il  vefeut  quelques  mois  enj^^bc?" 
*  Rüj 
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134  nncoirc  des  Turcs, 

1^33.  afleurance,  fc  tenant  toufiours  aftocic  auec  Reba  Roy  des  Arabes ,  auec lequel  il 

- ; —  faifoit  tous  les  iours  des  rauages  fur  les  terres  de  Damas. 

le  ne  differeray  point  aux  années  fumantes  à  vous  faire  voir  lacataftrophc  de  ce 
Prince  dont  la  vieilleiTe  fut  auffi  infortunée  que  toute  fa  vie  auoir  elle  gloneufe.Mais 
auce  Reba  deuançant  vn  peul’ordredes temps, ie  vous  deduiray  fon  hiftoirc tout defuite,afin 
Arabes6*  qu’elle  vous  paroifte  plus  belle.  Comme  fonliumeur  guerrière  ne  pouuoitfc  tenir  en 
paix  &  en  demeure  fur  fa  perte ,  auffi  fés  ennemis  quinecroyoicnt  point  qu’il  y  euft 
defeuretépour  eux  tandis  qu’il  luy  refteroit  quelque  moyen  de  les  harceler,  ne  per- 
Lc  Grand  mirent  pas  qu’il  fubfîftaft  plus  long-temps,  ny  qu'il  recueillift  les  débris  defon  Eftat: 
enfoyc  d«-  mais  Par  leurs  follicitations  à  la  Porte  obligèrent  leGrad  Seigneur  d’enuoyer  encore 
rechtfeon-  contre  luy  le  Baftà  Giaphar  auec  vne  armée  de  dix  mille  hommes,  qu’il  y  mena  fur 
arm^côT  quarante-cinq  galères.  Facardin  poufTépar  fon  mal-heur  vint  hardiment  au  deuant, 
mande»  par  mais  ayant  reconnu  en  quelques  rencon  très  où  il  perdit  vne  bone  partie  de  fe&gcns, 
Giaphar.  ^ue  ^  vaiUânce  n’eftoit  qu’vne  témérité  contre  vn  H  puiffant  ennemy,  il  congédia  le 
reftede  fes  troupes, à  la  referue  de  quelques  côpagnies  qu’il  mit  dans  trois  forterefTes 
qui  luy  reftoient,&  fe  retira  dans  les  montagnes.  Il  s’imaginoit  que  le  Baflàfe  côten- 
Q.ui  le  bac  teroitdeluy  auoir  donné  lachafle,&  qu’ilnelcpourfuiuroicpasdauâncagc,ou  que  la 
Knconues*  difficulté  des  lieux  luy  en  feroit  perdre  la  pifte.  Cette  efperance  le  trompa  auffi  bien 
&  le  fuie  rc-  que  toutes  les  autres.  Son  ennemy  s’opiniaftrâtdel’auoir  à  quelques  prix  que  cefuft, 
lè^monta  refblucpoume  le  pas  maquerde  bloquer  toutes  fes  forterefTes  à  lafois,&  de  ne  les 
gnes.  '  point  abandonner  que  la  faim  ne  les  euft  contraintes  à  fe  rendre.  Alors  côme  cccEmir 

vid  qu’onluy  rendoit  des  filets  de  tous  coftez  &  qu’on  le  cernoit  delà  forte ,  il  cher¬ 
ché  fon  refuge  dans  les  cauernes,  fe  cachant  tantoft  dans  l’vne,  tantoft  dans  l’autre, fie 
laiffan  t  dans  toutes  quelques- vns  de  fes  gens,  afin  que  fon  ennemy  ne  puft  fçauoirau 
vray  dans  laquelle  il  eftoit.  Il  y  enauoit  vne  entr’autres  efcartfe  qui  n’auoit  qu’vne 
WrcfTcsà  entrée  fort  eftroite  &:  qu’vn  accez  tres-diffiCile,  dont  la  largeur  n’eftoit  que  de  fepe 
la  fois  pour  ouhuitpas  ,mais  la  longueur  près  de  cent  cinquante.  Il  choilic  là  fa  retraite  ôcs’yen- 
fermaauec  cinquante  de  fes  amis ,  qui  luy  auoient  donne  leurfoy  de  mourir  auecque 
luy, y  ayant  fait  porter  alTez  de  prouifions  pour  y  fubfifterfix  mois,pendantlefquels  il 
efperoit  que  le  Baffe  s’ennuyeroit  d’eftre  fi  long-tëps  à  TafFuft  ,ou  mefmc  que  les  nei- 
,  ges  qujtôbcntenabondancefur  ces  montagnes  le  contraindraient  à  quitter  fon  def- 
dâsSvCne  c™-  Or  peu  de  iours  apres  cette  cauerne  fuft  inueftie  auffi  bien  que  les  autres  forte- 

uerne  fort  refTes,  fie  comme  elle  n’auoit  qu’vne  aduenuë  ,  il  eftoit  auffi  facile  d’y  enfermer  ceux 
inacccffi  *  clu‘  eftoient  dedans  que  de  les  forcer.  Dans  ce  dernier  réduit ,  Facardin  n’auoit  pas 
bic.  moins  à  craindre  fes  gens  que  fes  ennemis ,  il  fe  deffioit  ou  que  Tefpoir  d’vne  grande 
recompenfe,ou  que  les  ennuis  d’vn  fi  trifte  f  eiour  iokits  à  la  peur  de  la  mort ,  qui*leur 
eftoit  certaine  s’ils  tomboient  entre  les  mains  desTurcs,ne  donnafTentla  penfée  à 
quelqu’vn  d’eux  de  le  trahir.  T ellement  que  pour  empefeher  qu’il  ne  fe  tramaft  quel¬ 
que  complot  de  cette  forte, il  s’accouftuma  à  veiller  la  nuit, & à  nedormir  quede  iour* 
fçaehant  bien  que  les  lafchecez  fe  conçoiuent  pluftoft  dans  les  tenebresque  dans  la 
lumiere.Cét ordre, &  les  autres  foins  qu’il  y  apportoit  auoient  contenu  fes  gcnsdasle 
deuoir  plus  de  quatre  mois,  quoy  que  Tincômoditc  du  lieu  en  euft  fait  mourir  quel- 
Eftdefcou-  ques-vus,&:  rendu  lesautres  tous  languiflans.Son  ennemy  defefperatde  venir  à  bouc 
faf  aTvn  de  tous  ccs  bl°cus,8c  ne  fçaehant  dans  lequel  de  tant  dereduits  il  eftoit-, d’ailleurs  eftat 

f!sPgcus"  C  prefle  par  les  neiges  &  les  froidures  extrêmes  que  fes  foldatsne  pouuoientplusfouf- 
frir,  eftoit  fur  le  point  de  leuer  lefiege,  lors  que  Facardin  endormy  de  nuit,  coiftre  fa 
couft  urne  donna  lieu  à  fon  propre  cofident  de  le  trahir, fie  de  defeendre  par  vne  corde 
vn  ieune  homme  qù’il  auoit  gagné  pour  donner  aduis  au  Baftà  qu’il  eftoit  dans  cette 
Suric  point  cauerne.  Cét  aduis  receu  le  BalTa  redouble  les  gardes  qu’il  auoit  mi/es  fur  Taduenufi, 
tftoh  p?cft  &  fait  fçauoiràFacardin  qu’il  le  tient  tellcmëtenuironné,qu’iIluyeft  impoffiblfcd’efi. 
de  le  hiifer  chaper  de  fes  mains, que  toutesfois  s’il  veut  fc  rendre  fur  la  parole  pluftoft  que  de  fe 
en  repos.  jaifler  forcer,  il  luy  promet  /ur  fon  tulban ,  ferment  inuiolable  parmy  les  Turcs,  qu’il 
Facardin  ne  luy  feq^auciin  tort  ny  pour  fa  perfonne ,  ny  pour  fes  biens ,  mais  le  mènera  vers  le 
fc  rend  fur  QrandSeigneur  qui  defiroit  auecque  paffiondeIevoir,&qui  (ans  doute  le  reftabli- 
eh  Bairà*  roitdanslapoffeffion  de  fa  Principauté.  Le  Baftà  luy  offroic  ces  conditions ,  pource 
qu’ayant  ordre  de  le  mener  viuantà  Conftantinople,  il  auoit  peur  que  s’il  prefloit  ce 
grand  courage  iufqu’à  l’extremitc  il  ne  fe  perdift  par  vn  généraux  delefpoir,8c  qu’ar 
uccquc  luy  ne  fe  perdift  auffi  la  connoiftàncc  des  lieux  où  il  auoit  caché  fes  threfors, 
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D’ vne  partie  defquelsFacardin  s  eftant  adroitemét  fcruy  pour  fe  le  rendre  faüorable, 
il  obtint  de  luy  que  les  Turcs  ne  feroiét  aucune  refioüiffance  de  fa  prife,&:qu’il  hc  fc- 
roit  point  traduit  en  triomphe'par  le  camp,mais  qu’il  auroit  la  liberté  d’emporter  Ton  me  Coduit 
threft>r,&  de  mener  auec  luy  trois  cens  hommes  trompettes  Tonnantes.  En  cétequi-  à  conftan- 
page  il  fut  conduit  àConftantinople, accompagné  de  Tes  deux  petits*fils&  portant  vn  unop,c* 
million  de  fequinsen  or  outre  quantité  d’autres  richeffes  qui  faifoient  la  charge  de 
quatorze  chameaux.  Eftant  àdeuxiournées  delà  Ville  il  en  uoya  huit  cailles  pleines 
d’or  au  GrandSeigneur,dont  il  cônoiffoit  le  naturel  extrêmement  auarc,&  réplit  les 
B  allas  de  cette  cfperance  qu’il  auoitapporté  dequoy  lesenrichir  tous, s’ils  l’affiftoient 
cfe  leur  faueur.  A  la  nouuelle  de  Ta  venue  le  Grad  Seigneur  tranfportc  d’vnc  ioyc  ex- 
traordinairc&d’yn  ardent  defir  devoir  ce  Prince, dont  larcjiutatio  eftoit  fiefclatantc 
en  defiéins  fi  hauts, &la  fortune  fi  diucrfe,fortïtaucc  le  train &l'habit  d'vnBaffa  pour  scigne*^ 
le  voir  &:  lle  confidereràloifir.  L’ayant  rencontré  dans  la  campagne,  il  luy  demanda  impatient 
qui  il  eftoit, quelleaffaire  I’amenoità  la  Cour, qui  eftoient  Tes  ennemis, &pour  quelle  j*gUj^p0^ 
raifonifsluy  en  vouloiét.  L’Emir  le  reconnoiftauffi-toft,  mais  feignant  de  le  prendre  aller  aU  de* 
pour  quelque  Officier  de  la  Cour, luy  raconta  en  peu  de  mots  sô  hiftoire,  luy  nomma  “carn^par‘ 
les  autheurs  de  la  pcrfecution  qu’il  fouffroit,  s’efforça  de  luy  monftrer  que  la  haine 
qu’ils  luy  portoicntne  prouenoit  que  de  ce  qu’il  s’oppofoit  à  leurs  concuftions  &  à 
leurs  méchancetéSjS’eftcndit  for  t  au  Ion  g  à  iuftificr  fes  adionsfc  à  accufcr  les  leurs,& 
finit  parvn  pitoyable  récit  du  traitement  qu’ils  luy  auoient  fait  fous  l’authoritc  de  fa 
Hauteffc.Tout  ce  difeours  eftoit  accopâgnc  de  tant  d’addreffe,  deviuacitc  &  d’elo- 
qpencc  qu’il  toucha  fenfiblementle  Grand  Scignêur,  qui  apres  l’auoir  efeouté  auec 
vne  attention  extraordinairc,luy  promitdcleferuirdefon  crédita  la  Porte,&deluy 
faciliter  l’accez  auprès  de  faHauteffc.L’Emir  bien  fatisfaitdc  cette  rencontre  fit  fon 
entrée  à  Conftantinoplc, non  point  en  coupable, mais  en  triomphateur,  les  tromper-  Luy  Joiin< 
•  tes  fonnantes&lescnfeignesdcployées.Peuapres  qu’il  y  futarriuélcGrandSeigncur  audience 
!uy  donna  vne  audience  plus  faüorable  mcfmc  qu’il  ne  l’euft  ofc  dcfirer.il  fembla  luy 
prefter  toutes  les  deux  oreilles  pour  efeouter  fes  raifons,  luy  demanda  fes  aduis  tou¬ 
chant  le  gouuernemcnt  de  fon  Empire ,  &  l’affcura  que  déformais  il  fc  vouloit  feruir 
«le  luy  dans  fes  plus  grades  affaires, &qu’il  le  tien  droit  pour  fon  amy, pour  fon  pere,  ÔC 
pour  fon  fidelMiniftre,  &  apres  l’auoir  entretenu  long-temps  ,1c  donna  en  garde  au 
Baftangibaffi, auquel  il  recommanda  d’en  auoir  vn  foin  particulicr.Les  charmes  de  la 
feule  vertu  arrachoient  toutes  ces  courtoifi es  de  ceBarbare.&lc  forçoiét  à  rendre  ces 
icfpc&s  au  mérité  d’vn  Prince  defpoüillc,qui  par  ce  moyc  euftjenfin  demeuré  viéto- 
rieux  &euft  efté  remis  auccque  gloire  das  la  poffcffion  de  tous  fes.  biens, fi  les  mefmes 
attraits  qui  auoient  flefehy  l’humeur  impitoyable  d’Amurath,cuffcnt  pu  domptor  la 
«nalignité  del’enuic.  L’excez  de  ces  carcffes  futla  caufe  de  fon  dernier  mal-heur ,  & 
rendit  faux  pour  cette  fois  le  prouerbe  qui  dit,  qn'tlvautmte%x  faire  enuit  que  pitié.  Les 
Baffas  ialoux  de  l’eftime  que  le  G  rand  Seigneur  auoit  pour  luy,confpircrent  tous  en- 
fcmble  pour  le  perdre,  ils  aiguiferét  pour  cela  les  traits  les  plus  perçans  de  la  calom-  Le*  8a(fas 
niCjle  chargèrent  d’vnc  infinité  de  crimes,  &  faifant  mcfmc  de  fa  caufevne  caufe  de  »i°uxcon- 
Religion,fufciterent  le  Mufty  à  l’accufer  d’àuoir  non  feulemetfauorisc  lesChrcftiés  p1”™*  fa 
contre  les  Mahometans,  mais  encore  d’auoir  blafphcmé  contre  le  facré  Prophète,  &£ 
embrafïe  leChriftianifmc.Usaggrauerct  ce  cas  auec  tant  de  paroles, de  circonftances 
&dec5fequerçccs,&  lcpOurfuiuirent  auec  tant  de  chaleur,  qVenfin  Amurath  toü-  &  ^ 

ché  de  Religion  fc  laiffa  emporter  à  facrificr  cette  gloricufe  telle, &  d’en  faire  comme  tScie  Grâd 
vne  viélime  pour  fc  concilier  la  faueur  de  fon  Prophète  Mahomet  dans  la  guerre  dé 
Pcrfe.où  ils’cn  alloiten  pcrfonne.Ce  futle-quatorzicmedc  Mars, l’an  lé^y.La  forme  ÜamneYfâ 
de  cette  condamnation  fut  extraordinaire, leGrâd  Seigneur  eftât  affis  dans  fon  thrô-  ®ott 
ne  le  fit  venir  deuant  luy  en  prcfencc  de  plufieurs.Baffas,  particulièrement  de  ccluy 
fur  la  parole  duquel  il  s’eftoitrédu,luy  cSmandadcs’affcoirfur  vncchaire  baffe,  luy 
.deduifit  tous  les  cas  dont  il  eftoit  accufé  ,&  apres  les  auoir  rapportez  bien  au  long, 
conclut  fans  prendre  l’aduis  d’aucun  des  affilias  qu’il  meritoit  la  mort&tout  àl’hcurc 
mefme  ordonna  que  l’on  executaft  fa  fentcnce.  L’Emir  fe  leuant  de  deffus  fon  fiegé 
s’efforça  de  fe  iuftifier,&  de  flefehir  fon  luge  à  mifericorde:mais  comme  il  commen* 
Çoitàparlcr,ilvid  les  muets, dont  le  GrandScigneurfe  fert ordinairement  pour  faire  IIeft  eftrî 
1  office  de  bourreaux, qui  s’approchoient  de  luy  pour  l’eftraglcr.  Toute  la  grâce  qu’il  glé  pat  de* 
pût  obccnir,cc  fut  vn  petit  quart  d’heure  de  téps  pour  faire  fa  prière.  Il  fc  tsouualors  roucts* 
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JL tll*.  vers  l’Orient,  Contre]}  couEtumedesMahoinetans  qui  prient  Dieu  en  regardât  vert 
le  Midy,&  fitlefignede  la  Groix-.dônt  le  Grand  Seigneur  n’ayant  pas  moins  d’indi- 
Sonfiljicfêt  gnationque  d’cftonnement,s’cfcria  tout  hors  defoy  que  J’onéftranglaft  viftemétee 
petit»- fils  pourceau, ^commanda  que  Ton  eftouffaft  fon  fils&fes  petits  fils  dans  i’cau.afin  qu’il 
°°ycz-  ne  reftaft  aucü  reietton  de  ccluy  qui  pafioit  dans  fon  opinion  pour  vn  Apoftat.  Apres 
l’execution  fon  corps  fut  expofe  dans  la  place  publique, &  fa  tefte  portée  par  les  rues 
fur  la  pointe  d’vnc  pique ,  auec  vn  eferiteau  qui  difoit  en  langueT urc  :  c'ejl  icj  la  tefte 
deT  Emir  Feccbredin  impie  &  rebelle.  On  dit  qu’#n  le  defpoüillant  on  luy  trouua  entre 
la  chemifc  &  la  chair  vnc  Croix  d’or  en  façon  de  celles  qu’on  appelle  Croix  de  Lor¬ 
raine.  * 

iieftregre-  Lamortde  ce  Prince  caufavn  regret  fcnfiblc  aux  Chreftiens  Latins  qui  l’auoienc 
chwftiens  connu>particulicremcnt  aux  François  qu’il  fauorifoit  par  delfus  tous  les  autres,  parce 
latin*.  qtl’il  fc croyoit  defeendu de  cette  Nation.Ils  eftoient  tousperfuadez  qu’il  auoit  def- 
Vouioitre-  fein  de  faire  reflorir  leChriftianifmcdanslaTerre  fainte,&ccrtcsil  brufloit  d  cuie  de 
ntfaièm'"  fC^a^‘r  Royaume  de  Ierufalem,  &  difoit  quelquesfois  entre  fes  confidéns, qu’il 
Pouuoit  it  n’auroit  point  de  reposqu’ilne  fuft  en  pofTeffionde  cette  Ville,laquelle  il  difoiteftre 
ftt^deDa'  s°  Patrj>mo‘nc’  H  Y  penfoit  paruenir  par  iorclligéce  auec  les  principaux  habitas  du 

îna,  &  de  Pays»à  caufcquede  cette  faço  il  euft  pu  fc  rendre  maiftre  de  Damas&  de  Tripoly,s’il 
euft  voulu:mais  il  auoit  défia  par  plufieurs  fois  maqué  cette  entreprife,&Iors  qu’il  fut 
chaffé  de  fes  terres  le  Baffa  de  Damas  fit  trâcher  la  tefte  à  vn'  Sâgiac  de  cette  Ville  qui 
auoit  promis  de  l’en  rendre  poflefleur.  Il  faifoitaux  Chreftiens  toutes  les  cou  rtoifics 
qu’ils  euflentpû  cfperer  d’vn  Prirfcetres-zelé  en  leurReligio,fc  feruoitdans  fes  plus 
importantes  affaires  des  MoinesLatinsfir  des  Maronites, natio  qui  reconnoift  l’Eglife 
Dont  le  Romaine.il  traitoit  fort  benignemétles  efclaues qu’on  luy  amerioit,  fauorifoit  leur 
i»fla  fait  deliurance.&leur  renuoy  enlaChrefticté.Brefil  les  fupportoifen  toutau  preiudice 
le  Sangiac.  deiMahometansjneantmoins  il  ne  fit  iamais  profdfion  de  cette  Religion,  ny  ne  tef- 
moignapoint  expreflement  qu’il  la  vouluft  embrafler,fi  bien  qu’a  ceux  qui  connoif- 
femoit'ir  f°icnt  iufqu’au  fonds  le  naturel  de  l’ambition&  desGrâds,qui  cft  de  n’efpargner  au- 
confdi  des  cune  feinte  ny  aucun  mafque,mcfme  celuy  de  la  Religiô  pour  paruenir  au  but  où  ils 
Moines.  aCpircnc ,  il  reftera  toufiours  quelque  douté  s'il  traitoit  ainfi  les  Chreftics  par  inclina¬ 
tion  ou  par  deffein  de  s’enferuir  dâs  fes  hautes  vifees.  Quoy  qu’il  en  foit,c’cftoit  ve- 
Seplaifoità  ritablcmét  vnPrincedoüéde  très-  belles  qualités  pbvy:  régir  les  peuples.  Car  ilfeplai- 
fe»  peuples  foità  les  faire  viure  dans  la  traquillité  &  dans  l’abondance ,  fans  leur  demander  que 
dans  l’abô-  deschofes  raifonnablcs,&ron  peut  dire  à  la  honte  desPrinces  Chreftiens, qu'ils  n’a- 
dancc‘  noient  point  de  pays  plus  riche&plus  florifsât  que  ce  petit  Eftat,  Duquel  fi  l’on  con- 
fidore  la  miferablc  condition  fous  la  domination  des  T urcs  auparauan  t  qu’il  le  pofte- 
daft&qu’ilcn  fuft  defpoüillé,encomparaifon  de  cette  félicité  où  il  le  maintint  tandis 
qu’il  le  gouuerna,on  vetfa  comme  dans  vn  tableau  ladifferencc  qu’ily  aentre  la  ty- 
^u^cccy  .  rannie&laiufte  Principauté ,  qui  ne  fe  peuuent  mieux  recônoiftrc  que  par  lamifere 
oupar  le  bon- heur  des  pays  qui  leursôtfuiets.  Ce  n’cft  pas  qu’il  ne  leuaft  de  notables 
impofts,mais  il  lefaifoit  auec  tel  ordre,  &  donnoit  fi  bon  moyen  à  fes  fuiets  par  l’en-. 
'  cretien  du  commerce  de  debitetleurs  denrées,  qu’ils  ne  fe  trouuoient  point  chargez 
de  fes  droits.  De  plus, afin  que  perfonne  ne  fuft  foulé  l’vn  plus  que  l’autre,  il  les  con- 
noifloit  tous  par  nom  &  furnom,fçauoit  les  biés  d’vn  chacun,  tenoit  regiftre  de  tous 
ceux  qui  eftoient  capables  de  porteries  armes.  Dans  vn  autre  liurei^  auoit  eferit  le 
nombre  de  tous  les  arbres  frui&icrs,  des  feps  de  vignes,  &  des  meuriers  à  nourrir  les 
vers  àfoye ,  dont  chaque  pied  luy  payoittous  les  ans  vn  medin,  qui  vaut  vn  peu  plus 
d’vn  fol  de  noftre  monnoye.il  auoit  auffi  le  compte  de  tous  les  bufles, boeufs,  vaches, 
chèvres  &  moutons, dont  il  tiroit  quelque  fubfide.  Bref  dans  tout  le  pays  qu'il  pofte- 
tes  «arts  doit  ^  ^cuo*t  Ptcs  deux  million*,  dont  il  ne  payoit  qu’enuiron  foixante  mille  efeus 

banne»  au  Grad Seigneur.il eftoit outre ccladoüé d  vn  efpritfortfubtiI,aymoitl’Aftrologie 
lËmb*  de  fic^aP^yfionomie,&  comme  ceux  qui  prennent  les  fubtilités  pour  des  forcclleries,  il 
auoit  appris  la  magie  de  fa  mere.il  fe  diueftifibit  quelquesfois  àl’cftude  de  laChimic, 
&dauantage  encore  à  la  conoiflance  des  Simples,dont  il  eftoit  tellement  amoureux, 
qu’il  auoit  commenté&traduitMathiole  en  Arabe, &  entretenu  lôg-tempsvnpein- 
trcFraçoisquiluy  en  auoit  peint  plus  de  quinze  cens  fortes  au  naturel.il  n’cftoitpas 
moins  curieux  de  beauxIardins,tefmoin  ccluy  qu’il  auoit  à  Baruth,&de  beaux  bafti- 
mens, ayant  deffein  de  reftablir  tous  ceux  qui  auoient  cftéruincs  dans  laTerrc  fainte, 
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n’euft  efté  les  deffenfes  expreffesdu  Grand  Seigneur,  nonobftantlefquelles  ilnelaif-  i  6 
fa  pas  d’enreftablirplufieurs.  On  luypouuoit  feulement  reprocher  vne  chofe  bien 
éloignée  de  cette  generofitc  qu’il  pratiquoit  aux  autres  occafions,  c’eftoit  la  cruauté  vladiflas 
&les  rufcs  peu  honneftes  dont  il  fe  feruoit  pour  perdre  fes  ennemis  :  mais  cette  tache  mai  mcne 
fe  put  couurir  en  quelque  façon  p‘ar  la  grande  iuftice  qu’il  rendoit  à  fes  inferieurs,  &  i«s  Mofco; 
par  la  foyinuiolable  qu’il  gard'oit  à  fes  alliez.  Apres  fa  mort  &  celle  de  fes  enfans  il  ne  Ultes’ 
refta  plus  aucun  Prince  de  fa  rade  qu’vn  nommé  l’Emir  Mehem  fon  neueu  8c  fils  de 
l'Emir  Iones  ,  qui  fut  fon  heritier  de  la  qualité  de  Prince  des  Druz,pofiedant  lacon-  • 
tréede  Chouf  près  de  Damas,  mais  ne  le  fut  pas  de  fes  vertus  ny  de  Ion  inclination 
pour  les  Chreftiens. 

Par  la  deftruclion  deFaccardinlegrand  Seigneur  vint  à  bout  d’vn  des  deux  def-  X. 
feiîis  qu’il  auoit  enuie  d’accomplir  cette  année  :  mais  celuy  qu’il  s’eftoitmis  dansl#  Leur  Duc 
fefte  de  fubjuguer  la  Pologne  luyfucceda  tout  au  contraire.  L’inuincible  Prince  Via-  fîa^nce'da 
diflasmarchantpourlaconqueftedelaDuchédeMofcouiefurlesbriféesde  fonpere,  Turc 
apres  la  mort  duquel  il  auoit  efté  efieu  Roy  de  Pologne ,  mal-menoit  fi  fort  les  Mof- 
couites,queleurDuc  (c  eftoitMichel  Federowic)  craignant  de  fe  voir  bien- toft  dé¬ 
pouillé,  imploral’aflîftance  des  T urcs,pour  recompcfe  dequoy  il  offroit  de  leur  payer 
tous  les  frais  de  la  guerre,  fie  deleurceder  certaines  Prouinces  quieftoient  entre  fes 
terres  ficcelles  desTartares,  aux  enuirons  de  la  mer  Cafpienne.  Amurathnepou- 
uoit  pas  Iuy  accorder  fa.  demande  à  moins  que  de  violer  le  traité  de  Chocinqui  auoit  quientre- 
efté  fait  auec  fon  prcdecefTeur  Ofman ,  8c  qu’il  auoit  luy-  mefme  confirmé  par  vn  fer-  Ic 

ment  folenncl:  mais  lafoy  n’eftoit  pas  vn  lien  allez  fort  pour  attacher  ce  Barbare  au 
preiudicedefon  intereftprefent;  8cilluyfembloitqueles  courfesdesGofaques  fur  la 
merNoire,Iuy  fournifloientvnpretexteaflezfpecieux  pour  rompre  la  paix  quand  il 
luy  plairoit.  D’ailleurs  il  auoit  en  fon  confeil  vn  BafTa  nommé  Abaza ,  l’vn  de  fes  plus 
vaillans  8c  plus  expérimentez  Capitaines,  mais  vn  des  plus  prefomptueux  hommes  du 
monde  :  qui  fe  pomettant  d’auoir  la  charge  de  cette  guerre,  appuy  oit  de  toute  fa  for¬ 
ce  lesfupplications desMofcouites,&lechatoüilloit de  Jaconquefte  delà  Pologne.  Faicdcç ie- 
Par  ces  perfuafions  Sc  par  fa  propreambirion  ce  ieune  Prince  entreprit  de  fecourir  les  de 
Mofcouites,  fans  déclarer  pourtant  la  guerre  aux  Polonnoisj  car  telle  eft  la  couftume  xjrtarcs.dc 
de  ces  Infidelles,qu’ils  veulent  auparauant  tenter  la  fortune, afin  que  fi  elle  ne  refpond 
pas  à  leurs  efperances,ils  puiflen  t  s’en  dedire  auec  plus  de  facilité  8c  moins  de  déshon¬ 
neur.  1 1  commanda  donc  à  Abaza  de  mettre  en  armes  les  Tartares  de  Cantemir, 8c  les 
T urcs  quihabitent  le  long  du  Danube  8e  aux  enuirons  de  Bude,  8e  de  faire  dés  leuées  Quiiraua- 
dans  la  Valachie  8c  dans  la  Moldauie,pour  feietter  auplutoft  dans  la  Pologne.  Abaza  S™cljcon" 
ayantfaitvnemerueilleufe  diligence  pourcesIeuées,enuoyâdeuant  vn  gros  de  quin-  Rinczug. 
z,e  mille  Tartares, qui  fur  la  fin  de  Iuin  paflant  la  riuiere  deTy  r  au  de  (Tous  de  Chocin  à 
Rinczug,  rauagerent  en  peu  d’heure  toute  la  contrée  à  dix  lieuësà  l’entour  de  Cami-  . 
niecz,  8e  fe  retirèrent  le  mefme  iourauec  leur  butin  en  Moldauie,  Leur  célérité  fut  fi  Ky  General 
grande,  qu’on  fçeut  pluftoftleur  retraite  que  leur  irruption  :  neantmoins  elle  ne  les 
fauua  pas  des  mains  de  Staniflas  Koniekpolzky  General  des  armées  du  Royaume,  qui  e5pour  UIC‘ 
prenant  feulement  deux  mille  cinq  cens  cheuaux  les  fuiuit  auec  pareille  vitefTe,les  at- 
teignitdans  le  milieu  de  la  Moldauie  lequatriefmede  Iuillet,  8c  en  les  abordant  les 
chargea  fi  rudement,  qu’il  les  mit  endefordre  fie  en  fuite  prefqueert  vn  inftant, re¬ 
gagna  tout  le  butin  ,  &  prit  cinq  de  leurs  Chefs,  l’vn  defqucls  eftoit  gendre  de  jeiIBel 
Cantemir.  La  tuerie  ne  fut  pas  grande,  pource  qu’il  n’y  eut  prefque  point  de  com-  cn  defroute 
bat  :  mais  on  croit  qu’il  en  fuft  peu  refehappé,  car  ils  s’amufoient  à  faire  paiftre 
leurs  cheuaux  lors  qu’il  alla  fondre  fur  eux,  fi  vn  traiftre  Moldaue  qui  eftoit  à  fon  A(,J2avi-c 
feruice,  eftant  ce  iour  là  auec  les  coureurs  n’euft  piqué  deuant  pourlesaduertirde  connc  luy 
fe  fauuer.  Cette  nuéediffipce  il  en  parut  vne  bien  plus  noire,  c’eftoit  Abaza  luy.mef- 
me  qui  paffoit  le  Danube  auec  prés  de  foixante  mille  hommes,  moitié  Turcs,  moitié  hommes.  * 
Tartares,Moldaues  8e  Valaques.Kohielkpolzky  n’ayant  point  de  forces  pourl’atten-  \ 

dre  en  rafe  campagne,  ny  allez  de  loifir  pour  faire  des  leuées,  aflembla  cequ’il  pûtde  Koni(.|c_ 
Cofaques  fie  de  Seigneurs  du  pays,aueelefquels  il  alla  fe  retrancher  fur  vne  monta-  polzKy  Ce 
gne  entre  la  riuiere  deT yr  fie  le  chafteaudeChocin,pour  couurir  la  ville  deCameniecz  rctranche- 
que  l’emiemy  auoit  deflèin  d’attaquer.  Abaza  qui  meprifoit  cette  petite  armée, 8c  qui  Pon 

croyoit  que  l’attaquer  fie  la  forcer  eftoit  la  mefme  chofe ,  ne  délibéra  pas  long- temps  bauiüe.C' 
s'il  la  deuoit  a  (Faillir  dans  fon  camp:ce  fut  le  ïi.d’Oélobre,à  neuf  heures  du  matin. Les 
Tome  II.  S 
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Polonnois  ayant  ragé  leur  armée  hors  dç  leur  camp, auoient  place  quantité  de  menue 
artillerie  &  de  bons  riioufquetaires  dans  des  hayes  &  dans  des  foflez ,  par  où  il  falloic 
necelfairement  que  les  Turcs  allaffent  à  eux,  s’ils  y  vouloient  aller  tout  aroitdes  Turcs 
qui  n’attendoient  point  vnc  telle  falve  furent  bien  eftonnez ,  &  les  plus  chauds  s'arrê¬ 
tèrent  tout  court  à  ce  grand  feu  qui  renuei  foit  tant  d’hommes  par  terre.  Abaza  vou¬ 
lut  y  aller  luy-mefmeauec  l’eflite  defes  troupes,  mais  y  ayant  perdu  cinq  cens  hom¬ 
mes,  il  ne  s’opiniaftra  pas  dauantage,&  prit  vn  autre  deffein.  11  gagna  vn  petit  ruiffeau 
AbazÉtat-  à  main  gauche,  par  où  il  crut  qu’il  ne  trouueroit  point  d’embufeade,  ôc  de  cette  forte 
front' dc  ^  pcnfoic  prendre  en  flancj'armée  Polonnoife  :  laquelle  luy  ayant  aufïï-toft  tourné  le 
«flanc.1*  front, il mitfesTartaresàlapoin'tedroite,lcs Valaques&Moldauesàlagauche,&les 
Turcs  aueclefquels  in  côbattoit,  au  milieu. Son  deffein  eftoit  de  faire  efearter  &  diui- 
f%r  en  plufieurs  pelotons  le  gros  delà  caualerie  Polonnoife ,  tafchantde  les  attirer  par 
quantité  defcarmouches,  &  de  les  obliger  à  fe  débander  pour  fuiure  les  Tartares  qui 
feignant  de  venir  fondre  fur  eux  tournoient  bride,lors  qu’ils  en  eftoient  à  cinqoufix 
pas,  &  fe  difperfoient  de  telle  façon  qu’il  nen  demeuroit  pas  deux  enferhble.  Or 
la  cauaieric  comme  il  vid  qu’ils  ne  branloient  point,  il  commanda  aux  Tartares  &  aux  Moldaues 
Poionoiic.  £je  charger  leur  aille  droite ,  &  leur  aille  gauche,  refolu  s’ils  y  auoient  de  l’aduantage, 
d’attaquer  luy.mefme  leur  gros  d’armée.  Les  Tartares  y  allèrent  vaillamment ,  pcrce- 
rentl’aifle  gauche,  &  l’eu  fient  entièrement  rompue  file  fecours  de  Chriftophle  Vvi- 
Vaicur  de»  ^owsky  auec  celuy  de  quelques  autres  compagnies,^  le  canon  qui  tiroir  continuel- 
Tarcares.  lement  du  camp  des  Polonnois,  ne  les  enflent  contrains  defe  retirer.  Mais  les  Mol¬ 
daues  ,  &  Valaques  amenez  comme  par  force  par  les  Turcs  contre  l’aille  droite,  que 
çommandoitW'ifhiowecky  ,  n’eurent  pas  iecœur  de  fe  battre  contre  les  ChrefUens 
leur  confrères  &  leurs  voifins,  mais  apres  quelque  leger  combat  tournèrent  le  dos  aux 
LesMoiïja.  Polonnois  qui  ne  les  pourfuiuirent  pas  loin.  Abaza  rebuté  de  cette  tentatiue  peu  heu* 
?U«  tout*  «ufe,  fit  fonner  la  retraite,  &  marchant  iour  &  nuit  d’ vn  pas  fi  précipité  qu’onlepou- 
nemic  dos  uoit  appeller  vne  fuite ,  ne  s’arrefta  pas  vn  quart  d’heure  qu’il  n’euft  repalle  la  T yre, 
aux  Polon-  &  qU’ii  ne  fu(l  dahs  fon  camp  qui  eftoit  fur  l’autre  bordducofté  delà  Moldauie  vis  à 
vis  de  Rinzur  à  fis  grandes  lieuës  d’Allemagne  du  lieu  du  combat.  Du  depuis  il  ne  fe 
fit  plus  voir  à  l’armée  Polonnoife,  &  n’employa  fes  grandes  forces  qu’à  piller  le  bourg 
de  Studziénic  qui  eftoit  tout  proche  de  là:  les  habitans  n’auoicnt  ny  muraillesny 
plomb  pour  fe  deffendre,encore  fut-il  trois  iours  à  le  forcer, y  perditplus  de  mille 
hommes  5  en  vengeance  dequoy  il  y  fit  mettre  le  feu,  puis  s’eftant  retiré  vers  le  Danu¬ 
be,  il  donna  congé  à  fes  troupes  d’aller  hyuerner  en  leurs  quartiers.  Le  General  Ko- 
niekpolzxy  s*abftint  de  le  pourfuiure,no  feulemët  ae  peur  que, fi  la  fortune  de  la  guer- 
poiixysab-  reluyfaifoitfouffrirquelquereuers,  on  neluy  imputait  qu’il  àuroitmalà  propos ha- 
rôutfulurc'  z?rdé  l'honneur  &  le  falut  de  la  République, maisauffi  pource  que  quelquesSeigneurs 
quil’afliftoient  ne  iugeoient  pas  à  propos  dans  vn  temps  qu’ils  auoient  à  faire  la  guer- 
viadifla»  reaux  Mofcouites  &  aux  Suedois,de  s’attirer  fur  les  bras  vn  fi  puiflànt  ennemy  que  le 
mander  iu"  Turc,mais  vouloient  qu’on  en  fit  premièrement  leurs  plaintes  à  la  Porte:  Et  défait 
ftictau  *  ce  confeil  eftant  depuis  approuué  par  le  Roy  &  par  les  Grands  del’Eftat,l’onyen- 
Giand  s«-UOya  vn  Ambaffadeur  demander iuftice  de i’infraétion  &  des  hoftilitez  d’Abaza. 
gneur.  Tandis  qu’Amurath  par  les  confeils  de  ce  Baflà.  faifoit  de  nouuelles  querelles, &  les 

demefloit  fi  mal,  il  n’auoit  gueres  mieux  pourueu  à  fes  affaires  du  cofté  de  Perfe.  Le 
le  Sophy  ieune  Sophy  ne  manqua  pas  dè  profiter  de  cette  occafion,&  afîemblant  Tes  troupes  en  - 
furprend  cellediligence  qu’il  preuint  la  renommée ,  luy  enleua  d’abord  quatre  de  fesplacesfur 
ctTfuVir  la  frpntiere  de  Mingrelie:  puis  entrant  dans  fes  terres  eut  tout  le  loifir  de  les  rauager, 
frontière  iufqu’à  tant  que  ces  nouuelles  eftant  venuës  à  Çonftantinople,  Amurath  fit  marcher 
de  Mingie-  promptement  de  ce  çofté-là  ce  qu’il  auoit  de  plus  preft  de  gens  de  guerre, &  ordonna 
Naiflance  vnearmée  de  cent  cinquante  mille  hommes  pour  les  fouftenir.  Nous  en  verrons  les 
d’vn  fils  au  effets  l’année  fuiuante  :  auparauarit  il  eft  bon  de  marquer  quelques  particularitez  me- 
Grand  sei-  morablesde  ce  quiarriua  cette  annéeà  Côftantinople.Le  vingt- fixiefmedeluillet, il 
su  îulc  d’vn  nafquic  vn  filsauGrand  Seigneur,  dont  la  naiflance  ayant  efté  fuiuiequatreioursapres 
uébiement  d’vn  prodigieux  trêblement  de  terre, qui  agita  toute  la  Ville  &  les  lieuxcirconuoifins, 
eterre.  fes  Alfemans  ou difeursde bonneaduenture  afleurerent que  c’eftoitvn  figne infailli¬ 
ble  degrandeur  imaisla  mort  qui  Ierauitàlafortie  du  berceau, fe  mocqua  de  leurs 
prophéties.  Peu  deioursapresle  Grand  Seigneur reuenant  parmer  de  Strauoffe,mai- 
fbndepIaifance^qu’ilafurlesriuagesdel’Afie,oùilauoit  tenu  fon  grand  Diuan,  il 
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arriua  comme  toute  fa  Cour  le  fuiuoic  dans  des  caïques.ou  petites  barques, qu’il  y  en  1 6 $j. 
cutvnequiferenuerfa&noyaquatre-vingtquinzcBaflàsouautres  Officiers  de  mar¬ 
que  qui  eftoient  dedans ,  n’eftantefchappé  de  cenaufrage  que  trois  mariniers  qui  fe  9 5.  Baflk* 
fauuerent  à  la  nage.  Au  mois  d’Aouft  quelque  fuféed'vnfeu  d’artifice  fait  au  grand  officier* 
Serrait, brufia  la  falle  deplaifir  duGtandSeigneur,&fi  on  n’y  euft  donné  ordre  prom-  noyez, 
ptemcn  t  euft  réduit  en  cendres  tout  ce  vafte  &  fuperbe  édifice.  Cet  accident  ne  fut 
que  l  auant'Coureur&raduertiflcmct  d’vn  autre  pareil ,  mais  incomparablemct  plus  s*iie  de 
déplorable  &  plus  grand ,  qui  arriua  le  z6.de  Septembre.  Sur  les  neuf  à  dix  heures  leP,aifir  du. 
feu  fe  prit  au  quartier  de  laV ilic  appelle  Aiacabiqui  cft  entre  les  murailles&le  port,où  fneufbruf- 
logeoicnt  tous  les  cabareticrs  &  les  védeurs  de  chair,de  poifïon,&  autres  denrées  de  U*- 
viurcs  II  commença  par  la  maifon  d’vn  cabaretier,  d’où  les  flammes  fortant  tout  à 
coup  auec  grande  violence  s’cfprirent  en  vn  moment  à  plufieurs  autres  en  diuers  en-  Déplorable 
droits  dctelle  façon  qu’il  laiffoit  des  efpaces  entre  deux,  &  fembloit  fauter  à  plaifir,  ««braze. 
comme  s’il  y  euft  eu  des  traifnccs  de  poudre,ou  des  boutefeux  exprès  pour  l’y  mettre. ment* 
Ainfi  ileutbien-toft  occupé  toutcequartier-là:puis  dans  peu  de  temps  apres  toutes 
ces  maifons  qui  eftoient  demeurées  entre  ces  feuxjfurcnt  auffi  embrazees,  &  ces  in¬ 
cendies  féparez  s’eftant  vnis  enfcmblcne  firentplus  qu’vn  grâd  &  efpouuentable in¬ 
cendie.  Quelques- vnsdifoict  que  la  première  caufe  de  ce  mal-heur  venoit  d’vnpau- 
ure  marinier  Turc,qui  parinconfideration  auoitmis  le  feuàfon  caïque  enluy  voulat  m^lheuc** 
donner  caréné, Sc  queie  vent  auoit  porte  de  là  les  cftincclles  dâs  les  maifons  voifines.  incertaine. 
D’autres  en  attribuoient  la  faute  à  des  Ianiflaires&à  leurs  garces, disât  que  ces  canail¬ 
les  apres  auoirfaitvnc  grande  débauche  dans  vn  cabaret  fur  le  port  hors  delaVille,&: 
prenans  du  tabac  en  fumée  s’eftoiènt  endormis  homes  &  femmes, &auec  le  charbon 
de  leurs  pipes  auoient  mis  le  feu  à  la  natte  3  Les  Chrcftiens ,  &:  quelques- vns  mefme 
des  InfidelleSjdifoict  que  c’eftoit  vn  feu  duCiel  pareil  à  celuy  de  Sodome.  Ils  remar-  Rfmi»rque* 
quoient  que  fa  flamme  alloit  contre  le  vent  au  lieu  de  luy  ceder ,  &  qu'elle  fe  portoit  fo*  de"!*1" 
en  vn  inftant  à  des  lieux  tres-éloignez  5  mais  ce  qui  les  confirmoit  dauantage  dans 
cette  croyance, c’eftoit  que  le  feu  ayant  cnueloppc  de  tous  coftez  la  principale  Eglifc 
desChrcftiens  dite  la  Madonna,il  ne  l’endommagea  point, comme  s’il  euft  eu  du  ref- 
peft  pour  les  facrcz  myfteresqu’ellccôtenoit.  Que  fi  cétcmbrazementprouenoiten 
effet  des  caufes  humaines, il  y  auroit  à  mon  aduis  raifon  de  foupçôner  qu’il  procedoit 
ou  de  la  mefchanceté  dcslaniflaires  aufquels  ces  occafios  apportent  comme  vn  droit  fppfrçs°fnjes 
de  pillage, ou  de  celle  des  boutefeux  duPcrfan  :  car  il  s’en  trouua  l’année  d’apres  qui  boutefeu*, 
furent  pris  fur  le  fait,&çhaftiez  comme  ils  le  meritoient.Et  véritablement  fi  les  Ianif- 
faires  n’en  furent  pas  les  autheur$,ils  y  contribuèrent  beaucoup:  car  corne  ils  font  les 
1  maiftres  en  ces  rencontres ,  &  que  par  vne  mauuaife  couftume  ils  fe  font  referuez  à 
eux  feuls  la  charge  defteindre  le  feu, ils  rcpoulToiet  à  grade  coups  de  bafton  tous  Ceux 
qui  accouroientpoury  apporter  remède, &  cependant  n’y  vouloient  point  trauailler 
eux-  mefmes  ,difant  qu’ils  attendoient  le  commandement  de  leur  Aga.qui  tarda  près 
d’vneheurc  à  venirjTellement  que  les  flammes  ayant  paffé  delà  marine  par  deflusJes  ^  tjets  de 
murailles  dans  la  Ville,  le  tiers  de  Conftantinoplc  fut  dan  s  vn  moment  vn  horrible  Conftanti- 
jbufcher,&  l’obiet  le  plus  lamentable  que  l’on  euft  iamais  fccu  voir  au  monde.  Com-  toa,t 
bien  de  pçrfonnes  endormies  dans  leurs  lifts,  ou  furprifes  par  la  violence  de  l’embra-  cendre.  ° 
zement,ou  s’amufant  à  emporter  leur  argent&  leurs  meilleures  hardes  :  combien  de 
maris  tafehant  de  fauucr  leurs  femmes.combien  de  femmes  penfant  fauuer  leurs  en- 
fans  :  combien  de  malades ,  d’eftropiez  &  de  vieillards  /furent  enueloppez  dans  ce 
mal-  heur  ?  On  n’en  peut  pas  fçauoir  le  nombre  au  vray,  pource  que  les  corps  auoient 
efté  réduits  en  cendres.  C’eftoit  vne  chofc  horrible  d’oüir  les  hurlemens  de  ces  mai-  d(s  habita* 
heureux  qui  periflbient  dans  les  flammes,  les  cris  de  ceux  qui  s#cftoicnt  fauuez,  &  le 
fracas  des  maifons  qui  toboient.Ils  couroient  par  milliers  dâs  les  rues  tout  defcfperez 
chacü  lamentât  fa  perte  particulierc,lesvnsdemy-grillez}les  autres  tous  nuds, ne  fça- 
chant  à  qui  saddreffer  pour  rçceuoir  du  foulagemcnt,&  n’ayant  pas  moins  à  plaindre 
leur  miferable  condition  que  celle  desmorts.Tous  les  moyens  que  l’on  apporta  pour 
couper  le  cours  à  vn  mal  fi  violent  furent  inutiles  :  le  Grand  Seigneur  auoit  fait  fortir 
defon  Serrail  plus  de  quatre  mille  hommes  pour  y  trauailler,  il  y  employa  iufqu’aux  apporte  7 
domeftiques  de  fa  chambre, &  luy-mefmealloit  donnant  les  ordres, &  encourageant  touu.j,1  or<!l# 
les  ouuriers,qui  pour  auoir  l’honneur  de  luy  obéir  feietcoient  à  corps  perdu  tout  au  *iul  p#ut‘ 
irauers  des  flammcs.L’cau  que  l’on  icttoit  deflfusnc  fcruoitqu’àlcs  irriter  dauâtage,il 
Tome  II.  Si] 
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ï  6  $  5.  euft  fallu  vne  f  iuiere  toute  entière  pour  les  efteindre.C’eftoit  mefme  en  vain  que  l’on 
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de  cectcefpace  vuide:aufli-toft  qu’on  les  auoit  mifes  par  terre  il  embrazoit  les  maté¬ 
riaux  ,  pource  qu’ils  eftôicnt  la  plufpart  de  bois ,  &  bien  fouuent  cngloutifloit  ceux 
qui  les  auoient  abbatus.il  courut&rauagea  toutes  les  rues  à  droit  &  à  gauche, iufqu’à 
la  colomne  hiftoriale  ,  le  long  de  la  marine  &  dans  la  Ville  ,  vers  les  Mofquces  du 
Sultan  Mchemcc  &  du  SultanSelim:Bref  il  confuma  le  tiers  de  cette  grande  Ville, &c 
piufieurs  en  defola  plus  de  quatre  mille  pas  de  long  &  deux  mille  de  large.  Il  ferait  impoflible 
IkwViuf-  d’eftimer  lesricheflcsquiy  furent  perdues ,  c’cftoitlc  plus  opulent  &:  le  plus  fameux 
lez.  quartier  de  Conftantinople,  oùlogcoient  tous  les  plus  grands  de  la  Cour,  le  Mufty, 

lesCadis  &l’Aga  des  Ianiflaires.  On  faifoitcftatdeplusde  vingt  mille maifons  brû- 
Oeu*  cens  lees ,  parmy  lefquelles  il  y  auoit  quantité  de  beaux  édifices,  entr’autres  l'habitation 
Mofquéc*  des  Ianiflaires  contenant  trois  cens  corps  de  logis ,  dans  chacun  defquels  il  logeoic 
BibUothe-  d’ordinaire  quatre  cens  perfonnes ,  plus  de  deux  cens  Eglifesou  Mofquées  ,  &  la 
que  du  rare  Bibliothèque  du  Mufty  ,  où  eftoit  ramafle  tout  ce  qu’il  y  auoit  de  Dures  curieux 
en  langue  Arabe.  Amurath  touché  de  pitié ,  quoy  qu’il  fuft  naturellement  impi- 
du  G°Md  toYablc  »  diftribucr  de  grandes  fomroes  d’argent  pour  foulager  les  miferes  &:  rc- 
Scigneur  baftir  les  maifons  de  ceux  qui  auoient  cfté  fortunez  par  cét  accident ,  &  tafeha  de 
bMcsmlî"  ^rc  cn  ^ortc  Par  ^cueres  rcglcmens  qu’il  n^’en  arriuaft  plus  de  fcmblablesàl'ad- 
fonsbruf-  uenir.  Neantmoins  cette  Ville  y  ayant  efté  fuiette  de  tout  temps ,  ou  par  quelque  fa¬ 
ites.  talité ,  ou  à  caufc  des  matériaux  &  de  la  difpofition  de  fes  baftimens  ,  il  cn  cft  arriué 
plufieurs  autres  depuis ,  non  pas  toutesfois  fi  dommageables  que  celuy  là. 

Pourfuiuons  maintenant  les  guerres  de  Pologne  &  de  Pcrfc.  A  baza  pluftoft  picqué 
ï  6  j  que  defeouragé  par  l’efchec  reccu  l’année  prcceden  te,  auoit  par  ft>n  addreffe  &  par 
Artifices  ce^c  ^cs  ^  Sens  a  ^  Porte  ,  non  feulement  deguifé  la  chofe  auprès  du  Grand  Sci- 
d’Abaza.  gneur ,  mais  encore  fait  croire  à  ce  Prince  qu’il  auoit  réimporté  de  fignalez  aduanta- 
geSj&pour  cét  effet  luy  auoit  enuoyé  mille  ou  douze  cens  cfclaues  pris  dans  ce  bourg 
qu’il  auoit  bruflé,  faifant  fonner  cette  prife  aulfi  haut  que  s’il  euft  forcé  vne  des  meil¬ 
leures  Villes  de  Pologne.  Outre  cela  craignant  quel’Ambafladeur  que  le  RoyVia- 
diflas  enuoyoit  àla  Porte  n’efclaircift  leGrand  Seigneur  de  la  vérité, &:  luy  remoftraft 
l’iniufticc  de  cette  guerre, il  le  retint  long,  temps  dans  fon  camp.&s’cfforça  par  toutes 
le  Gnnd  fortcs  de  menaces  &demauuaistraitemensdele  contraindre  àexpofer  fa  commif- 
dcaar^u  fion  deuant  luy:dontl’Ambafladcur  s’en  citant  toufiours  tres-conftaromentcxcufc, 
guerresaux  &  ayant  par  fes  amis  fait  fçauoir  à  Conftantinople  l’iniufticc  que  ce  General  luy  ren- 
Poionnois.  ^0it }  ©btirit  enfin  du  Grand  Seigneur  vn  ordre  exprès  pour  l’aller  trouucr.il  n’y  fut 
pourtant  receu  qu’auec  beaucoup  de  froideur,  la  brigue  d’Abaza  citant  la  plus  forte, 
&  on  ne  l’admit  qu’vnc  fois  à  l’audience, fans  luy  rendre  les  honneurs  ordinaires, puis 
tout  auflktoft  on  le  congédia auec  de  fafeheufes  reproches,  de  ceque  fonMaiftreau- 
thorifoit  les  pirateries  des  Cofaques.  Lesennemis  d’Abaza&  quelques  autres  diflua- 
doient  le  Grand  Seigneur  de  rompre  ouuertement  auec  cette  nation  belliqueufe, 
s’il  ne  voyoit  de  plus  heureux  fuccez ,  &  luy  mettoient  deuant  les  yeux  l’exemple 
d’Qfman  ,  &  quantité  d’inconueniens  qui  cn  pourraient  arriuer:  mais  les  promeffes 
immenfes  des  Mofcouitcs ,  l’interell  qu’on  luy  reprefenta  qu’auoit  l’Empire  Turc 
d’empefeher  que  les  Polonnois  ne  fiflent  cette  conquelte ,  par  laquelle  ils  luy  euflent 
Son  grand  cfté  formidables ,  &  l’efpepancc  prefque  certaine  qu’on  luy  donnoit  que  les  Suédois 
airacmcn  *  apres  que  la  tteve  qu’ils  auoient  faite  auec  le  Roy  Sigifmond  ferait  expirée ,  elle  de- 
uoit  expirer  dans  deux  mois ,  les  attaqueroient  puiflamment  d’vn  autre  codé ,  l’in- 
citerent  à  leur  déclarer  la  guerre.  Il  en  fit  donc  porter  vn  prodigieux  appareil  dans 
la  Moldauiepar  le  l3anube,  &  luy- mefme  pafla  peu  apres  à  Andrinople,  afin  d’or¬ 
donner  de  là  ce  qu’il  iugeroit  neceflaire  à  vne  fi  grande,  entreprife.  Le  Kam  des 
petits  Tartares  de  tout  temps  cnnemy  de  la  Pologne  ,  luy  auoit  fait  fçauoir  qu’il 
n’attendoit  que  fes  commandemens  pour  marcher  i  le  Beglierbey  de  la  Grece  fe 
Bont>«  mi-  vintaufli  camper  à  Philippopoly  auec  vne  armée  de  trente  mille  hommes  ,  auf- 
«ai*  iéa*dû  quels  fe  deuoient  ioindre  les  troupes  de  Bofnic  ,de  Siliftrie,  &  autres  quartiers  de 
•rrâffiiuain,  l’Europe  j  &  les  Princes  de  Tranflxluanie,  de  Moldauic  ,  &:  de  Valachie,  faifant 
ue&duVa-  bonne  ruineàmauuais  ieu  ,  armoient  en  apparence  pour  le  Grand  Seigneur,  quoy 
lâche.  qu’ils  fuflent  prefts  au  moindre  accident  d’embrafler  le  party  des  Polonnois ,  auec 
lefquels  ils  auoient  de  fccretes  alliances.  Cependant  leurs  Ambafladcurs  qui  eftôicnt 
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^  la  Porte,  s’entremettoient  de  négocier  quelque  accommodement ,  dont  le  Grand  **1^  . 
Seigneur  s’éloignoic  auec  autant  de  fiertc  que  s’il  euft  gagné  vne  bataille:  &:  ce  qui 
l’opiniaftroit  dauantage,  c’cftoit  la  vanité  d'Abazaqui  luy  auoit  mandé  que  les  po- 
lonnois  luy  auoient  défia  fait  offrir  quarante  mille  ducats  de  tribut.  Ce  qui  fuiuit 
peu  apres  monftra  combien  cette  vanteric  eftoit  ridicule.  La  valeur  te  la  prudence 
du  Roy  Vladtflas  luy  donnèrent  tant  d’aduàntages  dans  la  guerre  des  Mofcouites, 
qu’il  fut  bien-toft  eneftatde  faire  changer  de  langage  au  Batbare.  Apres  qu’il  eut 
contraint  leur  armée  de  quatre-vingts  mille  hommes  qu’il  auoit  afiiegée  dans  leur  ««lieux  dü 
camp,  de  fe  rendre,  ce  qui  fut  vn  des  plus  mcrueilleux  exploits  de  guerre  que  l’Hi-  bg^'  ur" 
ftoire  puiffe  iamais  efcrire,il  eut  à  ion  choix  d'attaquer  quelle  place  il  voudroit  i  i«Mofco- 
roefme  d’aller  droitàMofcow  capitale  du  Royaume,  te  d’abatre  tout  ce  grand  Ultes‘ 
corps  en  fe  rendant  maiftre  de  latefte.  Et  certes  s’il  y  fuft  allé,  l’on  croit  qu’il  fuit 
venu  à  bout  de  cette  conqitcftc  :  mais  le  deftin  qui  limite  la  durée  des  Empires 
auffi  bien- que  celle  'des  hommes,  n’ayant  pas  encore  déterminé  la  ruine  de  celuy 
des  Mofcouites,  fit  prendre  vne  autre  route  à  ce  Princq  vi&orieux  te  l’attacha  au 
fiege  de  la  ville  je  Biale,  qui  eftantbïen  fortifiée  te  bien  munie  de  garnifon  fou-  Ndtmoiri» 
ftint  plufîcurs  affauts,  te  de  cette  forte  efmoufiant  le  courage  des  vainqueurs  te  u^alc 
redonnant  de  la  pointe  à  ccluy  des  vaincus,  permit  aux  autres  places  de  fe  raflcürer  eux&p»uf- 
&de  fe  pouruoir  de  ce  qui  leur  manquoit  pour  leur  defenfe.  Cependant  l’armée  <luoy' 
Turque  croiffoit  de  jour  en  iour,  les  treves  auec  les  Suédois  s’en  alloient  expirer;  le 
foldatdemandoitfon  payementauec  menaces  jàquoy  n’y  ayant  pointd’autrc  reme- 
de,  finon  que  le  Roy  s’en  allâft  tenir  fcsEftats  pour  auoir  de  l’argent,  &fonabfcnce  iisiuyrefti; 
eftant  tres-dangereufe,  parce  que  la  multitude  des  Chefs  diffiperoit  fon  armée  au 
lieu  de  la  bien  employer,  il  fe  porta  plus  volontiers  à  efeouter  les  très- humbles  te  dTpays^ 
continuelles fupplications  des  Mofcouites,  qui  luy  demandoient  la  paix.  Les  De-  deux  Du. 
putez  s’eftant  donc  affemblcz,  il  la  leifr  accorda*,  bien  agréable  à  la  vérité  pour  des  cixn' 
gens  quieftoientàla  veille  de  leur  entière  ruine,  mais  auffi  bien  glorieufe  pour  luy, 
qui  par  ce  traité  rccouura  grand  nombre  de  Villes  te  plus  de  depx  cens  lieues  de  pays, 
defquelseftoicntlesDuchez  de  Smolchfco  te  deCzernicchou,  qui  depuis  près  de  Le  Granjj 
deux  cens  ans  auoient  cfté  arrachez  de  la  Pologne  te  de  la  Lithuanie.  Les  nouuelles  Seigneur 
de  cette  paix  rabbatirent  bien  les  brauade^  du  Grand  Seigneur  :  qui  apres  auoir  en  declafne  * 
vain  déclamé  contre  les  Mofcouites, mal-traite  les  Ambafladeurs  qu’ils  auoient.  à  &  maltraite 
Conftantinople,  &  fait  inftance  par  celuy  qu  il  auoità  Mofcovv ,  qu’ils  euffent  à  luy 
tenir  lçs  promefles  qu’ils  luy  auoient  faites  pour  l’engager  en  cette  guerre,  depefeha 
vn  Ambaflâdeur,c’eftoit  l’Aga  Scahin,  vers  Vladiflas , pour  rcnoüer  la  paix  dont 
la  rupture  ne  luy  alloit  pas  moins  eftre  dommageable  que  honteufe*  Cet  Ambaffa- 
deur  trouua  le  Roy  à  la  Diete  de  Vvarfavv,  où  il  tafeha  fort  d’exeufer  fon  Maiftre,  Demande* 
afleurant  qu’il  n’auoit  point  commandélesades  dhoftilité  ,  te  rcieetant  la  faute  de  ntomino. 
tout  fur  Abaza,  dont  il promcctoit  vnfeuerechaftiment.  La  peur  des  armées  Polon-  ^1*/^ 
noifes  qui  s’affembloiont  en  grand  nombre  dans  la  Podolie,  te  s’appreftoient  au  pre-  lonnois.  * 
mier  iour  de  faire  vne  grande  irruption  dans  les  terres  du  Turc,  tout  le  monde  y 
accourant  auec  vn  défit  exrrcme  de  vengeance,  faifoient  parler  Amurath  de  la  forte. 

Mais  le  Roy  n’adjouftoit  pas  foy  legerement  à  vn  ennemy  qui  met  la  perfidie  parmy  Metia  fau<; 
fes  meilleures  rufes  5  te  d’ailleurs  l’Ambaffadeur  Trezebinsky  fur  ces  entrefaites  tedeUtupi 
rcuenu  de  Conftantinople  ,  n’cfmeut  pas  pour  vn  peu  l’Aflemblée,  lors  qu’il  luy  b“j/ut  A“ 
reprefenta  le  mauuais  traitement  qu’il  y  auoit  reccu  :  de  forte  qu  Vladiflas  connoif- 
fant  leur  indignation  refpondit  hautement  à  l’Aga  i  Qu’il  s’en  pouuoit  bien  rc- 
-  tourner  vers  fon  Maiftre,  &  luy  dire:Quepuis  qu’il  violoit  ainfi  fans  difficulté  les  trai-  ^rcj^air 
tez  les  plus  faints  te  les  plus  folennels,les  Polonnois  s’en  alloient  chercher  des  condi-  f/deurqui 
tiôs  parlefquellesonlep.-ftlierdelafortequ’ilnc  fuftplusén  fonpouuoirdeles  en-  ^ 
freindre.  Sarefponfefutfuiuicd’vn  murmure  vniuerfel  de  l’Aflémblée  qui  l’approu-  àcsftanri- 
uoit,& qui fembloit  dire  que  c’eftoit  trop  fouffrir  des  infolences& des  perfidies  de  ce  £°P*e>  dif- 
Tyran.  Qif  il  luy  falloir  apprendre  qu  on  auoit  des  armes  offenfiues  auffi  Bien  que  luy,  commode-^ 
&  luy  monftrcr  qu’il  ne  deuoit  pas  ëftrc  quittes  de  l’infraftion  des  traidez  pour  en  re-  mm  dani 
plaftrcr  parapres  de  nouueaùxà  fa  fantaifie!  Aupartirdc  là,  le  Roy  alla  iuy  mcfme  lesEftaKi 
Cn  Podolie  vers  fon  armée,  où  il  trouua  plus  de  quatre-vingts  mille  combattâns,  toiis 
en  bonne difpofition de  s’aller  venger  des  Barbares, te  défaire  connoiftrc  fousle9 
fiiurailles  de  Conftantinople  le  nom  fatal  te  la  vertu  d’ Vladiflas,  que  la  temeritâ 
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I*34*  d’Ofman  eftoit  venu  autresfois  efprouucr  fous  celle  de  Cameniecs.La  crainte  d’vu  fi 
puifl’ant  effort  faifoit  trembler  Amurath,&l’inquietoit  d’autant  plus  qu’il  auoit  nou- 
Lc  Grand  uelles  d’vn  horrible  debordemët  dePerfes  dâs  les  Prouinces  de  l’Afie.C’eft  pourquoy 
faifîuftâce  ^  nc  Pcr^°‘c  aucunc  occafiô  de  folliciter  vn  accommodement;  vn  de  fes  Vizirs  nom- 
aI,m  ac  mé  Mortaza,  en  faifoit  tous  iesiours  des  propofitions,  ou  par  lettres, ou  parCourriers 
de  creance  au  General  Koniecpolsky,qui  eftoit  campé auec  fes  troupes  auxenuirons 
de  Cameniccs  5  &  ce  Gençral  àuec  plusieurs  du  Confeil  qui  fe  trouuerent-là,  les  rê- 
iettoit  toutes  opiniaftrémet  fi  on  ne  leur  faifoit  réparation  des  hofiilitez  fur  les  infra- 
ûcurs  mefmes.  Enfin  ce  V  izir  pour  leur  ofter  tout  prétexte  de  ne  pas  s’accommoder. 
Et  peur rr-  perfuadaau  G.S.defacrifierAbaza.qu’onaccufoit  d’eftrelc  principal  autheurdc l’in- 
patatiôfait  fra&ion. Ce  confeil  fut  crû,&  le  mal-heureux,  nonobftantfon  infigne  valeur  militai- 
Ab«r^lcr  rc  j  &  ^CS  fcruices  notables  qu’il  auoit  rendus  dans  les  guerres  de  Perfe,  fut  cftranglé 
par  dcuxCapigis.  Les  Polonnois  ne  vouloient  pas  encore  fe  contenter  de  cette  fatis- 
iz  e  fadion,defirant  cfteindttleur  vengeance  dans  le  fang  desTurcs ,  &  fe  dédommager 
r.ci^c  aoeê  par  le  pillage  de  quelqueriche  Prouincc.Mais  leurs  troupes  qui  venoient  dcMofco- 
jaPoiognc.  uie  eftant  la  plufpart  en  mauuais  équipage, le  refte  e fiant  compofé  de  volontaires  qui 
par  faute  d’obrilfancencvalentrien  pour  vnc  longue  guerre,  &  la  defpenfe  de  cclle- 
Scs  princi-  cy  ne  pouuant  eftre  que  très -grande,  le  Confeil  iugeaà  propos  de  renouer  la  paix; 
ci***  Mti'  apres  laquelle  les  armées  de  part  &  d’autre  fe  retirèrent  fans  s’eftrevcuës  de  fort  près. 
Les  principaux  articles  eftoient ,  £)ue  les  Vaiuodes  de  Valachie  &  de.  Moldauie firoient  t fi¬ 
le  us  par  le  Grand  Seigneur,  du  confentement  &  recommandation  des  Polonnois.  Que  Cantimir 
&  fisTar  tasses  abandonneraient  le  pays  de  Bukzac ,  pour  obuier  au  te  incur fions  qu'ils  faifiient 
dans  la  Pologne ,  &  qu  en  cas  de  refus  les  T urcs ,  &  le  K am  de  Tartarie  ioindroient  leurs  forces 
pour  les  en  chaffer.  gue  les  Polonnets  réprimeraient  aufii  tous  a  fies  d'bofiilitédes  Cofiquesdans  la 
mer  Noire.  fi>ue  l’on  renoncer  oit  à  fe  demander  aucun  droit  fous  prétexté  de  péage ,  de  tribut ,  ou 
autre  chtfi.  jQuon  ne  bafiiroit  point  de  nouueaux  forts  fur  les  frontières.  £)ue  la  nauigation  fur  la 
riuiere  de  Niepper  demeurer  oit  libre  aux  Polonnois.  Que  les  ebofis  où  il  ri a  uroit  rien  efié  inneué 
par  ce  traité  refieroient  en  leur  entier. 

le*  Mufti*  Outre  les  perfuafions  d’Abaza  &  du  Kam  des  Tartares ,  qui  auoient  porté  Arau- 
«uoi€t  auffi  rath  à  cette  rupture ,  il  y  auoit  efté  aufii  incite  par  les  reproches  de  fes  Muftis ,  qui 
Grand  sci-  l’aceufoient  de  manquer  de  zele  pour  fa  Religion, &de  n  auoir  iufques-là  rient  entre- 
gneur  à  pris  contre  les  Chrefticns.  Ce  qu’ils  difoient ,  peut-eftre  en  faueur  du  Roy  de  Perfe, 
ceu«  gu*x-  qui  leur  auoit  fait  diftribuer  de  grands  prefens  pour  ietter  quelque  fcrupule  dans  fa¬ 
mé  de  leur  Prince, afin  qu’il  luy  laiflaft  Bagadet&ceflàft  de  luy  faire  la  guerre.  Mcfme 
afin  de  le  vaincre  par  les  prétextes  de  !aReligion,il  luy  auoit  offert  de  permettre  qu’il 
tcitcdeRe-  eu^  ^es  Mofquées  dans  cette  Ville  &  dans  les  Prouinces  voifines,  où  le  fcruicc  fe  fift 
ligion.  à  la  mode  des  Turcs.  Quoy  qu’il  en  foie,  Amurathou  par  inclination,  ou  pour  con¬ 
tenter  fesMuftis;ferrfit  à  tcfmoigner  vne  très- forte  haine  cotre  lesChrefticns,prin- 
R^y  dePti-  cipalement  contre  lesLatins.il  femble  que  ce  fut  pour  leur  faire  defpit  qu’il  reftablic 
te.  lePatriarcheCyrillc,leur  cnncmy  mortel  qui  auoit  efté  depofé  à  leur  inftance  ,1c  re- 

Le  Grand  ccuc  *  *UY  *a  r°bc,&  luy  dôna  afleurancepar  la  bouchedu  Caymaca,  que  quoy 

Seigneur”  qui  arriuaft,  il  ne  feroit  plus  troublé  dans  fon  Patriarchat.En  quoy  pourtant  il  ne  luy 
rcûabiit  le  tjnt  pas  parole,car  vn  autreCyrille  natif  du  pays  d’Iberic,  ayant  donné  vne  plus  gran- 
Cyiüîc.4  '  de  fomme  d’argent,  le  depofleda.  Il  inquietoitextraordinairemët  ceux  qui  eftoient  à 
Conftan  tinople,&  fut  vn  iour  fur  le  point  de  les  faire  tous  mourir ,  corne  s’ils  eufiènt 
Veut  faire  eu  c^cz  eux  ^cs  armcs  P6ur  furprendre  la  Ville  auec  les  Cofaques ,  Sc  par  ce  moyen 
mouhr  les  il  tira  d’eux  plus  de  cinquante  mille  efeus ,  fruit  le  plus  agreabie  de  la  vengeance  des 
f^rtftiens  Turcs.  Il  voulut  encore,  peut-eftre  par  la  ialoufie  des  Chrefticns  Leuantins ,  leur 
ofter  les  lieux  faints  qu’ils  auoient  en  Ierufalem,&chafla  les  Reoolets  qui  eftoient  au 
Conucnt  de  Bethlcem,où  fe  garde  la  fainte  Crcche.Le  mauuais  traitement  qu’il  fit  à 
Marchcuillc  Ambafladeur  de  France,  fut  auffi  vnfigneeuident  defamauuaifehu- 
meur.il  auoit  efté  enuoyé  en  la  place  deCefy  dés  l’an  i  f  31.&  faifoit  cette  charge  auec 
Traite  mal  beaucoup  d’éçlat&de  pompe, mais  auec  beaucoup  d’enuiedes  autres  Ambafladcurs, 
kTmbaf  ^  Pcu  b°nne  intelligence  auec  les  principaux  Officiers  delà  Porte  :  car  dés  fon 

fadeur  de  arriuée  le  mal-  heur  auoit  voulu  qu’en  venant  il  auoit  eu  quelque  prife  auec  le  Cap- 
irancc.  tan  ou  General  de  la  mer, pour  vn  telfuiet.  Comme  il  paflbitdcuantriflcde  Sio,  le 
Captan  qui  eftojt>  là  auec  l'armée  nauale,luy  enuoya  dire  qu’il  euft  à  baifler  lepauiL 
Ion  &  à  tenir  prefts  les  prefents ,  que  les  vaifléaux  qui  eftoient  en  met  deuoient  à 
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l’armée  du  Grand  Seigneur.  Marcheuille  crût  que  cette  defercnce  blefleroit  l’hom-  1  6 
neur  du  Roy  Ton  maiftre&la  dignité  de  fa  charge, &  pour  cela  il  refufa  de  faire  aucun 
prefent,ny  foufmiffion.  LcCaptan  s’opiniaftraau  c5traire,&  Marcheuille  perfiftanc 
dans  fa  refolution  fe  retira  de  deflbus  h  forterefle,  fe  mit  au  large  te  en  eftat  de  fe  dé¬ 
fendre  fi  on  l’attaquoit:neantmoins  pour  mernftrér  qu’il  eftoit  amy  ,il  falüa  l’Eftcndart  f/X'Ts" 
Othoman  de  cinq  coups  de  canon  ,  te  le  Çaptan  luy  rendit  fon  falut  de  trois  autres,  difgracw 
En  fuite  dequoy  apres  plufieurs  allées  te  venues,  le  Captan  demandant  à  parlera  luy, 
il  fut  confeiilc ,  quoy  qu’il  y  euft  beaucoup  derepugnancc,de  l’aller  trouuer ,  de  peur 
d’eftrecnuclopé  par  toute l’arméeTurque,&:  Rengager  trop  auant  l’honneur  du  Roy 
pour  vne  formalité.  Or  s'eftantplainr  au  Grand  Seigneur  de  ce  procédé  ,  &de  quel¬ 
ques  autres  inloJencesduCaptan  ,ilenauoit  bieneuraifon,  iufqucs  là  que  ce  Baffe 
fur  demis  de  fâ  charge ,  mais  à  caufc  de  cela  il  s’eftoit  rendu  peu  agréable  aux  autres 
Officiers.  Du  depuis  encore  eftant  mal  auec  l’autre  Capran,  &pourfuiuant  à  le 
faire  démettre  de  fa  charge  auffi  bien  que  l’autre ,  il  arriua  que  ce  Captan  defeou- 
uritlcs  intrigues  qu’il  fai  foi  t  pour  le  perdre }  en  ayant  euaduis  par  VÀmbafladeur 
de  Hollande  ,  auec  lequel  Marcheuille  auoiteu  de  grandes  priies.  Le  Captan  re- 
uenoit  lors  de  là  guerre  contre  l'Emir  Facardin ,  te  de  donner  la  chaffc  aux  Corfaires 
te  aux  Rufles ,  -  dont  il  auoit  pris  quelques  vailfeaux ,  &s’eftoit  en  tout  fort  bien  *  R"/"» 
acquitté  de  fa  charge  ;  le  Grand  Seigneur  luy  en  ayant  tefmoigné  vnc  extraordinaire'  cof^ùï,, 
fatisfaétion,lorsqu’illuycnallarendrecompte,i!pritfon  temps  fur  cette  bonne  hu-  c 'eP  ”•*}”** 
mcur,defe  plaindre  de  ce  qucl’Ambafladcur  de  France  faifoit  fans  ceflc  des  mences  ch^e‘ 
pour  fa  deftrudion,  ôcenuoyoitde  porteen  porte  fon  Drogueman  ou  Truchement 
lemer  des  mémoires  pleins  de  calomnies  contre  luy  ,  par  lefquels  il  le  depeignoit  le  ~ 
plus  mefehant  homme ,  &leplus  cruel concuflionnaire  du  monde  Le  Grand  Sei-  ™ 
gneur  qui  defiroit  le  gratifier  pour  fes  bons  feruices ,  fut  fort  efmeu  de  fes  plaintes,  * 
te  luy  protefta  qu  il  prenoit  cette  iniure  comme  faite  à  Uïy-mefme ,  te  que  n  eftoit  le  Fait  pendre 
refpeét  duRoy  de  Frâcc  il  la  vengeroit  fur  la  perfonne  mefme  de  1' Ambafladcur,mais 
que  pour  ne  la  pas  laifler  impunie  il  vouloir  faire  pendre  fon  Drogueman,  qui  eftant  pOUrfjire. 
de  fes  fuiets,eftoit  foufmis  à  fa  Iuftice.  Le  Captan  s  eftant  retiré  auec  mille  remercie-  du  CaPta°; 
mens  de  1  affc&ion  qu’il  plaifoit  au  Grand  Seigneur  luy  témoigner,  diffimulafa  ioyc, 
te  pour  auoir  plus  de  moyen  de  faitcaffrontà  l’Ambafladeur ,  feignit  qu’il  fe  vouloir 
réconcilier  auec  lüyji’enfaifantaflcurcr  par  vn  de  fes  Agaou  Capitaines  ;qui  luy  pro¬ 
tefta  de  fa  part  qu’il  reconnoiflbitfavcrtu&fon  merite.quc  déformais  il  defiroit  viure 
en  bonne  intelligence  auecquc  luy,  te  qu’il  le  prîoit  de  luy  enuoyer  fon  Drogueman 
auquel  il  communiqueroit  quelque  chofe  importante.  L’A mbafladeur  trompe  par 
fes  paroles ,  enuoya  quérir  fon  Drogueman ,  te  luy  commanda  de  l’aller  trouuer.  Le  £erfidic 
pauurc  homme  cônoilfent  bien  la  façon  d’agir  de  cette  Cour  là,&  la  perfidie  duCap-  a-wn‘ 
ptan,y  apporta  beaucoup  de  repugnan  cc^mais  enfin  il  s’y  refolut  fur  les  grandes  aifeu- 
ranccs  que  l’Ambafladeur  luy  dpnna  qu’il  n’y  auoit  rien  à  craindre. Si  toft  qu’il  fut  ar- 
iriucaulogisduCaptan,quiafon  appartement  dans  le  Serrait,  le  Grand  Seigneur  en 
eftant  aduerty  le  vint  voir  luy- mefme,  &  apres  luy  auoir  reproché  qu’il  forgçoit  des  * 
calomnies  contre  fes  principauxOfficiers&qu’il  entrerenoit  la  diuifion  entre  les  Am- 
bailadeurs ,  il  commanda  qu’on  l’allaft  pendre ,  te  qu’on  le  laiflaft  à  la  potence  auec 
fon  bonnet  develouxfur  la  telle,  qui  eft  la  marque  de  Drogueman.  Cet  affront  ne 
touchant  pas  feulement  ta  perfonne  del’Ambalfadcur,mais  l'honneur  de  toute  lana- 
tionFrançoifc,il  en  fit  bruit  à  la  Porte, &  enuoya  vn  Secrétaire  demander  au  Cayma- 
can  pour  quel  fuieton  auoit  traité  fon  Drogueman  dé  la  forte  :  mais  il  n'en  pût  tirer  ioüer  à 
aucune  fatisfa&ion,ny  d’autre  refponfc,finon  qu’il  n’importoit  pas  au  Roy  de  France  M*tcheuü- 
defçauoir  pour  quelle  rai  fon  le  GrandSeigncur  auoit  fait  pendre  vn  de  fesefclaues. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  difgrace  qu’il  rcccut  de  ces  Barbaresfl’Ambaffadeur  dcHollâde 
luy  brafloit  de  iour  en  îoûr  quelque  nouuellepiece.  C5mc  Marcheuille  fe  plaifoit  à 
baftir,&:qu’cntr’autrcs  chofcs  il  auoit  fait  faire  vn  alfez  beauDome  dâs  la  maifon  que 
Brevéçauoit  achetée  pour  les  Ambafladcurs  de  France,  &oùilsontaccouftumé  de 
logcrdc  Hollandois  fit  fous  main  entendre  à  la  Porte  qu’il  y  auoit  diuerfes  caches  en 
ce  logis-  là  pour  faire  des  jnagafins  d’armes, &fauuer  les  renégats  qui  vouloiet  retour¬ 
ner  cnChrcftiété.De  plus,qu  il  ne  falloir  pas  fouffrir  ce  Dôme,  qui  eftant  trop  éieuc 
auoit  veuë  fur  leslardins  du  Scrrail,&:  pouuoit  dcfcouurir  les  plaifirs  fecrets  du  Grâd 
Seigneur.  Surcét  aduison  donna  charge  de  vifiter  cette  maifon  au  Lieutenant  du 
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Caymacan,qui  cftant  amy  des  François  &:  homme  fans  paffio, rapporta  qu’il  n’y  aùoic 
rien  de  tout  ce  qu’on  auoir  dit,&dc  cette  forte  empefeha  pour  lors  l’auanie  qu’6  vou¬ 
loir  faircà  l’AmbalTadeur.  MaisleHolladoisnedefiftapointdc  luy  rendre  toufiours 
de  mauuaisoffices,&:d’irriter  leCaptan,qui  cftat  défia  fort  animé  co  tre  luy, en  fit  de  fi 
mauuais  rapports  auGrandSeigncur  qu’il  fe  porta  à  le  faire  retirer  de  fa  Cour,  contre 
le  droit  des  gcris,&cotre  toute  forte  de  bié-feance.Lc  Captan  en  ayant  rcceu  l’oi;dre, 
comme  fa  Hautelfccftoicà  Andrinople,  enuoya  quérir  Marcheuüle,luy  fit  de  crcs- 
infolcntes  reproches  fur  fa  conduite, luy  dénonça  que  c’eftoitla  volonté  du  Grand 
Seigneur  qu’il  fe  retirait  tout  à  l’heure.  Ce  qu’il  précipita  aucc  tant  d’animofité, qu’il 
ne  luy  donna  pas  feulement  loifir  de  ployer  bagage  ,  ny  d’aduertir  fes  domeftiquës, 
mais  le  contraignit  d’entrer  tout  à  l’heure  dans  vn  vaifleau  Fraçois  qui  fe  trouua  dans 
le  portj&  le  vent  eftan  t  contraire  pour  fortir,il  le  fit  remorquer  par  deux  galères ,  afifi 
de  le  tirer  dans  je  courât  des  Dardanclles.Après  vn  fi  fafeheux  départ,  Ccly  qui  cftoit 
demeuré  à  Conftantinople  pour  les  raifons  que  nous  auons  màrquécs  ,  recommença 
les  fonctions  d’ Ambaflfadcur  à  la  Porte  ;  où  fa  prudence  &  fon  accortifc  mefnagerenc 
fi  bien  les  chofes  qu’elles  adoucirent  l’aigrcut  des  Balfas,  &  donnerentaux  François 
quelque  fuiet  de  fe  conlbler  de  la  honte  qu’ils  auoient  rcceuë. 

Les  fuiets  de  Grand  Seigneur  ne  fe  reflentoientpas  moins  des  effets  de  fon  chagrin, 
quelcsChreftiësjEn  voicy  vn  exemple  fort  mémorable.  Vn  jour  il  manda  à  fon  grand 
Mufty  de  le  venir  trouuer  pour  affaires  importantesde  bon*  homme  caffé  devicilleffc 
&fe  trouuat  fort  mal  à  cette  hcure-là,luy  enuoya  fon  fils  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  ne 
pouuoit  pas  y  allerdc  Ty  ra  entrant  en  fureur,  de  ce  qu’il  n’eftoi  t  pas  obey  aùffi  prom¬ 
ptement  qu’il  commandoit  ,1esfiteflrangler  tous  deux.  Breffur  le  moindre  foupçon 
il  fefaifoit  apporter  la  telle  des  plus  innocës.Lc  Roy  dePerfefonennemy  nes'occu- 
1  poitpasainfià  rcfpadrc  le  fangde  fes  fuiets, mais  bien  ccluy  dcsTu r es,  &  à  rccouurer 
les  places  fortes  des  frontières ,  entr’autres  celle  de  Van.  Il  y  mit  lefiege  au  com¬ 
mencement  de  l’année,  &  le  tint  fort  preffe  durant  quelques  iours,  mais  la  grande 
abon  dance  des  neiges  qui  durent  en  ce  pays-  là  iufqucs  bien  auant  dans  lePrinscmps, 
&  la  difette  des  viures,le  cotraignircnt  de  le  lcuer.De  cette derniere  incommodité  il 
s’çn  prit  auxThreforiers  &  Commiffaircs  de  fon  armée  qui  n’auoient  pas  eu  foin  d’y 
pouruoir ,  &:  auoient  deftourné  vne  partie  des  prouifions  dans  leur  bourfe.  Apres  en 
auoir  fait  décapiter  pluficurs&  couié  les  autres  à  vnfeftin  general, il  leurfitferuiràla 
fin  du  repas  les  telles  de  leurs  compagnons  chacune  dans  vn  plat ,  pour  leur  faire  en¬ 
tendre  par- là, que  les  leurs  fcroiëc  bien- tort  en  mefme  cftat  s’ils  côtinuoientàfc  ioüer 
ainfi  du  fang&  delà  fubftance  de  fes  foldats.Les  neiges  eftatpaflees,iiraflcmbla  deux 
puiffantcs  armées,  dont  l’vne  vint  aux  enuirons  de  cette  for  tcrefTe,&  l’autre  eut  or¬ 
dre  d’entrer  plus  auant  dans  le  pays.  Amuratlr  pour  empefeher  fes  progrez  fit  mar¬ 
cher  de  ce  cofté-là  les  plus  grandes  forces  de  fon  Empire  fous  la  côduite  de  fon  pre¬ 
mier  Vizir, qui  leur  donna  rendez*  vous  à  Diarbcquir,&  y  demeura  fort  long- temps. 
Mais  fes  gens  eftan  t  extrêmement  rebutez  de  cette  guerre, &  les  ennemis  au  contrai- 
,  re  en  curce,  il  n’ofa  les  attaquer  de  front,  &  leur  donna  loifir  d’eftendre  leurs  cour- 
fes  iufques  dans  la  Syrie  &:  fur  lesriuagesdelamcr  ,d’où  ils  remportèrent  vn  butin 
ineftimablc. 

Les  rencontres  de  la  mer  ne  furent  pas  plus  heureufes  aux  Turcs  que  celles  de  la 
terre  :1e  Captan  Bacha  beau- frère  du  Grand  Seigneur, courut  cette  année  icy  &  la 
precedente  les  colles  d’Italie  auec  cinquante  vaiueaux  bien  armez,  fans  auoir  pris 
que  trois  brigantins  de  Pirates ,  &  vne  petite  fregate  de  Libourne.  En  reuanchc, les 
Cofaques  eftantdcfcendusauec  trente-cinq  barques  dans  lamer noire,  fàccagercnt 
lehavre&lavilledeBalthficfituceàl'emboucheure  du  Danube  ,  où  ils  firent  cinq 
cens  prifonnicrs.Les  galeres  de  Malthe,  cômandées  par  le  Bailly  de  Valdinc  CheUa- 
lier  Italien,  s’cftatmifes  en  mer  au  commencement  de  Iuin,y  prirent  premièrement 
quatre  vaifteaux  Turcs  où  il  y  auoit  fept  cens  efclaues,&  en  rendirent  deux  aux  Mar- 
fciilois  fur  lcfquels  ilsauoiet  elle  pris  par  ces  Corfaircs:tandis  que  d’vn  autre  collé  les 
vaifiëaux  des  Capitaines  Village, Sillon  &  Garnier  forcèrent  deux  ourquesTurquef. 
queSjcftimées  à  plus  de  quatre-vingts  milles  clcus.Puis  s’eftat  aile  porter  entreTripo- 
ly  &Ie  CapMiferata  pour  y  attendre  les  Corfaires,  qui  fortat  continuellement  de  ces 
ports  endommageoiét  les  Chrcftiens,  elles  defcouurircnt  fix  gros  vailfeaux  d’vn  co¬ 
lle  qui  cftoiét  au  delTus  du  vcnt,&:  quatre  de  l’autre.  Les  qûatrc  eftoicnt  l’ Admirante 
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de  Tripoly  ,  vne  grande  polacre ,  deux  vaifTeaux  bien  armez  de  vingt  à  trente  pièces  1  ^34» 
de  canon,  fur  lefquels  il  y  auoit  plus  de  fix  cens  Turcs,  &  les  deux  autres  eftoient  deux 
vaifTeaux  François  qui  venoient  d’eftrepris  auprès  de  rifle  de  Sapience  au  retour  de 
Smirne,  chargez  de  cire ,  de  foye,  8c  autres  richefles.  Les  quatre  vaifTeaux  Turcs  ayant 
apperceu  les  Maltihoisfe  voulurent  auffi-toft  ioindrepour  dcfendreleurconquefte  8c 
pour  la  mener  à  terre,  mais  les  galères  plus  preftesles  mirent  fous  lèvent.  Deux  d’en¬ 
cre  elles  qui  eftoiêt  plus  auancées  que  les  autres ,  apres  auoir  demeure  expofées  vne 
demie  heureaux  canonnades  des  ennemis  qui  pourtant  ne  leur  firent  pas  grand  dom¬ 
mage  ,  furent  contraintes  de  s'efearter  vn  peu  pour  efquiuer ,  en  attendant  l’arriuée 
desautres.  Alors  toutes  enfemble  tirant  à  fleur  d’eau, &  toufioursfort  à  propos,  pour- 
«e  qu’il  y  auoit  peu  de  vent,  faifoientvn  prodigieux  efchec  des  Barbares,  &  les  met -furieux  c5  - 
toient  en  vne  extreme  confufion.  Ce  qu’ayant  remarque  le  General ,  &  que  l’on  les  Mairhoi*1'* 
voyoit  ietter  grand  nombre  de  morts  dans  la  mer ,  il  fe  refolut  de  les  attaquer  main  ï  demeurent 
main,  8c  donna  l’ordre  qu'il  y  failloit  tenir.  De  long,  temps  il  ne  s’eftoit  veu  vn  combat  vwn3BC»t* 
plus  opiniaftreque  celuy-là  }  par  deux  fois  les  Cheualiersfe  rendirent  maiftres  des 
vaifTeaux  ennemis,  &  par  deux  fois  ils  furent  contrains  de  les  abandonner  :  mais  en  fin  u  lent 

leur  valeur  leur  acquit  vne  vidoire  toute  entiere,horfmisqu’vndes  vaifTeaux  mar-  "i^mcure 
chands  qui  eftoit  gardé  par  vingt  T urcs  feulement ,  s’efehappa  de  la  meflée.  Il  y  fut 
tué  cinq  ou  fix  Cheualiers,  mais  cent  trente  Turcs ,  8c  près  de  quatre  cens  faits  pri- 
fonniers  :  Vidoire  dontla  ioye  fut  encore  augmentée  par  la  prife  que  fit  le  Cheualier  fr‘ 
Garnit  d’vne  grofTe  ourquequi  venoit  de  Conftantinopie ,  fur  laquelle  eftoient  en-  en  fuit», 
uiron  trois  cens  Turcs  ,dont  deux  cens  moururent  en  le  deffendant,  &  les  autres 
conferuercnt  leur  viepar  la  perte  de  leur  liberté. 

Lesoffenfesd’vn  firqibleennemy  que  font  les  Cheualiers  de  Malthe  à  Tefgard  de  la  i£jjv 
puiflance  Othomaneirritere^f  fans  doute  extrememet  le  courage  du  ieune  Amurath: 

Il  eftoit  enrage  defe  voir  continuellement  harcelé  par  trois  ou  quatre  vaifTeaux,  non- 
obftant  fes  grandes  Dotes.  On  ne  fçait  fi  ce  fut  cette  caufe  qui  le  porta  à  les  menacer  Lc  Cran<1 
d’vne  fanglante  guerre,  mais  tant  y  a  qu’il  commâda  au  Captan  Bacha  de  luy  faire  ba-  seigneurie* 
jftir  cinquante  galeres  pour  les  ioindre  fur  la  fin  du  Printemps  auec  cinquante  autres 
&  retint  pour  le  mefme  teps  tous  les  vaifTeaux  Corfaires  de  Tunis  8c  d’Alger  *  failant  nc®pcrtc* 
publier  que  ce  préparatif  de  mer  fefaifoit  pour  lefiege  de  Malthe,  &  que  pour  y  em-  Pour)a 
ployer  toutes  fes  forces  il  auoit  fait  la  paix  auec  le  Perfan.  Cette  nouuelle  fut  cruë  fi  îeTfci?  d* 
■vniucrfellement  vraye,  que  le  Grand.  Maiftre  delà  Religion  enuoya  ordre  i  tous  les 
Cômandeurs  8c  Cheualiers  defe  trouuerà  Malthe  ;  depefeha  à  SaragofTc  en  Sicile  par“‘  ' 
pour  auoir  des  bleds,  à  Naples  à  Palerme  pour  auoir  des  poudres,  fit  fçauoir  à  toute  la 
Chrèftienté  le  danger  auquel  il  eftoit ,  pour  exciter  les  Princes  à  luy  donner  fecours:  Le  Gran(I„ 
en  vn  mot,il  n’oublia  rien  de  ce  qu’il  crût  neceflaire  pour  fouftenir  vn  fi  puifTant  enne-  Maiftre  d « 
my.  Ce  qui  ne  fe  pût  pas  faire  fans  vne  exceffiuc  defpéfe ,  par  où  les  T  urcs  prétendent 
enfin  ruiner  cét  Ordre ,  non  pas  en  affiegeant  Malthe,  mais  feignât  de  le  vouloir  affie-  cheualiers, 
ger.C’eft  auflî  vne  rufede  ces  Barbares ,  lors  qu’ils  veulent  faire  la  guerre  en  quelque 
endroit  d'en  monftrcr  les  préparatifs  en  deux  ou  trois  autres  tout  à  lafois,  tantafin  de  6 

çouurir  leur  defTein ,  que  pour  faire  con  noiftre  que  leur  puiflance  eft  capable  d’atta-  . 
quer  diuers  ennemis ,  quoy  qjti’en  effet  leur  politique  foit  den’cn  auoir  iamais  qu’vn.  Tufci  & 
Pour  cette  raifon  ils  faignoientpareillemet  d’en  vouloir  à  l’Empereur,  ôcafindedon-  leur  pracu 
ner  cette  creance  ils  tirenttoutes  leurs  garnifons  de  Hongrie&desProuincesvoifi-  ^ 
nés  qui  s’afTemblerent  à  Bude  pendant  le  Printemps:maisil  paruft  bien-toft  qu’ils  n’a- 
uoient  defTein  ny  contre  l’Empereur,  ny  contre  Malthe ,  car  ils  tournèrent  toutes  *•«  Grand 
leurs  forces  du  cofté  de  la  Perfe.Le  grand  V  izir  eftoit  â  Diarbequir  dés  Tan  pafsé  auec  ts0“f“'urfeg 
les  reftes  de  fon  armée,  les  fatiques  en  ayant  confumé  vne  partie ,  Ôcîautre  fe  déban-  forces  du 
dant  de  iour  en  iour.  De  là  il  enuoyoit  à  toute  heuredes  Courriers  à  Conftantinople  cp°^e 
demander  de  nôuuelles forces  j  Amurath  y  ayant  fait  pafser  toutes  celles  de  TAfie,  fe  refouc  d’ai- 
refolut  d’y  aller  luy  mefme  auec  celles  de  l’Europe ,  afin  de  rechafser  vnebonçe  fois  luy  mer¬ 
les  Perfan  s  parce  puifsant  effort.  Durant  le  temps  des  préparatifs  il  faifoient  fouuent  me' 
executer  quelques  rebelles  d’etre  les  Spahis  8c  les  Ianifsaires  pour  rêdre  lesautres  plus 
obeïfsans,pujsapres  faifoit  ietter  les  corps  dans  le  canal  de  Scutaret,  qui  en  fut  bouché 
plus  d’vne  fois  par  leur  grandemuititude.Parmy  ces  exeples  de  rigueur  il  ne  s’en  trou-  fait  exercer 
ua  point  qui  lesoffençaft  plusquece  qu’ilfit  em  palier  dans  la  pace  publique  vn  la-  fUppj-ç 
nifsaire  qui  auoit  commis  adultéré  auec  vne  belle  femme  ,qui  fut  auffi  penduë  par  la 
Tome  II.  T 


Digitized  by 


Goc  gle 


146 


Hiftoire  des  Turcs , 


i635’' 

Il  part  au 
milieu  de 
cent  mille 
hommes. 


mefme  fentehee.  Sur  lâ  fin  d’Auril  il  partit  de  Conftantinople  au  milieu  de  cent  mille 
hommes,  difpofezaueccétordre&cétapparatqu’ontaccouftumc  les  Grands  Sei¬ 
gneurs  d’obléruer  dans  leur  marche  :  il  emmena  auec  luy  le  Baiïa  de  la  mer,  foie  qu’il 
le  voulait  feruir  de  les  confeils,ou  qu’il  fç  deffiaftdefes  mences,cequi  n’auoiciamais 
elté  pratique  par  aucun  de  les  predeccfleurs  ,  &  commit  la  garde  des  galères  à  Behut 
BalTa ,  qui  commandoit  depuis  deux  ans  celles  de  la  garde  de  Rhodes.  En  paffant  par 
l’Armenic  il  fut  extrêmement  eftôné  de  voir  la  majeure  &  la  mineure  prelquc  égale- 
Seftone  de  mentdelertes.La  première  auoit  cité  dépeuplée  parle  Roy  de  Pérfe  ChaAbas,qui 
voir  i«s  apresauoir  fait  bruller  &  ruinerentierement  toutes  les  villes &.  bourgs«dupâys,pour 
raeniesrüi-  ofterles  moyens  à  l’armée  du  BalTa  Cigale  qui  venoit  cotre  luy,de  pafier  outre, com- 
mfes.  manda  fur  peine  de  la  vie  aux  habitans  de  cette  mal-heureufeProuince, d’aller  demeu¬ 

rer  de  1  autre  colté  de  la  Medie  qui  confine  la  Perfc.  La  fécondé  l'auoit  elté  il  yauoic 
près  de  quarante  ans  parle  commandemet  du  Grand  Seigneur  Mehemet,quiàcaufe 
r  des  frequentes  rebellions  &  mutineries  qui  s’y  ^fleuoient  en  auoit  tranfporté  la  plus 
mandctr.c'  grande  partie  des  hommes  aux  enuirons  de  Conltantinople  ,  ou  il  s  en  eltoit  re- 
jTicns^  '  quantité  de  ceux  de  lamaieure  qui  n’auoient  point  voulu  aller  en  Medic.  Amis. 

retourner,  rath  touché  de  pitié  de  cette  defolation,fit  commandement  à  tous  ces  Armeniensd’y 
retourner  das  vingt  iours  auec  leursfamilles.Ce  qui  ne  leur  caillant  pas  vnemoindre 
douleurque  les  precedentes  calamitez, parce  que  ^changement  ruinoit  leur  trafic, Sc 
les  obligeoit  à  vendre  leurs  maifons&  leurs  biens  à  vil  prix, ils  eurent  recours  aux  re- 
Quifont  monllrancesenuers  Sa  Hauteffe,&:  à  force  d’argent  obtinrent  la  reuocation^  cette 
rwdôlun-  ordonnance.  Comme  il  fut  dans  la  Prouince  d*£rzeron, autrefois  A  ffirie,  il  fit  reueuê 
cc  à  force  de  Ion  armée  au  commencement  de  Iuillet  ;  Elle  fe  trouua  prelque  de  trois  cens  mille 
d argent,  hommes,maismerucilk'ufementbien  difcip!inée,non  feulement  par  Ta  rigueur  de  ce 
Sultan,maisauffi  par  fesexemples  de  frugalité  &  de  pai^encercaron  fe  voyoitfouuenc 
marchera  pied  durant  les  plus  grandes  chaleurs;  il  femonftroit  fort  fobre dans  fes  re¬ 
pas, quoy  qu’il  ne  fuit  pas  abftinent  de  fon  naturel, &  ne  fe  feruoit  d'autre  matelas  que 
piesd'xmul  de  la  bouffe  de  Ion  cheual ,  ny  d  autre  oreiller  que  de  fa  (elle.  Pendant  trois  femaines 
r*th  4ia  leiourna  en  cette  Prouince,il  fe  dcffitdu  Baffa  Calil  qui  en  eftoit  Gouuerneur. 
süiixce.  Ce  Baffa  fçaehant  qu’il  y  auoit  long  tempsqu’ilen  vouIoitâfàtefte,nerauoitpasat- 
Tait«ftran-  tendu, mais  auoit  gagné  au  pied  ;  Er  il  euft  efté  /age  s’il  euft  toufiours  perfeuerc  dans 
gier le Baflâ fa  deffiance:  mais  depuis  il  fe  laifla  tromper  aux  belles  promeffes  du  grand  Vizir, 
Caiij.  ^  reuint  dans  le  camp, où  il  ne  fut  pas  fi  toft  qu’il  vid  desEunuqucs  luy  ietter  la  corde 

au  col5exemple  qui  aduertit  fes  Icmblables  de  n’eftre  pas  auffi  crcdule  qu’ils  font  re- 
muans ,  &  de  ne  le  pas  remettre  fi  aifémentà  la  diferetion  du  Souuerain  qu’ils  ont  of- 
fcnlé.  Coutchout  Achmet  Baffa  de  Damas,  celuy  qui  auoit  pris  l’Emir  Facardin,fuc 
bien  pluslage:  car  comme  il  Içauoic  que  le  grand  Vizirauoitenuiedeluyofter  fon 
Gouucrnementjil  ne  fe  laiffà  point  leurrer  aux  promeffes  qu’il  luy  faifoir,&  n’enuoya 
qu’vn  Agent  vers  luy,  s’eftant  pour  plus  grande  feureté  retiré  auec  Mclitclie  Roy  des 
Arabes  dans  les  deferrs. 

Largcfle  du  A  près  que  le  Grand  Seigneur  eut  fait  à  fes  gens  de  guerre  lalargeffequ’ilaaccouftu- 
Grand  Sei-  mé  de  faire  quand  il  marche  en  perfonne,f(jauoir  de  dix  pièces  de  cinq  fols  à  chacun, 
fhTurcheà  d  leur  déclara  fon  deffein  qui  eftoit  d’affieger  la  forterdredeReuan,&encasqu’iIne 
la  guerre,  l’emportaft  dans  dix  iours,  d’y  laitier  quarante  mille  hommes  pour  continuer  le  fîcge, 
pendant  lequel  il  entreroit  auec  le  relie  de  fon  armée  en  Perle  par  deux  ou  trois  diffé¬ 
rent  endroits.  Le  Perlan  s’eftoit  vanté  que  quelque  part  qu’il  s’attachaft  il  luy  donne- 
roit  bataille, mais  cc  n’eftoit  pas  Ion  dcflein;  car  appréhendant  vne  fi  effroyable  puif- 
LePerfan Tance  il  auoit  ruiné  plus  de  cent  lieues  de  fon  propre  pays  pour  luy  couper  cours,  & 
'tendre*  Ve  sc^olc  retiré  au  delà  de  Calbin  auecl’eflitc  de  fes  forces,  ayant  laiffé  quinze  mille 
l'tVe'ayât  hommes  de  guerre  dans  Reuan ,  autant  dans  Bagadet,  &  des  munitions  pour  deux 
muny  fes  ans.  Les  relations  que  i’ay  veucs  ne  me  fourniflént  point  aflez  amplement  ,  ny  les 
fionucrcs.  combats  qUj  fe  Joncrent  entre  les  deux  nations,  quoy  qu’il  y  en  euft  de  mémorables, 
ny  les  trauaux  que  firent  les  atcaquans,  ny  les  lorries  desaffiegez.  Lagarnifon  qui 
n  affirge^0*1  dedans  ne  manquoitny  de  courage, ny  de  munitios  pour  faire  receuoirl’affronc 
Reuan  &  à  Amurath-.mais  il  trouua  moyen  ie  ne  fçay  par  quelle  voy e,de  gagner  le  Gouuerneur 
1  ariatrahi  nom,T1c  l’Emir  Gumir,  vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  Perfe ,  qui  luy  rendit  la  place 
fon  du  Gou  au  bout  de  neufiours,&  pafla  auprès  de  luy  ;  lafeheté  qui  le  rendit  infâme  enuers  tous 
cur.  jes  p^i  Ensiles  gens  dnenneur,mais  qui  luy  acquit  fi  fort  lafaueurd’Amurath,  qu’il 
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luy  donna  de  tres-grandes  recompenfcs,  &  le  tenant  toufiours  auprès  de  fa  perfonnCj 
prenoitplaifiràluy  faire  rendre  des  honneurs  tout  extraordinaires. 

La  ioye  de  cette  conquefte  s’eftant  portée  de  l'armée  Turque  dans  Coftantinople, 
la  Sultane  mere  en  célébra  la  refioüiflancc  par  quatre  iours  de  fefte  cotinuclle;  durât 
laqucllcneantmoins  pour  la  rendre  plus  agreablcà  ce  Tyran,  on  eftrangla  par  fon  co- 
mapdement  deux  de  fes  frères  Baiazct  &:  Orcan  :  ce  dernier ,  Prince  de  grand  cœur, 
tua  quatre  de  fes  bourreaux  à  coups  de  flcfcheSc  de  mafïuë  premier  que  defclaiflcr 
prendre.  Aprcsla  reddition  de  Reuan,  les  Jures  voulurcntpouriuiure  la  garniso  qui 
fe  retiroit  en  Perfeauec  fix  mille  chcuaux  qui  eftoient  venus  au  deuant  d’elle  mais  ils 
s’engagèrent  fi  auant  qu’elle  attira  dix  ou  douze  mille  homes  de  leur  auant-garde  dâs 
descmbufchesoùcllelës  deffit.  Le  refte  de  leur  armée  nefe  contentant  pas  de  cctef- 
chcc  voulut  fuiure  fa  pointe,  6c  porter  l’effroy  dans  le  milieu  de  la  Perfc.  (1  s’y  trouua 
bien  plus  de  refiftance  qu’elle  ne  croyoit ,  elle  rencotra  dans  les  plaines  de  la  caualerie 
toute  fraifehe  qui  la  harccloi  t  &  luy  tomboi  t  à  toute  heure  fur  les  bras,  puis  fc  retiroit 
auec  vne  merucilleufe  vitcfle5dâs  les  deftroits  6c  lieux  môtueux  des  gens  bic  aguerris 
quraflommoict  fes  foldats  à  coups  de  trait  fans  qu’eux  pûlTenc  les  atteindre, &par  tout 
vne  difette  aufîi  grande  de  toute  forte  de  comoditez  que  fi  clic  euft  efte  dans  les  fables 
de  Lybie.Ainfi  elle  fut  contrainte  de  fe  retirer  vers  la  câpagne  de  Tauris,  qui  n’eftanc 
pas  moins  defertc  &  abandonnée  que  les  autres  contrées, 1  uy  fit  perdre  grand  nombre 
d’hommes, de  cheuaux&  de  chameaux.  Les  habitans  de  cette  Villeauoient  retiré  où 
gafté  tous  les  fourrages, dont  le  Grand  Seigneur  fut  tellement  indigné  qu’il  l’enuoya 
demantelcr.&voulut  que  la  charrue  paflaft  par  deflus  les  fondemés  fes  baftios.  Le 
Roy  de  Perfc  voyant  par  ce  moyen  les  troupes  de  fon  cnnemy  en  mauuais  eftat ,  mais 
ayâtrecônu  d’ailleurs  qu’à  lalonguc  il  fuccô  beroit  das  cette  guerre,  parce  qu'il  auoit 
affaire  à  vne  plus  grade  puifTance  que  la  ficne,  fe  feruit  de  cette  occafio  pour  faire  iet- 
tet  des  paroles  de  paix.  Elle  fut  entamée  par  le  Cam  ou  GoùuerneurdeChami  ,qui 
propofal’accomodcmentauxmcfmcs  codifions  que  celles  du  Sultan  Soiima:  Amu¬ 
rath  de  fon  coftc  témoigna  qu’il  ri’en  eftoit  pas  éloigné5&  apres  auoir  réuoyé  fes  trou¬ 
pes  hyuerncrauxenuirôs  dcDamas&d’AIep,il  repritle  chemin  deConfiatinople,où 
pendant  tout  l’hyucr  il  efTuya  la  pouflierc  de  la  campagne  dans  les  voluptez  6c  les  dc- 
îices  de  fonScrrail.  Il  y  arriua  le  vingt-fixiéme  Decébre,  quatorze  galères  de  ce  port 
l’cftantallé  quérir  à  Nicomedic, qu’on  nomme  auiourd’huy  Ifmut.ll  voulut  faire  fon 
entrée  par  la  porte  des  Iuifs  contre  la  couftumc  de  fes  anceftres,  qui  auoict  accouftu- 
tné  de  la  faire  par  celle  d’ Andrinople.  Il  efloitmonté  fur  le  plus  beau  de  fes  cheuaux, 
vcftu  d’ vne  cotte  de  maille, le  caTque  en  tefteauee  trois  grades  plumes  de  héron  enri¬ 
chies  de  perles  6c  de  pierreries,  l’cfpce  au  cofté, auec  l’arc&  le  carquois, mais  la  barbe 
faite  à  la  négligence;  ayant  derrière  luy  fonCaymacan,&  à  6oftc  de  ce  Vizir  le  traiftre 
qui  luy  auoit  hure  la  ville  de  Reuan.  Au  refte  il  ne  fit  paroiftre  aucuns  ornemens  de 
fon  triomphe,finon  trois  trompetes  d’argent  prifes  dans  cette  forterefle,  qui  eftftent 
d’vne  longueur  extraordinaire ,  6c  auoient  le  bout  fort  large  à  la  Pcrfiennc. 

Cette  fefte  dura  vne  femainc  toute  entière,  les  boutiques  eftant  fermées  6c  parées 
jour  Sc  nuit  de  quantité  de  flambeaux  :  mais  la  ioye  n’en  fut  pas  n  y  pour  les  Ianiftaires 
qu’il  tefmoignoit  auoir  à  grand  mépris  ,  menant  le  plus  fouuent  pour  fa  garde  des 
Bouftangis  ;  ny  pour  piufieurs  luges  6c  Cadis  ,  aufquels  il  fit  tranchet  la  tefte  fur 
pretexte  de  concu(fion,Quplqucs  jours  apres  il  futgrieuementfaifi  des  gouttes, dont 
il  auoit  défia  eu  quelques  legeres  attaques}maiadie  fort  extraordinaire  à  fon  aage,car 
à  peine  auoit-il  vingt- fix  ans,  aufli  l’auoit-il  cotra&éc  par  de  continuelles  débauches 
du  vin  &:  des  fémes.  Elle  redoubla  encore  fon  chagrin, changea  fa  feucrité  en  cruau¬ 
té, &  fa  première  cruauté  en  vne  rage  qui  eftoit  tout  à  fait  inhumaine, tâdis  qu’il  fen- 
toit  quelque  pointe  de  ces  douleurs.  Cette  mauuaife  humeur  luy  fit  défendre  les  ca- 
barets,ne  voulant  pas  que  perfonne  beu  ft  du  vin  durât  qu’il  s'en  abftcnoi  t:puis  quand 
fon  mal  fut  paffé,il  prit  de  l’argent  pour  permettre  aux  marchads  de  les  ouurir.  Cette 
mefme  humeur  le  porta  à  faire  diuerfes  ordonances  bigearres  contre  les  Arméniens, 
contre  les  Iuifs, &  cotre  les  Grecs ,  defquellcs  la  rigueur  s’addoucifloit  toùfiours  par 
des  prefens.  On  n’eut  pas  raifon  de  trouuer  fi  eftrangc  celle  qu’il  fit  pour  le  débit  du 
tabac,  dont  il  défendit  l’vfagc  fur  peine  de  la  vie.  C’eft  vne  efpece  de  manie  6c  den- 
chantcment  qui  ruine  égalemétl’efprit&  le  corps,  mine  peu  à  peu  les  forces  6c  la  vi- 
gucur,caufc  diuerfes  maladies  par  la  debilitatiô  des  nerfs,  abolit  la  mcmoire,deftruit 
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l’imagination,&  pour  tout  dire  en  vn  mot,rendles  hommes  entièrement  fiinéans  St 
inutiles.Neantmoins  comme  l’vfage  s’en  eftoitgliffé  parmy  les  foldats,&  delà  parmy 
les  marchands, mefme  parmy  les  femmes, tant  s’en  faut  qu’ils  luy  rendiflenc  grâces  dé 
les  en  auoir  voulu  defcnforçeler, qu’au  contraire  ils  excicerent  des  grands  murmures, 
comme  s’il  leur  euft  ofté  le  plus  cher  thrcfordclavie.  On  raconte  qu’il  auoit  vnefi 
morcelle  auerfîon  contre  cette  pernicicufc  denrée, qu'il  faifoit  mourir  fans  remïflion 
ceux  qui  en  vendoient&ccux  qui  en  prenoientjqu'à  l’odeur  de  cette  fumée  il  encroic 
dans  des  tranfports  horribles  ,  Sc  qu’ayarçtvn  iour  rencontré  fa  merequi  enprenoit 
peu  s’en  fallut  qu’il  ne  luy  fendift  la  telle  de  fa  hache,  mais  le  refped  de  la  nature  ar¬ 
rêta  le  mouuement  de  fa  coiere,non  pas  coutesfois  iufqu’au  point  de  l’cmpefcher  de 
luy  dire  des  iniures.Ccttc  année  il  fit  fier  les  bras  Sc  les  îabes  à  deux  homes,  l’vn  pouc 
en  auoir  vendu ,  8c  l’autre  pour  en  auoir  pris,  &jp«ulut  qu’en  cctequipage  on  les  ex- 
pofaft  au  public, pour  en  faire  pcrdrel’enuie  aux  au  tres  par  cét  horrible  fpé&acIe.Pcu, 
apres  encore  il  fit  empaler  tous  vifs  pour  le  mefme  fuict  vn  homme&vnc  femmeaucc 
vn  morceau  de  cette  herbe  pendu  au  col,&  il  ne  pardonna  pasàvn  Cadisou  Imâqui 
fut  mis  auGanchet,pource  qu'on  en  auoit  trouuc  chez  luy  au  preiudice  defadeféfe. 

Du  cofté  de  la  Hongrie  &  de  la  Pologne  il  y  auoit  quelques  bruits  de  guerre  qui  tc- 
noient  ces  peuplos&lcs  Turcs  toufiôurs  en  haleine.  Les  Polonnois  plus  fiers  des  bons 
fuccezqu  ils  auoienteu  l’année precedente,ne  vouloiét  plus  foufFrir  les  courfes  des 
Tartarcsilefqucls  d’ailleurs  fembloient  auoir  commandement  du  GrandSeigneurde 
leur  faire  la  guerre, &paroifloient  à  chaque  moment  fur  la  frontière  auec  quarante  SC' 
cinquante  mil^  cheuaux  Et  de  fait  s’il  /^lüft  trouué  quelque  occafiS  bien  fauorable, 
il  n’y  a  point  de  doute  qu’il  les  en  euft  bien  âuoüez ,  mais  parce  qu’il  ne  s’en  prefenta 
point  il  tefmoigna  fon  indignation  à  Câtemir  vn  de  leurs  chcfs,comc  nous  le  dirons 
l’année  fuiuate:  Et  pour  môftrer  aux  Polonnois  qu’il  dcfiroitpô&ueHementobfcrucr 
le  traité, il  voulut  que  fonCay  macan  donnait  liberté  à  tous  ceux  de  leur  nation&  aux 
Ruftesqui  auoièntefté  pris  efclauesdu  depuis ,  faifant  defenfes  outre  cclad  en  plus 
acheter  ny  retenir  aucun ,  tandis  que  la  paix  fubfiftcroit  entre  les  deux  Couronnes. 
«Pour  la  Hongrie,  quoy  qucl’Ambafladeur  euft  n’agutgresf  rapporté  de  Conftâcinople 
la  côfirmation  de  la  paix  lesTurcs  ne  laiftoiécpas  d’y  fai  re  des  courfes, difant  qu  6  n’a- 
uoit  pas  fatisfaità  tous  les  articles  du  traite.  Quatre  mille  entr’autres  brufletet  quel¬ 
ques  villages, firent  des  prisoniers  &  battirct  le  chafteau  deRaab:mais  ils  en  furet  re- 
pouftez  parla  garnisô&:  par  celle  de  Comorrc,en  fuite  dequoy  ils  s’aflcmblcrétà  trois; 
lieues  de  Prclbourg,&femirctou  tout  de  bon  ou.  par  feinte  à  faire  de  grands  prépara, 
tifs.  Ces  mouueméscaufoient  bien  des  inquietudesa  l’Empereur:qui  d'ailleurs  auec 
toute  la  Maisô  d’ Auftriche  n’auoit  défia  que  trop  d’affaire$,la  Frâce  luy  ayat  déclaré 
la  guerre  depuis  quelques  mois,&  ratifié  ceitc  declaratiô  par  la  fignalée  vi&oire  d’A- 
uein.Maiscequiiefafchoitle  plus, c’éftoic  qu’il  cônoiftbitbic  que  lesTurcs  ne  le  har¬ 
cellent  delaforte  que  pour  l’engager  par  quelque  nouucau  traité  à  quitter  laprote- 
dionduRagotSKy,qut  leGrâd  Seigneur  auoit  entreprisse  depofteder.  le  vous  ay  die 
comme  lavefue  defeuBetlinGaborauoitcfté  inueftiede  cettcPrincipauté,&  corne 
en  ayant  efté  defpoüillce  par  Iftuan  Berlin,  clles’eftoit  accomodée  auec  l’Empereur, 
le  vous  ay  ditaufti  corne  Iftuan  auoit  efté  contraint  de  la  ceder  à  Ragotsxy.  Or  céc 
Iftuan&vn^ien  frere  cftoient  demeurez  dans  la  T ranfliluanicoù  ils  auoient  quelques 
Chafteaux  ,  &  gardoienc  toufiours  dans  leur  ame  des  prétentions  fur  cette  Souue- 
raineté:tellemenc  qu’ils  auoiér  c  herchc  tous  les moyés  imaginables  pour  en  depofte¬ 
der  Ragotsky ,  foir  par  brigues  8c  par  prefens  à  la  Porte, foit  par  pratiques,  Sc  par  en- 
treprifes  fccretes  dans  le  pays.' Mais  ils  nes’eftoient  point  trouuez  allez  heureux  ny 
allez  puiftans  pour  en  venir  à  bout ,  Sc  le  Grand  Seigneur  auoit  toufiours  refüfc  ' 
d’entreprendre  leur  caufe:  mais  depuis  que  le  Ragotsky,  qui  du  viuàtduRoy  deSue- 
de  auoit  promis  au  Turc  de  fe  déclarer  cotre  la  Maifon  d’Auftrichc,s’eftoitau  con¬ 
traire  depuis  la  mort  de  ce  grand  Roy, ioinc  plus  eftroitemcnt  auec  elle,  Amurath  in¬ 
digné  de  ce  changement, le  mita  les  fauoi  ifcr,&  eux  eftantappuyez  de  fa  prote&ioa 
commencerentà  remuer  plus  hardiment  pour  depofteder  Ragotsuyjufqu  a  ce  qu’il* 
furen  c  enfin  contrains  de  fe  ietter  tout  à  fait  entre  les  bras  du  Turc  pour  fe  fauuer,  8c 
pour  le  perdre.  Voicy  comment.  Il  y  auoit  en  Tranlfiluanie  vn  Grand  Seigneur, nom- 
jnc  DauidZoIomé  ,  leur  coufin  &  leur  beau-frere ,  qui  l’an  mil  fix  cens  trentc-vn 
auoit  enuoyé  offrir  fon  feruice  au  Roy  de  Suède,  8c  dcftinc  défaire  fourdement  vne 
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Jcuée  de  deux  mille  hommes  pour  l’accompagner:  Comme  cette  Prouinoe  fourmille  1 6tf\ 
toute  de  gens  de  guerre  qui  ne  cherchent  qu'employ, il  arriua  qu’au  lieu  de  ce  nombre  * 

il  en  accouruttrois  foisdauâtagepourluypours’enroler.Ragotskyeneutaduisaufll- 
toftjladéffiancequ’ilauoitdes  deuxfrcres.particulierçmentaeceluy  qui  fenommoit 
]ftuan,le  met  aux  champs  cotre  ces  nouuelles  leuces,  il  leur  court  fus,lcs  diffipe  fi:  les  Conf  ra> 
dcfarme.Ce  n’éterit  pas  fansaparéce  qu’elles  euflentefté  faites  pour  leparty  d’Iftuan,  tion  C  i¬ 
tant  y  a  qu’apresauoir  attiré  quelques  autres  Seigneurs  Tranfliluains  à  fa  ligue,  il  tra-  ftu?.n  ?ui 
maaueccux  vneconfpiration  detuet-Ragotsky  dans  vne  partie  de  quelque  nouuclle  àZotomô 
chafle,  où  ils  le  deuoientconuier.  Dauid  Zolomé  leur  fembla  le  plus  propre  de  tous  j°n  b*au- 
ceux  qu’ils  euflent  pu  choifir  pour  exécuter  ce  coup,tant  parce  qu’il  eftoit  homme  de  {Ugot&yf 
main,  que  parce  que  l’offenfe  qu’il  auoitreceuc  fcmbloit  luy  deuoir  poufler  le  bras. 

Mais  comme  il  artiue  rarement  que  les  homes  foicn  t  ou  afTez  bons  ou  aflez  mefehan  s, 
celuy-  cy  apres  auoir  efcoqré  la  confpiration  &  donné  fa  foy  à  Efticnne,  ne  put  fe  re-> 
foudre  à  cét  attentat,  fi:  par  vne  lafeheté  plus  odieufe  en  quelque  façon  que  la  pre- 
*  miere,s’en  alla  découurir  tout  le  fccretaRagotsky.il  eut  bien  de  la  peine  à  luy  faire  zolomé  ne 
croire  vne  chofe  fi  eftràngc,  fi:  l’cmpefcher  de  fe  trouuer  à  cette  châtie  :  neantmoins 
il  luy  en  marqua  tant  de  particularisez  qu  il  le  perfuada  de  forte, qu’il  enuoya  prendre  decouurcie 
les  conuiez  par  vn  efeadron  de  caualcrie  ,  fi:  les  fit  tourmenter  iufquà  la  mort  de  Ce‘trF*RÀ~ 
diucrsfuppfcces,pourapprendte  d’eux  toutes  les  circonftances  ôc les  complices  du80  *7’ 
deffein.  Le  Prince  Iftuan  qui  en  attendoit  l’euenement  à  l’efcart  &  déguifé  fur  vne 
monragne  prochaine,  ayant  feeu  que fes  genseftoient  pris,  fe  fauuaen  diligence  fur  16 " 

les  terres  du  Grand  Seigneur.  Zolomé  croyant  auoir  mérité  vne  grande  cecompcnfe, 
s’en  vint  la  telle  leuée  trouuer  Ragotsxy  :  mais  au  lieu  d’vn  bon  accueil  il  y  rcccut  de 
fanglantes  reproches,  Sc  fevid  pieds  S:  mains  liés  ietté  dans  vne  bâtie  folle,  dont  la 
puanteur  fi:  les  tenebres  relentes  iointes  auec  l’horreur  du  filcnce,  ellant  défendu  à  Zolomé 
toutes  fortes  de  perfonnO  fur  peine  de  la  vie  de  luy  |&rler  ny  de  le  vifiter,reprefen-  cr?Jant  •- 
toient  en  quelque  façon  l’image  de  l’Enfer.  Aulfi  ce  rude  traitement  le  porta  à  vn  tel  penfe^'dî 
defefpoir,quc  la  creance  commune  iugea  par  fes  difeours  fi:  par  fes  adions  qu’il  eftoit rtffetr' da* * 
pofledé  du  diable.LcPrinée  Eftienne  ayant  en  vain  employé  fes  intercédions  fi:  celles  cho^ 
de  fes  amis  pour  la  ddiurance  de  ce  malheureux, côtinua  foi»  ancien  detiein  fie  négo¬ 
cia  fi  adroitement  à  la  Porçe,rion  fans  beaucoup  dedifficultez,quele  GrandSeigneur 
s’obligea  par  traitoauec’luy  de  le  reftablir  à  main  armeedanslaTrâlfiluanie,&:toutau  Le  Grand 
mefmc  temps  y  enuoya  des  troupes,  fans  autre  intention,  difoit-il,  que  celle-là.  Les  Seigncui 
Hongres  neantmoins  apprehendans  qu’elles  ne  paflalfentplus  outre, firent  des  leuées 
pour  fe  tenir  fur  leurs  gardes,  Sc  obligèrent  les  Eftats  d’Auftriche  &  de  Hongrie  de  d-iftuan. 
contribuer  pour  le  fecours  duTranftiluain.  L’Empereur  fut  long- temps  en  doute  s’il 
ledéuoitatiifterdafesforcesou  mettre  cette  affaire  en  négociation,  fi :  cependant  fe 
tenir  indiffèrent  :  neantmoins  l’inftance  des  partifans  de  ce  Prince ,  fi:  la  honte  qu’il  Et  i 
eut  d’abandonner/on  allié  en  proycaux.InfidcIes  :  ioint  auffi  la  crainte  que  fa  perte  £uretlla<to 
n'attiraft  vncqucrelc  immortelle  en  Hongrie  à  laquelle  il  pouuoitferuir  de  rempart,  nwfsTcVeL 
l’obligerent  d^luy  promettre afiiftance  fecrete.  11  n’ofoitpas  la  juy  donner  ouucrtc-  te®ent* 
ment,  poureeque  le  Grand  Seigneur  luy  auoit  enuoyé  dcnoucer  la  guerre,  s’il  le  fai- 
foit.  Au  refte  les  effets  des  Turcs  ne  refpondirent  point  à  leurs  menaces:  vingt  mille 
qui  s’eftoient  àflemblez  à  Budc  manquèrent  honteufemcntlcur  encreprife  fur  la  for- 
-  tereffe  deNeuhaufen.  Le  Palatin  de  Hongrie  les  repoufla  vertement  par  tout  où  ils  bnmem'eiit 
penferent  attaquer  fa  frontière  ;  fi:  Ragotssy  fortifié  du  fecours  de  l'Empereur  fit  de  le*  Turcs, 
l’alliance  des Polonnois, leur  monftra  qu’il  ne  les  craignoit  gucres,non  plus  queles 
bruits  ridicules  qu’ils  firentcourir  que  le  grand  Vizir  venoit  ioindre  le  fils  d’Iftuan 
auec  foixante  mille  hommes,  fi:  qu’ils  deuoient  encore  mettre  en  campagne  deux  • 
grandes  armées,  l’vne  contre  l’Empereur,  ô:  l’autre  contre  les  Polonnois. 

Cette  vanterie  fut  accortyagnée  d  vne  autre  qui  n’eut  pas  plus  d’effetûls  publièrent  te*  Turc» 
qu’ils  auoi^nc  detiein  fur  la  Sicile  fi:  la  Sardaigne, fi:  qu’ils  deuoient  armer  troisgran»  publient 
des  flottes,  ce  qui  tintcespays-làeneffroy  tout  le  long  de  l’annce,  mais  fans  beau-  la 
coupdefuiet,  finonquelc  Grand  Seigneur  commanda  qu’on  baftift  quantité  dega-  Sicile.. 
leres  dans  fes  porcs, fi:  que  le  Capitaine  de  la  met  fift  quelque  courfe  dans  les  colles 
de  la  Calabre  auec  trente-cinq  galercs.Lcs  exploits  du  Perfan  n’eftoient  pas  de  mef-  le  Perfaù 
me.  Le  ieune  Sophy  ficoft  queles  troupes  d’Amurath  furent  éloignées  de  fon  pays.  fe  met  en 
remet  les  fiennes  aux  champs  auec  grande  quantité  de  toutes  fortes  de  prouifions,faic  camPaS«‘ 
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t  6}  '.  baftir  &  refortifîerlechafteau  deTauris  &alfiegé  Reuan,  où  il  couure  fon  armée  de  fî 
-  bons  retranchemens  par  le  moyen  de  douze  mille  pionniers  qu‘il  auoit, qu’il  elloit 
prelqueimpolfibledely  forcer.C’elloit  au  mois  de  lanuier  durant  les  plus  grandes 
rigueurs  de  l’hyuer  qui  èll  fort  afpre  en  cepays-là,fibien  que  fes  gens  auoientbeau- 
coup  à  foufFrir  de  la  froideur,  mais  ils  auoienc  dequoy  fupporter  cette  fatigue  par  l’a- 
AflîegeRc-  bondance  de  toute  forte  de  commoditcz>&  par  l’exemple  de  leur  Prince  qui  elloit  à 
dê’ianuier.  touteheuredanslestranchces,eftantrefoludetout  perdre  ou  d’emportercettepla- 
ce  fi importantqquiauoitefté  fi lafehement vendue  parles  fiens  à  fon  ennemy.  Il  y 
auoit  dedans  dixmille  Turcs  commandez  par  le  BaflàMortaza,qui  e liant  fommé  de  fe 
tendre  à  bonne  composition, ne  relpondit  autre  chofe  àceluy  qui  lefommoit,  linon 
qu’illuy  fit  voir  toutes  fes  munitions,  luy  demandant  fi  vn  homme  de  cœur  pouuoic 

(jcnfer  à  fe  rendre  ay  ât  vne  place  ihunie  de  la  forte.La  nouuellc  de  ce  fiege  furprit  fore 
eGrand$eigneur,quis’elloitendormyfurvneefperance  de  paix  auec  lePerfan:  II 
Am°rfthn  auoit<:^^a^r<îu,on^ercirc^^ftainfidesvoluptezoùil  s’eftoit  plôgé,  pafiantleteps 
n°é  de  ce  '  à  toute  forte  de  débauches  dans  fon  palais  deScutaret:  Sa  colere  ne  fçauoit  à  qui  s*en* 
fiege.  prendre,  il  menaça  fon  Captan  &  le  nouueau  Baflà  du  Caire, que  leur  telle  luy  refpon- 

droit  du  fuccez  de  ce  fiege,  parce  qu’ils  luy  auoient  fait  changer  la  refolution  qu’il 
auoit  prife  de  demeurer  fur  les  frontières  de  P erfe.  Au  relie  pour  empefeher  les  pro- 
grez  de  fon  ennemy,  quelque  temps  apres  il  commanda  au  grand  Vizir  tf*y  mener  les 
forces  del’Europe  auec  les  lanifiàires  &  Spahis  :  ce  qu’il  ne  pût  faire  làns  beaucoup 
raitmar-  de  peine,  pource  que  plufieurs  mefmedcs  Officiers  appréhendant  les  miferes  de  cette 
cher  fes  guerre  s’enfuyoient  &  fe  cachoient  j  8c  fi  le  grand  Seigneur  n’en  eull  fait  ellrangler 
ce°cofté-hi  quclques-vns  pour  l’exemple,  il  luy  eull  elle  impoffible  de  les  tirer  de  leurs  maifons, 
Cependant  le  fiege  de  Reuan  fe  prefloitfort  :  les  Perlâns  depuis  quatre  mois  ne  jdon- 
noientpas  vneheure derelafd^auxalfiegez,Icsfroiduresextremes,  les  continuelles 
attaques  &  les  autres  miferesles  auoient  réduits  au  nôbre  de  deux  mille, &  ils  n’auoiéc 
Reuan  fc  aucune nouuelleque les  Ieursles  vinflentfecoiirintellemctqu’apres auoirdôné  toutes 
“j— -  les  preuues  de  courage  qu’on  peutattendre  de  bons  foldats,  ils  fe  rendirent  à  compo- 
fition.  Mais  parce  qu’ils  auoient  peur  que  le  cruel  chagrin  du  Grand  Seigneur  ne  ven- 
geall  fa  perte  fur  eux  aulieu  de  recompenfer  leur  vertu,ils  furent  contraints  de  termi-' 
ner  vne  fi  belle  adion  par  vne  infidélité,  &  de  prendre  party  auec  les  ennemis,  contre 
Le  grand  qui  ils  s’eftoïent  fi  bien  dcfendus.Le  grandVizir  auoit  ordre  d’affieger  Bagadet,en  cas 
V*T  faire  qu’fi  ne  Pu^  fecourir  Reuan, &  de  delloumer  la  riuiere  qui  y  pâlie  :  mais  il  ne  pouuoic 
auancet  auancer  iufques-là,eftâtarreftéàErzcron  pour  empefeher  que  l’arméenc  fe  rautinall. 
l’armée^  Iarnbolat  Ogly  qui  la  commandoit  auant  Ion  arriuée,  y  auoit  fait  ellrangler  vn  Baflàt 
t“5ï  nommé  Zorba,  &  pris  fon  argent  pour  fournir  aux  frais  de  cette  guerre  :  Il  auoit  aulK 
mutinée,  condamné  à  mort  quelques  Spahis  &  Ianiffaires ,  pour  n’auoir  pas  voulu  venir  à  ce 
voyage.La  milice  fut  en  corps  pour  s’en  plaindre  au  Vizir, il  tâcha  de  difliper  ces  plain~ 
tes,maise!le  s’y  opiniallradauantage.  Iarnbolat  apporta  pour  fa  iuftification  lescom- 
mandemens exprès  du  Grand  Seigneur,  d’autant  plus  croyables  qu’on  fçauoit  bien 
que  ce  Sultan  auoit  n’aguercs  fait  mourir  leBafTaau  grand  Caire,  pc^r  auoirvn  mil¬ 
lion  de  lequins  de  là  confifcation:mais  cette  multitude  irritée  reietta  fes  exeufes  auec 
indignation,  &  il  ne  fetrouua  point  d’autre  expédient  pour  la  contenter,  que  de  trai- 
ïamboiat  terlambolatcomme  ilauoit  traité  les  autres.  LeVizir  craignantque  les  ennemisne 
fujet  de  I»  tiraffent  aduantage  de  ces  mutineries  &  ne vinlTent  chargerfort  camp  en  defordre, 
cfltràngié-  *  iugeaà  propos  de  fe  retirer, &  vintl’alTeoirdâs  les  plaines  d’Erzeromoù  il  ne  pull  pas 
demeurer  Iongtcps  par  faute  de  bois  pour  fe  chaufferôc  pour  baftir  deshutes  à  fes  fol- 
datsj  car  leurs  tentes  n’elloient  point  à  l’efpreuue  des  pluyes,  des  neiges  &  des  grands 
vents  de  ce  pays-là.  Sur  le  milieu  de  l’hyuer  il  eutaduis  quelesPerfes  efloient  venus 
affieger  lafortereflede  Van.  LeLedeurfera  aduerty  de  ne  pas  confondre  Van  auec 
Reuan.  Car  Reuan  ou  Eruaneft  vne  grande  Ville  capitale  de  l’ Arménie,  8c  Van  n’ell 
qu’vn  Chafteau  à  l’entrée  de  la  Prouince  de  Diarbequir  affis  fur  vn  roc  inacceflible. 
Us  rerfc$  au  pied  duquel  il  yavn  lac  de  cent  quarante  milles  de  circuit.  C’ell  vne  place  de  tres- 
van^'maîs  gran£lc importance,  fa  fituation  ne  la  rendantpas  moins  forte  pour  fedefendre  ,qu’a- 
ne  VA-1  uantageule  pour  attaquer  &  pour  commander  au  loin  :  car 'par  le  lac  on  peut  facile- 
uentpren-  ment  porter  vne  armée  vers  les  Villes  d’Addaz  &d’Argez,’&  de  plus  elle  donne  f^- 
ire'  cilitéd’entreprendrefurlesforterefles  deDiarbequir,SçdefàireIedegaft  dans  cette 
Prouince,  comme  le  firent  les  Perfes  apres  qu’ils  eurent  inuelly  Van  $  ils  defolerent 
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tellement  le  pays, qu’il  eftoit  bien  difficile  mefme  à  1  armce  Turquçfque  d’y  fubfifter  i  6  36. 

Us  ne  prirent  pas  touresfois cette  place,  quoy  que  le  bruit  en  euft  également  volé  à  - * 

Hilpahan  capitale  de  leur  Royaume  &àConftantinopIe,mais  ils  remportèrent  quel¬ 
ques  autres  aduantages  fur lesTurcs,dontie  marqueray  feulement  le  plus  grand.  Vn  Q«jnze 
Seigneur  Curdeduparty  PerfS  feignant  d’y  auoir  quelque  defplaifir,  s'alla  ietrerpar-  ^iie^co” 
my  les  Turcs  auec  les  troupes. U  lesJeruitfidellement  en  quelques  rencontres,6deur  picecs  par 
donna  fouuent  de  bons  aduis ,  pour  auoir  par  apres  le  moyen  de  les  mieux  pouffer  d  as  sc-l'ne^rvn 
le  filet,  comme  il  fit  vn  iourayant  entrepris  de  les  conduire  pour  aller  furprendre  vn  Curdc. 
quartier:  il  les  enferra  tout  droit  dans  des  embufches,&  puis  tournant  cafaquefe  mit 
auec  les  Perlans  à  les  charger  de  fi  bône  forte,  qu’ils  en  taillerentquinze  mille  en  pie- 
ces.Bref  toute  cette  guerre  fut  fi  mal-heureufe  pour  les  T-urcs ,  qu'ils  eftoient  battus 
par  tout  &  leur  armée  auec  cela  eftoit  toufîours  trauaillée  de  fô  mal  ordinaire,ie  veux  Muti  *c 
dire  la  fedition  :  les  foldats  prenant  pour  fujet  de  fe  mutinera  faute  de  payem  en  t,ha-  dei-à^mée 
cherenten  morceaux  leur  Threforier,deux  Aga  des  Spahis ,  leur  Controlleur  qu’ils  Turque  re¬ 
nomment  Macabelegy,&  le  Bachichaoux  desIanniflaires.Le  grandVizir,  &  le  Colo- comenccc' 
nelou  Agades  Ianiffàireséuiterentcettefureur  par  lafuite  ,  &en  fe  tenant  cachez 
quelques  tours.  A  ces  nouuelles  Amurath  qui  eftoit  lors  cruellement  tourmenté  de 
fa  goutre.fenrit  vn  gratid  redoublement  de  Ion  mal, qui  ne  fut  pas  addoucy  par  les  au-  qu; ’dcftu 
tres  qu’on  luy  apporta  de  la  Paleftine*car  on  luy  ditqueleneueu  de  l’Emn  Farcardin  tu=  fon, 
xemuoit  dans  cette  Prouince,  qU’il  auoitgrofii  les  troupes  de  nombre  de  Drus,  que  SraJ  Vair’- 
le  Baffàde  Tripolv  le  fupportoit,  &  qu’Vflàin  fils  du  mefme  Facardin  ,  s  eftoit  fau- 
uédeprtfon.  De  tous  ces  fafeheux  fuccezreiettantla  faute  fur  les  mal-heureux  plu- 
ftoftquefur  les  coupables, il  depofale  Vizir  &  fubftitua  en  faplaceleCaymacan ,  qui 
eftoit  le  Baffa  Beyran  Celuy-là  ayant  pris  poffeffion  de  fa  charge  (  ce  qu’il  fit  en  ar- 
‘  borantdans  fon  Serrail  leThou  fignal  delà  guerre, âu  fon  des  tambours  &  des  trom-  Celuy  qu-il 
pertes ,  auec  des facrifices  de  moutons,  dontles  chairs  font  diftribuées  aux  pau- 
ures  )  partit  incontinent  pouraller  commander  l’armée,  eftant  accompagne  pref-  mander 
que  de  toute  la  Cour  Othomane.  La  magnificence  de  fa  fuite,  qui  fembloiteftreplu- latm<fc* 
ftoft  pour  la  pompe  que  pour  la  guerre,augméta  les  efperances  qu’on  auoit  conceiies 
delapaixàlaCour.Car  lePerfàn,quelqueaduantagequ’ileuft  ,&  quoy  qu’il  n’ou- 
bliaft  pas  de  pourfuiure  toufiou^s fa  pointe,  nelaifloit  pas  delà  demander,  recon- 
noiffant  bien  qu’il  eftoit  le  plus  roible,&  que  fon  bon- heur  nepouuoitpas  toufiours 
durer.De  fait  lanegotiationenfutfi'auancce,quele  grand  Seigneur  luy  permit  d’en- 
uoÿer  fon  Aqibafladeurà  la  Porfe.Ily  ariua  au  mois  d’Aouft  comme  le  Vizir  n’eftoit  tLt*.Pa,*^c 
pas  encoieàmy  chemin  dePerfc  On  l’y  receutcôme  vneperfonneattenduë&fou-icPcrfan. 
haictéeil  y  auoit  long-  temps,&  Amurath  relafchat  quelque  chofe  de  fa  grandeur,luy  ^0  AmbaT. 
dona  audiance  dans  peu  de  iours.Commeil  n’y  a  rien  qui  ait  plus  de  pouuoir  fur  l’el-  Porte 

prit  des  T urcs  ny  qui  les  gagne  pluftoft  que  les  pre(ens,le  Roy  (ÔMaiftre  I’auoit  char¬ 
gé  des  plus  beaux  &  des  plus  riches  qu’il  auoit  pûtrouueren  fon  Royaume.  Il  y  auoit 
entr’autreschofcshuitcheuauxIndiensdegrandprix,deux  defquels  eftoient  mou¬ 
cheté,  quarante  dromadaires ,  cent  cinquante  meticalsdemufc,  &autant  d’ambre 


gris  dans  des  lacs  cachetez  du  cachet  du  Roy  ,  trente  paquets  de  martres  zebelines  à 
long  poil  noir ,  huit  grands  tapis  la  moitié  rehauffezd’or  &  l’autre  d’argent, plufîeurs 
autresaulfi  fort  precieux,gi  âde  quantité  de  beaux  tulbans:de  ceintures  de  foye  de  va-  non. 
fies  de  pourcelined’vneexcclfiuegrandeur,  dédiuerles  pièces  defàtin  &develoursà 
fond  d’or,  cinquante  pièces  d’autres eftoflfes  defoyc ,  &.  huir  arcs  d’vn  meueilleufe- 
ment  bel  ouurage, mais  fans  flelches,pourmonftrer  que  les  Perfesn’auoient  point  eu 
deffein  d’offenfer  le  grand  Seigneur.  La  richeffe  de  ces  prefens  ne  feruit  pas  peu  à  pré¬ 
parer  l’efpritd’Amurath,auffi  luy  fit-il  fibonaccueil  Stluy  donna  de  fi  belles  paroles, 
qu’on  crutla  paix  entièrement  conclue,  Sc  en  fit-  on  des  refîotiiffàncesplubliques. 

Il  y  auoit  quelque  apparence  qu’il  la  defiraft  tout  de  bon ,  pource  qu’il  tefmoignoir 
vne  ardente  paffion  de  (c  venger  de  Ragotsky,  que  fon  honneur  l’obligeoit  dauoir  Guerres  du 
raifon  des  Mofcouites  qui auoienr  pris  Azac,&quil  auoit  grand  fuietde  craindre  Turccontr<l 
du  cofté  des  Tartares,  &  desColàques.  Noos  déduirons  toutes  ces  chofesen  peu  Ras°’t*J'! 
demots.  Celufqu’il  auoit  le  plus  incité  contre  Ragotsky ,  eftoit  BechirBaffà  de 
Themifwar,qui  luy  faifoitla  defticution  de  ce  Prince  tres-facile:  mais  quand  il  fallut 
l’atraquer  tout  de  bon,fes  effets  fe  trouuerent  bien  éloignez  de  fes  difeours.  On  ne 
fçait  fi  cefur  par  lafeheté  ou  par  corruption, mais  tant  y  a  qu’il  fe  porta  fort  molemenç 
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r  6}7.  aux  endroits, où  l’on  auoitbefoin  de  Ton  courage,  &  fit  par  tout  receuoir  delahonté 

- - aux  armes  de  sô  Maiftre.Le  Bafla  de  Bude  acculé  de  s’eftre  côporré  auec  tiedeur  dans 

la  guerre  de  Hongrie  ,alla  plus  chaudement  en  celle-cy ,  &  com  bâtit  auec  ardeur  dix 
Combat  mille  homme  de  Ragotsxy  :  neantmoins  la  viéfcoire  demeura  comme  en  balence,cha- 
doureux  -Ju  cun  fe  l’attribuant  auec  quelque  raifon,  les  Turcs  parce  qu’ilsauoient  gagné  le  champ 
dcaucc'cs*'  JesTranfliluains  parce  qu’ils  auoient  gagné  l’artillerie.  Ladifficultc  de  cette  guerre 
troupes  de  plus  grande  qu’Amurath  ne  l’auoit  preuenuc.luy  fit  penfer  qu’il  auroit  peu  d’hon- 
Ragotfxj’.  neur  ^  je  profic  quand  il  auroit  l’aduantage  d’auoir  vaincu  vn  petit  Prince  Ton  vafTal, 
mais  que  s’il  n’en  venoit  pas  à  bout, le  deshonneur  en  feroit  très- grand  pour  luy*  Ioinc 
que  d’vn  Prince  quiluy  eftoit  fuiet  &  obligé  à  leferuir ,  il  en  faifoit  vn  ennemy  quela 
neceflité  vniroit  infeparblementaueclamaifond’Auftriche.  Illuy  fit  donc  propofer 
ConSdera  ^es  moyensde  réconciliation  parle  BafTade  BudejEntr’autres  qu’il  euftàluy  payer 
tionsqd  o-  tous  les  ans  trëte  mille  richedales,  â  rendre  tous  les  biens  à  Iftuan  Betlin,  &  à  licentier 
biigcnt  le  toutes  les  troupes  eftrangeres.  Ragotsky  demeura  bien  d’accord  des  deux  derniers 
Ieti»p»ix  points, mais  non  pas  du  premier,  aymât  mieux  tout  hazarder,que  d’accroiftre  le  tribut 
àiugotiky.  qu’il  faifoit,  parce  que  lesT urcs  luy  euftet  à  chaque  fois  formé  des  quereles  pour  auoir 
fuiet  de  le  redoubler,  ainfi  qu’ilsauoient  faitau  Valaque qui  leur  payoit  iufqu’âfix- 
virtgts  mille  richedales}  Or  celuy  que  Ragotsxy  faifoit  pour  lors  eftoit  fortpetit»  & 
pluftoft  vne  redeuâce  d’hommage  qu’vn  tribut,  car  il  ne  confiftoit  qu’en  douze  mille 
fequins  Hongrois,douze  vafes  d’argët  doré,  &  douzefaucons.  Apres  plufieurs  conte- 
ftations  fur  ce  point  &  fur  quelques  autres, les  Députez  de  Ragotsky  eftat  allez  trou- 
uer  cemefme  Baflà  &  ceux  d’Iftuan  Betlin aflemblcz  à  Themifwar ,  conclurent  auec 
Article»  eux  »  Q*£lfltMn  feroit  en  tous  fis  biens  &  héritages  ;  gu' il  les  pourrait  aller  vifiter fi  bon 
principaux  luy fembloit ,  puis  iroit  demeurer  pour  quelque  temps  dans  vn  de  fis  chafie aux  nommé  Etcher,fitué 
du  traité.  ^ans  hhaute  Hongrie  ;  gue  ce  temps  pajfié  il  auroit  liberté  de  demeitrer  en  T ranfiiluanie ,  mais 
fiulcment  dans  fi  s  terre  s,  non  pas  à  la  Cour  du  Prince ,  Et  queDauid  Zelomé  beaufrere  ef  Ifiuan , 
qui  eftoit  detenu  dans  vne  cruelle  prifon  ,  (iroit  mis  en  liberté  a  la  fin  du  mois  prochain. 
AinfilaTranffiluaniefuten  paix,  &  la  Hongrie  d’autant  plus  en  crainte ,  apprehen- 
Rauages  dant  que  toutes  les  forces  du  Turc  ne  vinftent  fondre  fur  elle  :  ce  qui  obligea  l’Ena- 
de»  Turc*  pereur  de  publier  le  ban  &  arrierre-ban  dans  fes  pays  héréditaires  pour  fe  tenir  fur 
en  Hogne.  fes  gardes,  &d’enioindre  à  tous  ceux  des  fauxbourp\ie  Vienne  qui  auoient  des  mai- 
fons  trop  hautes  de  les  faire  abaifler.  Les  Turcs  ne  tentèrent  pourtant  autre  chofe, 
apres  auoir  fouuent  fait  monftre  de  leurpuiflànce,  finon  qu’ils  enleuerent  deux  mille 
B  Chreftiens,  en  reuanche de  fix  censTurcs  que  les  Hongrois  leurauoient  tuez,  &  que 

Bofnicrc-  le Baflà de Bofnie  fitreparerle vielchafteau dePrentifchdanslaCarinthie,l’vnedes 
parc ic cha-  Prouinces  héréditaires  delà  maifon  d’Auftriche,  efperant  que  parce  moyenil  fe 
Prcntffch  pourroitaifement  empirer  des  places  fortes  de  Kart  &  de  Polth  :  mais  on  y  donna  fi 
«n  Carin-  bon  ordre  que  fon  entreprife  fut  inutile. 

thie*  Les  remtëmens  des  Tartares  faiftoient  plus  de  peine  au  Grand  Seigneùr  que  les  af- 

'  Rcmucmé»  foires  delà  Hongrie  nydu  Tranflîluain.  Depuis  quelques  années  fon  authorité  eftoit 
de*  petit*  tombée  en  mépris  parmyeux,fi  bien  qu’il  ne  luy  eftoit  plus  fi  facile  corne  auparauant 
Tartare*.  d*en  depofer  les  Souuerains  &  de  les  faire  marcher  à  fa  fataifie.  LeCamquiy  regnoit 
lors,auoit  rcfufé  l’an  paffé  d’aller  à  la  guerre  contre  le  Roy  de  Perfe,  s’eleufant  fur  la 
crainte  qu’il  auoit  de  Câtemir.LeBaffa  deCaffa,le  Mufty&  leCady  de  la  mefme  Ville 
penfant  obliger  le  grand  Seigneur, luy  en  firent  de  grades  reproches,  iufqu’àl’accufer 
de  laichcté  &  d’ingratitude.LeCam  outré  de  ces  paroles&  croyant  peuft-eftrequ’el- 
teCamfait  les  tendoient plus  auant,  les  fitcftrangler  tous  trois.  Le  grand  Seigneur  diffimulant 
eftrangict  cette  iniure  de  peur  de  le  ietter  dans  vn  rébellion  à  mafque  leué ,  luy  enuoya  l’efpée 
!*cadjd<f  &  k  vefteauec  ratification  de  tout  ce  qu’il  auoit  fait*,  corne  s’il  l’euft  fait  auec  iuftice  j 
Caff*/  &  ayant  nommé  vn  autre  BafTa  au  gouvernement  de  Caffa ,  il  voulut  qu’auparauant 
d’en  aller  prendre  pofleffion,  il  fondait  par  vn  Mucelem  (  c’eft  vn  Agent  qui  reprefen- 
te  le  noutteau  pourueu  )  fi  le  Cam  approuuerqit  fa  nomination.  Apres  vn  coup  fi  har- 
dy  &  fi  fanglant ,  on  n’attendoit  pas  moins  que  de  le  voir  fe  faifir  de  Cafïà,  &  faire 
ligue  auec  les  Rufles&  CofaquesMofcouites.  Ils  venoient  auec  quarante  barques  de 
pii  1er  les  bourgs  à  l’entou  wle  Sinode  dans  la  Natolie,dont  la  peur  Futli  grande  à  Con- 
-  ftantinople,qu*on  fit  armer  tous  les  vaifleaux  qui  fe  trouuentdans  Ieport  capables 
re*  *  vyn  cn  de  porter  deux  perrieres  en  proiie,  &  les  enuoya-t’on  fous  la  conduite  de  Cara  Hodia 
nouucxu  fameux  Pirate  d’Alger, pour  arrefter  les  courfes  de  ces  déterminez. Mais  leCam  n’eut 
Bafla.  .  pas 


Le  Grand 
Seigneur 
ditlimule 
cette  iniu 
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pis  aflez  de  courage  pour  pouffer  l’affaire  iufqu’àl’extremitc,  il  rcceut  fauorablemenc  1637. 

Je  Mucelem ,  &  proteftaau  Capigy  qui  luy  apportait  l’elpce  &  la  vefte ,  qu'il  n’auoit  * - * 

fait  mourir  le  Baflà ,  le  Mufty  Ôc  le  Cady  que  pour  leurs  enormej  exa&ions  ôc  iniufti-  B^'f  r““ 
ces  j  latisfa&ion  donc  le  Grand  Seigneur  fit  lêmblant  de  le  contencer  ,  parce  qu’il  fer  l  affnrê 
iroyoit  queccCam  le  fortifioit  de  l’alliance  du  grand.Nogay,  6c  qu’il  y  auoit  troû  Ge-  */“tremi" 
neraux d’armée',  ljrn  Polonnois,  le  (econd  Mofcouite,  ôt  le  troiliéme  Colaque ,  qui  kBaflà?0** 
luy  ofFroientdcs  leuées d’hommes  pour  mettre  le  Cantemir  à  la  raiion. 

Ce  Cantemir  fut  lelu  jet  d’vne  autre  guerre, qui  euft  elle  de  plus  Itfhgue  fuite  fi  l’on  Guerre  des 
n’y  euftpourueu  de  bonne  heure.  Comme  il  eftoit  homme  de  grande  entreprife,  ôc  B*“”rsde 
qui  menoit  fouuent  des  partis  de  fa  propre  authorité,  eftant  luiuy  de  tout  ce  qu’il  y  commâdc* 
auoit  de  plus  braues  gens  parmy  les  Tartares ,  il  luy  falchoit  de  dépendre  d’aucun  Sou  Pat  tante- 
liera  in  *  pour  la  melme  raifon  les  Souuerains  ou  Cams  de  ce  pays-là  luy  auoienr  toû-  mir‘ 
jours  porté  enuie  ,  ôc  auoient  louuent  tenté  de  le  perdre.  Pour  n'eftre  donc  plus 
fous  leur  (ujettion,  il  s’cneftoirallé  planter  fa  demeure auec  les  troupes  qui  l’auoient 
voulu  fuiure  dans  la  conti  ée  qu’on  npmme  les  Champs  de  Butziax.  C’eft  proche  de  demeurer 
Bialogrod,deTehin  ôc  deKil,  le  long  de  la  frontière  de  Moldauie.  Dans  peude  temps  «y1* 
beaucoup d autres  chefs  Tartares,  comme  AraK,R4>kol  6c  Salainas,  le  rangerentau-  tr  c,‘ 
près  deluy  auec  ceux  qui  auoientaccouftumé  de  les  luiure  à  la  guerre,  6c  de  iaur  en  iour . 
il  y  venoît  de  grandes  bandes  de  peuples  auec  toutes  leurs  familles,  qui  quittaient  vo-  • 

lontiersle  Cherfonneze  fablonneux  &  deferten  plufieurs  endroits ,  pour  habiter  vn  ]Lt,Tart*r«* 
pays  plus  gras  6c  plus  fertile.  Bref  il  y  en  accourut  fi  grande  multitude  ,  que  les  fLyU”n 
Champs  de  Butziak  n’eftant  pas  capables  de  les  contenir,  ils  pafiferent  dans  les  larges  6c  g  *nd  com» 
fertiles  plaines  de  la  Moldauieiou  pouffant  pied  à  pied  lesliabitans  du  pays ,  ils  cften-  rc* 
dolent  fi  fort  leurs  colonies  qu’il  y  auoit  datf^er  qu’ils  n’occupafient  bien-toft  toute 
cetteProuince.  Les  Polonnois  aufli  craignant  que  de  ces  Champs  de  Butziax,  comme 
trop  voifins,ils  ne  pu  fient  facilement  faire  des  courfes  lur  leurs  terres,  ÔC  les  rauager 
bien  auant premier  qu’on  peuft  auoirnouuelledc  leur  irruption, auoient  fait  mettre  LesPoion- 
dans  le  dernier  traité  auec  les  T urcs ,  que  les  Tartares  fe  retireroient  de  cette  habita-  à 

lion,  ôc  les  Ambaffàaeursd’Vladiflas  qui  eftoientà  Conftantinople  infiftoient  perpe-  u  Porte 
tuellement  qu’on  les  contraigmft  d’en  (ortlr.  Grand  Seigneur  au  contraire  eftoit  qu’on  lesea 
bien  aile  que  ces  colonies  s’efiendifient  plus  airant  ôc  s 'affermi  fient  de  plus  en  plus,  c  *  c‘ 
tant  parce  qu’il  efperoit  de  les  auoir  plus  obcïffans  à  les  commandemens  Ôc  plus  prefts 
à  faire  des  irruptions  dans  la  Hongrie,  dans  la  Tranlfiluanie  ôc  dans  la  Pologne, *lors 
qu’ils  ne  dépendraient  plus  de  1  authorité  de  leur  Cam,  que  pource  qu’il  s  en  vou¬ 
loir  leruir  à  le  tenir  en  bride  ôc  le  contraindre  à  luy  obéir  par  les  propres  lu  jets.  Le  EtleCam  ^ 
Cam  pareillement  fe  plaignoit  fort  que'  par  çe  moyen  les  terres  s’en  alloient  delertes,  fon  JïyaC 
jft  qu’on  luy  louftrayoit  prelque  tous  fes  peuples.  Mais  à  ces  plaintes  ÔC  aux  inftances  meure  .<*«■*. 
des  PolonrtfPs  Ie  Grand  Seigneur  refpondoit  feulement,  que  ce  changement  fe  faifoit  fert 
àfon  defeeu^t  ne  feloucioit  point  d’y  apporter  aucun  ordre  pour  l’empefcher.  Les 
Polonnois  ennuyez  de  ces  longueurs  qui  donnoient  loifir  au  mal  de  s’accroiftre ,  &  de 
fe  rendre  incurable  aüoienr  relolu  de  chaffèr  Cantemir  de  leur  voifinage:  mais  comme  n  arme  CSJ 
leurs  apprefis  (ont  longs, le^am  que  le  dàger  touchoit  de  plus  presagiiïant  plus  prom  tre  Cante- 
ptement  qu’eux,  affembla  trente  mille  cheuaux,ôc  ayant  rencontré  les  troupes  de  Can- 
ternir  qui  eftoientau  nombrede  vingt  mille,  les  chargea  fi  rudement  qu’il  en  tua  7000.  ti«emcat. 
fur  la  place,  mit  le  refte  en  fuite,  ôc  les  pourfuiuit  iulqu’aux  plaines  de  Dobruc  par  de  là 
le  Danube  qu’ils  auoient  pafic  à  Kil  Cantemir  aulfi  mal-heureux  que  vaillant  eut  bien 
*de  la  peine»  fe  fauuer  parmy  les  fuyards,  ôc  quelque  effort  qu’il  puft  faire  depuis  cette 
iournée,il  ne  pu:  iamais  fe  remettre  d’vn  fi  grandefchec.  Amurath  qui  iufques  là  s’eftoit  fe  Grand 
tenu  fpe&ateur  de  ce  demeflé,  voulut  prendre  party,  ôc  commençai  menacer  le  Cam  p'Ij^e 
de  ce  qu’il  auoit  attaqué  Cantemir ,  lors  que  fuiuant  les  commandemës  de  Sa  Haute  fie  party  de 
il  le  préparait  de  l’aller  feruir  en  Perle  :  puis  apres  ces  menaces  il  le  méfia  d’interceder  Cantcmir*. 
pour  luy ,  Ôc  de  moyenner  fa  réconciliation.  Mais  comme  il  vid  que  le  Cam  le  pour- 
fuiuoit  toufiours  à  outrance  fans  auoir  égard  àfon  entrenlife,  il  fit  ce  que  les  T  urcs  ont 
aéfcouftumé  de  faire  eri  lemblableoccafion  ,  qui  eft  de  courir  fus  au  plus  fôible,  quoy 
qu’ils  i’ayfnt  fait  agir,  ôc  d’accabler  le  mal  heureux  pour  appaiferlepluspuiffant.  Il 
manda  donc  àCantemir  qu’il  le  rendift  en  diligenceà  Conftantinople:  y  eftant  venu  tcaionn’e. 
iltrouua  d’abord  vn  a  fiez  fauorable  accueil ,  mais  peu  apres  il  reconnut  le  venin  qui 
eftoit  caché  fous  ces  douces  apparences  j  le  Grand  Seigneur  fit  eftrangler  vn  de  fes  fils  \l  mande,'  • 
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p0ur  auoir  tue  vn  Tartare  près  du  Scrrail  pour  quelque  qucrele  particulière  ,  difant 
qu’il  n’a  ppartenoit  qu’à  fa  Hautefle  de  faire  iuftice  là  où  il  eftoit:  puis  le  iour  fuiuâc  il 
luy  dona  des  gardes  à  luy-mefmc,&:  apres  l’auoir  détenu  quelque  temps  en  prifon  luy 
&  le  fait  fa  Souffrir  pareil  iupplice,  retenant  outre  cela  fon  ieunc  fils  aâgé  de  douze  ou  treize  • 
mourir,  ans  prifonnier,de  peur  que  le  defir  de  vengeance  ne  le  portait  vn  iour  à  remuer  quel¬ 
que  chofc.  Cela  fait, il  en  donna aduisauCam  par  vnChiaoux,luy  pp rmettant  de  rem¬ 
mener  les  Tartares  quis’eftoiëc  habituez  dans  la  contrée  de  Butziax  :  ce  qu’il  fie  tres- 
facilement  quant  à  la  populace,  mais  lesChefs, qu'en  Leur  langage  ils  appellent  Mur- 
zes ,  refuferent  de  s’en  rerourner  :au  contraire ,  comme  ils  ne  Te  pouuoicnt  fier  "aux 


Turcs  qui  auoient  trompe  Cantemir  ,  &  qu’ils  craignaient  la  colereduCam  qu’ils 
La  popuia-  auoient  offenfé,  iis  eurent  recours  auGeneral  des  armées  de  Pologne  &  autres  grands 
«  Tartare  Seigneurs  du  pays  qui  auoient  lesgouuernemens  de  ces  frontières,  leur  offrant  de  fe 
*  en  retour-  mectre  fous  l’obciflànce  &  fuiection  du  Roy  de  Pologne,  pourucu  qu’il  leur  alignait 
quelque  terre  pour  habiter, ou  qu  cncas  qu’ils  demeuraflent  dans  lcsChamps  dcBut- 
ziax.il  leur  promiftaffiflancc  contre  le  Cam  &  les  Turcs,  defquels  ils  fe  deelaroient 
dés  lors  ennemis  irréconciliables. Cette  offre  qui  peut  eftre  euft  apporté  de  l’aduata- 
LcB.iffa  de  geàl’Eftat  de  Pologne, fur  reccuë  alfez  froidcment&  fans  aucune  rcfponfc:tellemëc 
siiiftrie  at-  qlie  cesChefs  priuczdc  toute  efpcrance  d’appuy  furent  contrains  d’efeouter  les  pro- 
ch^f.  par  nielles  du  Bafla  de  Siliftric,  qui  vint  exprès  à  Bialogrod  pour  leur  offrir  la  pe?miffion 
trahtfon  de  demeurer  dans  cette  plaine  pourucu  qu’ils  y  velcuflênt  paifiblement.  Mais  fa  pa- 
gnardc.01"  r°lc  ne  fur  pas  plus  feure  pour  eux  que  celle  de  fon  Maiftrc  l  auoitefté  pour  Cante¬ 
mir:  carvnc  nuitcomrae  ilsne  fcdcffioiçnt  point  de  cette  tragédie  il  en  fitpoignar- 
der  treize  des  principaux  ,  &  par  ce  moyen  diflipa  le  relie. 

Quant  à  l’affaire  d’Aza'c,qui  dcslors&^uatreou  cinq  ans  depuis  dona  beaucoup  de 
Guerred  A.  peine  auxTurcs,elle  fe  pafla  de  cette  forte,  L)âs  les  côtrccs  de  Kijow  principale  habi¬ 
te.  tatio  des  Cofaques,  il  y  auoit  vnegrâdecftenduë  de  terres  vagues,&: qui  neantmoins 
cftoienetres-graflcs&trcs-abondancescn  pafquages.où  ils  faifoientquacitc  de  nour¬ 
ritures  de  bcftail.Plufieurs  Seigneurs  de  Pologne  les  auoiét  obtenues  en  don  du  Roy 
pour  les  labourer, mais  les  Cofaques  les  cmpclchoicnt  de  les  faire  valoir  corne  ils  de- 


firoient.  A  caufçdequoy  eftantanimez  contrc-cux,ils  prefeherenttant  au  Sénat  qu’il 
falloir  refréner  leur  audace&dimmifer  leur  puifsâcc,quc  l’on  dona  charge  à  Koniec- 
Lcj  Cofa-  Pols«y  de  les  cn  chafler.Or  les  Cofaques, fi  vous  defirez  que  ie  vous  le  marque  en  paf- 
ques  fubiu-  fan^ne  font  pas  vne  natto,mais  vn  ramas  de  toutes  forces  de  gens.  Auac  leRoyEfticn- 
loionnois”  nc^attory  c’elioienrdes  brigands  qui  s’amaffoient  fur  lès  frontières  de  la  Ruffie  pour 
faire  des  courfcs  fur  la  mer  Noire;cePrince  trouua  bon  de  les  renger  fous  des  loix,  & 
en  fie  vne  milice  pour  garder  les  aduenuës  de  fes  terres  contre  lesTartares.Du  depuis 
_  ils  n’on\  guère  moins  fait  de  mal  que  de  bien  à  laPolognc:mais  cette  fois  ils  furet  plus  • 
mal- heureux  qu'ils  n’eftoient  coup^blesjils  perdirent  vne  grande  bataill^&  s’eftanc 
5  retirez  à  Borowits  furent  contrains  de  liurcr  leur  G  encrai  nomméPaulq^puec  quatre 

Ayment  de  lfUrs  principaux  Chefs,  fous  la  parole  qu’on  leur  donna  qu’ils  auroienc  la  vie  fau- 
mieuxejuit.  uc  :  mais  les  Seigneurs  ne  croyant  pas  aflez  réprimez  par  cétefchcc ,  firent  en  force 
que  XP  fu-  *  ^  Diète  de  f  annéc  fu  iuan  te  que  ces  Chefs  eureh  t  la  tclj^:râchée,&  que  l'on  or  do- 
pirle  »oug,  na  encore  vne  expédition  pour  acheuer  de  dompter  enciereméc  cette  milice ,  la  def- 
poüillcr  de  fes  priuileges ,  &c  la  forcer  à  n’auoir  plus  aucunChcf,  ny  à  ne  faire  aucune 
entreprife  que  par  l’ordre  du  Roy&de  la  Republiqué.  Cette  fecode  fois  ils  furent  en-  • 
core  plus  mal-menez  que  l’autre:car  ils  furéc  prefque  tous  cxcermincz,&il  falut  qu’ils 
receuflcntles  loix  que  l’on  leur  voulut  impofer.  Mais  corne  les  grands  coeurs  qui  ont  * 

1  vnefoisgoufté  lalibcrtéchoififlenc  toute  forte  dcmifcreplufloftque  la  feruitude,  la 

plufpart  aymerent-mieux  quitter  leurs  terres  que  de  fubir  le  iong:les  vns  fe  retirèrent 
enMofcouie,  les  autres  parmy  les  Tartares.  Vne  bade  de  trois  ou  quatre  mille  forma 
Vne  bande  vn  hardy  deflein  de  pafler  iufqu’en  Perfc  pour  y  offrir  leur  feruicc  au  Sophy  contre  le 
enPcrfc.  Turc.Ils  vouloiéc  prendre  leur  chemin  à  yo  ou  6  o.  milles  au  deffus  d’Azac ,  &  en  céc 
endroit  ayant  pafle  la  Tane,ils  deuoient  s’embarquer  fur  laVolguc  gradfleuuc  qui  eft 
à  cent  milles  de  là&  qui  fe  va  defeharger  dans  la  mer  Cafpienne.par  laquelle  ils  fe  fufî. 

.  fent  rendus  fur  les  terres  du  Perfan.  Or  comme  ils  furent  arriuez  au  bord  djlaTane, 
trois  ou  quatre  mille  Cofaques  Mofcouites  qui  habitoiec  là  auprès  dans  des  Iflcsque 
fait  cette  riuierc,vindrentau  deuant  &  leur  propoferenevn  deflein  qu’ils  auoient  fur 
Azac,  leur  reprefencant  cette  prife  tres-facilc,  pourucu  qu’ils  vouluflent  fe  ioindre  à 
eux ,  &  la  Ville  fi  riche  qu’ils  y  trouucroicnt  allez  de  butin  pour  faire  leur  fortune. 
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Les  Cofaques  Polonnois  ayant  goullé  cette  propofition,  fercfolurentden’allérpoint 
plus  loin  chercher  leur  benne aduenture,'püis  qu’ils  la  trouuoient  là  H  à  propos  j  1 1s  fe  " . 

ioignirent  donc  auec  les  Mofcouites ,  &  tous  enfemble  allèrent  alfieger  cette  Ville.  Eftarr«fté« 
Elle  eft  fur  la  plus  grande  cmboucheure  de  la  Tane ,  baftie  fur  le  penchant  d’vne  coline, 
d’ vne/orme  prefque  quarrée,&  de  douze  cens  pas  ou  enuiro  de  circuit.  Auant  la  domi-  comtes 
nation  des  Turcs  c’eftoic  la  plus  fameufe  elchelle  de  toutes  ces  mers,  parce  que  les  Ve-  [’°urri,r“" 
nitiens  faifoient  par  là  le  trafic  de  la  Perfe  }  &  bien  qu  elle  euft  beaucoup  perdu  de  fon  £ Azac. 
abord  &  de  fes  richefies  depuis  qu’elle  elloit.  tombée  entre  les  mains  des  Barbares, 
neantmoins  elle  elloit  encore  là  plus  confiderable  de  toutesdfcs  colles,  à  caufe  du  com¬ 
merce  des  beurres  &  fromages, des  poifions  lalez,des  cuirs,  des  efclaues,&  deplufieurs 
autres  denreesque  lcsMofcouites,lesTurcs&lesTartares  y  amenoient.  Elle  auoitvne 
ceinture  de  bonnes  murailles  à  l’antique,  auec  de  grolTesiours,  &  vn  Challeau  flanqué 
demefme,  qui  eüant  au  milieu  &  fur  le  bord  de  l’eau  diuifoit  la  Ville  comme  en  deyx 
parties  prefque  égales.  LeTurcn’y  eptretenoitqu’vnegamilbn  de  trois  i  400  homes, 
pource  qu’il  Iuy  lembloit  qu’ellant  éloignée  d’ennemis  puilïans,  elle  n’auoic  pas  beau¬ 
coup  à  craindre.  Ceux  de  dedans  voyant  les  Cofaques  qui  femettoient  en  deuoirdeles 
affieger  fe  mocquoicnt  de  leur  entreprife,  &  fe  croyoient  bien  en  feureté derrière  leurs 
murailles,  pource  que  les  affiegeansn’auoient  pour  tout  canon  que  quatre  faucon  eaux 
incapables  d’y  faire  brefehe:  mais  ils  changèrent  bien  de  langage,  quand  ils  virent  que  ^ 

mal-gré  toutes  leurs  moufquetades  ils  perçoient  leur  fofle,  fapoient  leurs  tours  Sc  le  lo-  neot  par  la 
geoientdedansprefqu’enmelme  temps.  Alors  de  s’enfuir  qui  çàquilà,  les  vns  de  fe  ca- 
cher,  les  autres  de  fe  jetter  dans  les  bateaux,  lesautres  de  fe  retirer  dans  le  Çhafleampas 
vn  ne  femiten  defenfe,  &  le  Challeau  fe  redit  à  la  première  fommation.  Les  Colaques 
s’ellantainfi  emparez  de  cette  place,  nefe  contentèrent  pas  delà  piller  .-mais  en  ayant  IIs  7  <k- 
bien  confideré  l’importance  fe  refolurent  de  la  garder, &  d’y  ellablir  le  fiege  de  leurs  ar-  ™üe"trtcentanl 
mes  pour  dominer  lariuiere  de  la  Tane  &  la  mer  Blanche.  Le  Grand  Seigneur  qui  auoit  frn»  eftm 
tant  de  fois  efprouué  leur  déterminée  vaillance,  nefut  pas  moins  efmcu  que  furpris  de 
Jes  voir  maillres  d’vn  de  les  meilleurs  ports,  d’où  ils  pouuoient  à  toute- heure  mettre  le  F 
feu  iufqu’aux  portes  de  fon  Serrai].  Son  Confeil  luyrcmonllra  qu’il  falloir  auant  toutes 
chofes  les  en  delloger,  &  il  fit  Ibuuent  des  préparatifs  pour  cebnmais  la  guerre  de  Perfe 
qu’il  auoit  bien  auant  dans  l’efprit,  le  dellourna  d’y  appliquer  toutes  fes  forces}  &.  d’ail¬ 
leurs  comme  il  s’imaginoit  qu’il  elloit  tres-facile  de  les  en  châtier  quand  il  voudrait, 
que  fes  menaces  obligeraient  le  Mofcouite  de  luy  faire  de  luy-mefmc  la  raifon  de  ces 
pillards,  ou  que  fans  l’alfillance  de  ce  Prince  ils  n’auroientoy  l’afleurance  ny  le  pouuoir 
de  tenir  contre  le  moindre  effort  de  fa  Hautefle ,  il  ne  s’en  mettoit  pas  fort  en  peine,  n^ffp®,0£ 
Voila  pourquoy  tant  qu’il  vefcutils  demeurèrent  là  fans  ellre  attaquez,  &  eurent  tout  Mofowite' 
loifir  de  s’y  fortifier  s’ils  en  euflent  eu  les  moyens,  &  laprore&ion  du  Mofcouite  ou  du  j^ufent  <*« 
Polonnois.  L’vn  &  l’autre  de  ces  Princes  elloit  bien  aife  qu’ils  fuflent  dans  ce  polie  ‘ProteSeI 
pour  leur  feruir  de  rempart  contre  les  Turcs, &  pour  tenir  ebbride  les  Tartares, qui  cha¬ 
que  iour  faifoient  mille  maux  à  leurs  peuples  j  Et  pourtat  foit  de  crainte  d’eilre  e  Aimez 
infra£teurs,foit  par  quelqueautre  motif,  luggeréplulloft  parlapaflîon  ou  par  Tinterait  G  s>. 

de  quelques  particuliers, que  par  le  bien  de  l’Eftat, aucun  des  deuxne  voulutleuraccor-  ibrahim  le* 
der  là  prote&ion.  Ibrahim  fuccefleurd*  Amurath,  n’ayant  point  d’alfaircs  plus  pretiees  ^ 
entreprit  de  les  châtier  de  là,  l’an  1^41. 11  commanda  pour  cét  effet  à  fon  Captan  Bafla  armées.  ' 
d’armer  puitiàmment  par  mer  &  par  terre ,  fi  bien  qu’au  commencement  de  l’Efté  il 
parut  deux  armées  deuant  Azac  qui  fembloient  très  grandes  en  apparence ,  mais  qui 
firent  voir  en  effet  que  la  puiiïànce  Othomane  auoit  plus  de  bruit  que  de  véritables 
forces.  Car  tou  tes  deux,  à  ce  que  i’ay  a  ppris  du  Cheualier  de  la  Haye, qui  le  trouua  à  ce  dDe^ re# 
fiege  parmy  IcsTurcs  qui  le  tenoient  efclaue,  nepeurent  iamais  fournir  que  quinze  ou  mé*s.e$ai~ 
feize  mille  hommes  de  combat,  tout  le  relie  qui  furpalfoit  ce  nombre  de  cinq  ou  fix 
fois,  n’ellant  que  viuandiers,  goujats  &  autres  canailles.  D’ailleurs,  il  y  auoit  bien  peu 
de  difeipline  parmy  ces  troupes,  comme  d’autre  part  il  y  auoit  trop  grand  nombre  de 
Chefs  :  car  outre  le  Captan  qui  elloit  Generaliffime,i^  y  auoit  V flain  Bafla,  le  Prince  de  l» place cft 
Moldauie,  le  Balïà  de  Caffa ,  &  plufieurs  autres  qui  commandoient  chacun  dans  fon  moi- 
quartier,  &  n’elloient  iamais  d’accord  enfemble.  Ces  delordres  furent  caufe  qu’ils  ac.lenKnt* 
taquerent  mollement  la  place,  qui  s’en  defendoit  d’autant  plus  courageulement,  fi  bien 
qu’à  peine  purent-ils  faire  brefehe  dans  vn  mois  à  vn  des  collés  de  la  Ville  rcependat  les 
Cofaques  fe  retranchèrent  dans  l’autre  partie  &  dans  le  Challeau  :  &  comme  ils  virent  1  c 
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r  6  3  7.  que  la  brcfche  ne  fe  pouuoic  défendre,  ils  s’y-rctirerent  auec  tout  leur  butin.  *Les  Gc- 

— . .  neraux  Turcs  auoient  fi  mal  pourueu  à  leurs  munitions  de  guerre ,  qu’au  bout  d’vn 

mois  ils  n’auoient  prefqueplus  de  poudre,  de  forte  qu’ils  n'ofoient  tirer  que  quinze  ou 
vingt  coups  par  iour ,  &  les  affiegez  reparoient  aifement  ce  qu’ils  abatoient.  Par  ces 
ika'yti'  longueurs  i’armee  fe  débanda,  les  maladies  s’y  mirent,  l’Automne  vintauec  fespluyes 
contrai-  froides,  6c  la  mer  qui  eft  fort  cruelle  en  ces  codes- là ,  1  commença  à  faire  fentir  aux  ga- 
Turcidd*.  leres  qu’il  n’y  auoitplus  de  feureté  pour  elles.  Ainfi  le  Captan  fut  contraintde  leuer  le 
ucr  le  iiege.  fiege& mettre  fes  troupes  dans  des  quartiers  d’hyucr,  &  fesgaleresdansleportdeBar- 
iaclaua.  Comme  il  faifoit  retraite  les  Cofaques  fortirent  fur  fon  arriere-garde  , qu’ils 
taillèrent  en  pièces.  Le  Cam  des  Tartares  y  fut  blefTé,&  s’en  alla  mourir  dans  fon  cha- 
L’y  veulent  fléau  de  Batcha- Serrail,  c’efH  dire  en  langage  Turc  Maifon  des  Iardins.  L’année  fui* 
iw'f  i  uante»  l<îauo*r  164  a.  Ibrahim s’opiniaftrant  a  rauoir  cette  place,  remit  fur  pied  de  plus 
uantc.c  U1~  grandes  armées,  qui  peut-eftre  y  euffent  pery  auffi  bien  que  les  autres,  file  bon- heur 
de  l’Empire  T urc  qui  doit  fon  agrandiiTement  à  la  fortune  pluftoft  qu’à  la  vertu,  n’euft 
fait  naiftre  vn  moyen  qui  les  tira  de  cette  peine  &  leur  donna  vi&oire  fans  coup  férir. 
Lupulo  Prince  de  Moldauie  craignant  que  fi  la  guerre  duroit  de  ce  cofté-li ,  on  ne  le 
deftituaft  de  fa  Principauté,  parce  qu’il  eftoit  fort  fufpeâ  &  mal- voulu  à  la  Porte ,  s’en¬ 
tremit  de  négocier  auprès  du  Mofcouite  pour  le  difluader  de  prendre  la  prote&ion 
de  Moid*y  ccs  Cofaques.  S’eftant  donc  fait  ouuerture  dans  leConfeil  de  ce  Prince  à  force  de 
nie  négocie  prefens ,  il  luy  reprefenta,  le  puiflàntarmement  des  Turcs ,  les  dcfpenfes  6c  leshazards 
i*U  ues  a°*  s'atlloic  engager,  le  peu  d’honneur  qu’il  auroit  à  fouftenir  desvoleurs,  &  le  pre- 

bandônent  iudice  qu’il  apporteroità  fa  Religion,  le  Turc  ayant  fait  vn  Edit  pour  exterminer  de 
Au t.  ,  fes  terres  tous  les  Chreftiens  qui  y  viuoient  félon  les  ceremonies  des  Rufles.  Au  mefme 

temps  il  traita  aufli  auec  les  Cofaques ,  leur  remonftra  Timpuiflance  de  leurs  forces 
à  l’égal  de  celles  du  Grand  Seigneur,  la  difficulté  de  recouurerdes  viurcs,  tout  le  pays 
d’alentour  leur  eftant  enneray ,  le  peu  de  profit  6c  le  grand  péril  qu’il  y  auoit  pour  eux 
à  s’obftiner  d^uan  tage  ;  auec  cela  il  promit  des  fommes  confiderables  à  leurs  principaux 
chefs  :  bref  il  mania  cétafFaire  auec  tant  de  chaleur  6c  d’addr  efle,  n’y  efpargnant  ny  fes 
foins  ny  fa  bourfe,  qu’il  obligea  le  Mofcouite  àabandonner  les  Cofaques ,  6c  les  Cofa- 
quesàabandonner  Azac,  apres  toutesfois  qu’ils  eurent  ruiné  auec  les  mines  toutes  les 
nouuelles  fortifications  qu’ils  y  auoient  faites. 

La  pelle  qui  eft  vn  fléau  ordinaire  dans  les  terres  du  Turc,  y  fit  cette  année  vn  grand 
Peftei  cô  rauage»  particulièrement  dans  la  Romelie  &  à  Conftantinople,  où  cllen’eu't  pointde 
ftantinopiê  refpeâ  pour  le  Grand  Seigneur ,  mais  entra  dans  fon  Serrai]  &  y  fit  mourir  plus  de  cent 
mourir1  le  de  les  Maiftreffes ,  dont  il  y  en  auoit  quelques- vnes  de  celles  qu’il  cherifloit  le  plus } 
SSKrtf  n’efpargna  pas  mefme  fon  fils  vnique  âgé  de  deux  à  trois  ans ,  perte  dont  le  dcüil 
•  Seigneur,  fut  modéré  peu  apres  parla  naiflfanced’vn  autre.  Cela  fut  caufe  qu’il  fe  tint  tout  du 
long  del’Eftéàfon  Serrail  deCadil-Bafché  fur  la  mer  Noire,  où  il  pafioie  le  temps 
auec  fon  Fauory ,  ( c’eftoit  le  Perfan  qui  luy  auoit  liuré  la  forterefle  de  Rçual  )  lequel 
il  chargeoit  tous  les  ioursde  nouueaux  bien-faits,  tout  au  contraire  des  autres  Prin¬ 
ces  quiontaccouftuméd’aymer  la  trahifon  6c  d’abhorrer  les  traiftres.  Les  diuertiflfe- 
mens  qu’il  prenoit  dans  ce  fejour  n’eftoient  que  des  cruautez  inhumaines  &  des  fup- 
plices  le  plus  fouuent  tres-iniuftes.  Il  fit  vn  iour  tirer  vn  coup  de  canon  fur  le  fils  d’vn 
BafTa ,  qui  fe  promenoit  trop  près  de  ce  Serrail,  comme  s’il  euft  voulu  efpier  fes  fe  crê¬ 
tes  voluptez  :  Pour  la  mefme  raifon  il  voulut  auffi  qu’on  enfonçaft  vn  vaifieau  tout 
plein  de  femmes,  qui  voguoit  trop  lentement  6c  trop  près  du  bord.  Iln’auoitpointde 
Cruautez  &  plus  grand  plaifir  que  d’enuoy  er  quelque  criminel  au  fupplice ,  &  là  où  la  prefence  des 
2'Afflutath  autres  Princes  porte  la  grâce,  la  fienne  portoit  toujours  la  mort.  Il  voulut  voir  gancher 
’  deux  larrons  qui  auoient  defrobé  quelque  chofedansle  Serrail,  &fe  mit  fort  en  colere 
contre  le  Caymacan  qui  en  auoit  diferé  l’execution.  Il  fit  ttancher  la  telle  en  fa  pre¬ 
fence  au  Threforier  de  Chypre,  pour  fes  concuffions  j  &  à  l’vn  de  fes  Muficiens ,  pour 
auoir  ofé  chanter  vn  air  où  il  y  auoit  quelques  mots  qui  fembloient  dire  à  la  loùange 
du  Roy  de  Perfe  ;  Comme  auffi  aji  BafTa  deThemifwar  en  plein  Diuan ,  fur  la  creance 
qu’il  auoit  qu’il  s’eftoit  porté  lafehement  contre  le  Ragotsky.  Parmy  ces  fupplices  in¬ 
humains  il  y  en  eut  vn  auffi  iufte  que  plaifant,  de  l’ambitieufe  enuie  d’vn  certain  Grec 
nommé  Rodolphe  Stridia  Bey,  qui  auoit  autresfois  efté  fait  Prince  de  Valachie  par  ie 
ne  fçay  quelle  aduenture,  fi  ce  n’eft  que  la  bafTefTe  eft  vne  efpece  de  recommandation 
parmy  la  politique  de  ces  Barbares ,  qu’ils  mettent  exprès  dans  les  charges  6c  les  Prin- 
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cipautez  qui  dépendent  d’eux  des  hommes  de  néant,  afin  de  les  pouuoir  plus  facile- 
ment  deftituer,  comme  i’auoit  efté  celuy-là  depuis  quelquesannées.  Or  comme  il  auoit 
encore  conferué  quelque  argent  de  celuy  qu'il  auoit  pillé  dans  cette  Principauté ,  il 
voulut  effayer  d’y  remonter  vne  fécondé  fois,  &  pour  ce  fuj  et  fit  déplus  grandes  offres 
que  celuy  qui  la  tenoit.  Le  Grand  Seigneur  voulutfedonner  le  plaifird’efcouter  ce  pe¬ 
tit  compagnon,  &  ayant-entendu  toutes  fes  promefles  auec  raillerie,  il  le  fit  mutiler  du 
nez  &  des  oreilles,comme  pour  couper  les  aifl es  à  fon  ambition.  Il  auoit  vn  compagnon 
nommé  Alexandre,  qui pretendoit  à  celle  de  Moldauieparles  mefmes  moyens:  il  eu  A: 
receu  pareil  traitement,  s’il  nefefuft  habilement  fauué.  Mechmet  qui  auoit  effédefti- 
tué  de  la  charge  de  grand  Vizir  pour  n’auoir  pas  bien  reüffi  en  la  guerre  de  Perle,  fe  ga¬ 
rantit  de  la  mort  contre  fes  cômandemens  auec  vn  peu  d’addreffé  &  beaucoup  de  bon¬ 
heur.  E liant  à  Erzeron,il  eut  aduis  de  la  Cour  qu’on  luy  rendoit  de  mauuais  offices  près 
du  Grand  Seigneurril  ne  négligea  pas  les  confequences  de  cette  affaire,  &  de  peur  qu’il 
ne  vinft  quelque  ordre  contrefa  vie ,  il  fit  mettre  des  gardes  fur  toutes  les  aduenuës  de 
Conftantinople.  Parce  moyen  il  découurit  ce  qu’il  craignoit:  on  luy  amena  vn  BouftS- 
gy,  quiapportoit à  l’Aga  des  IanifTaires  vn  mandement  figné  de  la  main  du  Grand  Sei- 
cneur,portant  que  cette  lettre  receuë  il  euft  incontinentà  le  faire  eftrangler.Là  deflùs 
il  affemble  promptement  tous  les  Capitaines  &  Officiers  de  l’armée,  &  fans  leur  faire 
fçauoir  la  venuë  de  ce  Courrier  leur  demande  fi  quelqu’vn  d’eux  fçauoit  qu’il  euft 
manqué  en  fa  charge,  Ôc  qu’il  euft:  mérité  la  mort.  Tous  d’vne  voix ,  &  mefme  l’Aga 
ayant  rcfpondu  que  non ,  il  leur  déclara  ce  que  les  calomnies  de  fes  ennemis  auoienc 
fait  contre  luy  auprès  du  Grand  Seigneur  :  puis  il  efcriuit  vne  lettre  i  fon  fauory  pour 
feiuftifier,&ladonnaau  Bouftangy  qui  luy  jura  moyennant  vn  prefent  de  quatre  mille 
piaftres,  de  la  luy  rendre  en  main  propre.  Le  Bouftangy  retourné  en  diligence  rendit 
compte  au  Grand  Seigneur  de  fà  négociation  fans  parler  delà  lettre ,  &  apres  auoir 
flotté  quelques  iours  entre  l’obligation  qu’il  auoit  de  tenir  fa  parole  &  la  crainte  d’t  ftre 
puny,  il  la  rendit  au  fauory,  le  priant  de  n’en  point  parler.  Le  fauory  à  l’inftant  la  porta 
toute  fermée  au  Grand  Seigneur,  qui  l’ayant  leuc  fit  eftrangler  le  Bouftangy  pour  s’en 
cftre  chargé  :  mais  eftant  touché  comme  il  eft  croyable  parles  raifons  qu’elle  conte- 
noit,  iienuoya  vne  efpée&  vne  veftedebrocatelàceVizir,rappel!antfon  perepar  fâ 
lettre, Ccdeteftant les  mauuaifesimpreffions  qu’onluyauoit  données defes  deporte- 
mens  :  neantmoins  foit  qu’il  changeai!  de  volonté  peu  apres,  ou  qu'il  euft  défia  donné 
là  charge  à  vn  autre,  il  luy  enuoya  redemander  par  fon  grand  Efcuyer  la  marque  de 
cette  fuprefme  dignité.  Au  refte  Mechmet  s’afTeurant  fur  fes  amis,  fe  rendit  auprès  du 
Grand  Seigneur  contre  l’opinion  de  plufieua  }auflî  penfa-t’il  payer  bien  cheremenc 
cette  témérité.  Car  il  le  fit  mettre  à  l’inftantprifonnier,  d’où  tout  le  monde  cbncîuoit 
fà  perte  5  &  fans  doute  qu’elle  fuftarriuée  fi  le  Grand  Seigneur  par  ienefçay  quel  ca¬ 
price  ne  fefuft  picqué  de  iuftice  dans  cette  affaire  :  de  forte  qu’il  voulut  luy- mefme 
l’interroger  par  plufieurs  fois  fut  ce  qui  s’eftoit  paffié  dans  l’expedition  de  Perfe.  II  luy 
reprocha  aigrement  la  prife  de  Reuan  par  vn  ennemy  beaucoup  plus  foible  que  luy  en 
nombre  d’hommes  ;  Et  Mechmet  fe  voulant  exeufer  fur  la  violence  du  froid  qui  auoit 
contraint  fa  milice  d’aller  hyuerrieren  ces  quartiers,  &  les  Spahis«6cTimariots  defe  re¬ 
tirer  dans  leurs  villages,  fans  qu’il  les  euft  pû  retenir  ny  par  prières  ny  par  menacesjil  luy 
répliqua  fort  en  colere ,  que  le  froid  n’auoit  pas  efté  plus  grand  pour  luy  que  pour  les 
ennemis  [qui  Pauoieht  bien  enduré,  &  qu’il  eftoit  indigne  de  comfnandement  s’il  ne 
fçauoit  pas  fe  faire  mieux  obéir.  Son  indignation  neantmoins  s’eftant  euaporée  etuu- 
roles,  ne  fe  defehargea  point  fur  la  tefte  duprifonniercomme  on  lecroyoit,mais  uRt 
bourfe,  de  laquelle  il  tira  deux  cens  mille  efeus ,  &  depuis  la  preftà  encore  dé  fois  à  au¬ 
tre,  jufqu’à  tant  qu’il  l’eut  toute  vuidée,  &  lors  il  luy  donna  la  liberté. 

Dans  les  diuertifTemensdefon  Serrail  ilpenfoit  plus  ferieufement  que  iamaisà  ter¬ 
miner  la  guerre  de  Perfe ,  &  drefloit  pour  cela  les  plus  grands  préparatifs  que  l’on  euft 
veudemémoire  d’homme  dans cét  Empire.  Tous  fes  voifinsapprehendoient  que  cetre 
tempefte  ne  fondift  fur  eux  :  Les  Mofcouites  à  caufede  la  prife d’Azac  parles  Cofà- 
ques  i  les  Polonnois  pour  leurs  differens  quin’eftoient  point  encore  bien  accommo¬ 
dez,  &  les  Hongres  pour  la  mefme  raifon  5  Outre  que  les  Polonnois  &  les  Mofcouites 
auoient  de  nouueau  offenfé  le  Grand  Seigneur  en  ce  qu’ils  auoientaffifté  les  Valaques 
contre  le  Moldaue,  qui  leur  vouloit  donner  par  force  ton  neueu  pour  Prince ,  &  auoit 
obtenu  mandement  de  la  Porte, de  l’inftaler  en  cette  dignité  :  mais  il  auoit  efté  débouté 
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de  Tes  efperances  par  la  perte  d’vn  grand  cobat.Pour  ce  fujèt  Amurath  les  menaçoic 
hautement, mais  tout  ce  bruit  fe  paflâ  (ans  coup  fenr.II  n'y  eut  que  la  Hongrie ,  com-i 
me  la  plus  expofée,  qui  fut  attaquée.Pendant  laDietc  de  Prefbourg  lesT urcs  y  firent 
vn  tel  rauage  que  l’Empereur  fut  contraint  d'aftembler  toutes  fes  garnifons  frontières 
en  vn  corps  d’armée,lequel  ayant  arrefté  leurs  courfesluy  donna  loifir  de  mieux  pour- 
uoir  à  la  feureté  du  pais,  &  de  le  mettre  en  repos  pour  cette  année.  On  reconnut  bien 
que  ce  n’eftoit  que  par  feintequ’Amurathfàifoit  mine  de  porter  la  guerre  de  ces  co- 
ftez-là  :  mais  le  dépit  8c  l’indignation  l’obligerent  prefque  de  la  porter  tout  de  bon  en 
Italie.  Les  galeres  de  Liuourne  8c  celles  de  Malthe  faifoicrit  à  toute  heure  dégrades  8c 
riches p rifes fur  fes  fujcts,&  incommodoient  tellement  fes  ports, qu'il  n’en  ofoit  pref¬ 
que  fortiraucun  vaifleau  marchand.Ilferoitinutilederapporterparlemenutous  les 
vaifieaux  qu’elles  prirent.Ienepafleray  pas  pourtant  (bus  fiience  vn  fameux  combat 
qu’eurent  celles  de  Malthe  auprès  de  la  Rochelle  en  Calabre, auec  des  Pirates  de  Bar- 
barie.Elles  eftoiët  fix  en  nombre, cômandécs  par  C haraut  vieil  Capitain  e  aagé  de  7 y. 
ans,ôc  (ouue'nt  malade  des  gouttes:mais  fon  aage  ny  la  douleur  n’empefehoient  point 
d’agir  aufli  courageufement  ques’il  euft  efté  dans  fa  verte  ieuneffe.  Apres  qu’c  lies  eu- 
rentpaffe  vn  mois  dans  l’Archipel, où  elles  firentdes  prifesiufqu’à  la  veuc  de  deux 
C  hafteaux, elles  fe  mirent  fur  la  route  d’Italie,  où  les  Piratesde  Tunis  &  d’Alger  (ài- 
foient  de  grands  degafts,mais  particulièrement  (ur  les  codes  de  Naples.  Mefme  peu 
s’en  eftoitfàlu  que  quinze  cens  Turcs  mettant  pied  à  terre  n’euflenfcfurprisla  ville  de 
Crotone  dans  la  Calabre,  des  enuirons  de  laq uelle  ils  auoient  emené  quantité  d’ames 
en  captiuité.Il  n’y  auoit  pas  moins  de2z.galeres  de  Barbarie  dans  ces  mers*  c’eftpaur- 
quoy  les  Malthois  ayant  cuite  vn  fi  fort  parti  Vinrent  donner  fonds  en  terre.  Mais  cô  - 
me  elles  y  eurent  eftc  iufques  au  lendemain  matin,  elles  feeurent  dvne  fregate  qu’il 
y  auoit  vers  la  Rochellevne  polacre  8c  vne  tartane  de  guerre  T urquelquesjeftant  aôc 
retournées  vers  ces  coftes-là ,  ôcf’eftantle  lendemain  à  la  diane  auancces  quinze  ou 
vingt  milles  en  mer,  elles  découurirent  deux  gros  vaifieaux  auec  vne  grande  polacre, 
chargez  de  bannières  ôcd’eftendards,  comme  ayant  deflein  de  combattre.  Ils  appar- 
tenoient  au  Ballade  Tripoly  qui  en  auoit  gagné  deux  fur  lesChrcftiens,l’vnde  huit 
cents  tonneaux  fur  le  Duc  deTofcane,  l’autre  de  quatre  cens  fur  les  Olonnois.  Il  y 
pouuoit  auoir  fur  les  trois  enuiron  cinq  cens  hommes  de  guerre, &  quarante-  cinq  piè¬ 
ces  de  canon  auec  les  perriers.Celuy  qui  les  commandoit  eftoir  vn  renegatMarfeillois 
nommé  Bica(Te,qui  ayant  long- temps  fait  la  guerre  dans  les  vaifieaux  de  Malthe,  8c 
depuis  s'eftant  rangé  du  party  des  Infidelles, auoit  par  plufieurs  entreprifes  détermi¬ 
nées  acquis  vne  telle  réputation  parmy  les  pirates  de  Tripoly,  qu’ils  l’auoient  fait  leur 
Admirai.  Les  Malthois  l’ayant  (Pabord  canonné  furieulement,  accrochèrent  chacun 
de  fes  vaifieaux  auec  deux  galeres,  &  voulurent  fauter  dedans,  mais  ils.  y  trouuerenc 
des  ponts  de  corde  inufitez  aux  vaifieaux  Turcs  qui  arrefterët  leurs  foldats  tout  court, 
iufqu’àceque  l’exhortation  &  l’exemple  des  Cheualiers  leur  euflent  ofté  l’efton- 
nement &accreule  courage.  Alors  la  meflee  fut  horriblement  fanglante  àcoupsde 
haches,  dedcmypicques&deflefchesentremeflcesdefeu  d’artihce.La  fureur  des 
Barbares  enyurcz  d’\jp  certain  breuuage  d’oppium,qui les  rend  forçenez ,  8c  la  valeur 
des  Chreftiens  animez  dans  ledefir  de  la  gloire,balancerent  la  vidoire  près  de  deux 
heures.il  y  fut  tué  deux  censTurcs,  &  feulemct  trente  ou  quarante  Chreftiens,  entre 
lefquels  il  y  auoit  hùit  Cheualiers  fort  vaillans.  Enfin  la  valeur  des  Chreftiens,  fauo- 
riûée  desmoufquetaires  dont  ils  auoient  muny  leur  bord ,  triompha  de  la  fureur  des 
llRdelles,&  le  General  vidorieux  emmena  tous  les  trois  vaifieaux  à  Malthe. 

Le  Grand  Seigneur  fort  irrircdescourfesdes  Malthois, le  fut  à  l’extremité  du  hardy 
procédé  des  Vénitiens. Les  pirates  de  T  unis, d’Alger  8c  de  Biferte,  gens  qui  ne  s’obli¬ 
gent  à  la  foy  des  traitez  qu’autant  que  la  force  les  y  contraint,croyantque  la  diuifioa 
d’entre  les  Rrinces  Chreftiens  leur permettroit  d’exercer  inpunement  leurs  voleries, 
auoient  mis  enfemble  près  de  vingt  galleres,  auec  lefquellesils  auoient  premiere- 
mentefeumé  toutes  lescoftes  du  Royaume  de  Naples:  puis  s’eftant  mis  en  haute  mer 
auec  leurs  prifes ,  la  tenoient  tellement  en  feruitude  qu’il  n’y  pouuoit  plus  pafièr 
aucun  vaifieau  marchand.  Mais  ou  leur  imprudence,  ou  leur  mauuais  deftin  voulue 
qu’ils  s’allerentenfermer  ie  ne  fçay  comment  dans  le  port  de  la  Valonne.  Ce  port  eft 
près  de  Corinthe,  8c  s’appelait  autresfbis  Apollonia,  duquel  l’emboucheure  eft  fore 
eftroite.  Marin  Capello  General  Vénitien, qui  eftoit  pous  lors  en  Cepbalonieauec  to. 
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galeres  &  deuxgalcaces  deftinéespourla  garde  du  gol  phc,  ayatreceu  les  plaintes  de.  j ,  g*" 
quelques  marchands  qu’ils  auoient  volez, les  pouçfuiuircnr  éhaudement  ,  &  Toit  par 
ordre  exprès  delà  Rcpubliquc.foicparquelquemotifdegagnerdelagloire&du  bu¬ 
tinées  boucla  fieftroitement  dans  ce  port, qu’il  leur  fut  impoffible  d’eif  forcirXa  plus  . 
giande  partie  de  leur  équipage  s  eflant  cfcartéeà  terre  pour  s’y  rafraifehir ,  ceux  qui 
cftoient  reliez  dans  les  vaiUcaux  ne  purent  faire  autre  chofc  que  de  fe  retrancher  le 
long  de  la  colle  au  nombre  de  trois  ou  quatre  mille.  Les  Vénitiens  auffi-toft  y  firent  Prend  tou=- 
defeendre  vne  partie  de  leurs  gens ,  qui  ellant  fauorifez  de  leur  canon,  &  donnant-  là  J“clscu^s|eâ‘ 
dedanstellc  baillée, contraignirent  les  Turcs  de  quitter  leur  polie  pour  s’enfuir.  Au  iLre’qu»trè 
mcfmc  temps#ils  cirèrent  auectant  de  furie  ic  d’adreffe  fur  les  galeres  qui  eftoient  ^'iiieChrc- 
dans  le  port  qu’ils  en  coulèrent  quatre  à  fonds,  puis  ils  y  firent  entrer  quarante  bar-  ien*‘ 
ques, qui  tirèrent  facilement  en  mer  les  autres  douze  galeres ,  leur  ayant  coupé  les 
chables  dcsanchres.  Tous  lesTurcs  qui- eftoient  dedans  s’eftoient  prcfquc  fauucz  fa 
a  terre, mais  n  auoient  pas  eu  le  loiùr  d  emmener  leurs  captifs ,  qui  le  trouuercnr  au  pcu  ,rop  # 
nombre  de  trois  mille  fix  cens,  &  par  ce  moyen  rccouurerent  tous  leur  liberté.  L’a- 
clion  de  Capello  euft  elle  fans  reproche  s  il  chfull  demèure  à  la  feule  punition  ders 
Corfaires ,  lefquels  il  auoit  eu  droit  de  pourfuiure  quelque  part  <ui’t  s  fe  rctirafTenq  .  • 

mais  la  chaleur  de  la  viéloirc  le  poulTant  trop  auant  il  faccagea  la  Valone,  pritquel- 
qiiesautres  vaiireauxTurcsquin’c(loientpointpirates,maismarchands,dontilietta  Le  Grand 
tous  les  hommes  dans  la  mcr,&par  fon  exemple  monftra  aux  garnifons  deCandic  de  s«?nf'ür  c? 
leuf  dôner  la  chaffc  fans  aucune  diftin&iô.LeGrandSeigneur  qui  eftoit  alors  en  che  &  fait  àf rc- 
min  pour  aller  à  Bagadet,excremérrfét  indigne  de  cét  attentat,  &  le  prenant  pour  vne  fterle  Bay* 
raanifefte  rupture  de  la  paix ,  enuoya  ordre  au  Caymacan  d’arrefter  prifonnier  Louys  lc' 
Contarini  Bayle  de  V cnife ,  défendit  lc  commerce  aux  V cnitiens  de  toutes  fortes* de 
marchandées  dans  la  Moréc,faifit  tous  les  vaifleaux  qui  trouucrec  dans  lesports  du 
Leuant ,  couurit  toutes  les  frontières  de  Dalmatie  de  gens  de  guerre ,  &  commanda 
qu’on  luy  cquipaft  des  vaifleaux  dans  fes  ports  pour  venger  cette  iniurc  à  fon  retour 
de  Bagadet.TouslesAmbafladcursChreftics  qui  cftoicntàla  Porte,  auoient enuoyé 
vnercquefteau  grandVizir  pourlaprefcntcràfaHauteflc  fur  le  bruit  qui  couroitde 
fon  indignation  contre  cette  République  5  &c  le  Caymacan  leurauoic  psorâis,  que 
nonobllanttous  lescommandcmens  qui  luy pourroient  venir, «ltiendroit  les chofes 
cnfufpcnds,  iufquatanc  qu’ils  en  auroient  refponfc  .  neantmoins  comme  le  Bayle  ,  • 

l’cftoit  allé  vièter  dans  fa  maifon ,  il  nejaifla  pas  de  l  arrcftcr.  Les  Ambafladeurs  firent' 
tous  inftâcc  qu’il  le  rcnuoyaft  fous  feur  cauti5,mais  ils  ne  purent  obtenir  autre  choie,  Ambaffa- 
finon  qu’il  feroit  mis  dans  vne  maifon  à  Galataauec  des  gardes, & qu’il  auroit  laVille 
pour  pri fon.  Ce  qui  pour  dire  vray  luy  donna  prefquc  vne  entière  liberté ,  de  forte  cedét  pour 
qu’il  pouuoit  enuoyer  aux  Vénitiens  tous  les  aduis  qu’il  voulpit  ,  &  négocier  pour  eux> 
raccommodement  auec  tous  ceux  qu’il  iugeoit  capables  de  l’y  feruir.Dc  fait,  il  em- 
ployoït  fes  foin? nurt&iour  à  téterj’efptit  desBaflas,  ou  de  ceux  qui  les  gouuernoicntj 
Sur  tout  il  tafehoit  par  preiens  de  fe  rêdrc  fauorablcs  lesMaiftrefles  les  plus  chéries  du 
Grand  Seigneur, &  la  Sultane  fa  mcrc-.mais  la  playe  cftât  trop  fraifchc,  il  n’y  auoit  pas 
encore  moyen  d’adoucir  la  colere.  Il  tcfmoignoit  nevouloir  point  d  autre  fàtisfa&iô 
que  la  ruine  entière  de  cette  République, &  la  Sultane  fa  mcrc  fuiuant  fes  mouue- 
mens  refpondit  au  Bayle  qui  lûyvouloitfaireprefentdcquelqucscftoffesdeVcni- 
fe,quecel!es-làn’éftoientpasàfon  gré,  &  qu’elle  vouloit  y  aller  elle-mefme  cnchoi-  VeutrfteW 
fir.  Les  V enitiens  de  leur  codé  enflez  de  la  vidoire  de  leur  General  qui  fe  van^oit  4k-  ["J** 
uoit  enueloppé  d’vn  coup  de  filet  toute  lapuifl’ancc  maritime  des  Barbares,  ne  fe  fou-  nitient. 
cioient  pas  du  commencement  de  courir  au  deuant  de  l’embrazement  qui  s’allumoit, 
mais  faifoient  prouifion  de  vaifleaux  de  guerre ,  d’armes ,  de  munition;  &  de  foldats} 

&c  d’abord  le  Pape ,  le  Roy  d’Efpagne ,  &:  cous  les  Princes  d’Italie  leur  promettoient 
de  grands  fccours,fondcz  fur  ie  nqfçay  quelle  imagination  &  vains  prono  flics  qu’A- 
murath  ne  reuiendroit  iamais  de  fon  voyage ,  ou  qu’il  y  demeureroit  tellement 
empefehé  ,  que  les  Chrefticns  auroient  tout  loifir  de  ruiner  les  forces  de  cét  Em¬ 
pire  par  mer.  Mais  du  depuis  les  Vénitiens  fc  de  abuferent  bien  de  ietps  vaines  cC* 
perances.,  lors  qu’ils  virent  par  l’effet  que  toutes  les  promefles  des  Princes  Chre- 
ftiens  n'eftoient  que  paroles  en  l’air^  que  ceux  qui  offroient  fi  libéralement  de  les 
affilier  ,  necherchoient  qu’à  les  engager  dans  le  péril  pour  profiter  de  leur  cm» 
barras#&que  lc  Grand  Seigneur  ayant  conquis  Bagadetaucc  toute  la  ProttinccYoi*  -  . 
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fine,  s’en  reuenoit  vi&oricux  à  Conftantinople  -,  l’ancienne  prudence  auec  laquelîè 
ils  ont  coufiours  gouuerhé  leur  Eftat,  chaffant  alors  les  çonfeils  tropardens  6c  té¬ 
méraires,  leur  diéta  qu  il  falloit  fortir  de  ce  mauuais  pas  par  le  moyen  de  la  négocia¬ 
tion.  Ils  enuoyfcrcnc  donc  complimenter  le  Grand  Seigneur  de  fa  vidoire  contre  les 
Perfes,  6c  accompagnetcnt  ce  compliment  de  deux  Médecins  pour  le  traiter  d’vnc 
paralyfie  dont  il  eftoit  menace  :  aucc  cela  ,  comme  ilsfçaucnt  bien  que  l’argcnt&les 
prefens  font  les  moyens  qui  auancent  le  plus  les  traitez  en  cette  Cour ,  ils  gagnèrent- 
les  Baffasàforcc  delequins,&  parleur  entremife  contentèrent  le  Grand  Seigneur  de 
certaine  fomme,  pour  les  dommages  qu’ilsauoient  caufezà  fesfuiets  •  ce  qui  ne  leur 
coufta  en  tout  que  trois  cens  mille  fequins,  fomme  à  peine  fuffifantc  pgur  les  arres  des 
préparatifs  qu’il  euft  fallu  faire  pour  cet  te  guerre. 

Cet  accommodement  ne  fcfitquc  l’anncc  fuiuantc  3  cellc-ey  le  Grand  Seigneur 
eftoit  occupé  au  fiege  de  Bagadet.  Le  recpuuremcnt  de  cette  ville  cftoit  fa  plus  ardente 
paflion  ,  6c  tous  les  affronts  que  fes  armes  y  auoient  receusn’auoient  feruy  qu’l  aug¬ 
menter  fon  ardeur,  de  telle  forte  qu’il  ncrouloicenfiiecftc  iour&  nuit  que  les  moyens 
de  la  reconquérir.  Sa  prefence  eftoitneceffaire  pour  vn  fi  grand  defléin,  iln’yauoitque 
luy  qui  puft  reparer  en  perfonne, les  affrons  que  fes  Licutenans  y  auoient  receus:  C’eft 
pourquoy  il  ferefolut  d’y  aller  luy-mefme:  &fafiatiquc  luy  ayant  donné  durelafche.il 
fe-crùt  capable  de  fouftenir  les  fatigues  de  ce  voyage.  Afin  donc  de  ne  point  manquer 
fon  entteprife,  outre  l’armée  où  il  cftoit  en  perfonne,  il  en  fit  encore  marcher  deux 
autres  j  l’vno  commandée  par  le  Baffa  d’Arabie,  qui  tra'ucrfant  ce  pays-là  6c  partant 
auprès  d’Ormus,  eut  ordre  d’entrer  droit  en  Pérfc  -,  l’autre  conduite  parle  Baffade 
Syrie, qui  s’alla  porter  dans  les  partages  du  Mont- Taurus  entre  la  Pcrfe&:  Bagadet  : 
de  cette  forte  il  croyoit  que  le  A.oy  de  Perfe  craignant  d’eftre  attaque  par  deriicre, 
&  enfermé  entre  ces  trois  armées ,  n’oferoit  entreprendre  de  fecourir  Bagadet  Que 
feruiroit  de  défaire  l’affemblée,  les  ordres,  &  la  marche  de  cette  armee,  la  pompe  6C 
l’cquipage  du  Grand  Seigneur,  le  nombre  6c  la  fuite  des  Baffas  qui  l’accompagnoicnt, 
la  quantité  des  marchands  6c  viuandiers  de  Cour  obligez  à  le  future,  qui  fontexrremc- 
menr  honorez  en  ces  quartiers  Jà,  6c  femblablcs  choies  qui  ont  cfté  dites  en  pluficurs 
autres  en<£ro*ts,  ou  qui  ne  le  doiuent  point  eftre  du  tout. 

Il  partit  de  .Scutaret^qr  la  fin  d  Auril.  Il  laiffa  à  Conftantinople  pour  Caymacan  ou 
Lieutenanrgeneral  en  fon  abfcnccMouffa  Baffa,  qui  cftoit  en  grande  eftunc  par  tous 
fes  Eftacs.&fufuiuretousles  Ambaffadeurs  rcequeluy  n)l  fes  predcceffeurs  n’auoienc 
poinpaccourtumé  depratiquer.  Celuy  de  Pcrfc  cftoit  du  nombre,  6c  pourfuiuoittod- 
joursvn  accommodement,  Son  camp  ayant  cfté  dreffé  à  Calcédoine  le  long  de  la  mer, 
fes  galères  qui  attcndoient-là  fes  commandement  firent  montre  deuant  luy  rangées 
cncroiflànt,  &lefaluerent  de  deux  defeharges  generales,  l’vne  du  canon,  l’autre  de  la 
moufquetcrie , apres  quoy  cette  grande  flotte  s’eftant  feparéc  en  deux,vne  partie  qui 
cftoit  de  trente  galeres ,  fit  voile  par  la  mcrNftire  pour  alfer  attaque?  par  eau  la  Ville. 
d’Azjc,  tandis  quelecampdes Tartarcsauccle Bafla  de  Caffa  l’afficgeoient  par  terre, 
mais  cette  entrcprifedemeuralàpour  cette  année,  ie  ne  fçay  pour  quelle  raifon  s  l’au¬ 
tre  prit  farcute  parJa  mer  Blanche,  portant  les  munitions  de  guerre deftinées  pour 
le  fiege  de  Bagadet.  Cela  fait, le  Grand  Seigneur  prit  le  chemin  de  terre,  6c  arriua  enfin 
non  fans  beaucoup  de  trauaux  6c  de  fatigues,  fur  le  bord  de  1  Eufratc  vers  la  my- 
Aouft  :  ce  qui  Fut  vnc  grande  diligence  pour  traifner  vn  fi  cffroyablé  attirail  ,'comme  le 
fçadfcnt  §iieux  iuger  ceux  quiconnoiffent  la  difficulté  des  chemins  6c  la  diftance  des 
lieux.  En  fon  chemin  il  eut  trois  aduantures,  dont  les  deux  premières  luy  donnèrent 
quelque  contentement,  mais  iadernicre  beaucoup  detrauerfe.  Pour  la  première,  ce 
fut  raffeuranee.qu’ii  receut  que  le  Camp  des  petits  Tartares  qui  fc  preparoit  à  affieger 
Azac.luy  cnuoyoit  fon  frere  aucc  huit  mil  cheuaux,  l’autre  que  le  Baffa  Affan  Oglv  le 
venoit  trouuer  pour  feiuftifièr, eftant  accompagn^dc  trois  mille  hommes  de  fcrùice. 
Ce  Baffa  s’eftaorenfuy  l’année  paffec  de  la  Cour  de  crainte  d  eftre  puny  pour  quel¬ 
que  maluerfation,  s’eftoit  retiré  dans  l’Albanie  fon  pays  natal,  &  fortifié  dans  les  mon¬ 
tagnes:  ou  ikluftpù  facilement,  cftant homme  demain  &  ayant  crédit  parmy  les  Al- 
barinois,  donner  entrée  aux  Vénitiens  pour  laconqueftcdu  Pcloponec,  mais  il  aymz 
mieux  recherchera  faire  la  paix  par  l’entremiff  du  Caymacan  qui  luy  fie  accorder  fon 
abolition,  &  par  ce  moyen  fc  vint  empeftrer  luy-mefme  dans  les  lacs  de  la  mort:  cat 
quelque  tcmpsaptcsil  futtrouué  citranglé  dansfdn  li£t,  6c  quoy  qu’il  euft  des  enfans. 
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le  Grand  Seigneur  s’appropria  f|fucceffiô.  La  troifiéme  âduenturc  fut  d’vnCheix  ou  163$. 
Santon  ,  qui  pcnfa  faire  périr  cette  puiflànte armée.  Ce  Cheix  natif  du  bourg  d’Ar-  ' 
chcrcl  dans  les  motagnes  de  Natolie, auoit  par  vne  fainteté  fimulée  acquis  vn  fi grand 
crédit  parmy  les  peuples  de  ce  pays-là  qu’il  pafloit  pour  leMchedy,c’cft  à  dire, le  Paci-  £llJixf0,,r 
ficateur,qui  félon  la  creanceMahomètane  doit  venir  auant  l’Aritcchrifl^pour  réduire  ieaek°po- 
tout  le  monde  fous  vne  mefme  loy.Lc  grand  V  izir  ayant  ordonné  que  tous  les  villages  Pu**f e  c°- 
voifins  fourniroictdesviurespourlafubfiftâcedc  l’armce, no  feulcmét  il  refufa  d'en  ^Iwatt 
contribuer, mais  encore  il  induifit  le  peupleà  future  fon  exemple, alléguant  quelque)! 
priuileges  qui  l’en  deuoient  exempter.  Le  Grand  Seigneur  eftant  lors  à  Cogny,c’cft 
l’Iconium  des  anciens,  depefeha  quatre  mille  hommes  commandez  par  le  Lieutenac  beflfait  «a 
de  fon  Fauory,  pour  le  ranger  à  fon  deuoir  jee  Cheix  fe  fiant  fur  quelque  prophétie 
qu’il  s’eftoitmifedanslatefiej&furlamultitudede  ce  peuple  qui  lefuiuoit,ofa  bien 
aller  au  deuant  de  ces  troupes ,  &  les  tailla  en  pieces;dc  forte  que  plus  des  deux  tiers 
auecle  Lieutenat  demeurerétfur  la  place.  Cette  audace  neantmoinsne  rendit  pas 
fa  condition  mcilleurejLcGrand  Seigneur  fit  dénoncer  à  cette  populace,  qu’elle  euft  Amoral 
à  luy  liurcr  cet  impofteur  pour  en  faire  iufticc  exemplaire,  ou  qu’autreme  t  il  les  met-  5°“*;* 

croit  tous  à  feu&àfang  iufquesauxenfans  de  fept  ans.  La  terreur  de  ces  menaces  re-  puïa«d«°û 
froiditextrememend’ardeur  de  ces  peuples  mutinez,  &ietta  de  grandes  frayeurs  das  !>««• 
l’ame  du  Cheix ,  qui  tout  confiderc  n’ofantplus  fe  fier  à  vne  foldatefque  ramafle'cdc 
payfans  &  de  ieunes  eftudians  en  laloy  qui  prétendent  à  cftrcCadis,  prit  refolution 
pour  fe  deliurer  de  ces  tranfes ,  de  venir  luy  mefme  fe  ietter  aux  pieds  du  Grand  Sei¬ 
gneur, pour  implorer  fa  mifer  icorde&fe  plaindre  du  grand  Vizir  ;  qui  par  fes  concuf- 
fions  l’auoit  force' d’en  venir  à  cette  extrémité.  Il  s’y  prefenta  doc  auec  vn  mouchoir  n  vjent  jQy 
au  col  en  guife  de  lacs  coulant,  marquât  par  là  qu’il  le  foufmettoit  volontairement  à  mefme  Ie  , 
la  mort:  nÿûs  cetce  foumiffion  n’cfmcut point  le  Grand  Seigneur ,  au  contraire  il  le  ‘rr°ÿ“enrt’  a. 
prit  au  mot,&  commanda  qu’on  executaft  lafcntcnce  que  ce  mouchoir  prônonçoic  uoirfagw- 
contre  luy  5  ce  qui  euft  efté  vn  pur  a&e  de  iuftice,  s’il  n ’cuft  pas  en  mefme  temps  en- 
uoyé  eftrangler  fes  femes&  fes  en  fans, afin  d’eftouffer  entièrement  fa  race.  Peu  apres 
il  reccut  deux  bonnes  nouuellesjl’vne  de  la  deffaite  de  Ser-  Ogly  Prince  Arabe  neueu 
du  deffunt  Emir  Facardin,  qui  remuant  encore  dans  ces  pays-là  fur  les  brifccs  de  Ton  Neueu 
oncle ,  fut  vaincu  parChakimGouuerncurdcTripolyenSyrieiraiître,  qu’vne  en-  rEmir  Fa- 
trcprifcquele  Roy  dePcrfeauoittentéfurla  ville  de  Van  auoit  efté  découuerte.  Sur  ««dindef- 
l’aduis  qu’il  eut  qu’il  rodoit  des  troupes  ennemies  vers  ces  <fpartiers-là ,  il  y  enuoya  falt’ 
Muftapha  General  de  lamerauecvnearmée  de  30000.  hommes  continuant  cepen¬ 
dant  fa  route  vers  Bagadet.  Le  Roy  de  Perfe  beaucoup  inferieur  en  forces,  feignant 
de  venir  à  l’cncontrcn’ofa  auancer  que  iufqu’à  Soltaque ,  qui  eft  entre  Hifpahan  LePerfan 
Bagadet,  mais  vne  partie  de  fa  caualerie  vint  faire  le  degaft  entre  Bagadet  &  Mou-  "er  àlarsl 
foui.  Il  euft  bien  dauantage  incommodé  les  Turcs ,  s’il  euft  ruiné  le  pays  entre  Baga-  contre  de 
det  &  Erzeron,  comme  les  Perfcs  auoient  accouftumé  en  pareille  rencontre ,  mais  il 
faut  croire  qu’il  n’ofa  pas  aller  fi  auant.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  le  Grand  Sei¬ 
gneur  fit  vne  a&iondcgenerofité  d’autât  plus  remarquable  que  cette  vertu  eft  extra- 
ordinaireaux  barbarcs  t  Ses  gens  luy  ayant  amené  vn  efpion  du  Roy  de  Perfe ,  il  luy 
donnalavieàla  charge  qu’il  porteroit  de  fa  partvn  deffi  à  fon  Maiftre ,  dans  lequel  il  Amurath 
luy  mandoit,quelaifTantàpartlesaduâtagesdelaforcede fonarméc  capable Ue fub-  ^ 
iuguer  tout  fon  Royaume ,  il  eftoit  preft  de  vuider  leur  querelle  auec  luy  fcul  àfeul,  duel. 

&  luy  prefentoit  le  duel.  le  n’ay  pu  apprendre  fi  ce  deffi  luy  fut  porté, ny  fi  le  Roy  de 
Perfe  y  fit  quelque  refponfe.  Au  refte  apres  auoir  pourueu  Bagadet  de  toutes  les  cho- 
fes  neceflaires  &  mis  dedans  vne  garnifon  de  trente  mille  hommes ,  il  fe  retira  auec  tePerran 
vne  entière  fecurité  que  la  puiflance  des  Turcs  fe  briferoit  encote  côtre  ces  rempars,  ^pur“  a“6a‘f 
comme  elle  auoit  défia  fait  pluficurs  fois.  Si  bien  que  n’ayant  aucune  crainte  de  ce  gad«,tour- 
cofté-là,  il  tourna  hardiment  le  plus  gros  de  fes  forces  contre  lcMogor,qui  parlafuf-  ne  fe‘  for' 
,  citation  d  Amurath  1  auoit  attaque  en  melme  temps  :  cela  tut  caufc  qu  il  n  y  eut  pas  uMogor. 
grands  combatsà  la  campagnCjle  plus  mémorable  ayant  efté  celuy  du  Bafla  Queuan, 
qui  s’eftât  par  bon-heur  égaré  de  fon  chemin  trouua  qu’il  auoit  enfermé  encteluy&r 
les  Tartares  deux  mille  Perfans  fortis  de  Reuan,  dont  il  en  tua  quinze  cens  fur  la  pla. 
ce  ,  &  emmena  le  refte  au  Grand  Seigneur,  qui  leur  fit  trancher  la  tefte.  Bagadet 

Sur  la  fin  du  mois  d’Aouft ,  toute  l’armée  paflà  l’Euphrate  :  &  ncantmoins ,  tant  le 
çcs  grandcsmachincsfc  remuent  lcntcmét, elle  ne  commença  d’inueftir  la  Ville  que  bic. 
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leij.d’O&obfe.Cequifutfait  parle  Vizir  aucc  trente  mille  homes, maisle  G.  S.n*y 
arriua  aucc  le  relie  que  le  5. du  mois  fuiuant.Ie  vous  *y  doné  cy-deuat  le  plan  de  cettÇ 
Ville  dans  lîannce  iôzy.qu’ellc  futaffiegée  par  le  Vizir  AphisMehemet:vous  pouuez 
là  vous  en  rafraifehir  la  mémoire. Le  ledemain  A  murath  ayant  fait  vn  facrificc  folem- 
nel,  voulut  iuy-mcfme  mettre  le  feu  à  la  première  picce  de  canon,  dont  le  coup  fut 
fuiuy  à  l’inftant  d’vne  volée  de  deux  cens  autres, auec  lefqucllcs  il  battoir  cotinuelle- 
ment  les  murailles.  Neantmoins  ce  grand  bruit  d’artillerie  n’cfpouuante  point  ceux 
de  dedas,ils  faifoiët  à  toute  heure  des  fortics  de  quatre  ou  cinq  mille  h5mcj,qui  cftât 
rafraifehis  d’autant  iufqu  àdcux&trois  fois  meftoient  fouuet  tout  le  camp  desTurcs 
en  defordre ,  bruflant  leurs  tentes  te  leurs  bagages,  &  en  tuant  quelquesfois  trois  ou 
quatre  mille.  11  fut  cotraint pour  arrefter  cette  furie  de  faire  éleuer  aucc  vne  defpen- 
fe  incroyable  vne  tres-profonde  te  haute  circonualation  ,aucc  quan  rite  de  caualiers 
tout  du  long  des  endroits  par  où  ilspouuoicnt  fortir;&lors  qu’il  les  eut  ainfireflerrez 
dans  la  V ille,il  fit  battre  fi  chaudement  leurs  murailles  qu’en  peu  de  iours  ils  demeu¬ 
rèrent  prefqu’à  découuert.  En  céteftat  n’ayant  que  quelques  petits  rctranchemens 
qu’ils  auoient  faits  en  dépit  de  cette  continuelle  batterie,  ils  fouftindrent  vaiilâmcnc 
par  trois  fois  1’afTaut  general,  mais  à  la  quatrième  ils  furet  forcez  te  la  Ville  toute  mile 
à  feu&  àfangiLe  Grand  Seigneur  ayant  comandc  qu’on  paflaft:  toutau.fil  de  l’efpée, 
les  habitans  auffi  bien  que  les  foldats,iufquesauxenfans  de  fept  ans,fans  exception  de 
fexe  nÿ  d’aage.LeGouucmeur  duChafteau  voulut  s’enfeuclir  fous  fes  remparts&tint 
encore  fix  iours:au  fepticmc  toutes  fes  murailles  ayant  elle  mifes  en  poudre  par  le  ca¬ 
non, il  fut  emporté  de  viue  forcedes  vainqueurs  enragez  d'vne  fi  braue  refiftance  ,ne 
fc  çon  tentèrent  pas  de  maflacrer  tout  ce  qu’ils  trouucrent  dedans, mais  par  vne  in  hu¬ 
manité  plus  que  brutale,efcorchcrcc  des  femes  toutes  viucs. Ce  fiegedura  cinquate- 
deux  iours, à  compter  depuis  le  é.Noucmbrc  quelcpremicr  coup  de  canog  y  fut  tiré, 
iufqu’au  vingt-deuxieme  deDeccmbre,qué  la  place  fut  prife.  Le  grandV izir  nomme 
Mchcmet,auparauant  General  de  la  mer  &  n’aguercs  pourueu  de  certe  charge  par  la 
mort  de  Beyran  arriuce  fur  le  chemin,  fut  tué  à  l’vn  de  ces  affauts,  &  l’ A  ga  des  Ianif- 
faircs  qui  auoit  mefmc  nom  eftably  en  fa  place.  Le  Grand  Seigneur  tefmoignavne 
paffion  tres-ardente  de  recouurer  cette  place,  menant  les  foldats  luy-mcfme  iufqucs 
fur  le  bord  du  foffé  pour  aller  àra{Taut,drpr;fiant  inceflammétlestrauaux  par  fapre- 
fence  te  par  fes  exhortations  :  ce  qui  pafla  iufqu  à  la  fureur  &  à  la  rage,  s’il  eft  vray  ce 
qu’on  dit,quemàquanAdefafcines  pour  remplir  le  fofle  qui  eftoit  fort  profond, parce 
qu’il  n’y  auoit  point  de  bois  dequoy  en  faire  en  ce  pays-U,&  qu'il  auoit  confumé  tou¬ 
tes  les  balles  de  laine  qu’il  auoit  fait  apporter  d’Alep,  il  prit  trois  hommes  de  chaque 
pauillon,&les  fitietter  dedans  pour  le  remplir.  11  dépefeha  aufli-toft  des  Couriers 
par  toutes  fes  terres  te  vers  les  PrincesChrcftiens  pour  publier  les  nouuellcs  de  cet¬ 
te  prife,  dont  ils  augmentoient  infiniment  la  gloire  par  de  magnifiques  paroles  te 
par  de  grands  proiets  qu’ils  baftifïoientlà-deflus.  Le  Boftangibafli  quicommandoic 
à  Gonftantinoplc  en  l’abfence  du  Caymacan ,  y  ordonna  vne  fefte  de  vingt  iours 
continuels ,  pendant  lefquels  les  rues  furent  ionchées  de  fleurs  ,  les  maifons  ornées 
de  branches  de  mirthes  te  de  lauriers ,  te  les  boutiques  parées  des  plus  précieux  ta¬ 
pis  ,  te  des  plus  riches  meubles  des  marchands. 

Quand  à  luy, corne  fi  cette  Ville  euft  efte  vne  citadelle  par  laquelle  il  euft  pu  dominer 
toute  la  Perfe ,  il  fc  vantoit  qu’apres  en  auoir  fait  reparer  les  brefehes,  il  porteroit  fes 
conqueftes  iufques  dans  Hifpahan.  Mais  lors  que  les  fumées  de  fa  vanité  te  de  faioye 
furent  paffécs,il  perdit  bien  cette  creance,  quoy  qu’il  tafçhaft  de  l’ctretcnir  toufiours 
dans  l’cfprit  de  fes  fuiets  &  des  Princes  Chrcftiens.  Lors  qu’il  put  fait  rcueuë  de  fon 
armée ,  il  reconnût  qu’il  ymanquoitplus  de  cent  mille  hommes,  dont  les  deux  tiers 
eftoient  péris  par  la  valeur  des  affiejreans,  te  les  autres  par  le  venin  delà  pefteSt  des 
maladies  cotagieufes  qui  s’engendret  toufiours  en  ces  grandes  armées.  11  apprit  d’ail¬ 
leurs  que  le  Pcrfan  qu’il  croyoit  aflez  embarrafle  a  fouftenir  les  efforts  duMogor,s’c- 
ftoit  deliuré  de  ce  puiflant  ennemy  par  la  reprife  de  la  ville  deGaudhar&:  des  paflages 
qu’il  luy  auoit  fermez, de  faç5  que  leMogor  ne  pouuoit  plus  entrer  fur  fes  terres  s’il  ne 
les  regagnoit  auparauat.Ainfi  quoy  qu’il  euft  fait  courir  le  bruit  qu’il  ne  retovirneroità 
Coftantinople  d’vn  an, il  iugea  qu’il  valoir  mieux  fe  retirerque  de  feiourner  plus  log- 
temps  en  vn  pays  où  il  ne  pouuoit  plus  acquérir  d’honcur^  Ayant  donc  rappellé  cin¬ 
quante  mille  hommes  qu’il  auoit  preftez  au  Mogor ,  il  lcslaiflà  aucc  le  refte  de  fon 
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armée  près  de  Bagadet  pour  empefcherlc  Perfan  de  le  troubler  en  fa  retraite, puis  il  J*}9- 
fe  difpofaà  repredre  le  chemin  de  l’Europe.  Il  ne  pût  toutesfois  partir  qu'au  quinzié- 
me  d’ Auril,tant  à  caufe  de  la  rigueur  de  lafaifon,qui  n’cuft  pas  permisà  fes  troupes  de 
Iefuiure,que  pource qu’il luyeftoit  furuenu  vncfluxiÔ  qui  lerendoit  prefqucpara- 
litique.TcUement  que  marchât  à  petites  iournées  pour  remettre  fa  fan  té  &  pour  faire 
prendre  le  verd aux  cheuaux  de  fon armée,  ilnefe  rendit  àConflatinoplcquclcdi-  Ne  part 
xiémedu  moisdeluin.  Laplusfauoritede  fes  Sultanes  qui  l’auoit  fuiuy  à  la  guerre,  qu’au  P*în- 
y  arriua  fur  le  midy  accôpagnée  de  quatre  galeres ,  mais  elle  ne  coucha  pas  ce  îour-là  arriu*  ên& 
dans  le  Serrait,  &  demeura  dans  vn  cabinet  bafly  près  de  fes  murailles  fur  la  marine,  Juinàcon. 
iufqu’au  lendemain  qu’on  luy  fit  vne  entrée,  plus  magnifique  qu’on  eufliamais  fait  à  flantiD®Plc* 
aucune  Sultane:car  ce  n’cft  pas  la  couflume  des  Grâds  Seigneurs  de  tat  honorer  leurs 
femmes, lefquelles  ne  tiénent  que  pour  leurs  efclaues.Son  carroffe  fermé  de  ialoufics 
à  la  mode  du  pays ,  auoit  l’imperialc  couuerte  de  brocatel ,  les  rayons  de  fes  roües  do¬ 
rez^  les  ferrures  d’argëc.  Elle  efloitfuiuie  de  douze  carroflTeS;&  leMufty,  les  Baffes 
&  les  Cadis,quieftoiëc  allez  au  deuant  d’elle ,  l’accompagnèrent  iufqu’au  Serrait.  Le 
Grand  Seigneur  qui  cftoit  entré  dans  le  port  le  mefmeiour  quelle,  accompagné  de  T  fait  &a 
cinquante-  fix  galères  qui  l’auoicnt  attendu  à  fon  retour ,  ne  fit  fon  entrée  que  deux  c«r*e. 
jours  apres  5  eftant  fuiuy  Hans  Cette  ceremonie  non  pas  feulement  du  Mufty  6c  de  fes 
Bafl*ascommeàrordinaire,maisencoredevingtSeigncurs  Pcrfans  fort  richement 
veflus ,  dont  il  y  auoit  deuxCams  qu’il  auoit  pris  dans  Bagadet,  qui  parleur  captiui- 
te  honoroient  la  gloire  de  fon  triomphe. 

Depuis  fon  départ  de  l’Afie  la  guerre  fembloit  comme  afloupie  en  ce  pays-là,  les 
Turcs  6c  les  Pcrfans  fc  contenas  dans  leurs  polies  fans  fc  rien  dirc:  aulli  lesGeneraux 
qui  les  commandoientauoicnt-ils  ordre  de  leurs  P.rinces  dcfongerpluftoftàfaire  la' 
paix  que  la  guerre.Lc  Perfan  la  defiroit, parce  qu  il  fe  fentoit  le  plus  foible}  &  le  T urc  fuf. 

nelafouhaittoitpasmoins,  pource  qu’il  croyoitauoir  réparé  fon  honneur  parlacon-  ^cnuciè 
quelle  de  Bagadet  ,6c  qu’il  craignoit  de  reperdre  la  bicnueillance  &  l’ellimc  de  fa  Turc  &  k 
milice  ,  qu’il  auoit  regagnée  en  ce  voyage  :  Ioint  qu’il  auoit  reconnu  qu’elle  fe  rui- 
xioit  tellement  en  ces  expeditipns  lointaines  6c  fafeheufes ,  qu’à  peine  poouoit-il  haiunti* 
trouuer  des  hommes  pour  remplir  les  places  de  ceux  qui  y  periffoient.Le  grand  Vizir  P3*1» 
fuiuant  donc  les  intentions  de  fon  Maillre,  obligea  adroitement  quelques  Gouuer- 
ncurs  des  frontières  dcPerfc  à  parler  d’accommodcmct.  Cette  propofition  ayant  elle 
entamée  le  Roy  de  Pcrfc  n'y  confentit  pas  feulement, mais  encore  donna  plein  pou¬ 
voir  de  traiter  à  fon  principal  Camjfibië  qu'aprës  plufifcurs  paroles  portées  départi 
d'autre, ils  firent  la  paix  aux  conditions ,  Que  Bagadet  demeureroit  au  Grand  Seigneur ,  & 

,  JEruanau  Boy  de  Per/e ,  qui  enuoyeroitvn  Kyimbajfadeur  à  U  Porte  auec  de  riches  frefens.  Cette  £Jfc  „ 
nouuellefut  fi  agréable  au  Grand  Seigneur,  que  l'ayant  receuë  le  dernier  du  mois  de  ciuV  t#-' 
Juin,  il  en  tefmoigna  fa  ioye  le  lendemain  par  vne  double  faluc  do  coups  dccanon.il 
y  a  apparence  que  la  bonne  humeur  qu’il  en  conccut  feruit  en  quelque  façoa  à  faire 
pafier  l’accommodement  ^uec  les  Vénitiens ,  tant  y  a  qu’il  fut  arrefié  dix  iours  apres 
par  1  interceffion  duCaymacan,  &  par  les  autres  moyens  que  nous  auons  dit. 

Ainfi  il  ne  reftoit  plus  aucune  guerre  au  dehors,il  n  y  auoit  non  plus  aucun  remue-  X  V. 
ment  au  dedans  ,  mais  feulement  quelques  broüilleries  à  la  Porte, où  elles  ne  font  pas 
fort  dangereufes ,  quand  lcGrandSeigneurefl  en  aage&  qu’il  à  la  vigueur  neceffaire 
pour  commander. Depuis  queStrida auoit  elle  demis  de  laPrincipautc  d*  Walachie, 

Xupulo  Prince  de  Moldauie,  homme  remuant &malicieux,la  briguoit  pour  vn  fie  n 
fils,autantpàr  defir  de  vengeance  pour  en  defpoüiller  Mathieu  fon  ennemy  jrrecon-  Guerre 
ciliable,queparconuoitifc  6c  par  am'bition.  Le  Grand  Seigneur  ellantreuenu  de  Ba-  YaUchie, 
gadet  il  prefla  fort  cét  affaire,  6c  durant  l’abfence  du  Grand  Vizir  y  employa  le  crédit 
duCaymacan  Mehemct:  lequel  pour  gagner  vne  greffe  fortune  d’argent  entreprit 
d’en  faire l’ouuerture  au  Grand  Seigneur  auec  beaucoup  de  calomnies  contre  Ma¬ 
thieu,  &pourfuiuic  cét  affaire  fi  viucment  qu’il  luy  accorda  l’in uefliture  pour  le  fils 
de  Lupulo,à  la  charge  neantmoins  qu’il  fc  pufl  mettre  en  poffeffion  fans  caufer  de  re>  lu  . 
muëmens.Le  Cay raacan  en  afieuroit  ainfi  fa  Hautefie,&mefme  luy  en  refpondoit  de  Ponce  do 
fa  refie:  mais  il  n’auoit  pas  bien  fait  fon  compte  auec  Mathieu,  qqi  fçaehant  tout  ce 
qui  s’eftoit  negotié  à  la  Porte  ,affembla  tât  de  fon  chef  que  par  l’aide  de  fes  amis,  par-  rinueftirun 
ticulierement  de  Ragotsxy ,  d’affez  puiffantes  forces  pour  aller  au  deuant  du  icune  P"Eladfa“ 
Lupulo,  le  combattit  6c  le  uilla  en  pièces  ,  aqec  grand  carnage }  fpecialcmont  des  ca/macl,' 
Tome  II.  ”  '  ~  X  ij  '• 
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j g  Tartare$,dont  le  crédit  du  Caymacan  en  auoit  fait  marcher  fcDt  ou  huit  milleau  fe* 

î - L_L  cours  du  Moldauc.  Or  Mathieu  eftantfur  lepoinél  de  montera  cheual  pour  a  lier  au 

combat ,  auoit  dépefehé  vn  de  fes  gens  au  Grâd  Seigneur  pour  l’affcurer  qu’il  cftoit 
RagctfKy  preft  de  fe  remettre  luy&fa  principauté  entre  les  mains  du  moindre  Grec  de  Ton  Em- 
pleec*!'  *n  pire><lu’d  plairoità  fa  Hauteffe  luy  enuoyer5mais  que  cômc  elle  cftoit  la  fourcc  de  U 
lufticcSi  de  l’équité, il  necroyoitpàsqu’cllcluy  vouluft  comander  defe  defpoüilïer 
pour  reueftir  le  plus  cruel  ennemy  qu’il  euft  au  monde,  Sc  qui  d’ailleurs  par  fa  dupli- 
citc&par  fa  fourberie  cflroit  caufc  de  tous  les  remuëmens  qui  arriuoient  de  ce  cofté- 
là.  Comme  ce  courrier  fortoit  du  Scrrail  il  y  en  entra  vn  autre ,  qui  apportoit  la  nou- 
uelle  de  la  deffaite  de  Luptilo  5  ce  qui  mit  le  G.  S.  en  telle  colère,  qu’il  commanda 
fur  le  champ  qu’on  menaftle  Caymacan  prifonniex  dans  les  fept  tours.  On  croyoit 
l«  Grand  pourtant  qu’il  auoit  deffein  de  luyfauucr  la  vie  parles  prières  delà  Sultane  fa  merc, 
en'eftant  ma*s  l°rs  <îu  on  Cllt  rapporté  qu’il  y  auoit  plus  de  deux  millions  de  patagons  dans 
irrité  fait  fes  coffrcs}il  le  condamna  tout  à  i’heurcà  la  mort,difant  qu’vne  fi  prodigieufefomme 
rflrSgier  le  gagnée  enfipeude  temps  qu’il  auoit  cftéCaymacan,fournifToit  contre  luy  despreu- 
aytnacan.  ue$  conuainqUantcs  <jc  fcs  coneuflions ,  Sc  luy  prononçoit  fa  fcntence.Sa  charge  fut 
donnée  à  Sinan  Bafla ,  &  la  Principauté  confirmée  à  Mathieu. 

'  l6/^Q  L’vne  des  principales  raisôs  pour  lefquelles  Amurath  ne  vouloir  pouffer  à  bout  ny 
siagotsky  n y  IcPrinceMathicu, cftoit  qu’il  auoit  enuic  de  fe  feruir  de  lcursforccs  cotre 
Pourcjuoy  les  autrcsPrincesChrcftiés.De  fon  inclination  il  cftoit  grand  ennemy  du  nomChre- 
«vouloît  &  ncu^  cftd  la  fantafie  qu’il  auoit  de  reeouurer  Bagadct ,  il  n’cuft  pas  tardé  fi 

ya*  pouffer  long-tcps  à  nous  monftrer  de  fanglans  effets  de  cette  hainc-.tcllcmetquc  depuis  qu’il 
1  bout  «y  cut  concju  aucc  je  Pcrfàn  vne  paix  qui  luy  fembloit  eftrc  ferme  &  de  longue  durée, 
ny  Mathieu  il  tourna  tous  fes  dcfTeins  contrel^  Chrefticnté.fe  préparant  de  l’attaquer  par  mer  S£ 
par  terre.  Le  Mofcouite ,  le  Polonnois  &  l’Empereur  auoient  tous  trois  raifon  d’ap- 
Faifoit  de  Prrbender  vn  fi  puifTant  choc  :  comme  auffi  le  Roy  d’Efpagnc,  pour  fesRoyaumes  de 
grâd»  pic.  Naples  &  de  Sicile.  Auffi  les  menaçoit-il  tous ,  mais  l’on  ne  fçaüoit  lequel  il  deuoic 
paratife  attaquer  le  premier,  ou  s’il  les  deuoit  attaquer  tous  quatreà  la  fois.  S’il  vouloitauoir 
qu«  la*"  égard  aux  offenfes, il  deuoit  commencer  par  lcsMofcouites, dont  lesCofaques  luy  de- 
chrtûiété  tenoient fa forterefïc d'Azac  auec fi  grad  prciudice5mais  s’il  confideroit la  cômoditc, 
parDqueia  t  il  luy  cftoit  bië  plus  facile  de  faire  la  guerre  àTEmpcreur&àl’Efpagnol, dont  les  pays 
tofté.  eftoient  beaucoup  plus  acceffibles,plus  fertilcs&plus  riches:comc  d’ailleurs  les  affai¬ 

res  en  cftoiët  fort  embarraffées  par  les  cotinuelles  victoires  des  Fraçois,&  s’il  vouloic 
entreprendre  l’Empereur, tes  différés  qu’ils  auoict  cnfemblc  pour  les  limites  de  leurs 
terres, ne  luy  fourniffoient  que  trop  de  prétextes.  Or  corne  il  auoit  fait  de  plus  grâds 
appareils  quciamais,&qu’il  fembloit  que  comme  vnautreXerxcs, il  vouluft  couurir# 
la  mer  de  voiles  &  faire  trembler  la  terre  fous  la  multitude  effroyable  de  fes  gen- 
^eu"Upa’*c  darmes,  les  excez  de  fon  intempérance  mirent  fin  aux  deffeins  de  fon  ambition.  En- 
iis, le  Persâ  tre  fes  Fauoris  il  en  auoit  deux  qui  tenoient  le  premier  rag,  IcPcrfan  dont  nous  auons 
honmena*  Parl^»<lui  n’eftant  plus  propre  à  eftre  fon  mignon,  cftoit  deuenu  fon  premicrMiniftrej 
tif  de  la  &vn  beau  filsnommé  Muftafanatif  de  la  Bofnie,  qui  auoit efténourry  dans  fon  Scr- 
Sofnie.  rail.  Il  auoit  donné  à  ce  dernier,  pourrecompenfe  de  fa  pudicité,  premièrement  la 
charge  de  Seliétar,au  prciudicc  de  deux  ou  trois  autres  qui  eftoiét  plus  anciés  en  pre- 
tcntions&cn  feruice,&  peu  apres  la  qualité  dcEaffa,puis  dans  peudeioursëncore  la 
charge  deCaptan  ouGeneral  des  mers, auec  le  beau  palais  d’IbraimBaffa  qui  eft  bafty 
contre  la  place  de  l’Hippodrome;&  vn  mois  apres  qu’il  l’eut  reueftu  de  cette  eniincte 
dignité ,  il  luy  fit  efpoufcr  fa  fille  aifnée  qui  n’auoit  pas  encore  atteint  l’aage  de  treize 
ansjviolât  par  cette  affeâio  précipitée  les  ordres  de  la  bône  politiquc,qui  n’efleue  pas 
les  hommes  envn  moment  au  plus  haut  fommet  des  honneurs,  mais  les  y  fait  monter 
par  degrez  &  aucc  l’aagfc  5  dcmefme  que  la  nature  ne  fait  iamais  les  chofcs  cju’auec  le 
1  <?i  uace  tcmPs>fl  ccn’cftlors  que  par  vn  dcrcglemcnt  qui  luy  fait  horreur  à  elle- mcfmc,  elle 
dctnictaux  enfâte des  auortons&des monftres.L es autrcsBaffas  fe  plaignant  entr’eux de  ce  qu’il 
plus  hautes  auoit  tout  à  coup  èleué  au  deffus  de  leurs  telles  vn  ieunc  homme  qui  n’auoit  ny  ex- 
khafi?  fon*  pcricnce  ny  mérité,  auoient  comploté  entr’eux  de  luy  tendre  quelque  piège  pour  le 
gendre,  perdre  auec  fa  faneur ,  ou  du  moins  pour  l’empefeher  d’acquérir  de  la  réputation: 
mais  comme  il  arriue  d’ordinaire  que  ceux  qui  choquent  les  Fauoris  prennent  fi  mal 
leurs  mefurcs  qu’ils  les  affermi fset  au  lieu  de  les  ébraler,lcur  haine  ne  feruit  pour  lors 
<qu’à  allumer  dauantage  l’ardeur  d’ Amurath,  Se  à  luy  faire  redoubler  fes  bienfaits  en 
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fon  endroit.  Or  le  iour  de  la  Pafque  des  Turcs,  qui  nomment  cetcc  fcftc  Bcyran,&:  la  ,  6  ^  0 
celcbredt  vers  te  comencemcnt  deFeurier,  A  murath  fc  trouuan  t  en  humeur  de  faire  ' 
débauche  conuia fes  deux  Fauoris  à  difncr  ;  &  ce  fut  dans  ce  fatal  repas  que  les  deux  ayant 
chofcs  qu’il  aymoit  le  plus  au  monde,  le  vin  ic  fes  mignons,  luy  donnèrent  les  atrein-  'diT* 

td  de  la  mort  Car  lcPerfan  qui  luy  aüoit  appris  à  boire  le  vin  pur,Tobligca  par  toutes  ner,  il  fait  II 
fortes  dcragoufts,deViandesfalées&dc  poivrades, à  faire  tant  de  brindes  ;  &dc  tant 
de  fortes  de  vins,mcfmc  de  malvoific,&:  d’eau  de  vie,  tirée  auec  l’herbe  qu’on  nome  en 
Les  S  élis ,  qu’il  fe  mit  le  feu  dans  les  entrailles,  &  tomba  dans  vnefievre ardente,  dont  rotuit- 
il  mourut  peu  dcioursapres,lcrrente-troifiefmedcfonaage,&:lcdix-fcptiémede  so 
Empire.  Diuerfes  maladies  luy  auoient  ofte  tous  fes  enfans ,  &  fa  cruauté  auoit  fait  Ne  iai<Te 
maflacrer  fes  deux  freresOrcâ&  Baiazet.n’ayanc  pardonné  qu’à  Ibrahim,  parce  qu’il  P"'snt  ‘jj™- 
luy  fcmbloit  imbccille  d’efprit,&  incapable  de  feruir  de  chef  à  ceux  qui  auroient  en-  van  fUrc 
uie  de  rcmucr.Dans  cette  derniere  maladie  il  le  demanda  fouuéc,pour  luy  remettre, 
diloit-il, legouuernemét de  PEftatcntreles mains  &luy  enlaiflërlcsinftruûiÔsque  Ibli  ,m‘ 
l’expcriencc  luy  auoit  apprifes  :  mais  la  Sultane  merc  de  l’vn  &  de  l’autre  qui  ne  par- 
toit  point  d’auprès  de  fon  liél: ,  le  difluada  de  le  voir,  luy  rcmonfttant  que  fa  vie 
n’eftoit  pas  defcfperée  qu’il  deuil  abandonner  le  gouuernail,&quc  d’ailleurs  la  force  Lc<îu(!,  a 
du  fang&  la  tedrclfc  de  l’amitié  fraternelle  pourroient  dans  cette  cntreucüë  luy  eau- demanda 
fer  de  Tefmotion  qui  rcdoubleroitlesaccez  de  fa  fievre.Ce  quelle  ne  difoit  pas  tant  r“““e“^r’e 
pour  l’amour  d’Amurath,  que  parce  qu’elle  apprehendoit  qu’il  ne  le  mandait  pour  le  àdo/fciud« 
faire  cftranglcncar  outre  qu’elle  connoilToit  bien  fon  humeur  horribiemet  cruelle  &s le  fairc 
fanguinaire  ,  ellcfe  reflouuenoitque  lors  qu'il  auoit  perdu  fes  fils ,  il  auoit  dégorgé  m0UIlr* 
ce  fouhait  tyrannique  prefque  fcmblable  à  ccluy  de  l'abominable  Néron  ,  ,<£ue  Jon 
tombeau  pujleflre  touuert  des  ruines  de  t' Empire  Othoman  ,  &  qu'aufi  bien  fuis  qu’il  ne  fournit 
nourrir  et  enfans  peur  mettre  dans  le  Tbrone ,  il  luy  estoit  indifferent  qui  s’ en  faififi  apres  luy. 
Quelques-vns  crcurcnt  qu’il  haïlfoit  tellement  ou  cltimoit  fi  peu  Ibrahim ,  qu’il  a- 
uoit  recommandé  très- exprelTément  qu’on  ne  luy  permiltpas  de  fucccder à  1  Em¬ 
pire  ,  &  qu’on  y  appellall  plulloll  le  Cam  des  petits  Tartares ,  auquel  il  appartient  au 
deffaut  de  race  raafeuline  dans  lamaifon  Othomanc.  Quoy  qu’il  en  foit ,  fes  BalTas 
n’eurent  point  d’égard  à  cette  derniere  volonté, mais  fuiuât  l’ordre  naturel  de  la  fuc- 
ce/fion  Sz  les  mouuemens  de  la  Sultane  mere ,  cômmc  ils  virent  qu’il  rendoitrcfprit,  ^ 
ils  allèrent  tous  en  foule, falüer  Ibrahim  5 c  le  proclamer  Empereur.  Ce  ieune  Prince  Bartafvont 
eftant  reflerté  depuis  trois  ou  quatre  ans  dans  vn  lieu  extremément  obfcur  ,où  la  lu-  ^!“crIbrl” 
mierc  n’entroit  que  par  des  lucarnes, &ou  la  peur  de  la  mort  le  faifoit  mourir  cent  fois  choit1  en 
le  iour, fans  qu’il  euftaucuneconfolationquerefperanceaTvniquccncretiendesmal-  Pti[°n> 
heureux  qui  ont  perdu  tous  leurs  autres  bics,il  ne  poùuoit  du  commencement  s’ima¬ 
giner  que  lesBaflàs  vinlfent  luy  rendre  leurs  homages,  &  croyoit  qu’ils  luy  apportoict  n  crewd’a- 
"Vne  cqrdc  pluftoft  que  le  tulban  Impérial.  Si  bie  qu’il  refufoit  de  leur  ouurir  la  porte,  venoierît*1* 
&  fe  préparant  à  difputcr  courageusement  fa  vie  comme  auoient  fait  fes  deux  autres  pour  le  fai- 
frcreSjlcur  crioit,  que  c’cftoitvne  feinte  pour  le  rendre  criminel ,  qu’il  n’auoit  iamais  tcrao«tit* 
eu  de  pen  fée  pour  l’Empire,  qu’il  les  fupplioit  d’en  vouloir  afleurcr  fa  Hautefife  j  Bref 
quelques  proteftations  qu’ils  luy  pulfent  faire, il  leur  fut  impoflible  de  lcrafleurcr,iuf- 
qu’à  ce  que  la  Sultane  fa  mere  y  vinft  clle-mefmc,  &  luy  fit  voir  le  corps  de  fon  frere 
preft  à  mettre  dans  le  cercueil.  Alors  fa  frayeur  s’eftantconucrtie  en  vneioyeindici-  Etant  raf* 
ble ,  il  ouurit  la  porte  pour  receuoir  les  acclamations  de  fes  O  ffi  ci  ers  &:  de  fa  milicej& 
pour  rendre  les  honneurs  funèbres  à  fon  prcdecdTcur.il  porta  fon  corps  fur  fes  efpau-  r°r«  :  eut 
les  tour  à  tour  aucC  fes  Vizirs  iufqu’àla  porte  du  Serrail ,  &le  mit  entre  les  mains  des 
Officiers  de  fa  maifon,  qui  le  conduifircntà  lafepulture  du  Sultan  Achmetleur  pere.  d'Atnurath, 
Puis  auffi-toft  eftant  monté  dans  vne  barque,  il  alla  auec  toute  fa  Cour  dans  la  Mof- 
quée  de  lob-yuan- Saray ,  qui  eft  à  l’vn  des  fauxbourgs ,  où  il  demeura  huit  iours  en¬ 
tiers  pour  accomplir  les  ceremonies  ordinaires  de  fon  Couronnement  :  apres  lequel  s’ai/a  faire 
ayant  fait  fon  çntrée  dans  la  Ville ,  il  commença  à  ioüir  paifiblemcnt  des  douceurs  couronner, 
de  la  liberté  qu'il  n’auoit  iamais  eflay  ce,  &à  fe  plonger  tout  à  fon  aife  dans  les  plaifirs  entrée  ' 

de  la  Souucraincté ,  qui  à  la  fin  luy  a  cfté  plus  funefte  que  n’auoit  efté  la  rigueur  de  con- 
faptifon.  ftantinoplc. 
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SON  ELOGE,  OV  SOMMAIRE 

DE  SA  VIE. 

B  RAH1 M  fut  le  cinquiefinefils  du  Sultan  Achmet  ,&né  de  me  fine  mere  que 
le  Sultan  ^imurath.  Il  auoitejlénourry  de  la  forte  qu ont  accouftumé  de  l'efire  les 
fuifnez.de  la  maifon  Othomane  quand  leur  aifnè  tient  l' Empire,  c'efi  a  dire  dans 
vue  perpétuelle  prifion(fi  dans  vne  frayeur  continuelle  delà  mort.  La  plupart  y 
deuiennent  bebetez  ou  melancholiques ,  (fi  tout-a  fait  intraitables  ,•  Et fi  leur  ai f 
ne  mourant fans  en  fans  ils paruiennent  à  la fitccefiion ,  il  arriue ,  comme  ils  n'ont 
ny  expérience  des  a  faites ,  ny  connoijfince  du  monde ,  qu’ils  gouuernent  très -tu  al  eux-mefmcs  ,  ou 
qu'ils  abandonnent  tout  le  gouuernement  a  leur  mere ,  ou  a  quelqu'un  de  leur  s  Vizir  s  :  qui  n*  ayant 
autre  but  que  leur  interefi particulier ,  laijfint  dépérir  celuy  de  t  Efiat  ,(fi  ojfenfint  tout  le  monde pat 
leurs  concufiions  dr  par  leurs  violentes  iniufiices.  il  arriue  encore ,  comme  ceft  le  naturel  des  hom¬ 
mes  de  pafièr  d'vne  extreme  contrainte  dans  vne  extreme  licence  r(fi  de  fe faoulefauec  excez  des 
fiai  (1rs  qu'ils  ne  pouuoient gonfler  quauec  beaucoup  de  difficulté ,  que  ces  Princes firtant  des  tenebres 
de  leur prifon ,  fi  plongent  à  corps  perdu  dans  toutes fortes  de  dtfiolu fions  ;  où  leurs  Fauorù  encore 
s'e fludient  de  les  entretenir,  afin  de  les  rendre  tout  à  fait  incapables  de  régner  ,fi  ce  riefi  pour  eux  ^ 
me  fines.  Viuantdelafirte  ,tl  efiprefqu'impofiible  qu'ils  paffint  l' aage  de  35.  ou  qp.ans  ,  ny  qu’ils 
engendrent  des  enfans  de  bonne  pafie  ;  tellement  qu'ils  n'ont  pas  leplaifir  de  les  pouuoir  nourrir  y  ou 
qutls  meurent  eux -me fines  auantque  de  lesauoir  eleueta  l'aage  de  maiorité;  ce  que  nous  auons  veto 
dans  les  trois  derniere s fucct fiions.  Et  d'ailleurs  le  mauuais  traitement  qu’ils  ont foujfert  en  leur  fer. • 
Jonne ,  leur  endura  fiant. le  cœur ,  leur  rend  la  cruauté  naturelle, & leur  fait  croire,  que  c‘ ’e fl  vn  droit 
héréditaire  de  majjacrer  leurs parem.,Ainfi  quand  il  n’y  aur oit point  d'autre  manquement  dans,  fét 
pflat y  il  faut  enfin  qu’il  fort  bouleuersé  par  l’incapacité  de  fis  Princes  ,  (fi  par  le  defaut  de  la  race 
Othomane ,  dont  ilefivifiblement  menacé. .ibrahim  quifimlloiiefire  à' vn tempérament  qffez  doux , 
comme  le  marquoien  files  traits  de fon  vifage  ,fon  teint  vermeil y fin  front  ouuert (fi fi  taille  bien 
prife,  ayant  efié  nourry  delà  forte,  auoit  perdu  beaucoup  de  fin  bonfins.de  fafant1é,&.  de  fi. vi¬ 
gueur  naturelle,  (fi  contracté  vne  humeur  trifiefirfingearde ,  qui  luy  faifiït  porter  laveu'è  baffe  (fi 
md  affeurée ,  la  contenance  langutffante',  (fi  la  teftevnpeu  panchée  (fi  de  traucr s.  tapeur  luy  auoit 
fi  fort  glacé  le fang ,  qu'il  eut  bien  de la  peine  à fi réchauffé? gamy  les btfies Dames fiuÇerrail (fi 
demeura  près  d'vn  an  entre  leurs  bras  auant  que  d’eftre  capable  delepefnbrqffer .  Pendant  ce  temps - 
là  il  fembloit  donner  à fis  peuples  des  affurances  .indubitables  d’vn  heureux  gouuernement ,  car  if 
faifoitparoifire  en  toutes fis' avions  vne  extraordinaire  bonté  j(fi prévoit  i/n fiin  particulier  qttel'pn 
rendifi  Iufiice  à  tout  le  monde,  il  ne  voulut  rien,  changer  dansles  charges  défi  matfin  ny  de fin 
Efiat  ,(fi  enio'tgnit  exprefièmentau  grand  V  iz,ir  tfufiaft  de  ne  faire  mourir  perfonne,  s'iln'eftoit 
manifefiement  conuamcu  d'vn  crime  qui fuftfi  énorme  qu'on. ne  le peufi pardonner fans  crime.  ~4infi 
ilpouuoitfi  vanter  aufii  bien  que fiifoit  Néron  pendant  les  premières,  années  de  fin  Empire-,  qu'il 
auoit  les  mains  nettes  de  fang,  (fi  qu'il  efioitprefi  de  rendre  compte  aux  Dieux  de  la  moindre  apte 
de  fis  fiiets.  Mais  çette  douceur  ou feinte  ou naturelle. , dégénéra  bien-tofi  dans  aine  extreme  mol¬ 
le  ffe  &  dans  vne  horrible  cruauté ,  Et  de  rntfint  qu'il  y  a  certains  animaux  qui  deuiennent  har¬ 
gneux  (fi farouches  par  ï accouplement ,  ainji  depuis  qu'il  eut  vne  fois  goufié  le  plaifir  des  Dames,  il 
deuint  brutal(fi fanguinaire  au  dernier  point.  Les  voluptez  luy  firent  perdre  le fioinde  fis  affaires, fi 
peu  qui  luy  refioit  de  bon  fens ,  fia  réputation ,  (fi  enfin  la  vie  :  car  laijfint  touteichofis  à  la  difpofi- 
tion  de  fa  mere  ou  de  fies  maifireffes ,  (fi prodiguant  des  millions  entiers  pour  affouuir  leur  infitiable 
auarice „  il  deuint  extrêmement  odieux  aux  Grands ,  méprifable  aux  peuples  ,  (fi  mal, voulu  de  U 
milice.  Là- de ffus fies finances  efiant  épuisées  ,fies fiutets  accoufiumez  à  la  paix ,  (fi  fi  milice  adonnée 
au  trafic,  il  entreprit  la  guerre  contre  tes  Vénitiens  ;  (fi  l’ayant  continuée  trois  ans  durant  auec  au¬ 
tant  de fiùbltffe  que  de  mauuais  ordre ,  il  en  efiaduenu  que  les  Grands  offenfez  par  les  femmes ,  le 
peuple  fcandalisè  des  extrauagances  qu'il  commettoit  en  public ,  (fi  U  milice  irritée  de  ce  qu'il  ne 
lof  ay  oit  point ,  (fi  de  ce  qu'il  auoit  troublé fonrepos  par  vne  entreprifi fipeu  nectffaire ,  prenons  pour 
pretéxte  les  de  for  dre  s  de  L' Efiat ,  (fi  la  difiipation  des  finances ,  l'ont  traité  comme  vous  le  verrez 
dans  la  fuite  de  l'Hiftoire ,  &  l'ont  fiitjeruirde  mémorable  exemple  à  la  Pofierité,  que  l'iniuriessx 
gouuernement  des  femmes,  &  C impudicité  débordée  des  Souueraint ,  ont  toufiours  vne  mauuaifi 
fin. 
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LIVRE  VINGT-DEVXIEME 


IBRAHIM. 


V  sQ^is  icy  i’aydefcfitauec  autant  de  foin  qu’il  m’a  efté  poflîble, 
tout  ce  qui  eft  arriué  dans  l’Empire  des  Turcs  ,  depuis  l’an  1612. 
iufqu’à  l’an  1640.  ayant  exadement  recherché  tous  les  mémoires 
&  toutes  les  relations  que  i’ay  creu  pouuoir  contribuer  à  mon  def- 
fcin,&m’eftant  efclaircy  des  chofes  dont  ie  doutoisaucepluficurs 
perfonnes  d’efprit  &  de  iugement  qui  ont  voyage  ou  negotié  en 
Leuant  pendant  ces  dernières  années  5  Spécialement  auec  Antoi¬ 
ne  Roland-d’Orgemont ,  maintenant  Maiftre  d’Hoftel  ordinaire  du  Roy ,  qui  a  fait 
quinze  ans  la  charge  de  Secrétaire  d’Ambaffade  durant  Je  temps  de  Philippe  de 
Harlay  Comte  de  Cefi  j  &  auec  le  Cheualier  de  la  HayeParifien ,  que  les  Turcs  ont 
tenu  efclaue  &  promené  par  toutes  les  terres  de  leur  Empire  huit  ans  durant.  I’au- 
rois  bien  fouhaitté  de  pouuoir  continuer  cette  Hiftoirc  de  mefme ftyle  iufqu’à  l'an¬ 
née  prefente  :  mais  comme  il  n’eft  pas ,  ny  de  la  grauité  du  fuiet ,  ny  de  la  réputation 
d’vn  Autheur,  d  eferire  tant  de  grandes  avions ,  &  tant  d’euenemens  de  cette  im¬ 
portance  fans  en  eftre  pleinement  informé ,  &  que  ie  ne  puis>pas  auoir  fi  toft  cous  les 
mémoires  que  l’on  m’en  a  promis  dediuers  endroits ,  i’ay  mieux  aymé  différer  cette 
partie  de  mon  ouurage  que  de  la  gafter  par  trop  de  précipitation  ;  Et  cependant 
pournelapaslaifierentierementimparfaite,&:  de  peur  de  donner  fuictà  la  curiofi- 
tc  du  Le&eur  de  me  blafmer  de  négligence ,  i’ay  iugé  à  propos  d’y  adioufter  ce  pe¬ 
tit  Sommaire  chronologique,  qui.  feruira  comme  de  pierres  d’attente  pour  élcucr  le 
refte  du  baftiment , lors  que  i'auray  tous  les  matériaux  neceffaires. 

1640. 

Comme  les  mefmesOfficiersquigouuernoient  du  viuant  d’Amurath  furent  laiflcz 
dans  leurs  charges  à  l’aduenuë  d’1  brahim ,  ce  fut  auffi  pour  quelque  temps  le  mefme 
gouuernement  que  fous  Amurath.  Le  grand  Vizir  qui  tenoit  la  meilleure  partie  de 
rauthoritéjdcfiroitpaffionnémctengagerfon  Maiftrcà  la  guerre  cotre  les  Chreftics, 
afin  d’eftre  toufiours  confidcrablc  pendant  cet  embarras  :  c’eft  pourquoy  il  infiftoic 
puiffammentqueles  troupes  qui  auoient  efté  mifes  fur  pied  contre  la  H6grie,fuflcne 
employées  à  tirer  raifondes  courfes  que  lesCofaques  faifoient  continuellemét  fur  la 
mer  noire: mais  la  bonne  fortune  de  la  Chrefti enté  voulut  qu’il  couruft  vn  bruit  à  la 
Portcquele  Perfan  fepreparoit  àaffiegerBagadet,&que  le  Côfeil  le  crcuft  véritable, 
quoy  que  les  Perfcsn’euffcnt  pas  eu  la  moindre  penfée  de  fe  remuer  ^  fi  bien  qu’il  fut 
iugéàpropos  de  biffer  la  Chrefti  en  té  en  paix  ,iufqu  a  vne  autre  meilleure  occafion. 

Machout  Baffafauory  d’ibrahim, fut pourueu  du  gouuernement  de  Diarbequir. 
£.e  grand  Vizir  fupplantant  leieune  Cap  tan,  per  fuada  à  Ibrahim  de  l’éloigner  delà 
Cour/&:  de  luy  donner  pour  cét  effet  le  gouuernement  de  Bude  -y  Puis  comme  il  y  al- 
loit  il  fit  en  forte  qu’on  le  reuoqua,  &  qu’on  luy  donna  en  efehange  celuy  de  Sili- 
ftriefur  le  Danube,  qui  peu  apres  luy  fut  aulfiofté  auec  la  vie. 

Ibrahim  paffoit  fon  temps  en  feftins  ,eftant  traité  tâtoftpar  fon  grand  Vizir,  tan* 
toft  par  fes  autres  Baffas.  Il  fe  diuertiffoit  auffi  aux  promenades,  vifitant  tous  les  lieux 
de  plaifance  1,  &ne  s’occupoit  qu’à  diuerfes  récréations,  fpecialement  aux  courfes 
de  cheuaux ,  &  à  tirer  de  l’arc.  Emir  Gumer  Perfan  fauory  de  feu  Amurath ,  le  trai¬ 
tant  dans  fon  Serrait  à  vnc  lieuë  de  Conftantinople,  il  trouua  ce  Palais  fi  beau  qu’il 
l’acheta ,  bien  que  l’Emir  n’euft  pas  enuie  de  le  vendre. 

Muftafa  Baffa  allant  prendre  poffeflion  du  gouuernement  d’Egypte,  fiteftranglec 
en  paflàncChahinChiras  Cam  des  Tartares,  réfugié  à  Rhodes  depuis  plufieurs  an¬ 
nées  ,  pour  auoir  dit ,  que  fi  le  Grand  Seigneur  mouroit  fans  enfans ,  la  fucceffion  de 
l’Empire  luy  appartenoit. 

Le 
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Le  Grand  Seigneur  témoigna  beaucoup  d’affeàionaux  François ,  receutauecquc 
ioye  lesnouuciles  de  leurs  bonsfuccez  contre  les  Efpagnols,donna  vue  poignée  d’ar¬ 
gent  au  Truchement  del  Ambafl’adeur  qui  luy  porta  la  nouuellcdelapnfe  d’Arras* 
6c  pria  l'Ambalîadeur  de  luy  en  enuoyer  la  relation  en  langage  Turc.  Il  fit  aulfi  grande 
demonftration  de  ioye  de  la  pnfe  de  Turin ,  &:delanai(Tancc  (JuDucd’Anjou. 

Fofcarin&Trcuifan  Ambafladçurs  extraordinaires  de  Vcnifearriucrentà  Conftan- 
tinople  fur  quatre  galères  qui  leur  auoient  cfté  enuoyccs  de  celles  du  Giâd  Seigneur* 
parce  que  celles  de  Venifc  n’ont  pas  la  liberté  de  palier  les  Dardanelles. Ils  consignè¬ 
rent  entre  les  mains  du  grand  Vizir  vingt  mille  fequins,quela  Republique  auoit  pro* 
mis  pour  le  dedommagement  des  ^îcrcs  coulées  à  fonds  à  la  Valonnc. 

Iftuan  Chelar  Amballàdeur  de  Tranlfiluanic,  apporta  aulli  fon  tribut  ,auec  quan* 
tiré  de  faucons ,  6c  douze  v^fes  d’argent  doré. 

Vn  Intcmoncc  de  Pologne  vint  faire  des  plaintes  des  irruptions  des  Tartares. 

Il  y  eut  rabais  des  mônnoyes,les  fequins&les  piaftresqui  valôientauparauantcent 
vingt-cinq  afpres,  furenteualuées  à  quatre-vingts.  Ce  qui  caufa  quelque  murmure 
parmy  le  peuple  6c  beaucoup  de  perte  auxfoldats,  pource  qu’on  les  leur  donnoic 
toufiours  au  mcfme  prix. 

Il  fc  battit  pour  le  fiege  d’Azac  quaruitc  de  barques  fur  lajmer  Noire,où  il  y  a  abon¬ 
dance  de  bois  ;  Et  l’on  fit  des  vaiflcauiqjluftoft  que  des  galères ,  parce  que  les  galères 
fon  t  inutiles  dans  cette  mer,  à  caufe  de  leur  bas  fond  qui  les  empefehe  de  voguer.  Le 
Cam  des  Tartares  cftoit  fort  intereflé  à  reprendre  cette  place,  parce  qu’elieempef- 
choitfcs  courfcSj&rompoit  le  commerce  de  la  mer  Noire» 

1641. 

Armement  d’vne  grande  Ilote, qui  faifoit  peur  à  l’Italie,  particulieremCntàMaltHe, 
&au  Royaume  deNaples.  Elle  cftoit  de  foixât£caïqucs,&  de  quarante-deux  galçrcs. 

L  Internonce  deHongrie  au  contraire  fut  fort  mal  receu,&rudoyé  de  paroles, de  ce 
•que  fon  Maiftrc  auoit  tant  tardé  à  complimenter  fa  Hautcflc .  neantmoins  peu  apres 
le  Grand  Seigneur  enuoya  vn  Chiaoux  à  Vienne ,  pour  renouucller  la  paix  entre  les 
deux  Empereurs. 

Il  fe  fit  plufieurs  combats  entre  les  Hqngrois  6c  lesTurcs ,  plus  defaduantageux 
aux  Turcs. 

Le  Grand  Seigneur  demanda  vn  paffage  au  Roy  de  Pologne  pour  aller  attieget 
Azac  :  le  Polonnois  le  luy  ayant  rcfufé ,  il  menaça  de  l’auoir  par  force ,  &  fit  grand 
amas  de  gens  de  guerre  fur  le  Danube. 

A  la  fin  de  May  vg  foudain  embrazement  aduenu  ï  Conftantinopîe,  eonfuma  trois 
cens  maifons.  lleuftcfté  beaucoup  plus  grand,  fi  le  Vizir  n’y  euft  donné  ordre,  ira- 
uaillant  luy-mefmc  pour  donner  cxethple  à  la  milice  :  de  forte  qu’il  s’y  brufla  Ici 
mains  6c  la  barbe ,  dont  il  demeura  au  li&  allez  long-  temps  :  le  Grand  Seigneur  luy 
fir  l’honneur  de  le  vifiter.  • 

Vn  tremblement  de  terre  renuerfa  grand  nombre  d’cdificesdans  Tauris,  flepref* 
que  la  quatrième  partie  de  fes  murailles. 

Le  Comte  de  Cefy  partit  de  Conftantinopîe  pour  teuenir  en  France  ,  ayant  de¬ 
meuré  plus  de  vingt  ans  en  Turquie. 

Ambalfadcur  de Pctfe  long- temps  attendu,  atriua  en  luin  auec  vn  grand  train & 
de  fort  beaux  prefens.  11  fut  fort  bien  reccu. 

Le  Grand  Seigneur  furpris  d’apoplexie  en  luin ,  penfa  deuenir  paralytique  :  ce  qui 
caufa  diuerfes  brigues  entre  les  Baftas  pour  la  fuccelfion  dcl’Empirejlefquelles  durè¬ 
rent  encore  quelques  mois  apres  fa  guerifon  ,,  parce  que  les  Dames  du  Scrrail  afleu- 
roient  qu’il  eftoit  impuiflant.  Les  vns  difoient,que  fa  mort  aduenant  la  fuccelfion  de 
l’Empire  appartenoitau'Cam  des  petits  Tartarcsiles  autres  la  dcfcroiencauxcnfant 
de  fes  fœurs  ou  de  fes  tantes ,  chacun  félon  fon  intereft  6c  fa  paillon. 

Les  galères  de  Bifcrte  firent  plufieurs  prifes  fur  les  Clueftiens,  dont  celles  de  Flo¬ 
rence  6c  de  Malthe  curent  bien  la  reuanche. 

Courfcs  des  Turcs  dans-la  Dalmatie ,  aux  enuirons  de  Zara.  Appailces  par  le  Bafla 
de  laBolfine  qui  condamna  les  chefs  à  rendre  partie  des  dommages,  &  réciproque¬ 
ment  les  Vénitiens  s’obligèrent  d’enuoyer  certaine  quantité  de  draps ,  6c  de  fcquins 
àlaftirte:  mais  les  Turcs  continuant  leurs  courfcs,  &  les  Vénitiens  en  ayant  tufi 
degx  cens  en  vne  embufeade,  cét  accommodement  fut  rompu  :  puis  enfin  renoué  au 
mois  de  Décembre,  6c  confirmé  pat  le  Grand  Sçigneur. 

Tome  II.  Y 
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Le  Mofeouite  n’entfeprit  point  la défoncé  d’Àzac ,  mais  enuoya  des  Ambafladcurs 
à  la  Porte,  afin  de  renouer  la  paix  aucc  les  Turcs. 

Sur  la  fin  du  Printemps  Azac  fut  affiege  par  mer  &  par  terre, mal  attaqué&bien  de- 
fendu.L’ Automne  venu,  l’armée  naualequi  eftoitdèuant,quoy  que  tres-puiflante, 
ne  pûtrefifter  aux  vents  qui  régnent  furieufementen  ce  païs-là  durant  cette  faifon, 
&  le  rctiràaux  ports  de  CalFa  &  de  Balouclaua ,  pour  y  attendre  le  Printcmpsd’armcc 
de  terre s'efloigna  aufli de fes forts ,  ayant deflein  d’y  reuenir  rannéc*fuiuantc pren¬ 
dre  Cette  place  par  famine. 

L’Emir  Gumer  mandé  chez  le  grand  Vizir,  autres  duquel  il  follicitoitinftammcnc 
fon  conge,  fut  eftranglé  fans  qu’on  luy  dift  aucune  caufe  de  fa  mprt.  On  foupçonnoic 
que  l’Ambalîadcur  de  Pprfepour  fevanger  delatrahifonqu’il’auoit.commifcà  Re- 
uan ,  auoit  fuppofé  des  lettres  de  luy  auSophy,  &  par  cétartifice  l’auoit  rendu  fufpcéfc 
de  trahifon  à ia  Porte.  154t. 

Le  Baron  dcQucftemberg&Ie  Chancelier  de  Hongrie  chefs  de  la  députation  pdur 
les  limites  &  autres  differens  de  l’Empereur  auec  IcT urc,luy  accordèrent  de  fi  aduan- 
tageufes  c&nditions, qu  enfin  ils  obdndrent  la  paix  pour  vingtans. 

LeCamdcsTartares  mourut  dans  Ton  Palais  de  Baché-S.crrail,  à  deux  lieues  delà 
ville  de  Caffa ,  d’vnc  blcflcure  receuc  à  la  le^e  du  fiège  d’Azac. 

Il  nafquit  vn  fils  au  GrandSeigneur  le  z.de  lanuicr,dont  il  fe  fit  rcfioüiffance  vniuer- 
felle ,  non  feulement  à  Conftantinoplc ,  mais  auffi  par  tout  l’Empire, &  d’autant  plus 
grande  que  l’on  auoit  crû  ce  Sultan  incapable  de  procréer  des  cnfans,&quc  ce  defaut 
du  fucccffeur  euft  mis  l’ Empire  en  vn  extreme  danger.  On  nomma  ce  fils  Mechmet. 
Vn  Capitaine  de  Bandis  nommé  QueualOgliZorba  bachi,  qui  auoit  fait  mille  ra- 
uages  dans  la  Natolic, attire  àÇonftantinople  par  le  leurre  d’vn  gouuernement, apres 
auoit  cftc’fort  bien  reccu ,  &  traité  v  m°is  durant ,  mefme  ayant  efté  pourueu  d’vn 
beau  gouuernement,  fut  efiranglé  au  fortir  de  la  maifon  du  grand  Vizir. 

Le  Capitandcftitué,&  contre  tout  ordre  fa  charge  donnée  au  grand  Vizir ,  qui  ne 
la  pouuant  pas  exercer  auec  la  fienne ,  y  commit  vn  de  fes  parens. 

Muftapha  de  Gouuerneur  d’Egypte  fait  Gouuerncur  de  Siliftrie,  (  car  en  Turquie  il 
arriue  fouuent  que  les  Bafiàs  descendent  des  grandes  charges  aux  plus  petites,^  n’en 
ont  point  de  honte  ).  &  General  d’armée  pour  continuer  le  fiege  d’Azac. 

Le  Perfan  ayant  obtenu  la  paix  du  T urc ,  alla  en  petfonne  faire  la  guerre  au  grand 
Mogor. 

L’armce  nauale  des  Turcs  compofce  de  vingt- huit  galères, aufquelless’endeuoicnc 
Joindre  dix  autres,fùt  cruellemct  battue  des  vents  à  l’emboucheure  de  la  mer  Noire. 
Neantmoins  les  Cofaques  deftituez  de  la  prùte&ion  dq  Mofeouite  abandgnnerent 
Azac,  âpres  l’auoirprefque  tout  ruiné. 

Mort  du  Roy  de  Perfe.  Son  fils  aagé  de  douze  ans ,  luy  fuccedc. 

*  »*4  }• 

Les  Turcs  font  vne  en  treprife  fur  la  fortercflcdeRaab.Certain  nombre  déguifez  en 
payfanss  citant  caché  dans  des  chariots  pleins  de  paille, afin  de  fefaifird’vne  porte  & 
î’ouurir  à  quatre  mille  des  leur  qui  attendoientee  coup  dans  vne  valéevoifine  :  mais 
vn  Officier  de  la  garnifon  ayant  defcouuert  cét  embufeade  ,on  arrefta  les  chariots, 
où  l’on  trouua  ces  hommes  &  quantité  d’armes. 

L  armée  nauale  du  G.  S.  retourna  de  la  mer  Noire ,  apres  la  conqucfie  d’Azac  :  les 
Turcs  furet  contrains  faute  de  bois,  d’y  brufler  quatre  galères  pour  cuire  de  la  chaux* 
pour  les  réparations  de  cette  place.  Les  efclaucs  de  la  galère  d’vn  Bey  le  firent  fauter 
en  mer  auec  tous  fes  foldats ,  &  fe  fauuerent  en  Chrefticnté. 

Le  Prince  de  Tranfliluanic  enuoyant  fon  tribut  ordinaire  de  dix  mille  fequins,  lo 
Vizir  fit  dire  à  fon  Agent  qu’il  en  falloir  quinze  mille  :  maisl’Ambaffadeur  ayant  re- 
prefenté  que  les  cinq  mille  auoient  efté  quittez  à  BetlinGabor,  non  par  gratification 
ou  rccompenfe  personnelle ,  mais  en  efehange  de  deux  places  qu’il  auoit  autrefois 
données ,  dans  la  Hongrie  :  on  fe  contenta  des  dix  mille. 

L’Ambaffadeur  Perfan  arriué  pour  rcnouueller  falliace  du  nouueau  Roy , fut  admis 
aux  baife-  mains,  moyennant  qu’il  promit  de  faire  rafer  à  fon  Maiftrclafortereflc  de 
Tertrine, place  frontière  proche  la  mer  Cafpiennc,  &  de  luycnuoyer  vn  Capigipouc 
en  fçauoir  la  refponfe.il  apportoit  de  magnifiques  prcfens,fa  réception  fut  dentlfmc. 
Le  G.  S.  refufa  dereceuoir  l’Ambalfadeur  de  l’Empereur ,  iufqu  à  ce  qu’on  luy  cuit 
accordé  de  luy  payer  tous  les  ans  cent  mille  richcdalcs, fous  le  nom  de  prefent,  no  pas 
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lie  tribut.  L’Empereur  reietta  cette  hontculc  Condition  i  mais  à  ce  qu’on  difoit,  il  lüy  ïg4?t 
fit  vne  prière  plus  honteufe  ,  luy  demandant  fecours  contre  les  Suédois,  &  fortifiant 
fa  demande  par  lapromefle  d’vne  grande  fomme  d’argent. 

Le  Grand  Seigneur  donna  la  charge  de  Captan  Bafla  ou  General  delà  mer  vacante 
depuis  vn  an  à  Piali ,  qui  auoit  commandé  les  galeres  à  Azac ,  à  l’ihftance  du  grand 
Vizir ,  &  nono  bilan  t  les  prières  des  Sultanes  fœurs  d'ibrahim ,  qui  la  demandoienc 
chacune  pour  leur  mary. 

Il  nafquit  vn  fécond  fils  au  Grand  Seigneur  le  vingt-cinquième  Fcurier,  &  le  vingt,- 
deuxiéme  Mars  encore  vn  autre  qui  fut  nomme  Murath,  que  l’on  prédit  deuoir  eftre 
Grand  ,pource  qu’il  vint  au  monde  le  iour  de  l’Equinoxe  qu’ils  eftiment  heureux, 

&  que  les  Perlàns  nomment  N euious ,  c’ell  à  dire  I our  noùueau. 

Le  Grand  Seigneur  arma  quatre-vingt  galcres&  trente  ^ros  vaifleaux  :  ce  qui  donna 
l’alarme  à  toute  la  Chrefticntc,  particulièrement^  Vcnile&à  Malthc.'En  luin, qua¬ 
rante-huit  galeres  levindrentfelücr  à  la  pointe  du  Serrail  :  vingt- deux  fous  Bcquir 
Bacha ,  allèrent  à  la  mer  Noire  :  vingt-fix  fous  le  Captan  Balfa,daris  la  mer  Blanche. 

11  tomba  vne  prodigieufe  quantité  de  neiges  à  (  onftantinople,  qui  couurir  pref¬ 
que  iufqu’au  faille  des  maifons.  Bcquir  priteinq  frégates  fur  des  py rates  Grecs ,  mai* 
n’empefcha  pas  douze  barques  de  Roux  derauageren  Romelie  &  en  Natolie. 

Le  Bafla  de  Saphet  faifoit  la  guerre  aux  Arabes. 

Vlfain,  autrement  Nàfluf  Baflà  Ogli, rebelle, méditant  quelque  grand  defléin  apres 
fa  retraite ,  pafla  par  la  mer  Noire  en  Romelie  luy  feptiém*  :  d’où  comme  il  vouloit 
paflerle  Danube  pour  fe  retirer  en  vnemaifon  qu’il  auoit  au  deçà  de  ce  fleuue,  il  fut 
pris  parle  Bouftangi  Bafli  qui  cftoit  fur  les  aduenuës  auec  de  la  caualcrie.  Il  luy  fit 
trancher  la  tefte  U  l  cn'uoya  au  Grand  Seigneur ,  qui  en  recompenfe  de  ce  feruice  luy 
donna  la  charge  d’ A  ga  .  des  IanilTaires. 

Le  G.S.enuoya  vn  Daiz  de  grand  prix  pour  le  Sepulchre  dcMahomct.  Il  elloit  por¬ 
té  par  vn  chameau  fuiuy  de  douze  mulets  chargez  chacun  de4oooo  ducats ,  pour 
les  employer  à  l’honneur  de  ce  Prophète ,  &  au  foulagement  des  vefues  &  orfelins. 

Le  Captan  Bafla  ne  fait  que  fe  promener  par  l’Archipel  :  on  croyoit  qu’il  attendoit 
l’occafion  de  depofleder  le  Bafla  de  Tripoli  en  Barbarie  ,1c  plus  grand  Corfairedu 
’  monde.  Aumoisd’O&obrcilmitpicdàterrc  au  lieu  dit  Chillary  vers  Çrotonc  en 
Calabre  pour  vne  entreprife  fur  cette  Ville,  mais  il  la  manqua.  De  là  il  alla  en  Chi- 
pre ,  où  il  fe  fatfit  du  Bafla  Zulfiguar. 

Ce  Bafla,  auquel  le  Grand  Seigneur  auoit  donné  le  gouuernement  de  Chipre  ,  s’y 
eftant  fortifié  d’argent&d’hommes, particulièrement  dans  lamagoufle, attira  par  fes 
deportemens  la  coiered’lbrahim.Le  Captan  paflant  par  là ,  le  leurra  d’efperancc  5C 
de  paroles,  le  pria  de  venir  difner  en  fa  galere  :  il  fut  fi  imprudent  que  d’y  aller ,  mais 
au  fortir  de  là  trois  ou  quatre  efclaues  fe  ietterent  fur  luy  &  reftranglerent. 

Il  arriuadeux  Ambafladeurs  de  Mofcouie  à  la  Portes  il  n’y  en  eftoit  point  verni» 
depuis  fix  ou  fept  ans,  qu’il  en  fut  mal-  traité  vn  à  fon  retour  par  le  Bafla  qui  comman- 
doit  dans  Azac.  Ils  furent  fort  bien  receus ,  leurs  prefens  cftoient  des  fourreurcs  8£ 
des  faucons  blancs.  Ils  remportèrent  confirmation  de  la  paix. 

L’ Ambafladeur  de  France  fit  celebrer  de  magnifiques  funérailles  pour  leRoy  Tres- 
Chrcftien  Louys  XIIî.  du  nom. 

La  pelle  fut  fi  furieufe  à  Alexandrie  durant  cinq  mois  qu’elle  dépeupla  prefque  tou¬ 
te  la  Ville,&  fit  mourir  près  de  fix  cens  mille  perfonnes.  L’année  fuiuante,  elle  rendit 
prefque  deferte  la  ville  de  Tunis  en  Barbarie.  Pendat  cette  pelle  plus  de  quatre  mille 
efdaucsChrcftiës  fe  lauuerent  à  diuerfes  fois  dans  des  vaifleaux  dont  ils  s’eftoient  rë- 
dus  maillrcs,lcs  vnsà  Câdie,  lesautresà  Marfeille, quelques- vns  à  Malthe.  Huit  ces 
entr’autresapresvnfanglant  côbat  fur  le  port  d’Alexandrie,  où  il  demeura  crois  cens 
dés  leurs,fc  faifireiitd’ vne  galère,  laquelle  trouuant  fans  rames  ils  tendirent  les  voi¬ 
lés,  &  furent  fi  heureux  qu’il  fe  leua  vn  vent  à  leur  gré,  qui  les  porta  en  Candie. 

Le  Grand  Seigneuries  répéta  auec  beaucoup  d’inltance&  de  menaces,  mais  la  Sei¬ 
gneurie  s’en  exeufa  ,  &  à  toüteuenement  renforça  les  garnifons  de  cette  Ille. 

Le  Bafla  de  Rhodes  tcnoitla  mer  Noire  auec  quinze  galeres ,  pour  empefeher  les 
pirateries  dès  Cofaques. 

-  Le  R  agotsky  contracta  alliance  auec  les  François  &  les  Suédois  contre  la  Maiibrt 
d’Aullrichc,  fe  promettant  d’ellre  affilié  par  IcTurcflcquel  auffi  s’attendoit  d’auoir  la 
Tome  IL  Y  i] 
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moitié  des  conqueftes.  Ses  motifs  de  guerre  ou  prétextes,  eftoient le  recouurémeric 
de  quelques  placesfurles  montagnes  voilines  des  frontières  de  Morauie ,  qu’il  diîoic 
appartenir  à  fon  fils ,  comme  auffi  de  celles  que  poffedoit  Berlin  Gabor,  dans  le  droits 
duquel  il  cftoit  entré.  De  plus^  les  iniures  qu’il  pretendoit  auoir  rcceuës  du  Comte  de 
Homanoy ,  fon  voifin  dans  la  Hongrie  te  fon  cnncmy  perpétuel;  te  fur  tout  le  défit 
de  remettre  la  Hongrie  en  liberté  te  de  l’affranchir  de  l’opprclfion  de  la  Maifon 
d’Auftriche ,  qui  pour  fc  rendre  ce  Royaume  héréditaire ,  le  dcfpoüilloit  de  tous  fes 
priuileges ,  te  l’accabloit  de  chaifhes. 

1644.  1644. 

- -  Les  Tartarcs  continûment  leurs  rauages  dans  la  Podolie&la  Ruffic ,  nonobftant  les 

defenfes  rigoureufes  du  Grand  Seigneur.  Ils  en  emmenèrent  grand  nombre  d  eftla- 
ues  qu'ils  cnuoyerebt  vendre  à  Conftantinople  :  Nicolo  Beganosky  Internonce  de 
Pologne  en  vingtfairefes  plaintes  à  Conftantinople  ,  où  il  put  fauorable  audience 
te  remporta  confirmation  de  la  paix  entre  les  deux  Eftats. 

Le  Baffa  d’Alep  fut  arrefté  à  Conftantinople,  fur  lesplaintes  que  les  habitans  firent 
de  fes  voleries  te  de  fon  mauuais  gouuerncmcnt. 

Trois  mois  apres ,  fçauoir  en  Aouft,  celuy  de  Caf&  fut  traité  de  mefme,  te  pour 
le  mefme  fuiet. 

Le  Captan  Baffa  reüenant  de  courfe  contre  les  Pitates  Chreftiens ,  ne  ramena  que 
deux  frégates  de  Malthe ,  &  vne  polacre  de  Meffine. 

Ragotsky  fit  irruption  dans  la  Hongrie  auec  deux  mille  cheuaux  fuiuis  de  trente 
mille  hommes,  faccagea  les  terres  du  Comte  de  Homanoy, prit  la  ville  de  Solnox,  a£» 
fiegea  auec  vne  partie  de  fon  armée  la  ville  de  Filex  dans  la  Comté  de  N ewgrad ,  te 
auec  l’autre  partie  celle  de  Caffouie  :  mais  il  ne  prit  pas  Filek.  Les  Hôgrois  en  reuan- 
chc  tentèrent  vne  entreprifefur  Strigonie ,  qui  fut  eueritée,  te  leur  AmbafTadeur 
qui  eftoità  la  Porte  arrefté  en  grand  danger  de  fa  vie.  Il  en  fortit  à  force  d’argent. 

'  LeComte  de  Bouchainenuoyé  en  Hongrie  pour  s’oppoferà  Ragotsky ,  forma  vne 

armée  à  Prefbourg. 

Cependant  Caffouie  eftonnéede  la  prife  de  chafteau  de  Sendarqui  eft  fur  vne  mon- 
-  tagnetout  proche,  fe  mutina  contré  le  GouuerneurForgatski,&  apres  vnfanglanc 
combat  entre  les  habitans  te  la  garnifon ,  rcceut  les  Tranffiluains. 

Au  partir  de  là  Ragotsxy  voulut  paffer  dans  laMorauic  pour  fecourir  Olmuts  te  les 
autres  places  que  tenoient  les  Suédois  en  cette  Prouince  te  en  Silefie,  mais  les  Impé¬ 
riaux  luy  bouchèrent  les  paffages. 

Le  General  Gœuts  Impérial  y  mena  encore  vne  autre  armée  pour  luy  faire  tefte. 

Le  G.  S.  fçaehant  que  l’Empereur  auoit  tant  de  forces  de  ce  cofté-là ,  commanda 
auffi  aux  tiennes  de  fe  tenir  preftes.  Le  Baffa  de  Budeaffembla  20000.  hommes. 
Ragotsxy  leualefiegc  de  Filcx. 

Le  Comte  de  Bouchain  deffit  fix  mille  Turcs  te  Tranffiluains  au  paffage  de  Pa- 
lanke  entre  Filek  te  Agran.  y 

Nonobftant  les  plaintes  du  Roy  de  Pologne ,  trente  mille  Tartares  entrèrent  dans 
laRuffie.  Koniecpolsxy  auec  vingt  mille  hommeslesy  combattit,  les  deffit ,  en  tua 
douze  ou  treize  mille ,  en  prit  trois  mille  prifonniers ,  te  pourfuiuit  le  refte  iufques 
dans  la  Vvalaquie. 

leremie  Vvifniowecky  en  deffit  auffi  dix  mille  autres  qui  reuenoient  de  rauager  les 
eerres  du  Mofcouite ,  te  leur  ofta  leur  butin. 

llnafquit  vnfilsauG.  S.  lei9.deMars,dontil  fe  fit  refioûiffance publique. 

Kl  uftapha  Baffa  grand  Vizir  fort  abfolu  dans  fa  charge,  fut  eftranglé  pour  auoir  def- 
pleu  à  la  Sultane  mère,  la  faueur  des  Ianiffaires  dont  il  penfoit  auoir  gagné  les  Capi¬ 
taines,  te  le  grand  nombre  de  fes  domeftiques  luy  ayant  manqué  au  befoin.  Mehc- 
met  Baffa  de  Damas  mis  en  fa  place.  Queuan  Baffa  fut  fait  Caymacan.  Le  Captan 
.  Baffaeftranglé  pour  auoir  refpondu  trop  hardiment  au  Grand  Scigncu.r  Bciùr  Baffa 
de  Rhodes  eut  fa  charge. 

Vn  nouuel  Ambaffadeur  du  Perfan  vintà  Conftantinople  pour  demander  la  con¬ 
firmation  de  la  paix. 

L’Empereur  enuoya  le  Comte  Herman  deTfcherinàla Porte, auec  vn  magnifique 
train  te  de  beaux  prefens ,  pour  moyenner  enuers  le  Grand  Seigneur  qu  il  n’affiftaû 
point  Ragotsky  ,  auec  lequel  cependant  il  entra  en  traité ,  mais  fans  aucun  fruit. 
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Ragotsxy  tint  vnc  affemblée  des  Eftats  de  Hongrie  à  Caffouie ,  &  l’Empereur  vne  \  €4  4, 

autre  à  Tournavv ,  où  leurs  Députez  s’afTemblerent.  - 

Vnearmcc  naualle  du  G.  S.  commandée  par  Bequir,  fit  defeentefur  les  coftes  de 
Calabre,  força  le  Chafteau  de  Rocca,  te  enleua  deux  ceqsefclaucs  du  pays1.  Mais  à 
vnc  fécondé  dcfccnce  qu’elle  voulut  faire  à  vn  mois  de  là  vers  Crotonc ,  elle  y  perdit 
plus  de  cinq  cens  hommes. 

Le  G.  S.  enuoya  vne  lettre  au.Roy  Trcs-Chrcftien  par  vn  des  Secrétaires  de  l’Am-. 
bafladeur  de  France ,  portant  confirmation  de  l’alliance  d’entre  lès  deux  Empires. 

Le  Camp  des  petics  Tartares  fut  priuc  de  fonEftat,pourn’auoir  pas  reprimé  les  ir¬ 
ruptions  continuelles  defesfuietsdans  les  terres  de  Pologne. 

Vne  efeadre  des  Galeres  deMalchc  rencontrant  au  mois  de  Septembre ,fix  vaiflfeaux 
T urcs  au  lieu  qu’on  nomme  le^3roifces,à  fio.milles  de  Rhodes, en  prit  vn  fans  beau¬ 
coup  de  difficulté, où  il  n’y  auoit  que  quatre  vingt  ou  cent  T  urcs,&  en  attaqua  vn  qui 
eftant  vivgrand  Galion, portant  plus  de  fix  cens  hommes  de  guerre  rendit  vn  combat 
tres-opiniaftre,&  tua  treize  Cheualiers de  marque,  leur  General  Boilboudran &fix- 
vingts  bons  foldats,fans  compter  les  blelTez  qui  cftoient  au  nombre  de  plus  de  deux 
cens  :  mais  enfin  apres  cinq  heures  de  braue  defenfe ,  lé  Capitaine  T urc  qui  eftoit  le 
Kifier  Aga,  ayant  elle  tué,cp  vai fléau  arbora  la  bannière  blanche  pour  fe  rendre.  Il  fe 
trouua  dedans  vn  grand  butin, deprccieufes  hardes, de  riches  marchadifes.de  ioyaux 
d’argent,  de  plus  vne  femme  qui  parefioit  qualifiée  ,  auecvn  bon  nombre  de  füi- 
uanres,&  vn  fort  beau  petit  garçon.  Pour  la  femme ,  elle  mourut  peu  de  temps  apres 
qu’on  l'eut  amenée  à  Malthe:  Pour  l’enfant  qu’on  difoiteftre  fon  fils,  les  Cheualiers 
de  Malthcle  gardent  encore,  ayant  cftcperfuadcz  qu’il  eftoit  fils  du  G.S.  &  démette 
fcmme.On  croit  qu’elle  eftoit  Sultane,  qui  du  commencement  n’eftant  que  fuiuante 
d’vne  autre,  auoit  neantmoins, fi  fort  gagné  le  cœur  d  Ibraim  qu’elle  eftoit  deuenuë 
fa  mai  (trèfle ,  &  auoit  eu  cét  enfant  deluy.  Dont  les  autres  Dames  eftant  deuenuës 
ialoufcSjluy  auoient  donné  vn  poifon  lent  ;  à  quoy  ne  trouuant  point  de  remede,  elle 
auoiteu  recours  à  ladeuotion  de  fon  Prophète ,  &  obtenu  du  G.  S.  qu’il  luy  permift 
de  faire  le  voyage  de  la  Mecque  auec  fon  fils, où  elle  alloit  lors  qu'elle  fut  prife.  11  eft 
certain  qu’elle  fortoit  du  Serrail  mais  quelques- vns  difent  que  cét  enfantn’eft  qu’vn 
efclaue  natif  de  Ciscaffic.  Quoy  qu’il  en  foit  cette  prife  n’eftoit  pas  de  fi  grande  ita- 
portan ce  qu’on  fe  Pimaginoit ,  car  les  Grands  Seigneurs  tiennent  peu  de  conte  de 
leurs  femmes, &mefme  de  leurs  enfans,  lors  qu’ils  en  ont  quantité:  Et  les  peuples  ne 
confiderant  point  en  ce  pays -là  de  Princes  du  fang  que  celuy  qui  régné,  pourraient 
difficilement  s’efmouuoir  pour  prendre  le  party  d’vn  des  fils  de  leur  Empereur ,  s’il 
n’auoit  cité  nourry  parmy  eux ,  &:  qu’il  ne  fuft  braue  de  fa  perfonne  &  aymé  des  gens 
de  guerre.  Au  refte  ce  grand  galion  fut  tellement  battu  de  latempefte,commeon  le 
racnoit  à  Malthe  ,  qu’il  fut  fubmergé  auec  vne  bonne  partie  des  marchaqdifes  qui 
cftoient  dedans  jfi  bien  qu’il  ne  demeura  de  refte  à  la  Chreftienté  de  toute  cette  belle 
prife  qu’vn  enfant ,  &:  vnc  guerre  très- fan glante,  dont  elle  ne  void  point  cncorckla 
fin ,  quoy  qu’elle  ait  veu  celle  du  Prince  qui  l’a  luy  a  décorée. 

Les  Tartares  eftant  entrez  en  Mofcouie,  d’où  ils  emmenerent  plus  de  trente  mille  * 
perfonnes  ën  captiuité,  obligèrent  le  Mofcouite  à  rechercher  l’alliance  du  Polonois, 
fi/bicn  que  les  deux  Princes  ayant  terminé  les  differens  qu’ils  auoient  pour  lems 
frontières, firent  enfemblc  ligue  perpétuelle  contre  les  Turcs  &  les  Tartares.  Ce  qui 
fe  fit  comme  Ton  croit  par  l’enttemife  de  l’Empereur,  qui  defiroit  tirer  aduantage  de 
cétvnion. 

Ragotsky  tarda  long-teps  à enuoyer Tes  Députez ,  attendant  quel  effet  auraient  fes 
follicitationsenuersle  G  S.  pour  en  obtenir  du  fecours,&:  que  deuiendroitlefouflc-. 
uement  des  payfans  de  Hongriequis’allumoit  déplus  en  plus,  &  contre  lefquels  les 
troupes  de  l’Empereur  n  auoient  pas  moins  à  faire  que  contre  les  Tranffiluains.  Son 
armée eftantentre  les  riuieres  de  Bodreg  &  de  Teifla  près  de  ToKay ,  &  celle  des  Im¬ 
périaux  à  trois  lieues  de  là,  le  General  Gœuts  qui  Commandoit  la  dern ierc  l’alla  atta¬ 
quer, deffit  deux  mille  cheuaux ,  &  quantité  de  prifonniers.  En  fuite  les  vns  &  les  au-  v 
très  s’eftant  renforcez  &  fe  redoutant  réciproquement ,  il  y  eut  d’autres  propofitions 
faites  par  leursDcputez  àTornavv;defquelles  ils  ne  purcc  encore  demeurer  d’accord. 

Le  Grand  Seigneur  enuoya  quelques  troupes  à  Ragotsky ,  il  prit  fa  marche  veta 
Rrefbourg,où  les  Impériaux  le  fuiuirent,de  peur  qu'il  n’affiegeaft  Filek. 
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Les  Turcs  firent  irruption  dans  la  Styrie  en  fa  faueur,&  ruinèrent  lesterresde 
ceux  qui  ne  leur  vouloient  pas  rendre  hommage .  Ils  firent  auffi  d’autres  grandes  le- 
uées,  qui  donnant  beaucoup  d’apprehenfîon  à  l’Empereur, l’obligérent  de  demander 
fecours  aux  Polonnois  &  aux  Mofcouites. 

Ibrahim  poulie  parceuxdefesVizirsqui  defiroient  la  guerre, &  par  lesMinidres  de 
là  Religion, qui  croyoicnt  que  ce  fud  vn  affront  à  leur  Prophète  Mahomet,  d’auoir 
pris  vncSultanelors  qu'ellefaifoit  le  voyage  delaMecque,fe  refolut  d’en  auoirrai- 
fon,  &  drefïàpour  cét  effet  vn  effroyable  équipage  par  mer  ;  donna  ordre  que  l’on 
trauaillaft  dans  fes  Arfenaux  de  la  merNoireàluy  baftir  cent  galcres  &  autant  de  vaik 
féaux,  manda  au  Baffa  de  Tripolyd’affembler  tous  les  Corfaires  qui  doiuenc  marcher 
fousfa  bannière, &  aux  Illes  de  l’Archipel  de  luy  tenir1 preds  les  vaiffeaux  &  les  hom¬ 
mes  qu’elles  font  obligées  de  fournir  en  pareille  occafion,fit  venir  route  là  milice 
d’Afie,  appellamefme  les  Arabes,  &affigna  le  rendez-vous  à  cette  grande  armée  au 
port  de  Nauarrin  dans  la  Moré'e  fur  la  fin  du  Mois  de  May.  Les  V enitiens  en  prirent 
l’efpouuante,&  armèrent  foixante  galeres,  fix  galcaces ,  &  quelqu’autres  vaiffeaux, 
pour  leur  dcffenfe.  On  leur  voulut  faire  croire  à  Condantinople  que  ce  grand  appa¬ 
reil  ne  deuoit  fondre  que  fur  Malthe,  dont  le  grand  Maidre  fit  trauailler  en  diligen¬ 
ce  aux  fortifications,  manda  tous  les  Cheualiers,  &  amallà  la  plus  grande  prouiiion 
qu’il  pud  d’hommes,  d’argent  &  de  munitions. 

V  ingt  galeres  T urques  firent  deux  defcentes  en  Calabre, l’vne  à  la  Roque  Impéria¬ 
le,  l’autre  à  S.  Pietro  Paulo  :  mais  y  perdirent  plus  d’hommes  qu’elles  n’en  emmene- 
rentd’efclaues,lesChreftiens  fefauuant  dans  lesChadeaux,&  la  milice  ordonnée 
pour  la  garde  des  colles,  ayant  donné  deffus  fort  à  propos. 

LeBalIà  Aly  gouuerneur  de  Tunis, apporta  au  G. S.  quarante  mille  doublons  & 
vingt  mille  demy  pidoles,  trouuées  dans  les  ruines  de  laGoulcte,où  elles  auoientedc 
cachées  du  temps  que  cette  fortercffe  edoit  tenue  par  l’Empereur  Charles  V. 

Le  19.  Feurier,iinafquitvn  fils  au  Grand  Seigneur  qui  en  ordonna  desrefioüiflàn- 
ces  publiques,  &luy  fit  donner  le  nom  de  Solyman. 

Ragotsky  fe  mondraplus  difficile  pour  la  paix  auec  l’Empereur  &  demanda  quan¬ 
tité  de  choies,  fpecialement  la  haute  Hongrie:  ce  que  les  Députez  de  l’Empereur 
ayantrejetté  il  palïàlariuieredeTeiilà  &  entra  dans laMorauie, y  ayant  edé  follici- 
re  pour  fecourir  Olmuts  que  les  Impériaux  àffiegeoient.  Comme  en  effet  il  y  enuoya 
Bakos  Gabor  auec  cinq  mille  hommes. 

Le  Comte  Tfcherin  Ambalïàdeur  de  l’Empereur  à  la  Porte ,  y  obtint  enfin  vne 
confirmation  de  neuf  ans  d^treve,quiredoienti  expirer  entre  les  deux  Princes;  le 
Grand  Seigneur  n’ayant  dans  la  telle  que  la  vengeance  de  l’affrontreceu  par  lesChe~ 
ualiers  de  Malthe.  Nonobdant  ce  traité  leTranffiluain  nelaiffa  pas  d’auancer  dans  la 
Hongrie,  &  de  faire  de  grands  rauages  à  l’entour  de  Filex  auec  quinze  miile  hom¬ 
mes  :  ce  qui  donnoit  fujetde  croire  que  le  G.  S.  y  confentoitfacilemcnt,&  qu’il  l’euffc 
hautement  affidé,  s’il  n’eud  pas  eu  vn  autre  deffein.  Le  filsduTranffiiuain  mena  fix 
mille  hommes  aux  Suédois  dans  laMorauie,  où  leur  General  Torftenfon  affiegeoit 
Bas,  mais  il  ne  le  pud  prendre. 

Ine  recommença  vn  nouueau  pour- parler  entre  l’Empereur  &  Ragotsky, qui  apres 
auoir  traifné  quelque  temps  fe  termina  en  vne  paix,&  fut  publiée  le  14.  d’Aoud. 

Au  commencement  de  Iuin  l’armée  Turque  fe  trouuadecent  galeres,  ou  Galeaces,' 
de  quatre-vingts  vaiffeaux  ronds,  &  de  deux  cens  caïques,  caramouffals,  &  fregatess 
de  forte  que  l’on  y  comptoit  plus  de  quatre  cens  voiles.  Les  Cheualiers  de  Malthe 
crôyans  quecét  effort  leur  tomberoit  fur  les  bras,  s’edoient  préparez  auec  grande 
defpenfe  à  le  fouderiir:  Et  quantité  de  Nobleffe  de  diuers  endroits  de  la  Chredien* 
té  edoit accourue  à  cétlde  pour  y  acquérir  delà  gloire,  particulièrement  de  la  Frana 
ce, dont  le  plus  remarquable  edoit Je  Vicomte  d’Arpajou,  que  le  grand  Maidre  de  la! 
Religion  fit  fon  Lieutenant  general,  tant  à  la  campagne  que  dans  les  places. 

En  effet  le  deffein  d’ibrahim  edoit  de  prendre  Malthe,  &  il  s’y  portoit  auec  tant 
d’obdi  nation, que  fes  Baffas  ayant  entrepris  de  l’en  diffuader,  veu  le  bon  edat  où  ils 
fçau  oient  qu’elle  edoit, il  les  menaça  de  les  Élire  mourir.  Vn  d’eux  nommé  SalyAffen- 
dy,n’ofantpas  luy  en  parler  diredemenr,  fut  d’aduis  que  fa  Hauteffe  enuoyad  quérir 
vnAga  qui  en  edoit  reuepun’agucres:celuy-làluy  ditnaïuement  les  forcesde  la  place, 
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la  rcfolution  de  ceux  qui  eftoient  dedans ,  les  difficultez  qui  fe  trouueroient  au  fiege:  1  £45-  T 

Que  toute  l’Iflc  n’eftoic  qu’vn  rocher, où  iln’yauoitpoincde  terre  pour  fairelcs - 

trachées  2c  lesapprochesjQu’auec  cela  elle  eftoit  dénuée  de  toutes  chofes  pourfâire 
fubfifter  vnearméc  cnemie, mefme  d  abris  2c  de  rades  pour  loger  les  galercsj&d’ail- 
leurs  fort  proche  de  la  Sicile  Ôc  de  l’Italie, dont  elle  pouuoit  facilement  receuoir  du 
fecourSjQu’enfin  ce  n’eftoit  pas  vne  place  qui  fe  puft  prendre  en  trois  mois, &  que  la 
failon  eftant  défia  fort  auancée,  les  armes  de  fa  HauteflTe  n’y  acquerroientpoinc 
d’honneur.lbrahim  fut  fi  irrité  de  ce  libre  difcours  qu’il  penfa  faire  mourirl’Agajôcle 
bannit  de  la  Cour, apres  l’àuoirdefpoliillé  de  tous  fes  biens.  Au  refte,ayant  fceu  que  ' 
laplufpart  desCheualiers  deMaltneeftoiept  François ,  il  entra  en  vne  telle  fureur 
qu’il  s’en  fuft  vangé  fur  la  personne  de  l’Ambafladeur  de  France, fi  vn  Eunuque  noir  • 

auxremonftrancesduqiiel  il  deferoit  beaucoup,nel’eneuft  deftourné. 

Il  fut  en  fuite  propoféau  Confeil.afin  q  ue  cette  grande  leuée  de  bouclier  ne  fut  pas  • 
inutile,  d'attaquer  ou  la  Sicile, oula  Calabre,  ou  rifle  de  Candie,  2c  les  aduis  allèrent 
à  commencer  la  guerre  par  la  Candie,  pource  qu’elle  eftoit  la  plus  proche  2c  fem- 
bloit  la  plus  facile  à  conquérir,  quoy  qu’il  n’y  euft  aucun  f  ujet  de  rompre  auec  les  Vé¬ 
nitiens,  finon  celuy  queleloupapportoitàlabrebis  pour  la  manger.-  mais  afin  de  les 
amufer,on  publia que  la  refolution  du  Confeil  eftoit  pour  la  Sicile,  Sdcgrand  Vizir 
afteura  leur  Baile  qu’ils  ne  deuoient  rien  craindre. 

Orlbrahim  pour  leur  chercher  fujet  de  querele  leur  auoitdésdemois  de  Mars  fait 
demander  les  ports  de  la  Candie  pour  fon  armée  nauale,ce  qui  les*auoit  mis  en  foup- 
çon  qu'il  tourneroit  fa  rage  contre  eux.  Ilsn’en  doutèrent  plus, lors  qu'ils  feeurent 
qu’il auoit fait arrefter  leurBaileà  Conftantinople,  éofaifi  les  marchandifes  de  leur 
carauannê,  en  reuanche  dequoy  on  arrefta  à  Venife  tous  les  vaifTeaux  T urcs,  auec  les 
marchands  &  marchandifes  qui  fe  trouuerent  dans  le  golfe  :  mais  certes  ils  n’eftoienc 
pas  bien  préparez  pour  (ouftenir  vn  fi  grand  effort. 

L’armée  Turc  ayant  deux  G  eneraux,  l’vn  pour  la  terre  qui  eftoit  Mahomet  Baflà, 
l’autre  pour  la  merqui  eftoit  Saffi  BafTa ,  vint  fondre  enfin  fur  Mlle  de  Candie  le  24 
de  lum,  prit  le  fort  S.  Théodore  quieft  dans  vne  petite  Ifle  proche  de  la  Canée,  2c 
commande  à  vne  grande  plage  propre  pour  faire  defeente.  Là  les  Sfaccioti  qui  fe  di¬ 
rent  defeendus  des  Colonies  que  le  grande  ôftantin  enuoya  enCandie  2t  qui  en  effet 
Von  t  Italiens  d’origine, tuerent  deux  mille  T ur es, 2c  leur  coulèrent  à  fond  Ajuatre  ga¬ 
lères,  mais  ne  peurent  en^>efcher  qu’ils  ne  s’emparaffent  de  cette  petite  Ifle  ôtdu  fort 
à  la  faueur  duquel  l’armee  fit  fa  defeente  en  Candie,&  inueftitla  ville  de  la  Canée 
donc  le  Comte  AlbanoBergamafque  eftoit  Gouuerneur. 

Les  Vénitiens  firent  de  grandes  leuées  par  mer  2c  par  terre,  tant  pour  fecourir  cette 
Ifle  quepourdeffendrela  Oalmatie ,  que  les  Turcs  menaçoient  par  vne  armée  qui 
s’affembloitdanslaBofnie.  Le  Pape,  leDucdeTofcane,  les  Vice-Reisde  Naples 
&deSicile,la  République  de  Genncs,  2c  quelques  autres  Princes  d  Italie  firent  vne 
ligue  2c  vnearmée  nauale  pour  les  affifter.Le  Prince  Ludouifio  neueu  du  Papelnno- 
centX.  y  eftoit  General  des  galeres. 

Cependant  la  Canée  fut  rudement  attaquée  par  les  Turcs, qui  en  furent  vigoureu- 
fement  repouffez  à’  fix  grands  afiàuts  y  2c  tafehans  de  forcer  le  port  de  Suda  ou  d’y 
brufler  les  galeres  de  la  Republique  ,  ils  furent  auffi  mal  menez  par  le  General  Ma¬ 
rin  Capello.Au  mefme  tem  ps  le  General  Morofini  commandant  vn  autre  corps  d’ar-  . 
mée,eflâyoit  défaire  diuerfiô  dans  laMorée,où  il  prit  2t  bruflaPatras.Capello  trou» 
ua  moyen  de  faire  entrer  trois  galeres  chargées  de  prouifionsdâs  la  Canée,  qui  non- 
obftant  la  garde  très  exade  des  Turcs, pafferct  au  trauersde  vingt  des  leurs.Mais  en¬ 
fin  tandis  que  le  neueu  du  Pape  s’opiniaftroitàne  point  partir  de  Meffine,  qu’aupa- 
rauant  la  Republique  n’euft  enuoye  leuer  l’Eftandard  de  S.  S.  ôcpar  ce  moyen  retar- 
doitlajôdion  àc  cette  arméeauec  celle  desVenitiës,lesTurcsparvn  feptiefme  af- 
faut  general,  emportèrent  vn  baftion.dont  la  perte  contraignit  les  affiegez  qui  man- 
quoienc  de  toutes  fortes  de  munitions, 2c  fe  voyoient  entièrement  à  defcouuert ,  de 
faire  leur  capitulation.Elle  leur  futaflez  bien  obferuéepour  l’heure, la  garnifon  en 
fortit  auec  armes  2c  bagage,  mefme  auec  les  trois  galeres  qui  luy  auoienr  porté  des 
munitions ,  2c fuc  conduite  en  feuretéauporcdeSuda.  ^ 

Larméedela  ligue  ioignitenfin  celle  de  la  Seigneurie  près  deZâtheîftuis  les poin-  .  ^ 
tilles  2des  diôtifi  ôs  entre  les  Chefs,en^cfchercc  qu’elles  n’entreprifïent  ricn,2caprcs 
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quelque  temps  celle  de  laligue  fe  retira.Lcs  T urcs  fe  fortifièrent  dans  laCanée,y  ba¬ 
ttirent  des  Mofquccs.fircr  des  courfes  bien  auant  dans  le  pays,fauorifez  par  les  Grecs 
qui  font  fi  lafehes  que  d’aymer  mieux  la  tyrannie  des  Infidèles  que  la  dominaciô  des 
Latins ,  bloquèrent  Sudaaucc  plufienrs  forts  tout  autour,  6c  fermèrent  tellement  ce 
port  auec  leurs  vaifleaux ,  que  l’entrée  la  (ortie  eftoient  entièrement  empefehées. 

Sur  le  déclin  de  Tannée, la  piufpartde  l’armée  Turque  s’eftant  retirée  pour  fe  ra- 
fraifehir, les  Vénitiens  bloquèrent  la  Cance,croyansPemportpr  durant  1  hyuer  rmais. 
il  y  auoit  dix  mille  hommes  de  garnifon  dedans.  La  Seigneurie  redoubla  les  efforts 
pour  relcuer  fa  réputation, le  General  Grimam&  leChcualier  de  la  Valete  allèrent  ax 
Candie  auec  quatorze  galeres,  douze  vaifleaux , &  deuxgaleaces.  Le  Ducou  Doge 
.François  Erizzcfut  crcéGcneralilfime  des  armées  parmer&  par  terre, auec  authon  té 
abfoluc&independante-.mais  cftantplusqu’odogenaire ,  il  mourut  de  vieillefle  auac 
que  d’auoirioüy  de  cette  fbuuerainepuilfancc.  Iean  Moline  fut  eficu  Duc,  Sc  Marin 
Capellopourucu  de  la  charge  de  procurateur  de  la  Republique  qu’il  tenoit  :  Moro, 
fini  Proueditcur  general,  fit  des  courfesiufques  furies  colles  delaNatolie.  Le  Baf- 
fade  Bofnie  ,  en  fitauflidansla  Dalmaticaux  enuirons  de  Zara  ,ou  il  fut  battu  en 
quelques  rencontres. 

Au  mois  dcluillet,  lefeu'fc  prit  au  quartier  dç  Conftantinoplc,  qu’on  nomméTu- 
rapKanc^  oùl  onbatlamonnoyc:  il  dura  deux  ioursentiers.pendantlcfquels  ellant 
fouille  par  vnvcn^jmpctucux,  il  brufia  fix  mille  maifons ,  &  vingt  Eglifcs  ou  Mof- 
quées.  > 

Les  Tartaresauoientenuie  défaire  irruption  furies  terres  de  Pologne, pour  y  pren¬ 
dre  desefclaues  &  les  aller  vendre  à  l’armée  nauale  du  Grand  Seigneur  :  mais  ayant 
feeu  que  le  General  Koniccpolsxy  les  y  attendoitauee  bonne  refolution ,  fis  fereti- 
rerent  bien  promptement,  &  fe  contentèrent  d’y  aüoir  perdu  quatre  ou  cinq  mille 
hommes  dans  vnc  precedente  irruption. 

1646.  *■ 

Mehemet  fut  dcllituc  de  la  charge  de  grand  Vizir ,  pource  qu’il  fembloit  fauorifer 
les  Venitiens;&  Salé  quicftoitgrandThreforicr  mis  en  faplacc.Ce  Mehemet  cltoic 
vn  tres-habile  homme ,  quoy  qu’il  ne  feeutt  ny  lire  ny  efcrirc. 

Le  General  Cornarc  Gouuerneur  de  Candie,  auoitfiic  vn  corps  d’armée  de  huit4 
mille  Sfac&otes  autres  habitans  du  pays, pour  entreprendre  fur  la  Cance ,  dont  la 
garnifon  eftoit  beaucoup  diminuée  par  la  pelle.  Luy  &  la  ^dete  y  eftant  allez  pour 
mettre  le  feu  à  vn  des  moulins  proches  de  la  place,&:  de  là  à  vne  des  portes  de  la  Ville, 
&  la  forcer  par  vnc  intelligenccqu’ilsauoient  dedans  auec  quelques  habitans  :lcur 
entreprife  fut  defcouucrtc  ,  les  Turcs  firent  vne  grande  fortic  qui  mit  en  fuite  les 
troupes  de  Cornarc ,  &  battirent  celles  de  la  Valete  qui  voulut  leur  tenir  telle.  En 
fuite  dequoy  la  Valete  fe  retira  àSuda.  Auec  ce  malheur  la  difeorde  femjt  entre  les 
Chefs  ,  particulièrement  entre  le  Marquis  de  Gonzague  &  la  Valete:  ce  quiacheua 
degaller  les  affaires  des  Vénitiens  leur  fit  perdre  l’efperance  de  reprendre  pour 
lors  laCanec  où  feize  gros  vaifleaux  Turcs  iecccrencvn  grand  fecours  d’hommes  & 
de  prouifions  à  l’heure  qu’elle  elloit  prefqueà  l’extremité  ,  &  en  tirèrent  tous  les 
malades ,  les  blelfez  ,  &  les  bouches  inutiles. 

La  Seigneurie  tafeha  d’excirer ,  les  Mofcouites,les  Polonnois  &  ItJ  Cofaqucs  con¬ 
tre  le  Turc ,  qui  de  fon  collé  prclfoit  fort  l’Empereur  de  luy  accorder  palfage  fur  fes 
terres  pour  la  venir  attaquer  dans  la  Dalmatie. 

Les  forces  de  la  ligueChrcllicnne  fe  deuoient  raflembler  en  Auril:  mais  les  Princes 
d’Italie cfpouuantcz  du  grandarmement  du  Turc,retindrentchacun  leurs  vaifleaux 
pour  défendre  leurs  colles,  Sc  le  Pape  n’aflitloit  les  Vénitiens  que  de  fes  recomman¬ 
dations  entiers  les  autres  Princes  Chrclliens.  Defquels  Vladiflas  Roy  de*  Pologne  fe 
monftroitleplusardent  aies  fecourit, ayant  fait  ligue  pourcefuiccatfec  le  Mofcoui- 
tequi  deuoit  attaquer  les  Tartares  auec  quatre-vingts  mille  hommes  :  tandis  qu’V- 
ladillas,qui s’imaginoit  deuoir  cllre  fécondé  par  le  Moldauc , &'par  le  W alaque,  en- 
treroiefur  les  terres  du  Turc  auec  trente  mille  hommes  de  pied, vingt  mille  chcuaux, 
&  dix  mille  dragons. 

LcsCandiots  perfuadez  de  lafoiblefle  des  Vénitiens,  &  pour  éuiter  les  cruautez  de 
là  guerre  penchoient  à  fubir  volontairement  le  ioug  desT urcs:mais  comme  ils  virent 
que  ces  Barbares  auoienc  écartelé  cinq  Gentil-hommes  des  principaux  d’entr’eux, 
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&  iettc  leurs  quartiersaux  chiens,  fous  prétexte  d’intelligence  auec  les  Vénitiens:  ils 
•refolurent  de  fe  mieux  deffcndre,&  de  vendre  chèrement  leur  vie,  puis  qu'il*  ne  la 
pouuoientpas  racheter,  mefme aux  defpens  de  leur  liberté. 

Morofiny  auec  vne  partie  de  l’armée  nauale,fè  poftaen  deçà  desDardanellcs ,  pour 
empefeher  celle  du  GrandSeigneur  de  fortir  du  canal,  &  s’empara  de  l’I  fie  de  Te- 
nedos  tandis  que d’vn  autre cofté  lesCoraquesfaifoientdes  courfesdanslamer  Noi¬ 
re-, fi  bien  que  Conftantinople  en  eftoit  fort  incommodée.  Aufli  feroit-ce  l’vnique 
moyen  de  faire  périr  cette  grande  ville  auec  peu  de  frais,  fi  on  lefçauoie  bien  exécu¬ 
ter.  Mais  pour  n’auoir  feeu  prendre  le  chafteaù  de  Tenedos ,  Morofini  fut  contraint 
d’abandonner  l’ifie.  Trois  femaines  apres  le  Bafla  General  ayant  entrepris  de  fortir 
auec  4o.galeres,ille  battit  &  le  repouflà  dans  le  canaljEtdepuis  le  Generaliflime  Ca- 
pello  s’eftant  ioint  auec  luy  ils  gardèrent  encore  ce  paflàge  plus  feurement,&  fe  faifi- 
rentdespoftesdeTenedos&de  Stalimene:  mais  au  mois  d  Aouft  l’armée  Turque 
paffa,  nonobftant  tous  leurs  foins. 

Les  Cofaquescouroientlamer  noire  auec  cent  quatre-vingts  barques,  &  tenoienc 
Conftantinople  en  efchec. 

En  Candie,  les  differens  d’entre  les  Chefs  ,entr’autres  de  la  Valette  auecFenaroI, 
Lieurenant  general  de  la  caualerie  fous  le  Marquis  de  Gonzague,  rompoient  tous  les 
effets  de  l’armée  Vénitienne.  La  Valette  s’eftant  mis  en  deuoirdefe  faifir  decertain 
pofte,lesT urcs  de  laCanée  fortiren  t  defliis,Iuy  tuèrent  ou  firent  prifonniers  plufieurs 
de  les  gens  5  à  caufe  dequoy  il  fut  arrefté  prilonnier  à  Retimo ,  accufé  dé  n’auoir  pas 
fuiuy  larefotution  prifedans  le  Confeil  de  guerre  :  mais  l’année  fuiuante  il  fe  iuftifià 
d  Venifc,& rentra  dansvn  plus  bel  employ. 

Le  Roy  Tres-Chreftien  defirantaflifter  les  Vénitiens  defon  interceflïon;puis  qu’il 
ne  pouuoir  pas  à  caufe  de  l’alliance  qu’il  auolt  auec  le  Grand  Seigneuries  affifterde 
fès  armes,  enuoya  à  Conftantinople Varennes  l’vndefesGentils-nommes  ordinaires, 
pour  tafeher  de  moy enner  quelque  accommodement  :  qui  ne  s’auança  en  aucune  fa* 
çon,  ny  parce  voyage,  ny  par  l’entremife  de  là  Haye  Vantelet  AmbafTadeur  ordinai¬ 
re  du  mefme  Roy, qui  depuis  l’ou'uerture  de  cette  guérre,  a  rendu  &  rend  tous  les 
ioprsdetres  bons  offices  à  la  Seigneurie  &  à  fon  Bai  le. 

Surlafindu  Printemps  le  Bafla  deBofnie  s’aduançaversZara,n’âyantpâs  moins  dit. 
tren.te  mille  hommes  :  il  y  eut  quantité  d’efcarmouches  entre  luy  &  lé  Baron  d’E»en- 
feld  Lieutenant  general  désarmes  de  la  Republique  dans  la  Dalmatien  Le  BafTa  n’of| 
entreprendre  d’affiegerZara,mais  inucftitCataro  entre  Lodrin  &Râgufe  fur  les  coftcS 
de  la  mer. Peu  apres  Eicehfëld  qui  eftoit  plus  foible  beaucoup  en  nombre  d’hommes, 
s'eftant  vn  peu  tropauancé  fut  repoufle  auec  perte, &  luy  laiffâ  la  campagne  hbre.Le 
ProuediteUr  LeonardTagliapetra  voyant  le  Bafla  marcher  vers  Nouigrad  prit  Pef- 
pouuante  &  abandonna  cette  Ville,  dont  la  garnifonfêrendit  lafehement  fansaucu- 
ne  defFcnle,màisaufli  fut  traitée infi Jellemet  pai1  leBaffà,qui  fît  lesChefs  prifonniers, 
&  Commanda  qu’on  taillaft  en  pièces  les  foldats  &  partie  des  habitants.  Le  Capitaine 
qui  y  tomrnândoit,  nommé  Martin  Oftrich,  eut  la  tefte  tranchée  à  Venifè  pour  fa 
lafeheté.  Le  BafTa  fefaifitde  la  vieilleZara  lieu  de  nulle  deffenfè, éloigné  de  dix  milles 
de  lailouuelle.  De  là  il  prit  la  route  de  Sebenicû  pour  laflieger.  C’eft  vne  place  peu 
fortifiée,mais  de  grande  confequence,  pource  qu’eftant  fur  le  golfe  elle  y  eût  donné 
entrée  aux  Turcs  pour  afliegerZara  par  mer }  &  défia  ils  v  auoient  fait  venir  quinze 
gaietés  de  Barbarie, .qui  caufoientbien  del’elpouuanre  à  Venife. 

Laterreurs’eftantmifedansSpalacropar  l’arriuée  de  quelques  troupes  du  Bafla, 
l’Euefque  de  cétte  V  ille  s’arma  à  la  tefte  de  fon  C  lergé,&.  rendit  le  cœur  aux  habitans 
qui  eftoientprefts  de  fe  rendre. 

LeGeneralVenitienFofcolo  coftoyoitle  Bafla  &  luy  tenoittefte.LeSupprouediteur 
Catôarta  prit  la  ville  deDuarez  fur  les  confins  de  la  Bofnie  &  de  la  Morlacfiie,  &  par 
ce  moyen  gaigna  vingt  lieuë  de  pays&  fe  redit  maiftre  de  la  ville  deMorlach.  En  fuite 
dequoy  les  habitansde  la  contrée  qui  eftoient  Chreftiens  fecoüerent  le  joug  des  Bar¬ 
bares,  &  fé  déclarèrent  pour  laRepublique.Cequi  n'empefcha  pas  le  Bafla  d’affieger 
Sebenico  où  il  y  auoit  fix  mille  hommes  de  garnifon,  commandez  par  Eicenfeld  &  le 
Comte  Scoti:  mais  âpres  vnfiegeaflez  long  &  fort  fanglant,  la  difette  de  fourrages 
l’obligea  de  la  laifleren  repos  pour  cètteannée,fcde  tourner  Tes  forces  cotre  laMor- 
lacbie,oùii  reprit  la  viile  de  Duarezauquatriefmeaflâut,&  rauagea  tout  le  pays. 
L$sdeux  armées  nauales  ayant  cfté  quelque  téps  fur  le  poinct  de  fe  bartre,celle  des 
Tome  II.  Z 
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r  g  4  6.  Turcs  plus  forte  en  taombre  d’hommes  6c  de  vaiffeaux ,  fit  premièrement  entrer  du 

- -  fecours  dans  la  Cance  par  le  moyen  d’vn  vent  de  tramontane  ,  auffi  fauorable  aux 

Turcs  que  contraire  aux  Vénitiens, lefquels  elle  empefehade  pouuoir  fortir  du  porc 
deSuda  où  ils  s’eftoict  refirez:puis  elle  débarqua  vingt  mille  hommes  dans  l'lfle,qui 
d’abord  le  iaifirent  du  porte  des  Cifternes  près  de  la  Canée,ôc  de  ceux  de  Caluis  8C 
•  d’Apricorno,où  ils  battirent  deux  forts  pour  battreSuda.ôc  y  enfermèrent  toute  l'ar¬ 
mée  nauale  des  Vénitiens,  qui  neantmoins  trouua  moyen  d’en  fortir  6c  alla  ioindre 
les  galetes  auxiliaires  du  Pape  6c  de  Malthe. 

Ces  flottes  reuindrent  toutes  enfemble  fondre  fur  les  affiegeans  6c  emportèrent  le 
porte  de  Colmi,  oùles  Vénitiens  tuerent  deux  miljc  Turcs ,  mais  apres  ilsfurenç 
contrains  de  fe  retirer. 

Les  Turcs  prefloient  touflours  Suda, qui  eftoit  bien  défendu  par  fon  Gouuerneur 
Giacomo  Bolda, lequel eftant  mort,  Luigy  Paruta  fucçeda  à  fa  place  8c  à  fa  valeur. 
Capelio  Generaliffime,  alla  audeuant  des  galeresqui  venoient  deConrtantinople 
pour  renforcer  l’armée  ennemie,  ayant  ordre  à  quelque  prix  que  cefuft,  de  les  em- 
pefeherde  iette.r  des  viures  6c  rafraichiflemens  dans  la  Cance,  afin  qu’il  la  puftre- 
prendre  dans  l’hyuer.  Dequoy  ne  s’eftant  pas  acquitté  au  gré  de  la  Seigneurie,  il  fut 
demis  de  fa  charge,  qui  fut  donnée  à  Iean  Baptifte  Grimany ,  ôcluy  mandé  à  Venifc 
poury  rendre  compte. 

Le  Bafla  general  desTurcs  ayant  reconnu  que  fes  efforts  ne pouuoient  pas  empor¬ 
ter  cette  année  le  port  de  Suda,  fe  relolut  apres  aùoirmuny  tous  les  forts  qu’il  auoic 
Battis  à  l’entour  6c  éleué  trois  batteries  fur  femboucheuredu  port,  d'aUer  attaquer 
la  ville de  Retimo  qui  eft  dans  la  partie Septentrionaledel’Ifle , ayant  vn  aflez  bon 

})ort  8c  vn  chatteau  affis  (ur  vn  roc  fort  éleué,  6c  enuironné  prefque  de  tous  cortez  de 
a.mer.CornaroVice-Roy  del’lfle,fitn1archerdececofté  là  ce  qu’il  auoit  de  trou- 

Êes,montantàdix-  mille  hommes.  Le  Bafla  l’ayant  attaqué  en  flanc  auec  huit  mille 
ommes,  aufquels  il  fit  prendre  terre  en  plufieurs  endroits  près  delà, 6c  en  frontauec 
dix  mille  autres  combattans,  le  rechafla  iufquesdans  Retimo  ,  où  ces  malheureux 
ayant  pris  l’efpouuante,  ils  rendirent  prefque  auflitoft  la  Ville, non  pas  le  Chafteau: 
mais  la  capitulationne  leur  fut  pas  gardée ,  les  vainqueurs  y  paflerent  tous  les  foldats 
au  fil  de  l’efpée,  ôcprefque  tous  les  habitans,  hormis  deux  mille  qu’ils  firent  efclaues, 
&  le  carnage  y  fut  fi  grand,  que  les  ondes  de  la  mer  en  furent  teintes  deux  heures.du* 
rantiufqu’à  plus  d’vn  mille  de  là.  Le  Vice- Roy  y  fut  tué  dans  le  combat.  . 

L’armée  nauale  des  Vénitiens  affoiblie  par  cét  efchec,fe  retira  hors  de  cette  mer  8£ 
s’alla’mettre  à  l’abry  des  Ifles  de  Zante  8c  de  Corfou j  fes  galeaffes  mefmeayantaban^ 
donné  l*emboucheure  du  port  de  Suda  qu’ellesauoient  toufiours  gardée. 

•  Au  refte  la  perte  faifoit  tel  rauage  dans  la  Candie, que  les  places  en  eftok  nt  prefque 

toutes  dépeuplées, 6c  l'armée  Turque  fi  fort  incômodée, qu’elle  leua  le  fiege  du  châ- 
fteau  de  Retimo  pour  aller  vers  la  Canée  y  receuoir  lelecours  ôc  rafraichiflement 
qui  luy  venoitde  Conftantinople.  L’ayantreceu  elle  retourna  y  mettre  le  fiege,non- 
obftant  les  diuerfions  que  talchoit  de  faire  le  Generaliflîme  Grimany  par  fes  defeen- 
tes  dans  les  1  (les  de  l’Archipelj  6c  força  le  Gouuerneur  à  le  rendre  à  compofition  , 
qui  fut  auffi  peu  obferuée  que  celle  de  la  V  ille.  Le  Gouuerneur  fut  accufé  de  Iafche- 
té;8c  c’eft  vn  mal  heur  general  de  cette  Seigneurie  dans  cette  guerre,  que  peu  de  fes 
Capitaines  s’y  font  comportezauecvaillâcecontrcl’ennemyjôCauec^vniô  entr’eux. 

La  Seigneurie  fort  eftonnée  de  tant  de  pertes  auoit  beau  implorer  le  fecours  des 
PrincesC  hreftiens,ils  eftoient  trop  acharnez  les  vns  contre  les  autres}Et  ce  qui  l’affli¬ 
gea  le  plus,  c’eft  qu’elle  fçeut  que  le  Roy  de  Pologne  qui  luy  auoit  promis  de  faire 
grande  diuerfion  de  fon  cofté,  ne  pouuoit  luy  tenir  parole,  parce  que  la  Republique 
Polonnoife,craignât  (ans  beaucoup  de  raifon  pour  (a  propre  liberté,  ne  voulut  point 
luy  permettred’auoir  les  armes  à  la  main  de  peur  qu’il  ne  s’en  feruirtcontr’elle  meC 
me,  6c  l’obligea  de  licentier  les  troupes  eftrangeres  qu’il  auoit  leuces. 

Les  Mofcouites  8c  Cofaques  s’eftant  déclarez  contre  le  T urc, comme  le  vouloit  fai¬ 
re  le  Roy  de  Pologne,  6c  comme  les  Perlans  l’auoient  aufli  promis,  s’attachèrent  au 
fiege  d’Azacaumois  d’Aouft,repouflerentle  Bafla  de  Siliftriequi  venoit  au  fecours, 
prirent  quelques  vaiffeaux  chargez  de  munitions  que  les  Turcs  y  vouloient  faireen- 
trer ,  6c  (errerent  la  place  de  fi  près  qu’ils  s’en  rendirent  maiftres. 

Les  habitans  des  enuirons  de  Nazareth  6c  de  S  .Iean  d' Acre  fe  foufleuerentau  mois 
deIuillet,àcaufedesconcufiionsdu  Beyde  Saphet ,6c  auec  l’ayde  des  Arabes  fe 
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mirent  en  campagne  taillèrent  Tes  troupes  en  pièces  :  mais  le  Bafla  de  Damas  les 
rangeaà  la  raifon. 

I  $47-  .  1  6  { 

Les  Turcs  eftant  maiftres  de  la  campagne  dans  la  Candie ,  il  s  en  fauua  grand  nom-  ■ — 
bre  de  perfonnes  à  V cnife,où  ils  apportoient  la  terreur  la  conftcrnation,non  moins 
graüdc  pour  la  violence  de  lapefte  qui  depeuploittoutcl  Ifle,qucpour  la  crainte  des 
ennemis  :  qui  n’en  cftanc  pas  auffi  moins  incommodez ,  eftoient  contrains  de  loger 
fous  deS’hutcs  dans  les  champs. 

La  Valetc  s’cftant.iuftifié  à  Venifi^ut  fait  General  du  debarquement  de  toutes  les 
Iflcs  du  Lcuant,aucc  plein  pouuoi^p;  tous  les  chefs  de  guerre  qui  y  feroient,  &  dé¬ 
clare  le  premier  apres  les  Proueditcurs  generaux.  ' 

Le  port  de  Suda  eftoit  toufioursaffiegé  &  battu,  &  d’autre  coftc  la  Cance  en  fort 
grande  difette  de  viures&d'hômes.Lè  general  Balfaauoithyuerné  à  Ncgrepot  auec 
quarante  galères, pour  attendre  le  temps  &  1  occafion  ci  y  en  icctcrjMorofiny  General 
des  galères  pourfuiuit  tellement  deux  galio$Turcs,qu  il  les  prit:mais  cinq  cens  hom¬ 
mes  qui  eftoient  dedans  fe  fauucrent  à  terre  dans  la  petite  Iflc  de  Ria,&  tenoient  bon- 
dans  vn  fort.  Le  Bafla  general  en  eftant  aduerty  partit  de  Ncgrepont  pour  les  venir 
deliurer:vn  vent  côrraircl’empcfchant  de  mettre  pied  à  terre, Morofîny  voulutfortir 
deflus  auec  fes  galions  qui  eftoient  dans  vn  des  ports  de  l’ifle ,  &  fe  mit  le  premier  en 
mer  aueefon  vaiflcau:mais  comme  le  port  eftoit  fi  eftroit ,  que  fes  galios  ne  pouuoicc 
'  fortir  que  difficilement&vn  à  vn,&  qu’auffi  ils  ne  fe  preflbient  pas  trop  de  le  fuiure,  le 
Bafla  le  voyant  feul  tourna  la  proüc,&  l’inueftit.Le  combat  dura  ftx  heures,les  T urcs 
s’cftoict  rendus  maiftres  du  jpremicr  pont  defon  galion,  &  reuflentefté  bien-toft  de 
.  tout  le  vaifleau,  Morofîny  ayant  elle  tue  dedeuxeoupsde  mou  fquet,  file  Generalif- 
iime  Grimany  qui  le  vcnoitioindrc,n’cftant  qu  a  quatre  milles  de  la, ne  fe  fuft  prom¬ 
ptement  auancé  auec  deux  galeafles  &  quelques  galeres  fubtilcs  D  abord  il  mità 
fonds  la  galère  Capitaine  des  Turcs  &  trois  autres ,  puis  attaqua  fi  viuemtnt  le  refte 
quilles  contraignit  de  prendre  la  fuite  versNegrcpont,auec  tarde  frayeur  que  tfois 
autres  encore  le  brilercnt  contre  des  rochers. Ils  y  perdiret  en  tout  deux  milles  hom¬ 
mes,  leur  General  &fept  galeres.  La  Seigneurie  honora  la  valeur  de  Thomas  Moro- 
finy  de  (olennclles  funérailles ,  &  donna  fa  charge  a  Bernard  Ion  frere. 

Quarante  galeres  Turques  eftant  à  Mctelin  auec  vn  conuoy  de  fix  taramouffals  & 
de  cinquante  cahiqucs  chargées  d’hommes  &  de  munitions ,  Grimany  &  Morofiny 
attaquèrent  ce  conuoy  dans  le  port,  &  en  prirent  vnc  partie,  apres  auoir  mis  les  gale¬ 
res  en  fuite. 

Le  Grand  Seigneur  enuoya  demander  partagea  l’Empereur  pour  les  troupes  qu’il 
vouloir  faire  entrer  en  Dalmatic,&  auec  cela  des  Villes  dé  feuretc  .L’Empereur  le  luy 
rcfdfa,&  ordonna  à  fes  Gouucrncurs  dcs’yoppoferauec  toutes  les  forces  du  pays. 

Le  General  Spcfrheuter  Alleman,  auec  quantité  d  Officiers  de  fa  nation, fe  mit  au 
feruice  des  Vénitiens  dans  laDalmatie.  Le  Proucditeur  general  Pifany  y  prit  le  cha- 
jfteau  de  Xemonigo, s’empara  dcpluficurs  petites  places  (ut  lesTurcs,furprit  les  faux- 
bourgs  deNouigrade,&  en  bâtit  fi  chaudcmct  le  chafteau  qu  il  1  emporta, mais  apres 
il  le  démolit.  En  fuite  dequoy  il  fe  rendit  maiftre  des  forts  de  Nadin ,  de  Carin ,  &  de 
toutes  les  places  que  les  Turcs  auoiét  au  deçà  de  la  montagne,  horfmis  dé  Cliffa,où  il  : 
mit  le  fiege  :  mais  peu  apres  ,  fur  l’aduis  qu  il  eut  que  le  Bafla  de  la  Natolie  venoit  au 
fecours  auec  dix  mille  hommes,  il  le  lcua ,  &  diftribua  fes  troupes  par  les  autres  forts 
pour  fe  tenir  fur  la  defenfiue.  L’armce  Turque  fe  diuifa  en  deux ,  vne  partie  fit  des 

courfes  autour  de  Zara ,  l’autre  bloqua  Spalatro.  ^ 

Les  Vénitiens  les  allant  harceler  auec  plus  de  témérité  que  de  courage ,  furent 
deftaits  en  deux  rencontres,  en  chaoune  dtsfquellcs  ils  perdirent  quatre  a  cinq  cent 
hommes.  m 

Ainfilcs  Turcs  maiftres  delà  campagne  affiegerent  Sebcnico ,  qui  abatit  fes  faux- 
bourgs  pour  fe  mieux  défendre.  Il  reccut  du  fecours  de  la  Seigneurie  à  diuerfes  fois, 
mcfme  durant  le  fiege:  de  forte  que  les  Turcs  qui  auoient  fcülcmet  pris  la  tenaille  du 
fort  S.  Iean, découragez  &  par  la  vaillance  des  aïïicgez,  &  par  la  perte  de  plus  de  deux 
mille  hommes  tuez  aux  attaques, &  par  ies  maladies  contagicufcs  qui  s  eftoient  mifes 
dans  leur  camp, fe  retirèrent  delà.  Lesaffiegez  lespourfuiuant  auec  trop  de  chaleur 
fur  leur  retraite .  y  furent  battus  &  perdirent  fix  cens  hommes. 
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1^49.  Le  refte  de  l’année  s’y  pafla  firns beaucoup  de  progrez,  aflez  heureufemenrneant- 

moinspour  les  Vénitiens. 

Le  Bafla  general  ou  Captan  piqué  au  ieu  de  la  perte  de  Ton  couOy,avatramafle  quel¬ 
ques  brigantins  aucc  Tes  galères,  fc  bazarda  de  icttcr  du  rafraifchiflemct  dans  la  Ca¬ 
riée,  Se  y  reüflit  Grimany  qui  ncl’auoit  fccu  cmpcfchcr  de  pafler ,  l'ateedi  t  au  retour, 
refolu  de  le  combattre  lors  qu’il  en  fortiroit.  Le  GrandSeigneur  fafehede  la  perte  do, 
premier  conuoy  fit  mettre  enprifonlc  g&dVizir.qui  en  fortitlc  iour  mcfme  par  l’in- 
terceflion  de  la  Sultane  mcrc,qu’ils  nommcntValiday,motPcrfan  qui  lignifie  Reyne-, 
mere  II  depofa  aufli  le  General  de  la  mer ,  Se  mi^m  fa  place  vn  ieune  homme  aagé  de 
vingt  ans,  qui  auoit  cfpoufé  la  fille  du  défunt  S^pn  Amurath.  if  priua  encore  de  fa 
charge  Haly  BalTa  Aga  des  Ianiflaires, pour  n’en  auoir  pasfaitembarquerlc'nombrc 
qu  on  luyauoit  commande  pour  cette  expédition. 

Grimany  toufiours  pofté près  l’Ifietc  de  S. Théodore,  combatitleBafifaaufortirdd 
la  Cance ,  luy  coula  quatre  galères  à  fonds,  Se  en  prit  cinq.  Vne  partie  de  (on  armée 
commandée  par  Morofini  cftoit  demeurée  à  Negrcpont,où  elle  tenoit  vnze  vaifleaux 
de  Barbarie  inueftis  dans  le  port  :  tandis  qu’vnc  autre  partie  tenoit  aufli  de  mcfme 
forte  dans  le  port  de  Napoli  ,Yarmce  nauale  commandée  par  le  Bafla  deftituc.  Le 
GrandSeigneur  afin  de  la  dégager  y  enuoyacncoregrandnombrc  de  vaifleauximais 
celle  des  Vénitiens  fut  aufli  renforcée  d  vnze  galères. 

Enfin  Morofiny  perdit  la  peine  à  Ncgrcpontd’aduis  qu’il  eut  que  le  Bafla  général  de 
la  mer  vcnoit  à  luy  ,  l’obligea  de  faire  voile  vers  le  gros  de  l’armée ,  de  peur  d’eftre  en¬ 
fermé  luy- mcfme. 

LcProucdiccur  Mocenigo  Se  le  General  des  galères  deMalthe,auoient  entrepris  de 
battre  la  nouuclle  armée  que  le  ieuneGcneral  Turc  equipoit  dans  leport  de  SiOj&  de 
fait  ils  luy  auoient  coulé  à  fonds  quelques  vaifleaux  :  mais  lorsqu’ils  en  virent  paroi- 
ilrccn  mer  beaucoup  plus  qu’ils  n’en  auoient,  qui  tafehoientà  gagner  le  deflusdu 
vcntpourles  venirattaquer ,  ils  s’eftoient  retirez. 

Grimany  ayant  leucl’anchrc  de  dcuantlepottde  Napoli  pour  les  venir  joindre  ,& 
leurayder  ,1c  Captan  pu  General  deftitué  qu'il  tenoit  comme  afliegé,  en  fortit auflï- 
toft ,  Se  fc  rengea  en  ccluy  de  Sio ,  aucc  l'armée  du  ieune  Captan  :  qui  prenant  bien 
fon  temps  fit  entrer  douze  vaifleaux  dans  la  Canéc , chargez  de  munitions  Se  de  trois 
mille  hommes  de  guerre.  Cclafait,ilferetira  dans  les  ports  delaNatolie,Grimani 
ne  l’ayanrpû  fuiurc  à  caufc  des  vents  contraires. Puis  encore  cinquante  galères  Tur¬ 
ques  fauorifées  de  la  tramontane  ,y  portèrent  dix  mille  hommes. 

Les  Generaux  Gil  d’Has&  Dolfino  fc  mirent  en  campagne  à  la  teftc.de  fix  ces  com- 
battans ,  St  reprirent  lechaftcau  de  Tcmenc  à  dçux  lieues  de  Retimo  :  en  fuite  dc- 
quoy  ayant  fait  auanccf  deux  mille  fantaflins  &  quelque  caualeric,  pour  fc  faifir  d’vn 
pofte  auantagcux,il  y  eut  vn  grand  combat.  Lcscommcncemensen  furentfauora- 
blçs-aux  Veniciens,mais  la  fin  trcs-dommageable  par  la  lafeheté  de  leur  caualeric  qui 
prit  l’efpouuante ,  Se  abandonna  fon  infanterie, dontil  en  demeura  douze  cens  furla 
place  :  de  forte  queDolfino  fut  contraint  de  demeurer  fur  la  defcnfiue,  Se  de  fc  retran¬ 
cher  deuant  les  ennemis.  Lefquels  par  ce  moyen  eftant  les  maiftres  prirent  le  fort  de 
.  Mirabel,&  le  chaftcaudc  G iraperralafcheiiiept  abandonné  par  fon  Gouuerncur,  Se 
fefaifirent  d’vne  coline  fort  defadualntageufeà  la  ville  de  Candie.  , 

L’Hyucr  ayant  fait  retirer  Se  les  armées  nauales  dans  les  ports, Se  les  troupes  de  terre 
dans  les  places.il  ne  fc  pafla  plus  rien  cette  annéc:mais  les  V enitiens  craignoicnt  fort 
la  fuiuantc ,  à  caufe  du  grand  renfort  arriué  a  leurs  ennemis.  • 

Le  Confeil  du  GrandSeigneur  trouua  bon  d’çnuoyer  vn  Chaoux  cnPoîogne  afleu- 
rcr  le  Roy  Vladiflas  de  l’entretien  de  la  paix,  Se  qu’ilauroit  foin  de  reprimer  les  cour¬ 
tes  des  Tartares. Ce  qu’il  fit,  de  pcqr  que  ce  Roy  nefeioignift  aux  Mofeouites  en  ef¬ 
fet,  comme  il  l’eftoit  de  volonté. 

Les  Ianiflaires  Se  Spahis  commencèrent  au  mois  d’O&obreà  fc  mutiner  contre  le 
Grand  Seigneur  Ibrahim.  Nous  en  verrons  les  fuites. 

1648.  •  1  ^48* 

______  La  ville  de  Candie  cftoit  toufiours  aflîcgccpar  les  Turçs,  le  Comte  de  Romorantin 

commadant  dedâs  en  la  place  duGcncral  Gil  d’Has.quclaScigneurieauoit  fait  venir 
en  l’armce  quelle  auoit  en  l’Archipel.  La  pefte  n’attaquoit  pas  moins  furieufemet  cet¬ 
te  Ville  que  les  afliegeans  :  le  General  Bafla  ayant  entrepris  de  cotraindrc  fes  gens  d’y 
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aller  à  l’aftaut,  fept  àhuit  cens  d’eux  s’enfuirent  clans  la  Ville.  Peu  apres  le  General  it  49. 
Grimany  eftant  defcendu  dans  l’Ifle  anec  vne  partie  de  fon  armée, il  chargea  les  affie- 
geans  auec  tant  de  vigueur,  6c  lesaffiegcz  fortansen  mefme  tëmpsle  fecondcrent  fi 
bien, qu’ils  abatirent  leurs  trauaux,en  tuerent  fept  à  huit  cens  5  ôc  y  prirent  douze 
pièces  de  canon.  Cet  efchec  obligea  les  ennemis  de  fe  retirera  Rctirno.  Les  Véni¬ 
tiens  reprirent  encore  Mirabel,  qu’ils  démolirent. 

Cela  lait, Grimant  retourna  vers  les  Dardanelles  reioindre  l’autre  partie  de  fon  ar¬ 
mée  ,  laiila  quelques  galeres  à  Bernard  Morofini  General  des  galions,  pour  luy  aider 
à  refierrer  vingt-quatre  galeres  Turques  qu’il  tenoit  acculées  dans  le  canal  de  Nc- 
grepont  :  mais  elles  fefauucrenc  vn  iour  qu’il  cftoit  allé  faire  eau. 

La  perte  rauageoit  Conrtantinople  tout  du  long  du  Printemps,  &  y  faifoic  mourir 
plus  de  mille  hommes  par  iour.  Nonobftant  fa  fureur, le  GrandSeigneur  re^orçafon 
armée  de  quantité  de  galeres  ôc  de  grands  vai  fléaux,  pour  arracher  aux  Vénitiens  le 
refte  de  laCandie,8c  le  Baffa  general  mit  quarante  galeres  hors  des  Dardanelles  pour 
s’emparer  de  toutes  ces  aduenues,  5c  empefeher  queles  Vénitiens  ne  s’y  vinflentpo- 
fter  à  leur  ordinaire.  Il  deftinoitaufii  vn  autre  puiüant  armement  par  terre  contre  le 
Frioul,cequ’apprehendantIa  Seigneuriç,elle  talchoitde  traiter  quelque  accommo¬ 
dement^  pour  cét  effet  elle  enuoyaà  Conrtantinople  le  Secrétaire  Balariny  pour  y 
negotier  conjointementauec  Soranzo  qui  eftoit  Baile. 

En  terfe  ferme  le  GeneralFofcolo  fur  la  fin  de  l’hyucrafficgea  la  forcerefle  deClim* 
feule  place  reftant  auxTurcsdans  la  contréedc  Sebenico  }  ôc  l’ayant  prife  attaqua 
celle  de  Cliflà  qu’il  emporta  de  mdme,commeauffi  la  petite  ville  de  Sign,  où  il  trou- 
ua  grande  quantité  de  bled, 5c  de  fourrages.il  euft  parte  plus  auant,s’il  euft  eu  de  l’ar¬ 
gent  pour  contenter  fes  troupes. 

Les  mauuaifes  qualitez,lcsfafcheux  deportemens,lescruautez  &  extrauagancesdil 
Grand  Seigneur  Ibrahim  irritèrent  fort  la  milice  &  le  peuple  contre  luy*  &  s’il  y  euft 
eu  quelque  Prince  de  lerace  Othomaneenâgedcregner,ilsnel’euflentpasfouffert 
fi  long- temps.Sa  mere  mefme  ne  pouuoit  endurer  fon  mauuais  gouuernement,ny  luy 
fesremonftrances:de  forte  qu’il  la  fit  arrerterprifonniere}  ce  qui  redoubla  la  haine 
&  lès  murmures  contre  luy,  &  il  fut  contraint,  de  peur  des’expofer  aux  dangereux 
cffetsdela  fedition,defe  tenirenfermé  douze  ou  quinze  iours» 

Les  Vénitiens  ayans  aduantage  contre  leurs  ennemis, reccurent  vn  très-grand  dom¬ 
mage  par  la  violence  delà  mer.Comme  Grimany  eftoit  auec  fa  flote  près  du  petit  ef- 
cueil  d’ Abfera  à  douze  milles  de  la  pointe  de  Sio,lez8.  de  Mars  s’éleua  vn  vent  de 
Ponant,  qui  fit  telle  tempefte  durant  fix  heures  qu’il  brifa  le  grand  vaiflTeau  où  cftoit 
le  magafîn  des  viures  ôc  munitions,  Ôc  par  le  hurt  de  ce  vaiflTeau  fracafla  la  galere  capi- 
tainerte  où  eftoit  Grimany  auec  les  principaux  Officiers,  fubmergea  trois  ou  quatre 
autres  vaifteaux,  poufla  contre  terre  deux  autres  galeres,  ôc  en  ietca  feize  autres  fur  le 
fable  &  furlesdcueilsdl  en  fut  remorqué  quelques- vnes,  mais  toutes  fi  mal  menées, 
qu’elles  n’eftoient  plus  en  eftat  de  1er  uicc.  Grimany  périt  en  ce  naufrage,  auec  près 
de  deux  mille  foldats.  Leonardo  Mocenigo  fut  fubftituc  en  fa  place  deGenetaliffi- 
me,  Ôc  Riua  fait  Capitaine  des  galions. 

Cetredifgraccn’empefchapasMocenigo,quand  Giacomo  Riua  l’eut  ioint  auec 
quelques  vaifteaux  de  guerre,  qu’il  ne  s’aduançaft  auec  le  refte  du  débris  5c  quelques 
qouueaux  galions, pour  combattre  l’ennemy  à  ce  palsage.CependantlesTurcs  firent 
entrer  dans  la  Canéc  douze  ccnshommes  6c  de  l’argent  pour  le  payement  delà  gar- 
nifon ,  malgré  fept  galeres  qui  leur  en  deuoient  defendre  l’entrce.  £t  vn  mois  apres 
douze  galères  desBeys  de  RhodesôcdcNegrepont  y  iecterent  encor  vn  bien  plus  grad 
fecours.  Le  Prouediteur  Lorenzo  Marcello  qui  les  guëtoit,  en  attrapa  deux. 

1 1  y  eut  diuers  petits  exploits  en  Dalmatie,  qu’il  feroit  inutile  de  marquer. 

Vn  party  de  trois  mil  fantaftins  Morlaques  conduits  par  vn  Preftrc  fort  vaillant 
homme,  fut  taille  en  pièces  par  la  caualcrie  Turque,  comme  il  penfoitfur  vne  faufse 
intelligence  s’aller  emparer  de  la  ville  deLicca.  La  caualerië  Vénitienne  abandonna 
ces  Morlaques  au  befoin,  ôc  fut  caufe  de  leur  deffaite.  En  toute  cette  guerre  ellen’a 
rien  fait  qui  vaille,  ny  dans  la  Candie,  ny  en  tertre  ferme. 

Le  Grand  Seigneur  Ibrahim  deuenant  de  iour  en  iour  plus  fafcheux,fit  cftrangler  le  .. 

Cap  tan  P,afsa,pour  n’auoir  pas  forcé  l’arméeVenitienne  auxDardanelles,laquelIe  em- 
pelchoitla  fiennedefortir,ilyauoitpres  dedeuxmois.LenouueauCaptan  s’aduifa, 
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.ne  pouuant  palier  non  plus  que  l’autre,  de  tirer  vne  partie  des  prouifions  6C  des  hom¬ 
mes  qui  cftoicnt  fur  fes  vaiffeaux ,  6c  les  fit  mener  par  terre  iufques  vis  à  vis  de  Mcce- 
Jin,où  il  les  embarqua  fur  trente  galères  qu’il  y  auoit  mandées,  qui  les  pafferent  à  la 
Canéc  fans  aucune  difficulté. 

Cela  ne  fefic  qu’apres  la  more  d  Ibrahim.  Cet  Empereur  s’eftant  rendu  odieux  te 
infupportable,pour  les  raifons  que  nous  auons  marquées  en  fon  Eloge,  les  principaux 
Officiers  de  fon  Empire  confpircrcnt  de  luy  ofter  le  tulban  Imperiahmefme  fa  propre 
mere  offenfee  du  mauuais  traitemet  qu’elle  en  auoit  receu,  y  côfentit.La  milice  eftat 
donc  pouffe  e  par  ces  gens-là&par  fa  propre  haine, s’afïembla  dans  lagrandepiace  le 
feptiéme  iour  d’A^uft, manda  le  Mufty  ,  le  Cadilcfquicr  dci’Europerccluy  de  l’Afie,’ 
te  les  autres  gens  de  la  Loy  ,  chargea  le  Mufty  de  luy  aller  demander  la  depofition. 
d’ Achmqjfon  grand  Vizir ,  te  que  fa  charge  fuft  donnée  au  BafTa  Mechmet  vieillard 
feptuagcnairc.  Ibrahim  fut  contraint  deflefchir&  de  donner  le  cachet  d’or  marque 
de  cette  chargea  Mechmet.  Achmct  s’eftant  réfugié  chez  ce  Mechmet  pour  luy 
demander  grâce  6c  l’obliger  par  cette  foufmilfion  à  le  traiter  genereufement ,  la  mi¬ 
lice  luy  enuoya  dire  qu’il  euft  à  l’eftrangler.  Il  le  fut  tout  à  l’heure ,  5c  fon  corps  cx- 
pofé  deuant  la  Mofquée  neuuc. 

Le  lendemain  la  milice  s’eftant  encore  affemblée,  fes  chefs  entrez  dans  la  Mofquée 
firent  leurs  plaintes  au  Mufty  des  iniuftices  &  mauuais  gouuernement  d’ibrahim. Le 
M  ufty  ordonna  qu’on  enuoy  eroit  vers  luy  pour  le  citer  à  venir  côparoiftrc  en  I  uftice* 
Dequoy  n  ayant  tenu  conte, IcMufty  luy  enuoya  derechef  d’autres  députez, c’eftoiec 
des  foldats ,  auec  vn  eferitou  bref  de  fa  main  qu’ils  appellent  vn  Fetfa ,  c’eft  à  dire  vn 
pointt  de  Loy,  par  lequel  il  eftoit  porté  que  tout  homme,  fuft-  ce  Roy  ou  Empereur, 
cftoit  obligé  en  confcicnce  de  comparoiftre  deuant  la  Iuftice  de  Dieu:  les  Turcs 
appellent  ainfi  leur,  Loy.Ibrahim  ayant  méprisé  ce  Fetfa  &C  1  ayant  defehiré ,  le  Mufty 
luy  en  renuoya  vn  fécond  par  les  mefmes  foldats ,  portant  que  quiconque  n’obeïc 
pas  à  la  Loy  de  Dieu  n’eft  point  vray  Mufulman,&fic’eft  vn  Empereur,  qu’il  cft  dé¬ 
gradé  de  l'Empire.  Ibrahim  ledefehira  comme  l’autre,penfanteftonner  ces  confpi- 
rateurs  par  fon  afTeurance  Mais  eux  fans  perdre  temps  s’en  allèrent  au  Scfrail  fur  les 
cinq  heures  du  foir,fuiui$  de  toute  la  milice;  Et  lors  il  perdit  entièrement  courage,  6c 
pria  fa  mere  de  vouloir  intercéder  pour  luy.  Elle  y  cfTaya  en  effet.ou  par  feinte,ou  au- 
tremenrmaison  n’efeouta  point  fes  prières,  &  on  la  contraignit  d’aller  quérir  le  fils 
aifné  d’- brahim  nommé  Mehemet. Lequel  ils  affirent  à  l’heure mefmc  dans  la  chaire 
Impériale ,  6e  luy  mirent  fur  la  telle  vn  tulban  chargé  de  plumes  de  Héron  ,  qui  elfc 
comme  la  Couronne  des  Grands  Seigneurs ,  toute  la  milice  criant ,  F  tue  sultan  Me- 
hert/et. 

Ce  iour-là  Ibrahim  fut  enferme  dans  la  mefme  chambre  où  il  âuoit  elle  prifonm'er 
du  viuantdefon  frcreAmurath.  Le  lendemain  il  fut  plus  eftroitementrelTerré^dix 
iours  apres,  fçauoir  le  dix- huiâicmc  du  mois  d’Aoull,  ellranglé.  Onditques’il  euft; 
vcfcu,il  euft  accordé  la  paix  aux  Vénitiens,  pour  faire  la  guerse  aux  Polonnois ,  6C 
que  ce  traité  eftoit  fortauancé. 

Le  gouuernement  de  l’Eftat  fut  mis  entre  les  mains  du  grand  Vizir ,  de  la  Sultane 
mere ,  &  d’vn  Confeil  de  douze  BalTas,pour  régir  coniointement  iufqu’à  la  maiorito 
de  ce  Prince, c’eft  adiré  pour  le  moins  dix  ans,  car  il  n’en  auoit  que  fept.  Ce  nouueau 
Conleil  defirant  d’abord  improuuer  la  mauuaife  conduite  d’Ibrahitd ,  rompit  touc 
traité  &  négociation  auec  les  Vénitiens,  &  leur  déclara  la  guerre  pour  fept  ans. 

Ils  s’eftoient  imaginez  que  ce  changement  leur  apporteroit  de  grands  aduantages^ 
Et  certes  plufieurs  broüiilcries  dot  il  a  elle  fuiuy  tant  des  querelles  d’entre  les  Spahis 
&  Ianilfaires,  que  des  reuoltesdesGouuerneursdes  Prouinces,  que  des  ialoufies  6C 
difeor des  d’entre  ceux  qui  compofentle.Confeil ,  leur  ont  donné  fouucnt quelques 
efperances  :  mais  les  TurCs  nous  ont  monftré  iufqu’icy  qu’ils  ne  font  pas  tout  à  fait 
barbares  ny  ignorans  pour  ce  qui  cft  du  maniement  de  leurs  affaires ,  6c  que  les  diui- 
fionsne  font  pas  fi  dangereufes  àl’Eftat  parmy  eux  qu’elles  le  fontparmy  les  Chrer 
ftiens ,  qui  fe  ruinent  prefquc  tous  par  là. 

Ainfi  cét  horrible  changement  n'apporta  aucun  aduantage aux  Vénitiens,  comme 
ils  efpcroient ,  finon  que  l’armée  Turque  qui  eftoit  aux  enuirons  de  Clifla  depuis  vn 
mois  fans  rien  ëntreprédre  toutesfois, demeura  inutile  pour  cette  année, les  Ianiffaires 
qui  en  faiftfient  la  principale  force,  s’eftant  retirez  à  Conftantinoplc.  Vflaim  n’en  re- 
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lafcha  rien  de  l’ardeur  auec  laquelle  il  attaquoit  la  ville  de  Candie.  Entr’autres  parti-  g' 

çulatitez  de  ce  fiegc.il  emporta  d’aflaut.mais  apres  vne  longuc&  meurtrière  rcfiftan- 
cc,  le  fort  de  Demetry.  Le  General  Mocenigo  quittant  le  blocus  de  S.  Théodore 
pour  venir  au  fecours  de  cette  place.mena  fes  gens  à  ce  fort,  Sc  y  donna  fi  vigourcu- 
fcmentl’efpéeàla  main  ,qu  a  la  fin  il  le  regagna.  Le  combat  y  fut  trcs-fanglant ,  il  y 
perdit  quinze  cens  hommes  &  y  en  eut  cinq  censdeblclTez,au  nombre  des  derniers 
cftoient  Gil  d’Has,&  le  C  omte  de  Romorantin:  ccluy-cy  mourut  de  fa  blertcure.  Il  y 
fut  tué  cinq  mille  Turcs. 

Voila  ce  qu’il  y  eut  de  plus  mémorable  cette  année. 

,é49*  itfao* 

L’opiniaftrecontinuationdesgucrresciuilcsentrelesChrefticns.oftoit  toutefpe-  ** 
rance  aux  V enitiens  de  pouuoir  inoycnner  la  paix  generale ,  ny  d  en  obtenir  en  fuite 
le  tecours  qu’ils  doiuent  attendre  de  cette  réconciliation  ; Et  la  mort  d’Vladiflas  Roy 
de  Pologne  u’ioterroinpit  pas  feulement  1’effct  de  ccluy  qu’il  leur  faifoit  attendre, 
mais  encore  les  éloigna  de  touteapparence  d’auoir  aucune  alïîftance  de  ce  cortc-là, 
pource  que  peu  apres  quece  braue  Roy  futforty  de  ce  monde  les  Cofaques  fere- 
uo  Itèrent ,  &  commencèrent  vne  guerre  dont  les  fuites  ont  cfté  fort  fanglantes  pour 
cet  Eftat-1*. 

Tellementquc  les  Turcs  euflent  pu  tirer  bien  plu^d’aduantages  de  nos  rhalheurs  û 
le  defttn  des  grandsEmpircs  n’euft  fait  naiftre  parmy  eux  des  diuifions,  qui  fans  doute 
onr  bienaffoibly&  perdront  peut-  cftre  leur  puiffancc.  Car  apres  le  tragique  change¬ 
ment  que  nous  auons  marqué  ,  ces  deux  grands  corps  de  milice  qui  la  fouftiennent, 
l’vn  des  la  mlTaire*, l’autre  des  Spahis, fc  mutinerenttous  deux  à  la  fois, tant  par  vne  li¬ 
cence  ordinaire  ,que  par  la  fufeitation  de  quelques  Vizirs  &  Officiers. 

Les  Spahis  en  vouloient  particulièrement  au  grand  Vizir, 5c  demandoientfa  tefte, 
l’accufans  d’eftre  caufe  de  la  mort  duGrandS  cigneur.  Et  luy  la  difputoit  par  la  faueur 
des  lamflaircSj&offroit  de  la  racheter  par  le  prix  de  cent  mille  fcquins.  i  endantees 
diuifions ,  les  laniflahes#  Spahis  en  venoient  quel  quesfois  aux  mains  i  vne  fois  il  y 
eut  vne  fcditiort  entr  eux  qui  dura  près  de  deux  îours. 

Cette  broüillcrie  donna  quelque  efperance  aux  Vénitiens  d’obtenir  vn  accommo¬ 
dement  à  la  Porte  :  mais  on  leur  refpôJit  plus  ficrement  queiamais  Mefmc  leur  Bailc. 
y  fucarrcfté  lei7.Aivril  comme  il  forroit  de  l’audience,  5c  mis  aux  fers  auec  route  la 
fuite  II  s’eftoit  deffic  de  ce  qui  luy  arriua,5c  auoit  laifle  fes  Secrçtaircs  en  fa  maifon^ 
leur  avant  ordonné  s’il  luy  arriuoit  mal  de  fc  réfugier  chez  1  Ambafladeur  de  brancc, 
commç  ils  firent. Cét  Ambartàdeur  quoy  qu’on  menaçait  de  piller  famaifon  ,alla  in¬ 
continent  chez  le  grand  Y  izir'  pour  inrcrccder  pour  Ja  dcliurancc  du  Baiîc  :  il  ne  la 
pût  obtenir, mais  feulcmct  eut  promefl’c  qu’il  ne  feroit  point  fait  iqiureà  fa  perfonne, 
ny  àcelledefcs  feruiteurs,&qu’on  ne  touchcroitpointàfamaffon.Cequiluy  fut ob- 
ferué  ponétueileme,  t, maison  fit  pendre  foppremicp  Dragoman  ,  nommé  Grillo  ;lo 
crédit  de  1  Ambafladeur  dcFrâce  fit  rendre  fon  corps  ôc  conferuer  fes  biens  à  fa  fcme« 

L’armée  Vénitienne  fc  porta  près  des  Dardanelles ,  pour  empefeher  le  partage  de 
celle  des  Turcs  quinonobftant  :eurs  diuifions  s’eftoit  renforcée  de  quarante  galè¬ 
res,  &  dix  gros  vaiflcaux.Malgré  les  Vénitiens,  les  Turcs ‘firent  entrer  dinslaÇanée 
cinq  galères  chargées  de  foldats  &  de  munitions,  &  prcfqu’au  mefme  temps  fix galè¬ 
res  &  dix  vaifleaux  de  Barbarie ,  entrèrent  dans  le  port  de  $uda. 

Mais  les  T urvs  qui  tenoient  Candie  bloquée  ne  rcceuant  point  le  renfort  attendu, 
fc  retirèrent  dans  la  Canéc&Retimo.  Candie  cependanttrauaillaà  fc.  fortifications^, 
eftantrafraifehie  d’vn  nouueau  renfort  de  huit  cens  hommes.  Vn  mois  apres  le  Barta 
gen  ral  V.fiaim  rapprocha  Ion  armée  pour  la  preffet  plus  fort  qu’auparauant. 

Ilfuruintdiuifion  entre  le  GeneraliflimeMoccnigo&  le  General  Gil  d’Has,quece 
premier  fit  arrefter  prifonnier.  Le  Sénat  en  tefmoigna  grande  fafeherie,  &  luy  com¬ 
manda  ,1e  le  relafcher  .offrant  à  Gil  d’Has  de  luy  donner  le  commandement  dans 
Corfou  ,  Z  ;nte& Cephalonic. 

Du  cofte  e  la  Dalmatie.leGeneralFofcolo  ayant  deflejn  fur  la  place  dcCaftelnouo 
en  Aibanie,&  de  tirer  des  bleds  de  ce  pays-  là, attendit  quelque  temps  dans  le  port  de 
S  Ican  de  Medon  vis  à  vis  de  scutary,  les  gens  de  guerre  qui  luy  deuoicnt  venir.  Son 
éloignement  donna  occafion  auxTurcs  de  1  auager  la  Mqrlaqute.  Et  comme  il  voulut 
faire  defeente  àt  Antiuary  dans  l’Albanie, il  y  fut  fi  mal  receu  par  les  Jures  qu’il  fut 
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1649.  contraint  defe  rembarquer  tout  en  confufion ,  &  d’aller  attendre^  Budua  l’vnedes 
places  de  la  Republique  dans  la  Daimatie,dcnouueaux  ordres,  &  de  meilleurs  aduis 
que  celuy-là. 

Peu  apres  il  entra  dans  la  Bofnie&pouflales  Barbares  iufqu’aux  portes  delà  ville  de 
Sarfay  capitale  de  la  Prouince ,  &:  prit  par  compofition  la  ville  deRifano  entreCattaro' 
&Caftelnouo.  Mais  à  l’arriuéede  l’ennemy  qui  eftoit  de  quinze  à  feize  mille  hom¬ 
mes  ,  il  fc  retira  en  arriéré  ,  &  les  Ragufins  &  Albanois  qui  branloient  pour  fe  décla¬ 
rer  pour  la  République  ,  fe  tournèrent  du  cofté  des  Turcs. 

Pendant  ces  exploits  le  petit  Empereur  Mehemcc  fut  facrc  à  Conft&ntinople,  aucc 
les  ceremonies  ordinaires. 

Il  s’eleuoit  dans  l’Empire  Turc  pluficurs  reuoltes  &  partis,qui  neantmoins  faifoient 
plus  de  peur  que  de  mal. Les  BalTasdes  prouinccs  derAfie,commede  Damas, de  Sy- 
fie,&  de  Natolic ,  retenoient  l’argent  des  tributs ,  difans  qu’ils  vouloient  mefnager 
le  bien  de  ce  ieunc  Prince ,  que  l’on  defpenfoit  mal  à  propos. 

Les  Turcs  commettant  quelques  rauagesen  Hongrie,furent  battus  près  du  Bude, 
par  lé  Corn  te  de  Fortgaze  5  le  Bafla  de  B  udc  y  fut  pris ,  &  fon  fils  tué. 

Les  Cofaques  courant  la  mer  Noire  aucc  nombre  de  barques,  donnoientde  la  ter¬ 
reur  à  Conftantinople.  , 

Cinq  mille  Turcs  penfant  emporter  la  forterefledeÇlifla  par  cfcalade,  y  perdirent 
cinq  cens  de  leurs  meilleurs  hommes, &  furent  contrains  de  fc  retirer. Trois  mille  au. 
très  marchant  contre  la  ville  de  Monténégro,  furent  repôuflcz  par  les  Eucfqucs 
d’Aleftio  &:  de  Croia.  ( 

La  flote  d’Afrique  faifoit  diuerfion  vers  les  Ifles  de  Corfou  &  Zante ,  pour  empef- 
cher  les  Vénitiens  d’enuoyer  du  renfort  à  leur  armée  qui  gardoit  le  partage  des  Dar¬ 
danelles.  Giacomo  Riua  General  de  leurs  galions  défia  fort  aagé,  mais  auffi  hardy  Sc 
vigoutciix  qu’vn  ieuneCapitaine  s  y  eftoit  porte  aucc  douze vairteaux  feulemet.Ber- 
tuccy  Ciurano  l’y  eftoit  allé  ioindre  fur  la  fin  du  mois  d’Auril  auccfept  autres.  Le  nou- 
ueauCaptan  ou  Farta  general  en  auoit  p'us  de  foixante.fort  mauitais  vcritablemct  Sc 
mal  équipez, mais  chargez  de  grand  nombre  de  foldatcfque,fpcciaIement  de  fix  mille 
lamrtaires  :  &  neantmoins  aucc  de  fi  grades  forces  il  n’ofoit  pafler,  parce  qu’il  n’auoic 
pas  le  vent  fauorable.Or  lefixiéme  de  May  voyant  vn  profond  calme,  ilfe  refolutde 
s’eftendrèen  mer  du  cofté'dela  Grecevers  l’Achaye.Dccecoftc-làiln’yauoitqucfix 
vâtfTeaux  Vénitiens  2  le  (  apitaine  nomméGiralomoBataglia,quoy  qu’il  ne  fuft  fuiuy 
que  de  deux  dé  ces  vairteaux, parce  que  les  autres  n’eftoient  pas  commandez, s’oppofa 
neantmoiris  au  plus  grand  choc  des  ennemis.  Cette  bonne  refolution  fut  fuiuic  des 
autres  Capitaines  j  Ciurano  fe  mit  à  fuiure  les  Turcs ,  les  battant  continuellement  à 
coups  de  canon,  iufqu’àcé  que  le  iour&  lé  vent  tout  cnfcmble  luy  mâquèrent  Mais 
l’ardeur  ne  luy  manqua  pas  à  luy  ny  aux  autresChcfs,ils  pourfuiuiréc  fi  viuemcnt  l’ar¬ 
mée  Turque,qu’iîs  defcouurirentqu’éllceftoit  dans  le  portdeFocchie,oùelleauoie 
joint  les  galeres  de  Barbarie  Et  lors  le  General  Riua  de  fon  mouuement  &  de  l’aduis 
des  autresChcfs  qu’il  y  porta  par  fes  exhortations,  refolut  de  l’y  attaquer.  Ccporteft 
fêfteftroitd’embqùchciire,  mais  par  ic  dedans  a  plus  de  deux  milles  de  16gueur&  de 
largeur.  L’armée  Vénitienne  fit  femblant  dé  fc  retirer  pour  reuenir  en  meilleur  ordre 
inucftirl’ennémy:  mais  incontinent  apres  s’eftant  leué  comme  par  merucillevn  vent 
de  Ponant, elle  tourna  derechef  les  proues  deuers  le  port,  à  l’emboucheure  duquel  fe 
commènça  vn  fanglant  combat,  dont  la  gloire  &.  l’aduantage  demeurèrent  entière¬ 
ment  aux  Vénitiens 

le  remets  à  vne  plus  ample  Hiftoire  d’en  rapporter  toutes  les  particularitez  :  il  y  fut 
tué  fix  mille  Turcs, &n’y  mourut  pas  vne  vingtaine  de  Chrefticns,on  leur  bruflaneuf 
de  leurs  vairteaux, trois  gai  ions  &  deux  galeres:mais  on  ne  leur  prit  qu’vn  galion&vne 
galcre, parce  qu’il  eftoit  difficile  de  les  remorquer  hors  du  port.LesVenitiens  demeu¬ 
rèrent  trois  iours  deuant,&r  prirent  le  Chafteau.  Cependant  ils  curer  aduis  que  trente 
'  vairteaux  dcBarbarie ,  ce  ;ont  les  meil  leurs  qu’ait  ieTurc,vcnoient  au  fecours ,  ce  qui 
les  empefchad  achcucr  leur  vi&oire,  &  les  obligea  de  fe  retirer.  Le  Captan  fit  voiles 
vers  Rhodes  ,  il  rencontra  en  chemin  les  vairteaux  de  Barbarie ,  ôc  dix- huit  autres, 
tant  Anglois  que  Flamans ,  que  le  Bafla  du  Caire  luy  enuoyoit.  Aucc  cegrandren- 
&>tt ,  &c  n’ayant  pas  moins  de  cent  foixantc- dix  voiles ,  il  s’en  retourna  à  Sio  ,  pour 
de  là  pafler  en  Candie. 
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La  nouucllc  de  cette  deffaice  caufa  bien  de  l’eftonncment  à  Conftantinople,  6c  ir¬ 
rita  fort  le  peuple  contre  lesChreftieas  de  Pcra&  de  Galata,fpecialement  contre  les  1549. 
Vénitiens;  Et  Soranzo  Baile  delà  Seigneurie,  que  le  Diuanauoit  fait  arrefter  prifon- 
ricr,fe  vid  en  danger  extreme  de  fa  pcrfonne.  L  Arabafladeur  de  France  luy  rendit 
de  très- bons  offices. 

Les  Anglois  afpiransà  fe  rendre  maiftres  du  commerce  du  Leuant,  offrirent  au 
grand  Vizir  autant  de  Vaiffcaux  qu’il  endefireroic  pour  cette  guerre;  en  récompen¬ 
se  deqooy  il  ofta  l’impoft  de  trois  pour  cent  fur  les  vaiffcaux  Anglois  qui  viendroienc 
trafiquer  dans  les  ports  du  Grand  Seigneur. 

Nouueaux  defordres  recommencèrent  en  l’Empire  Turc. Tout  le  blafme  6c  le  mal¬ 
heur  de  la  deffaite  de  l’armée  duCaptan  retombant  fur  le  grand  Vizir, fes  ennemis  en 
reprirent  occnfion  de  l’accufer,&  le  pouffèrent  fi  bien  par  leurs  menées,  qu’il  fut  fait 
Manfoul,  6c  fa  charge  donnée  à  l’ Aga  des  laniffaires.Les  Spahis  qui  cftoiét  dansl’A- 
fic  s'attroupèrent  au  nombre  de  fept  à  huit  mille,  &s’auançoient  vers  Conftâtinople 
pour  venger,difoient-ils,la  rport  duGrand  Seigneur  Ibrahim.Cette pelote  c^piflanc 
deiour  en  iour  ,lc  Confeil  appréhenda  que  ceux  qui  eftoient  à  Conftantinople  ne 
fc  ioigniffent  à  leurs  compagnons,  quoy  qu’ils  a  fieu  raffent  qu’ils  ëftoientprefts  de 
marcher  contr’euX:  &  lors  les  ennemis  du  Vizir  depoffedé  perfuaderent  facilement 
au  Confeil  qu’il  les  falloie  appaifer  par  fa  mort,  veu  qu’il  auoit  efté  1  vn  des  princi¬ 
paux  autheurs  de  celle  d’ibrahim;  fi  bien  qu’il  eut  la  tefte  tranchée.  * 

L’Aga  des  laniffaires  inftalé  dans  la  charge  de  grand  Vizir,  deliura  leBailc  de  Ve- 
nife,  pource  qu’il  eftoit  fon  amy  de  longue  main. 

Les  diuifions, qui  dâs  cette  guerre  ont  toufiours  efté  la  caufè  des  mal- heurs  deVe- 
nitienSjfe  mit  entre  leurs  Generaux  Mocenigo  6c  Riua.Le  dernier  difoit  qu’il  auoit 
inftammen  t  confeillé  d’aller  attaquer  les  Turcs  au  port  de  Millo ,  6c  fe  plaignoit  que 
comme  il  eftoit  fur  le  poinâ  de  les  combattre,  les  autresChefs  par  ialoufie,au  lieu  de  1 
luy  permettre  d’y  aller  tout  droit ,  auoient  enuoyé  des  frégates  pour  les  reconoiftre , 

6c  qu’ainfilcs  Turcs  ayant  reconnu  leur  deffein,  s’en  eftoient  allez  la  nuit^puis  enco¬ 
re  que  comme  luy  6c  Ciurano  les  pourfuiuoient  6c  les  alloient  charger, ils  en  auoient 
efté  empefchezpar  vne  defenfe  exprcfTe  que  leur  enuoyaMorofiny,&  qu’on  croyoic 
prouenir  de  Mocenigo.  « 

Quoy  qu’il  en  foit,lesTurcs  pafTerent  facilement  dans  la  Candie, aueefoixante  ga¬ 
lères,  trente  gros  vaiffeaux,  6c  vingt-  cinq  autres  plus  petits  chargez  de  toutes  fortes 
de  prouifions,  ietterent  tout  autant  qu’ils  voulurent  de  rafraifchifTemeiK  dans  laCa- 
néc,&  allèrent  en  fuite  fepofter  à  Scandia  quièft  à  vne  lieue  6c  demie  de  la  ville  de 
Candie,laquelle  ils  auoient  deffein  d’auoir  par  famine, pource  qu’il  n'y  pouuoit  plus 
rien  entrer  que  par  cét  endroit. 

Voila  en  quel  eftat  eftoient  les  affaires  des  Turcs  &  celles  de  la  Candie  au  mois 
d’Aouftde  l’année  1649. 

Nous  eh  ejlions  demeure ^  là  à  la  precedente  imprefSion  de  ce  Liure  :  Ad  dis 
comme  on  l’a  remis  pour  la  troifiefme  fois  fous  la  pteffe ,  nous  auonsiugyieceffaire , 
four  donner  quelque  fuite  en  gros  des  affaires  de  cét  Empire;  fpecialement  de  celles 
de  la  guerre  contre  les  Vénitiens ,  de  continuer  nombre  Sommaire  Chronologique  iuf- 
quà  l’an  166 1.  en  attendant  que  ceux  qui  ont  negotiéen  ces  pays-là  ,  nous  four- 
niffent  des  mémoires  affe %  certains  ,&  affeK  amples  four  en  compoferwc  Hi- 
ftoire. 
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MEHEMET  III  DV  NOM 

VINGT-TROISIESME  EMPEREVR 

DES  TVRCS. 


Svltan  Echmet  .Emperevr  des 

Twcr  Aasjè  de  jo  Aie. 

-B.  yioTtforntA'  trcutUé  • 


&des  Bajfas  reuoltez, ,  mes  troupes  mutinées, 
Les  factions  de  Cour  dans  ma  minorité 
Ont  à  la  fin  fait  place  à  mon  auttorité 
f attends  pour  Tauenir  la  loy  des  deftinées . 
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LIVRE  VINGTTROISIESME. 

MEHEMET  III-  VINGT  TROISIESME 

EMPEREVR  DES  TVRCS. 


S  S  A I M  Bafla  Gouuemeur  de  fille  ayant  receu  le  fecours ,  dont  — ^ — -* 
MRsM  nous  wons  parlé,  voulut  l’cmployerà  faire vnedernicre  tentatiuc  **40» 

|  pour  prendre  la  place,  &  pour  venger  l’affront  que  les  Tiens  auoient 

m  p||  receu  furlaMcr.  Pour  cét  effet  il  afTemblale  plus  de  gens  qu’il  luy 
futpoffiblc  ,  qu’il  tira  tant  de  l'armée  nauale,  que  delaCance  &  au- 
très  lieux  del’Ifle.  Il  obligea mefmc  les  payfans  te  les  Guaftadours 
de  fcruir  :  en  forte  qu’il  fit  vn  Corps  d’armcc  de  trente  mille  combatans ,  qu’il  mena 
dans  le  Camp  deuant  Candie ,  auec  douze  pièces  de  canon ,  quatre  mille  facs  dé  Iai- 
ne,trois  mille  efchellcs,quâtitc  depetards,&  tout  l’autre  attirail  neceffaire  pouren- 
leuer  vne  ville  de  fotcc.  D’abord  il  fit  drcffer  deux  attaques  à  la  fois, vne  vêts  le  Fort 
de  Martinengo , l’autre  vers  celuy  de  Mocenigo  ;  te  s’y  porta  aucc  tant  de  vigueur, 
qu’il  força  le  dernier  Fore  malgré  la  genereufc  rcfiftance  des  affiegez.  Il  .y  arbora 
auffitoft  fes  eftendarts ,  &  y  fit  mener  quelques  pièces  de  canon  pour  s’y  retrancher. 

Le  Comte  Coloredo  Gouuemeur  de  la  place  efloit  malade,  la  garnifon  fc  trou- 
uoitbicnfoiblc  pour  refifterà  tant  d’ennemis ,  te  il  n’y  auoit  point  d’efpcrance  que 
la  place  puft  tenir  contre  vn  fi  grand  effort:  quand  le  General  Balbiani  commandant 
fix  Galeres  delà  Rcligion,artiua  heureufement,  &ietta  fix  cens  hommes  te  foixan* 
te  Chcualiers  dans  la  ville.  D’abord  qu’ils  y  furent  entrés,  ils  tournerentoule  plus 
grand  danger  les  appelloit-,  fçauoir  au  Fort  de  Martinengo.  LesTurcs  redoublant 
leurs  cfforts.autant  par  le  defir  de  la  gloire  que  par  celuy  de  la  vengeance ,  liurerent 
trois  affauts  confecutifs ,  aufquels  ils  furent  brauement  rcpoufTez.  S’eftans  achar¬ 
nez  dauantagepar  cette  refiftance ,  ils  y  retournèrent  pour  la  quatrième  fois,  en  tel 
nombre  &auec  telle  refolution,  queforce  fut  aux  Vénitiens  de  leur  ceder  ce  polie* 

•près  auoir  perdu  la.plufpart  de  ceux  qui  le  gardoient.  Les  Cheualicrs  à  leur  tour, 
animez  par  la  grandeur  du  péril  ,&par  la  gloricufe  profeffion  qu’ils  font  de  verfer 
leur  fan  g  pour  la  deffenfe  de  laChrcftienté ,  ayant  rallié  ce  qu’ils  purent  de  gens, 
leur  arrachèrent  ce  fort,&lavicàtousccuxquifetrouuerent  fous  leurs  efpées.  Les 
Turcs  ne  laifferentpasde  reuenir  à  la  charge  &  enfuite  de  l’emporter  vne  fécondé 
fois.  Les  Vénitiens  netrouuant  pas  à  propos  de  perdre  dauaritage  de  monde  à  Iade- 
fcnce  decepetitmorceau.de  terre,  eurent  recours  à  leur  dernier  remede ,  c’cfl  à 
dire  à  lamine  qui  efloit  deffous }  Et  ils  la  firent  ioüer  fi  à  propos,  que  plus  de  deuai 
mille  Turcs  en  furent  emportez  en  l’air.  Les  autres  eflans  entièrement  rebutez  le- 
uerent  le  fiege  le  cinquième  d’O&obre'iour  de  fain&  François , apres  y  auoir  perdu 
près  de  vingt  mille  hommes ,  au  lieu  que  les  affiegez  ne  faifoient  cftat  que  de  qua¬ 
tre  cents  de  tuez  te  de  quelques  bleffez.Les  Cheualiers  eurent  grande  part  à  la  gloi¬ 
re  de  cet  exploit  ;  leur  General  Balbiani  y  fut  bleffé  d’vnemoufquetadcà  la  cuiffe, 
le  Cheualier  de  Gremonuille  y  fignala  fa  valeur,  combattant  proche  le  General. 

Le  ncueu  du  Cardinal  Bondamini  y  fut  tué.  _ _ * 

Tandis  qaeceschofesfe  paffoient,le  Grand  Cam  des  petits  Tartares,  incité  fè-  iè  jO. 
crettement  par  les  pratiques  des  Vénitiens,  enuoya  vrt  Courrier  à  Conftantinople 
pour  demander  la  tutelle  du  Grand  Seigneur ,  qui  n’auoit que  huiû  ans,  te  la  di- 
rcâion  de  la  guerre  contre  la  République  de  Venife  rdifanc  qu’il  auoit  plus  départ 
quequique  ccfuft aux interefts  dcce  Prince.  L’Enuoy* adioufla, que  fon  Maiflre 
fe  difpofoit  de  partir  de  Krim  pour  venir  à  Andrinoplc.  Le  Confcil  fie  refponfc 
que  le  Grand  Seigneur  eftoiten  de  trop  bonnes  mains  pour  l’en  retirer }  Que  la  Sul¬ 
tane  fa grand’mere  auoit  toutes  les  lumières  te  le  Diuan  toute  la  fidelité  neceffaire 
pour  fe  pouuoir  paffer  de  fes  confeils  te  de  fes  ordres.  Le  Grand  Cam  neputautrü 
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chofe  fur  ce  refus  que  de  faire  foufleuer  les  Cofaques ,  qui  s’cfpandant  fur  la  mer 
Major,  6c  y  exerçant  leurs  hoftilitez  accoutumées,  firent  quelque  diuerfion  des 
forces  Turquefqucs. 

La  diuifion  qui  eftoit  entre  les  Spahis  6c  les  Ianiffaires,  mquietoit  plus  le  Diuan 
que  les  vaines  demandes  du  Tartare.  L’ancienne  ialoufie  de  ces  Milices  continuant 
toufiours,les  mettoit  foûuent  aux  prifes  l’vh  auec  l’autre ,  chacun  d'eux  portant  6c 
voulant  cfteuer  fon  General,  ou  Aga }  ce  qui  ne  manquoit  pas  d’apporter  vn  grand 
retardement  aux  affaires  tant  du  dedans  que  du  dehors.  Mais  ce  qui  touchoit  da- 
uantage  la  Sultane  Scie  Diuan ,  eftoit  que  leur  armée  naualen’ofoitfortir  des  Dar¬ 
danelles,  parce  que  le  General  Vénitien  luy  tenoit  toufiours  cepafTage  ferme.  Ne 
pouuant  donc  plus  fouffrir  cette  honte.ils  en  uoyerent  ordre  au  Baffe  de  la  merde 
fortir  de  ce  détroit.  Il  n’eut  pas  plutôt  paru,  qù’il  fut  attaqué  fi  vertement  par 
le  General  Vénitien,  qu’il  luy  fit  périr  deux  Galerès.  Le  pire  fut  pour  les  Turcs, 
qu’apres  cela  leurs  troupes  fe  mutinèrent  les  vnes  cohtre  les  autres.  Cette  fedi- 
tion  arriuaparla  mésintelligence  des  Spahis  6c  des  Ianiffaires  qu’on auoit  impru¬ 
demment  meflez  les  vnsparmy  les  autres  dans  l’embarquement  •  Et  le  tumulte  fut 
.figrand qu’il  y  en  eut  plufieurs  de  tuez.  Cet  aduis  cftantportéà  Conftantinople, 
redoubla  la  haine  du  Confcil  contre  les  Vénitiens  ,fi  bien  qu’ils  furen  t  obligez  de 
fortir  tous  des  terres  de  l’Empire, commeon les  en  menaçoit,  ily  auoitplus  d’vn  an: 
n\efmelc  Bailc  Soranzo  Scie  SccretajréBallarin  furcnrrenuoyez  fans  auoir  rien  pu 
négociera  la  Porte.  Le  bruit  courut,  bien  que  peut-eftre  cela  ne  fuft  pas  vray, 
que  les  Efpagnols  n’auoient  pas  peu  contribué  à  cette  forcie,  par  les  intrigues  fe- 
crcttes  qu’ils  entretenoient  auprès  delà  Sultane  auec  Tcntremife  d’vn  certain  Pre- 
Are  de  Ragufc  ;Et  cela  afin  de  s’attirer  à  eux  feuls  le  commerce  du  Leuant,  ayant 
fait  certain  Traitté  auec  le  Grand  Seigneur  pour  mettre  à  couuert  leurs  Royaumes 
de  Naples  6c  de  Sicile. 

Le  Baffe  de  la  mer  ayant  elle  repoufle,  enuoyaàla  Porte  demander  du  fecours 
pour  faire  vnnouuel  effort  :  mais  pendant  qu’il  attend  ce  fecours  on  reçoit  nou- 
uelle  à  Conftantinople  de  la  reprife  du  Fort  de  Sainét. Théodore  dans  la  Candie, 
par  les  Vénitiens.  En  effet  ils  s’en  eftoient  rendus  maiftres  à  la  fécondé  attaque,  6c 
auoient  pafle  au  fil  de  l’efpéc  tout  ce  qu’ils  auoienttrouuc  dedans, à  la  referue  d’vn 
foldat,quifeiettadansleMagazin  aux  poudres,  &  par  vne  refolution  suffi  gene- 
reufe  que  cruelle ,  y  mit  le  feu ,  qui  le  fit  fauter  en  l’air  auec  trente  des  affiegeans, 
6c  renuerfa  vn  grand  pan  de  muraille.  Les  Chreftiens  coururent  de  là  à  vn  autre 
Fort ,  où  les  Infidèles  ne  fe  trouuans  pas  en  effet  de  fouftenir  leur  attaque ,  deman¬ 
dèrent  quartier,  qu’on  leur  accorda.  Apres  cela  vne  partie  des  Troupes  des  Vé¬ 
nitiens  fe  logèrent  dans  le  Fort  de  Saind-Thcodorc  6c  aux  enuirons ,  pour  empê¬ 
cher  que  les  Turcs  ne  iettafTentdu  fecours  dans  la  Canée. 

Cette  difgrace  rcçeuëpar  les  Turcs  caufaxelle  du  grand  Vizir.  Car  fi  toft  qu’on 
l’eut  apprifeà  la  Cour,  la  Sultane  Mcrele  fitdepofer  de  fa  charge, pour  n’auoir  pas 
tefmoignc  affez  de  chaleur  pour  les  interefts  de  l’Empire,  6c  de  haine  contre  la  Ré¬ 
publique.  On  l’euft  fait  mourir  fi  les  Ianiffaires  dont  il  eftoit  ayme,  ne  luy  eufTenc 
üuué  la  vie ,  &fait  donner  la  charge  de  Baffa  de  Bude,  afin  qu’il  fuft  là  en  feuretc. 

Celuy  qui  fut  fubftitué  en  fa  place  eftoit  le  Baffa  de  Babylone,  homme  turbu¬ 
lent  &  ambitieux.  Celuy-là  d»abordpour  gagner  les  bonnes  grâces  de  J*a  vieille  Sul¬ 
tane  ,  commença  à  faire  paroiftre  fon  zeie  par  le  reftabliffement  des  affaires  des 
Turcs  dans  laDalmatie,&  par  fon  animofité  contre  les  Vénitiens.  Et  afînd’exe- 
cuter  fes  deffeins  auec  plus  de  promptitude ,  6c  pour  fatisfaire  pluftoft  à  la  paffion  de 
celle  qui  l’auoitf  fleué  à  cet  honneur,il  depefeha  au  Baffa  de  la  Boffine  ordre  exprès 
de  reprendre  la  Fortereffc  de  Cliffejà  faute  dequoy  il  luy  madoit  qu’il  choifift  d’eftre 
cftranglé  ou  décapité,  luy  enuoyant  pour  cela  vn  cimeterre  6c  vne  corde.  Ce  BafTa 
femitauffitoftendeuoir,&:  fit  mener  du  canon  à  Clinano,  qui  n’eft  gucres  loin  de 
la  Fortcrcffede  Spalatro,  tenuëpar  les  Vénitiens,  6c  d’où  dépend  laprifeou  con- 
feruation  de  Cliffe  •  mais  cette  diligence  luy  feruit  plutoft  à  le  mettre  à  cou¬ 
uert,  qu’à  donner  aucun  auantage  aux  Turcs,  les  gens  de  la  Republique  y  ayant  mis 
fort  bon  ordre  de  leur  parc. 

Les  Troupes  qui  s’eftoient  efloignées  de  la  ville  dé  Candie  ,  s’en  raproche- 
tent  quelque  temps  apres ,  afin  du  moins  de  faire  diuerfion  de  celles  des  Vénitiens, 
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quileurcmpcfchoientlc  rauitaiîlemcntdela  (Canée.  Etellesle  firent  d'autant  plus  * 
hardiment  qu'elles  receurent  vn  noüueau  renfort  :  car  le  General  qui  auoit  gardé  û 
long-temps  le  paflàge  des  Dardanelles,  auoit  efté  contraint  de  l'abandonner,  à  eau  - 
fe  de  la  defedion  d’vne  partie  des  Cens  qui  fc  retiroient  faute  de  payement.  Tout 
l’auantage  neantmoinsde  cette  campagne  demeura  aux  Vénitiens  j  Et  nous  pou- 
uonsdire  que  leurs  ennemis  ne  firent  tout  lereftedc  l’année  que  fe  préparer  à  de 
nouueaux  efforts  pour  la  fuiuante. 

Apres  que  les  Miniftres  de  la  Porté  eurent  donné  leurs  foins  à  l'armement ,  ils 
recherchèrent  lès  moyens  pour  enuoyer  le  plus  de  monde  qu’ils  pourraient  dans  la 
Candie.  Mais  auparauant  ils  depoferent  le  nouueau  grand  Vizir,  qui  auoit  plus 
d’ambition  que  de  capacité ,  ôc  mirenten  fa  place  Vflaim  Baflà,  qui  auoit  le  com¬ 
mandement  general  des  Armées  dans  cette  Ifle  jEtpar  vnefaucur  finguliere  (  &qu. 
iufques  là  n’auoit  point  cfté  accordée  à  perfonne  )  ils  iuy  permirent  d’auoir  vn 
Lieutenant  à  Conftantinoplc.& de  tenir  les  Seaux  pardeuers  luypour  la  diftribution 
des  charges  de  l’Empire.îls  en  vferentde  cette  forte,non  tant  pour  honorer  ce  Baflà, 
que  pouroftertour  prétexte  de  mutinetie  aux  Spahis  &  aux  ianiflàircs  qui  preten- 
doiëtne  deuoir  point  s’efioigner  de  la  perfonne  du  grand  Vizir.  Ils  croyoicntquec’c- 
fioitle  moyé  d’attirer  tous  les  gens  de  guerre  auprès  d’Vflàim,qui  pourroiten  vertu 
de  fa  charge  rcconoiftrcle  fcruice  de  fcsOfficicrsj  &:  ainfi  faire  que  les  forccsOtho- 
nrancs  ne  fuflent  point  diuerties  ailleurs.  Le  Confeil  trouua  à  propos  de  conclure 
vn  Traitté  de  paix  auec  l’Empereur ,  pour  n’auoir  rien  à  craindre  du  cofté  de  la 
Hongrie ,  où  les  Turcs  auoient  fait  quelques  courfes  les  deux  années  precedentes: 
mais  prefquc  toutes  à  leur  honte  &  à  leur  dommage.  Pour  les  Cofâques  dont  nous 
auons  parlé  cy-deuant,ilss’eftoient  retirez  de  ta  Mer  Noire,  de  forte  que  les  Turcs 
n’auoient  plus  befoin  d’y  tenir  des  Galeres. 

Il  fcmbloit  donc  que  tout  alloit  eftre  fauoràble  pour  leurs  defleins  ,  &  que 
la  conquefte  du  Royaume  de  Candie  leur  deuoit  eftre  toute  afleurée.  Mais  voila 
comme  par  yn  coùp  de  l’afliftance  Diuinepour  les  Vénitiens,  quelaialoufic  femet 
entre  la  Sultane  Merc  &  la  Sultane  grand-Metc  de  Mehcmet.  Chacune  d’elles 
pretendoit  la  tutelle  &  le  gouuerncment  du  ieune  Prince  :fie  chacune  auoit  fes  in¬ 
trigues .  Elles  forment  vn  party  dans  Conftantinoplc ,  elles  àflcmblent  des  trou¬ 
pes,  6c  ne  fe  foucient  pas  de  mettre  toute  cette  grande  ville  en  combuftion,  &  de 
compromettre  l’Empire ,  pourueu  qu’elles  fatisfaflent  à  leur  paffion.  U  né  faut  plus 
maintenant  parler  de  la  Candie  aux  Soldats,  ils  trouuent  bien  plus  à  profiter  dans 
ces  defordres  inteftins  que  dans  les  guçrres  du  dehors,  d’où  ils  ne  reportent  que 
des  blcffures.  Pour  comble  de  defordre  les  Finances  fe  trouuent  tout  à  fait  efpui- 
fées ,  de  forte  que  n’y  ayant  point  de  fonds  pour  la  guerre ,  on  met  quelque  nou- 
uelle  impofitionfurleshabitansdelaVille.  Le  peuple  irrité  de  cettenouuelle  Char¬ 
ge,  crie  ,fc  mûtincj&  aulicu  de  donner  de  l’argent ,  arrache  la  vie  aux  principaux 
Chefs  des  deux  partis. 

Durant  ces  diuifions,  les  Vénitiens  eurent  loifir  d’equiper  vne  armée  confide- 
rable  pour  la  deffenfe  de  la  Candie.  Fofcolo  qui  auoit  efté  general  en  Dalmatie, 
fut  enuoyé  en  Candie  auec  le  titre  de  Generaliftime  en  la  place  de  Moccnigo.  Les 
Miniftres  du  Diuan  auoient  aflez  d'affaires  chez  eux  fans  en  chercher  au  dehors. 
Neantmoins  apres auoir  remédié  le  mieux  qu’ils  purent  au  dedans,  ils  longèrent 
à  leur  première  entreprifc,&:  à  faire  porter  du  fecours  à  Vflàim  Baflà,  qui  atta- 
quoit  toufiours  la  ville  de  Candie.  Vn  Noble  Grec  s’eftoit  ietté  dedans ,  feignant 
d’eftre  mal- content  des  Turcs, &y  auoit  receu  tout  le  bon  accueil  ^u’on  a  accou¬ 
tumé  de  faire  en  dépareillés  conionâuresà  vne  perfonne  de  qualité  &  de  feruice. 
Ce  traiftre  apres  auoir  reconnu  le  fort  &  le  foible  de  la  place,  retourna  aux  Tiens,  & 
contribua  beaucoup  depuis  à  l’auancementdes  trauauxdesalfiegeans.  Le  General 
Mocenigo  fe  voyant  extraordinairement  prefle  apres  le  départ  de  ce  Transfuge, 
iugea  qu’il  deuoit  auoir  toutes  fes  forces  plus  vnies  &  plus  proches  du  centre:  fi 
bien  que  n’ayantpas  aflez  de  monde  pour  deffendreles  dehors,  il  fit  fauter  par  la 
mine  quatre  baftions  deftàchez,aufquels  onnepouuoit  donner  de  fecours  qu’auec 
beauebup  de  danger. 

Les  Turcs  iugerent  parla  que  lesafliegez  eftoient  réduits, à l’extremité, 5c qu’ils 
auroient  bon  marché  d’eux.  Ils  drcflcrcnc  donc. vne  attaque  au  Fort  de  San- 
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j  ,  '  Dcmetrio  s’imaginant  qu’ils  f  enleueroicnt  d'emblée  :mais  ils  y  trouuerent  fi  bon* 
*  *  ne  refiftancc  qu’ils  y  perdirent  trois  mille  des  leurs ,  te  tous  les  affufts  de  leurs  ca¬ 
nons. 

Cependant  les  troubles  de  Conftantinople  furent  appaifez  ,&  l'armée  Othoma- 
ne  fe  trouua  en  eftat  de  partir  :  Le  Capitaine  Bafla  qui  la  commandoit  fe  mit  en 
mer  pour  Candie, auec  des  efpcrances  égales  aux  forces  qu’il  menoit.  Il  mit  dans 
fes  vailTeaux  quantité  de  grenades ,  de  bombes ,  de  mortiers ,  te  de  feux  d’artifice, 
qu’il  auoit  fait  faire  par  lemoyen  des  Rencgats.Son  armée  eftoit'de  plus  d'onze  cens 
voiles ,  moitié  vaifleaux,  moitié  galères,  pour  remorquer  les  vaifleaux,  dans  le  bc« 
foin.  Le  deflein  du  Bafla  cftoit  d'attaquer  le  General  Mocenigo, qu’il  fçauoiteftre 
dans  le  Port  mefme  de  Candie.  Le  deflein  de  ce  dernier  cftoit  aufli  de  ioindre 
l’armée  Turquefque  &  de  l’obliger  au  combat ,  quelque  part  qu’il  lapuft  rencon¬ 
trer.  Lefcptiefmedeluillet  l’armée  Chrefticnne  fe  trouua  au  Port  de  Saint  Ermi- 
ne  dans  l’Archipel,  moins  nombreufe  à  la  vérité  {mais  ayant  plus  d'vnion  te  plus 
d’experience.  Ayant  de  là  veu  palier  celle  des  Turcs,  eiiefe  mit  auflitoftàla  fui- 
«re.  Mocenigo  fit  aduancer  deux  de  fes  Capitaines ,  c’eftoit  Barbaro  te  Dclfino, 
vers  la  pointe  de  rifle,  te  fon  Vice- Admirai  Battagio  fe  mit  à  fuiure  de  plus  près 
qu’il  pût  les  Turcs  pour  les  attirer  au  combat.  Le  Vice- Amiral  Vénitien  le  com¬ 
mença  par  quatre  vaifleaux, en  fuitte  dequoy  les  autres  fe  ioignant  vinrent  cho¬ 
quer  les  Galeres  Turqucfqucs  de  telle  roideur, qu’ils  les  contraignirent  de  fe  ioin¬ 
dre  à  leurs  Vaifleaux,  Battagio  poufla  ibfqu’au  milieu  de  cette  armée  *&  traittafi 
mal  quelques  Galeres, qu’elles  fe  retirèrent  à  Chio  pourfe  radouber  ,  apres  auoit 
perdu  par  vn  coup  de  canon  Mehemet  Bafla  de  Natolie  qu’on  enuoyoit  en 
Candie  en  la  place  d’Vflàim  Bafla.  La  nui&  f amenant,  le  tefte  fe  retira  aux  Mes 
de  *Nixia  te  dePario.  Le  dixiéme  fuiuanr,  les  Turcs  ayant  fait  eau  àTrio  vin- 
xtl  &p«.  rentaudeuant  des  Vénitiens ,  te  iesdefierent  au  combat  par  deux  volées  de  ca- 
’’  non.  Le  General  Vénitien  iugeant  que  le  fuccésdependoit  de  l’vnion  de  fes  for¬ 
ces  ,  donna  ordre  de  rapeller  les  deux  Galeaflés  qui  pourfuiuoient  quelques  Gale¬ 
res  Othomanes  qui  remorquoient  les  barques  des  vaifleaux  chargés  d’eau.  Le 
Bafla  prenant  la  retraittedeces  Galcaflcs  pour  vne fuitte,  les  pourfuiuit  auec  cinq 
Mahones&  cinq  Galeres,  &  les  chargea  fi  rudement, qu’elles  eurent  befoin  détour 
leur  courage.  Thomas  Mocenigo  te  le  Cheualier  Aracci  Capitaine  des  Vltra- 
mon tains  furent  tuez  dans  ce  choc.  Mais  les  Vénitiens  eftans  venus  au  fccours  des 
leurs ,  la  chance  tourna  :  le  Bafla  viuement  aflailly  par  les  Galeres  te  par  les  V  ai  fléaux 
de  la  Republique ,  vit  en  mefme  temps  emporter  d’vn  coup  de  canon  la  Poupe  de 
la  Galcre ,  te  l’efperance  de  la  viéfcoire  qu’il  s’eftoit  promife.  Alors  l’armée  des 
Turcs  commença  à  prendre  la  fuite ,  te  fes  Galeres  fe  mirent  à  remorquer  les  Vaif- 
feaux.  Vnede  leurs  Mahonesqui  s’eftoit efeartée, fut  inueftie par  deux  GaleafTes 
te  quelques  Vaifleaux  ;  le  Bafla  qui  la  commandoit  fut  tué ,  te  plus  de  quatre  cens 
foldats ,  outre  enuiron  deux  cens  qui  furent  faits  prifonniers. 

Cependant  Mocenigo  donna  la  chafle  aux  Galeres  qui  s’eftoient  mifes  deux  à 
deux  à  remorquer  vn  Vaifleau  pour  aller  plus  vifte:  mais  elles  furent  contraintes  de 
les  quitter  te  de  ne  plus  fonger  qu’à  ellcs-mefmes.  Les  Vaifleaux  Turcs  fe  voyan» 
ainfi  abandonnez  de  leurs  Galeres ,  tirèrent  deflus  force  volées  de  canon.  Les  Vé¬ 
nitiens  pourfuiuans  toufiours  leur  pointe ,  laiflercnt  leurs  Vaifleaux  derrière  te 
auec  leurs  Galeres  fondirent  fur  celles  des  ennemis.  Le  fieur  Quir  in i  aborda  auec 
fa  Gaieafle  le  Vaifleau  de  la  Sultane,  où  il  y  auoit  plusde  trois  cents  foldats.  Ils 
eftoient  difpofez  à  fe  rendre  fi  l’on  leureuft  voulu  donner  quartier.  Mais  les  Chré¬ 
tiens  n’eftans  pas  maiftres  de  l’ardeur  qui  lestranfportoit,  fauterent  dans  le  bord, 
te  fe  mirentà  charger  les  Infidèles  de  telle  forte ,  quefe  voyans  ainfi  traittez  ,  ils 
mirent  le  feu  aux  poudres ,  qui  emporta  en  l’àir  pefle-mefle&  les  vainqueurs  te  les 
vaincus.  En  fuite  de  cet  exemple  quatre  autres  VailTeaux  fe  bruflerent  aufli ,  il  y  en 
auoit  vn  monté  de  cinquante  quatre  pièces  de  canon  de  bronze,  te  deux  autres  de 
quarante  quatre.  Il  en  reftoit  quinze  autres  de  faille  droite  qui  fefauuerentà  la 
voile.  A  faille  gauche  la  Capitane  des  VailTeaux  Turcs  monté  9  par  le  Renégat 
Nicolo ,  fut  prile  par  le  Capitaine  des  Galcaflcs  ,  vn  autre  gfand  Vaifleau  par 
Lazare  Mocenigo  ,  vn  autre  par  le  Prouediteur  Melino .  Bref  tout  ce  qui  relia 
en  mer  &àlavcuëdes  Vénitiens,  fut  ou  pris,  ou  brullé,  ou  coule  à  fonds.  Quel- 
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que  grande  que  fuft  cette  viâoiré ,  elle  fcmbloit  encore  imparfaite,  d’autarif  qü'il  réji, 
s’eftoit  fauuc  vné  partie  des  ennemis  allez  confidcrable.  Vous  auez  veu  qu’iis 
auôicntlaifle  dansl’Ifl^de  NiXia  trois  mille  des  leurs  *  Les  delbris  dé  l’armée  Na- 
uale  Te  rallièrent  pour  les  aller  prendre  h  Comme  ils  eftoient  en  mer  pour  cela,l’ar-, 
méè  vidoricufelcs  rencontrâmes attaquai  leur  prit  trente-néuf  Galères,  vingt- 
trois  vaifleaux,  trois  Galeaflés,  puis  enfuite  fit  prifonniers  les  trois  mille  foldacs qui 
eftoient  dans  rifle.  Ce  qui  put  efehaper  s‘alla  fauuer  au  Port  de  Rhodes.  Apre* 

Vn  fi  grand  efchcc,lcs  Turcs  nepenfércntplusà  porter  dés  hommes  pour  lé  éafnp 
deuant  Candie ,  mais  feulement  quelque  fecours  par  la  Canéc.  Ce  qu’ils  exécutè¬ 
rent  aflez  heureufement  pour  eux:  car  le  Bafla  de  Rhodes  ayaht  fait  radouber  fèi 
Vaifleaux,  prit  vn  vent  fauorable ,  qui  lüy  donna  le  moyen  de  ièttér  trois  mille 
hommes  dans  la  Canéc,  malgré  tonte  la  diligence  de  l’armcé  Vénitienne  ,’ qui 
s’eftoit  portée  vers  le  Cap  dé  Spada  pour  Iuy  dilputer  le  partage. 

Les  Spahis  renouuellant  leur  première  mutinerie,  aüoicnt  faitVn  corps  d’afmcc  1 
du  cofté  de  l’Afie,  &  s’eftoient  approchez  de  Cohftantinople,  pour  ramafler  le 
refte  de  leurs  compagnons.  Les  Ianiftàires  n’en  faifoient  pas  Vn  moins  puiflànt; 
pour  fouftenir  leurs  interefts  contré  ces  premiers,  te  fé  venger  des  outragés  qu’ili 
auoient  receus  d’eux  en  la  perfonne  de  plufieurs  de  leurs  Camarades.  Les  SpàhiS 
auoient  coupe  le  nez  à  quelques-  vns ,  les  oreilles  à  d’autres  ■  te  les  laniflfaires  dc- 
xnandoient  iuftice  au  Diuan  de  ces  iniures.  Ayant  efte  informé  en  fuite  dé  ces 
plaintes  ,  on  trouuaque  la  vieille  Sultane  eftoit  la  principale  caufede  ces  mouüé- 
mens  j  te  pour  cé  fuiet  on  l’éloigna  du  maniement  des  affairés.  Le  Chef  des  Spa¬ 
his  demanda  outre  cela  la  telle  du  premier  Vifir&  del’Aga  des  Ianiflairès ,  fi  bien 
que  pour  donner  quelque  fatisfadion  à  ces  gens  qui  auoient  les  armes  à  la  main,  oA 
oftales  charges  aces  deux  Officiers. 

Ces  defordres  eftant  en  quelque  façon  calmez  pat  la  prudencè  du  Diuan ,  qui 
aymoit  mieux  relafcher  que  toUt  perdre  ,  il  enuoya  ordre  exprès  à  Vflaim  Bafla 
dcprcflcrle  fiege  de  Candie j  Et  afin  qu’il  s’y  portait  auec  plus  de  diligence,  on  lé 
menaça  de  le  deftituer  s’il  n’exccutoit  promptement  ccsordres.  Lé  Bafla  voulant 
feiuftifier  ,fitfairc  le  tour  de  la  place  àl’Enuoyc,  afin  qu’il  tefinoignaft  en  quel 
cftat  il  l’auqit  trouuée ,  te  protefta  qu’à  moins  qü’on  luy  fournift  des  hommes  te  dé 
l’argent  il  ne  pouuoit  rien  auancer.  Cela  fit  qu’on  luy  enuoya  quelque  Infanterie 
te  mefme  douze  cens  Cheuaux.  Mais  on  ne  put  comprendre  à  quelle  fin  on  en- 
uoyoit  cette  Caualerieen  vn  pays  où  elle  nuit  beaucoup  plus  qu’elle  ne  péut  feruiri  _ _ 4 

Les  troubles  de  Conftantinople  n’eftoient  pas  éneore  bien  appaifei,  qUe  l’on  itfjù 
Vit  naiftre  la  Rébellion  des  villes  du  Kaire  te  de  Damas  qui  voulurent  pref- 
que  en  mefme  temps  fecoiicr  le  joug  Othoman;  te  la  Rcüolté  fut  fi  grande  te  fi 
importante,  qu’il  fallut  furfeoir  toutes  lesautres  affaires  pour  remédier  à  celle-là. 

Le  Diuan  fut  entièrement  occupé  cette  année  à  chercher  les  moyens  de  réduire 
ces  peuples  dans  leur  deuoir.  Et  les  Candiots  eurent  le  loifir  de  fe  pouruoir  de  vi- 
ures,  de  fc  fortifier  dauantage&  de  prendre  vn  peu  haleine.  Cependant  lé  Sénat 
de  V  enife  eflàyant  par  l’cntremife  de  l’Ambafladeur  de  France,  d’obtenir  des 
pafle  ports  pour  fes  Agents ,  afin  de  moyenner  quelque  paix;  Ce  qui  ne  fembloit 
pas  fi  difficile  qu’au  commence  ment,  parce  que  les  habitans  de  Conftantinople  ÿ 
eftoient  autantportez  que  les  Vénitiens ,  à  caufe  de  laceffation  du  commercé  i  qui 
eftoit  également  defauantageufe  à  l’vn  te  à  l’autre  .de  ces  Eftais. 

Durant  cette  négociation  lcsTurcs  continuoient  d’attaquer  Candie.  ÔnVàcon* 
tevne  chofe  aflez  digne  de  remarque,  fi  clleeft  vraye  :  Vn  foldat  Vint  aduertir  le 
Chef,  qu’eftant  en  fentinelleil  luy  eftoit  apparu  par  crois  foisvn  fantofme,  qui 
luy  auoicdic ,  que  les  affiegeans  auoient  fait  vnc  mine  fous  vn  certain  Fort ,  qüi 
perçoit  iufques  fous  les  Magazins  de  la  ville.  11  eftâ  croire  que  c’eftoic  quelque 
homme  du  camp  des  ennemis  qui  luy  donnoic  cet  aduis,ou  par  affie&ion  fecrcté 
pour  les  Chreftiens,  ou  par  haine  te  malignité  contre  ceux  qui  commandoient 
l’armée  Turque.  Quoy  qu’il  en  foie,  bien  quccetaduis  paruftpcuvray-fcmblable, 
on  ne  laifla  pas ,  veu  l’importance  delà  chofe,  de  rechercher  ce  qui  en  eftoit  5  te 
l’on  trouua cette  mineiuftementau  lieu  que  lé  foldat  auoit  marqué,  touccprefte 
à  ioüer.  D’abord  le  General  Ghil-Das  Gouucrncur  de  la  place,  iugeânt  que  les 
Turcs  y  viendroient  mettre  le  feu, fit  vne  fortie  pour  les  pteuenir^Etfi  à  propos,  qu’il 
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-  ■—  rencontra  la  Caiwlerie  qui  aupit  cet  ordre ,  &  la  chargea  fi  brufqucment  qu’elle  fe 
i6fi.  retira  plus  vifte qu’elle n’eftoit  venue.  Cette  entreprife  donc  eftant  manquée,  les 
Turcs  crurent  qu’ils  ne  pouuoien  t  rien  faire  de  mieux , quelle  rauitaillcr  la  Canée, 
&  détendre  qu’illeur  vinft  dp  renfort  pour  mieux  pourfuiure  leur  pointe.  Ils  exécu¬ 
tèrent  affez  hcureufctncntpçdéffein  j  mcfnlcils  prirent  depuis  Scleno  furies  Sfa- 
ciotes ,  d’où  l'on  portoit  facilement  les  viures  dans  la  ville  de  Candie.  Mais  ce  petit 
auantage  n’auança  pas  beaucoup  leurs  affaires.  Ainfi  finit  l’an  1 6$z. 

Le  Grand  Vifir  quiauoit  fort  à  cœur  la  prife  de  cette  dernière  place  ,cnuoyavne 
l65S-  lettre  au  Sénat  de  Venife  ,efcrite  en  lettres  d’or,  par  laquelle  il  tefmoignoit  que  fa 
Hauteffe  trouuoitfort  eftrange,que  l’Ambàffadeurdela  République  n  auoit  poinc 
apporté  laceffion  du  Royaume  de  Candie,  &  que  ce  retardement  l’cfloignoit  tout 
irait  des  penfées  de  la  paix.  Çe  Vifir  ne  faifoit  point  mention  dans  fa  lettre  du 
mauüais  traitement  que  le  Sénateur  Capclloauoitreceuàfon  arriuée  à  Conftanti- 
nople, &  qu'on  l'auoit  emmenc  prifonmer  à  Andrinople ,  apres  auoir  fait  faifir  fon 
bagage,  contre  la  foy  publique,  &c  contre  les  aflcuranccs  qu’on  auoit  données 
au  fieur  de  la  Haye  Ambaffadeur  de  France,  que  ce  Baile  feroit  bien  rcceu.  Ce 
procédé  blelfant  ia  parole. donnée  au  Roy  Tres-Chreftien,  obligea  lefieur  de  la 
Haye  d’allcrau  Diuanen  faire  faplainte.  LeDiuan  s’eftîmt  informé  de  cette  vio¬ 
lence,  fcayantappris  que  le  Grand  Vifir  en  cftoit  fcul  l’authcur,  le  fit  eftranglcr, 
&  promit  que  le  Baile  dorefnauant  feroit  mieux  trai&é  ,  en  confideration  de  l’en- 
tremife  de  Sa  Majefté  Trcs-Chrcftienne.  Mefme  le  Grand  Seigneur  luy  fit  affi- 
gner  pour  fa  defpenfe  douze  cens  afpres  chaque  iour,  qui  reuicnnent  enuirOn  à 
quinze  efeus  de  noftrc  monnoye:  mais  il  eut  ordre  de  la  Porte  de  demeurer  à  An- 
drinoplc,  &  d’y  attendre  vne  coniondure  plus  fauorable  &  plus  commode  pour 
venir  traiter  de  la  paix  }  d’autant  que  les  mouuemens  ayans  recommencé  dans 
•  Çonftantinople  ,on  ne  vouloit  pas  qu’il  vift  tous  ces  defordres.  Cependant  le  Baf- 
fade  la  Mer  fucceda  à  la  place  du  Grand  Vifir,  &vnRenegat  Portugais  eût  cel¬ 
le  du  BalTa. 

L’armée nauale  des  Vénitiens, qui  céte année  comme  les  precedentes  s’eftoit  tenuB 
long- temps  proche  le  deftroit  des  Dardanelles  ,  fut  obligée  de  qui  ter  ce  pofte  pour 
,  venir  faire  eau,  en  forte  que  celle  des  T  urcs  eut  le  moyen  de  paner.  Mais  elle  ne  fuc 
pas  long  temps  fans  fe  voir  fuiuie  de  la  première, &  contrainte  de  fe  retirer  dans  le 
port  de  Rhodes  d’où  elle  n’ofoit  forcir.  Ce  n’eftoit  pas  là  le  moyen  d’amener  du  fe- 
cours  à  V lîaim  Baffa  pour  la  prife  de  la  place  5  dont  il  auoit  répondu  fur  le  péril  de 
fa  vie,en  cas  qu’on  luy  enuoyafile  renfort  hceclTaire. Tellement  que  leDiuan  enuoya 
des  commandements  par  trois  ou  quatre  fois  au  Baffa  de  la  mer  pour  fortir  du  porc 
de  Rhodfcs,  &  continuer  fa  routc,quclque  chofe  qui  puft  arriuer ,  le  menaçant  de 
luy  faire  couper  la  fceftfc  s’il  n’obeifloit  promptement.  Ces  ordres  ny  ces  menaces  nfc 
purent  l’obliger  à  hazardetvn  combat  :  il  ayma  mieux  reprendre  ia  route  deCon- 
ftâtinople.  Mais  afin  de  n’y  aller  pas  les  mains  vuides,&  d’auoir  dequoy  adoucir  l’cfi 
prit  du  Grand  Seigneur  &  de  fon  premier  Vizir ,  il  fit  defeente  en  diuerfes  Ifles  de 
l’ Archipel  d’où  il  enlcua  force  butin.il  y  prit  entr’autres  chofes  vne  ieune  Grecque 
d’vnc  beauté  fi  éclatante, qu’il  crut  qu’elle  defarmeroit  aifement  le  courouxduGrand 
Seigneur.  Si  toll  qu’il  fut  dans  Çonftantinople  onfefaifitdefaperfonne  &  tout  fon 
bagage  &  ces  meubles  furent  fcellez  du  fçcau  du  Grand  Seigneur.  11  auoit  deux  fils 
qui  n’eurent  pas  pluftoft  appris  cette  nouuelle,qui  ls  allerentleucr  le  fçeàu,&  empor¬ 
tèrent  fur  vne  Galère  ce  qu'il. y  auoit  de  plus  précieux,  fans  fe  métré  en  peyne  du 
danger  où  ils  laifioient  leurpere.  11  auoit  ramené  dans  le  port  quaranteGaleres,donc 
la  plufparteftoient  fi  délabrées  qu’elles  n’eftoient  plus  en  eftatdeferuice.  Ainfi  cette 
expédition  n’eut  nullement  l’effet  qu’on  s’eftoit  propofé,  &  l’armée  Vénitienne  te¬ 
nant  toufiours  les  mers  deCâdie.empefcha  qu’on  ne  iettaft  du  fecoursdans  laCanée. 
Il  faloit  donc  que  lcsTurcs  fiffent  vn  nouuel  armement  fi  l’on  vouloit  pourfuiure  la 
conquefte  de  l’Iflc.Mais  pouf  le  faire  il  faloit  auoir  recours  à  des  moyens  fort  odieux, 
&qui  fouuent  produifent  de  mauuais  effets.Ic  veux  dire  qu’on  eut  recours  aux  bour- 
fes  des  particuliers, qui  outre  qu’ils  n’auoient  que  faire  de  ces  dcmcflez,qui  regar¬ 
daient  pluftoft  l’ambition  du  Grand  Seigneur  &  l’auarice  de  fes  V  izirs ,  que  le  bien 
dcl’Eftat,fc  laflbient  fort  de  cette  longue  interruption  de  commerce, qui  les  auoit 
prefquc  efpuifez.  Ilarriua  que  les  habitans  de  Çonftantinople  qu’on  auoit  furchar- 
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gez  d’vnc  taxe  fort  haute  pour  fubuenir  aux  dcfpences  de  ia  campagne  prochai¬ 
ne  ,  fc  foufierent ,  &que  dans  le  mefme  temps  les|foldkts  qu’on  parloir  d’embar¬ 
quer  pour i  Candie ,  déclarèrent  qu’ils  n’y  iroient  point,  à  moins  qu’on  leurauan- 
çaft  demy-monftre,ôc  qu’on  leur  payait  ce  qui  leur  eftoitdcu  de  vieux.  Ces  de- 
fordres  n’cmbarraflbicnt  pas  peu  le  Diuan  5  Auec  cela  l’ancienne  querelle  des  la- 
niflaires  &  des  Spahïs,  fc  renouuclla  te  partagea  cette  grande  Ville  }  Et  d’ailleurs 
le  Bafla  d’Alep,  quiaüoitfecoüc  lejoug,  perfiftoit  dans  fa  reuoltc  ,  te  s’efforçoit 
d’y  engager  tout  le  pays  d’alentoür  ,  formant  vn  party  très- redoutable. 

Les  Vénitiens  efperoicnt  que  cela  pourront  produire  quelque  bon  effet  pour 
leurs  affaires,  &  que  le  Diuan  fc  porteroit  à  efeouter  plus  fauorablement  qu’il 
n’auoit  fait  parle  paflc,lcspropofitions  dont  elle  auoit  chargé  fon  Baile.  Veti 
principalement  que  le  fieurde  Vcntelay  fils  de  l’Ambaffadeur  de  France  ,  auoit 
cfté  aflezbien  rcceu,  venant  de  la  part  de  fa  Majefté  Trcs-Chreftienne,  quis’en- 
tremettoit  d’vn  'accommodement  entre  ces  deux  Eflats.  Toutesfois  ils  appri¬ 
rent  depuis,  que  Capello  n’auoit  point  eu  d’aüdience  5  au  contraire ,  qu’il  eftoit 
gardé  tres-eftroittement  à  Andrinoplc  5  U  que  les  Miniftrcs  vouloient  à  quel¬ 
que  prix  que  ce  fuft,  que  cette  République  cédait  ce  quelle  poffedoit  en  Can¬ 
die  -,  apres  quoy  on  aduiferoit  au  refte.  Ceux  qui  eftoient  deuant  Candie  laffez 
d’vn  fiege  fi  longée  fi  pénible,  fe  retirèrent  à  quelque  diftancc  pour  fc  rafraifchic 
Vn  peu,  comme  ils  auoient  défia  fait  par  deux  fois  :  Les  Chefs  mefme  fe  brouil¬ 
lèrent  enfemble ,  te  les  foldats  voyans qu’il  n’y  auoitplus  de  viurcs  ,  ny  dému¬ 
nirions  dans  l’armée ,  crièrent  qu’ils  fc  deuoient  retirer,  puis  qu’on  n’auoit  pas  de- 
quoy  les  payer  ,  leur  citant  deu  toutes  leurs  monftres,  dont  ils  n’auoient  rien  tou¬ 
ché.  Vffaim  employa  toute  fon  adreffe  pour  faire  ccfTer  la  diuifion  ,  &lc  mé¬ 
contentement  de  fon  armée,  &n’en  ayant pû  venir  about ,  il  ouurit  les  coffres, 
te  diftribuade  l’argent,  qui  fit  plus  d’effet  que  les  paroles.  LesMiniftres  trouuanS 
de  grandes  difficultcz  à  continuer  la  guerre  par  mer  ,il  fut  long-temps  balancé 
dans  le  Confeil  fi  l’on  la  porteroit  dans  la  Dalmatie. ,  Pluficurs  panchercnt  du 
cofté  de  cet  aduis,  fc  fondans  fur  le  peu  de  fuccez  que  leurs  armées  auoient 
eu  depuis  cinq  ans  fur  la  mer,  te  furl’eftrange  aucrfion  que  la  Milice  auoitpour 
la  Candie.  Les  principaux  neantmoins  ,foit  qu’ils  penfaflent  à  flater  la  paffiorl 
‘  du  Grand- Seigneur ,  foit  qu’ils trouuafTent  plus  leur  compte  à  pourfuiurela  con- 
quefte  de  la  Candie  ,  opinèrent  qu’il  falloit  acheucr  d’oflcr  cette  Me  aux  Vé¬ 
nitiens  ,  tant  parce  qu’elle  fait  vne  des  pièces  les  plus  confiderables  de  leur  Eftar; 
que  parce  quelle  les  rend  trop  puiffants  fur  cette  Mer-là.  Cette  refolution  prife, 
le  Grand  Seigneur  fongea  à  choifir  vn  Chef  qui  fuft  capable  de  cdnduire  cette 
guerre  :  il  iecta  les  yeux  fur  le  Bafla  de  fiude ,  dont  la  fidelité  &  le  courage  luy 
eftoient  connus,  te  l’ayant  mandé  le  fit  Capitaine  des  Mers.  Les»  Officiers  du  Di¬ 
uan  s’efforcèrent  à  l’enuy  l’vn  de  l’autre  de  faire  paroiftre  leur  zele  dans  cette 
rencontre  ,équipantchacun  à  leurs  defpensbon  nombre  de  vaiffeaux  pour  grof- 
fir  la  Flotte ,  afin  de  faire  quelques  progrez  qui  effaçaft  la  honte  qu’on  auoit  rcceuc 
les  années  paflecs.  Vffaim  Bafla  qui  eftoit  toufiours  dans  l’ Ifle  ,s’eftant  rapproché 
delà  place, voulut  aufli  bien  qu’eux  donner  des  marques  de  fon  zele  pour  l’hon¬ 
neur  des  Armes  de  fon  Maiftre  :  Il  enuoya  deffier  la  garnifon  à  vne  efcarmouchcj 
afin  de  tirer  raifon  des  pertes  qu'elle  luy  auoit  fait  fouffrir  par  fes  for  tics  inopinées: 
Mais  iltrouuades  afliegez  trop  fages  pour  refpondre  à  vn  tel  deffy.  Il  voulutauffi 
tenter  vne  autre  voyc  :  il  trouua  moyen  de  traitterauec  vn  Capitaine  de  la  place 
pour  luy  liurer  vne  porte.  Celuy-cy  luy  ayant  promis dele  faire,  en  aduertit  le 
Gouuerneur.  Le  Baffa  s’auançalanuift  fuiuante  aucc  quelques  troupes , croyant 
trouuer  vne  porte  ouuertc,  maisVnc  mine  que  les  affiegez  auoient  faite  exprès 
enleua  fes  gens  &  fes  efpcrances,&  lafortie  que  le  Gouuerneur  fit  à  mefme  temps 
luy  diminua  encore  de<  beaucoup  le  nombre  de  ceux  qu’il  auoit  amenez.  Cette 
fougade  feruit  vn  peu  à  modérer  l’ardeur  de  ce  Bafla,  qui  depuis  fut  plus  circon- 
fpcâ,  &  fe  refolut  d’attendre  le  nouueau  fecours  qu’on  luy  faifoit  efperer  il  y 
auoit  longtemps.  L’armée  Turquefque  qui  le  porttoifut  engagée  au  combat 
par  celle  des  Vénitiens,  quil’attendoitàfon  ordinaire  à l’emboucheurc des  Dar- 
danelle.  Le  choc  fut  fort  rude  &  tout  à  fait  defaduantageux  aux  Turcs:  ils  y  per¬ 
dirent  à  ce  qu'on  croit,  plus  de  flx  mille  hommes .  deux  Gaietés,  vne  M  abonne 
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1^Î4*  &  trois  Vaifleaux.Ncantmoins  ils  ne  laiflcrent  pas  d’cfTcéluer  ce  qu’ils  auoient  én- 
trepris,  qui  eftoit  de  iccrtr  douze  mille  hommes  dans  l’iflc.  Cette  defFuice  fie 
grand  bruit  dansConftantinople  ;  les  peuples  crioicnt  hautement  contre  les  Mi¬ 
niftres,  leur  attribuoient  tous  les  defauantages  &  dûteftoient  leur  opiniaftrerc 
qui  faifoit  tant  périr  de  monde  inutilement.  Le  tumulte  redoubla  bien  plus  forr^ 
quandon  vitarriuer  vn  Vaifleau  qui  portoit  fept  cens  bleflez,donc  les  playeseftoient 
comme  autant  de  bouches  qui  demandoient  iufticedes  Chefs  du  ConfciI,&  la  fin 
de  cette  guerre.  Nonobftancces  crieries  IcDiuan  ne  laifla  pas  d’enuoyer  ordre 
au  Bafla  delà  Mer  de  combattre  les  Vénitiens  tout  auflitoft  qu’il  auroit  remis  fa 
flotte  en  eftat.  Ils  ne  luy  en  donnèrent  pas  le  temps ,  mais  l’allcrent  chercher  prom¬ 
ptement,  Sc  le  mirent  tellement  en  defordre,  qu’il  fut  contraint  de  fe  ranger  dans 
Je  premier  Port  pour  attendre  lèvent.  Ilcutbicn  toit  ordfe  de  s’en  reueniràCon- 
ftantinople  &depaflcrdc  là  dans  la  Mer  Noire  pour  s’oppofer  aux  Cofaqucs  qui  y 
faifoient  de  grands  rauages}  demanicre  que  l’armée  Venitienneeut  tout  le  loific 
de  porter  lcsrafraichiflemens  neccflaires  dans  la  Candie. 

Cependant  le  fils  de  l’Àmbafladeur  du  Roy  Trcs-Chreftien  continuoit  à  nego. 
tier  auec  beaucoup  de  prudence  enuers les  Miniftres  de  la  Porte,  pour  leur  faire 
agreer  que  le  Sénat  renuoyaft  vn  nouueau  Baile  en  la  place  du  Senarcur  Capeîloj 
car  on  difoic  qu’il  s’eftoir  donne  il  y  auoit  défia  quelque  temps,  trois  coups  de  cou- 
fteau  dans  la  gorge  ,  fur  la  crainte  qu’il  eut  qu’on  ne  le  fift  mourir  d'vne  mort  cruel¬ 
le  &  ignominieufe  onlccroyoitmortdc  fes  bleflures. 

Le  Capitan  Bafla  delà  Mer  ne  fut  pas  pluftoft  de  retour  à  Çonftantinoplc, qu’il 
rendit  compte  au  Diuan  de  fon  expédition,  &  ne  manqua  pas  d’ exagérer  fes  fei;- 
uiccs  &d’accufer  le  peu  de  conduite  du  grand  Vizir  5  lequel  d’ailleurs  cftant  hay 
des  Sultanes,  le  Grand-Seigneur  en  pritaifément  de  mauuaifes  iropreflions  :  de 
forte  qu’il  luy  fit  couper  la  telle,  &  mit  ce  Capitan  en  fa  place. 

Retournons  au  fiege,  Vflaim  Bafla  ne  trouua  pas  lieu  de  faire  grand  mal  aux 
afliegez  jEt  mefme, félon  le  bruit  que  quelques- vns  firent  courre  iulqu’à  Cdnftan- 
tinople,  il  n’auoit  pas  enuie  de  fortir  de  cette  Ille,  &  chcrchoit  vne  place  forte 
pour  y  mettre  en  feureté  fa  vie&  fon  argent ,  contre  les  mauuais  offices  quç  l’on 
luy  rendoit  auprès  du  Grand-Seigneur.  D’ailleurs  fes  troupes  fur  la  fin  delacam-, 
pagne  fe  débandèrent  faute  de  payement  :  il  fut  contraint  mefme  d’en  enuoyer 
vne  partie  hors  l’ifle,à  caufede  leurs  frequentes  mutineries.  Toutes  ces  chofes 
reculèrent  fortlaprife  delà  place,  &  firent  cfperer  que  le  Diuan  deuiendroit  vn 
peuplus  traitable.  Le  Secrétaire  Balarini  mefnageoit  cependant  toutes  les  occa- 
fions  pour  porterie  Confeil  à  vn  accommodement.  Il  y  trouuoit  quelque  difpofi- 
tion  dans  l’efpric  de  plüfieurs ,  foie  qu’ils  fuflent  gagnez  par  fes  dons ,  foit  qu’ils  le 
fuflent  par  la  ncccflîtc  des  affaires  prefentes.  Mais  le  Grand-Seigneur  en  eftoit 
tellement  efloigne,  &  auoit  vne  fi  forte  paflîon  pour  la  prife  de  cette  Ville,  qu’il 
enuoya  nouucl  ordre  à  Vflaim  Bafla  d’y  mettre  fin  par  la  force, Taftcurant  que  s’il 
en  vcnoità  bout,  il  auroit  des  recompcnfes  proportionnées  à  la  grandeur  de  fes 
feruiccs,  mais  que  s’il  y  manquoit,  il  encourroit  fa  difgrace,&  vne  punition  exem¬ 
plaire. 

En  ce  mefme  temps  le  grand  Vizir  connoiflant  les  fentimens  de  fon  Maiftrc, 
fit  dire  à  l’Ambafladcur  de  France,  que  l’on  ne  prendroit  aucune  refolution  pour 
la  paix  ny  pour  la  guerre  qu’apres  le  couronnement  du  Grand- Seigneur.  Mais  adiré 
vray,  les  préparatifs  de  cette  ceremonie  n’eftoient  pas  la  feule  ratfon  qui  obligeoit 
à  furfeoir  la  deliberation  5  c’cftoit  pluftofl  les  mécontentements  des  Ianiflaires 
ôc  des  Spahis  :non  plus  des  vns  contre  les  autres ,  mais  de  tous  cnfemble  &: 
coniointement  contre  les  Miniftres.  Ils  feplafgnoicnt qu’on  n’auoit  point  efgardà 
leurs  priuileges, qu’on  les  enuoioiten  Candie  pour  les  y  faire  périr,  &  demandoient 
qu’on  augmentai  leur  paye  puis  qu’on  augmentoit  leurs  trauaux.  Ces  milices 
prenoientee  prétexte  pour  s’exempter  du  voyage  de  Candie, d’où  l’onne  voyoit 
reuenir  que  des  eftropiez. 

Le  grand  Vizir  cftant  tombe  malade,  fon  indifpofition  Tempefchoit  d’agir  com- 
me  il  falloir  en  cette  conion&ure.  Le  Grand-Seigneur  crut  qu’il  dcuoitcher- 
'  cher  vn  autre  fuiet  plus  capable  de  cet  employ.  Le  Bafla  d’AIep  luy  en  paroifloit 
digne,  mais  il  eftoit  rebelle  ;  il  n’auoit  pu  le  réduire  l’année  pafl'ée  par  fes  menaces: 
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au  contraire  il  s’eftoittoufiours  roidy  contre  Tes  ordres;  neantmoins  il  le  iugeafi 
propre  pour  cet  cmploy  ,  qu’il  oublia  les  fentimens  qu’il  auoit  de  le  chafticr,  pour  "  ' 

prendre  deflein  de  le  gagner  par  la  douceur.  U  luy  enuoyadirc  qu’eftant  bien1  in¬ 
forme  defes  feruices  pafl’cz.il  vouloir  les  rcconnoiftre  parla  première  charge  de 
fon  Empire ,  ccluy  qui  pour  lorseneftoit  reueftu,  ne  pouuant  plus  l’exercer  à  caufe 
de  fon  incommodité.  Ce  Bafla  fut  quelque  temps  dans  l’irrefolution  te  dans  la 
crainte, que  ce  ne  fût  vn  piege  pour  l’attraper,  lors  qu’il  feroit  à  Conftantinople,où  il 
auoit  fuict  de  craindre  le  crédit  de  fes  ennemis.  Neantmoins  apres  qu’il  eut  ba¬ 
lancé  l’affaire  quelque  temps ,  cette  dignité  de  premier  V izir  luy  parut  fi  cfclatan- 
tete  fi  auantageufe  qu’il  crut  deuoirtout  rifquer.  11  s’achemina  donc  vers  Con- 
ftantinople  ,  menant  vn  train  des  plus  magnifiques  qui  eut  iamais  paru  ,  afin  de 
rcfpondrc  par  l’cfclat  de  cette  pompe  à  la  grandeur  de  l’employ  dont  il  alloit  eftre 
honoré ,  te  aucc cela  vne armée  de  quarante  mille  hommes  pour  h’cftre  point  à  la 
mercy  de  fes  ennemis.  Eftant  fi  bien  accompagné  il  eut  l’audace  de  demander  les 
telles  de  quatre  ou  cinq  de  ceux-qui  luy  pouuoicnt  faire  du  mal  :  mais  comme  cet¬ 
te  propofition  bleflôit  tropleGrand  Seigneur,  il  fut  confeillé  ou  par  fes  amis  ,  oi^ 
peut-efire  parfapafiion  dominante,  qui  eftoit  celle  de gouuorner  ,  d  accepter  cet¬ 
te  charge  fans  condition.  Le  Grand-Seigneur  en  eftantaffeuré  luy  fit  fçauoir  qu’il 
fcroitle  très- bien  vcnu,&  qu’il  receurott  toutes  les  marques  de  faueur  qu’il  pou- 
uoit  fouhaiter.  Ces  promefles  te  plus  encore  le  bon  nombre  de  troupes  qu’auoic 
ce  Bafla  l’afleurerent  en  forte  qu'il  fît  fon  entrée  dans  Conflantinople ,  contre  les 
efp  cran  ces,  &  plus  encore  contre  les  fouhaits  de  fes  ennemis,  à  la  veuë  defqucls  il 
fut  reueftu  de  cette  charge. 

Si  toft  qu’il  en  fut  pourueu,  il  promit  au  Grand-Seigneur  qu’il  emploierait 
tous,  fes  foins  à  reftablir  fes  affaires ,  te  à  reformer  le  Gouuernement.  Il  commen¬ 
ça  d  abord  à  efloigner  les  Miniftres  qui  luy  eftoient  fufpc&s  ;  Mefme  afin  d’eftre 
plus  abfolu  &den’auoir  perfonnequile  çontrequaraft.il  en  fit  décapiter  quelques 
vns  des  plus  confiderables.  Apres  quoy  il  enuoya  dans  tous  les  Ports  de  l’empire 
Othoman  arrefter  tous  les  V  ai  Beaux  afinde  faire  vne  Flotte  des  plus  nombreufes 
qui  eut  encore  paru  furles-Mcrs  de  Leuant.  Ainfi  les  nouueaux  Fauoris  promet-  ** 
tent  toufioursà  leur  aduenement  de  faire mcrueille ,  &:  coufiours  trompent  l’cf- 
poir  des  peuples  ,  te  reduifent  tout  le  bien  public  à  leur  intereft  particulier.  Ce 
n’eftoit  pas  aflêz  d’auoirvne  armée nauale ,  il  falloir  vn  Chef  pour  la  commander, 
te  perfonnene  vouloir  accepter  cetemploy ,  tant  on  eftoit  rebuté  de  combattre  les 
Vénitiens;  ioine qu’ils  cftoienç  toufiours  dans  leur  ancien  pofte  des  Dardanelles. 
te  que  leurs  vaifleaux  te  leurs  Capitaines/urpafloient  de  beaucoup  en  bonté  Scea 
expérience  ceux  desTurcs.  D’ailleurs  les  Ianiflaires  refufoient  de  s’embarquer ,  te 
di (oient  que  la  guette  qu’on  faifoiten  Candie  eftoit  iniufte  .puis  qu’on  voyoitpc- 
rir  tous  ceux  qu’on  yenuoyoit  ,  &qu’ainfi  on  ne  deuoit  pas  exiger  d’eux  qu’ils  fc 
facrifiaflent  pour  vne  fi  mauuaifc  caufe.  Vous  aucz  veu  cy-deuant  comme  ils 
eftoient  ennemis  irréconciliables  des  Spahis  :  mais  dans  cette  querelle  commune 
ils  firent  vne  trefve  à  leurs  differents  particuliers  te  s’vnirent  enfcmble.  Lors  qu’ils 
furent  ioints  ils  excitèrent  vne  horrible  fedition  ,  attaquerenc  le  Mufti  dans  fa 
maifon',  &le  pourfuiuirent  coniointement  iufques  dansle  Serrail , l’accufant  de 
donner  de  mauuais  confeils  te  d’eftre  caufe  des  defordres  qui  troubloient  la  ville. 

Le  premier  Vizir  nettouua  point  d’expedtcnt,plus  propre  pour  appaifer  cette  fol- 
datcfque  mutinée  ,  que  de  luy  faire  payer  quatre  montres  tout  fut  l’heur*.  Apres 
quoy  il  n’y  eut  plus  de  difficulté  à  la  faire  embarquer. 

Zarnozau  Muftapha  fut  enuoyé  à  l’armée  nauale  en  qualité  de  Capitan  BaiTa, 
te  eut  ordre  de  la  faire  partir  :  Il  y  trouua  foixante  Galères,  huiél  Mahones, tren¬ 
te  gros  Nauiresde  guerre,  quarante- cinq  Galeres  &feizc  autres  Galères  des  Bcys. 
Apres  auoir  demeuré  trois  ioürs  fous  les  Chafteaux  des  Dardanelles  ,  il  fortiten 
’  cet  ordre  :  Les  Galeres  des  Beys  fortirent  du  canal  les  premières,  les  Nauires  fui- 
uirent  apres,  puis  les  Mahoncs,  te  enfin  les  Galeres, dan» le  deffein  d’attaquer  le 
gros  de  l’armée  Chrefticnne  aucc  fes  premiers  vaifleaux ,  tandis  que  les  autres 
viendroient  furprendre  l’aifle  droite  qui  eftoit  compoféc  de  Galeaflcs.  Les  V eni- 
-  tiens  ,  quoy  qu’en  beaucoup  plus  petit  nombre ,  monftrerent  par  leur  contenance  - 
afleurée.le  defir  de  combattre  te  l’efperance  de  vainçre  aucc  le  fecours  du  Dieu 
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des  Batailles.  Ils  retinrent  toujours  fur  les  ancres  tandis  quenoftrcFlote  fortoit, 
ce  qui  eftonna  tellement  ces  Infidelles, qu’ils  commencèrent  pour  efloigner  le  corps 
de  bataille  à  plier  vers  la  Grèce  ,  te  à  faire  filer  leurs  vaifleaux  l’vn  apres  l’autre. 
Ainfi  ils  fe  trouuerent  fous  les  canons  de  l’Admiral  Vénitien ,  lequel  les  bâtit  û 
rudement ,  qu’il  ne  leur  donna  pas  le  loifir  de  faire  vne  fécondé  defeharge.  Le  rc- 
fte  des  Nauires  fut  traite  de  mefme ,  eftant  obligez  de  pafTer  à  la  portée  du  canon 
dos  Vénitiens  ;  De  maniéré  que  cette  armée  fut  tellement  deconccrtcc,  qu’elle 
fongeoit  pluftoft  à  fuir  qu’à  combatre.  Le  Capitan  BafTa  voulut  pafTer  aucc  fes 
Galères  fubtiles.du  cofté  delà  Natolie  :  mais  les  canonnades  continuelles  de  laCa- 
pi.tane  des  Vénitiens  &  des  Galeaffes  Ten  empefeherent ,  te  l’obligèrent  à  couler 
du  cofté  delà  Grece aueclcrcfte  qui  puttrauerfer  le  canal., Vne  de  fcsMahones 
ne  pouuant  vaincre  la  force  de  l’eau  auec  fes  rames  fut  coulée  à  fonds,  &  deux  au* 
très  rendues  inutiles  par  le  canon.  Enfin  vne  efeadre  de  Nauires  vint  entourer  qua¬ 
tre  Vaifleaux  dcla.Republique,  &.pour  lors  il  fefitvn  combat  trcs-fanglant,  où  le 
Capitaine  Vénitien  qui  montoit  le  Vaifleau  nommé  la  Couronne,  fut  tué  d’ vne 
moufquetade  Le  Capitaine  Mocenigo  voyant  le  danger  des  Tiens,  fit  couper  les 
Gumenes  te  courre  promptement  à  leur  fccours.  Les  Chrcftiens  abordèrent 
auec  telle  vigueur  fur  les  Infidclles ,  qufils  leur  firent  perdre  l’cnuie  de  combattre, 
te  de  contcftcr  plus  long-temps  la  vi&oire  que  le  Ciel  leur  accordoir;  vne  partie 
de  leurs  Vaifleaux  s’alla  perdre  en  terre, d  autres  furent  abandonnez  de  leurs  hom¬ 
mes  qui  fc  précipitèrent  dans  l’eau  pour  fe  fauuer  j  plufieurs  fe  iettaos  dans  leurs 
Barques  te  les  chargeant  trop  fe  noyèrent.  Alorsles  Vénitiens pouffans  leur  pointe 
auec  vne  valeur  incroyable  ,  fe  meflerent  fi  auant  parmy  les  ennemis  ,  que  leur 
Vaifleau  nommé  le  Dauid-Goliathy  futbruflcaucc  ceux  des  Infidelles  ,  à  la  re- 
ferue  de  douze  matelots  qui  fe  fauuerentà  la  nage.  Hors  cette  difgrace  tout  l’a- 
uantage  leur  demeura.  Us  gagnèrent  plus  de  cent  pièces  de  canon  de  bronze,  ou¬ 
tre  quelques  Nauires  qu’ils  prirent. 

Le  peuple  qui  cftoit  dans  l’attente  des  bons  fuccez  que  le  grand  Vizir  auoic 
tant  promis ,  fut  bien  eftonné  d’apprendre  la  deftàitc  de  l'armée  nauale,  La  Ville 
de  Conftantinoplc  ne  manqua  pas  d’imputer  cet  efchcîc  au  nouueau  Miniftre  ,  te 
de  luy  reprocher  fon  incapacité ,  ou  fa  malice,  en  ce  qu’il  s’eftoitopiniaftre  à  conti¬ 
nuer  vne  guerre  dont  on  ne  remportoit  que  des  pertes  te  de  la  honte  5  ce  qui  cftoit 
vne  marque  euidente  qu’elle  eftoit  autant  inutile  que  funefte.  Il  fallut  pour 
appaifer  cette  grande  Ville,  qu’il  enuoyaft  à  Andrinoplc  dire  au  Baile  Capello 
qu’il  fe  rendift  à  la  Portepour  faire  ouqerture  de  quelque  Traité.  Mais  comme  ie 
Sénat  auoitreuoqué  fon  pouuoir,  apres  luyauoir  accordé  £bn  congé  qu’il  auoit 
demandé  très- jnftamment,  il  s’en  exeufa,  te  fit  en  forte  qu’on  agréa  que  le  Se¬ 
crétaire  Ballarini  allaft  en  fa  place.  Le  Vizir, pour  faire  connoiftre  qu’il  ne  refu- 
foit  point  d’entrer  en  Traité  auec  les  Vénitiens,  eut  deux  audiences  auec  Ballari¬ 
ni,  qui  en  donna  aduis  à  la  Republique.  Elle  luy  enuoya  depuis  quantité  de  pièces 
de  drap  d’or  pour  en  faire  des  prefens  aux  Miniftres  du  Diuan,  ce  qui  produific 
en  apparence  de  bons  effets ,  te  luy  donna  lieu  d’efpercr  quelque  fuccez  de  fa 
négociation.  Mais  auec  tout  cela  le  grand  Vizir  ne  laifloit' point  de  faire  crauail- 
1er  puifTamment  à  la  eonftruction  des  Galères.  La  croyance  de  quelques,  vus  cftoit 
qu’il  n’employeroit  point  ces  forces  contre  la  Republique  ,  mais  pour  réduire 
Vflaim  BafTa,  qui  continuoit  à  fe  maintenir  dans  fon  Gouuernementde  (  andic, 
contre  fes  ordre  de  fa  Hautcffe.  Mais  d’autres  crurent  que  ce  bruit  eftoit  vn  ftra- 
tageme  pour  furprendre  les  Vénitiens,  qui  fc  tiendroient  moins  fur  leurs  gardes, 
tandis  qu’on  les  leurreroit  d’vn accommodement.  Les  Marchands  &  mefme  tous 
les  Habitans  de  Conftantinople  nettoient  pas  moins  ennuyez  de  la  guerre  que  les 
Vénitiens  :  ils  vouloient  que  les  Miniftres  trouuaffent  des  expédients  pour  la  ter¬ 
miner  ;  te  quelques- vns  d’entr’eux  allèrent  iufqu’au  Scrrail  crier  auec  telle  violen¬ 
ce  ,  qu’il  fut  befoin  que  les  IanifTaires  fe  miflent  fous  les  armes  pour  les  chaffer; 
ils  ne  purent  neantmoinsempefeher  qu’il  n’en  couftaftlavie  au  grand  Vizir. 

On  vit  bientoft  fon  fils  aux  portes  de  Conftantinople,  auec  quarante  mille  hom¬ 
mes  ,  qui  demandoit  les  telles  de  ceux  qui  aiioicnt  contribué  à  la  mort  de  fon  pere. 
O  n  eflàya  d’abord  de  l’intimider  par  des  menaces, mais  comme  on  voir  qu’ci  les  l’irri— 
toient  pluftoft  qu’elles  ne  l’intimidoient ,  on  parla  plus  doux  i  te  on  luy  donna  pa. 
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rôle  qu’on  Iuy  feroitraifon.  On  auoit  crainte  que  les  malcontents  quieftoienten 
grand  nombre  ne  fe  ioigniflent  àluy,&: ne  vinflcnc  tellement  à  groflir  fes  Troupes, 

•  qu’il  fuftimpoffible  de  les  deffaire,  &que  cependant  le  Roy  de  Per fc  Reprenant 
Tes  premières  prétentions  fur  Babÿlone,  ne  vinft  à  faire  irruprion  dans  l’Empire, pen¬ 
dant  ces  defordres. 

Toutes  ces  confédérations  portèrent  les  Miniftres  du  Diuan  àtefmoignerà  &al- 
larini ,  qu’ils  elperoient  induire  le  Grand  Seigneur  à  laiflerla  Candie  en  paix,  &  la 
ceder  à  la  République,  moyennant  dix  millions  pour  les  frais  delaguerte.  Et  cepen¬ 
dant  ils  donnèrent  ordre- aux  Turcs ,  qui  eftoient  aux  enuirons  de  Corfou  ,  de 
cefler  touta&ed’hoftilité  fur  cette  lfle-là.  Mais  au  mefme  temps,  pour  intimider 
les  Vénitiens ,  ils  publioicnt  qu’ils  metroient  bien  toft  en  mer  vne  Flotte  plus  hom- 
breufe  que  toutes  les  precedentes  ;  &  que  pour  la  feruir,  il  venoit  grand  nombre 
d’Efclaues ,  qu’ils  auoient  faits  fur  les  Mofcouites ,  fur  les  Cofaques,&  fur  les  Tar- 
tares. 

Le  Sénat  ne  s’allarma  point  de  ces  rodomontades:  au  contraire  ,  fçaehant  que  la 
ville  de  Candie  eftoit  en  très  boneftat ,  il  efcriuit  au  Secrétaire  Ballarini ,  qu’il  fe 
difpofaft  à  s’en  reuenir,  s’il  netrouuoitpas  lieu  de  faire  vne  paix  auantageufe.  En- 
fuite  de  ces  ordres ,  Ballarini  voyant  que  les  Miniftres  du  Diuan  ng_le  faifoient  plus 
appeller  comme  auparavant,  fe  refolut  d’aller  à  Andrinople,  pour  y  attendre  les  PaC- 
feports  pour  fon  retour.  Dans  ce  temps -là,  les  Turcs,  pour  montrer  qu’ils  ne  quit  - 
toienc  pas  leur  deflein  pour  la  Candie ,  firent  entrer  dans  la  Canée  vingt-huit  vaif- 
feaux  chargez  de  munitions  de  guerre  &  de  bouphe,auec  quinze  cens  hommes  ;  & 
vn  Agadcs  laniflaircs  vintde  la  part  du  Grand- Seigneur ,  porter  l’ordïe  à  Vflaim 
■V  Bafla,  qu'il  s’en  allaft  faire  la  charge  de  General  de  la  mer.  Vflaim  ne  fe  mit  pas  plus 

en  deuoir  d’obeyr  cette  fois  là  que  les  autres:  il  prit  l’honneur  qu’on  luy  prefentoit 
pour  vn  leurre,  èc  s’imagina  que  s’il  eftoit  fi  imprudent,  que  de  quitter  ce  Gouuet* 
nement  pour  prendre  cette  chage ,  il  tomberoit  dans  le  piege  :  tellement  qu’il  s’ex-  \ 
eufadefortir  de  l’ifle.  Les  affaires  ne  permettant  pas  qu’on  s’opiniatraft  aie  ré¬ 
duire  par  la  force,  il  le  fallut  lai  (Ter  dans  fon  Gouucrnement,oùilne  reconnoiflb.it 
les  ordres  delà  Porte,  qu’autant  qu’ils  luy  eftoicntagreables  ou  aduanrageux. 

Pendant  queles-Miniftresdu  Diuan  s’attachoient  à  hafter  les  préparatifs  de  la 
guerre  ,  ilfeleuavn  nouuelorage  qui  les  contraignit  d’abandonner  ces  foins,pour 
fonger  àfefauuerXcs  laniflaircs  &  les  Spahis  fe  méfient  de  vouloir  reformer  l’Eftat» 

Ils  fe  mettent  en  armes ,  courentau  Diuan ,  efgorgent  la  plufpart  de  ceux  qu’ils  y 
trcuuent.dcpofentle  Grand-Vizir, &vnc  partie  des  autres  Officie  v.  Le  Mufti  cft 
contraint  de  s’enfuyr  en  Hierufalem ,  La  Sultane  mere  ne  pût  à  peine  trouuer  fa  feu- 
retc  dans  le  vieil  Serrail.  Leur  mlolence  alla  iufqu’à  parler  de  dethroner  le  Grand- 
Seigneur,  &  de  mettre  fon  frere  en  fa  place.  Quelques  iours  apres,  lors  qu’ils  fe 
furentfaoulezdefang,ils  voulurent  suffi  fatisfaue  à  leur  auaricc:  ils  recommencent 
de  plus  belle ,  vont  au  Palais  Impérial,  forcent  les  Gardes  &  enLeuent  la  valeur  de 
plus  de  deux  millions.  Cét  efpouuentable  defordre  continuant ,  mit  aufli  les  Mar- 
’  chands  dans  d’eftrangesapprfchen  fions  qu’on  ne  les  allaft  piller.  En  vnmot,  Con-  ' 
ftantinople  eftoit  dans  la  plus  cruelle  confufiori  qu’elle  fe  foit  iamais  veuë.  La  pla¬ 
ce  de  Mufti,  &  celle  de  premier  Vifir  furent  quelque  teinps  vaccantes  ,1a  première 

•  àcaufe  que  les  Spahis  ne  s’eftoient  pu  accorder  pour  l’eflc&ion ,  &c  toutes  les  deux, 
d’autanc  qu’il  ne  fetrouuoit  prefque  perfonne  quin’apprehendaft  vne  cataftrophe 
pareille  à  ceux  qui  les  auoient  tenues.  Les  Séditieux  enfin  efleuerent  à^a  dignité 

•  de  premier  Vifir  vn  homme  de  néant,  de  peu  d’ expérience  &  de  crédit,  aufli  n’y  de¬ 

meura  c’il  pas  long- teinps;  EtlcGrafid-Seigncur,  apres  que  cette  horrible  tempefte 
fut  vn  peu  calmée,  enuoya  quérir  le  Bafla  de  Damas  ,pour  venir  remplircette  place. 

Ce  qui  obligea  le  Princeà  ce  choix,  ce  fut  la  longue  expérience  de  ce  Vieillard  âgé 
plus  de  quatre- vingt  ans ,  quiayant  blanchy  dans  les  emplois ,  luy  fcmbla  capable  de 
reftablir  les  affaires  par  fes  bons  confeils.  11  donna  aufliau  Bafla  de  Sileftrie  leGé- 
neralat  de  la  mer,  &:  confirma  à  Vflaimle  Gouucrnement  de  la  Candie. 

Ces  charges  ainfidiftribuées,  ilereut  qu’il  deuoit  reprimer  l’audace  des  Séditieux 
par  deschaftimcnsconftderablcs.  Eftantdonc  monté  àcheiial  &  accompagne' de 
fes  Miniftres,  il  vifita  les  principaux  quartiers  de  Conftantinople,&  fit  hardiment 
arrefter  les  principaux  Chefs  du  defordre,  &  les  fit  exeeuter.  Ccfoufteucment  de 

B  fi  Üj 


Digitized  by 


Google 


_ip8  Hiftoire  des  TjJrcs, 

la  milice  dura  plus  de  quatre  mois,  pendant  lcfqucls  on  vit  fouuent  ruiflcler  le  fang 
des  Turcs  dans  cette  grande  ville ,  fans  qu’on  pût  arrefter  cette  fureur  '  n’y  ayant 
point  de  telle  qui  fuft  exempte  du  dernier  danger.  Qui  n’euft  pensé  pour  lors  que  • 
la  Candie  alloit  dire  en  repos,  &  que  ces  meurtres  &  ces  changemcns  d’Officiers 
difluaderoient  leurs  Succefl’eurs,  de  continuer  vnc  guerre  qui  auoit  elle  fi  fundleà 
leurs  deuanciers  ;  Etneantmoins  les  nouueaux  ellablis  s’y  opiniallrerent  encore  plus 
fort  que  ceux  qui  auoient  eftédepofez  :  de  forte  que  les  Vénitiens  connurent  bien, 
que  fi  ces  émotions  leur  pouuoient  donner  quelque  relafche,  elles  ne  leur  donne- 
roient  pourtant  iamais  vne  paix  entière. 

C’clloit  à  peu  prés  le  temps  qu’ils  efperoient  de  célébrer  l’anniuer  faire  de  la  défai¬ 
te  des  Turcs ,  par  vne  autre  plus  fignaléè  au  deftroit  des  Dardanelles,  neu  qu’ils 
auoientchoifi  comme  vnilluftre& heureux  Theatre  de  leur  valeur.  Ils  çn  trouuc- 
rent  vne  fauorable  occafion,  le  vingtroifiémedeluin.  Ceiour-là  parut  l’orgucilleufe' 
Flotte  Otthomane  composée  de  foixante Galcres  fubtiles ,  de  vingt-huit  Nauires  de 
haut  bord,  de  quelques  Gallions  &  de  neuf  Galeafles.  La  Vénitienne  n’auoit  que 
vingt  neuf  Galères ,  &  quelques  Barques-  Le  lendemain  les  Taures  ayant  drefsé  deux 
batteries ,  l'vnc  d’vn  collé  de  la  Natolie,  l’autre  du  collé  de  la  Grece ,  eflàyerent  par 
les  foudres  continuels  de  leur  artillerie,  de  rompre  l’ordre  des  Vénitiens,  &c  de  les 
contraindre  de  s’ouurir  pour  leur  laifler-le  paflage  libre.  Mais  elle  demeura  touliours 
fermé  iufqu’au  vingt-fixiefme  du  mois ,  nonobllant  las  grands  dommages  que  leur 
Capitane,receuoitpar  ces  décharges  continuelles.  Premièrement  ,Éur  les  dix  heu- 
■  heures  du  mefmc  iour ,  vn  vent  de  Tramontane  fe  leua  qui  eftant  fauorable  aux 
Turcs ,  leur  donna  lieu  de  s’aduancer  vers  les  Chrelliens.  Ces  derniers ,  bien  qu’ils 
eulTent  le  vent  contraire,  s’auancerent  auffi  en  mefme  temps,  vers  les  Infidelles:  li 
bien  que  de  part  &  d’autre  -les  deux  armées  firent  leurs  efforts  pour  fe  ioindre.  L’O  t- 
tomanç  eftant  clbranlée  par  la  fermeté  que  fitparoillre  celle  de  la  République  ,  fc 
gliffa  dans  vn  Golfe  du  Canal  entre  les  Chaflcaux  de  la  Natolie  &  la  pointe  qu’on 
nomme  la  pointe  des  Barbiers,  où  elle  alla  ietter  les  anchrcs  pour  fe  mettre  àcou- 
'  uert.  Le  vent  eftant  deuenu  fauorable  aux  Vénitiens,  leurs  vaifTeaux  &  Galeafles 
gagnèrent  le  deuant,  &:  le  Prieur  de  la  Rochelle  auec  fon  efeadre,  qui  faifoit  l’auarit- 
gardc ,  &  auec  trois  puiffans  vaifleaux ,  i’vn  defquels  eftoit  monté  par  le  Moccnigo 
s’allerent  mettre  à  l’cmboucheure  des  Chaflcaux,  pour  empefeher  les  Galcres  Tur- 
quefques  d’y  entrer.  Le  General  Vénitien,  voyanéque  les  ennemis  fongeoient  plus 
àfuyr  qu’à  combattre ,  donne  ordre  aux  fiens  de  les. ioindre  à  force  de  voiles  &:  de 
rames.  Alors  chacun  faifant  fon  deuoir,  dans  peu  de  temps  les  Galeres  fubtiles  des 
Turcs,  furent  toutesenfermées,  horfmis  quatorze,  fur  l’vne  defquelles  eftoit  le  Ca- 
pitan  Bafla,&  qui  ne  fefauucrent  pas  fanseftre  beaucoup  endommagées, auant  quel¬ 
les  fuirent  à  l’abry  des  Chaflcaux.  Les  Turcs  fe  voyant  donc  ineuitablcmcnt  enga- 
gezau  combat,  fc  mirent  à  fedeffendre  comme  des  gens ,  dont  le  falut  eft  de  n’en 
point  efperer.  Ce  fut  pour  lors  que  les  deux  armées  fe  choquans  de  toute  leur  for¬ 
ce  ,  il  fe  fit  vn  horrible  carnage  :  à  la  fin  les  les  Turcs  plièrent  &  fc  laifferent  enfoncer 
parles  Chreftiensquicftoicntmcrucilleufemcnt  animez  par  l’exemple  de  leur  Ge- 
neraliflime  Marcello.  Ce  Chef  ayant  gagné  vne  grofle  Sultane  auec  fa  Galere^  te 
pop  fiant  fa  pointe ,  receut  vn  coup  de  canon  dans  le  flanc,  qui  luylaifla  la  gloire  de 
vaincre  en  mourant.  Son  Lieutenant  qui  eftoitaufli  fon  proche  parent,  cacha  cet¬ 
te  mort ,  iufqucs  à  la  fin  du  combat ,  faifant  ceder  fes  reflentimens  particuliers 
aux  inteiffts  publics.  Le  Prouediteur  de  l’armée  reprenant  le  commandement 
acheualadeffaite  de  cette  nombreufe  Flotte,  auant  que  le  Soleil  euft  achcuéfacour- 
fe.  Lanui&furucnantjilfittnetrrclcfeuàquantitédevaifleauxqu’ilauoit  pris.  Le 
lendemain  on  prit  encore  quelques  Nauires  qui  voulurent  fc  defFcndrc,la  Capi- 
tanc  mefme  ne  pûtfc  fouftràire  à  la  force  des  Vainqueurs.  Enfin  hormis  les  qua¬ 
torze  Galcres  qui  s’eftoient  fauuécs  auec  le  Capitan  Bafla, &  quatre  Galcres  des 
Beys,  tout  fut  pris  ou  bruflé  ou  coule  à  fonds,  àla  rcferuc  de  quatre  Galères,  &  do 
quatre  vaifleaux,  huit  autres  Galeres  du  Fanal  te  deux  Galeafles,  que  l’oriconferui 
pourconfcrucrlamemoircd’vneficelcbrevidoire.  Les  Cheualiersde  Malthe  vou- 
lurent  pour  pareille  raifon,conferuer  vne  Baftarde,  laquelle  auoit  cfté  Reale  la  cam¬ 
pagne  derniere.  En  cette  gloricufe  iournée ,  il  y  eut  plus  de  cinq  mille  Chrcftiens 
dcdcliurezdcsfers.  On  ne  pût  fçauoir  combien  il  y  mourut  dcTurcsjmaisle  nom- 
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bre  en  eftoic  fort  grand.  Les  Vcnitiens  outrc  leur  Generaliflime,  n’y  eurent  pas 
plus  de  trois  cens  hommes  tuez  ou  blcflez.  16^6. 

Ainfi  cftans  demeurez  ma.iftrcs  de  la  Mer ,  &la  faifon  n’eftanc  pas  trop  aduan-  * 
céc,  vne  partie  dejeut  armée  commandée  par  le  Prouediteur ,  s’alla  ictter  dans 
l'Iflcde  Tencdo.  Elle  y  emporta  la  Fortereflc  apres  vn  fiege  de  quatre  iours,  &  y 
mie  bonne  garnifon.  La  prife  de  cette  place  fi  voifinc  de  Conftantinople,  &  qui 
n’eftoitqu’vne  füitedela  deffaitc  de  i’àrmée'Turquefque,  n’y  put  cftre  long-temps 
ignorée:  de  forte  que  le  Grand  Seigneur  cftant  comme  forcené  de  cette  perte,  fit 
couper  le  col  à  quelques  Marchands  Chreftiens  de  differentes  Nations ,  &:  enuahic 
leurs  biens^fes  Miniftrcs  luy  ayant  fait  entendre, que  puis  que  les  Chreftiens  auoienc 
fait  périr  fon  hrméc,  il  cftoit  iufte  qu’ils  luy  donnaffent  ^e  quoy  en  refaire  vne 
autre. 

Les  Vénitiens  n’arrefterent  pas  leurs  conqucftes  à  Tcnedo;  pendant  qu’ils  la  fi¬ 
rent  fortifier,  ils  allèrent  encore  prendre  l’iflc  de  Stalimene,  &qui  fut  ancien¬ 
nement  appcllée  Lemnos.  Tous  ces  auantages  de  la  République  irritèrent  tel¬ 
lement  l’efprit  du  Grand  Seigneur,  qu’il  eut  fait  mourir  le  Secrétaire  Ballarini 
fans  la  prière  du  Mufti,  qui  obtint  qu’on  le  renuoyeroit  à  Andrinople.  Du  refte. 
ayant  enuic  d’auoir  fa  reuanche,  il  refolut  défaire  deux  puiffantes  armées ,  l’vne. 
de  terre  ,  l’autre  de  mer  -,5c  pour  cela  fit  arborer  le  grand  E’ftcndart,  qui  ne  fc  dé¬ 
ployé  iamais  que  lorsque  le  Grand  Seigneur  fc  met  en  campagne:  11  deftinoit  la 
première  pour  la  Dalmatie,& faifoiteftat  d’y  aller  en  perfonne  la  campagne  pro¬ 
chaine.  Conformément  à  ce  deficin  il  manda  à  ceux  de  Ragufe  par  le  Baffa  de 
Boffine  qu’il  vouloir  faire  vne  place  d’armes  de  leur  ville.  Cette  petite  République 
qui  ne  vouloir  point  voir  vn  fi  grand  Seigneur  chez  elle,  enuoya  au  Baffa  le  tri- 
butannuel  qu’elle  paycàla  Portcpour  fa  liberté ,1e fuppliant par  fcsDcputez  de 
reprefenter  à  fa  Hauteffe  le  peu  de  moyen  qu’il  y  àuoit  que  leur  ville  feruift  dè 
place  d’armes  à  vn  fi  grand  nombre  de  troupes.  Cette  humble  remonftrance  fut 
fi  malrcceucdu  Bafla, qu’il  fit emprifonneriles  Députez  ,  &  menaça  de  les  faire 
,  éftrangler  fi  Ragufe  refufoit  les  ordres  de  foa  Maiftre.  Ce  mauuais  traittcnicnt 
obligea  les  Ragufiens  à  fonger  aux  moyens  de  fc  deffendreen  cas  qu’on  les  vou- 
luft  forcer:  Us  firent  prouifionsde  viures  &  de  munitions  pour  fouftenir  vn  fiege, 

&  les  plus  riches  firent  tranfportèr  en  lieu  de  feureté  ce  qu’ils  aùoient  de  plus 
précieux.  Cette  ferme  refolution  fut  caufe  en  partie  qu’on  ne  les  preffa  pas  dauan- 
tage. 

Les  Miniftrcs  de  la  Porte  preuoyans  les  inconuenicns  que  l’efloignement  du 
Grand  Seigneur  pouuoit  produire,  firent  leur  poffible  pour  l’empefeher.  Us  luy 
alléguèrent  que  les  mal-contents  pouuoient  prendre  delà  occafion  de  remuer  : 

Que  le  Roy  de  Pcrfe  fauorifé  par  eux  entreroit  aifement  fur  fes  terres  pour  ve¬ 
nir  reprendre  Babylonc  :  Que  le  Grand  Duc  de  Mofcouie  n’auoit  pas  de  moin¬ 
dres  prétentions  fur  les  Prouinccs  Othomancs,voifincs  desficnnes-.Qu’ainfi  il  cftoit 
plus  à  propos  qu’il  fc  rinft  dans  le  cœur  defesEftats  pour  plus  promptement  don-  1657. 

ner  les  ordres  par  tout.  Leurs  remonftrances  neftoient  pas  fans  fondement.  La  __ _ - 

plufpart  des  cfpritscftoicnt  tellement  laffez  du  gouuernement  qu’ils  ne  defiroient 
que  l’abfence  du  Grand  Seigneur  pour  faire  éclater  ieurs  Conspirations.  Mcfmc 
les  fa&ieux  auoienc  refolude  mettre  fon  frere  fur  le  Throfne  ;  &  fans  la  fidelité 
de  quelques-vns  des  fiens,  ce  complot  euftpeut-eftfe  rciiffi,  parce  que  fes  propres 
fœurs  auoient  confpirë  fa  more,  fcauoient  donné  les  ordres  pour  cela:  Mais  elles 
ne  purent  voir  l’execution  de  leur  deffein  pource  qu’elles  furent  trahies  par  quel¬ 
ques  Efclaucs  ;  en  fuitteeftrangîées  à  la  mode  de  cette  Cour-là.  Apres  cela  le 
Grand  Seigneur  parut  moins  fouucnt  en  public ,  &  différa  fon  voyage  pour  An¬ 
drinople  où  il  vouloif  aller ,  afin  de  hafter  l’affcmblée  &  la  marche  de  ion  armée  dé 
«erre.  Les  Spahis  &  les  laniflaircs  quienfaifoient  la  meilleure  partie  Recommen¬ 
cèrent  alors  à  broüiller,  &c  luy  enuoyerentdirercfolumcnc  qu’ils  ne  marcheroienc 
point  s’ils  n  eftoient  afîcurcz  d'auoir  tout  ce  qu’ils  pretendoient  leur  eftre  dû.  Cet¬ 
te  audacieufe  propofition  le  choqua  tellement,  qu’il  fit  fur  le  champ  couper  le  col 
à  deux  des  principaux  Chefs  de  ces  mutins. 

Vne  rigueur  fi  neceftaire  pour  reprimer  l’infolcnce  de  la  malice  ne  laifloit  pas 
d  cftre  tout  à  fait  perilleufe,  d’autant  quelle  augmencoit  l’auerfion  pour  fa  perfon- 
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ne,  8c  faifoit  dire qu’il  eftoit  plus difpofé  à  punir  qu’à  recompenfer.  bailleurs  Ici 
Habitans  de  la  ville  de  Conftantinople  fouffrant  beaucoup  du  voifinage  des  Vaif- 
feaux  delà  Repnblique  qui  cftoient  portez  aux  enuirons  de  Tencdo  8c  enlcuoient 
à  tous  moments  les  barques  qui  portoient  des  viurcs  dans  cette  grande  ville, 
crioient  fans  eclTc  de  ce  qu’on  ne  tenoit  point  les  paffages  libres  ,  mais  qu’on  s’arau- 
foit  àdreffer  de  grands  Armcmens  _qui  ne  faifoient  qu’épuifer  l’Empire  d’hom¬ 
mes  8c  d’argent,  pendant  que  les  peuples  mouroient  de  faim.  La  cherté  des  vi- 
ures  qui  eftoit  grande  dans  Conftantinople,  augmentoit  ces  plaintes  5  Et  elles 
continuèrent  infqu’àtelpoinâ: ,  que  le  Grand  Seigneur  n’eftant  pas  en  feurctc,  la 
Sultane  mere  l’obligea  de  s’enfermer  dans  le  Serrail ,  afin  de  fe  garantir  de  la  der¬ 
nière  violence. 

Le  premier  Vizir  qui  voyoit  que  la  prifede  Tenedo  caufoittous  ces  defordtes, 
promit  aux  Habitans  de  Conftantinople  de  la  reprendre  danspeu  de  temps.  En 
effet  le  neufiefme  Mars,  il  fitaduanccr  vne  nombreufe  Flore  vers  cette  Ifle  pour 
commencer  le  fiege  de  la  ForterefTe  ;  mais  le  vent  le  contraignit  d’abandonner  fa 
route, &  de  fc  ietter  dans  le'kPortle  plus  proche,  où  il  attendit  les  Galeres  des  Bcys 
qui  s’y  rendirent.  Le  General  Vénitien  ayant  eu  aduis  que  cette  iondion  Te  dc- 
uoit  faire  ,  fe  mit  en  mer  afin  de  l’empefcher.  Ilncfutpaspluftoft  dans  le  canal  de 
Scio ,  qu’il  rencontra  dixVaiffeaux  de  Barbarie 8c  grandnombré  de  Saiques  ,  donc 
quatorze eftoient  chargées  de  marchandifes ,  deprouifions  de  bouche,  &  de  deux 
cens  mille  efcusdu Tribut  de  Rhodes, que  Ion  conduifoità  la  Porte.  11  les  comba¬ 
tif  auec  tant  d’adrefle  8c  de  bon  heur  ,  qu’il  bruflales  dix  Vaiffeaux  8c  vne  partie 
des  Saiques,  tua  plus  de  mille  Turcs,  fit  quatre  cens  prifonniers  &  déliura  cinq 
cens  Chrcftiens ,  fans  auoir  perdu  qû’enuiron  cent  hommes,  8c  crois  cens  de  blef- 
fez.  En  fuite  ayant  appris  qu’il  y  auoit  encore  quelques  Vaiffeaux  qui  n’auoient 
pùfuiure  les  autres,  il  les  alla  chercher  Scieur  donna  la  chaffeiufques  dans  vnPort 
de  la  Morée. 

Le  defordre  s’augmencoit  de  plus  en  plus  dans  Conftantinople,  qui  reffencoit 
vn  mal  effeâif  par  les  courfes  continuelles  des  Vénitiens,  au  lieu  du  foulagemcnt 
que  le  grand  Vizir  luy  auoit  faicefpcrer.La  cholercdu  Diuan  tomba  fur  le  Patriar¬ 
che  Grec  de  Conftantinople,  que  l’on  fit  mourir  pour  auoir  eu  quelque  intelligen¬ 
ce  auec  les  Vénitiens. 

Le  General.  Mocenigo  continuant  àchercher  les  ennemis,  rencontralc  i8.de 
Iuin  le  Capitan  Baffa,  qui  conduisit  dix-huid  Galeres,  auquel  ayant  donné  la 
chaffe  iufqucs  dans  le  Porc  de  Scio,  il  rebrouffa  versSchifmcfet  qui  eft  dans  la 
Natolie.  Et  afin  que  fa  courfe  ne  fuft  pas  inutile,  il  força  cette  place  malgré  le 
grand  feu  que  les  Turcs'firent  de  leurs  Forts  Sc  de  leurs  Vaiffeaux.  11  y  gagna  vingt- 
trois  pièces  de  canon ,  donc  vne  partie  eftoit  aux  armes  de  Saind  Marc,  8c  auoit 
eftéprife  dans  la  conquefte  de  l’Iflc  de  Chypre,  quantité  de  Saiques  8c  d’autres 
Vaiffeaux  chargez  deprouifions ,  outre  le  butin  confiderable que  firent  les  foldats. 
La  place eftanc  trop  auant  dans  lepays  ennemy  pour  eftrc  gardée ,  il  y  mit  le  feu, 
afin  de  l’ofter  autant  qu’il  le  pouuoit  aux  Infidelles. 

Enuiron  ce  mefmc  temps-là  les  Turcs  eurent  quelque  aduantage  à  leur  tour 
dans  la  Daimacie  :  ils  prirent  Bafliuilaqui  eft  à  fix  mille  de  Trau  •  où  contre  la  ca¬ 
pitulation  accordée  aux  habitans  ,  qui  eftoient  au  nombre  de  cinq  à  fix  cens ,  ils  les 
pafferent  tous  au  fil  de  l’efpée*  à  la  referue  de  deux  petites  filles  cxtraordinairc- 
ment  belles ,  qui  furent  gardées  pour  le  Serrail.  Quelque  peu  auparauant  dans  la 
Candie  ils  auoient  receu  vn  renfort  de  deux  mille  fantaffins,  qui  furent  iettezdans 
la  Canée. 

Au  commencement  de  Iuillec,  lesMiniftres  du  Diuan  appréhendant  le  retour 
du  General  Mocenigoàl’emboucheure  des  Dardanelles,  firent  fortir  de  Conftan- 
tinople  vingt  mille  cheuaux  &  quatre-vingts  mille  fantaffins,  à  la  cefte  defquels 
eftoit  le  premier  Vizir  ;  8c  le  17.  du  mois^l'arméc  nauale  fortic  du  Deftroic,  ayant 
dix-huift  Natures,  trente  Galeres, dix  Galcaffes ,  8c  vne  infinité  de  Saiques.  Auec 
cela  elle  s’auança  vers  dix- neuf  Nauires  delà  Republique  que  commandoit  le 
fieur  Bembo.  Le  grand  nombre  promettant  la  vi&oire  aux  Turcs,  ils  commencè¬ 
rent  l’attaque  par  la  Gapicane  de  la  Republique ,  laquelle  eftoit  feule  du  cofté  de 
la  Grèce.  Leut  Capitane  8c  leur  Amirauté  auec  cinq  autres  Sultanes  inueftirent  la 
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Capitaine  delà  République,  qui  fcdcffcndit  fi  bien,  qu’aprcsauoir  fait  couper  la  }/ 
Gumene  te  s’eftre  meflee  l’efpce  skia  main  parmy  les  Infidelles  trois  heures  du¬ 
rant,  elle  les  contraignit  de  chercher  ailleurs  moins  de  rcfiftance.  Au  mcftne  temps 
lcrcftc  des  vaifleaux  Turcs  donnadur  les  autres  vaifleaux  S£  galeafles  des  Vénitiens; 
le  combat  futtres  fanglant de  part  ôc  d’autre  rniais  enfin  les  Turcs  furent  mis  en 
fuitte,&:  Bcmbo pourfuiuant le  fuyards  fit  échouer  vne  Sultane  fous  les  ruines 
de  Troye,  niai  -trai  tta  fort  vne  galeafle,ayda  à  deux  defes  Nauircsà  couler  àfonds 
deux  autres, &fitfuir  le  refte  iufqu’à  Metclin. 

Pendant  que  le  gros  de  l’armée  Çhreftienne  remportait  ces  auantages  ,  le  Gc- 
neraliffime  Moccnigo  accourut  au  bruit  du  carton  malgré  le  vent  contraire.  D’a¬ 
bord  qu’il  futappeteeu  des  Turcs,  ils  crurent  que  c’cftoit  le;  Bafla  qui  venoir  de 
Rhodes, de  forte  qu’ils  firent  de  grands  cris  d’allcgreflfe.  Mais  Voyant  les  Eftendards 
de  Saint  Marc,  ils  perdirent  leur  ioyc&leur  efperance;de  forte  qu’ils  tournèrent 
d’abord  leur  proües  vers  la  terre  te  tirèrent  du  coftc  de  la  Natolie  en  tdl  defordre, 
que  de  vingt-huid  Galères  te  deux  Galeaflcs  il  n’y  en  eut  que  cinq  auec  la  Bâ¬ 
tarde  du  Capitan  Bafla  qui  fc  fauuerent  fous  le  Chaftcau.  Le  Generaliflimc  Vé¬ 
nitien  ayant  donne  l’ordre  à  fesGalcrcs  de  fe  mettre  en  demy  -lune, ch  choifit  dix  des 
auxiliaires  &:  quatre conferués  pour  aller  ioindrede  prés  les  Galcres  Turquefques 
qui  fuyoient  5  mais  le  verits’eftant  oppoféàfon  deflein  il  fallut  attendre  iufqu  au 
18.  auquel îour  s’eftant  rendu  fauorable,  les  autres  Chefs  vinrent  dans  fon  bord 
pour  refoudre  ce  qu’on  feroit.  Pendant  qu’ils  dehberoicnt,on  apperceut  cinq  Ga¬ 
lères  qui  faifoient  voile  vers  la  pointe  des  Barbiers  j  d’abord  le  Generaliflimc  y 
*  courut  ,  accompagné  de  l’cfcadre  de  Malthc,&  fit  tantqu’ilen  g«gnavnçoù  il 
prit  plusieurs  efclaues.  Cependant  les  Galeres  auxiliaires  canonncrent  les  autres, 
iufqu’à  ce  que  lèvent  changeant  leur  fit  quitter  prife.  C’eftoit  trop  peu  de  ohofe 
pour  fatisfaire  l’ardeur  de  ce  General  ,  &  fa  vi&oirc  n’<euft  pas  eftéaflez  glorieufe, 

£1  n’euftofteaux  Infidelles  les  Nauircs  deftinez  à  porrer  trente  mille  combatans 
dans  riflè  deTencdos.  Apres  ces  exploits  il  pouifa  vers  la  pointe  des  Barbiers 
poury  aller  prendre  ou  brufler  fept  Galcres.  Illuy  fallut  pafler  fous  la  portée  du 
rnoufquet  te  fous  cinq  batteries.  Ce  danger  ne  l'cftonna  point ,  ny  luy  ny  lesfiens, 
mais  comme  il  ft  roidifloit  contre  la  mer ,  le  vent  te  les  canonnades,  vn  coup  de 
canon  ayant  mis.lc  feu  au  magazin  de  fa  Capitanc ,  où^il  y  auoit  force  bombes  tC 
grenades  ,1c  vaifleau  fe  creua  en  deux,  &:  ce  Generaliflimc  fut  prefqucen  mef- 
mc  temps  bruflc,miscn  pièces  te  qoyé.finiflantfa  vie  auec  toute  la  gloire  qu’on 
peut  donnera  vn  grand  Capitaine,  te  laiffant  auxfiens  vn  regret  cternel  d’auoit 
achepté  la  viéfcoirc  ficher.  Le  Proueditcur  pour  luy  faire,  s  il  fautainfidirtf,  quel¬ 
que  forte  de  funérailles , alla  brufler  la  Capitanc  des  galcres  Turques  qui  eftoicnc 
proche  le  riuagc,  puis  fc  retira  vers  Tenedo. 

Apres  que  les  Turcs  curent  radoubé  leurs  vaifleaux  te  mis  leur  Flotte  en  cftat, 
ils  partirent  la  nuiét  du  z8.  au  30.  de  Metclin,  te  s’approchèrent  de  Tcncdos.  |Les 
Vénitiens  s’efforcèrent  de  s’y  rendre  aufli,  afin  d’empefeher  leur  defeente  :  mais 
cinq  mille  Turcs  s’auancerentpar  vn  autre  cofté  vers  la  Forterefle,  te  cependant, 
le  Gouuemeur  de  l’ifle  ayant  tenu  confeil  de  guerre  auec  les  autres  Chefs  ,  qui 
tous  d’vn  accord  trouuerent  qu’ils  cftoient  trop  ioiblcs  pour  refifter  à  vn  fi  grand 
nombre  d’ennemis,  fit  embarquer  l’artillerie  te  fes  hommes  fur  les  vaifleaux,  &: 
abandonna  auflî  aux  infidelles  ce  pofle,  pour  lequel  ils  euflent  expofé  oent  mille 
hommes.  Cette  conqucfte  fi  peu  attendue,  ou  du  moins  en  fi  peu  de  temps,  fut  in¬ 
finiment  agréable  au  Grand  Seigneur,  te  fortaduantageufe  à  l’Eunuque  fauory  de 
la  Sultane  ruere ,  lequel  s’eftoit  rendu  chef  de  cette  entrçprifc.  Car  outre  les  pre- 
fents  qu’il  receut.qui  montèrent  à  près  de  deux  millions  ,1e  Grand  Seigneur  iuy 
confia  cette  place ,  cftimant  qu’il  feroit  autant  capable  de  la  garder  comme  ill’a- 
uoit  efté  de  la  prendre.  Et  afin  que  déformais  elle  nçfuftplusen  dangerd’eftreen- 
lcuée,  il  fut  refolu  d’y  mettre  vne  garnifon  de  dix  mille  hommes,  &dcla  fortifier 
de  forte  qu’elle  peuft  fouftenir  toutes  fortes  d’attaques. 

En  fuitte  de  ce  fuccésles  Turcs  ietterent  plus  de  dix  mille  hommes  à  deuxfois 
dans  l’ifle  de  Lemnos  pouraflieger  la  Fortererfc.  D’abord  qu’ils  li  furent  campez 
deuant  cette  place,  ils  drefferent  fept  batteries  qui  firent  brefehç  en  diuerS  endroits, 

puis  ils  donnèrent  vnaflaut  general,  où  ils  perdirent  plus  de  cinq  cens  hommes.  Si 
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laifterent  leurs  efchelles  aux  affiegcz ,  qui  ne  perdirent  que  quinze  hommes.  Iis 

- - !»  donnèrent  depuis  plufieursafTauts  ,mais  toufiours  auec  grande  perte  de  leur  pair.' 

De  forte  que  le  Baffe  qui  l’affiegeoit  eftoit  tellement  rebuté ,  que  fans  le?  ordres 
très  précis  du  Diuan,ileuft  quitté  prife  :  iointque  la  pefte  faifantvn  cruel  degafl: 
dans  fon  camp  ,diminuoit  tous  lesiours  fes  troupes ,  8e  le  mettoit  hors  d’eftat  de 
continuer  ce  fiege.  Mais  enfin  ayant  feeu  par  vn  efpion  qui  eftoit  entré  dans  la  pla¬ 
ce,  que  les  viures&les  hommes  y  manquoient,  &  que  fans  vnfecours  qu’on  atten- 
doit  de  .Candie,  elle  nepouuoit  plus  tenir:  il  fit  feinte  de  fc  retirer,  8e  puis  reuinc 
fur  fes  pas,  8e  fe  remit  à  l’attaquer  plus  viuement  qu'il  n’auoit  fait.  En  forte  que 
les  afiiegez  n’ayant  aucune efperance  de  fccours,  furent  contraints  apres  deux  mois 
de  dcffence  defe  rendre  à  compofition  ;  qui  fut  qu’ils  (ortiroientauec  armes  8e  ba¬ 
gage,  8c  qu’ils  auroient  efeorte  pour  eftre  conduits  fur  le  bord  de  la  mer,  où  Us  s’em- 
barqueroient  pour  Candie. 

Ces  deux  importantes  fortereffes  eftant  remifes  fous  la  puiffencc  du  Grand  Sei¬ 
gneur,  il  crut  qu’il  pouuoit  fortir  de  fa  Capitale ,  puis  que  les  murmures  publics  y 
eftoient  ccffez  par  l’efloignement  dés  Vénitiens.  Il  en  partit  donc  pour  Andrino- 
pie,  8e  s’y  rendit  fur  la  fin  d’Odobre  }  Et  afin  de  faire  paroiftre  la  grandeur  de  fe 
puiffence  au  BaileCapcUo  8e  au  Secrétaire  Bailarini  :  il  leur  permit  parvne  faueur 
toute  fpeciale,  mais  intcrcfTée,  d'eftre  fpeâatcur  de  la  pompeufe  entrée  qu’il  y  fie.. 
Outre  la  magnificence  ordinaire  des  Empereurs  Othomans,elle  auoit  ceJa  de  par¬ 
ticulier,  qu’il  auoit  plus  de  vingt  mille  hommes  à  fa  fuite,  fans  y  comprendre  fes  Of¬ 
ficiers.  Le  Secrétaire  Bailarini  eut  charge  d’eferiteau  Sénat,  8e  de  luy  marquer  que 
le  Grand  Seigneur,  quoy  qu’il  euft  des  forces  plus  quefuffifentespourpouuoir  ac¬ 
cabler  les  Vénitiens,  vouloir  neautmoins  leur  donner  la  paix,  pourueu  qu’ils  Juy 
cedaffent  toute  la  Candie  auec  la  forterefle  de  CiifTa  en  Dalmatic  ,  8e  qu’Us  luy 
payaflent  trois  millions  d’or  pour  le  defdommagcment  de  la  guerre.  Le  Scnaç 
ayant  délibéré  fur  ces  propofitions,les  trouua  fi  defrai fon na blés  &c  fipreiudiciableP 
à  fon  honneur ,  qu’il  lesreietta,  8e  prit  refolution  de  fe  deffendre  mieux  que  ia- 
mais. 

Tandis  que  le  Grand  Seigneur  attendoit  dans  la  Ville  d’Audrinoplc  la  rcfponfe 
de  la  République,  il  receut  nouuelles  dé  la  part  de  la  Sultane  Mere,  que  fon  ab¬ 
sence  auoit  fait  renaiftre  les  troubles  à  Conftantinoplc.  Ceux  qui  connoilfoienc 
l’efprit  de  cette  femme,  firent  entendre  au  Grand  Seigneur  que  peut-eftre  c’cftoïc 
elle  qui  faifoit  ioücr  ces.  refTorts,  afin  de  le  rapellcr  auprès  d  e:le  pour  le  mieux 
gouuerner.  Tellement  que  cét  aduis  n’eut  point  l’effet  qu  elle  auoit  fouhaitc. 
Mais  elle  voyant  que  fes  lettres  ne  perfuadoient  point  le  Prince,  fercfolut  de  pren¬ 
dre  le  chemin  d’Andrinople,  afin  de  l'obliger  elle-mcfme  par  fes  rcmonrtrances  à 
quitter  le  commandement  de  fes  troupes  à  fes  Officiers,  &  à  ne  points’engager  à  vn 
Yoyagc  trop  pénible  pour  fon  peu  de  fanté. 

i«j8.  Les  projets  desTurcs  contre  la  Dal  marie  ne  leur  faifoient  pas  oublier  la  Candie. 

-  Le  premier  Vizir  confeilla  de  faire  recommenoer  le  fiege  de  la  ville  de  ce  nom, 

d’autantque  cette  place  là  eftant  vne  fois  prife,  il  leur  feroitaifé  de  fe  rendre  Mai- 
fttè  des  autres,  8e  que  l’on  trouueroit  par  là  vne  grande  commodité  pour  l’armée  na*. 
uale  qui  pourroit  hyuerner  dans  le  port  de  Suda.  Les  Vénitiens  à  leur  tour  effeye- 
rent  de  faire  quelque  progrès  fur  les  Turcs;  Et  d’autant  que  la  prife  de  la  Ganéc  leur 
euft:  ouuert  le  chemin  à  la  conquefte  des  autres  places  occupées  par  les  infidellcs , 
ils  mefnagerent  vne  intelligence  pour  la  furprendre  ;  mais  elle  ne  put  eftre  affez 
fécrette,  dé  forte  que  le  Gouuerncur  en  ayant  efté  aduerty,  il  y  mit  ordre  par  le 
renfort  de  cinq  cens  hommes  qu’il  fit  entrer  dedans }  Et  puis  Vffeim  Baflà  accou¬ 
rut  à  fon  fecours  auec  trente  Galeres ,  pour  empefeher  la  defeente  des  Ghreftiens. 
Pendant  fon  feiour  il  fit  faire  quantité  deforts  aux  enuirons  de  la  place. 

Ce  fecour$  donné  fi  à  propos,  le  remit  en  apparence  dans  les  bonnes  grâces  du 
Grand  Seigneur }  Sur  tout  après  qu’il  luy  euft  promis,  non  feulement  de  luy  con- 
feruer  ce  qu’il  tenoit  défia  dans  l'ifle,  mais  auffi  de  prendre  la  Ville  de  Candiedans 
la  campagne  prochaine.  Mais  voicy  vne  autre  rcuolte  qui  ne  troubla  pas  moins  le 
Oonfeil  qu’auoient  fait  les  efmocions  des  laniflàires  8e  des  Spahis.  Le  rendez- 
vous  des  troupes  deftinces  contre  la  Dalmatie  eftoit  àAndrinople,&  le  grand  Vi¬ 
zir  auoit  enuoyé  les  ordres  kux  Baffes  de  s  y  rendre  dans  vn  temps  prefi*.  Le  Beau- 
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■frère  duBaffad’Alcp  y  cftant venu  plus  tard  que  les  autres  ,  le  Vifir  luy  fie  coüper 
le  col.  Cette  feucrité  outragea  tellement  le  Baffa  d’Àlep ,  qu’il  leua  vne  armée  de  ~~  * 

trente  à  quarante  mille  hommes  >  aùec  laquelle  il  s’aduança  vers  Scu'tari ,  6c  menaça 
de  pouffer  iufqu  a  Conftantinoplc ,  fi  on  ne  luy  donnoit  la  telle  du  premier  Vifir  pour 
rcprcfaillcs  de  celle  dcfohbeaufrcrc.LeDiuan  ne  poüuantny  accorder  ny  refufer  à 
ce  Baffa  ce  qu’il  demandoit  les'armes  à  la  main  j  effaya  de  mettre  l’affaire  en  negotia 
tion  afin  de  l’amufcr:  Mais  le  Baffa  s’apperceuant  que  ces  delais  ne  tendoient  qu’à  le 
furprendre,  non  feulement  il  perfifta  à  demander  la  telle  du  premier  Vifir ,  mais  dé 
plus  celles  des  quatre  principaux  du  Confcil  qui  aüoient  contribué  à  la  mort  de  Ton 
bcaufrcrc.  SurlercFus  ,ilfcmic  à  faire  du  furieux,  &:  à  rafter  toute  la  campagne  aux 
enuironsde  Conftantinoplc.  Au  mcfme  temps  la  pefte  faifoitâuffi  de  grands  rauagés 
dans  la  V illé  :  Et  ces  deux  toau*  qui  la  preffoient  tout  à  la  fois ,  firent  crier  le  peuple  fi 
haut,  que  les  Miniftrcs  eurent  peur  qu’il  he  s’emportaft.lisreprefcnterertt  au  Grand 
Seigneur  que  fa  prefente  cftoit  abfolument  nqf  effaire  pour  faire  ceffcr  cette  rumeur,  ^ 

•  6c  pour  réduire  le  Baffa;  qùi  n’en  vouloit  pas  moins  à  fa  perfonne,à  ce  qu’ils  difoienr, 
qu’à  ceux  defon  Confeil.  Ainfi  cette  reuolte  caufa,pour  ainfi  dire, vne  reuulfion  des 
forces  du  Turc  ;  &le  premier  Vifir  au  lieü  de  continuer  fa  marche  vers  la  Tranflilua- 
nie,  fut  obligé  de  mener  fes  troupes  vers  Conftantinoplc. 

L’armée  du  Baffa  d'Alep  s’eftoie  défia  grolfie  de  près  de  Vingt  mille  hommes  j 
6c  s’approchoit  toufiours  de  cette  Ville,  qui  fe  troUuoit  pour  lors  partagée  en 
trois  fa&ions.  Le  premier  Vifir  ayant  fait  fon  entrée  dans  Andrirtople  ,  auec.  vne 
pompe  &  vne  fuite  qui  ne  cedoitde  gueres  à  celle  que  fon  Maiftrc  y  auoit  faite 
auparauant  :  il  confeillaau  Grand  Seigneur  de  mettre  en  liberté  Je  Bailé  Capcllo’i 
&  le  Secrétaire  Ballarini  ;  afin  que  le  Baffa .  d’Alep  deuinft  plus  traitable  par  là 
croyance  qu’il  auroitqüc  l’on  alloit  faire  la  paixauec  les  Vénitiens  j  6c  que  tou¬ 
tes  les  forces  de  l’Empire  fe  tourneroient  contre  luy.  Ce  confcil  cftoit  fort  iu- 
dicieux-,  6c  neantmoins  il  n’eut  pas  l’effet  que  l’on  auoit  fouhaité.  Car  le  Baffa,  ny  . 

pour  cela  ny  pour  quelques  defauantages  qu’il  euft  eu  dans  les  premières  rencontres  ; 
n’en  perdit  pas  courage  j  il  s’anima  dauantage  à  poürfuiure  fon  deffein,  6c  pour 
cét  effet  il  fe  fortifia  dans  fes  polies  ,  pour  mieux  pouuoir  faire  telle  à  ceux  qui 
le  voudeoient  combatre.  Il  auoit  daûs  fon  party  vn  ieune  Prince  âgo  de  vingt 
ans ,  qui  fe  difoit  fils  de  l’Oncle  du  Grand  Seigneur  ,  &  pretendoit  en  cette 
qualité  partager  l’Empire  Ottoman  auec  Mehemet  ;  il  auoit  mefme  défia  pris 
poffeffion  d’vne  partie  de  l'Afie  ,  6c  fe  vantoit  qu’il  iiroit  à  Conftantinoplc 
s’affeoir  fur  le  throfne  comme  légitime  heritien 

Dans  le  mefme  temps  on  apprit  que  le  Roy  de  Pcrfc  faifoit  cftat  de  fè  met¬ 
tre  en  campagne  au  premier  beau  temps,  non  feulement  pour reprendre  Babylo- 
nc ,  mais  auffi  pour  fe  venger  de  quelques  cruauccz  que  les  Turcs  auoienc  cxcr- 

•  cées  fur  grand  nombre  de  Perlâns.  Toutes  ces  affaires  embarraffoient  fort  lé 
Grand  Seigneur ,  6c  reculoient  fes  deffeins  pour  la  Candie.  Toutefois  le  Baffa 
Vffaim  faiioit  toufiours  fes  préparatifs  pour  la  conquefte  de  l’Ifle,afin  d’effeéluer 
ce  qu’il  auoit  promis  pour  la  fin  de  la  campagne ,  ayant  fait  filet  vingt  cinq  mille 
hommes  du  collé  de  la  Morée  pour  faciliter  fon  entreprife. 

Comme  l’affaire  du  Baffa  d’Alep  eftoitde  laderniereconfequence,  le  Diùanÿ 
voulut  procéder  aüec  toute  la  prudence  pofiible  ,  &  tenter  premiererneht  les 
voyesde  là  rufe  6C  de  l’addreffe.  Le  Grand  Seigneur  s’àffura  donc  premièrement 
4e  la  fidelité  de  fon  Armée  contre  les  rebelles;  puis  il  le  fit  déclarer  criminel  deieze 
Maiefté  par  le  Mufti ,  6c  traiftreàl’Eftat  luy  6c  tous  fes  adherans.  Cela  fait,on  en- 
uoya  vnChiaoux  luy  porter  vne  Amniftie,en  cas  qu’il  fuft  dans  les  fentimens  dé 
reconnoiftre  fa  faute.  Le  Baffa  ayant  receu  le  Chiaouxauec  beaucoup  do'rcfpeâ, 
fit  tcfponce  qu’il  nepouuoic  maintenant  receuoir  d’ordres  que  de  celuy  que  les 
peuples  auoienc  reconnu  pour  leur  légitimé  Soüiierain.  Celuy  donc  il  parloic 
cftoit  ce  prétendu  fils  de  l’Oncle  du  Gtand  Seigneur,  il  difoit  que  fa  Mere  qui  auoit 
cfté  autrefois  vne  des  Sultanes  fauorites  luy  auoit  peu  auaneque  mourir ,  déclaré  fa 
naiffance,  6c dit  qu’ellant  groffedeluy elle  auoit  celé  fa  groffeffe,ôceftoit accou¬ 
chée  fecrectcmcnc ,  puis  l’auoic  fait  nourrit  en  cachetés,  6c  pour  l’efteuer  auec  plus 
de  liberté  auprès  d’elle  l'auoic  fait  paffer  pour  fon  Efclaue.  Soit  que  cét  origine  fuft 
Vraycou  fuppofée,  ce  ieune  homme  en  cftoit  fi  bien  perfusé,  qu’U  agiffoit  cnvçri- 
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table  Sultan  ,  feifoit  porter  deuant  luy  le  grand  Eflendart,  donnoitles  audiences  -- 
enuoyoit  des  dcfpcfches  &:  prenoie  toutes  les  marques  de  l’Empire.  Mefmepour 
rendre  fon  party  plus  conûderable ,  il  enuoya  par  le  Confeil  duBaffa,  vn  Am  bala¬ 
deur  au  Grand  Duc  de  Mofcouie,  pour  luy  propofer  de  faire  vne  ligue  ofFenfiue  &c 
deffenfiue  contre  les  Ottomans.  Les  croupes  du  BatTa  groffifloient  en  forte  que  l’on 
les  faifoit  de  plus  de  foixante  dix  mille  hommes.  Il  enuoya  vne  partie  vers  Scutari 
&  l’autre  vers  les  Smyrnes.  Le  Grand  Seigneur  ne  fçauoic  quel  rerriede  appor¬ 
ter  à  vn  mal  fi  preffant;  L’aduis  du  premier  Vifir  fut,  d’offrir  au  prétendu  Sultan  le 
Gouuernement  de  la  Prouincc  du  Caire,  afin  de  le  contenter  &  d’auois  lieu  de  pour- 
uoirâux  autres  affaires.  Son  aduis  fut  fuiuy  ;  mais  il  n’eut  aucun  fuccés:  Ce  Prince 
reietta  bien  loin  toutes  leurs  offres,  &:  dit  qu’il  auoit  droit  de  donner  des  Gouucr- 
nements  nonpas  d’^n  receuoir.  Le  Grand  Seigneur  n’eut  pas  vne  refponfe  plusfa- 
uorabledelapart  duRo.ydePcrfe  ;verslcquel  il  auoit  deipefehé  vn  Baffe  pour  fça- 
uoir  le  fuiet  de  fes  grands  préparatifs  ;  Daucant  que  le  Sophy  luy  fit  refponce  que  fon 
Maiftrc  lefçauroic  au  commencement  du  Printemps  lorsqu’il  fe  mettroit  en  cam¬ 
pagne  aucc  deux  cents  mille  hommes.  Pour  comble  de  difgrace  ceux  qui  cfloient 
allezdela  part  de  fa  Hauteffe  en  Afic  pour  leucr  des  gens  de  guerre  ,  voyans  les 
progrez  que  les  armes  du  Baffe  y  faifoient ,  fe  ioignircnc  à  luy,  fuiuane  en  celaplu- 
ftoft  la  fortune  duoarty  que  la  iuftice  de  la  caufe-  Le  Grand  Seigneur  aÿant  ordonné 
qu’on  fit  main  baffe  fur  tous  les  Rebelles,  quelque  part  où  on  les  pourroit  rencon¬ 
trer,  il  fut  tue  vingt  cinqou  trente  foldats  du  Baffe  dans  vnviliage.  Si  toft  qu’ilen 
cutapprislanouuelle  il  y  enuoya  les  liens ,  efgorgeriufqu’aux  femmes  &auxcnfans: 
&  ordonna  auffi  que  dorefnauant  on  ne  donnait  point  dequartierà  ceux  du  party 
Contraire.  Ainfi  tout  le  long  de  l’annce  i6?8.1es  affaires  des  Turcs  furent  en  tresmau- 
uaiseftat,maislcsChrefticnsn’entirercntpoint  des  aduantages  auffi  confiderablcs 
qu’il  fcmbloit  qu’ils  en  pouuoicnt  tirer. 

A  mefurc  que  cette  guerre  s’allumoit  dans  l’Afic ,  l’ardeur  des  Minift res  pour  l’ar- 
memét  contrclcs V enitiens  fe  rallcntiffoit,  ic  cette  fafchçufc  coniontture  les  forçoif 
à  montrer  quelque  difpofitionà  la  paix.  Le  premier  V  ifir  mefme  pour  en  donner  quel- 
quesmarques ,  fit  prefent  au  Secrétaire  Ballarini  de  deux  riches  veftes ,  &  la  chargea 
d’efcrireauSenat  pour  ce  fuiet&  de  fçauoir  fes  dernières  refolutions.  Cependant  le 
Baffe  d’Alép  pouffoirtoufiours  fa  pointe,  en  forte  que  les  Miniftrcs  du  Diuan  en  fu¬ 
rent  tellement  affermez  qu’ils  iugerent  neccffairetieluy  offrir  le  Gouuernement  de 
Soria  à  perpétuité,  moyennant  vne  fomme  de  cent  mille  Sultanins,  bien  qu’on  euft 
aCcouftumc  d’en  tirer  trois  cents  mille:  mais  ces  offres  eftoient  fort  au  deffous  de 
fes  pretenuons.  Il  ne  fongeoic  pas  moins  qu’à  partager  l’Empire  par  la  moitié  ;  c’efi: 
pourquoy  il  refpondit  qu’il  n’auoit  pas  pris  les  armes  pour  auoirva  Gouuernement, 
.mais  pour  reftablir  le  légitime  heritier.  Le  Grand  Seigneur  n’eftant  pas  moins  irri¬ 
té  que  furprisde  cette  infolentcrcfponcc,  refolut  d’employer  toutes  les  forces  de 
l’Empire  pour  le  rangera  la  raifon.  Et  dautant  qu’il  fçauoit  qu’il  auoit  enuoyé  vn 
Ambaffadeur  vers  le  Grand  Duc  de  Mofcouie,  ainfi  que  nous  auons  dit,  il  depefeha 
vers  ce  Prince  pour  fe  plaindre  de  cettealliancc ,  &  pour  l’obliger  à  s’en  départir.  Le 
Ducfefpondità  celuyqui  luy  fut  enuoyé  qu’il  n’cftoitplusenfôn  pouuoir  de  le  fai¬ 
re,  &  qu’il  auoit  traitté  aueç  le  véritable  fucceffcur  de  l’Empire.  Maintenant  laper- 
tc  de  Babylone  qui  fcmbloit  ineuitablc,  tenoit  les  Minières  du  Diuan  dans  vne 
cftrangc  perplexité,  le  bruit  courant  que  le  Roy  de  Pcrfe  fc  metcoit  en  campagne 
aueedeux  cents  mille  hommes  pour  reprendre  cét  ancien  patrimoine, de  fes  pre- 
deceffeurs.  Et  comme  cette  place  efloit  fort  cfloignée  .du  centre  de  l’Eftat 
que  les  paffages  pour  y  aller  effoient  occupez  par  les  Rebelles,  ils  ne  trouuoient  pas 
lieu  d!’y  enu  o  y  et  du  fecours. 

D’vn  autre  coftéle  Baffe  d’Alep  augmentoit  fes  cfperances  pour  l’accroiffement 
de  fes  troupes  :  fon  armée  eftant  pour  lors  de  quatre-vingt  mille  hommes  qu’il  auoit 
pofléejpreslafortcreffedeTrocacaia  à  dixiournées  des  Smyrnes  de  force  qu’il  mç- 
naçoit  hautement  de  dethrofner  le  Grand  Seigneur,&de  s’approcher  de  Conflan- 
tinople  où  il  auoit  plufîcurs  intelligences  qui  l’aducrtiffoient  de  tou^ce  qui  s’y  paf- 
foit.  Apres  que  l’on  eut  veu  dans  le  Diuan  que  le  Baffe  n’eff  oit  plus  en  termes  d’e- 
ftre  ramené  par  la  douceur  ,  il  fur  refolu  que  le  grand  Vifir  i  iroit  combacre.  Il 
fut  donc  à  luy  aucc  vne  Armée  fort  lefte  &  fort  nombreufe,&  le  ioignit  de  fi  près. 
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qu’ils  ne  purent  fe  fêparer  fans  combat.  Le  choc  data  quelque  temps  affcz  rude 
de  part  te  d’autre  :  mais  enfin  le  Vifir  fut  mis  en  déroute ,  te  tout  fon  canon  te  ba- 
gage  demeura  au  Baffe.  Le  Grand  Seigneur  pour  cmpcfcher  le  fouleuement  des 
peuples ,  qui  fe  fuft  enfuiuy  de  la  deffaite  de  fon  Vifir,  fit  courir  lebruit  dans  Coh- 
ftantinople  que  le  Rebelle  auoit  refufé  le  combat,  te  qu’il  s’eftoit  fauuc  dans  vit 
coin  de  l’Afic,  d’où  il  feroit  facile  de  le  retirer  quand  on  voudrait.  Mais  fi  toft  què 
cette  grande  Ville  eut  appris  comme  la  chofe  s’eftoit  paffée,Sc  qu’on  l’auoit  voulu 
ctmufer  d’vnc  faufic  ioye ,  tous  les  habitans  fe  mutiüerent  à  Tarriuée  du  Grand 
Seigneur,  te  firent  vn  fi  eftrange  defordreu  qu’on  eut  toutes  les  pçiheS  du  mon¬ 
de  à  l’appaifer.  Ainfi  les  difficultez  te  les  defordres  multiplioient  de  toutes  parts 
te  dedans  te  dehors.  Les  maicontens  qui  eftoient  dans  la  Ville  fauorifoient  les 
Rebelles  :  Le  Baffa  agiffdit  de  concert  aueç  le  Roy  de  Perfe:  La  nouuelle  alliance 
auec  lcMofcouite  eftoit  redoutable  -,  Et  d’ailleurs  le  Prince  Ragots icy  prenoit  oc- 
cafion  de  remuer  du  cofté  de  la  Tranffiluanie. 

Celuy  de  tous  les  ennemis  qui  eftoit,  finon  le  plus  formidable,  au  moins  lé 
plus  honteux  à  l’Empire,  eftoit  lé  Biffa.  C’eft  pourquoy  le  Grand  Seigneur  quit¬ 
tant  toutes  autres  affaires,  fe  refôlüt  d’aller  luy-mcfmc  en  perfonne  le  combatré 
auec  foixante  dix  mil  hommes  qu’il  auoit  ,  te  trente  mille  Gheuauxque  luy  alié¬ 
na  le  premier  Vifir*.  Si  toft  que  ce  Rebelle  éuft  appris  fa  marche,  &  les  grandes  * 
forces  qu’il  menoit  auec  luy  ,  fon  courage  qui  iufques-là  auoit  tenu  ferme  ^com¬ 
mença  de  s’cfbranler  te  de  fonger  à  faire  quelque  accommodement ,.  icomme  s’il 
en  euft  pu  efperer  apres  tout  ce  qu’il  auoit  fait.  11  tint  donc  Confeil  auec  fes 
principaux  Officiers ,  te  leur  représenta  Iç  peu  d’apparence  qu’il  y  auoit  de  reft- 
fter  à  de  fi  prodigieufes  forces  ,  partant  qu’il  valoir  mieux  penfer  à  iuftifier  leurs 
armes,  qu’à  les  commettre  contre  celles  du  Grand  Seigneur.  Ses  Officiers  tom¬ 
bèrent  dans  fon  fens ,  d’autant  plus  facilement,  qu’ils  croyoient  que  s'il  y  auoit  du 
danger  dans  céc  accommodement,  il  tomberoit  fur  fa  tefte.  Mortaza  Baffa,  à  ce 
que  plufieuts  rapportent,  le  Voyant  dans  cét  eftat,  s’offrit  à  obtenir  fon  pardon 
du  Grand  Seigneur }  il  futfi  foible  &fi  inconfiderç,  qu’il  fe  remit  te  s’abandonna 
entièrement  à  luy , Tcftant  allé  trouuer  auec  vn  petit  nombre  de  fes  amis,  11  né 
fut  pas  pluftoft  en  fa  puiffance,  qu’il  luy  fit  couper  le  col,  te  â  vne  trentaine  de  fes 
amis,  puis  enuoya  leurs  teftes  à  Conftantinople.  D’autres  racontent  lé  fait  vn 
peu  autrement:  Ils  difent  que  le  Baffa  d’AIep  s’eftant  laiffe  perfuader  qu’on  lerc- 
mettroit  entièrement  dans  les  bonnes  grâces  du  Grand  Seigneur ,  te  mefme  qu’on 
luy  accorderoit  la  tefte  du  premier  Vifir  fon  capital  ennemy,  contre  lequel  il  auoit 
armé ,  auoit  pris  pour  lieu  d’abouchement  la  ville  d’Alexandrie  ,  te  que  s’eftanç 
rendu  là ,  il  auoit  perdu  la  vie  auec  dix-fept.de  fes  amis ,  qui  auoient  voulu  eftré 
tefmoins  de  cette  réconciliation.  Qu«y  qffii  en  foit,  cette  rébellion  qui  fem- 
bloit  menacer  l’Empire  Ochoman  d’vne  entière  ruine, fut eftouffee  prefqu’en  VA 
moment.  Mortaza  Baffa  en  diffipa  les  reftes  en  peu  de  temps.  Cela  fait  Mor¬ 
taza  fut  mandé  en  Europe ,  pour  aller  conjointement  auec  les  ffartares  chaffcc 
le  Prince  Ragocski  de  la  Tranffiluanie  3  mais  ce  n’eftoit  pas  là  le  principal  def- 
fein  du  Diuan,  il  en  vouloit  à  la  Dalmatie  :  Et  cependant  pour  effayer  d'endor¬ 
mir  le  Sénat  de  Venife ,  il  luy  auoit  dépefehé  quelque  temps  auparauant  vn  Dra- 
goman,  auee  des  propofitions  de  paix  qui  fé  reduifoient  à  trois  chefs.  Sçauoir^ 

1.  Ou  que  la  Republique  cedaft  ce  qui  luy  reftoit  dans  la  Candie,  le  Grand  Sci- 
gueur  de  fon  cofté  renonçant  à  toutes  fes  autres  prétendons,  mefme  au  rembour- 
fement  des  frais  delà  guerre.  1 1.  Ou  qu’on  fit  vne  trêve  pour  cinq,  àps,  III.  Ou  # 
bieifvne  paix  finale,  chacun  gardant  ce  qu’il  tenoit ,  te  les  chofcs  çonqueftées 
demeurant  en  l’eftat  qu’elles  eftoient  pour  lors.  Le  Prince  de  Tranffiluanie  pour 
deftourner  cét  orage  de  fes  Eftats.fit  offrir.au  GrandSeigneur  la  fortéreffede  Va- 
radin ,  te  d’en  tirer  la  gafnifon  qu’il  y  entretenoit.  Et  pour  ce  qui  eft  dés  Veni^ 
tiens, ils  refuferent  les  conditions  qui  leur  furent  proposées,  &:  fe  refolurcnt  à  fç 
dçffendre  comme  ils  auoient  fait  par  le  paffé. 

La  mort  du  Bafià  d’AIep  n’appaifa  pasifsmouuemcnsde  l'Afie  que  pour  vn  peu 
de  temps.  Son  ncqcu  fcvoyantobligc.dc  la  vengea  reprit  les  armes, &fut  fauorif© 
par  les  Gouuerneursduterricoire  d’AIep,  qui  auoient  promis  au  deffunt  de  conti¬ 
nuer  la  guerre,  en  cas  qu’il  y  fuçeombaft.  Clique  mois  auparauant  le  Grand  Scfe 
Tome  II.  *  *  “  Gç  iij 
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ï€&‘  gneur  ayant  mande  Vflaim  Baffe  luy  auoit  fait  couper  la  tefte,  pour  la  püoitiott 
de  fes  defobc'iflanccs  paflces ,  nonobftant  qu’il  leseuft  expiées  depuis  par  des  fer- 
uices  trcs-eonfiderables.  Le  fils  d'Vffaim pouflc du  mefme  defirde  vengeance  ,  fe 
joignit  ayec  le  neueu  du  Bafia  d’Alep,  6c  ne  fortifia  pas  peu  ce  party,  ayant  de  puif- 
fans  amis  dans  le  Diuan ,  6c  d’ailleurs  de  très-grands  biens  dont  il  auoit  eu  l’a- 
drefle  de  s'emparer  apres  la  more  de'  fon  pere.  De  plus  le  Bey  de  Torgue  fe  met* 
toit  delà  partie  aisée  dix  mille  Cheuanx  qu’il  auoit  aflemblez ,  6c  efperoicdc  faire 
dans  peu  cinquante  mille  hommes  la  plufpartChreftiens  ,auec  quoy  il  faifoit  def- 
fein  de  ne  plus  reconnoiftre  le  Baffe  du  Caire ,  6c  de  fe  rendre  abfolu  6c  indépen¬ 
dant  dans  l’Egypte.  Le  premier  Vifir  n’oublia  rien'pour  afloupir  ces  troubles  dans 
.  leur  naiffance.  Il  prefenta  premièrement  vncaraniftic  tant  aux  Chefs  qu’aux  Sol¬ 
dats,  puis  il  donna  de  l’argent  aux  principaux  Capitaines ,  6c  en  dernier  lieu  il  leur 
promit  libéralement  tout  autant  de  charges  6c  de  Gouuernemens  qu’ils  en  pou- 
uoient  demander.  Ils  receurent  volontiers  fon  argent:  mais  fi  tort  qu’ils  l’eurent 
partagé  entre  eux,  ilsfe  ietterent  en  diuers  endroits  delà  campagne,  où  ils  mirent 
tout  à  feu  6c  à  fan  g,  alléguant  pour  leurs  raifons  qu’ils  n’eftoient  pas  obligez  de 
tenir  leur  parole  à  ceux  qui  l’auoient  violée  fi  lafehementen  la  perfonne  du  Baffe 
d’Alep  6c  des  autres  Chefs  de  fon  party. 

Cette  tnauuaife  nouuelle  caufa  beaucoup  d’inquietude  au  Grand  Seigneur  6C 
à  fes  Minières,  6c  Recula  bien  leurs  prétendus  progrez  dans  la  Dalmatie.  Tou- 
tesfois  ils  furent  fi  heureux  apres  quelques  diligences  6c  quelques  entremifes,  qu’ils 
conjurèrent  cette  tempefte,  6c  appaiferent  ou  defunirent  les  Chefs ,  fe  referuant 
de  les  furprendre  6c  de  les  punir  en  vne  autre  fâifon.  Tellement  que  fi  l’on  n’eftei- 
gnit  pas  le  feu  tout  à  fait ,  du  moins  en  laifta-on  fi  peu  qu'il  n’eftoit  plus  à  craindre. 

Apres  cela  le  Grand  Seigneur  deliuré  de  ce  péril,  donna  les  ordres  pour  les  trou¬ 
pes  6c  les  enuoya  hyuerner  à  Bellegrade,  dans  le  deâein  de  s’en  feruir  contre  le 
Ragotsky,  ou  contre  les  Vénitiens.  Pour  lors  l’armée  nauale  des  Vénitiens  couroit 
les  mers  6c  chetchoit  par  tout  à  combattre  celle  des  Turcs  :  mais  les  derniers  en 
euiterenr  toufiours  l’occafion ,  6c  conformément  aux  ordres  de  la  Porte,  ne  vou¬ 
lurent  point  rifquer  le  combat.  Ils  laifierent  mefme  prendre  Cifine  au  Gencra- 
lifiime  Morofini  qui  la  mit  au  pillage ,  à  caufe  qu’elle  auoit  rcfufé  la  contribu¬ 
tion. 

II  ne  fe  fit  rien  de  mémorable  le  refte  de  l’annc'e  :  Le  premier  Vizir  fit  feulement 
conftruire  de  nouueàux  forts  proche  les  Chafteaux  des  Dardanelles ,  afin  d’y  em- 
pefeher  la  defeente  des  Vénitiens.  En  reuanche  le  General  Vénitien  pour  oftet 
aux  Turcs  vne  retraite  à  leurs  Carauanes,  fit  attaquer  Cartel  Voflb,  qui  eftoit  fore 
aduantageux  pour  le  commerce  duLeuant.  Le  Cheualier  de  Gremonuille  eut  la 
conduite  de  cette  entreprife,  de  laquelle  il  s'acquita  auec  toute  la  prudence  6C 
tout  le  courage  pofiîble:  Car  ayant  fait  enuironner  la  place  par  fix  cens  fantaflins, 
tandis  que  cinq  cens  autres  préparaient  des  facs  6C  des  fafeines ,  comme  s’il  eufl: 
voulu  donner  l’afiaut  :  les  Turcs  demandèrent  à  capituler,  mais  il  ne  voulue 
point  lès  receuoir  autrement  qu’à  diferetion.  Ils  furent  tous  mis  à  la  chaifne, 
horfmis  deux  Officiers  qu’on  prit  à  rançon.  Le  Cheualier  auoit  receu  vn  coup  de 
moufquet  au  braS  dans  l’attaque  ;  mais  cela  ne  l’empefcha  pas  d’acheuer  heureu- 
fementee  qu’il  auoit  entrepris.  Et  d’autant  que  cette  place  ne  pouuoit  feruir  de 
rien  aux  Vénitiens,  ils  la  démolirent  auffi  bien  que  Scala  Noua,  apres  en  auoit 

9  tiré  lçs  viures&les  munitions  quiferuirent  pour  leur  armée  nauale. 

Sur  la  fin  de  l’année  le  premier  Vtfir  dépefeha  vn  Chiaoux  au  Baffe  de  la  Canée 
de  la  part  du  Grand  Seigneur ,  à  ce  qu’il  tinrt  toutes  chofcs  preftes  pour  le^icge 
de  la  Candie.  Peu  de  temps  apres  on  luy  enuoya  quelques  hommes  de  renfotc 
pour  la  deffence  delà  place,  en  cas  qu’il  vinrt  à  cftrc  attaqué  par  les  Vénitiens, 
ainfi  qu’il  en  auoit  eu  aduis.  Les  Baffes  de  terre  ferme  eurent  pareillement  ordre 
de  fe  tenir  prefts,  6c  par  tout  l’Empire  Turc  on  fit  fort  fonner  l’armement  contre  le 
Ragotsky  6c  contre  la  Dalmatie. 

Le  Rendez-vous  des  troupes  eftoit  à  Bellegrade.  Le  premier  Vifir  y  eftoit  en 
perfonne,  6c  aportoit  tous  fes  Lins  pour  hafter  les  préparatifs  de  la  guerre.  11  eftoit 
allez  a&if  6c  intelligent  ,&  le  Grand  Seigneur  auoit  vne  telle  confiance  en  luy  , 
qu’on  peut  dite  qu’il  n’agifiôic  que  pat  Ton  moyen.a  Pour  faire  voit  iufqu’à  quel 
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point  il  l’eftimoit,  il  fit  eftrangler  le  Cafir  de  Damas,  duquel  il  n’auoit  point  d'autre 
fujet  de  plainte,  finoncfUc  la  bonne  pofture  en  laquelle  ce  Cafir  cftoit  prés  de  la 
Sultane  Mcre,faifoic  ombrage  à  fon  Vifir.  Cette  cruelle  ialoufic  du  Fauory  &c  cette 
plus  cruelle  complaifan ce  du  Souuerain  bleflerent  fenfiblement  la  Sultane.  Elle 
ne  put  s’etnpefcher  de  faite  paroiftre  fa  douleut,  &  de  blafmer  vn  procédé  fi  con  u 
traire  à  la  raifon,&mefme  aux  réglés  de  la  politique,  qui  deffend  au  Prince  des’a-<c 
bai  fier  iufques-là ,  que  d’eftudier  la  complaifancc  enuers  fon  Fauory ,  &  de  pre-  « 
ucnirfesiniuftesfouhaits.  « 

Le  premier  Vifir eftant  tombé  malade  à  Bellcgrade,  les  Médecins  iügerent  qu’il 
cftoit  hcceffaire  qu’il  changeait  d’air  pour  recouurer  fa  famé,  ce  qui  l’obligea  àquic- 
ter  le  commandement  des  troupes.  Son  mal  eftant  diminué,  il  voulut  y  retourner  j 
mais  le  Mufcy  fçaehant  combien  le  Grapd  Seigneur  l'aimoic,  &  combien  il  cftoit 
neceffairç  pour  retenir  l’efpricde  ce  Prince, qui  peut-eftre  leur  fuftefehapé,  l'arrcfta 
par  des  confiderations  de  confcience,  alléguant  qu’il  nedeuoit  plus  expofer  vne 
perfonne  fi  necelfaire  que  la  fienne  ,  que  fon  zclc  ne  ferait  pas  fans  blâ- 
me  s’il  eftoit  fans  mefure,  ic  que  le  plus  grand  feruice  qu’il  pouuoit  rendre  à  fa 
HautefTe&  à  fon  Eftat,  eftoit  dé  fe  mefnager,&  de  fereferuer  à  desoccafionsqui 
denianderoient  vne  intelligence  &  vn  courage  comme  le  fien.  Voila  comme  ** 
chez  les  Barbares  aufti  bien  qu'aillcurs*  on  cherche  à  fiater  celuy  qui  poflede  l’ef- 
prit  du  Prince ,  &  que  toutes  les  adorations  fe  tournent  pluftoft  vers  le  Miniftre 
que  vers  le  Souuerain. 

Les  remonftrances  du Mufty  firent aifement  impreffion  fur  l'efprit  du  grand  Vi¬ 
zir  :  il  ne  partit  point d’ Andrinople  &  d’auprès  leGrand  Seigneur ,  qui  cftoit  venu 
là  pour  hafter  par  fa  prcfence  la  marche  de  fes  troupes.  Pendant  fon  feiouren  cet¬ 
te  ville-là,  on  fit  le  dénombrement  des  milices  ftipendiaircs  du  Grand  Seigneur  , 
où  l’on  trouua  fix  vingt  milles  fantaftins  &  quarantc.mille  Chcuaux,  fans  compter 
fes  gardes  ordinaires.  Ce  fut  en  ce  mefmelicu  où  le  Grand  Seigneur  receut  l’enuoyé 
de  l’Empereur,  qui  luy  apportoitla  conclufion  de  la  paix  en  Allemagne,  il  en 
tcfmoigna quelque  ioyefur  l’heure  :  mais  fon  Confcil  qui  preuoyoit  quelle  pou- 
uoit  eftre  ruineufe  à  fes  affaires,  en  fut  puifTaniment  allarmé  }  D  autant  plus, 
qu’en  ce  temps  là  le  Baflà  delà  Canéc  fie  fçauoir  par  vn  exprès,  que  fans  vn  prompt 
fccours ,  il  ne  pouuoit  pas  refifter  aux  forces  des  Vénitiens. 

Le  Grand  Seigneur  enuoya  dire  au  Baffa  qu’il  feroit  bien-toft  fecôuru  :  Et  en 
attendant  pour  l’exciter  à  bien  faire,  il  luy  enuoya  quelques  prefens.  Si  toft  que  le 
premier  Vifir  eut  recouurc  fa  famé,  il  depefeha  Jcs  ordres  aux  Bafl’as  pourrie  fie- 
ge  de  Varadin.  Cette  place  ayant  efté  iugée  ttes-aduantageufe  par  les  Turcs 
pour  fc  maintenir  dans  la  Hongrie,  &c  pour  pouffer  phis  loin  leurs  conqucftes.  Du 
moment  que  le  fiege  en  fut  commencé,  le  premier  Vifir  eut  grand  foin  d’enuoyer 
au  camp  les  viures  &  les  munitions  neceffaires ,  &  pour  hafter  la  prife  de  cette  pla¬ 
ce,  il  efcriuitau  Balsa  Chef  de  l'expédition  ,  qu’il  preffaft  ce  fiege  le  plus  qu’il 
fe  pourrait,  pour  de  là  porter  fes  armes  plus  auant. 

.  Le  Baffa  de  la  Canée  ne  manqua  pas  d’eftre  attaqué  par  les  V enitiens ,  ainfi  qu’il 
auoit  fortbiert  preueu.  Ils  eftoienten  citât  de  cerner  quelque  notable  entreprifc , 
ayant  receu  de  grands-renforts,  entr’autres  trois  à  quatre  mille  hommes  de  pied 
François,  que  le  premier  Miniftre  leur  auoit  enuoyez  apres  la  paix  faite  entre  les 
deux  Couronnes  de  France  &  d’Efpagne,  qu’ils  auoicnccreuleur  deuoit  eftre  bien 
plus  aduantageufe.  S’cftant  rendus  Maiftres  de  trois  forts,  Calatpo,  Calcgro  &  Epi- 
carno,  ils  vinrentauxenuironsdela  place,  &  en  commencèrent  la  circonuallation 
auec  beaucoup  d’aliegrefTe  &  grande  efpcrance.de  fuccés.  Mais  n’ayant  pu  empef- 
chcr  vn  renfort  de  trois  mille  hommes,  qui  de  quatre  mille  qui  s’eftoient  prefentez , 
feictterent  dedans,  ils  quittèrent  l’en  treprife  pour  venir  à  Candie  la  neuue  penfant 
y  forcer  les  Turcs.  ? 

Les  deux  armées  eftant  venues  aux  prifes  fans  l’ordre  des  Generaux,  &  auant 
qu’on  cpft confideré  l’auantage  des  lieux,  la  Vénitienne  pouffa  bien  d’abord  la 
*Turcjuefque,&:  la  fit  reculer  iufques  vers  les  murs  de  Candie  la  neuue:  Mais  il  ar- 
riua  par  ienc  f’çay  qu’elle  terreur  panique,  que  les  premiers  bataillons  Chrefticns 
fc  mirent  pn  fuite,  &  qu’ainfi  rompant  leur  armée,  ils  luy  firent  perdre  laviétoire 
qui  eftoit  à  demy  gagnée.  Ces  npuuellcs  portées  auec  beaucoup  de  diligence  à 
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Iuo0,  Con{l.:ncinoplçy  caufcrcnc  vne  refioüiflance  qui  ne  fc  peut  exprimer.  Le  Grand 
.'•cireur  pour  marquer  la  fatiffadion  qu’il  en  auoit,  enuoya"  par  ï’aduis  du  premier 
Vilir,  vn  riche  turban  aucc  cent  mille  Sultanins  au  Bafladela  Canéc,  fiiviqgt- 
quatre  nulle  à  fon  Lieutenant.  Cet  aduantage  rclcua  vn  peu  le  courage  des 
Turcs,  qui  auoit  efté  auparauant  eftrangcment  abbatu  par  vn  efpouucncablc 
mccndic  arriuc  à  Conftantinoblc  Ce  feu  s’eftanc  pris  à  vn  chantier  hors  de  la 
Vüie  le  vingt- quatriefme  de  luillet,  &  ayant  continué  iufques  au  vingt- fixiefmc 
fans  qu’on  y  puft  mettre  ordre,  auoit  bruflé  plus  de  cinq  mille  maifons  (  elles 
y  font  prefqucs  toutes  de  bois) ,  Se  cinq  eensMofquces  ;  de  forte  que  chacun  l’a— 
uoit  pris  pour  vne  iufte  punition  du  Ciel  fur  les  iniuftices  de  ceux  qui  gouuer- 
noient.  Mcfmc  vn  Santon  ou  Religieux  auoit  a  fleuré  publiquement,  que  le  mau- 
uais  gouuemcment  des  Miniftresauoitattiré  ce  fléau  de  la  colère  de  Dieu,  &  qu’il 
ne  ccflcroic  point  d'affliger  la  ville,  files  Miniftres  ne  ccflbicnt  leurs  violences  & 
«  leurs  iniuftices.  Ces  forces  de  corrections  qui  bleflent  le  refpeét  que  les  Miniftres 
«prétendent  leur  eftredû,  font  coufloursfuncftes  à  leurs  autheurs.  Aulfi  ce  Reli¬ 
gieux  n'eut  pas  le  moyen  d  en  faire  d'autres  :  Il  fjic  pris  &cftranglé  par  l’ordredu 
premier  Vifir ,  parce  qu'il  l’auoic  defigné  trop  forcement  dans  fon  difeours. 

Depuis,  la  tres-imporcance  place  de  Varadin  ayant  cfté  prife  par  les  Turcs,  Ra. 

_ lL  gotsky  çûanc  mort,  &:  les  affaires  de  la  Tranfliluanie  fort  brouillées,  comme  nous  le 

dirons  quelque  iour  plus  amplement  :  on  nefçaitfiles  Infidclles  porteront  l’effort 
de  la  guerre  de  ce  cofté-là  ,ou  bien  eh  Dalmacie.  Mais  tous  les  gens  de  bien  fou- 
haitenc  ardemment,  que  la  Paix  generale  reüniflc  tous  les  Princes  Chrcftiens,  &  les 
oblige  de  tourner  leurs  forces  contre  ce  Barbare  cnnemy  de  la  liberté  &  de  la  Re¬ 
ligion. 
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\%6  Hiftojre  des  Turcs, 

BELLE  RELATION- 

DE  LA  VIE  ET  DE  LA  MORT 

DE  N  A  S  S  O  V  F  BASSA. 

Assovf  cftvnmotquelesTurcsontcorrÔpu  de  la  parole  Arabe  Nachoueb, 
qui  fignifie  homme  de  confcil. C’eft  le  nom  de  ce  premier  V ifcir,  qui  croy  oit 
de  forte  tfn  eftre  digne,  qu’il  méprifoitle  confeil  de  couples  autres,  ne  fui¬ 
rent  &  »’e  dirham  <gu6  le  lien.  U  eftoit  né  dans  le  village  de  Sefrez  ptes  de 
Sihyniqtte,  néh  fcrfktnertt  depâreft  de  mere  Chrcfticnr ,  mais  cf  vn*  pere 
qui  eftoit  Preftre  Grec  marié.  Il  eftoit  de  pecice  ftatur'c,noirauc  devifage ,  hardy,  vio¬ 
lent,  orgueilleux,  &  cruel, defireux  d'argent  outre  mefure,  non  tant  pour  en  fairethre- 
for,  que  pour  le  dépendre  6c  s’en  aduancer  y  homme  fubtil  6c  fin,  fans  foy ,  fans  amitié, 
&fàns  aucun  fouuenir  des  bien-faits  qu'il  auoit  receus,de  forte  qu’il  eftoit  generale» 
ment  haï  de  tous,  horfmis  de  ceux  qu’il  auoit éleuez,  lefqucls  il  conferuoit  6c  mainte- 
>  noit  contre  tout  le  monde }  aülïi  priuoif-il  tous  les  autres  de  leurs  charges  pour  les  rem¬ 
plir  de  fes  créatures. 

Il  fut  amdnc  de  Sefrez  par  ceux  qui  vont  recueillant  lés  enfans  dù  tribut,  SC  vint  icy 
«tu  temps  du  Sultan  Kl  urae.  Or  comme  c’eft  la  couftumc  de  vendre  ces  enfans  jtougi 
deux  ou  trois  fequins  aux  premiers  venus  de  cônoi(Tahce,afin  qu’ils  s’en'  férue  c,  iufqu  à 
ce  qu’ayant  appris  kt  langue  Turqucfqnc,  ils  puiffent  eftre  reoeus  8c  plus  commodé¬ 
ment  nourris, fit  ertfeignez  dans  les$ertails  dn  Grâd  Seigneur  :il  fut  vendu  à  vn  chaftré 
noir, nommé  Mehemet  Aga, lequel  eftant  fôrty  du  Serrait  pour  aller  à  la  Mecque ,  ne 
pouuoitplus  eftre receu  pour  demeurer  dan»  le  Serrail,à  caufe  qu’aucun  n’y  rentre 
iamais  plus  au  feruice  du  Grand  Seigneur  quand  vnc  fois  il  eft  forty ,  6c  coutesfois 
.  ayant  toufiours  efte  tenu  eneftime  d’homme  fçauant  entr’eux,  ilauoitefté  efleu  parle 
Gi  S.  pout  vrifdc  fes  Mdutdcbib^  c'éft  à  dire  familkrsjcc  fon t  ccrtaincs  perfonnes  qui  ont  . 
entiéê  auSéfrail,dey  vont  quand  ils  veulent  fans  yéftrc  appeliez ,  pour  entretenir  /e 
G.  S  &  luy  faire  palier  le  temps  en  difeours  honneftes.  Ce  Mehemet  à  caufe  de  céc 
office  eftoit  homme  d’auehoritè ,  8c  pour  ce  fttieton  n’tffa  fciy  reprendre  NafFouf  d’en¬ 
tre  les  mains ,  fi  bien  qu  il  continua  à  s’en  ferair  pluficuts  année»,  le  reoohnoiflànt 
plein  d’efpri ci!  le  deftina  pour  fon  heritier ,  luy  fit  apprendre  à  lirè  &  à  efcrjre,  qui  eft 
toute  la  fcicnce  des  T urcs ,  faifant  grand  compte  de  luy ,  iufqu’à  ne  le  dedîre  de  rien, 
6c  accorder  à  fa  prière  tout  ce  qu’il  luy  demandoit.  Cette  amitié  dura  iufqu’à  ce  qu'il 
fut  aduerty  qu’il  eftoit  rauiffanc  6c  tyran,  6C  qu’au  lieu  de  fc  feruir  dei’auchorito 
qu'il  luy  donnoic près  de  luy  à  s’acquérir  des  amis,  il  la  vendoit  pour  de  l’argent ,  ne 
s  employant  pour  pèrfonne  fans  en  eftre  payé ,  donc  il  le  prit  en  tel  dcfdain ,  qu’apres 
l’auoir  bienfaitçhàfticr,ilferefolutdclcchafler  honteufement:  mais  II  y  eut  tant  de 
gfes  amis  qui  s’entremirent  de  fupplier  pour  luy ,  que  ne  leur  voulant  pas  accorder  en¬ 
tièrement  fon  pardon ,  âu  moins  leur  accorda-  t’il  de  le  mettre  au  feruice  du  Grand 
Seigneur ,  où  il  le  fit  receuoir  entre  les  Baltagdis ,  qui  font  les  feruîceurs  des  Pages  du 
G.  S.  de  fes  chaftrez ,  6c  de  fes  Sultanes  :  Seruitcurs ,  dis- ie,  pour  enuoyer  dehors ,  (bit 
pour  meflage,  foit pour  acheter  ,foitpour  faire  tout  autre  chofc  qu’ils  ont  de  befbih 
hors  duSerrail ,  duquel  le  moindre  office  eft  d’cftreBalcagdy.  • 

11  eut  cette  bonne  aduen  turc  à  fon  aduenement  qu’il  fut  ordonné  pour  le  feruice  du 
Kaiflcraga,c’eftà  dire  Chef  des  filles  j  il  eft  ainfî  nommé ,  pour  ce  qu’il  eft  le  chef  de 
cous  les  Eunuques  noirs,  qui  font  ceux  qui  ont  les  femmes  du  Grand  Seigneur  en  gar¬ 
de.  Ce  Kaifleraga  l’employant  quclquesfois à  faire  des  meffages  pour  la  Sulcane  vers 
fon  Kehaya  appcilé  Roufteinaga,  6c  voyant  qu’il  luy  rendoic  toufiours  bon  compte 
de  ctf  qu’ïl  fay  commettoit ,  il  le  prit  en  affe&ion  -}  autant  en  fit  Roufieinaga  i  Kehaya 
de  ladite  Sultane.  Kehaya  eft  vn  mot-prisdu  Pcrfan  K (tebouda,  c'eftàdirc  Maiftre 
d  hoftel ,  6c  s’eferit  encore  comme  cela ,  mais  c’eft  vne  charge  bien  pliis  grande  qu’elle  ’ 
neftparmv  nous  :  car  le  Kehaya  eft  parmy  les  Turcs ,  comme  Lieutenant,  commis  6c 
Procureur  general  de  fon  maiftre  qui  fait  quafi  toutes  ebofes  par  so  entrcmife.Cc  Rou- 
fteinaga  le  retira  duSerrail  pour  s’en  feruir,  &  le  fit  fon  Kehaya,  où  il  fc  comporta  û 
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bien  à  Ton  contentementqu’il  l’auança  en  peu  de  mois  auec  affe&ion ,  8c  luy  fit  obte¬ 
nir  la furintendance du  baftimentdelaMofquéequelaSultanefaifoitbaftir,à  quoy 
elle  auoit  commis  premièrement  vu  nommé  KaraMehemet  Aga  quieftoit  Capigi- 
bafii,c’eft  à  diM?  premier  Huiffier  du  vieilSerrail:  mais  ceMehemeteftoir  fi  fuperbeôc 
fi  infupportable  ,  qu’il  s'attaquent  mefme  à  Roufteinaga,  &  neluy  voulait  cederen 
rien, ^enfant  eftreaiïeuré  de  la  faueur  de  la  Sultane,laquelle  toutesfois  par  les  trames 
dudit  Roufteinaga  l’abandonna  8c  mit  Naflbufen  l'a  place.  Naflouffaifant  bien  le 
cAien  couchant  8c  s’entretenant humblementauec  ceux  qui  l’auoientauancé ,  entra 
aux  bonnes  grâces  de  fa  Maiftrefle,  qui  vint  à  auoir  tant  de  fiance  en  luy  qo’ellele 
fit  Vaiuode  8c  Soulbachy  des  pays  que  le  G.  S.  luy  auoit  affignez  pour  fon  çntrete- 
nement  à  l'entour  d’Alép.  Vaiuode  veut  dire  Gouuerneur  8c  Surintendantj  Soulba¬ 
chy  veut  dire  Preuoft  ,cn  la  main  duquel  eft  la  punition  desmesfaits  qui  le  commet¬ 
tent.  Ces.pays  -Iàpourla  plulpart  font  habitez  des  compagnies  mouuantes  d  Arabçs 
qui  changent  de  pays  lèlon  les  faifons ,  car  ils  fuyent  larigucurdu  froid  en  fe  reti¬ 
rant  aux  grandes  plaines  de  Babylone,  8c  au  retour  du  Soleil,  ils  fe  vont  mettre  à 
.  l’abry  delà  chaleur  dans  les  montagnes  de  la  Syrie.Naffoufauoitaffaireà  quantité  de 
ces  gens-là,  8c  luy  eftoitneceflaired’eftrè  fin  8c  accort  pour  leur  faire  payer  le  tribut 
qu’ils  doiuent,du  payement  duquel  ils  fe  défendent  ou  par  force  s’ils  peuuent,  ou  par 
aftuce  fi  la  force  leur  manque  :  mais  il  les  fceut  fi  bien  gouuerner  8c  rangera  la  raifon, 
que  leur  faifant  des  auanies,8c  les  pillant  8c  volant  eux  qui  font  des  voleurs ,  il  acreuc 
de  beaucoup  le  reuenu  de  la  Sultane, dont  elle  fut  fi  contente, qu’elle  le  fit  à  quelques 
annéesdelàCapigilarKehayacy  du  Grand  Seigneur  qui  eft  vne  belle  charge, 8c  de  la¬ 
quelle  on  monte  immédiatement  à  eftre  Bleglerbegh ,  c’eft  i  dire  Seigneur  des  Sei¬ 
gneurs  j  Nom  qu’ils donnentaux  Gouuerneurs  des  Prouinces:  lefqueiles  font  tou¬ 
tes  diuifées  erf  plufieurs  Bailliages ,  qui  ont  chacun  leur  Gouuerneur  qu’ils  appellent 
Candgiac,  c’eft  à  dire  Bannière  ou  Begh, c’eft  à  dire  Seigneurj  Et  d’autant  qu’ils  font 
tousfoufmis&obeïflànsau  Gouuerneur  de  la  Prouince, ils  le  nomment  Seigqeurdes 
Seigneurs.  CapigilarKehayacy  fignifie  Lieutenant  des  Huifliers  du  Grand  Seigneur, 

8c  bien  qu’il  marche  apres  eux,  fi  a  t’il  plus  d’authorité  qu’eux, pource  que  parfuc- 
.  ceflîon  de  temps  tout  l’exercice  de  leur  charge  eft  venu  à  luy,  comme  en  Franceaux 
Lieutenans  Ciuils  l’exercice  de  la  charge  dés  Baillifs.  Il  fe  trouue  au  Diuan,c’eftà  dire 
au  Confeil ,  aux  iours  qu’il  ïc  tient, 8c  en  permet  l’entrée  aux  vns8c  aux  autres, félon 
qu’il  les  veut  fàuorifer. 

Nafiouf  fegouuerna  auec  beaucoup  de  fuperbe,  8cd’infoIence  en  cct  office,  dans 
lequel  foname  fe  débordant  défia  8c  pouflànt  hors  tous  les  vices  que  la  crainte,  ou  la 
baftefle  de  condition  en  laquelle  il  auoit  efté  iufques-là, auoit  tenus  couuerts8c  relier-  / 

rez,il  commença  à  faire  paroiftre  tant  d’orgueil, d’audace, 8c  de  témérité, qu’il  encou¬ 
rut  la  malueillance  de  tous  les  grandsjtoutesfois  la  Sultane  femme  de  Sultan  Murat& 
meredu  Sultan  Mehemet  pour  lors  régnant,  qui  auoit  tout  pouuoir  près  de  fon  fils 
obtint  de  luy  pour  Naflbuf  le  gouuernementd’AIep,  contre  l’auisScla  volonté  du 
grand  Vizir.  Ce  fut  lors  qu’oftant  toute  retenue  à  ion  mauuais  naturel ,  comme  fè 
croyant  déformais  audefiiis  de  la  fortune,  8c  hors  de  toute  crainte,  il.fe  laifla  empor¬ 
ter  à  toutes  fes  mauuaifes  inclinations  8c  remplit  la  Villq,  de  fang  8c  de  brigandages, 
fans  qu’autre chofe  que  la  pauureté  feule  fuft  afieurce  deuant  luy.  Et  dautant  que  les 
Janifiaires  de  Damas,  aufquels  la  gardede  la  ville  d’AIep  eftpit  confiée ,  s’oppofoient 
fouuentàfesextorfions,8c  lemcnaçoientde  l’en  chafler,il  ferefolutdelespreuenir. 

Ces  Ianiflairesauoient  efté  deftinez  pour  la  garde  d’AIep  dés  le  temps  que  les  O  tho- 
mans  I’auoient  côqueftée,8c  toufiours  depuis  iufqu’à  ces  dernieres  années, il  y  en  de- 
ineuroitvn  grand  nombre  comme  pour  garnifon.  Mais  dautant  qu’ils  eftoicntd’va 
autreGouuernement,ils  obeifsoien  t  moins  au  Bafsa, pource  qu’eftant  grand  nombre, 

8c  chacun  d  eux  ayant  quelqu’vn  de  la  ville  pour  amy ,  8c  comme  en  fa  proteéèion,iIs 
s’opofoient aux  auanies  que  IeBafsa  leur  vouloit  faire  8c  les  en  garanrifsoienr,feruant 
parcemoyen  de  gouuerneurs  8c  de  modérateurs  au  Gouuerneur  8c  à  fonauthorité. 
TouslesBafsasiuiqu’àNafsoufraupientfouffert,8cs’entretenoientauec  euxle  mieux 
qu’il  leur  eftoitpoflible.Nafsouf  ne  pût  pas  tant  patienter, mais  ayantfecretemet  fait  * 

entrer  dans  Alep  bon  nombre  de  foldats  du  pays ,  il  s’en  deffit  vn  iourauec  violence, 
les  chafsâtàrimpourueuhorsde-laVillerd’oùs’enfuiuitvneguerre  entre  Alej>8cDa- 
mas,qui  fut  quelque  tempscontinuéeauecgrandeeffufîondefangdepart8cd’autre. 
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188  Hiftoire  des  Turcs, 

Cependant  eftant  demeuré  maiftre  abfolu  d’Alep ,  il  y  viuoit  comme  en ’vne  Ville 
conquifc,  partie  defrobant,  partie  rauiffantouuertcment  le  bien  d’vn  chacup.  Où 
en  raconte  desextorfionseftranges,i’en  rapporteray  feulement  icy  quelques  vnes* 
Il  fceut  qu' vri  des  liens  auoit  achetté  d’vn  pauure  More  vne  très- belle  jumentàaf- 
fez  grand  prix,il  enuoya  quérir  ce  pauure  home, &  apres  luyauoir  reproché  qu’il  ne 
la  luy  auoit  pas  donnée,il  le  fit  eftrangler.  Celuyàqui  il  l’auoit  venduë,  craignant 
qu’ilneluy  fitpisachetavn  très- riche  harnois, doc  l’ayant  enharnachée  il  luy  en  vint 
faire  prefent.  Vn  pauure  Tfchufalin  ,, c’eft  à  direvn  Pcrfan  du  pays  qu’ils  nomment 
Tfchufa,d’où  vient  la  plufpart  des  loyes  &  eftoffes  de  Perfe, auoit  vendu  pour  quarâ- 
te  mille  cfcus  de  foye  à  vn  marchand  JFrançois.  Naffouf  en  eftanc  aduerty  enuoya 
prendre  tou  t  cét  argent  en  fa  maifon,&  le  pauure  home  n’ent  pût  auoit  autre  raifoa 
cle  luy, linon  qu’il  en  auoit  befoin  pour  iubuenir  aux  frais  de  la  guerre  quil  eftoit  cô- 
Itraint  défaire, &  qu’à  luy  les  foyes  ne  luy  manquoiet  point  en  fon  pays.Vn  Arménien 
appelle  Bedic,qui  eft  maintcnat  Doüannier  du  Grand  Seigneur  en  Alep ,  luy  offrit 
trente  mille  efcus  pour  faire  mourir  fon  maiftre  nommé  Cefer  qui  eftoit  lors  Doua¬ 
nier, &  lemettre  en  fa  place.Naflouf  leluy  accorda ,  puis  enuoya  quérir  Cefer  &  luy 
découurant  la  trahifon  deffon  valet, luy  dit  que  s’il  vouloit  fauuer  fa  vie, il  faloit  qu’il 
luy  fournift  la  mefme  lomme.  Ce  pauure  home  s’efforça  tant  qu’il  la  trouua  jtnais  dés 
qu’il  l’eut  receuc,il  le  fit  mourir, &  non  content  de  celale  fit  ieçter  en  l’eaujpuis  il  en¬ 
uoya  quérir  fes  freres,aufquels  impofant  qu’ils  auoient  fait  fuir  ledit  Cefer  auec  l’ar¬ 
gent  delà  Doüanedu  Grand  Seigneur,  il  prit  tous  leurs  biens  ôclesrêditmiferables. 

De  femblables  &  infinis  voleries  vindrcnt  tout  à  coup  tant  de  plaintes  à  laPorte, 
quele  Vizir  n’eut  pas  grand  peinede  le  faire  reuoquer.Maisfe  doutant  bien  qu’il  fe- 
roit  refiftance  à  ce  commandemcnt,6ene  ccderoit  pas  volontairemet  à  celuy  qui  luy 
feroic  fubrogé,ildôna  ledit  gouuernemêtàHouflcim,qui  auoitauthorité  enlaPro- 
uince  poureftredefcendude  laracede  Zambolat,  ancien  Seigneur  du  pays,  &  pou- 
uoit  facilcmêt  l’emporter  fur  Naffouf,  qui  eftoit  hay  de  tout  le  monde.Ce  coafeil  fut 
tres-fage^car  ilfalut  venir  à  la  force  contre  luy  ,  &  leuer  quantité  de  gens  de  guerre 
pour  l’attaquer  en  Alep  où  il  s’eftoit  enfermé,  &  tenoit  bon, ayant  peu  de  foucy  des 
ordres  du  G.  S*  au  defceuduqüel  il  publioit  qu’ils  auoient  eftédonnez.  Ceux  de  Da¬ 
mas  vindrcnt  au  fecours  de  Houffeim ,  qui  auoit  défia  mis  enfemble  dix  mille  hom¬ 
mes  de  pied, qu’ils  nomment  en  ce  pays  Cekmeny, (c’eft  vn  mot  Kiurde ,  qui  lignifie 
Bandolier  de  montagne)  outre  les  loldacs  qu’il  auoit  fait  ramaffer  en  toute  la  Syrie, 6c 
ceux  qu’auoientenuoyé  à  fon  fecours  les  Princes  deSeyde  &deTripoly:  de  forte 
qu’il  eftoit  accompagné  dé  vingt- cinq  mille  hommes  de  guerre  aueclefquels  il  vint 
alîieger  Naffouf  en  Alep.Naffoufs’y  défendit  iufqu’à  l’extremité,tant  qu’ayant  mâ- 
gé  tout  ce  qui  pouuoit  feruir  de  nourriture,iufqu’aux  cheuaux ,  Ôt  n’efperât  fecours 
de  nulle  part, il  fortit  par  compofition  vie  &  bagues  lâuues.Mais  aü  lieu  qu’vn  chacu 
croyoit  qu’il  euftfaitdcffcin  de  feioindre  auxrebcllesquilorsalloientcÔme  vn  de- 
luge  rauageant  toute  l’Afie,&  qu’il  n’oferoit  fe  prefcnterdeuanc  les  yeux  du  Grand 
Seigneur, il  y  alla  fi  refolument,  &  en  telle  diligence ,  qu’il  arriua  pluftoft  icy  au  Ser- 
rail ,  où  il  fut  receu  fecretemeqt  par  le  Bouftangibafli ,  c’eft  à  dire  le  chef des  Iardi- 
niers,&  prefentc  au  G.  S.  quele  Vizir  n’cutaduis  qu’il  euft  volonté  de  venir. 

Le  lendemain  à  l’heure  de  l’Ars, c’eft  à  dire  à  l’heure  que  le  (j.S.donne  audience, & 
reçoit  les  requeftes,les  Vizirs  fe  prefentant  à  luy, il  demanda  à  chacun  d’eux  en  parti¬ 
culier  leur  opinion  touchant  Naffouf,ils  luy  refpondirét  tous  d’vne  voix,qu’affeuré- 
ment  il  eftoit  rebelle, 6c  qu’il  ne  viendroit  iamais  à  aucun  de  fes  mandemés.Mais  luy 
fortant  à  vn  certain  ligne  qui  luy  fut  fait,  6 c  paroiffantinopinément  deuant  eux  ,  ils 
demeurèrent  tousjconfus  &  fans  parole ,  &  le  G  .S.  auec  très  -  mauuaife  opinion 
de  leur  fagcffe  &  fidelité ,  contraire  auec  grande  alternance  de  celle  de  Naffouf. 
Alors  félon  la  violence  de  fon  naturel ,  fe  feruant  de  la  creance  que  cette  a&ion  luy 
donnoit  auprès  du  G.  S.  il  ofà  bien  luy  dire  qu’il  auoit  toufiours  efté  mal  feruy  iuf- 
qu’à  cette  heure, &  que  tant  qu’il  demeureroit  en  fonSerrail, fes  rebelles  ne  le  crain- 
droientpoint,mépriferoientfaieuncffe,&letiendroientpour  vn  enfant  :  mais  que 
s’il  auoitquelque  foin  defon  honneur  6c  de  fon  Empire, il  falloit  qu’il  delaiflaft  pour 
quelque  temps  les  delices  de  Conftantinople,&  qu’il  fift  vn  voyage  iufqu’à  Burfia  , 
où,  difoit  il, à  peine  voftre  Hautelfe  fe raarriuée ,  que  les  ennemis  qui  tiennent  la 
Ville  enuironnée  6c  bloquée,  fe  ictteron.t  à  vos  pieds,  vous  reconnoiffant  déformais 
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pour  vu  digne  reietton  de  la  glorieufe  tige  de  vos  Ayeux ,  vous  crietont  mifericordé, 

&  vous  ieceuront  vnanimemét  pou  t  leur  Empereur. Ce  confcil  allez  conforme  à  l’ar¬ 
deur  deieunefle  du  G.  S.  eut  telle  force  fur  Ton  efprit,  qu’il  commanda  fur  l’heure  ai* 
Vizir  qu’il  fift  apprefter  dans  trois  iours  tout  ce  qui  eftoir  neceflaire  pour  fon  voyagé, 
pource  qu’en  ce  temps-là  il  vouloit  partir.  Ce  qui  eftant  ainfi  exccuré,quelque  cofcil 
que  luy  pulTcnt donner  au  contraire  les  Vizirs,  il  partit  en  firaauuaife  faifon  ,  &  en* 
temps  fi  peu  fauorable  ,'  que  quelques  galiotes  fe  perdirét  en  ce  traiet  pour  la  grande 
tcmpeftequifaifoitfur  la  mer.  Sonarriuécne  fut  pas  plus  heureufe  que  fon  partage: 
les  rebelles  le  venoient  tous  les  ioursattaquer  te  deffier  iufqu’aux  portes  de  Burfiaoù 
ils  le  tenoient  enferme ,  te  iettoient  mille  brocards  ihefignes  contre  luy .  Le  Vizir  qui 
connraandoit  pour  lors, ne  fceùt  trouuer  meilleur  expediér,que  d’eflayer  à  gagner  par 
argent  ceux  qu’il  ne  pouuoit  vaincre  par  armes,  te  moy  ennat  trois  îens  mille  fcquins 
qu’il  lçurenuoya  les  remit  en  1  obeiflancedu  Grand  Seigneur.Naflbuf  fut  lors  choifi 
pour  cftre  leur  General ,  afin  que  fous  fa  conduite  ils  allaflent  faire  la  guerre  aux  au¬ 
tres  rebelles.  Ils  la  firent  en  effet, mais  aucc  allez  tnauuais  fuccez,car  ils  y  furent  rom- 
pusScdeffaits,&  Naflouf  s’efchappaaucc  peu  des  liens, &  s’enfuit  à  Damas ,  où  eftant 
dcfefperé’,  &  ne  fçaehant  de  quel  bqis  faire  fléché  ,  il  receut  commandement  dii 
G rand  Seigneur  d’aller  prendre  poflclfion  dügouuerncment  de  Bagadet,qui  cftl’an- 
cienne  Babylone. 

S’eftimant  donc  comme  refufeite  par  cet  honneur ,  te  conceuant  en  fon  efprit  de 
hautes  fie  nouuellcs  efperances,  ildrefla  vn  grand  équipage, amafla  quantité  de  gens 
de  guerre  te  s’achemina  pour  aller  prendre  poflclfion  de  fa  charge.  Or  les  foldats  te 
tout  le  peuple  de  Bagadct  ayant  oüy  parler  des  tyrannies  qu’il  auoit  exercées  en  Alep, 
fe  refolurent  de  pele  point  receuoir  ,&  de  perdre  pluftoft  la  vicen  combattant  con¬ 
tre  luy,  que  de  fe  voir  incontinent  defpoüillez  de  biens  te  de  vie  par  fon  auarice  te  fi 
cruauté. La meflée fut afpre  &on  combattit  fort couragcufcment  départ  te  d’autre. 
L’ifluc  fut  à  l’aduantagc  de  ceux  de  Bagadet,  te  Naflouf  fe  vid  contraint  de  fe  rctirct 
à  lafuittCjpoutesfois  il  ne  fe  dcfcfpara  point  pour  cela,  mais  il  remit  fus  d’autres  gens 
de  guerre, &  retenta  la  fortune  pluficurs  fois:  ncatmoins  ce  fut  en  vain,  car  il  fut  tou¬ 
jours  vaincu&repouffé.LeGrand  Seigneur  aduerty  de  ces  troubles,  luy  efehangea  ce 
gouucrnemcnt  eh  celuy  de  Diarbexir  ,-qui  eft  la  Mefopotamie,  où  il  futreceu  fans 
contrcdit,n’ayant  point  de  place  forte  qui  luy  euft  pu  faire  rcfiftance  ,  ny  qui  fuft  ca¬ 
pable  de  feruir  de  retraite  à  ceux  qui  fe  fuflent  oppofez  à  luy.  1 1  y  demeura  cinq  ans ,  y 
faifantde  très-  grandes  te  inoüyesexa&ions:  tellement  que  durant  ce  temps-là  U  fut 
plusieurs  fois  rappelle  par  le  G.  S. Mais  corne  il  ne  voulut  iamais  reuenir ,  on  conceut 
opinion  qu’il  s’entendoitauecles  rebelles  •&  partant  Murat  Bafla  allât  en  Perfel’an. 
aéoÿ.receutcommandementduG.  S.  de  le  faire  mourir.  MaisNaflbuf  vintfifortSC 
fi  bien  accôpagné  à  l’armée,  que  Murat  eq  eut  peur,&  n’ofa  exécuter  ce  qui  luy  cftoit 
commande  ,  iointqu’il  fut  gagné  parfes  parolcs&  fes  foumiflions  feintesj  de  forte 
qu’il  commença  à  fefier  en  luy ,  d’où  s’enfuiuit  Ta  mort ,  car  Naflouf  l’empoifonna 
envn  difner.  A  peine  fut-il  mortqucNaflouffefailltdc  tous  fes  feruiteurs*&  ayant 
tire  d’eux  &  leurs  biens  &  les  rlchefles  de  Murat,  les  fit  mourir  cruellement.  Ce  que 
les  gens  propres  trouuant  eftrange ,  te  luy  reprefentant  qu’ils  couroicnt  fortune  d  e- 
tflrc  vn  iour  craitez  de  la  mefme  forte,  il  leur  refpondit  que  quand  il  mourroit,  il  vou¬ 
drait  qu’homme  du  monde  ne  reftaft  en  vie  apres  luy. 

Au  refte  ilefcriuitauG.  S.  que  Murat  eftant  mort  en  fon  gouuernement ,  il  auoit 
creu  qu’il  luy  appartenoit  de  prendre  le  foin  de  l’armée ,  te  partant  qu’il  en  auoit  pris 
la  charge, &  s’eftoit  aufli  faifi  du  Seau  de  l’Empire,  en  attendant  qu’il  feeuft  l’elediorl 
qu  il  luy  plairait  faire  d’vn  prcmicrVizir  à  qui  il  le  deuft  deliurer.  LeG.  S. tint  icy  con¬ 
fcil  auce  fes Vizirs&  leMufcy  fur  cette  affaire,  &,deliberaà  qui  il  pourrait  cofier  cette 
grande  charge.  MehemetBa(IaCaymacan,c’eft  à  dire  Lieutenant, celuy  qui  eft  Lieu¬ 
tenant  du  premierVizir  en  fon  abfence,y  pretédoit,c’cft  vnEunuque,fils  d’vnB  erget 
de  Géorgie  ,  qu'vn  pourceau  par  vn  eftrange  accident  chaftra,  comme  il  cftoit  cou¬ 
ché  dormant  fous  vn  arbre.  Àmet  Bafla.  nommé  communément  Éicmektchiogly, 
c’cft.à  dire  fils  de  Boulanger,  parce  qu’il  eft  fils  d’vn  pauure  Bouîager  Grecd’Andri- 
nople  qui  a  continué  dix  ans  entiers  en  la  charge  de  Tefterdar ,  c’eftà  dire  Surinten¬ 
dant  des  finances, y  preten  doit  aufli.  Ils  s’offrirent  donc  tous  deux  auGran  dSeigneur 
de  l’y  feruir,  le  Mufty  fcul  par  vn  tres-fage  confcil  rompit  leur  brigue  rcmonftrans 
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qu’il  n’eftoit  pas  befoin  d’effaroucher  Naflouf,  mais  bjen  de  TamadoUer ,  pourc  cque 
s’il  n’eftoitefleu  Vizir  il  pourroit  troubler  toute  l’Afie  ,&feioindreaucclcPerfan, 
qu’au  contraire  cette  charge  luy  citant  donnée  il  fe  trouueroic  oblige  de  venir  à  la 
Porte ,  où  le  Grand  Seigneur  à  fa  commodité  pourroit  execüter  la  volonté  qu  4I  auic 
depuis  long-temps  de  le  faire  mourir.  Cecortrcil  fut  fuiuy  ,&  Naflouf  dieu  premier 
.  Vizir,auccpromeflëdeluy  d5ncr  en  mariage  la  fille  que  le  G.  S.  a  de  la'Sultanc  qui 
vitauiourd’huy.  Cét  honneur  d  alliance  auec  fon  Maiftre ,  luy  donna  la  hardiefle  de 
venir  icy  ,  ioint  qu’il  conduifoit  auec  foy  vn  Ambafladcur  du  Roy  de  Perfc,  quide- 
mandoirlapaix,chofequilfçauoiteftrcfortdefirée  duG.  S.&pour  ce  refpeétilcf- 
peroiteftre  bien  venu.  11  enuoyadeuanc  pour  préparer  le  chemin  ,  quclques-vns  des 
♦  fiens  auec  de  grands  prefens  à  la  Sultanefic  auxKaificraga,&  les  fuiuic  tout  douccmét: 
tellement  qu’il  y«rriua  le  15.de  Septembre  1 6  iz.  qui  fut  vn  an  depuis  fon  ele&ion.  La 
voix  commune  de  tout  le  peuple  eftoit  qu’il  feroit  cftrâglc  dés  le  lendemain  de  fa  ve- 
nuëjmais  il  en  arriua  tout  au  contraire, car  il  femiten  tel  crédit  près  du  G.S.que  tous 
les  autres  Vizirs  n’y  cftoient  plus  rien, de  forte  qu’il  n’clloit  pas  tant  premier  V  îzir  que 
fcul  Vizircmais  il  proccdoit  en  tqü tes  affaires  te  occurrences  auec  telle  violcncc,qu’il 
en  eftoit  hay  de  ceux  mefmes  à  qui  il  faifoit  du  bien, qui  cftoient  en  beaucoup  moin¬ 
dre  nombre  que  ceux  à  qui  il  faifoit  du  mal.  Car  il  perfecutoitceuxqui  cftoient  ri¬ 
ches  ,  les  faifant  mourir  fccretcment ,  afin  d’auoir  leur  bien  :  il  depofledoit  de  iour  à 
autre  ceux  qui  auoient  quelques  charges, &  les  donnoit  à  qui  plus  les  achctoit  :  te  if 
rendoit  de  mauuais  offices  à  ceux  qui  eftoient  en  auchoritc  près  le  G.  S.  les  acculant 
fauffement  pour  les  éloigner  de  luy  .Il  fit  ofter  vn  mois  apres  fon  arriupé  la  charge  de 
Vizir  à  Mehemct  Bafla, qui  auoit  eftéCaymacan,  &follicita  plufieurs  fois  le  G.  S.  de 
luy  ofter  la  vie, l’accufant  qu’il  auoitdônévn  commandement  pour  rebaftir  le  baftion 
d’Alger,  cequieftoitmettrcle  pays  du  G.S.entre  les  mains  des  Infidclles.  Ilfitauffi 
chaflerdc  la  Porte  Amet  Bafla  grand  Teftcrdar,  &lc  relégua  en  Alep }  dont  il  le  fie 
Gouuerneur.  Ainfi  il  fc  deffit  de  ceux  qu’il  eftimoit  eftrc  fes  ennemis ,  pource  qu’ils 
auoient  brigue  la  charge  de  prcmicrVizir.il  éloigna  cncorc&:  cnuoyaà  Bude  le  Vizir 
ChaflanBafla,quiacfpoufc  la  tante  du  G.  S.  auquel  Chaffan  il  vouloir  mal,  parce 
qu’il  auoit dit, qu’il  luy  fembloit  eftrange  d’obcïr  à  Naflouf  qu’il  auoit  veu  Baltagdy, 
qui  eft  le  moindre  garde  du  Serrail,luycftantSeligtar.  OrSeligtar  c’cftà  dire  celuy 
qui  porteJ’cfpée  du  G.S.&c’eft  la  plus  haute  dignité  duSerrail.il  effaya  auffi  de  priucr 
le  Mufty  de  fa  charge  ,te enprefenta  requcftcauG.  S.  quinc  l’eut  pas  agréable,  te 
l’cnuoyaau  Mufty.bnfin  il  fitofter  les  galères  à  Mehcmet  Baffa  fon  bcau-frere  te  fon 
compétiteur  en  crédit  &cnpuiflancc,qui  eft  maintenant  premier  Vizir:  de  forte  - 
qu’il  ne  laifla  homme  d’authorité  qu’il  n’offenfaft ,  adiouftant  encore  aux  a&ions 
quîil  commcttoit  contre  eux  vne  façon  de  traiter  fi  fuperbe ,  qu’il  fe  rendoit  entière¬ 
ment  infupportablc.  Il  ne  put  mefme  compatir  auec  leKaifleraga,qui  eft  celuy  qui  l’a- 
uoit  mit  aux  bonnes  grâces  du  G.  S.  mais  ayant  ialoufic  de  fon  crédit ,  il  cflaya  de  le 
çhafler  du  Scrrail ,  fans  auoir  égard  aux  obligations  qu’il  luy  auoit }  Pour  ce  faire  il  fit 
-  entendroau  G.  S.  que  ce  Kaifleraga  auoit  defir  d’aller  à  la  Mecque,  mais  qu’il  n’ofoic 
luy  en  demander  congé. LcG.  S,  en  futeftonné,&n’y  fit  point  de  refponfcpour  lors, 
mais  le  redit  au  Kaifleraga, qui  rcfpondit  n’y  auoir  iamais  penfé,&  qu’il  vouloit  mou¬ 
rir  auprès  de  luy  en  le  feruant  j  fi  bien  ^ue  la  rufe  de  Naflouf  fut  defcouuertc. 

Or  le  Grand  Seigneur  l’ayant  trouue  cette  fois  là  te  plufieurs  autres  en  menrerie, 
commença  à  en  auoir  mauuaife  opinion ,  en  laquelle  il  eftoit  entretenu  par  tous  les 
fiens, qui  lehaïffbientvnanimementimais  lafaucurde  la  Sultane  preualoit,  te  main- 
tcnoitNaflouf  qui  eftoit  fauorifé  d’elle, non  tant  parce  qu’il  aùoit  efpoufé  fa  fille,  que 
pour  l’cfpcrance  qu’elle  auoit, qu’auenant  la  mort  du  G.  S.  il  feroit  fucccder  fon  fils  à 
1  Empire,au  préjudice  de  l’aifné  fils  d’vneautrc  Sultane  qui  eft  morte.Cepcndant  ve¬ 
ndent  de  iour  en  iour  plufieurs  aduis  des  hoftilitez  qui  fc  comèttoient  aux  froticres 
par  les  Perfans  :  puis  furent  apportées  nouuelles  de  la  conqucfte  qu’ils  auoient  faite 
du  pays  des  Géorgiens,  &  peu  apres  de  quelques  places  du  G.  S.  qu’ilsauoicntatta- 
quécs&prifes.Naflbufn'endefcouurantqu’vne  partie, &déguifant  l’autre  au  G.  S. 
fes  ennemis  prirent  dç  là  occafion  de  le  calomnier  enuers  luy,&  rcmonftrercnt qu’il 
fouffiroitque  lePerfan  s’âfluietift  les  tributaires  de  laPorte,empictaft  fur  les  frôticrcs, 

&  s'emparait  des  places  importantes ,  te  qu’il  y  auoitapparéce  qu’il  s*entendift  fecre-  . 
tement  auec  luy  -,  veu  qu’il  ne  faifoit  aucun  préparatif  pour  s’y  oppofer ,  mais  preten- 
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doit  fous  le  nom  d’vne  fauffe  paix  s’en  pouuditdxëptef,&  tromper  lé  Grand  Seigneur  * 
afin  qu’il  ne  vitt  pat  la  ruine  de  fon  Empira.»  Qne  fi  (à  Hautéfle  voulais  en  auchr  dau*n- 
tage  de  fomicre ,  il  appelbtfl  Naflouf  àpart  &  luycommandaft  do  f appiteiüer  pour 
aller  guerre  cù  Perfe  à  cette  prochaine  faiso  d'£fté,&  qu’a  lors  il  vetroit  tome 

il  aport^roit  à  Ton  partement  tous  les  obftacles  qui  !uy  feroiém  poffiblcs,  te  s’oppofe  - 
roit  de  tout  Ton  pouuoir  au  commandement  de  îa  Hautefle.  Ces  aduis  obligèrent  le 
G. S.  de  penfera  foy:  faifant  doncappellcr  ledit  Naflouf  le  fécond  iour  de  Septembre 
1614.  il  luy  commanda  de  tenir  fon  armée  prefte  pour  pafteren  A  fie, lots  que  l’Efté  fe- 
coit  venu.Naflbufcftqnnc  hiy  en  demanda  la  caufc,  luy  reprefentant  qu^il  auoit  paix 
aucc  le  Perfan.  A  quoy  le  G,  S.  luy  refpondit  ,queteilc  paix  eftoit  pire  que  la  guerre. 
Nafloufvoyat  Cette  refolution  fi  ferme,  te  qu’il  luy  falloit  obéir,  luy  dit  que  pour  fon 
fer uiee  il  s’eftoit  rendu  tome  la  milice  ennemie, qui  n’attendoit  que  1  occafion  dé  le  * 
pouuoir  tüer,&  partant  qu’il  feroic  de  befom  que  fa  Hautefle  y  vint  en  perfonrie,afin 
qu’il  pull  commander  te  tenir  fes  foldats  en  bride,  qui  autrement,  ne  luy  obcïroicnc 
point.  PeüdcioursapresNaflbufcnuoyaachcptcren  Àficfix  mille  chanjeaux  &  fix 
mille  mulets,  &  fut  icy  mis  ordre  à  tout  le  refte  de  l’equipage  de  guerre. 

Enceinefme  temps arriua  de  Bagadet  le  fib  de  Cigale,  qui  allant  vifiçer  les  Viiîrs 
l’vn  apres  l’autre, fut  pat  eux  particulièrement  enquis  del’cftat  des  frontières.  A  quoy  * 
il  nc  rcfporidit  que  tres-generallment,difant  qu’il  eftoit  inutile  qu’il  leur  en  donnai 
plusparticuliercinforro»tion,vcu  qu’ils n*en  vouloienï  pas  traiter  auec  le  premier  Vi- 
îir, parce  qu’ils  fçauoient  qü’il  ne  lesefeouterdit  pas, &e  ne  le  deuoienc  pas  faire  auec  le 
G.S.quilesabandonnctoitpüis  apres  à  1a  furie  du  V  izir  jdont  perfonne  ne  les  fçauroic 
dcliurcr.toutefoisqucfile  G.  S.  l’apclloit  pour  s’én  informer,  &luy  cômandoicdcdire 
abfolumcnt  ce  qu’il  en  fçauoit,il  hazarderoie  fa  vie  pour  fonleruice ,  ne  luyceleroïc 
uen?&  lui  dôneroic  cônoiflaace  de  beaucoup  de  cho&s  qu’il  s’afleuroit  dire  ignorées 
de  fa  Hautefle.  Le  G  .S.  le  fit  apeller  à  quelques  iours  de  là  dans  l’vn  de  fes  iarains ,  6c 
luy  demanda  comment  la  paix  eftoit  obferuée  aux  frontières  par  lé  Perfan  ;  il  luy  ref-* 
pondit  que  ce  n’eftoit  qu’à  la  Porte  feulement  qu’il  s’entendoie  parler  de  paix,  mais 
que  là  haut  il  ne  fe  parloit  Se  ne  fe  traittoit  que  de  guerre.  Mais  pourtant,  rcfpondit  16 
G.  S.  le  Roy  de  Perfe  m’a  enuoyéiey  vn  Ambafladcürme  demander  la  paix,  &  me 
donner  de  fa  parc  cens  charges  defoyeen  nom  de  tribut.  Céc  Ambaflàdccr,luy  répli¬ 
qua  Cigale,  ne  vous  a  point  cfté  enuoy  c ,  mais  fut  depefehé  à  Murat  Bafla,  lorsqu’il 
hyuernoit  à  Diarbequir,&  s’apreftoit  pour  rcnouucllcr  la  guerre  au  Printemps.  11  luy 
vint  aporter  ccs  foyes  cnprcfcncde  lapart  ÿu  Roy  de  Perfe, le  fuppliant  qu’il  s’entre-  ‘ 
cnift  die  faire  la  paix  auec  voftrc  Hautefle.  Depuis  arriua  de  Murat  Bafla  ce  qu’vn  cha 
cunfçait  (il  entendoit  dire  que  Naflbüf  l’auoit  empoifonhé.  )  Naflouf  à  fa  more  trou- 
uant  cé  t  Ambafladeur  &  ces  foyes, vous  manda  qu’ils  vous  eftoient  tous  deux  enuoy  cz 
te  s’en  accôpagna  àfa  venue  ytrs  voftrc  Hautefle ,  pour  luy  feruir  de  thoycn  de  fc  rc- 
metere  en  vos  bônes  grâces, ne  fe  foücianr  pas  en  effet  de  pacifier  les  affaircs,pourucU 
feulement  que  Voftrc  Hautefle  eteuft  qu’elles  le  fuflenc*  Apres  auoirainfi  parlé  il  mo-  * 

"  ftra  au  G.  S.  vne  lettre  du  plus  grand  Princc,&  comme  premier  Vizir  de  Perfe,  nom¬ 
mé  Aly  Verdy  Cam,qui  efcriuoità  Naflbur  auec  grande  familiarité  te  tefmoignagc 
d’amitié, le  requérant  qu’il  fit  crouuet  bon  aù  G. S. que  les  frontières  vers  Bagadet  fuf- 
fent  approchées  de  cette  Ville  4’vne  petite  demie  iournée.  Puis  il  adioufta,  I'ayfait 
Ars  à  voftrc  Hautefle  (c’eft  à  dire  i’ay  reprefenté ,  car  Àrs  eft  vn  mot  Arabe  qui  fignifiâ 
reprefe'nte  r)  de  cét  affaire  fi  important  à  la  Porte, &  Nafloufm’a mandé  que  ie  le  fouf-  . 
frifle,&  que  ie  ne  m’y  oppofafle  point.  le  n’ay  point  voulu  obcïr  àfon  premier  corn* 
mandement,  &denouueauil  m’acorâmadc  de  le  permettre.  Di  Tant  cela  il  luy  mit  en 
main  la  lettre  même  que  luy  enécriuoit  Naflouf, lequel  adiouftoit  à  lafinde  la  lettre, 
qu’il  luy  cnuoyaft  nonante  mille  fequihs  s’il  vouloic  eftre  continué  au  gouuernemenc 
de  Bagadet  qu’il  auoit.Le  G  . S. partit  de  cette  audience  qui  fut  le  12,.  d’Oétobrc,  aucc 
mille  pointes  de  douleur  6e  de  colère  dans  le  cœur,&  rie  fe  put  empefeher  de  tcfmoi- 
.  gner  à  la  Sultane  quelque  chofe  de  fon  mécontentement.  Elle  en  aduertit  incontinée 
Naflouf, qui  alla  ftiir  l’heure  voire  le  G  S.  mais  il  le  trouua  en  mauüaife  humeur ,  8e  en 
eut  audience  courte  te  fafeheufe, fan v qu’il  pût  dceouurir  la  caufe  de  ce  foudaincha- 
gement.  Il  enuoy  a  le  lendemain  la  Sultane  fa  femme  aii  G.  S.  for»  pere ,  îe  fupplicè 
puis  qu’il  eftoit  mefeontent  de  fou  mary  qu’il  le  fie  Manfoul, c’eft  à  dire  qu’il  le  priuaft 
de  fa  charge ,  te  qu’il  y  eflàyaft  quelque  autre  de  fes  éfclaues ,  Que  s’il  s’en  trouuoiè 
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mieux feTiiyilkhiy  contimreroittant  qu’il  luy  plairoit,mais  s’ilne  le  troiiuoic  pas 
fi  habile  qu  iUarçndroit  à  Naflouf  ,quif$roit  toufiours  prefl  de  luy  rendre  tres-fi- 
dellc  fcruice.  LeG.  S. luy  rcfpondit, qu’il  n’eftoitpa*  fifortmefeontent  d^laflouf 
qu’il  le  vouluft  changer ,qu’au  contraire  il  l’aymoit,  l’auoic  efprouué  fideflnte  s’en 
vouloir  feruir  àiamaisjQtfelle  fuftdonc  hors  defoucy ,  6c  quelle dift.  à^mi  mary 
qu’il  mift  fon  ofprit  en  repos. 

Ses  ennemis  cependant  qui  ne  dormoient. point  en  cette  occafion,font  entendre  au 
G.:  S.  qu’ri  faifoit  de  grands  préparatifs  de  tentes,  de  cheuaux,  &  de  veftemens  pour 
tout  fon  train,  &  qu’il  auoit  deflein  de  s’enfuir ,  Qu’au  relie  s’il  le  faifoit  il  fufeite- 
roit  d’eftranges  rebellions  en  Afie,  aufquclles  il  feroitbten  difficile  de  remédier,  veu 
l’cftatdcs  affaires aucc  le  Perfan.L’efprit  du  G.S.fut  facile  à  efmouuoir&  à  prendre 
*  toute  mauuaife  creance  de  luy, tellement  qu’il  enuoya  demander  au  Mufty  s’il  efloit 
ioifible  de  le  faire  mourir, &  qu’il  luy  man-dafl  ccqu’il  fçauoit  touchant  !e  deflein  de 
fafuitte  Le  Mufty  refpondit, que  fl  les  plaintes  que  leG, S. faifoit  de  luy  eftoient  bien 
prouuées^meritoitramortjQuantau  deflein  de  fafuitte  cpj’iln’cn  pouuoitrien  di¬ 
re  de  pàrticulier/inon  que c’eftoit  l’opinion  de  tous,  &  que  d’vn  cfpritmcfchant  6c 
infidellc  commeccluy-làonnepounoitattcdrequc  dcflniftres  6c  mauuaifcs refolu. 
%  tions.C’eftoit  vn  Vendredy  matin  17  d’O&obreque  leMufty  enuoya  cette rcfponfe 
aü  G.S.qui  arrefta  incontinent  de  le  faire  mourir  ,  5?pour  ne  plus  dilayer  luy  manda 
qu’il  vouloir  aller  à  midy  à  la  Mofquée.  U  péfoir  qu’il  deuft  venir  l’y  affifter  &  le  feruir, 
feiô  la  couftümc  aucc  les  autres  Vifirs,&  qu’il  le  feroit  eftrâglcr  à  l’entrée  du  Scrrail: 
M  ais  Naflouf  foit  qu’il  euft  cette apprehenfion  6c  qy’il  vouluffteifler  paffer  quelques 
iours  fans  le  voir,foit  qu’en  effet  il  fuft  malade, .s’exeufa  fur  fon  indifpofi  tion ,  le  fup- 
plîant  de  l’cn  vouloir  exempter  pour  ce  iour-là.Cc  refus  mit  encore  plus  le  G.  S.  en 
ceruelle,fi  bien  que  pour  ce  fuiet  il  fe  retint  d’aller  ce  matin-là  à  laMofquce,&!:  afin  de 
S’àflcurcr  s’il  eftoit  maladc,& du  lieu  où  il  eftoit, il  luy  enuoya  fur  l’heure  duQmndy 
(ils  appellent  ainfî  l'heure  de  Vefpres)vn  Médecin  aucc  des  fyrops&dcs  confitures, 
corne  pour  fçauoir  cornent  il  fe  portoit,mais  en  effet  pour  efpicr  en  quel  cftat  il  efloit. 
Naflouf  luy  donna  vne  bourfe  d’afpres  de  cinq  cens  fcquins,(afpres  eft  vn  mot  Grec* 
qui  fignifie  blanc, ils  a  épellent  icy  de  ce  nom  vne  petite  monnoye  d’arget,  fix-vingts 
de  laquelle  fontvn  fcquin.)Le  Médecin  vint  faire  fon  rapportai!  G.  S.  qui  peuapres 
dit  qu’il  vouloir  aller  à  la  Mofquce  le  foir  apres  leSolefl  couche.  & qu’il  vouloir  y  aller 
feul  auec  fes  Eunuqucs,&  pour  cela  fut  incontinent  tendu  de  toiles  par  routes  les 
rues  où  il  auoit  à  pafler;  car  ils  ont  accoüftumc  de  lefaire  ainfi  ,  afin  que  le  G. S. ne 
foit  point  veu.  Et  dautant  que  la  maifon  de  Naflouf  efloit  tout  joignant  la  Mofquée, 
elle  fut  prefque  toute  enfermée  de  toiles,  6f.  par  ce  moyen  venoità  eftre  clofe  6c  gar¬ 
dée.  Cependant  le  G.  S  demanda  confcil  au  Kaifleraga  par  qui  il  le  pourroitenuoyer 
cftrangler.  Il  luy  propofale  Boùftangibafli,  qui  eft  vri  leùne  Albanois  de  trente-cinq 
ans, que  i’ay  veu  il  n y  a  que  trois  ans, hoüer&  befeher  auiardin.  Le  Kaifleragale  fa- 
*  uorilc,  &l’afaitauancerfi  promptement  à  cette  grande  charge ,  de  laquelle  nous 
croyons  le  voir  fortir  vn  de  ces  iours  pour  eftre  Vifir,&  Capitaine  Bafla.  U  fut  incon¬ 
tinent  cnuoyç  quérir, &  luy  furent  dônez  deux  Chatihoumaiou,c’cft  à  dire  eferits  du 
Bcnoift,âinfiappcllent-ils  lesrcfpôfesôc  lcscomandcmens  que  le  G. S.  dorme  eferits 
de  fa  main.  I/vn  eftoit  pour  demâdçr  à  Naflouf  delà  part  du  G.S.le  Seau  de  l’EmpirCj 
Y autte  pour  luy  demander  fa  telle. Le  Boùftangibafli  arme  de  ces  deux  billets ,  cômc 
debien  fortes  armes  allatrouuer  Naflouf,  qui  de  prim’abord  luy  mahda  qu’il  eftoit 
malade,  &  lors  empefehé  auec  la  Sultane  qui  l  efloit  venu  voir}partatqu  il  rcceuoit 
fà  vifite  comice  faite, 6c  le  prioit  de  s’en  retourner.  Le  Boùftangibafli  infifta  qu’il  ne 
pouuoit -partir  fans  aüoir  parlé  à  luy,  d’autant  qu’il  en  auoit  ordre  exprès  du  G.  S.  & 
qu'il  luy  auoit côjman de  dclevoir, pour  lùy  rapporter  au  vray  l’eftat  de  fafanté,mais 
qu  il  ne  le  tiendroit  gucres  &  ne  luy  demandQit  pas  longue  audience.  Le  Vizir  qui 
.  n’attendoit  pas  encore  fa  fin.&nepepfoitpas  à  fafentcncedc  mort,  6c  qui  mefme 
quand  il  en  euft  eu  crainte, n’euft  iamais  penfe  que  leBouftangibafli  l’cuft  ofé  appor¬ 
ter  n’ayant  aucc  luy  qu'vn  muet  du  G.S.& cinq  ou  fix  de  fes  Bouftangis,  c’eftàdire 
Iardiniers,rcuoya  fes  femmes  en  leurs  chambrc*splus  retirées,  &commâda  qu’on  les 
fit  entrer.  Le  Bouftangibafli  eftant  entre  demandaau  Vizir  l’eftat  defafanté  ,puis 
voyant  qu’il  eftoit  refté  quelques  Eunuques  noir  dans  la  chambre  leur  fit  fignedefc 
rctircr:cc  qu’eux  ne  voulanspas  faire}il  fe  fafcha/&  leur  commanda  derechef  aucc 
'  ,  iniures 
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iniurcs  qu’ils  fortifient  :  ils  fe  retirèrent  donc ,  &  les  Bouftangis  fermèrent  tout  à  l’in- 
fiant  la  porte  fur  eux.  Le  Vizir  fe  troubla  de  ce  procédé,  &  luy  demanda  s’il  auoit  ordre 
de  le  fjure  mourir.Non,luy  refpondit-il,mais  bien  de  vous  demander  le  Seau.Ce  difant 
il  luy  en  prefenta  le  commandement  du  Grand  Seigneur.  A-il  trouué >  répliqua  lors 
Naflouf,  vn  homme  plus  fuffifant  que  moy  pour  gouuernerfon  Empire?  A  cela  l’autre 
ne  refpondant  rien, il  prit  le  Seau, le  mit  en  vn  mouchoir,le  fcella,&  le  luy  bailla.Bou- 
ftangibaflî  tira  lors  l’autre  commandement  pour  le  faire  mourir, qui  eftoit  ainfi  conceu. 

T oy  qut  es  mon  Boufiangfhafii ,  vu  efirangler  N ajjouf  mon  nourricier  j  ainfi  ont  accouftumé  les 
G.  S.  d’appeller  leurs  premiers  Vizirs.  Dés  que  Naflouf  eut  ietté  laveuëdeflus,Eftoit- 
il  donc  predeftiné,s’cfcria-t’il,Bouftangibafli,  que  iedeufie  mourir  par  tes  mains  ?  I’ay 
toujours  bien  creu  qu’en, fin  lq  G .  S.  m’ofteroi t  la  vie,mais  ie  n'eufie  pas  pensé  que  c’eût 
.efté  de  la  forte.  le  confensà  ne  plus  viure,  puis  qu’il  veut  que  ic  meure  :  mais  qu’ay- 
je  fait ,  quelle  cft  ma  faute  ?  permets  que  ie  luy  aille  parler  encorevnefois.  Il  n’eft  plus 
temps ,  refpondit-il  \  de  luy  aller  parler  :  ie  ne  fçay  rien  devoftre  faute ,  i’ay  feulement 
ordre  de  vous  faire  mourir ,  priez  Dieu ,  &  vous  y  préparez.  Naflouf  le  fupplia  qu’il  le 
laiflaft  aller  en  vne  chambre  prochaine  pourfe  laucr ,  dautantqueles  Turcs  croyent 
que  les  pechez  s’en  vont  par  le  bain  auec  l’ordure  de  leurs  corps  ,  &  felauent  toufiours 
auant  que  faire  leurs  oraifons  :  mais  le  Bouftangibafliluy  dit, qu’il  efioit  fort  bien.  Ve¬ 
nez  donc,  cria- t’il  lors  en  colere  aux  Bouftangis ,  venez  faire  voftre  deuoir  -,  &  s’oftant 
luy.mefme  fon  tuj|^&  fa  robbe ,  il  tendit  le  col  à  la  corde.  Il  eftoit  fi  gras  &  fi  dur  à 
mourir ,  qu'ils  x^^buuoient  venir  à  bout,  de  forte  qu’il  fallut  qu’vn  d’eux prift  va 
coufteau ,  &  luy  ouurift  la  gorge. 

Tandis  que  cette  tragédie  fe  joiioic ,  les  gens  tout  eftonnez  vindrent  à  la  porte,  &  fe 
mirent  en  deuoir  del’ouurir  5  mcfme  poureeque  les  Bouftangis  eftoient  derrière  qui  la 
tenoient  fermée ,  ils  mirent  quélques'efpées  nuës  au  trauers  des  fentes ,  &  en  aliénè¬ 
rent  vn*.  Mais  enfin  voyant  bien  que  pour  cela  ils  n’auançoient  rien ,  &  iugeans  que 
c’cftoit  fait  de  leur  maiftre,ils  fe  difliperent  &  s’enfuircnt.Quelques- vns  d’eux  échap¬ 
pèrent, d'autres  furent  pris  par  les  Vizirs,  qui  en  mefme  temps  fe  trouuerent  à  l’entour 
de  ce  Serrait, &  par  trois  ou  quatre  cens  Bouftangis  qui  y  auoient  aulfi  efté  enuoyez.La 
nouuelie  de  fa  mort  eftant  venue  au  G.  S.  il  le  voulut  voir  tel  qu’il  eftoit,  fi  bien  qu’il 
luy  fut  porté  en  vn  mefehant  tapis ,  où  l’ayant  confideré  il  commanda  qu’on  luy  cou* 
paft  la  telle,  depeur,  dit-  il ,  que  ce  chien  meferoyant  ne  refiùfcite:puis  iffit  porter  fon 
troneen  vn  lieu  infâme  &  vilain ,  où  tombe  l'cfgout  de  fon  Serrait ,  d'où  il  commanda 
qu’on  le  iettaft  en  la  mer.  On  ditquc  fa  fille  femme  du  mort ,  le  fupplia  de  permettre 
qu’il  fuft  enterré  en  vne  maifon  qu'il  auoitàScudaret,&  que  le  Grand  Seigneur  luy 
refpondit  :  le  ne  veux  pus  mefine  que  mort  il  fujfe  en  A  fie.  Toutesfois  à  quelques  heure» 
de  là,  ou  de  honte  ou  de  pitié ,  il  le  fit  retirer  de  la  mer  &  commanda,  qu’on  luy  don¬ 
nai!  fepulture,  mais  fans  pompe  ,conuoy ,  ny  remarque  aucune,&  en  vn  cimetiere  pu¬ 
blic,  parmy  les  pauures&  les  plus  ignobles  Turcs ,  le  remettant  par  ce  moyen  apres  fa 
mort  entre  fes  égaux  de  naifiance,au  deflus  defquels  la  fortune  l’auoit  eûeué  durant  fa 
vie.  Il  fut  par  aduenture  enterré  auprès  du  tronc  de  Chemze  Bafla ,  cy-deuant  peu 
fortuné,  Gouuerneur  d'Arabie  pour  le  Grand  Seigneur,  qui  à  fon  retour  le  paya  de 
mcfme  monnoye:  11  fe  trouua  quclqu’vn  des  liens  qui  lanuit  en  cachette  mit  vne  pier¬ 
re  de  marbre  à  vne  des  extremitez  de  fa  folfe ,  afin  quelle  puft  au  moins  cftre  connus 
entre  les  autres,  &  qu’on  fçeuft  quefes  os  repofoient  en  cét  endroit.  Le  Grand  Sei¬ 
gneur  le  fçaehant  s’en  monftra  fort  offensé  ,& la  fit  ofter  incontinent,  faifant  faire 
cxaâe  recherche  de  celuy  qui  l'auoit  mife ,  pour  en  cirer  exemplaire  punition. 

Il  ne  fera  peut-  cftre  pas  hors  de  propos  de  remarquer  icy  qu’il  eft  mort  durant  le  Ra- 
mafan  par  les  mains  du  Bouftangibafii ,  ayant  efté  il  y  a  huit  ou  neuf  ans  par  vn  autre 
Bouftangibafli  deliuré  pendan  c  le  Ramafan  de  la  mort  que  le  Grand  Seigneur  luy  auoit 
préparée  :  de  forte  qu’il  fcmblc  que  cette  Lune  luy  ait  efté  fatale ,  laquelle  cft  encore 
venue  à  tomber  cette  année  au  mois  d’Oâobre ,  que  les  Hébreux  appellent  Chefuan, 
quieftprefquelcmot  retourné  de  Nachouch,  &  cft  nommé  ce  mois  d’ordinaire  en 
Talmud  Marchefuan ,  amertume  de  Nachouch.  Ainfi  donc  peut-eftre  ce  n’eft  pas 
toufiours  fortuitement  que  les  noms  font  impofez.  Petits  &  grands,  Turcs  ,Iuifs,3£ 
ChrcftienSjtousvnanimementfircntfeftede  fa  mort,  qui  ne  fut  regrettée  d’homme 
viuànt,tanteftoitgrande  l’infolence  defbngouuernementj  Et  le  lendemain  au  Diuan 
op  n’oyoïc  retentir  que  louanges  au  Grand  Seigneur  d’auoir  deliuré  la  terre  dvn  fi 
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mefchant  homme.  Il  n’y  auoit  intention  de  tyrannie  qu'il'  ne  trôüuaftpourauoir  ar¬ 
gent,  charge  ny  Iuftice  qu’il  ne  vcndift.auanic  qu'il  ne  forgeaft,ny  affaire  impofliblc 
qu'il  ne  vendift  à  qui  la  vouloir  chèrement  achepterde  luy.  En  fes  traitez' auec  les 
Princes  eftrangers,  il  n’auoit  point  de  parole,  il  cftoit  effronté,  menteur,fans  honte  ny 
refpeâ,  6c  fans  egard  à  'la  dignité  de  fon  Maiftre.  le  luy  ay  veu  achepter  de  lafauffe 
monnoye  pour  payer  la  milice.  11  en  faifoit  faire  aucc  plus  d’alloy,&  de  moindre  prix 
que  cinquante  pour  cent  qu’il  faifoit  débiter,  &  vouloit  par  force  qu’elle  euft  cours, 
liimpofoitfort'fonuent  au  Grand  Seigneur,  luy  donnant  à  entendre  des  fauffetez 
pour  k  vérité,  afin  de  tirer  de  luy  le  confentement  à  ce  qu’il  pretendoit.  Ill’abufoic 
aufli  en  la  connoiffance  des  affaires  publiques,  dont  ié  rapporteray  deux  cxemples.Lc 
premier  eft  d’vne  fourbe  qu’il  fit  deux  mois  auans  fa  mort.  Ayant  efté  pris  feulement 
deuxmefchansbatteaux  de  Cofaques  ,&  vingt  de  leurs  hommes  prifonniers,  aucc 
deux  Enfeignes  qui  couftcren  t  vin gt  fois  autant  aux  T urcs ,il  fit  ioindre  à  ces  batteaux 
Vingt  autres  batteaux  de  l’ Arfenal,  à  ces  vingt  hommes  cent  vieux  efclaues ,  6c  à  ces 
deux  Enfeignes  douze  ou  quinze  Enfeignes  qu’il  tira  des  magafins,  6c  fit pafTer  tout 
cela  deuantle  Grand  Seigneur,  luy  difanc  que  les  Cofaques  auoient  efté  deffaits^en  vn 
grand  combat,  6c  quec’eftoit  partie  delà  prife  que  l’on  auoit  fait  fur  eux.  L’autre 
exemple  eft, que  le  Grand  Seigneur  ayant  commandé  que  cét  Efté  là  on  baftift  la  plus 
grande  quantité  de  galères  qu’il  fcpourroit>& y  ayant  faute  d’argent  &  peu 'de  mai* 
ftres  pour  trauailler  à  l’Arfenal,  comme  il  vint  vn  iour  par  fortudBtoafter  au  [deuant 
de  l’ Arfenal, le  Vizir  qui  en  fut  aduerty  fît  en  hafte  aflcmbler  voilinage  iuf- 

qu’aux  petits  enfans,  6c  les  mit  derrière  les  corps  des  vieilles  galcres,leur  commandant 
Jde  frapper  dru  6c  menu  deffus  auec  des  pierres ,  afin  qu’il  crcuft  par  ce  bruit  qu’on  y 
employoit  grande  quantité  d’ouuriers. 

Si  grand  nombre  6c  fi  grande  énormité  de  mefchancetez,  d’iniuftices  6c  d’offenfes 
contre  fon  Maiftre  ,  dont  la  moindre  meri toit  la  mort  ,  non  feulement  in’ont  point 
ca\)félafienne,mais{ne  luyont  apporté  aucune  difgrace.  Ainfi  donc  le  mal-faire 
ne  perd  pas  toufiours  lemal-faifteurjSicen’cftquecommeNafToufa  cftévn  homme 
violent  qui  contre  iuftice  a  fait  perdre  6c  mourir  des  milliers  d’hommes,  Dieu  ait 
auffi youlu qu’il  ait  pety  fans  l’auoir  deferuy  quanta  la  caufe  pour  laqueUle  on  le  fai¬ 
foit  mourir,  mais  fur  vne  opinion  fauffe  qu  il  s’entendoit  auec  le  Roy  de  Perfe.  Il  eft 
certes, ie  ne  diray  pas  impoffible,mais  bien  difficile  de  fuir  fa  deftinée:&il  ne  s’eft  pref- 
que  iamais  trouué  d’home  qui  l’ait  pii  cfquiuer.Cettuy-cy  a  toufiours  eu  crainte  de  ce 
qui  luy  eft  arriuc,&  depuis  fon  arriuée  en  cette  V  ille,  s’eft  toufiours  préparé  pour  s’en 
garder.  le  ne  diray  point  les  prefens  continuels  6c  très-grands  qu’il  faifoit  au  Serrait 
pour  fe  conferucr  la  faueur  de  fon  Maiftre.  Il  n  y  auoiten  fa  maifbn'quc  gens  defcfpe- 
rez,  ou  qui  auoient  efté  rebelles  au  Grand  Seigneur  du  temps  des  rcuolres  de  J’Afie,ou 
qui  n  eftoient  pas  fes  fuiets,ny  n’auoient  paye  deduy.  Il  cftoit  logé  près  de  la  mer ,  &: 
auoit  de  l’autre  cofté  du  canal  fait  baftir  à  Scudaret  vn  palais ,  auquel  il  tenoit  deux 
cens  chcuaux.  Il  nouriffoit  tous  les  iours  &  payoit  fix  mille  homme  de  cheual  qu’il 
tenoit  fecrettcment dans  la  Ville  de Conftananople,ayans  commandement  qui  leur 
eftoit  renouuellc  de  iour  à  autre  ,  de  fe  tenir  toufiours  prefts  à  pafTer  en  Afic  àu  pre¬ 
mier  fignal  qu’il  leur  en  donneroit.il  eftoit  aduerty  parle  menu  de  toutes  chofcs  du 
Serrail  :mcfmela  Sultane  iuy  donna  afl’czàtcmps  l’aduis  de  fa  difgrace  ,  6c  toutes - 
fois  îlnefefceut  pas  feruir  de  toutes  ces  commoditez  pour  éuiter  fon  defaftre.  O 
richçfles  funeftes,ô  threfors  dommageables  à  leur  maiftre  :  Il  en  auoit  tant  icyque 
ne  f^achant  comme  les  emporter,  il  s’y  eft  laifleaccueillir  de  fon  mal- heur,  &  ne 
s’eft  pu  refoudre  à  le  fuir.  Iccroyquc  cétattachcmfcntaefté  la  caufe  principale  de  fa 
perte,  &C  que  le  defplaifir  qu’il  auoit  de  les  quitter  luy  faifoit  croire  que  n’eftant  pas  la 
couftume  des  Turcs  de  faireiamaisépandredefang  pendant  leur  Ramafan  ,  qui  eft 
leur  Carcfme,  il  pouuoit  pour  lors  eftrc  afleurc  du  Grand  Seigneur ,  &  que  n’ayant 
aucun  Vizir  iamais  efté  fait  mourir  chez  foy,  il  pouuoit  eftreaflcuré  en  fa  maifon,où  il 
fe  retenoit  lors  comme  malade,  attendant  qu’il  euft  fait  paix  auec  le  G  rand  Seigneur, 
duquel  il  auoit  défia  pluficurs  foiséuitc  la  fureur.  Peu  de  iours  auant  fa  mort  il  auoit 
fait  tailler  fix  cens  YagmourlouKS,qui  font  de  longs  manteaux  depluye,  &a-t’on  dit 
depuis  au  Grand  Seigneur  que  c’cftoit  pour  s’enfuir.  Mais  il  y  a  plus  d’apparence  que 
c’eftoit  pour  aller  le  Printemps  à  la  guerre  qu’il  luy  auoit  commandé  de  faire  enPerfc. 
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CaifVn  hbmmc  qui  Veut  fuir  fecrettement  ne  Te  charge  point  de  tant  de  manteaux, qui 
'nefcpeuucnt  faire  fans  qu’il  foitfccu  de  tout  le  monde.  La  Lune  eclypfa  à  l'heure 
xnefme  qu’il  fut  faitmourir.  Laplufpart,  8c  les  plus  grands  des  liens  furent  pris  8c  ar¬ 
rêtiez  le  lendemain  de  fa  moto  on  croyoït  qu’on  leur  deuft  faire  foutitit  le  mefmc  dc- 
ftin  de  leur  maiftre,  qui  en  auoitainfi  vfé  auec  feu  Murat  Batia,  dont  il  auoit  cruelle¬ 
ment  mis  à  mort  les  feruitcurs.Mais  le  Y izir  d’auiourdhuy  les  fit  tous  déiiurer  inconti¬ 
nent,  &  leur  dit  que  ceux  qui  voudroient  demeurer  pires  de  luyyfcroicnt  les  bienve* 
nus,&  que  ceux  qui  Voudroient  chercher  party  ailleurs  le  pouirroient  faire ,  &  aüoienc 
liberté  d’allct  où  ils  voudroient.  Ccqu’aucuns^ttribueûtàclemchce&àbonté,  d’aü- 
tres  à  fagefle  8c  à  prudence,  d’autant  que  l’Afie  eft  pleine  des  feruiçeurs  de  Nalfouf,  8c 
les  charges  prefquc  toutes  remplies  de  fes  créatures ,  qu’il  n’eti  pas  àpropos  d’efpou- 


uenter. 


A  l’heure  raefmé  de  fa nlort  le  Grand  Seigneur  enùoya  chez  luy  ion  bhafnàdarbatiî, 
c’eft  à  dire  le  maiftre  de  fonthrelor,  pour  taire  inuerltaire  de  tout  ce  qui  s’y  trouué- 
roit,  8c  le  tranfporter  au  Scrrail.  11  a  elle  fait  Recherche  icy  à  l’entour  de  tbuç  ce  qui 
eftoit  àluy,dont  le  Grand  Seigneur  s’eft  faifi,  horfmis  des  biens*  immeubles  ,  dcfqucls 
il  a  publié  ne  vouloir  rien  prendre,  mais  les  laitier  à  fes  enfans.  Il  s’eft  trouué  en  vn  fcul 
lieu  de  famaifonenfequins  d’or  quatre-vingt  quinze  bourfes  de  dix  mille  fcquins  la 
bourfe, qui  font  neufeens  cinquante  mille  fequins.  Envnautre  lieu  feparé  quaranto 
deux  bourfes  de  mefmc  fomme  chacune ,  qui  font  encore  quatre  cens  vingt  mille  fc¬ 
quins;  En  monn.oy  e  dfergent  quatre  cens  mille  dalers, &  trois  cens  mille  dalers  en  fea- 
b» ns, qui  eft  vne  forte  de  monnoyc  dont  chacun  vaut  cinq  afptes ,  &  quatre-vingts  af- 
prcsfontvndaler.  Vndeccs  Capigiibaflis  Efpaghol renié, nommé  Mehemet  Aga,s’eft 
trouué  auoir  du  tien  entre  fes  mains  pour  trafiquer  à  Venife  quatre  cens  cinquante 
mille  dalers.  11  s’eft  trouué  en  fa  maifon  mille  dix-huit  efpdes  toutes  garnie^  d’argenc 
ou  d’or  maflif,  ou  d’or  enrichy  de  pierreries,  vhe  feule  defquclles  qui, eft  couuertc  de 
diamans,  eft  cftimée  cinquante  mille  fequins.  Entre  vn  horhbrc  infin  y  de  riches  poi¬ 
gnards  U  y  en  auoit  vn  auec  vne  poignée  d’cfmeraudctopt  d’vncpiece,  quclc  Grand 
Seigneur  a  confideréauec  admiration,  comme  n’ayant  iamais  veu  chofe  femblablc: 
Outre  cclail  auoit  vn  nombre  infiny,  de  tapis  du  Caire  8c  de  Perfe  ,tout  de  foye  8c  d’or 
d’excellente  manufa&uré,d’eftoffes  de  foye,  comme  facins, damas, velours,  de  brocats 
de  toiles  &  de  draps  d’or.  Il  auoit  vnze  cens  cheuaux  qu’il  nourritioit  tous  lesiours  , 
entre  lcfquels  il  y  a  quatre  cens  quarante  iumens  d’Arabie  8c  d’Egypte  les  plusbellcS 
qui  fc  puiflent  voir,quc  le  Grand  Seigneur  a  toutes  fait  mettre  en  fes  efcurics.  11  auoit 
autiides  harnois  de  cheuaux  enrichis  d’argent,  ou  d’or  ,  ou  de  pierreries,  vrt  nombre 
fans  nombre;  Parmy  cesharndis  s’eft  trouué  quarante  paires  d’eftriers  d’or  maffif  ,  ce 
fontellriers  maflîfs  larges  de  deux  empans,  ou  tout  le  pied  repofeja  moindre  vaut 
quatre  mille  fequins,  8c  fix  paires  d’or  tous  coUuerts  de  pierreries.  On  n’a  point  fait 
d'eftime  de  ceux  qui  font  d’argent  pur,  moins  encore  de  ceux  qui  font  argentez  ou  do- 
tcz,pource  qu’il  y  en  auoit  trop  grande  multitude  Les  felles  8c  le  refte  du  harnois  ref- 

1  jondentàcét  équipage, ou  lcfurpaflent  encore.  11  fai  foie  nourrir  en  la  Natolie  icy$ 
’entour  dix  mille  chameaux, quatre  mille  mulets, cinq  à  fix  cens  mille  bœufs  8c  vaches; 
&  cinq  cens  mille  moutons.  Enfinpour  comble  de  ces  richcflcs,iadioufteray  que  l’in- 
uentairedcfonbien  porte  qu’il  s’eft  trouué  chez  luy  vnboifleau  de  diamants  bruts  y8C 
troispanniers  ou  boiffeaux  d’autres  diuerfes  pierres  precieufes  non  encore  mifeS  en 
teuurejRichetiesd’vn  bien  grand  Roy, non  d’vnhommc  particulier  comme  luy,  qui 
s’eftoie  veu  mille  fois  les  mains  empoulléesdelabefche,  &  auoit  eftéautresfois  vendu 
en  fa  ieunetie  pour  1c  prix  de  quatre  dalers, encore  croyoit  on  qu’il  eftoit  bien  achepto 
ce  qu’il  valoit.  On  nepeuteftimerpauurc  vn  Prince  en  l'efpargné  de  qui  femblables 
parties  cafuellespeuuent  venir.  Encore  ce  que  ie  viens  de  contenue  fait-ilpasla  pluÿ 
grande  partie  de  fon  bien,  attendu  que  ce  n’cft  que  ce  quil  auoit  acquis  depuis  deux 
ans  qu'il  eftoit  icy.  Ses  plus  grands  threfors  font  Vers  la  Mcfopotamie  en  la  pofle  filon 
de  fon  fils  aifné, qu’il  a  toufiours  ccnu  là  haut  en  vne  place  trcs-forcc  8C  imprenable  fur 
les  confins  des  Chiurdcs,  nommée  Merdin  ;  oû  les  fiens  ont  dit  au  Vifir  d’auiourd’huy 
qu’il  a  misïon  or  &  fon  argent, non  par  compte, mais  par  poids  &jpar  mcfure.Sa  fin  mal* 
heureufe  &  infâme  parmy  tant  de  richcfles.qui  ne  luy  ontferuy  de  rien,  vérifie  claire¬ 
ment  la  parole  du  Sage  en  l’Ecclefiafte,  qui  dit ,  Jïue  les  threfors  du  mefehant  luy  font 
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inutiles  ,&  ne  le  peuuent  garent  ir  de  t heure  mattuaifi , &dela  punition  que  Dieu  a  préparée  a  Jm 
iniquité.  • 

fette  Relation  fut  enuoy'ec  de  Perd  le  cinquième  de  Murs  1616.  pur  le 'Baron  de 
Semsy  Ambajfadeur  du  Roy  a  la  Porte  du  Grand  Seigneur.  ^Mefieurs  Dupuy 
gardes  de  la  Bibliothèque  Rj>y ale,  de  qui  les  belles  Lettres  &  ceux  qui  en  font pro~ 
fcjfonreçoiucnt  tous  les  iours  des fe  cours  très- obi  igeans  pour  leurs  ouuurages,m ayant 
fait  f  honneur  de  me  la  communiquer  ytecpcrmijfton  de  la  donner  au  public ,  ie  Tay 
tnifetn  fuite  de  t  Hiftoire  des  Turcs,  tant  pource  que  tous  ceux  qui  t  ont  veut  la  trou - 
tient  belle ,  &  qu  elle  part  fane  très- bonne  main,  que  parce  quelle  efl  toute  pleine 
de  remarques  bien  particulières,  &  de  curiofitc^qui  donneront  de  très- grandes  in - 
fbruélions  delà  Cour  du  Grand  Seigneur ,  &  des  mœurs  (jf  des  façons  de  faire  de 
cette  Nation . 
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RELATION 

DE  LA  MORT  TRAGIQVE 

DV  (jRAND  SEIGNEVR  IBRAHIM. 

TIREE  D'VNE  LETTRE  D'VN  GENTIL-HOMME 
qui  eftoit  pour  lors  R  Conftantinople. 

al§^S|f  Ê  v  X  qui  s’imaginent  qu'il  n’arriue  iamais  de  mémorable  accident 
|I|S|  aux  Empires,  ny  de  grands  malheurs  aux  celtes  couronnées ,  que 
le.  Ciel  ne  les  ait  menacez  par  des  Eclypfes,ou  par  des  Cometes ,  ov\ 
SjipC  par  des  tremblements  de  terre:  ne  manqueront  pas  de  faire  ce  iu- 
mtàîû  gement  du  grand  tremblement  qui  cbranllala  ville  de  Conftanti- 
ïj&agil  nople  &  lesenuirons  ,  le  vingt- vnicme  du  mois  de  Iuiü  dernier  fur 
les  fepthèures  du  foir }  Acquifutfi  violent  qu’il  abbatit  plufieurs 
dé  ces  petites  tours  qu’on  nomme  Minkrez ,  dans  lefqueliés  vn  homme  monte  à 
certaines  heures ,  Afcrié  dé  toute  fa  force  pour  aduércir  le  peuple  qu’il  fafle  la  prie- 
re.  Mais  les  Politiques  qui.  raifonnent  des  Eftatsflc  des  Princes  par  leurs  façons  de 
Viure  &  dé  gouuerner  ,auoiéntpreueu  long-temps  auparauant  le  malheur  quf  cft 
arriué  depuis  peu  de  iours  au  Grand  Seigneur  Ibrahim. 

Ote  malheureux  Prince  s’eftoit fi  fort  abandonne  auxdélicés  &  au*  voluptez, 
qu’il  en  auoit  oublié  tous  les  deuoirs  de  fa  Religion  &  les  foins  de  fon  Eftat.  Il 
n’alloit  iamais  aux  Mofquéés  ,&  auoit  aboly  la  couflume  de  fés  deuanciers,  qui 
au  moins  vnefois  le  mois  Ce  failbienc  voir  àleurs  Suietsen  allant  à  Sainéte Sophie. 
Acmet  Bacha  fon  grand  V  izir  s’eAudioit  à  l’entretenir  dans  cette  humèur  retirée, 
en  luy  donnant  de  continuelles  dcffîances,  pour  auoir  plus  de  1  loyen  de  gouuer¬ 
ner  abfolument  &  d’opprimer  le  peuple,  qui  murmuroit  tout  haut  de  fa  mauuai- 
fc  adminiftration ,  &  menaçoit  d’vn  changement.  On  ne  pouuoit  plus  endurer  les 
extorfions  &  les  Vollèries  que  cet  homme  exerçoit  chaque  iour  j  meimefurlcs  biens 
des)Mofquées,pour  fournir  à  l’humeur  auare  du  Grand  Seigneur, qui  defpenfoic  tout 
en  fes  voluptez  déréglées  &  Ù  l’entretien  de  fes  Sultanes.  Il  n’en  auoit  efpoufé 
qu’vne  :mais  il  en  auoit  huit  qui  tenoient  rang  d’Aflechi,  c’eftà  dire  de  femmes 
ordinaires  ,  &  qui  aùoient  chacune  le  train  d’impcratrice.  Il  ne  les  faifoit  marcher 
que  fur  des  couuertures  de  Martes  ze bel ines  ,  dont  il  paroit  auffi  les  Chiofques 
&  les  entouroit  de  grands  couITms  remplis  de  pareilles  fourrures.  Ces  Chiofques 
font  de  grands  pauillons  quarrez  ,  autour  defquels  règne  en  dehors  vrie  gallerié 
ou  portique,  compoleede  colomnesde  Marbre  j  Et  ce  font  dans  tous  fés  Serrails 
comme  les  fales  de  parade  où  le  Grand  Seigneur  prend  fes  plaifirs  &  où  fe  font 
tous  les diuerriflemens.  Si  quelquesfois  il  menoit  promener  ces  princeflcs ,  c’e- 
ftoit  dans  des  galiotes  dont  les  poupes  faites  d’ccaillcs&  de  nacre,  eftoienc  toutes 
couurtes  d’or  &  de  pierreries  par  le  dedans  &,  par  lé  dehors.  Les  aquedu&s  de  la 
ville  ne  fourniflbient  plus  d’eau  au  peuplé  ,  qui  enduroitla  foif,  tandis  que  ces 
Dames  fe  baignoient  dans  vn  grand  eftang  où  il  la  faifoit  toute  conduire.  Aux 
quatre  coins  de  cet  eftang  cftoient  quatre  cabinets  qui  pottoientles  noms  de  fes 
principaux  Serrails,  où  e.lcs  fe  faifoient  paffer  par  ce  Prince  qui  leur  feruoit  dé 
Batelier.  On  le  voyoic  fouuent  en  plein  iour  &  à  defcouuert  en  vn  Chiofque,  qui 
cft  fur  le  bord  de  la  mer  à  l’entrée  du  Port  ,qui  ptenoic  fes  esbats  ou  aucc  quel¬ 
que  Sultane  ,  ou  aucc  des  particulières  qu’on  luy  cherehoitde  tous  coftez.  Sort 
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grand  Vizir  mcfmc  fut  oblige  de  luy  cederfa  femme,  &  dè  receuoir  on  efehange 
la  fille  de  ce  Prince  qui  n’auoit  que  deux  ans.  Les  nopces  de  cet  enfant  fc  firent 
•  publiquement  auec*  la  pompe  la  plus  magnifique  qui  fc  foie  iamais  veuc  ;  mais  ce 
fut  aux  defpcns  de  quelques  particuliers,  à  qui  l’on  prit  les  plus  beaux  ioyaux  &  les 
,  cftoffes  les  plus  riches  qui  fcjtrouuerent  dans  le  Befcftain  (  on  appelle  ainfi  le  Mar¬ 
ché  ou  la  Maifon  publique, ôù  fe  vendent  ces  deux  fortes  de  marchandifes.  Et 
quoy  qu’il  fe  ferme  parfaitement  bien  tous  les  foirs,  &que  ce  fait  vn  licufiafleu- 
rc  que  les  biens  des  Mofquécs  y  font  mis  en  depoft,on  nclaifla  pas  de  l’enfoncer 
vne  nui&,&  de  prendre  indifféremment  toutes  les  cftoffes  qu’on  voulut  pour  ce 
mariage. 

Le  Grand  Seigneur  pour  auoir  la  force  de  fournir  à  fes  excez  auec  les  Dames, 
vfoit  de  fi  grande  quantité  d’ambre  gris  que  cette  forte  de  drogu^eftoit  deuenue 
tres-rare  dans  fon  Eftat.  Ilnefc  fbucioit  pas  que  fa  fanté  fuft  altérée,  pourueu  que 
fes  appétits  fuffent  afTouuis }  Et  il  recompenfoitfi  bien  ceux  qui  le  feruoient  en  fes 
pîàifirs , qu’vn  iour  ayant  banny  vne  Dame  qui  luy  fourniffoit  dcnouuellcs  beau- 
tcz,  &  en  îiiitte  fait  piller  fon  logis  ,  on  y  trouua  quinze  cents  mille  efeus,  dont 
elle  auoit  profité  en  fort  peu  d’années.  Lcsdiuertifîcmcnts  du  iour  faifoient  pla¬ 
ce  aux  Marionnettes ,  aux  Lui&curs  &  aux  Comédies ,  qui  ne  font  que  des  tours 
de  paffe-paffe  que  font  certains  baftcîcurs  Iuifs.  Chaque  nùi&  rcglément  quel- 
^qu’vn  dccespaffe-temps  le  diuertiffoit  pendant  quatre  heures  au  bruit  de  quan¬ 
tité  de  très  groffes  timbales  &à  la  clartcd’vne  infinité  de  feux  qui  formoientvn 
iour  artificiel  dans  les  cours  du  Serrai],  d’où  lalueur  cftoit  veüede  toute  k  ville. 

Cependant  les  armées  cftoient  mal  payées*  Les  Gouuerneurs  des  Prouinccs,  qui 
donnoient  des  fommes  immenfes  au  Vizir  pour  auoir  ces  emplois,  ruinoient  les 
Proüincespour  fc  dcfdommager  -,  LesBaffas,aufquelsondonnoitdesSucceffcurs 
dés  le  lendemain  qu’ils  cftoient  arriuez  à  leurs  Gouuernements,  fc  reuoltoient 
pour  s’y  maintenir  ;  C’eftoit  vn  crime  capital  que  d’auoir  de  l’argent:  il  n’y  auoit 
aucun  lieu  de  feureté  pour  le  garder,  ny  aucune  eonfideration  ou  rcfpeét  qui  em- 
pefehaft  de  le  prendre;  On  eftrangloit  les  Capitans  Baffas  pour  rauit  ce  qu’ils  auoient 
amaffe  ,  &r.  il  n’y  auoit  que  les  riches  fans  pouuoirà  qui  l’on  laifTaft  la  vie  en  leur 
oftant  leur  bien; Les  Douanniers  ne  pouuans  fournir  les  veftes  &  les  fourrures 
qu’il  falloir  au  Serrail ,  on  auoit  taxé  les  hommes  de  Loy  à  en  fournir  chacun  vne  5 
Et  le  grand  Vizir  eftoit  fouucnt  obligé  derachepter  fa  vie  à  force  d’argent,  &  de 
faire  part  de  fes  vollericsau  Grand  Seigneur  pour  auoir  lalicence  de  les  conti¬ 
nuer.  ' 

Ces  maux  qui  ne  pouuoientpaffer  plus  outre,  s’arrefterent  à  l’artiuéc  de  Murat 
'  Aga  qui  coramandôitles  Ianiffaircsen  Candie,  &  qui  en  cftoit reuenu  depuis  quel¬ 
ques  fours  par  l’ordre  du  grand  Viiir }  lequel  cependant  auoit  donné  charge  qu  on 
le  tuaft  fur  le  chemin.  Murat  ayant  cuite  ce  péril  iéne  fçay  comment,  fe  prefen- 
ta  au  Vizir ,  qui  luy  fit  fon  complimentordinaire ,  c’eft  à  dire  qu’il  luy  demanda  de 
l’argent.  Il  le  preffoit  fort,  &  reïteroit  fouuent  (à  deman'de ,  fans  que  Murat  fe  ha* 
taft  de  rien  donner  :  tellement  que  croyant  qu’il  en  tircroit  dauantage  &  plus  far 
cilements’il  le  faifoit  mourir,  il  en  obtint  vn  YLattcbirtf  du  Grand  Seigneur ,  c  cft 
à  dire  vn  commandement  exprès.  Quand  il  eut  ce  K atechtnf^  il  s’en  alla  le  foir  du 
fixiéme  d’Aouft  à  la  noce  d’vn  de  fes  fils ,  où  la  refiouilfance  luy  ouurant  le  cœur  il 
ne  put  s’empefeher  de  defcouurir  quelque  chofc  de  ce  qu’il  venoit  d’obtenir  ,  &ù 
de  dire  que  le  lendemain  il  y  en  auroitdc  bien  eftonnez.  Cela  fut  auftitoft  rapport 
té  à  Murat  Aga  comme  vne  chofe  qui  le  touchoit,  parce  qu’il  cftoit  odieux  5c 
fufpe&à  ce  premier  Miniftre,eftant  trop puiftant auprès  de  la  Milice.  Or  il  faut 
fçauoir  que  la  Milice commençoit  depuis  quelques  iours  à  former  fecrettement 
les  moyens  de  remédier  aux  defordres  publics  ,  &  qu’ainfi  elle  eftoit  fort  difpofée 
au  remuement..  Cette  nuid -là  elle  s’affcmbla  dans  l’Hoda  des  Ianilfaires  ,  qui  cft 
vn  quartier  clos  ,  où  ils  ont  tous  leurs  maifons  5  Et  le  Mufti  auec  les  gens  de  la  Loy 
s’y  cftoient  auffi  rendus.  Là  ils  refolurent  d’vn  commun  accord,  qu’il  falloir  finit 
le  mal  tout  d*vn  coup  par  la  perte  du  grand  Vizir.  Toute  la  nuiâ  fe  paffa  en  cette 
deliberation  fans  qu’on  fe  feparaft.  Le  grand  Vizir  eftant  aduerty  de  la  refolution 
* litfrtnattm  qU’on  y  auoit  prife  ,fc  fauua  chez  vn  de  fes  amis.  Le  lendemain  7. du  mois  les  Gens 
UmmiT  de  la  Loy,  les  Spahis  Sc  les  Ianiflaircs  affcmblcz  dans  la  place  du  Sultan  *  Mehemer» 
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dtpurerene  au  Grand  Seigneur  le  Naxip ,  c’eft  le  Chef  de  ceux  qui  font  defeen- 
dus  de  leur  Prophète  Mahomet,  te  qui  font  diftinguez  des  autres  par  des  Tur¬ 
bans  verds ,  qu’eux  feuls  ont  droit  de  porter.  Ce  Naxip  eftoit  chargé  de  luy  dire, 
qu’ils  ne  pouuoient  plus  fupporter  le  mauuais  gouuernement  d’Acract  Baffa  fon 
grand  Vizir,  te  que  la  Milice  vouloir  qu’on  miftenfaplace  Mehemct  Baffa,hom- 
tne  fage  te  de  probité,  le  Grand  Seigneur  en  fit  quelque  refus  :  mais  eftant  per- 
fuadé  parle  BouftangyBachy ,  te  prefle  parlleftat  où  il  voyoic  les  chofcs  ,il  y  con- 
fencit,fe  le  fit  amener  &  luy  donna  la  veftedite  K^w»,quc  reçoiuent  tous  ceux 
qui  entrent  en  dé  nouuelles  charges  :  mais  ce  fut  apres  luy  auoir  dit  de  rudes  paro¬ 
les,  te  mefme,  à  ce  quedifent  quelques- vns,  apres  l’auoir  frappé  d’vncmafle  qu’il 
auoitàla  main.  Nonobftant  cette  nouuelle  promotion  la  Miliee  demeura  toufiours 
affcmblce,  &  tout  lé  refte  de  ce  iour-là  fit  plufieurs  negotiations  auec  le  Grand 
Seigneur.  Entre  autres  chofes,  elle  luy  demanda  qu’il  luy  donnait  comme  cnofta- 
ge  le  Chtt-Adé,  c’eft  ainfi  que  fe  nomment  les  aifnezdu  Grand  Seigneur.  Il  refpon- 
ait  qu'il  nelauoit  point,  te  qu’il  eftoit  chez  la  Sultane  Mere,  ils  la  nomment  en 
leur  langue  la  Validé.  On  fut aufli-toft  chez ellc$&  ce ieune  Prince  ne  s’y  trouüant 
pas  ,on  le  demanda  vne  féconde  fois  à  fon  pere ,  qui  refpondit  encore  qu  il  ne  l’a - 
uoit  point ,  mais  feulement  fes  deux  autres  plus  ieunes  fils,  qui  furent  donnez  en 
garde  au  Bouftangi  Bachi. 

Cependant  cet  amy,  chez  lequel  l’ancien  Vizir  s’eftoit  retiré, .luy  confeilla  d’aller 
trouuer  Mehemet  Baffa  fon  fucce(feur,luy  difant  qu’ilncle  croyoit  paSen  fcurecé 
dans  fa  maifon,  te  qu'il  y  feroit  dauantage  chez  vn  homme  d’authorité  comme 
Mehemet,  qui  ayant  efte  à  la  Mecque  deuoiteftre  homme  de  bien,  fcauoitaflcz  de 
bonté  te  de  crédit  pour  le  fauuet.  L’ancien  Vizir  le  crut  ,& y  alla.  D  abord  d  fut 
bien  receude  ce  Vieillard,  qui  pourtant  en  donna  xuffi-toftaduis  à  la  Milice,  hile 
fe  rendit  incontinent  à  (on  logis,  &  ne  voulut  point  entendre  les  offres  que  faifoic 
le  malheureux  Acmet ,  de  donner  tout  fon  bien,&  de  fe  retirer  pour  ne  iamais  pa- 
roiftre.  Si  bien  qu’apres  auoiÿ  refpondu  aux  demandes  que  le  Vizir  luy  fit  pendant 
quatre  heures,  afin  d’auoir  les inftru&ions  neceûàitespour  l’adminiftration  :  il  fut 
mené  dans  vné  Efcurie,&  là  eftrauglc  fans  auûir  voulu  faire  l’Oraifon.  Son  corps' 
fut  apres  porté  tout  nüd  dans  la  place  de  l’Hippodrome,  qti’on  nomme  Acmeidin, 
au  deuanc  de  la  Mofquée  neutre. 

Le  Samedy  au  matin ,  Hui&iefirie  du  mois,  tbute  là  Milice  fe  rendit  en,  cette 
place  pour  tenir  ra(Temblée,&y  ayant  crouUc  le  corps  de  cttinfortuné  Viiir ,  cha¬ 
cun  fe  rua  deffus  pour  le  déchirer.  Il  y  en  eut  qui  le  mordirent  à  belles  dents,  te 
d’autres  qui  eh  firent  embaumer  des  pièces.  Le  Moufti  atriua  incontinent  en  ce 
lieu ,  eftant  fuiuy  des  Gens  de  la  Lojr  te  des  Chefs  de  la  Milice.  Comme  il  entroit 
dans  la  Mofqdée  ncuue ,  en  montant  le  perron  il  aduifalc  Cadilefcher  de  Romelie. 
(c’eft  à  dire  le  grand  luge  de  cette  partie  de  l’Empire  )  te  dit  tout  haut,  que  cet 
homme  n’eftoitpasdes  leurs  j  aüftîtoftbn  fc  ictta  fur  luy ,&  il  futdèfchirc  en  mor- 
ceaux.-Dans  la  Mofqucc, la  prière  finib  ils  délibérèrent  d’enuoyer  quérir  le  Grand 
Seigneur  pour  refpondre  aux  plaintes  qu’on  faifoit  de  luy  :  cequi  fut  exécuté  par 
ieHiman  ou  Prédicateur  de  laMofquée  de  Sultan  Mehemet,  accompagné  de  deux 
autres,  hommes  de  la  Loy.  A  cetce  fommation  le  Grand  Seigneur  fe  mit  fort  cri 
Colère,  &  n'y  Voulut  point  aller.  Ce  qui  obligeala  Milice  de  dire  au  Moufti  qu’il 
en  fit  vn  decret  qu’ils  appellent  Fetfa ,  par  lequel  il  fur  èniointau  Grand  Seigneur 
de  comparoiftreaücé«r//^,.quieft  U  Iuftice  de  Dieu.  Or  cetermeeften  fi  gran¬ 
de  Vénération  pafmy  eux  ,  qu’il  n’y  a  perfonhe  quife  puifle  exempter  de  conipà- 
roiftre  quand  on  le'luy  fignifiè.  Le  Fetfa  fut  donc  ainfi  dréfle  te  donné  au  Chef  des 
Spahis  te  à  celuy  des  Iamflaires ,  qui  partant  dans  la  place  le  portèrent  haut  efleué 
afin  que  tout  le  monde  lepuift  voir,  te  le  furent  fignifier  au  Grand  Seigneur  dans 
fon  Serrail.  Vous  pouuez  bieh  croire  qu’il auoit  bien  çfté  agité  de  diuers  raouuc- 
mehts  depuis  cescroubles.  Leiour  précèdent  il  auoit eferit  des  lettres  fort doucès 
à  la  Milice, luy  promettant  tout  ce  qu'elle  dethandefroit;  te  fes  Lettres  n’ayxnr 
tien  opéré  ,  il  s’eftoit  refoludefedeffendreauécfes  Boüftangis  :  mais  enfin  il  iugea 
plus  àpropos  dé  parôiftre  hardiment  ,&  de  laiffer  entrer  tous  ceux  qui  voudroient 
venir  àluy.  En  effet,  il  fit  tenir  les  portes  ouucrtes,  te  dit  à  ces  deux  Chefs  quiJùy 
portèrent  le  Fetfa  t qu’il  n’Itoit  pointa  la  place,  mais  que  fi  les  troupes  auoichtà  luy 
Tome  II.  '  Ce  ij 
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demander  quelque  éhofe, qu'elles  le  vinffent  trouuer^difanc  ceîa  il  rompit  le  Fetfaï 
Cela  rapporcéà  raïTemblée,cl Je  demanda  auMonftique  raericoit  celuy  quirefufoicdd 
cômparoifttei  la  lufiiee  de  Dieu.W  leur  refpondit  aptes  l’aüoir  leu  dahs  le  liürc  dclaloy, 
Lu  ch*f>  due  fa  femme  deflors  n’eftoit  plus  fous  (a  puifiancc,  ny  fes  fuicts  obligez  au  deuoir 
giJifûfîtnd  «c  fidelité.  Apres  cela  on  fit  vn  nouuçau  F<tft  de  ce  dccretdc  la  Loy ,  te  on  le  ren- 
iUfolttnf  uoya  lignifier  au  Grand  Seigneur  par  les  mefmcs  quiluy  auoicnrporté  le  premier. 

Il  n’en  fit  pas  plus  de  cas  que  de  l'autre  ;  ce  que  les  deux  Officiers  ayant  raporté  à  , 
ïrTfrZfrt  "  la  Milice ,  elle  s’en  alla  toute  au  Serrai!,  te  le  Grand  Seigneur,  qui  auoit  refolu  de 
périt  «*-Jcur  parler  ,  voyant  fes  cours  pleines  de  foldats  mutinez  perdit  courage  te  fe 

f9r§l  dti 

Vrtnttt,  retira» 

La  Validé  fa  mère  s’eftoit  rendue  au  Serrail  pour  remédier  à  ce  malheur.  Sa  ver¬ 
tu  luy  auoit  acquis  beaucoup  d’autorité  te  de  crédit  enuers  tout  le  monde, exccp - 
*  té  enuers  fon  fils ,  quil’auoit  plufieurs  fois  chaifée  quand  elle  voùloit  l’aduertir  du 
malheur  qu’elle  preuoioit  luy  deuoir  arriucr.  Cette  Princeflc  accompagnée  du  Bou- 
ftangibachi.fc  prefenta  voilée  au  Mou  fei,  au  Vifir,  tel  quelques  Chefs  de  la  milice 
qui  entrèrent  dans  le  Serrail  \te  leur  parla  en  femme  de  courage  te  de  iugementi 
mais  elle  ne  peut  rien  obtenir  contre  la  refolution  qüe  toute  la  milice  auoit  faite  de 
depofTeder  le  Grand  Seigneur  ,te  de  placerfon  fils  dans  fon  throfnc  ;  fi  bien  que 
pour  empefeher  que  cette  refolution  ne  s’cxccutaft  aucc  quelque  autre  violence  plus 
tragique,  elle  leur  amena  ce  ieune  Princequi  n’aque  feptansSc  demy.  Auffitoft 
on  l’affic  fur  vne  chaire  d’yuoire  dans  la  cour  du  Diuan,  te  onlccouronna  aucc  le 
haut  turban  garny  de  deux  aigrettes  de  héron.  Cela  fait,  il  fut  proclamé  Grand 
Seigneur,  premièrement  par  la  milice,  puis  dans  toute  la  Ville  par  des  Hérauts  en- 
uoyez  exprès  pour  crier  à  haute  voix,  Vitu  Suit* »  Mehtmet)  les  cgs  d’allcgrcfTc  rc- 
tentiflants  par  tour,  te  laioye  fe  lifant  fur  levifagedetout  le  peuple. 

Cependant  le  Sultan  Ibrahim  fut  arrefte  dans  vne  chambre  par  le  Bouftangi- 
bachiqui  eftoit  d’intelligence  auec  la  milice ,  te  qui  faifoit  préparer  la  mefme  pci* 
fon  où  çe  Prince  auoit  défia  demeuré.  Le  lendemain  il  y  fut  cftroitement  renfer* 
me  t  te  pour  toute  compagnie  on  ne  luy  donna  que  deux  vieilles  femmes  pour  le  1 
feruir ,  la  milice  sellant  r’aficmbléc  afin  d’ordonner  cette  détention. 


Au  relie  il  ne  s’ell  iaraais  veu  vne  reuolte  fi  paifible.Tout  ce  changement  fe  fit 
en  quarante  heures  ,  te  fans  que  perfonne  en  «fentift  aucun  mal  finon  le  Grand 
Seigneur, fon  Vifir,  te  le  Cadilefcher.  Les  boutiques  furent  bien  fermées  te  les 
portes  de  laVillcaulïi  ;  mais  ce  fut  pluftoftpourne  point  troubler  cette  execution 
que  pour  crainte  qu’on  eull  de  la  milice;  qui  fe  raonftr*  fi  modérée  dans  ce  grand 
trouble  ,  Rapporta  tant  d’ordre  dans  cette  confulion  ,  tju’il  cil  prefque  impoffible 
qucles  compagnies  les  plus  rcligieufes  procedalfenti  l’eleélion  de  leurs  fuperieurs 
auec  plus  de  fagelfe.  Demi-heure  apres  tout  fut  fi  tranquille,  qu’on  doutoic  de  ce 
qu’on  venoitr  de  voir,  te  le  commerce  fi  libre  par  tout, que  les  cftrangcrs  te  les 
femmes  n’alloicnt  pas  auec  moins  de  feureté  pat  les  rues  que  dans  leurs  logis. 

Le  ieune  Prince  qui  n’auoitpas  encore  ellé  circoncis,  le  fut  le  Dimanche  neufiéme 
du  mois;  Et  huit  ioursapres  quand  fes  forces lo  permirent  te  que  fa  play e  futguerie, 
il  fuc  à  Iob-Vanferay  prendrcl’efpéc,  qui  eft  la  dernière  ceremonie  de  (on  couronne- 
'  ment.  Pendant  ce  temps  on  defgarnit  le  Serrail  de  cette  quantité  de  femmes  qu’il  y 
auoit,  &  l’on  les  mit  au  vieux  Serrail  auec  celles  des  Sultans  qui  eftoient  mores.  11 
ne  relia  dans  le  palais  que  la  mere  te  l’ayeuledu  ieune  Prince.Ccttc  dernicre  aft’cure- 
rement  auroic  le  gouucrncmcnt  de  l’Empire,  s’il  fetrouuoic  quelque  exemple  par- 
my  les  Turcs  que  les  femmes  l’euflcnt  eu  quelquefois.  Elle  ne  laiffera  pas  pour¬ 
tant  d’y  auoir  beaucoup  de  part  :  car  le  grand  Vifir,  le  Moufti  &le  Cadilefcher  auk 
quels  la  charge  en  eft  commife  durant  l’incertitude  où  l’on  eft  de  ce  qui  fe  doit  faire, 
ne  refoudront  rien  fans  fa  participation  ,  te  fans  fes  aduis.  L’on  trauaille  cepen¬ 
dant  à  la  reforme  des  defordres  panez  ;  Et  plufieurs  difent  qu’on  vend  cecce  quanti*  ' 

té  de  fourrures  de  grand  prix  qui  cftoient  au  Serrail ,  te  qu’on  défait  ces  belles  gal- 
liotes  pour  rendre  les  pierreriesaux  Marchands  qui  n’en  auoicnc  pas  eftépayez.  On 
retranche  lamoitiéduprefentde  cinquante  efeus  qu’on  faifoit  à  chaque  Ianilfaire, 
teàc  vingc-cinq  aux  Spahis,àl’aduenement  d’vn  nouuel  Empereur.  Ce  qui  eft  fort 
contraire  à  ce  que  d’autre  part  on  publie  qu’ils'cfttrouué  quarrc-vmgt  te  dix  millions 
d’or  dans  le  Serrail ,  te  que  le  dernier  V ifir  en  dix  mois  y  en^uoit  mis  quatorze. 
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Voila  les  plus  particulier  es  nouucllcs  que  i'aye  pu  apprendre,  ôt  les  plus  vérita¬ 
bles  qu’on  puiffe  eferire ,  d’vn  endroit  où  elles  s’altèrent  plus  qu’en  autre  lieu  dit 
inonde.  Ncantmoins  i’ay  eu  foin  de  former  cette  relation  fur  ailiers  aduis  venant 
de  bonne  part,&  quei’ay  confrontés  les  vns  auecles  autres  :  Mais  pour  la  caual- 
cadeque  fit  le  nouueau  Grand  Seigneur  Dimanche  feizicmc  iourd’Aouft,ie  vous 
la  dccriray  aucc  plus  de  certitude, &  félon  que  ie  l’ay  veuë. 

11  partit  auant  Soleil  leuéde  fon  Serrail ,  ôc  fe  mecant  dans  vne  de  ces  belles  gai- 
liotes  ,  dont  ie  vous  ay  parlé,  alla  a  la  Mofquée  de  lobuanferay  fituée  au  bout  de  la 
Ville  ôc  du  porc }  là  fous  vne  tribune  ou  pauillon  qui  eft  dansle  milieu  de  la  CoUtf 
fouftenue  de  quatre  dolomnes  de  marbre  ,1e  Mufti  luy  donne  l’efpée  pour  mar¬ 
que  de  l’Empire.  Il  y  en  à  qui  affurent  qu’on  luy  prefente  vn  g’aiue ,  va  Aleoran , 
ôc  va  pain,  tout  cela  couucrt  d’vn  linge,  ôc  que  celle  de  ces  crois  chofes  furquoy  il 
met  la  main  par  hazard ,  dénoté  l’inclination  qu’il  aura.  Si  c’eft  le  poignard  il  fera 
guerrier ,  fi  c’eft  l’Alcoran,  il  fera  homme  de  loy  ,&  s’il  prend  le  pain ,  il  fera  pacifi-» 
que.  CeieunePnnceàcequ  ondtt,amis  lamainfurleglaiue. 

Quand  cette  ceremonie  fut  finie ,  il  retourna  au  Serrail  à  cheual ,  ÔC  trauerfa  tou¬ 
te  la  longueur  de  la  Ville  en  cct  efquipage.  Vneinfinitéde  laniffaircsmârchoient  à 
pied ,  les  premiers  coiffez  d’vn  bonnet  *  de  feutre  blano  rabatu  du  haut  de  la  tefW 
fur  le  derrière,  ôc  ayant  fur  le  deuant  vne  forte  de  cornet  d’argent  doré  ÔC  cifelé,  ?«« »ui 
dans  lequel  on  met  quelquefois  des  pennaches.  Leurs  iaquetes  font  de  drap  qui  f€rU 
paffent  vn  peu  le  genouïl ,  ôc  dont  les  manches  ne  viennent  qu’au  coude.  Leurs 
chauffes  font  des  pantalons  de  drap  rouge  5  ôc  ils  ne  portent  point  d’autres  armes 
que' des  efearfines  ou  coutclats  ceints  au  codé,  llsalloienr  perte- mefle  ôc  fi  preffez,  foi,  ~u, 
qu’il  cftoitimpoffible  de  les  compter-  mais  i'eftime  qu’ils  eftoient  enuiron  dix  mil- 
Je.  Parmy  eux  il  y  auoit  quelques- vns  de  leurs  Officiers  auec  de  petits  bonnets 
pointus  faits  auffi  d’vn  feutre  blanc,  qui  ont  vne  broderie  d’or  de  quatre  doigt» 
de  large  tout  autour  du  bord,  &vne  aigrette  fur  le  fommet  auec  quelques  petits 
bouts  de  plurne  grife  qui  retombent  du  pied  de  l’aigrette  fur  le  detrierç  de  la  tefte* 
Apreseuxvenoiencà  cheual  vingt  Sourbagis  qui  font  leurs  Chefs ,  8c  quin’ontau-i 
tre  différence  que  de  grandiffimes  pennaches  compofez  d’vnc  infinité  d’aigrette» 
blanches ,  qui  Semblent  des  queues  de  paon  efpanouïcs.  Puis  venoienc  cent  autre» 
Janiffaires  affublez  d’vne  peau  de  tygre,  &  portant  vne  rondache  au  brâk.  Leur 
Kiaiaou  Lieutenant  venoit  derrière  veftu  d’vne  verte  de  velours  violet,  le  grand 
pennachc  fur  fon  bonnet  comme  celuy  des  Sourbagis ,  Oc  monté  fort  auantageu- 
îement.  Puis  fon  Capitaine  qu’on  nomme  Ianiffaire  Aga,  venoit  en  fuite  fi  leftefic 
fi  bien  paré  d’vne  grande  verte  de  brocateià  fonds  blanc,  qu’il  attirait  les  regards 
decoutie  monde.  Son  haut  turban  de  Diuan  augmentent  fa  maiefté  ,  &  fon  che¬ 
ual  glorieux  de  la  beauté  de  fon  harnois  d’orfeveriei  paffoit  c|’vn  codé  de  larud 
à  l’autre  pour  fe  faire  voir  partout.  Ileftoit  fuiuide  vingt-quatre  fauconniers  af- 
fez  mal  montez  ôc  affez  mal  vertus  ,  qui  n’auoient  rien  de  remarquable  que  l’ex- 
trauagance  de  leurs  bonnets  de  drap  obfcur,  coupez  par  le  bas  en  quatre  lam-* 
be-ux  aigus  qui  leur  pendoientefgalement  fur  les  iouës  Oc  furies  oreilles. 

Ces  gens  prccedoient  deux  çens  quatre-vingt  Chaoux  à  cheual, coëffez  de  leurs 
hauts  turbans  de  Diuan,  auec  dis  longues  vertes  de  drap  ,  vne  -marte  d’armes  à  ht 
main ,  ôc  leurs  cheuaux  bien  harnachez.  Ils  eftoient  fuiuis  de  cent  quarante-qua¬ 
tre  Muftafar-Agas^ui  ne  différaient  d’eux  qu’en  cequils  auoient  pour  la  plufpar» 
les  Soutanes  ou  Dolmians  ôc  les  vertes  de  fatin ,  ôc  qu’ils  n'auoienc point  de  maf- 
fes  d’armes  tomme  les  Chaoux.  Cent  Mollasou  gens  deLoy  venoient  après  auec! 
des  vertes  de  camelot.  On  les  euft  pris  pour  des  A  tlas*  à  voir  leurs  gros  turbans  d’en, 
niron  crois  pieds  de  diamètre ,  qui  ne  reffemblent  pas  mal  à  des  Sphères }  les  houffes 
de  leurs  cheuaux  eftoieot  de  drap  rouge,  bordées  dehoupes  de  foye  bleue.  Qua¬ 
tre  Officiers  du  Diuan  auec  leur  haut  turban  raarchoienten  fuitte.  11  y  en  auoit 
plufieurs  donc  les  vertes  eftoient  de  brocatel  blanc,  qui  leur  font  données  par  le 
Gtand  Seigneur,  ôc  que  l’on  nomme  Kaffetan.  Entre  eux  8c  quatorze  Capigis 
Bachi ,  c’eft  à  due  Chefs  des  Portiers,  quitvenoient  de  mefme  ,  fiipcrbement 
montez, &  chacun  paré  d’vn  Kaffetan,  paffoient  vne  vingtaine  de  gens  du  Serrail; 
Parmy  lefquels  il  y  auoit  des  Nains  fi  petits,  que  les  gros  pommeaux  des  felles  Ids 
cachaient  prefquc  entièrement.  Le  Nacip  alloitfctil.  Puis  de  deux  en  deux  quel-* 
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que  grand  Mofla,  les  Cadilcfchers&les  Vizirs  ;  au  Admire  defquelstftoie  leTcf- 
cerd^ou  Sur-intendant  des  Finances.  Au  dernier  rang  eftoient  le  Moufti  U  le  grand 
Vizir  à  codé  l’vn  de  l'autre,  &  chacun  pourtant  à  la  bonne  place,  parce  que  pairtsy 
les  gens  de  la  Loy  la  droite  eft  là  plus  honorable,  *  au  lieu  qûe  tous  les  autres  fout 
plus  de  cas  de  la  gauche  pour  dire  le  codé  de  l’fefpée,  qui  demeure  libre  parce 
moyen.  le  ne  vous  dis  rien  de  la  beauté  des  vefles  de  fatin  doublées  de  Marte-  zebe- 
line  que  portoient  ces  derniers.  Leurs  turbans  ne  différaient  point  de  ceux  des 
Chaoux  6c  de  ceux  que  portent  tous  les  Officiers  duDiuan  6c  le  Grand  Seigneur 
mcfme.Ic  ne  touche  point  non  plus  à  la  magnificence  des  harnois  de  leurs  cheuaux. 
Le  grand  Vizirafcul  droit  de  faire  porter  au  lien  vue  greffe  chaifncd  oren  forme 
de  licol.  Les  dix  cheuaux  du  Grand  Seigneur  qui  fuiuoient  immédiatement  apres, 
menez  en  main,  par  desEfcuyersà  cheual,  eftoient  toute  autre  choie,  6c  fi  fuper- 
berocat  harnachez ,  qu’il  eft  itnpoffiblede  les  deferire,  qu  en  difanc  generalethent 
que  les  teftieres ,  les  refnes&  les  poitraux  eftoient  d’orieverie ,  garnis  de  diuerfes 
pierreries  ,  6c  que  les  petites  bouffes  qui  couuroient  leurs  croupes,  eftoient  toutes 
brodées  de  perles.  Ces  cheuaux  marchoient  au  milieu  desPciic-lérs  6c  des  Solacs  » 
Ce  font  les  Valets  depied  du  Grand  Seigneur,  qui  bordoient  les  deux  collez  de 
:  tonie,  &  faifoient  vne  double  haye.  Les  Pcik-lets  eftoient  veftus  de  longues 
fettiBnes  de  toiles  d'or,  ou  d’autre  belle  eftolfe,qui  leur  traifnoient  iufqu’aux  ta¬ 
lons  ,  dont  ils  releuoient  les  bouts  de  deuant&lcs  palfoient  fous  de  grofics  cein¬ 
tures  '  d’orfeverie  pour,  marcher  plus  commodément  ,  6c  pour  faire  voir  leurs 
hauts.de  chauffes  de  fatin.  llsporroient  de  belles  haches  à  la  main  de  differente 
forte  ,  6c  auoient  des  bonnets  ronds  &affez  hauts  d’argent  doré  6c  cifelé  auec 
vne  petite  plume  fur  le  deuanr.  il  y  en  pouuoit  auoir  cinquante  ou  foixante  As 
deux  fois  autant  de  Solaks.  Ceux-cy  vont  toufiours  à  pied  comme  les  premiers 
au  collé  du  Grand  Seigneur, &  portent  de  petites  iaquettes  de  lamffciTesdont  les 
manches  font  de  fatin.  Chacun  a  le  carquois  fut  le  flanc,  &  vn  bclarcen  main} 
leurs  coiffures  font  ornées  de  ces  larges  pennaches  blancs  qui  forment  vne  par* 
faitement  belle  foreft  d’aigrettes  $  au  milieu  6c  comme  à  1  ombre  desquelles  eftoit 
le  Grand  Seigneur  monté  fur  Vn  cheual  gris  que  Ion  Imbraor  ou  grand  Efcuyer 
menoit  pat  la  bride.  Ce  fuperbe  cheual  euft  bien  donné  des  marques  par  fort 
action,  de  la  gfbire  qu’il  auoit  de  porter  ce  nouueau  Monarque  ,  fi  l’on  n’y  euft, 
pour  ainfi  dire.,,  remédié  par  le  poids  de  l’or&  des  pierreries  qui  couuroient  fon 
harnois.  le  le  puis  dire  (ans  hyperbole,  6c  fans  vouloir  faire  des  descriptions  chi* 
meriques  comme  les  faifeurs  de  Romans,  que  les  eftriez  eftoient  faits  dvnc 
quantité  de  rangs  de  perles  fort  grolfes  &  fort  rondes  ,  que  fa  bride  eftoit  tout 
en  feu  de  l’efclat  des  rubirqui  la  couuroient  ,  &  que  la  quantité  des cfmeraudes, 
dont  le  poitral  écla  tefticrc  eftoient  garnis,  empefehoient  de  bien  remarquer  l’a- 
uantage  que  les  diamants  emportoient  fur  les  autres  pierres.  Le  Grand  Seigneur 
aohte  fur  cc  cheual  eftoit  vellu  d’vne  eftoffe  de  Perfe  couleur  de  rofe  6c  'à 
fonds  d’argent;  Sa  vefte  eftoit  fourrée  d’hermines,  6c  fon  turban  orné  de  deux 
plumes  de  Héron  attachées  à  deux  cfmeraudes  de  la  grofleur  d’vné  noix  verte; 
Son  vifage  me  parut  fort  abatu  ,  il  auoit  le  teint  iaunaftre,  les  yeux  gros,  le  front 
efleué,  les  fourcils  froncez  ,  6c  le  regard  farouche.  On  luy  auoit  mis  vne  mouf- 
che d’ancre  entre  les  deux  yeux  pour  empefeher  la  fafcination  ,  félon  la  forte  fu-* 
porftition  du  pays. 

Cette  pompe  marchoit  auec  tant  de  promptitude,  afin  que  le  Soleil  6c  la  cha- 
leur  n’incommodaifcnt  pas  ce  ieune  Prince, qüe  c  eft  tout  ce  que  i’y  ay  pû  remar- 
’  querponr  fa  perfonne.  Derrière  luy  eftoient  \  cheual  fon  Porte-Efpce  ,fon  Por-* 
te-ma  liteau ,  6c  celuy  qui,  hiy  tient  l’eftrié.  On  appelle  le  premier  Selie&ar  ,  le 
fécond  Chaouadar  ,  6c  letroifiefme  Rekiptar.  Tous  trois  portoient  des  bonnets 
de  feutre  rouge  à  la  façon  de  ceux  des  Ianiffaires,  excepté  qu’il  »n’y  auoit  pbint 
de  cornets  d'argent  au  deuanr.  Ils  eftoient  fuiuis  des  Fauconniet?  du  dedans  du 
Scrrail ,  qui  auoient  des  bonnets  de  velours  rouge  à  lambeaux  comme  ceux  des 
autres  Fauconniers,  mais  ils  eftoient  mieux  veftus  &  auoient  meilleuire  mine.  Ils 
portoient  de  grands  cheueux  qui  leur  pendoient  fur  les  iouës,bien  que  tous  les 
Turcs  foient  tafez.  Ils  cftorent  tous  les  derniers  de  la  marche.  Pendant  qu’elle 
fe  faifoit  on  ne  tita  point  le  canon ,  ny  dans  la  Villé  ny  dans  le  Serrait  ,mai»pac 
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hazard  feulement,  il  y  eut  force  lampes  allumées  cette  nuit*. dans  tous  les  mina- 
rcz.  Icdy  par  hazard,car  c’eftoità  caufe  de  la  folemnité  que  les  Turcs  fontàpa* 
reil  iour ,  auquel  ils  difent  que  leur  Prophète  monta  au  Ciel  pour  parler  à  Dieu, 

H  ne  manquoit  plus  que,  la  cacaftrophe  à  cette  piece  ,  qui  auoit  commencé 
auec  trop,  de  violence  pour  finir  par  vne  a&ion  de  ioye  6c  de  magnificence: 
mais  bien  qu’elle  ne  puft  cftre  que  fort  tragique ,  on  ne  fe  fuit  pourtant  iamais 
imaginé  que  ce  duft  cftre  vn  parricide  j  6c  que  des  gens  qui  dans  les  premiers 
mouucmcns  de  la  fedition  auoient  efté  fi  retenus  pour  le  bien  6c  pour  la  vie 
des  citoyens ,  euftent  ofc  entreprendre  fur  la  vie  de  leur  Prince  dans  la  paix  6c 
dans  la  tranquilité,  apres  auoir  difpofc  de  toutes,  chofes  àleur  fantaifie.  Etneant- 
moms  les  deux  Chefs  de  la  Religion  6c  de  la  Iuftice,  le  Moufti  6c  le  grand  Vifir^ 
l’ayant  par  arreft  déclaré  digne  de  mort  pour  auoir  abufe  des  femmes  de  fes  fù- 
iets  ,cn  drefferent  le  Fetfit  le  dix-ncuficfmcdAouft  ,lcluy  fignifierent  cuxmcfmcs, 
6c  le  firent  executer  fur  le  champ  par  le  Bourreau  quilesfuiuoit. 

Ainficct  infortuné  Monarque, qui  douze  iours  auparauant  commandoit  abfo- 
lument  dans  le  plus  grand  Empire  du  monde ,  finit  fes  iours  par  la  main  d’vn 
Bourreau  qui  l’eftrangla  dans  la  Capitale  de  fon  Empire ,  ôc  dans  fon Serrai!  pro¬ 
pre  où  fon  fils  eftoit  Souuerain ,  6c  d’où  fa  mere  donnoit  les  principaux  ordres  à 
l’Eftat.  Tous  ces  aduantages  au  lieu  de  le  tirer  de  danger ,  ne  firent  que  hafter  fa 
perte.  Exemple  à  iamais  mémorable  de  la  foiblefte  extrême  des  plus  grandes 
Puiffances  d’icy  bas  ,  6c  de  la  force  redoutable  de  la  Iuftice  Diuine; 
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ubac.  14 7.  fait  la  guerre  àRagotsxy.151.  puis  luy 
donne  la  paix.ijt.  diflïmule  l’îniurc  que  luy  fait 
le  CamTartare.  ibid.fes  cruautez  &  bijarreties. 
jj 5.  menace  lTtalie.  158.  veut  déclarer  la  guer¬ 
re  aux  Vénitiens.  159. va  à  celle  de  Perfe. i5o.  fait 
eftrangler  vn  impofteur.  îtf  1.  prend  Bagadet  par 
affaut,  mais  y  perd  plus  de  cent  mille  nommes. 
162.  fait  vne  entrée  aConftantinople,  •&  la  paix 
auec  le  Perfan.itf).  meurt  par  vne  débauche.  16 j 
Amurath  Rays  fameux  Corlairer  ap 

Amurath  Chaoux  grand  Doüanicr.  102 

André  frere  de  BattorvCardinaladminiftratcurde 
la  Tranfliluanic,  afïaffiné.  '  6 

Anglois ,  deux  de  leurs  vaifTeâux  font  vn  grand 
maflacre  dcTurcs.  152.  offrent  des  vaiffeaux  aux 
T urcs  contrôles  Vénitiens.  ’  184 

Anguffe  Secrétaire  de  1  Ambafladeurde  France  à 
Conftantinoplc.  75 

Anza  Mirza  frere  aifné  du  lloy  de  Perfe.  34 
Apelman  Ingénieur  Flaman.  61 

Aphis  Mehemet  grand  Viziraflîege  Bagadetauec 
200000.  hommes.  1 06.  fait  couper  la  refte  au 
Bafta  d'Alep.  107.  leue  le  fiege.Êft  demis  de  fa 
charge.  lot 

Arcoma»  homme  de  bas  lieu  General  de  l’armée  de 
Perfe,  deffait,  les  Arabes,  prend  Afcota  8c  toute 
l’ifle  de  Magna.  17.  s’eftant  reuolté  il  la  reprend, 
xo.  rafe  la  ville  deCorme.DcfaiiFacfur, 8c  meurt 
de  bleflures.  19 

Arcofan  chefdel’embufcade  qui  deffait  Facfur.ip 
Armée  dcPologne  fort  petite  côcsc  celle  duTurc. 
55.  afficte  de  ion  camp. 57.  fes  diuers  exploits,  j  9. 
60.61.  prend  grande  reuanched’vn  petit  écbec. 
tfa.fc  fert  derufes.63.  miftrel*accïble.ib.plu- 
fieurs  foldats  fc  débàndcnt.86. reprend  courage. 
67.  met  lés  Turcs  en  déroute.  £7. fa  difette.  70. 
fe  refioüit  de  la  paix  &  décampe.  7 6 

Armée  prodigieufe  duTurc  contre  laPologne.58, 
la  diuerfité  de  fes  armes  &  fon  art^llerie.jo.reüf- 
fit  mal  en  fes  attaques.  60 .  8c  fuiu?  fc  fert  de  ru- 
fes.  ibid  fa  façon  de  camper.  64.  mutinerie  par- 
my  les  foldats,  6 j .  cft  repouffée  en  l’attaque  ge¬ 
nerale.  6 9.  defeription  du  camp.  70.  fe  refiouït 
delà  paix  7J.  décampe.  7 6 


Armement  du  Turc  qui  fait  treihbler  l'ItaUe.^dj) 
le  Vicomte  d’Arpajou  Lieutenant  general duGrad 
Maiftre  de  Malthe.  174 

Aracci  Cheualicr  dé  Malthe  tué  dans  le  combat, 
ibid. 

Afan  Calafat  renégat  Grec  fameux  Corfaire  ~8c 
Magicien,  mis  à  la  chaiftte.  104. 10  j 

Afiatiques  mauuais  foldats.  j  9 

d'Auenes  volontaire  au  fiege  d'Agümao.  •  13 
Azac,fa  defcrjpt  ion,  prife  par  les  Cofaqucs.SC  raf- 
fiegée  par  l'es  Turcs- 15 j.  qui  enleuent  lefiege. 
ij  6-  le  r’affiegent  par  mer  &  parterre.  170.  repris 
par  les  Mofcouites.  17S 

B 

BAbylone  par  qui  fondée.  1 06 

Bagadct  rcuoltée  contre  leGrandSeigneur.9; 
n’eft  pas  l’ancienne  Babylone.  106.  alücgépar 
lcsTurcs.107.122.  qui  le  prennent  paraftaut.itfi 
le  Bailly  de  V aldine  Cheualicr  de  Malthe,  fos  ex¬ 
ploits  en  mer.  144 

Balbiani  General  des  Vénitiens,  va  au  fecours  de 
la  ville  dcCandic  afïiegcc  &  prefféepar  lesTurcs 
auec  bon  fuccés.  187 

Blefte.  ibid. 

Ballarin  Secrétaire  Vénitien  enuoyé  à  la  Porte, 
&  renuoyé  fans  rien  faire.  188- 194  196. I97. 
102 

Baltes  Gabor  vafecourir  Olmuts.  174 

Bataille  entre  les  Perfcs  &  les  Turcs,  où  il  cft  tué 
cent  mille  hommes  de  part  &  d’autre.  4  j 

Bartofzoow.  t  $ 

le  Bafta  de  la  mer  tente  vne  furprife  fur  Malthe. Va 
reprimer  les  rebelles  de  Tunis  8c  de  Tripoiy ,  8c 
mené  le  Gouuerneur  prifounier  à  Confiant  in  o- 
plc.  v  a) 

le  Bafta  de  lamcr  grand  Vixir.  19» 

le  Bafta  do  Babylone  fait  grand  Vizir.ïf  8-depofé. 
189 

le  Bafta  de  la  Boftine  a  ordre  de  reprendre  la  For- 
tereftede  Clifta.  r  188 

le  Bafta  deBude  cft  faitCapitaine  des  mers,!;  3 194 
leBafta  d'Alep  fc  rcuolte.193.  fait  grandV  izu.194. 
195.  fa  mort.  196 

le  Baffe  d’Alep  fe  reuolté.  Se  prend  les  armes  con¬ 
tre  le  Grand  Seigueur.  aoj.  8c  fuiu.  fa  fin  mal- 
heureufe.  2oj 

le  Bafta  de  Damas  grand  Vizir.  197 

9j  B  allas  ou  Officiers  noyez.  139 

Biffas  d’Alep  &  de  Cafa  arreftez  pour  leurs  con- 
euftions.  172 

Battagio  Vice- Amiral  des  Vénitiens.  190 

George  Bafte  Lieutenant  de  l'Empereur  enT ranf» 
filuanie,  alfa  fE  ne  Battory.  6 

Gabriel  Battory  fe  rend  odieux  aux  Ttanffiluains 
fes  fuiets.  -  6 

Sigifmond  Battory  Prince  de  TranftUuanie.5.  fon 
inconftance  caufc  de  longues  guerres.  É.feiettc 
cotre  les  bras  de  l’Empereur.  11.  eft  aflaffiné  par 
les  Imperiaux.ia.  fes  païens  font  guerre  à  Betlin 
Gabor.  20 

Beaulieu  Capitaine  d’vne  galere  de  France.  49» 
met  àfond  plufieurs  vaiffeaux  CorTaires.  jo 
Nicolo  Beganosky  Intcrnonce  de  Pologne  rem¬ 
porte  la  confirmation  de  la  paix  entre  le  Turc  8c 
fon  Maiftre,  17a 

Bchut  Bafta  general  des  Galères.  14$ 

Mahomet  Relzergy  Bafta.  j.  entre  auec  fon  armée 
danslaTranfliluanio.  7 
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Rcmfco  combat  &  défait  les  Turcs.  200.  a  i 

Beqüir  prend  Rocca  dans  la  Calabre,  &  perdplus 
de  cinq  cens  hommes  vers  Crotonc.  173 

Albano  Bcrgamafque  Gouuerneut  de  JàGanée.i  7  S 
Bemafe  fameux  voleur.  J5 

Betlin  Gabor  s’empare  de  Deue.  11.  eft  reconnu 
Prince  de  Tranffluanic.  I2t  taille  les  garnifons 
de  Lippe  &  GcnoS  en  pièce*!.  20.  met  plufi'curs 
places  encre  les  mains  des  Turcs.  2t.  fait  ligue 
auec  les  Euangeliques  de  Bohcme  contre  l’Eta- 
pereur.48,s'empare  de  la  Hongrie,dont  il  prènd 
le  tiltre  de  Roy*  4 p.  y  renonce  moyennant  de 
grandes pénfions.ibid.affc&ent  la  Couronne  de 
Bohême,  jx.fe  fait  chef  des  mal-contens  de  Trif- 
liluanie.  prend  le  party  des  Proteftans  d’Alle¬ 
magne.  92.  fait  paix  auec  l’Empereur.  jtf.em- 
,  brade  la  ligue  de  i’Anglois  contre  l'Empereur. 

103.  fa  mort.  119 

Beyran  Bafia grand  Vizir.  i>i 

Bicaflc  renégat  Marfcillois  Amiral  de  Tunis >  def¬ 
fait  par  les  Malchoiv  *53 

fiobovv.  6t 

la  Bohcme  Royaume  Cy-deuant  ele&ifapproprié 
à  laMaifon  d’Auftriche.  48 

Boisboudran  General  des  galères  de  Malthe  ,  tué 
dans  vn  combat  nauU.  »■  173 

laBoiflGcte  volontaire^  fiege  d'Agliman.ij.y  cit 
tué.  • 

leChcualier  deBoifife.  47 

ÇiacomoBolda  Gouuerneur  de  Suda.  17*8 
Bondamini  le  ncucu  tué  en  la defenfe  de  laV illc  de 
Candie.  187 

Boratin,  58 

BornemisTraniïiluain  entretenu  par  la  Franc);  au¬ 
près  de  Betlin  Gabor.  119 

Eftiennc  Botfcay  s’empare  de  la  Tranfliluanie.  6 
Samuel  Bouchard.  Belles  remarques  qu’il  fait  fur 
la  fondation  de  Bagadet.  107 

Boufaqua  Capitaine  Arabe  attaque  1a  Pcrfe  auec 
tfooob.  hommes.  17 

Boutefeu  puny  cruellement? 

Brcuncr  Gouuerneur  de  Iiuarin.  '  çi 

deux  Brigues  à  la  Cour  du  Grand  Seigneur,  ntf. 
dont  l’vne  tend  à  le  depoffeder.  121.  l'autre  à  per¬ 
dre  leVizir.  !  11 6 

le  Comte  de  Bouchaim  deffait  fîx  mille  Turcs  6c 
Tranffîluains.  "  •  17a 

Buronniere  Cheualier  de  Malthe.  38 

Mehemet  Buftain,  décapité.  30 

C 

CAdu  fait  ligue  auec  Alqueuin  confie  le  Roÿ 
dePerfc.  19 

le  Caymaçan  Ambafladeur  du  Grand  Sejgrieur  à 
Vienne  pour  la  paix.  loj 

ÇaUl  Amiral  en  danger  de  fa  vie.  85.  de  BafTa  fait 
Grand  Vizir  menevne  pui  (Tante  armée  contre 
les  Perles.  108.  eft  contraint  de  leuer  le  fiege  dé 
deuantErzeron.  103. eft  demis  de  fa  charge.ita. 

,  cfteftranglé.  14 6 

Campremy  fait  tefte  aux  Turcs  qui  veulent  fur- 
prendre  Malthe.  23 

,1c  Cam  des  Tartares  rauagala  Podolie^o.faiteftrft-, 
gler  le  BafTa,  leMufty  &leCady  de  Caffa.iji. 
dcftàit  Cancetnir.if3.bleffé  à  moreau  fiege  d’A- 
zac.  1  j6.  doit  fucceder  à  l’Empire  Ochoman  au 
defaut  de  race  mafeuline.  165.  fes  interdis  à  re- 
prendrcAzac.i(S9.  meurt  de  bleffcures.  170 
le  Cam  des  petits  Tartares,  priué  defes  Eftats.  173 
11  demande  la  tutelle  du  Grand  Seigneur  1  &  fait 
Tome  II. 


fouleuer  fesCofaques.’  t^.ifeji 

le  Comte  de  Candale  volontaire  au  fiege  d’Agli- 
man.  13.  fa  valeur.  14 

la  ville  de  Candie  affiegée  &  preflee  par  les  Turtsi 
eft  heureufemént  {«courue  par  les  Vénitiens. 
l87;a!ficgée  derechef  &  preflees  par  lespnefmes. 
188. 189.191 

Chofe  affer  digne  de  remarque, (1  clic  eft  vraye.  151 
la  Canée  en  Candie  prife  par  les  Turcs.  175 

Entreprife  des  V  cnit  és  fur  li  Ganée  fans  fuccésioi 
Louys  Cantarini  Bailc  de  Venifc  arrefté  prilon- 
nier  à  Conftantinople.  159 

Cantemir  donne  la  première  attaque  àu  camp  des 
Polonnois.57  eftmiscnfuite,  58.  eftoit  beau¬ 
coup  eftimé  du  Grand  Seigneur.  60.  fait  irrup¬ 
tion  dans  la  Ruflie.  I18 

Cantimir  Laidera  affifté  du  Grand  Seigneur  pour 
rentrer  dans  fes  Eftats.  m  deffait  par  le  Cam 
Tartare.ijj.  &  cftranglc  apres  vn  lien  fils  par  le 
Turc.  ,  1J4 

Capello  General  des  Vénitiens  prend  vingt  ga¬ 
lères  de  Pirates  ,  de  Tunis  &  d’Alger  ,&  la  Va- 
.  lonnefurleTurc.  tjp.  173  fait  Procurateur  de 
h  Republique  176.  cmpel'chcla  fort ic  du  canal 
aux  Turcs,  ^.depoffedé  de  la  charge.  178 
Capello  Sénateur  Agent  pour  les  Vénitiens  à  la 
Porte , mal.traitc  ,  131.  132  famort.  134 
Capi  Agadécouure  le  deiTcin  du  Sultan  auxla- 
niflaircs.  __  77 

le  Captan  BafTa  General  de  l’Armée  contré  les  Vc* 
nitiens,  cftranglé.  ï8i 

Capucin  lapidé  par  les  Mores  à  Tunis.  9 

Carafft  Prjnec  delà  Rochette. 

Catoarta  Supprouedifcur  de  Venifc  fait  de  bons 
progrez  fur  les  Turcs  datas  laBortic  &  Mo rl a- 
,  chic.  177 

Catherine  de  Brandebourg  vefiie  de  Betlin  Ga« 
bor,  depoflede  de  la  Tranffüuanie.  124  s’acom- 
mode  auec  T  Empereur.  '  tjo 

Cazare  VizirjLieutenam  déBude.  ioy 

Ceremonies  obferuées  aux  baife- 'mains  des  Ain- 
bafTadeurs  à  Conftantinople.  1 

Ceremonies  du  courônncraent  d’Amurath.  30 
Cerifc  Amet  gouuerneur  de  la  Mecque,  deerpité'. 

Geay  Ambafladcur  de  France  à  Conftancinopl* 
45.  deftourne  vn  affront  que  les  Turcs  veulent 
faire  à  celuy  de  Pologne,  ioç.  S’oppofc  au  pro¬ 
grez  du  Caluinifme  à  Conftantinople,  &  y  fait 
reftablir  kslefuitesi  ni.gàramit  les  Religieux 
François  du  maffacre  110.  121.  fait  féftin  &  des 
feux  de  ioye  de  la  prife  de  laRôchellé.  114.  fé 
tfouueeinbataffé  dans  yn  caucionnemêt.nrt.cô- 
tinuê  ta  fonétiond’Ambtffadeur,  apres  la  chaffé  / 
de  MarcheuiUe.i44.recourne  en  France.  i5p 
Chain  Chiran  deffait  le  fecoUrs  qu'on  ehüoyeau 
Vi/iren  Pcrfe.  .129 

ChakimgbuüerneurdeTripoly.  x6t 

Gharaut  Cheualier  de  Malthe  gagne  trois  vaif- 
feaux  Turcs  par  vh  grand  combat.  ij8 

la  Charge  dé  Captan  donnée  contre  eput  ordre  au 
grand  Vizir.  170 

Chcix  ou  Santon  ifnpofteur,  eftranglé.  161 

Eftiennc  Chmielecky  deffait  les  Tartares.  i  18 

lesCheuaiiers  de  Malthe  prennent  &  piPent  Co¬ 
rinthe.  1.  prennent  fept  vaiffeaux  Turcs  &  cinq 
cens  Ianiffaires.  jo.rn  autre  auec  vne  hourquer 
47.  pecardentle  chafteau  deTornefe.ibid. met¬ 
tent  en  fuite  les  fameux  Corfaires  Samfon  Se 
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Edo&ard.  jo.  prennent  Tue  Boue  de  pirate*,  py. 
font  de  grands  butins.’ixo.  attachent  le  fameux 
pirate  V  flair»  à  la  chaine.  114.  prennent  vn  ri¬ 
che  vaiffeau  Turc.  115  &  plusieurs  autres. 144. 
apres  vn  rude  combat.  145. 158  prennent  deux 
vaiffeaux*  &  vne  femme  qu’on  croyoit  Sultane, 
&fonfils.  *75 

Le  Chcualier  de  Lorraine  General  des  gaietés  de 
Malthe,  prend  le  Corfaire  Vffaim.  fo 

De  Ch  îffay  Commandeur  d*  Malthe.  114 

Chodkieuicz  General  de  l’armée  de  Pologne  con¬ 
tre  le  Turc.  {(  fa  refponfeaux  Députez  qui  luy 
propofoient  la  paix.  jtf.  met  fon  armée  en  ba¬ 
taille.  58.  oblige  les  Turcs  à  la  retraite. j*.  l’sp- 
prehenliondu  defordreluy  fait  manquer  la  vi- 
âoire.  do.  fa  prudence,  di.  6a.  la  pluye  l’em- 
pefche  de  donner  l’attaque  generale.  64.  fa  ha¬ 
rangue  aux  foldats.tftf.  refait  porter  dans  Cho- 
cin  *  où  il  meufe.  tf  8 

Chriftian  de  Brunfvic  Euefque  dÀlbcrftad,  com¬ 
mande  l'armée  de  Saxe.  pi 

Ciculcs  )  leur  origine.  6 

Cipierre  volontaire  au  fiege  d’Aglhuan.  13 
Ciune  prife  &  pillée  par  les  Vénitiens.  atotf 
Colorado  Gouuerncur  de  la  ville  de  Candie* 
la  défend  courageufcmcnt&  vaillamment  con¬ 
tre  les  Turcs.  187 

Pierre  Gohay  Viccgeneral  des  armée*  de  l’Empo- 
reur.  10 f 

Commandement  du  Grand  Seigneur  d’egorger 
les  Chrcftiens ,  empefehépar  le  Visirdc  le  Muf- 
ty.  a* 

Cometeen  forme  de  cimeterrecn  Turqu«e,&  d’v- 
ne  autre  façon  en  F  rance.  4|- 

La  Conférence  d'ordinaire  eft  le  plus  fort  mouf 
de  toutes  les  autres  attaches  à  la  fin  de  la  vie.  41 
Çonftantin  Duc  de  Meldauic,  comment  depoBc- 
dée.  4.  fa  mort.  < 

Çonftantin  Bis  du  Roy  d’Yuerie  oftage  en  Perle 
s’y  fait  Mahontetan.  /a.  tué  fon  père  &  fon  irarew 
33.  fon  hiftoire  en  vne  autrefaçon.  34 

Çonftantinople  facile  à  faire  penr.  177 

Souleuement.  193 

Dans  vne  cruelle  confufïon.  *47 

Contcftations  pour  la  fucceffion  de  l'Empire 
Turc.  16) 

Copaczovv  Wcflc.  tfp 

VnCordclicr  iectc  dans  l'eau  en  prefeace  doGrand 
Seigneur.  itf 

Corme  pillée  &  rafée  *  pour  auoir  égorgé  la  gar- 
nifon  des  Perfes.  14 

Cornare  Gouuerncur  de  l’Ifle  de  Candie*  manque 
vne  entreprise  fur  la  Cance.i7tf.tue.  178 
Corfaires  d’Alger  &  de  Tunis  rcnouuellenc  leurs 
pirateries.  49. perdent  plulieurs  vaifleaux.  50 
Les  Corfaires  Turcs  violent  l’alliance  auec  les 
Hollandois.  pj 

.  Les  Cofaques  fufeitez  parles  Polonnois  bruflét  les 
villages  fi  près  de  Çonftantinople*  queics  flam- 
mefcncs  en  vont  tomber  dans  le  Serrail.8).piea* 
□ent  Synopc  &  pillent  Trcbizonte.  *4.  recom¬ 
mencent  leurs  courfes.  30.  bradent  fit  prennent 
quinze  vaiiTeauxTurcs.37.cinquantemille  font 
irruption  dans  la  Turquie.  49.  fe  ioignent  aux 
■  Polonnois  contre  les  T  urcs.jtf.  font  le  degaft  de 
la  contrée  d’Orio  &  prennent  Soroka.  5  7.  cinq 
Cens  des  leurs  traitez  cruellement  par  leSultan. 
ibid.  fouftiennent  les  efforts  &  vont  à  la  charge 
desTurcs.jp.tfo.foBC  vn*  furieufe  irruption  dans 


teurcamp.tfi  6j.  64.enleûent  ploBcurs  beftiaux. 
44.  fe  venlcnt  retirer.  6j.  font  grand  butin  dans 
k  camp  desTurcs.tf 7.0 8.  faccagcnc  Mczcmbric 
il  Cnn,&  font  grand  nombre  de  Tartaras  efcla- 
ues.94.bruilent  &  rauagem  iufqu’aux  portes  de 
C0nftantin0ple.p5.f01u  bàtus  par  leCapaudaa* 
&  réprimez  pat  KoniecpoÜky.  103.  deffont  les 
Turcs.  Ha  .abandonnent  Azac.  17  <4  vont  contre 
les  Sucdoisuop.font  vn  généreux  côbat  près  de 
Çonftantinople.  nS.  font  contribuer  les  cofics 
de  laMerNoire.uo.font  trcs-dtâjc.lisà  tenir  en 
bcidc.isj. pillent  Yambol.iaj  faccagent  Balthe- 
fie^oùils  font  cinq  cens  pnlonnicrs.  144. don¬ 
nent  l'alarme  à  Conftantinrpie.  15a.  font  lubiu- 
guèfc  par  les  Polonnois.  154.  leur  origine,  ibid. 
prennent  Azac.  tjj.  deffoOc  l’arriere-garde  des 
Turcs.  1(6.  tiennent  Çonftantinople  en  cfchcc. 
177.  178.  fereuoltent  contre  la  Pologne.  i8j. 
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„  l’Ifle  de  Magna  au  filsd’Arcomat.  19  &celuydé 
Teflts.  35.  dont  U  fait  émpqifbnner  le  Roy.  ibid. 
veut  exterminer  tous  les  Gcorgieh*.  36.  fait 

mourir  cruellement  la  ihere  du  Roy  d’Yùerie. 

.  37. demande  fccours  aux  Princes .Chrcftwns  ,  ÔC 
la  paix  au  Turc.  42. qui  la  luy  accorde  à  U  char¬ 
ge  du  tribut.  45.  fait  là  ligua  auec  les  reuolteé 
de  Turquie.  84.  y  fait  entrer  quatre  armées  94. 

•  donne  fccours  au  Bafla  defiagadet.ioi. qu’il  fait 
mourir  pour  s’eftre  mocqué  de  luy  .10».  offre  de 
tenir  Bagadet  en  fief  du  Grand  Seigneur/ iod. 
vient  au  fècours.  107.  ftracagemc  auec  lequel  il 
fait  leues  le  Jiegc.ibid.  auoit  grande  inclination 
pour  lanxàon  Françoifc.  Sa  mort ,  fes  vertus  & 
les  vices.  114.  fait  Ion  petitfils  fon  feecilïfcurj(. 

.  dpntilapoit Fait  dccapitetJcpere,'*  •  •  1  , ‘  .lxK 
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■îc  Roy  de  Perle  perd  huit  mille  hommes  danls  Tùfc 
embtifeade,  qui  coudent  bien  cher  aux  Turcs, 
no.  reprend  Tes  places  fie  traite  humainement 
les  T  utes.  '  ut 

le  Roy  de Petfc  furprend  quatre  places  fu r  les  fron- 
ticrcsde  Mingrelic.ijS.aflîcge  Van,  &  punit  les 
Commi  (Taircs  de  l'armée  .144.  reprend  Reuan  d 
compoiîtion,  fie  ailîcgc  Van.  150.  met  trente 
mille  hommes  de  garnifon  dans  Bagadct.t6i.qai 
eft  .prifc  îtfa.fait  u  paix.aacc  le  Turc.  163. fait  la 
guerre  au  grand  Mogor .  Sa  mort.  170 

le  Roy  d'Eipagne  recherche  l’alliance  des  Turcs. 
94 

le  Roy  d’Angleterre  fait  ligue  contre  TEmpetcur 
pour  reftablir  le  Palatin.  ioj 

le  Roy  de  Dannemarc  perd  la  bataille  contre  les 
Impériaux.  103 

kozrazcvv.  67 

Rudomin.  63 

Ruûnovv.  6i.6i.69 

S 

SAffi  Balfa  General  de  l’armée  naualc T urque, 
prend  vnc  Ifle  fur  les  Vénitiens.  175 

Sale  grand  Thrcforicr ,  £aic  grand  Vizir.  176 
Salignac  Ambadadeur  de  France  à  Conftanûno- 
plc,ymeurt.  z 

Dauid  Solomé  afliege  Kaflàiff.  130 

Saluago  Commandeur  de  Malthe.  97.98 

Saly  Affcndy  Bafla.  174 

Sanfon  fameux  Corfeire  combat  &  quitte  la  partie 
à  la  troihéme  fois  contre  les  CheuaÜers  de  Mal¬ 
the.  50 

Achilles  de  Harlay-Sancy  Baron  de  Molle ,  Am- 
balfedéurde  France  à  Conftantinople,  comme 
il  fut  receuaubaife-main.  a.  court  rifquc  de  fa 
perfonne.  Tire  les  Iefuitcs  de  prifon  à  force  cT ar¬ 
gent.  19. Eft  en  grand  hazard  pour  vn  prifonnier 
que  ion  Secrétaire  auoit  fait  feuuer,  9c  fes  gens 
mis  à  la  queftion .  43.cH  reuoqué.  45 

Sander  Baflà  General  de  l’armée  Turque  contre 
Battory  ioint  Betlin  Gabor.11.  Inftale  BetUnGa- 
bor  dans  la  Principauté  de  Trantfilaanie.iz.def- 
faicKorefxycn  Moldauie, fie  l’enubye  prifonnier 
i  Conftantinople.  Ruine  plufieurs  places  aux 
Cofaques.jo.se  fait  vn  accommodement  i  fon 
'  anantageauccle  grandMarefchalde  Pologne. ji. 
entre  dans  la  Moldauie  auec  foixante  mille  che¬ 
naux  9c  dix  mille  hommes  de  pied'.  51.  pourfuit 
les  Ptdonnois.  jz. qu'il  deffait  à  la  fin.jj.perfua- 
dc  le  grand  Seigneur  de  leur  déclarer  la  guerre. 
Î4 

Sapich.  58. 61 

Saxons,  leur  origine.  6 

Scala  Noua  démoli  par  le  Vénitiens.  .  206 

Schahin  Aga,  va  pour  racommoder  la  paix  auec 
la  Pologne.  141 

Schtmcfct,  prife  fur  les  Turcs,  9c  btuflée  par  les 
Vénitiens..  zoo 

.Scoty  General  Vénitien*  177 

Emit  Seifk.  131 

Grand- Seigneur  fupofé.  104.103 

geliâar  Aga  ouPorte-efpée,  f&itBalTa  du  Caire. 
44.découure  le  deftein  du  Sultan  aux  lanilfeires 
9c  aux  Bouftangia.  77 

Senembafli  Lieutenant  Colonel  des  lanilfeires , 

,  ietté  dans  l’eau,  retiré,  fie  puis  eftrahgié.  îoz 
Scnnicy  de  Kic-Seanic  Éuclquc  de  Vacci,  Chan¬ 
celier  de  Hongrie..  105 

le  Qomce  de  Serin  fkpteut  des  Vicoques.  14.  pre- 


fence  trente  Drapeaux  &  dés  prifonniers  de  mar¬ 
que  Turcs  fie  Tranllîluains  à  l'Empereur.  91 
Ser- Ogly  Prince  Arabe  vaincu  par  le  Turc.  1 6t 
les  Sfaccioty  defront  deux  milleT  urcs  à  1a  de  fcc  n  te 
de  riflede  Candie.  >7$ 

Siepiavv.  58-  fon  courage.  62.67 

SigifmondRoy  de  Pologne  Ce  plaint  de  l’vfurpa-, 
tion  delà  Moldauie-  5.  continue  la  .paix  auec  le 
T «rc.i  z.  préoccupé  parles  Emilfeires  de  l’Em¬ 
pereur.  jo.lur  enuoye  vn  veile  fecours.  u.  con¬ 
voque  le»  £  liât  s  fie  demahde  fecoursà tous  les 
Princes  Chreftiens  contre  le  Turc  $4. fes  prepa- 
rati^içç.jtf.inucftit  le  Marquis  de  Brandebourg 
.  delà  Duché  de  PrulTc.  yo.enuoye  vn  Ambalfe- 
deur  i  Conftantinople.  90.  recherche  l’alliance 
du  Turc,  ' 

Signal  du  grand  Seigneur  quand  il  veut  comman¬ 
der  l’armée  en  perfonne.  j4 

Sillon  Chcualicr  de  MaJrhe.  1 44 

Sinan  Bey  de  Grignan  en  Cypre ,  deffait  fur  mer, 
fie  pris  par  les  Siciliens.  iÿ 

Simon  Cham  du  Royaume  de  Tcflis,  vaincu  fi C 
amené  pris&nier  i1  onftâtinople  auec  Ion  fils,  jz 
le  Grand  Seigneur  Ce  reiioüic  plus  qu’il  ne  s’attiift* 
de  la  mon  des  Balfes.  ,„7 

Sladxovv,  tué  endormy.  Ci 

Spcrrheuter  General  AUetnan  fe  met  auferuice  des 
Vénitiens. 

Sobicfc  dépuré  vers  Vladiflis  pour  faire  auancar 
fon  armée.  57.63.  fie  pour  traiter  la  paix  auec  le 
T"1116'  70-  71.7» 

Michel  Soldolughy  d’Erete.  ijo 

Soliman  Aga  renégat  François.  ioja 

Songe  metucilleux  du  Grand  Seigneur  O  foi  an* 

S? 

Soranzo  Bailc  des  Vénitiens  arrefté  prifonnier  I 
Coftftanciuople.  183.  en  danger  de  fa  perfonne. 
184.  mis  en  liberté.  Renuoyé  fans  auoir  pû 
négocier.  rfS 

Spahis  mal  traitez  des  Gouuçrneurs  des  Prouitl- 
ccs.84.  ie mutinent  117  quels  Hs  eftoient.119.  fc 
reuolïcntconre  >brahim.  180 

Diuiflon  entr’eux  fie  les  laniffaires.  188 

Nouucllc  mutinerie.  19s 

Srzcdzinfc.  58 

Stratagème  qui  reülUt  aux  Perlés.  108.109 

btratageme  des  Perfcs  qui  coufte  la  vie  à  fix  mille 
Turcs.  122 

Rodolphe  StridaBey  chaftié  de  (bn  ambition.  156. 

*57 

Nicolas  Strofli.  , 

Stroffi  Commandeur  de  Malthe.  97. 93 

Subtilité  d’vn  luif.  uy 

la  sultane  mere  de  Muftapha  foubçonnéc  de  ma- 
gagie.  41.  prend  le  Gouuernemcnt  de  1  Eftati  8j. 
abandonne  le  Vizir  fie  en  nomme  vn  autre.84.ne 
peut  maintenir  fon  fils.  90.  lès  cruels  projets  fie 
l'on  defclpoir.  87 

Sultane  prife  en  met  par  les  Cheualicrs  de  Malthe. 

m 

SulifczovY  Ambafladeur  ordinaire  de  Pologne  h 
Cpnftaqtinople.  73. 74 

Svvicnczic.  58.69 

Svviczin.  67 

Szccnbcrg,  député  Vers  le  Vizir.  56.58 

Szezey  Colonel.  49 
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Tagliapetra  Proucditcur  de  Venife  abandonne 
Nouigrad  aux  Turcs.  '■ 

Talmcy  Baillif  de  l’ Aigle  General  .des  galères  de 
Malte  97.  tué  par  les  Corfaircs. ,  98 

Tamara*  Miza  petit  fils  du  Roy  dTf  ucrie.3z.cop1- 
roent  fait  Roy.  33. 3+.  &  comment  marié.*  35.  fait 
alliance  auec  le  Turcibid.fuit  krage  du  Pcrkij.- 
ibid.  , 

Samuel  T argov  vfxy  AmbaiTadcur  de  Pologne  1 
Gonftantinople. 

les  T artares  ioints  à  l’armecjdu  T urc  contre  Ja  Pjf - 
lognc.jj.deffaitc  de  pluficurs. 58. leurs  buées  j p( 
incommodent  l’armée  d’Vladiilas.tf2.  enleucnt 
quantité  de  beftiaux  63.  tftf.jrauagent  la  Pedo- 
lie  91.  &  la  RuHle.où.ils  font  mal  menez  95.  re-, 
fufent  vn  nouueau  Souucrain  de  la  main  dq 
Grand  Seigneur. loo.font  le  bras  droit  de  la  ty¬ 
rannie  Othomane.ii7.milIctu«zjou  prifonniers 
par  les  iolonois.i  8.  font  trcs-difficilçsi  tenir 
enbridc.ii3.deffaitspar  les  Polono91s.137.co1r- 
tinuent  leurs  rauages  dans  la  Podolie.  17a.  & 
dans  la  Ruflïe.ibid.font  trente  mille  prifonniers 
enMolcouie.  _  137 

Tille  de  Tencdos  emportée  far  le  Turc  par  les 
Vénitiens.  199 

Reprife  par  les  Turcs.  a  or 

EtnirTcrabaith.  131-13* 

Emir  Ter rac.  jji 

T  hcmincs  volontaire  au  fiege  di  Agliman.  ij 
Le  Fort  Saint-Theodore  repris  fur  ies  Turcs  par 
les  Vénitien*. 

Elticnne  Thorr.za  viurpela  Moldaoèe.  4.  deffait 
1  armeei  du  proprietaire. j.  deffait  en  plusieurs 
.  rencontres  par  les  Poionnois.  30 

le  Tiel  volontaire  au  fiege  d’Aglimah.  14 
Tilly  General  de  l’Armée  de  l’Empercut.  9a 
LcBcy  dcTorgc  fc  reuolte,&  fe  ioint  auec  le  ne- 
ucudu  Baflà  d’Alep.  206 

Tortenfon  General  Suédois  174 

Les  k  T our  frères  volontaires  au  fiege  d’ Agliman; 

le  Comte  de  laTour  AmbaHadeur  dcBetlinGa- 
bôr  en  T urquie  ,  obtient  vn  fccouccs  de  cin¬ 
quante  millç  hommes.  *  pi 

Tourfon  Palatin  de  Hongrie.  91 

Transfuges.ils’enfaütdcfier.  189 

la  Tranfiiluanie  par  qui  peuplée.  6 

Tremblemcnsdc  terre  àla  Mcquc.125  aConftan- 
tinoplc.ij8.&  197.  àTauris.  169 

TrezbinfKy  difluade  la  paix  auec  le  Turc.  131 
Trçuifan  ÂmbaiTadcur  des  Vcniticnsâ  Conftan- 
rinople.  l69 

le  Commandeur  dé  laTroiiiliere.  47 

_  Herman  de  TicherinAmbailadeurdcl’Eitipercuf 
pour  demander  au  Grand  Seigneur  qu’il  n’alfi- 
fte  point  le  Ragotfxy  i72iobtient  confirmation 
^dclatrcve.  ,7^ 

les  Turcs  tentent  vne  furprife  fur  Malthe.2  j.facca- 
gent  &  pillent  Manfredinc,  d’où  ils  enleucnt 
80. pièces  de  canon. 47.1curs  vaifleaux  eichoiicz 
près  de  Rome.  -,8.  fe  veulent  prendre  de  leurs 
mal-heurs  aux  Chreftiens.  $>j.  font  des  coutfes 
en  Dalmatie.iàÿ.  font  furprisen  vneentrepri- 
lè.  170.  defeendent  dans  l’Iile  de  Candie.  17 y. 
prcnncntla  Canéc.ibid.  s’y  fortifient.  176.  font 
tfcatteler  cihq  Gentils-hommes  Candiots.ibid. 
iettent  vn  grand  fecours  dans  Tille  de  Candie. 
178.  le  rendent  maiftres  de  k  campagne.  17p. 
Tome  IL 


continpqtule  fiçge  de  Candie;  183.  rapagefit,  la 
Hougrie/:ï84.  dcffiut^  euÆuers copbaçs,  187- 

,  V 

O  '  :  Y. 

X  /  Agueras  Çommandeur  dc  Malthc  chef  de  là 
.  V  kngue  de  Proupnce  prend  &  pille  Corin¬ 
the.  <  1 

V  valftein  deffait  Veyma,r  dîfos  la,  Silçfie.  jpj 
leCheualiçr  de  la  V alerte  atficgcla  Canée.  176.  ar- 
reftcpnionnier.  177.  Fait  General  du  debarque¬ 
ment  de  toutes  les  Ifîes  cfu  Leuant.  17  P 

Validay,enPerfamReyne-merç.  ,,  i£o 

Van,  fadefcrjption,atTiegépar  les  Perles.  1  150 

V aradin  affiegéé  &  prife  par  les  Turcs,  207. 108 
V arennes  enuoyé  de  France  en  Turquie  pour  l’ac- 
commodcmcnt  des  Venkieos.  177 

Vvaficzin.  gy 

V eier  tfo.tft.fe  ipn  d’vne  excellente  rufc.tf 2.5 4  tf  j; 
Vyeihcr.palatindcCulme.  .  6x 

Vérnegue  volontaircau  fiege  d’Agliman.  u 
Laurent  Veniero General  Vénitien  contre  les.  % 
coques.  24 

les  Vénitiens  côfirment  leur  paix  auec  icTurc.iotf 
les  Vénitiens  obtiennent  ft  cours  auGtandSeigneur 
contre  TEfpagnol.  «5.  font  main  batte  entrois 
vaifleaux  Turcs.  125.  prennent  vingt  galeres  de 
pirates.  1/9.  achcptent  cette  prife  &  la  paix,  trois 
cens  mille  fequüns.i  tfo.font  arrtiler  les  vaiflçaux 
&  les  Marchands  Turcs.17 j.  s’efforcent  de  re¬ 
prendre  la  Cariée,  iytf.  tuent  deux  mille  Turcs. 
178.  implorent  en  vain  le  feeçurs  des  Prince» 
Chreftiens.  ibid.deffaits  dans  lr  Dalmatie.  179 
&  dans  la  Candie.189.  Vénitiens  tuent  Huit  cens 
Turcs  &  prennent  leur  canon.  (i8i.  perdent  leur 
flotte  par  la  tempefte.  ibid.  gagnent  vne  bataille 
fur  les  Turcs.  184.  la  diuifion  de  leurs  Generaux 
caufe  de  leurs  mal- heurs.  i8  f 

lfcs  Vénitiens  chalfcz  de  tout  l’Empire  “frire.  188 
Combat  naual^ &  la  Viâoire  remportée  fur  les 
Turcs,  i90.191.i9j.i9tf 

Propofitions  de  pa'xde  la  part  du  G  Seigneur, 
2CJ.  Attaquent  le  Bafla  de  la  Canée  à  leur  con- 
„  fufion,  7.06.207 

Ventelay  fils  dçTAmbafladeutdc  Ffancc  enTtir- 
tPl'c»  193. 194 

Veriu  Chaoux  vient  renouucllcr  l'alliance  duGiâd 
Seigneur  auec  le  Roy  de  France.  '  4ç 
lé  Chcualier  de  Vefure.  47 

Conftantin  Veuel  vient  efpier  l’armée  dcPoldgne 
fous  prétexté  de  paix.  56.58-  reconnu  pour  vit 
efpritdoable.  tf  2.  tfj.  apporte  les  fauf-  conduits 
pour  traiter.  7^ 

t)eVic  volontaire  au  fiege  d\AgÜman.i3.y  cft  blef- 

jr 

Chriftbflc  Vvichrovvffcir;  13g 

Vignacour  Grand  Mailtrc  de  Malthe:  1 

Village  Cheualict  de  Malthe.  ,^4 

Villandré  volontaire  au  fiege  d’Aglittian.  13.  y  dt 

tuéi  ....  ij 

Michel  Vvifniovviefky  chatte Thomza delà Mol- 

Tdauic>  '  ,  3°.i38 

Ieremie  Wifniovvct  kÿ,  deffait  dix  fri  illcTartares. 

171  , 

Vitectind.  g 

le  grand  Vizir  contraint  de  léuer  le  fiege  dèdéuanc 
Bagader;  101.  afliegeBagader:  îat.leleue  &  perd 
trois  mille  homtfies  en  fa  retraite;  ibid.  &  va  à 
Mirdin.12tf.eft  depofledé.  i27.partpoürx’afltc- 
ger  Bigadct,  Fait  mourir  plufieurs  perfonnes  à 
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Alep.  1x6.  s’crtgige  bien  aaant  dans  la  PttCt.np. 
démit  huit  mille  hortimes^t  perd  beaucoup  des 
liens.  '  120 

Le  Grand  Vilir  depofé  de  fa  charge*  188 

Vladiflas  fils  du  Roy  de  Pologne  fait  la  guerre  in 
Mofcouie.  30.  GcneralHIime  contrôle  Turc.  55. 
fon  armée  beaucoup  fatiguée. 57.  Tient  au  camp 
où  il  tombe  malade.59 .eft  d’aduis  d'vne  attaque 
generale.  54.  fait  réduire  le  camp  en  tn  plus  pe¬ 
tit  efpace.  58.  donné  les  ordres  en  ï attaque  ge¬ 
nerale  desTurcs.  69.  de  pute  pour  la  pair.  70.  re¬ 
douté  desT  urcs.ji  i.menc  lesCofaques  cuntre  les 
Suédois.  109.  eft  fait  Roy.  Mal-menc  les  Mof- 
-  couitéSjijy.  demande  iùftice  au  Grand  Seigneuf 
de  fciaétesd'hoftilicc.  138. accorde  lapait  aut 
Mofcouites,8c  la  refufe  aux  T urcs.  141.  Sc  refufe 
le  paftage  par  fes  terres,  idp.vcut  faire  diûerfioA 
en  Turquie  pour  le  fécours  des  Venitiens.175.  fa 
mort.  183 

yfcoques  efpece  dcBandis  8c  efeumeurs  de  mer. 24 
TfaimCapitainedcla  porte  duSultan>faitmine  de 
propoferla  paix  aux  Polonnois.  $5.f8 

Vffarm  le  Borgne  tué  d’vn  coup  de  canon.  59 
yflaim  grandVizir  homme  doublê.<55- depofsedé. . 
dy.dcpoüillé  par  lesCofaque$.58.fait  grandVi¬ 
zir,  rafehe  d'apaifer  les  lartiffaircS.  77.  qui  le 
mettent  en  pièces.  78 

VlTfaim  Rais  grand  Corfaire  pris  des  CheualierS  de 
Makhe,8cniis  pour  ta  troifiefme  fois  à  la  chaifne, 
5° 

Vffaini  Pirate, mené  pour  la  quatrième  fois  efclaue 
IMaiche.  114 

Vffairri  £1$  de Facardin',fé  faüue  de  prifon.  1  ji 

Vflaim,ouNaffuf  BaffaOgly  rebelle, pris  &  déca¬ 
pité.  171 

Vlfaim  Captan  preffe  fort  le  fiege  de  la  ville  de 
Candie.183.  perd  le  combat  contre  les  Vénitiens. 
184 

Vlfaim  Baffa  Gouucrncur  de  lTflc  de  Candic.pref- 


fele  fiege  de  la  ViHe  de  Candie  à  fa  ebtifoPottî 
eftant  contraint  de  leuer  le  fiege,  187.  R Ctfo ur¬ 
ne  douant  la  mefmc  place.  188.  Eft  fait  Grand 
Vizir,  189. 193. 196.197.  A, la  cette  de  la  tran¬ 
chée,  âotf 
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XErif  Pontife  Mahomctan,  fon  ambition  fur  les 
Royaumes  de  Fez  8t  de  Marox.  xo 
Y 

YAmbol  ville  riche  en  cuiure,pilléepar  les  Co- 
faques.  *25 

Yemen  Royaume, fecouS  le  ioug au  Grand  Sei-N 
gneur.  109 
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ZAbaraofxy.  93 

Zaour  Baffa  tué  à  l'âflauc  de  Bagadet.  xxz 
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Humaines ,  &  les  exemples  des  inconfiantes  profperitet>  de  la  Cour. 
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LIVRE  PREMIER. 


Es  plus  fages  des  hommes  confeillenc  qu’il  faut? aller  vers  les  Roys,’ 
comme  vers  le  /eu  ,  ny  trop  prés ,  ny  trop  loin  :  il  brufle  qui  s’en 
approche  indiferettement,  &  n  échauffé  point  celuy  qui  s’en  éloi¬ 
gne  trop:  L’efclat  flamboyant  de  la  Maiefté  Royale,  confume  la  té¬ 
méraire  hardiffe  de  ceux  qui  l’abordent  de  trop  prés,  &  les  rayons 
de  leurs  bien-faits  n’cchauffent  pas  les  humeurs  farouches  qui  s'en 
reculent  en  les  fuyant.  Les  véritables  exemples  que  lesHiftoires.  fourniffent ,  ont 
confirmé  l’excellence  de  ce  confeil,  neantmoins  le  defir  du  bien  public  me  force  d’en 
violer  le  refpett,  &  le  voeu  de  le  feruir  me  porte  dans  le  péril  qu’il  y  a  de  Voir  trop  prés 
les  RoyS.  le  m’approche  du  plus  fuperbe  de  tous  les  Princes, &  du  plus  feueredes 
hommes,  voire  de  fi  prés  que iefoüille dans fesfecrets,  vifite  fa  perfonne,  defcouure 
fes  plus  cachées  affeftions,  &  raconte  fes  plus  particuliers  amours.  Si  ie  m’y  perds  % 
ce  fera  donner  des  preuucs  de  certe  vérité ,  qu’au  fieele  où  nous  fommes  quicon¬ 
que  s’employe  tout  à  fait  pout  le  public,  fe  ruine  à  la  fin  :  mais  l’homme  n’eft  pas  nay 
feulement  pour  foy-mcfme ,  &  la  barbare  ingratitude  du  temps  ne  peut  feruir  dâ 
pretexte  qu’à  lafaineantife:  qui  veut  trauailler  doit  paffer  par  deffus  ces  obftaclcs  :Cac 
ccluy-làeft  indigne  de  la  vie,  qui  ne  l'employé  bien,  &:  puis  feiconfumer  pour  le  bien 
public,  c’eft  renaiftre  glorieufement  de  fa  cendre  comme  vn  nouueau  Phénix*  I’ay 
creu  qu’apres  auoir  donné  l’Hiftoirc  de  l’Empire  des  Turcs ,  depuis  fanaifTance  iufques 
à  noftrc  temps,  il  ne  feroit  pas  inutile  de  faire  voir  quelles  font  les  mœurs ,  les  façons  de 
viure,la  conuerfation  &c  l’ordre  de  gouuerner,  dont  fe  feruentde  fi  puiffans  &  fi  redou¬ 
tables  conquerans.  Pour  le  faire  plus  feurement,il  faut  entrer  dans  le  Serrait,  où  le  fe- 
cret  de  toutes  ces  chofescflfoigneufement  renfermé:  mais  parce  qu’en  y  allant  ilfaue 
trauerfer  la  ville  de  Conftantinople,difons  quelque  chofe  de  la  fituation  ,  antiquité, 
&  beauté  de  cette  poropeufe  Cité ,  le  fatal  feiout  des  plus  puiffans  Empereurs  de  la 
terre.  , 
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De  la  'ville  de  Conjiantmople. 

Chapitre  I.  > 

i  .  } 

Es  Grecs  conful  tans  l’Oracle  d'Apollon  Pythien,  quel  lieu  ils  deuoient J 
choifir  pour  baftir  vnc  Ville  en  Thrace,  eurent  rcfponfc  qu'ils  en  iet- 
taflent  les  fondemens  vis  à  vis  du  territoire  des  aueugles  :  nommant 
ainfi  les  Chalcedoniens  :  lefquels  cftans  arriüez  les  premiers  eh  cette 
contrée-ià  ,  n’auoient  fccu  choifir  la  fertilité  du  beau  terroir ,  &  s’e- 
de  l’autre  cofté  de  la  mer  fur  les  bords  de  l’Afie,  en  vn  lieudéplaifant, 
&  infertile,  iadis  la  Ville  de  Chalcedoine,  maintenant  le  bourg  de  Scutari.  Paufanias 
doneques  Capitaine  ces  Spartiates  eut  le  foin  de  la  baftir ,  8c  Byze  general  de  la 
flotte Megarienne,lay  donna  fon  nom,  8c  l’appclla  Byzance:  elle  l’a  porté  par  l’ef- 
pace  de  plufieurs  ficelés,  aucc  la  gloire  d’eftre  dans  l’eftimc  des  Grecs,  la  plus  fertile  de 
leurs  Villes,  la  porte  de  l’Europe,  8c  le  pont  pour  pafler  de  l’Afie  en  icelle, iufquesà 
ce  que  le  grand  Conftantin  laiflant  aux  Souuerains  Pontifes  de  l’Eglife,  l’Italie  pour 
le  riche  patrimoine  d’icelle,  fe  retira  en  Orient ,  mena  quant  8c  foy  les  plus  puif- 
fans  Seigneurs  qui  pouuoient  troubler  la  liberté  Ecclefiaftique,  baftitau  modèle  de 
la  Ville  de  Rome,  vne  fuperbe  Cité  fur  les  antiquitez  de  Byzance  ,  y  drefla  l’eterni- 
té  de  fon  nom,  8c  l’appella  <  onftanunople,  la  nouuellc  Rome.  La  grandeur  des  mu¬ 
railles,  la fcuretc  des  fortereflés ,  la  beauté  des  maifons ,  la  richeflé  des  eolomnes ,  qui 
fembloient  auoit  attiré  en  ce  lieu-là  tout  le  marbre,  iafpe  ,  8c  porphire  de  la  terre, 
eftoient  les  rares  merucilles  de  l’Architeâure  :mais  fur  toutes  ces  chofes  paroifloitvn 
magnifique  Temple,  que  la  pieté  de  ce  Prince  auoit  confacré  à  la  diurne  Sageflefous 
le  nom  de  Sain&e  Sophie,  dont  le  baftiment ,  8c  lesthrefors  fembloient  auoir  enuio 
quelque  chofc  de  la  gloire  du  Roy  Salomon  à  vn  pareil  dcfl’ein,  au  moins  félon  l'e 
temps,  8cle  pouuoir  de  Conftantin.  Sept  riches  lampes  donnoient  fuiet  aux  efprits 
curieux  d’y  rcmaquer  leur  rare  artifice,  elles  receuoient  toutes  à  la  fois  l’allimenc 
qui  nourrifloit  leurs  flammes,  8e vnc efteinte toutes  les  autres s’efteignoient.  Ccfutea 
l’an  du  falutdes  hommes  303  Du  depuis  deux  fa&ions  tumultucufcs  qui  s’efleuerenc 
dans  la  Ville,  apres  auoir  iette  le  feu  d’vne  malheureufe  fedition  dans  les  efprits  des  } 
hommes,  portercht  les  flammes  dans  ce  beau  Temple,  le  bruflerent.  Ce  qui  fut  caufc 
que  Iuftinian  Empereur  employa  à  fa  reftauration  vnc  partie  des  threfors  qu  il  auoit 
auidemment  amaflez  :  le  fit  rebaftir  plus  magnifiquement  qu’il  ne  l’àuoit  eftc,&  pen¬ 
dant  dix-fept  années  y  employa  trente-quatre  millions  d’or,  qui  eftoient  ^out  autant 
de  temps ,  le  reuenu  de  l'Egypte ,  y  fonda  huiék  cens  mille  ducats  de  reuenu  annuel, 
8t  fit  defleruit  ce  faint  &  augufte  lieu  par  neuf  cens  Preftres ,  perfonnes  dont  le  mé¬ 
rité  auoit  pour  origine  la  doârine  &  la  pieté.  Cette  Ville  ainfi  Reine  de  la  terre  vid 
peu  d’années  apres  fon  reftaurateur  triomphant  du  Roy  de  Pcrfc,  &  reccut  la  grâce 
d^enferrer  dans  fon  fein  le  précieux  threfor  du  Chriftiamfme,  vne  partie  de  la  Croix 
duRcdempteur  du  monde,trouuée  par  la  foigneufe  pietc  de  lamcrede  i’ffmpereur: 
fa  ioyc,fa  pompe  ,&  fon  luftre  eftoient  arriuez  à  tel  point,  qu'il  fembloit  n’y  pouuoir 
rien  pluseftreadioufté  :  elle  eft  par  fucccffiondc  temps  le  ficgcdepluficurs  grands  Mo* 
narques  terriens  :  Scucre,&  fon  fils  Antonin  enuicnc ,  &  rauiflcnt  à  fon  reftaurateur, 
la  gloire  dcl’auoir  nommé  ,  ils  la  fontappcllcr  Antoine  du  nom  de  l'vn  deux.  Mais 
tout  ce  qui  a  commencement  en  ce  monde  doit  auoir  fa  fin ,  les  plus  belles  chofes 
paye  tribut  au|changcmcnt.  L  an  de  grâce  q  y  j.  vn  Mardy  a?,  îour  de  May,  &:  troifief- 
me  iour  de  la  Pcntccoftc,  elle  eft  apres  vh  long  fiege  la  proyc  du  Turc  victorieux: 
Mahomet  IL  dunom,&vnzicfme  Empereur  des  Turcs  y  entre  de  force,  la  pille,  la 
faccage:  l’Empereur  Conftanftin  Palcologuc  y  laifle  la  vicauec  vn  grand  nombre  de 
perfonnes  dq  qualité,  &  tous  les  hommes  Chrcfticns  y  fouffrent ,  ou  la  cruauté  du  glai- 
ue,  ou  la  rigueur  de  l’efclauage:  les  femmes  fonde  ioiict  de  la  lubricité  des  Turcs,  8c 
lesbienslefuiétde  leur  butin  :  pour  vengeance  (difenc  quelques*-  vns)  du  fac,&l’em- 
brazement  que  les  Grecs  firent  dans  Troye,  dont  ilsvculentquelesTurcsfoientdcf- 
cendus  rmaispluftoft  pour  punition  de  l’impieté  des  Grecs,  lefquels  blafphcmans  con- 
cre  le  Ciel, nient  que  le  faint  Efprit  procédé  de  Iesvs-Christ  ,  féconde  perionne  de 
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ï’intfiàble  Trinité.  Mahomet  II.  du  nom,  fut  le  premier  qui  ÿ  pofale  thrôneOttho» 
man ,  elle  changea  de  nom  parmy  cux,quil’ont  nommée  Statnbol\  ceftàdire  la  Gran¬ 
de  ,  laRoyale ,  l’Abondante.  Ses  beaux  lieux  fouffrent  la  mefmc  incon (lance,  Tes  places 
fontappelléesBaeftans,le  fuperbe  Hippodrome  cft  dit  la  Placeaux  cheuaux  Acmay- 
dan ,  8c  le  merueilleux  Temple  de  fain&c  Sophie  deuienc  la  première  8c  maiftrefle 
Mofquce  de  la  fupcrfticion  de  Mahomet. 

Cette  ville  cft  ficuée  fur  vné  pointe  de  terre  ferme ,  auancée  dans  le  canal  qui  vient 
du  Ponc-Euxin ,  ou  mer  Maior ,  appelléedans  les  Géographes  le  Bofphorc  de  Thrace* 
Elle  eft  mouillée  en  crois  endroits  par  les  flots  delà  mer  :  du  coflé  de  Septentrion  pat 
vn  Golpheoubrasdemer  nommé  la  Corne, que  le  Bofphore  pouffe  dans  l’Europe, 
qui  fait  le  porc  de  Conftantinople ,  le  plus  beau ,  plus  profond ,  8c  plus  commode  qui 
foie  en  Europe:  vers  1  Orient  elle  eft  arroufée  en  l’extremice'  du  canal ,  du  Bofphore,  du 
Midy  par  les  ondes  de  la  Proponcide ,  8c  fa  partie  Occidentale  plus  folide ,  a  la  terre  de 
Thraçe  pous  fes  fermes  limites.  Sa  formfe  plus  longue  que  large  eft  triangulaire ,  donc 
le  plus  large  cofté  eftceluy  du  Serrail ,  qui  regardela  mer  iufques  aux  fept  tours ,  8c  fou 
vafte  circuit  embralStl’efpace  d’enuiron  cinq  lieues  :  fes  murs  édifiez  d’vne  extraordi¬ 
naire  hauteur ,  auec  deux  faufles.brayes  du  cofté  de  la  terre  feulemen t ,  enferment  fepe 
collines  dans  fon  fein,  La  première  fert  de  theatre  à  la  maifon  Impériale  du  Prince ,  où 
elle  eft  commodément,  8c  fuperbemenc  aflîfej  la  dernière  regarde  l’extrémité  de  la 
'ville  oppofee  à  celle -cy  ,  8c  void  fur  la  terre  ferme  le  chemin  qui  conduit  à  Andrino- 
plc.  Maiscntrelatroifiefmc*&:quacricfmc,oùs’cftendlavaléeappelléela  grande,  eft 
encore*  vn  Âqueduâ  d'vne  rare  ftruâure ,  que  le  grand  Conftantin  fit  tirer  de  fept 
lieues  loin  delà  Ville,  8c  Solyman  fécond  lauança  deux  heuës  au  delà ,  Scaccreuc  le 
courant  des  eaux  en  fi  grande  abondance,  qu’elles  i’ailliflenc  par  les  tuyaux  des  fept  cens- 
quarante  fontaines,  qui  la  verfent  au  public,  fans  compter  celles  qui  fe  diuifenten  di- 
uers  endroits  pour  fournir  le  grand  nombre  de  bains,  qui  feruenc  8c  aux  délices, &  aux 
fuperftitions  des  Turcs. 

Sur  la  dernière  des  fepe  collines  fe  voyent  encore  les  anciens  baftimens  d’vne  forte- 
tereffe  munie  de  fept  tours  au  milieu  de  fa  ficuation,les  Turcs  l’appellent  Greduula * 
c’eft  à  dire  la  forterefle  des  fept  tours,  dans  lefquelles  les  merueilks  de  l’artifice  eftoienc 
fi  grandes  iadis ,  que  ce  qu’on  difoit  à  vne  tour ,  s’entendoit à  toutes  les  autres,  noix 
tout  à  la  fois ,  mais  fucceffiuement ,  8c  par  or^re.  Deux  cens  cinquante  foldats  en  fonC  , 
la  garde ,  commandez  par  vn  Capitaine  qui  en  a  le  foin  *  lequel  ne  peut  fortit  hors  d’i- 
celle  fans  le  congé  du  grand  Vizir ,  excepté  deux  fois  l’annee  aux  deux  iours  qu’ils  fc-: 
ftent  leurs  Bayrams ,  ou  Pafques.  Les  premiers  Empereurs  Turcs  qui  poflederent  Con-« 
ftantinople  logèrent  leurs  Threfors  dans  ces  tours  :  l’vne  eftoit  pleine  de  lingots ,  8c  de 
monnoye  d’or ,  deux  d’icelles  enferroient  la  monnoye  blanche,  8c  les  lingots  dargentt 
vne  autre  auoit  les  diuerfes  armes ,  8c  parures  pour  les  hommes  de  guerre ,  ic  les  har-l 
nois  des  cheuaux  enrichis  d’or ,  d’argent  *  8c  de  pierreries  :  la  cinquieftne  feruoit  à 
mettre  les  anciennes  Armoiries ,  les  Médaillés,  8c  autres  précieux  reftes  de  l’antiquU 
té  :  la  fixicfme  contcnoit  les  diuerfes  machines  de  guerre:  8c  la  feptiefme,  lesfarchiues^ 
8c  les  papiers  de  l’Empire,  accompagnée  d’vne  belle  galerie,  dans  laquelle  eftoient  pla¬ 
cées  les  riches  dcfpoûillées  que  Selim  premier  du  nom  remporta  de  Tauris ,  lors  qu’il 
triompha  de  la  Pcrfe.  Tous  ces  threfors  y  furent  conferuéz  iufques  au  regflîe  de  S élira 
fécond.  Mais  il  eft  fouuent  des  Eftats  comme  des  familles  particulières  :  en  celles-cy 
les  vns  ont  amafle  auec  peine  ce  que  les  heritiers  diffipent  prodiguement }  là  quelques 
Rois  accumulent  les  richefles  qui  feruenc  de  matière  à  la  prodigalité  de  leurs  fuccefi» 
feurs.  Car  ce  Prince  lafehe  8c  efféminé ,  qui  ne  fembloit  cftrc  nay  que  pour  la  ruine  d<S 
fon  Empire  (  fi  les  Chreftiens  euffenc  feeu  prendre  les  occafions)  diflipa  aux  frais  dô 
l’armée  nauale  que  la  iournee  de  Lepanthe  foufmit  à  la  valeur  des  Chreftiens,  8c  aupa- 
rauantà  lagucrredcCypre ,  la  meilleure  partie  des  immenfes  threfors  que  fes  pereS 
auoient  encafle  dans  ces  tours-là ,  le  refte  d’iccux  feruit  aux  lafciuetez  8c  pallions  dere- 
glees  de  fes  concubines.  Du  depuis  Amurath  fon  fils  changea  le  lieu  des  threfors  de 
l’Empire,  8c  des  tours  le  transféra  dans  fon  Serrail  :  ainfil’on  approche  de  foy  ce  quô 
l’on  aime,  &  puis  que  l’argent  poffede  lcscœurs  des  hommes,  il  cft  bien  raisonnable 
qu’il  ait  fon  departement  dans  leurs  Palais.  Ce  changement  a  depuis  deftiné  ces  lieux 
des  threfors  pour  cftrc  les  prifons  des  Grands  de  la  Porte  que  les  Sultans  ne  Veulent 
pas  faire  mourir  ;  cap  la  forterefle  cftant  de  grande  cftenduc ,  tels  captifs  y  ont  plM  de 
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liberté.  On  enferre  dans  les  tours  delà  mer  noire,  qui  eftvn  Chafteaudu  cofté  de  l’Eu¬ 
rope  fur  les  bords  de  cette  mer ,  les  prifonniers  Chrcftiens  qui  fontperfonnes  de  quali¬ 
té  :  &  c’cft  là  où  eftoiten  l’an  fix  cens  dix-feptleDucK.orcsti  Prince  Moldaue. 

Conftantinople  a  dans  l’enclos  de  fes  murs  plus  de  deux  mille  Mofquées,  ou  Tem¬ 
ples  des  Turcs  baftis  parleurs  Empereurs:  car  nous  deferirons  cy- apres  les  raretez  de 
cette  ville  Imperialo ,  telles  qu’elles  font  auiourd’huy.  On  pourra  voir  les  merueil- 
les  de  l'ancienne  Cité  dans  les  autres  Autheurs ,  &  particulièrement  dans  les  Liures 
que  P.  Gilliusen  a  èferit.  La  principale  de  toutes  ces  Mofquées  eft  celle  qui  a  efté 
dreffee  dans  l’ancien  Temple  de  Sain&e  Sophie  ,  appellce  des  Turcs  Ayafyhta  :  elle  a 
fix  belles  &  fomptueufes  façades ,  fes  murailles  font  de  brique ,  reueftucs  iadis  dedans 
&  dehors  de  marbre  blanc ,  de  porphyre”,  &  autres  riches  pierres  :  elles  le  font  main¬ 
tenant  de  plomb.  Les  portiques  ouucrts  autour  par  fix  portes  augmentent  fa  beauté, 
'  quatre  portes  de  l’Eglifeen  ouurent  l’entrée:  la  hauteur  de  fa  voûte  couuerte  de  plomb 
au  deffus ,  montre  la  magnificence  de  fon  ouufage  :  feize  groffes  colomnes-  luy  feruenc 
de  premier  fouftien ,  quatre  font  de  marbre  iafpc  de  l’iflc  de  Cyprc ,  quatre  de  marbre 
blanc ,  quatre  de  porphyre,  &  quatre  d’vnc  autre  pierre  aufli  ritfic  :  quarante-huiék 
autres  colomnes  de  moindre  grandeur  ;  mais  de  mefme  matière ,  feruent  encore  au 
fouftien  de  cette  grande  machine  ,  &  vne  moindre  &  plus  baffe  voûte  eft  encore  fou- 
ftenue  par  vingt-quatre  colomnes  de  mefme  marbre  ,  &  porphyre.  Les  rares  ftatuës, 
&  riches  Images  dont  Conftantin  l’auoit  ornée  ne  s’y  voyent  plus.  Mahomet  fécond 
les  voüa  au  fac  de  la  ville  quand  il  la  prit,  feulement  vne  Image  de  la  Vierge  qui  en¬ 
fanta  le  Dieu-Homme  j  y  demeura  entière  dans  le  milieu  de  la  voûte,  non  fans  vne 
particulière  prouidcnce  du  Ciel  :  les  Turcs  y  tirèrent  vn  voyle  au  trauerspourendef- 
fendre  laveuë  5  mais  cela  n’empefehapas  que  les  Chrcftiens  ny  montaffent  aucc  des 
cfchclles  ,pour  contenter  leur  deuotion ,  quand  aux  heures  permifes  ils pouuoicn ren¬ 
trer  danslaMofquée:  maintenant  les  Turcs  ont  blanchy  la  voûte  en  diuers  endroits 
pour  y  eferire  le  nom  de  Dieu  en  langue  Arabcfque.  La  largeur  &  longueur  de  cette 
Eglifc  pourra  eftre  mieux  comprife  par  fa  hauteur ,  laquelle  eft  la  limite  de  la  portée 
d’vne  arquebufe  :  le  deffou*  d  icelle  eft  voûté ,  garny  d’ Autels ,  &c  rcmply  de  diuerfes 
fepultures,  pour  le  rcfpcd  defquelies  les  Turcs  ont  fait  murer  les  portes.  En  vn  endroit 
proche  de  là  fe  trouucnt  dix  groffes  piles  pleines  d’huile  du  temps  mefme  de  Conftan¬ 
tin  ,  qui  ont  duré  iufques  auiourd’huy  exemptes ,  à  caufe  de  la  voûte  baffe ,  de  l’embra- 
fement qui  cônfuma  les  premières  bcautez  de  ce  Temple,  les  longues  années  ayant 
blanchy  cette  huile  comme  du  laid:  il  ferc  maintenant  aux  mcdicamensquecompo- 
fent  les  Apothicaires  du  Grand  Seigneur. 

Par  ces  mefmes lieux  cambrez  on  defeend  dans  deux  grottes  qui  vont  fous  le  paué 
de  la  ville  :  l’vne  conduit  au  grand  Serrail ,  &  l’autre  mené  bien  auant  fous  Conftanti- 
n'opJe,  inutiles  auiourd’huy,  excepté  l’vne  d’icelles  qui  reçoit  le  iour  par  quelques  ou- 
uertùres  que  le  temps  a  fait ,  laquelle  fert  à  tirer  la  foye ,  &:  rapporte  au  coffre  de  Chaf- 
na ,  ou  lEfpargnc ,  trois  ouquatrecens  fequins  de  rente  feulement.  Mais  les  belles& 
antiques  fabriques  qui  decoroicnt  les  enuirons  de  ce  merueilleux Temple,  ont  efté  rui¬ 
nées  par  les  Empereurs  Turcs ,  excepte  celles  qui  feruent  d’habitation  à  quelques  Con¬ 
grégations  de  Religieux  de  l'Alcoran. 

Outre  Stte  grande  &  admirable  Mofquée ,  il  y  en  a  quatre  principales,  les  durables 
marques  de  la  magnificence  des  Empereurs  Turcs. La  première  fut  baftiepar  Mahomet 
fécond,  apres  qu’il  eut  triomphé  de  Conftantinople  5  il  lafitedifier  fur  lemodclc  de 
Sainde  Sophie,  mais  elle  eft  beaucoup  plus  petite:  il  l’enrichit  de  foixante  mille  du¬ 
cats  de  reuenu , fit  baftir  autour  d  icelle  deux  cens  belles  chambres  en  cube ,  couuertes . 
de  plomb,  tant  pour  le  logement  des  Preftresquila  deferuent,que  pour  receuoir  les 
pèlerins  eftrangers  de  quelle  nation  &  Religion  qu’ils  (oient ,  où  ils  font  nourris  trois 
iours  :  hors  du  Cloiftrc  font  auffi  bafties  cinquante  autres  chambres  pour  les  autres 
pauures.  La  fécondé  Mofquée  a  efté  faite  par  Baiazeth  fécond  fils  du  mefme  Maho¬ 
met  :  La  troificfme  par  Sclim  premier  fils  de  ccluy-cy:&  la  quatriefme  par  Solyman  fé¬ 
cond  fils  de  Selim  :  Ces  trois  derniers  Princes  font  enfeuelis  chacun  dans  le  paruis  de  fa 
Mofquée  en  des  fuperbes  tombaux ,  fur  lcfquels  efclairent  fans  ccffc  vne  grande  quan¬ 
tité  de  lampes  ardantes  ,  &  des  Prcftrcs  Turcs  y  recitent  l’Alcoran  ,  &  prient  à  leur 
mode  pour  les  âmes  de  ces  Monarques.  Or  la  plus  fuperbe  de  ces  quatre  Mofquées  eft 
celle  de  Soliman  fécond  :  clic  furpaffe  à  la  vérité  en  marbre ,  &  autres  pierres  de  prix , 
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la  pompe  de  celle  dé  Sain&e  Sophie  ,'  mais  clîeccde  aux  meruçilles  de  Ton  archite¬ 
cture,  à  laquelle  perfonne  n’a  encore  peu  atteindre.  Selimfecond  fonda  là  Mofquée 
dans  la  ville  d’Andrinople:  Aehmatdcrniermort  employa  d’exceffiuet  fommes  de  de¬ 
niers  à  la  fabrique  decélle  qu'il  fit  baftir  ces  dernieres  années  à  Conftanrinople  :  là 
magnificence  de  fa  ftru&ure  furpafTe  celle  que  nous  auons  nommé  cy-deuant  :  les 
‘Turcs  l’appellent  la  Mofquéeneuue,  &  leurs  Preftres  la  nomment  la  Mofquce  incré¬ 
dule  ,  parce  qu’Achmet  la  fie  baftir  contre  les  aduis  qu’ils  luy  donnèrent  qu'vn  tel  ou- 
urage  ne  feruiroit  point  àfon  falut, puis  qu’il  n’auoitfaitaucunes  conqueftes  fur  les  en¬ 
nemis  de  faLoy.  Les  aurres  Empereurs  Turci  n*en  n’ont  pû  faire  baftir ,  pourfl’auoir 
par  aucunes  conqueftes,  non  plus  que  celuy-cy,agrandy  l’Empire  de  leurs  deuanciers. 
Car  la  Loy  de  l’Eftat  conforme  à  celle  de  la  Religion^  deffend  aux  Princes  Turcs  dé 
baftir  aucuns  Temples,  s'ils  n’ont  eftendu  les  bornes  de  leur  Empire  dans  les  terres  des 
■  Chreftiens  où  ils  fafTent  préchér  f  Alchoran:auffi  bien  telles  ocuures  de  pieté  ne  pour- 
roient  pasferuirau  falut  de  leurs  âmes ,  difent  les  Muftifs,  lefquels  s’oppofent  à  tels 
de£Teins,fileurs  Empereurs  le  vouloient  entreprendre. 

Les  Chreftiens  Grecs  ont  dans  Conftantinople  quarante  Eglife  pour  faire  le  Serui- 
ce  diuin  $  les  Arméniens  en  ont  qutre,&  les  Latins  moins  fauorifez  que  ceux  ià ,  n’en 
ont  que  deux  tileftvrayque  la  plufpartfont  logez  dehors  à  Gaiaca,  dite  auiourd’huy 
Pera,qui  eftau  delà  le  canal,  où  ils  ont  neuf  Eglifes  pour  leurs  deuotions  &  fainéts  my- 
fteres:  Les  Iuifs  ont  bien  le  crédit  d‘eftre  dans  la  Ville  en  neuf  dfuers  quartiers  iufqueS 
à  trente-huit  Sinagogues.  Ils  y  ont  acquis  plus  de  liberté  &  dbpouuoir  qu'ils  n'en  ont 
en  la  Chreftienté  à  caufe  qu'ils  tiennent  en  ce  lieu  <là  les  partis  &les  fermes  du  Grand 
Seigneur,  ont  de  plus  la  conduite  des  affaires  domeftiques  des  Grands  &  des  Mi- 
niftres  de  la  Porte, dans  laquelle  ils  font  les  ordinaires  bailleurs  d'aduis.  Les  murailles 
de  cette  Impériale  Cité  font  demeurées  en  leur  entier.  Elles  font  encore  doubles  du 
cofté  de  terre  ferme ,  excepté  vers  la  porte  appellée  Ayackafe<J%  c’eft  à  dire  Porte  Sain¬ 
te,  à  caufe  de  la  grande  multitude  de  corps  Saints  qui  eftoient  dans  vnc  Eglife  proche 
de  cette  porte  Ià.Mahomet  fécond  entra  par  icelle  po  ur  foüiller  &  contaminer  la  fàin- 
detédulieu:  dix-neufportestantducoftcdeterreferme ,  que  vers  la  mer;  feruent  à 
l'entrée  de  cette  Ville.  Plufieurs  grandes  places  font  eftendnës  à  la  commodité  publi¬ 
que  ,  quelques- vns  ont  conferué  les  anciennes  Pyramides,  &  ouuragesde  bronze  des 
Empereurs  Chreftiens,  entr’autres  celle  qu’on  nomme  le  Petrome,  où  l’on  voit  des 
obelifques  entiers ,  &  troisgrands  ferpens  de  marbre  fe  rempansà  mont,  entortillez 
l'vn  dans  l’autre,  IV n  defquels  eft  entamé  à  la  gueuile  :  Car  Mahomet  fécond  entrant 
dans  la  Ville,  creutenle*  voyaut  qu’ils  eftoientl’ouuragede  quelque  Sorcier  enchan¬ 
teur  ,  &  pouflint  fon  cheual  vers  eux  fit  pour  s’en  efclaircir  cette  brèche  auec  fà  lançe. 
Tous  les  iours  le  marché  public  fe  tien  t  en  quel  qu’y  ne  de  ces  places.  Le  Vendredy  il 
eft  en  trois  lieux, &les.plus  célébrés  fe  font  és  iours  de  Mercredy ,  Ieudy  ,  &  Vendre¬ 
dy.  Us  lesappellent  c’eft  à  dire  marchez  des  çhofes  neceffaires  à  l’vfage. 

Autour  de  ces  lieux  fontdrefTées  plus  de  deux  mille  boutiques  de  Fripiers,  qui  ven¬ 
dent  dequoy  fournir  à  la  neceffitédeceux  qui  veulent  reparer  à  bon  marché  les  defauts 
de  leur  mauuaifemine,  &  la  dace  de  ces  vieilles  nippes  n’eft  pas  fi  petite  qu’elle  ne  ren¬ 
de  tous  les  ans  aux  coffres  du  Prince,  fix  charges  de  monnoye,  qui  valent  vnze  mille 
fequins,  ou  quarante- quatre  mille  liuresicar  l’exaâion  Turque fait  profit  de  tout.  Les 
boutiques  des  marchands  furpaffentle  nombre  de  quarante-huift  mille,  elles  |font  di- 
u'ifées  félon  la  diuerfité  des  arts  ou  marchandées  en  diuers  lieux, mais  chaque  meftier 
a  fon  quartier,  mefme  en  diuers  endroit^pour  la  commodité  du  public.  Les  feuls  Orfe- 
vres,Ioailliers  &  Marchands  de  drap  d’or  font  en  vn  lieu  feul  appellé  Bnyft*n,  qui  veut 
dire  Marché  Jes  autres  font  Bazars  :  celieu  précieux  &  opulent  eft  entouré  de  murail¬ 
les  larges  de  fix  pieds:il  a  quatre  portes  deublesj’vne  deuant  l’autre  comme  vne  petite 
ville.voutée  tout  autour.  Cette  riche  halle  a  vingt  quatre  colomnes  qui  fouftiennenc 
la  voûte,  fous  laquelle  il  y  a  plufieurspetites  boutiques,  comme  desarmoires  ,  dans  la 
muraille,  ou  dans  les  pilaftres ,  chacune  eft  large  de  fix  pieds,  &  longue  de  quatre:  là 
ces  riches  marchands  defployent &  eftaljent  fur  des  petites  tables  qui  font  au  deuant 
les  brillances  beautez  de  leurs  precieufei  marchandées.  Les  gains  fans  doute  doiuenc 
eftre plus  grands  qu’en  ces  lieux  cy,&  le  débit  plus  gtand, puis  qu’ils  payent  au  Prin¬ 
ce  cinq  cens  fequins  tous  les  ans ,  ou  deux  mille  francs ,  pour  auoir  la  permiffion  d’y 
vendre.  Cefbnc  là  feulement  loailliers  &  marchands  de  drap  d’or ,  les  Orfèvres  font 
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au  dehors  autour  des  murs  de  cette  place ,  &  donne  chacun  cent  fequins  ,ou  quatre 
cens  liures  tous  les  ans  pour  mefme  fin* 

Outre  ce  Bayïlan ,  il  y  en  a  vn  autre  moindre  entouré  de  mûrs ,  8c  fouflenu  de  feize 
pilaftres  :dans  l’enclos  d’iceluy  revendent  les  toiles  &  les  foyes,mais  au  dehors  efl  le 
deteflable  marché  où  fe  vendent  les  hommes  8c  les  femmes ,  d'vne  part  on  y  acheté 
les  efclauesdefiainflruitsà  feruir ,  ou  à  exercer  quelque  force  demeftier,&  de  l’autre 
ceux  qui  ne  fijauent  rien  faire.  Ces  lieux  reprefentent  mieux  que  ceux  dont  nous  auons 
écrit  cy-deuanc, l'effroyable  pourtraiede  la  tyrannie  Turque,  elle  oblige  â  l’efçlauagc 
ceux  que  le  ty.oy  du  monde  a  créez  libres  :  les  marchands  y  viürent  telles  marchandi- 
fes,  8c  ceux  qui  veulent  acheter  voyent  premièrement  à  nud  lesperfonnesdel’vn8c 
de  l’autre  fexe ,  manient  les  parties  de  leurs  corps,  pour  Voir  fi  elles  font  faines ,  8c  def- 
couurcnt  ce  que  h  nature  mefme  s'cfl  efforcée  de  cacher.  Là  les  femmes ,  fi  elles  font 
belles ,  font  chèrement  achetées  pour  feruiraux  lubriques  pallions  de  quelque  hideux 
'  8c  efpouuentable  Maure  :  celles  à  qui  la  nature  a  defnié  fes  grâces,  font.prifes  pour  fer¬ 
uir  à  la  chaire  percée  des  grandes  Dames  Turques,  8c  lauer  auec  de  l’eau  les  parties  de 
leur  corps ,  qui  feruentâ  defeharger  leuç  ventre ,  autant  de  fois  qu’elles  en  ont  de  be- 
foin.  N  ous  dirons  le  relie  des  milères  de  cettte  feruitude  en  vn  autre  endroit.diuifans 
à  delfein  ces  maux'pour  les  rendre  plus  fupportables  ;  car  à  la  vérité  il»  font  dans  ce 
trauail  la  plus  fafeheufe  matierede  cette  Hiltoire.  Qui  peut  auffi  fans  gémir  voir  vn  > 
nombre  infiny  de  Ch*rcfliens  chargez  de  fers  d’vn  violent  efclauage  par  la  barbarie 
des  Turcs  ?  En  vn  endroit  proche  de  là  ces  Infidelles  tiennent  vn  autre  marché ,  où  le 
vendent  feulement  des  nourrices  1 8c  de  cét  iniufte  trafic  les  partifàns  du  Prince  tirçnt 
’  feize  mille  fequins  pour  ladace,  ou  foixance-quatre  mille  liures. 

Plufieurs  autres  lieux  de  cette  fugerbe  ville ,  rendent  aux  coffres  du  Th  refor  le  re- 
uenu  de  plufieurs  bonnes  fommes  de  dcniers.Les  cabarets  qui  vendent  publiquement 
du  vin  aux  Chrefliens  8c  aux  Iuifs,  mais  en  fecret  aux  Turcs,  qui  font  plus  de  quinze* 
cens  en  nombre,  payent  rrente-fix  mille  charges  de  monnoye ,  8c  chaquecharge  vaut 
feize  cens  trente-trois  fequins.Lesrauages  de  la  mer  qui  regardent  Pera ,  rendent  pouf 
la  dacedu  poilfon  qui  s’y  vend  ,  dix-huit  charges  de  monnoye  par  an.  La  halle  où  les 
bleds,  farines,  8c  legumesfe  vendent, apporte  annuellement  quatorze  charges  de 
monnoye.  Celle  où  les  marchandifes  qui  viennent  du  Caire  fe  débitent,  vaut  tous  les 
ans  de  profitau  Chafna  ou  Threfor  Impérial,  vingt- quatre  charges  de  monnoye*  La 
grande  dace  qui  fe  leue  depuis  le  Chafleau  de  Gallipoli  iuf  ques  â  celui  de  la  mer  noire» 
furlesefpiceries,  8c  autres  marchandifes  qui  font  chargées  fur  les  nauires,  vaut  cent 
quatre-  vingrs  charges  de  monnoye  :  les  grandes  boucheries^  tueries  de  moutons ,  8c 
de  bœufs, qui  font  hors  la  ville, 8t  fourniflent  le  dedans  d'icelle  de  la  viande  neccffaire, 
donnent  trente-deux  charges  de  monnoye  :  elles  font  dites  en  Turc  Chaanare,  deux  * 
cens  Capfaplers,  ou  Bouchers  lesferuent  :  vn  Supérieur  nommé  CapfabafTa  les  com¬ 
mande  ,  qui  a  foin  8c  prend  garde  qu'on  fourni ü a  des  viandes  fraifehes:  8c  perfonne 
ne  peut  tuer  bœuf  ny  mouton  fans  fa  permifiion ,  excepté  pour  faire  des  facrifices  à  la 
Turque.  Lesluifsachetentdeluylalicenccdefe  fournir  eux  mefmes  dé  chairs  ne- 
cefiàires.  Au  relie  fi  ce  CapfabafTa  auoit  par  fon  auaricerenchery  le  prix  des  viandes, 
oqjre  le  taux  ordonné  par  la  police,  8c  que  fes  larcins  vinflentà  la  connoifiàncedu 
Grand  Seigneur ,  rien  ne  le  peut  exempter  des  rigueurs  d’vne  cruelle  mort  :  il  efl  def- 
chiré  tout  vif,  8c  mis  en  quatre  quartiers,  qu'on  fait  porter  fur  les  boucheries,  pour  fer-  * 
uir  d’exemple  aux  autres  :  de  forte  que  la  crainte  le  tenant  en  fon  deuoir,  il  preferel’v*' 
tilité  publique  à  fon  profit  particulier.  L'impoft  qui  fe  leue  ad  mois  d’Ô&obre  8c  de 
Septembre ,  fur  le  grand  nombre  de  beflail  qui  vient  de  Hongrie ,  pour  fournir  Con- 
ftantinople,  efl  trop  grand  pour  cftre  fupputé  facilement  t  car  pendant  cette  grande 
foire,  ouïe  peuple  leulement,  8c  non  les  Bouchers,  peut  acheter,  on  y  void  des  rrou- 
peauxde  vingt-cinq  mille  boeufs,  &  de  quarante  mille  moutons.  Le  Threfor  reçoit 
encore  vn  denier  ineflimable  de  la  vente  des  raaifons ,  nauires,  vaifîeaux  de  mer ,  8c 
barques  à  voile,  que  nçusappellons  lots  8e  ventes  :  8c  les  deux  pour  cent  de  toute  forte 
de  marchandife  de  mer ,  valent  le  reuenu  de  grandes  8c  ineflimables  fommes.  La  dace 
de  ceux  qui  s’embarquent  pour  voyager ,  qui  efl  d’vn  afpre  par  telle,  s’ils  fontTurcs 
de  deux  ,  s’ils  font  Chrefticns,  ou  Iuifs,  n’efl  pas  depeud’importance.  Lettibutap* 
pelle  cnTurcC(&ary,quilelcuefurlesluifsdeConftantinopleàvn  fequin  pour  telle 
j>our  les  malles ,  vaut  vnze  mille  crois  cens  fequins  cous  les  ans ,  quoy  qu’il  y  aie  parm  y 
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cette  nation-là  plufieurs  hommes  francs  de  ce  tribut.  Ils  donnent  •vn  prefént  dd 
trois  mille  fequins  tous  les  ans  pour  la  confirmation  de  leur  priuilege,  &auoir  vn 
Rabin  chef  de  la  Sinagogué ,  Se  douze  cens  fequins  pour  la  permiflîoir  d’enterrer  leurs 
morts.  Les  Chrcfticns  Grecs  à  trois  mille ,  ou  vne  lieue  autour  de  Cbnftantinople  ; 
paye  pour  chacun  malle  vri  fequin  au  Turc ,  quireuient  le  tout  à  là  fomme  de  plus  de 
trente-huit  mille  fequins  :  ils  en  donnent  outre  cela  vingj-cinq  mille  tous  les  ans  pour 
le priuilege  d'auoir  vn  Patriarche,  Se  conferucr  le  nombre  de  leurs  Eg’ifcs.  Le  droit  de 
leurs  fepultures  leur  coude  de  plus  trois  mille  fequins.  La  dgceappeilce  des  Vierges 
aide  encores  à  remplir  les  coffres  du  Grand  Seigneur,  ou  la  bourfe  de  Ces  Threforiers: 
il  fc  leue  fur  les  filles  qui  fe  marient ,  dcfquellcs  on  tient  regiftre  :  fi  elles  font  Turques 
elles  ne  doiuent  que  les  deux  tiers  d’vn  fequin  ,  les  Iuitues  le  payent  entier ,  Se  les 
Chreftienncs  Vn  fequin  &demy.  Les  Chrcfticns  Latins  font  exempts  pour  la  plufparc 
de  la  violence,&  oppreflion  de  ces  iniuftes  daccs  :  car  ils  fedifentà  quelque  Ambafla- 
deurdcRôy ,  ou  Prince  franc.  Les  Albanois*  ceux  de  Ragufe  ,  Se  les  Geneuois  ne 
payent  rien. 

Or  pour  le  payement  de  tant  de  Tributs,  dont  ic  peuple  eft  foule  par  le  Tyran  des 
Régions  Orientales,  il  eft  bien  neceflaire  qu’on  y  forge  de  diuerfes  fortes  de  monnoyc. 
Audi  dans  Conftantinople  la  grande  Monnoyc  Impériale  y  travaille  fans  celle  en  or ,  Se 
en  argent,  mais  perfonnene  peut  cftrc  admis  à  la  ferme  de  ces  précieux  ouurages  s’il 
n’cft  Grec  de  Nation,  par  priuilege  particulier  du  Grand  Seigneur,  lequel  a  confère 
cette  grâce  aux  Grecs,  en  confideracion  de  ce  que  les  mines  d  or  Sc  d’argenr  font  dans 
le  domaine.  Grec  ^  quatre  cens  hommes  y  trauaillent  journellement.  Et  lemaiftrede 
cette  riche  monnoye  doit  fournir  au  Serrai!  tous  les  premiers  iours  des  mois  de  l’année 
dix  nulle  fequins  d'or,  Se  vingt  mille  de  monnoyc  b. anche  forgée  de  nouueau:  le  Grand 
Seigneur  ayant ainfi ordonné. que  la  monnoyequi  fe  dépend  au  Serrail  foit  ncuue.  Le 
tnefme  Fermier  à  ce  pouuoir  de  faire  publier ,  que  quiconque  a  par  deuers  (qv  des  mon— 
noyés  eftrangeres ,  qu’il  air  dans  trois  iours  à  les  luy  aportet  pour  en  receuoir  le  iuftc! 
prix  ,  fur  peine  de  confiscation  d  icelles  II  a  encore  l’authoritc  de  prendre  dos  lingots 
des  mine ,  autant  qu’il  luy  en  faut  pour  fa  fabrique. 

Les  mines  qnifourniflent  en  partie  l’or,  &  l’argent  qui  fc  forge  en  monriové  dans 
l’Empire  du  Turc  en  l’Europe ,  font  cinq  en  nombre.  L’vnc  elt  fouillée  oans  le  Pays  de 
la  Macédoine,  fous  les  racines  d  vne  montagne  appcllée  Monte  Sat.ctc  ,  &  ceile-cy  rend 
de  l’or:  l’autre  qui  eft  de  mefme ,  eft  oUuerte  fur  la  Bulgarie  aux  confins  delà  Mace-‘ 
doine  :  les  trois  d’argent  font  dans  la  Grèce ,  riches  Se  fécondés  au  poflible.  De  toutes 
lesquelles  bn  tireauiour  ce  que  la  Naturcauoit  fagement  caché,  pour  cftre  parmy  les 
hommes  jCeqüi  caufe  les  querelles,  engendre  les  mépris ,  rompt  l’amitié ,  corrompt  lar 
concorde,  viole  la  pudicité,  trouble  les  t  ftats,  offufque  lesefprits,  raüit  la  vie,  détrône 
fouuent  la  raifon  d#  fon  fiege,  &  dcfrobel  homme  à  îoy  mefme. 

Mais  pourreueniri  cette  grande  Vibe  Impériale  de  Conftantinople  *  la  magnifi¬ 
cence  des  Princes  qui  la  polfedent  auiourd  huy,  &{cs  richeftes  de  quelques  BaflaS  ou 
Grands  delà  Cour,  y  ont  fait  baftir  plus  d&trois  cens  Carrauaflerraibj  ce  font  des  lieux 
grands  &  vaftespour  loger  les  cftrangers  :  Le  nombre  des  Hofpitaux  pour  les  pauures 
&leS  malades  vient  iufqucs  à  quatre-vingts  neuf,  d'iceux  font  les  principaux:  lesEra- 
pereurs  T urcs  qui  ont  bafty  de  fup  rbes  MofqUccs  les  ont  loints  à  la  ftrufture  d  icéllcs , 
où  ils  font  deseterne. les  marques  de  leur  pieté.  Il  y  a  outre  cela  fix-vingts  Colleges 
poutl’inftruftion  de  la  ieunefle  Turque,  Se  la  demeure  des  Efcoliers,  qu’ils  appellent 
en  leur  langue  S(fib,ty  c’eft  à  dire,  Sages  eftudians,  quoy  qu’ils  ne  foient  ricu  moins 
que  cela.  Ils  ont  chacun  vne  chambre  pour  leur  departement ,  deux  lifts,  vn  tapis  pour 
table,  quatre  paihs  par  iour,  vn' potage ,  &vnc  chandelle:  on  leur  donne  deux  habits 
tous  les  ans  on  le  paye  du  reuenu  du  C ollcge ,  des  Matftres  SC  précepteurs  pour  les 
enfeigner  qui  font  nommez  ^ofthani  ^  c’eft  pour  la  première  année  qu’ils  entrent  dans 
le  College,  car  la  fécondé  on  adioufte  àlcur  cntrecenement  vn  afprepar  iour,  qui  peut 
valoir  vn  foi ,  apres  deux  ,  trois ,  ou  quatre  ,  félon  le  nombre  des  années  qu’ils  y  font* 
Aueecemaigre  reuenu  ces  Bourfiers  Turcs  ne  pourroient  pàs  faire  yn  trop  grand  or¬ 
dinaire,  s’ils  n’en  receuoient  d’ailleurs  :  Mais  le  gain  qu’ils. font  à  efetiré  des  Liurés  , 
(car  les  Turcs  ne  fe  feruent  point  d’imprimeries  )n’eft  pas  fi  petit,  qu’il  ne  fourpilfc* 
abondamment  a  leurs  necefliccz,voireàleursdébauches.}  Ils  vont encore  par  les  mai*: 
fons  enfeigner  les  enfans  des  perfonnes  de  qualité'.  Mais.  Une  fort  point  d’aucuaiauçro 
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lieu  dclaTurquie  de  ieunefle  plus  perduë,  que  font  ces  Efcoliers  Turcs:  il  n*ya  forte 
de  mefchanccté  qui  parte  la  friponnerie,  qu'ils  ne  commettent  impunément.  Les  pri- 
uileges  defquels  les  Empereurs  Turcs  les  ont  honorez, ou  pluftoft l’abus  d’iceux  lésa 
iettez  à  toute  forte  d’audace  :  on  ne  les  peut  prendre  pour  aucun  crime  qu’ils  ayent 
commis  fi  leur  General  n’y  cft  prefent,à  qui  feul  ce  pouuoir  a  efte  donné  ?  11  cft  vray 
que  la  prefcncc  du  Prince  empefehe  dans  Conftantinoplc  l’infojence  de  leurs  dehors 
demens.  Mais  les  Villes  de  la  Caramanie  fie  Natolie,cn  font  grandement  importu¬ 
nées.  Amurath  troifiefme  voulut,  à  caüfc  de  quelques  troubles  furuenus,  fçauoir  le 
nombre  de  tels  galans, ils  fe  trouuerent  monter  à  plus  de  heuf  mille,  tant  en  Grece 
qu’en  Natolic ,  fans  compter  ceux  qui  cftudient  en  Surie,  au  Caire,  en  Arabie  ,  fie  ail¬ 
leurs. 

Vn  autre  grand  lieu  ceint  de  murailles,  fi£  fermé  de  bonnes  portes,  décoré  encores 
iaCitédeConftantinople:les  Turcs  l’appellent  Ceracyana ,  c’eftà  dire  la  Sellerie,  où  fe 
font  les  Selles,  fie  les  riches  harnois  des  cheuaux  de 'guerre,  fie  de  parade  :  c’cft  vn  indi¬ 
cible  pîaifir  à  ceux  qui  ayment  la  Caualerie,de  voir  quatre  mille  ouuriers  dans  cette 
place,  trauailler  dans  leurs  boutiques  aucc  vne  louable  propriété  aux  diuerfes  parures 
des  C  heuaux.  Là  les  vns  fement  de  greffes  perles  rondes  fur  lafelled’vn  chcual  Arabe 
de  l’cfcuriedu  grand  Vizir  :  les  autres  attachent  vn  mords  de  pur  or  à  desrefnes  d’vu 
riche  cuir  rouge  du  pays  de  Ruflic,quclqucs  vnspaflcntdcs  crtriuicrcs  àjdes  eftrieux  d  oc 
enrichis  d’vn  grandüombredeTurquoifes  de  la  vieille  roche  î  les  autres  attachent  fur 
vne  large  croupiere  vne  grande  quantité  de  pierres  prccieufes  :  icy  paroiftfieiette  mille 
feux  vne  fuperbe  felle  qu’on  doit  enuoy cr  au  Serrail, le  nombre  de  Dicmans  dont  elle  eft 
enrichie  la  rendent  ineftimable:  le  mords ,  les  ertrieux  d’or  couuercs  auffi  de  diamans, 
lies  Loupes  de  perles  qui  font  aux  refnes,  celles  qui  font  aux  pendans  de  la  croupiere ,  fi c 
les  autres  beautez  de  ce  royal  harnois,  rauiflent  à  l’admiration  de  leurs  merueilles  les 
yeux  de  ceux  qui  les  regardent,  fieperfuadent  tacitement  à  quelques-vns,quela  Fortu¬ 
ne  parée  des  chofes  plus  prccieufes  qui  releuent  d’elle,  doit  monter  à  cheual,  fi e  aller  eu 
triomphe  pat  Conftantinoplc,  pourifaire  voirauxTu  ;s  quelle  habite  main  tenant  chez 
eux.  Au  milieu  de  cette  place  eft  baftie  vne  Mofquéc  pour  la  deuotion  de  ces  ouuriers, 
&  vne  belle  fontaine  en  mefme  endroit  verfe,  pour  leur  commodité  vne  grande  abon¬ 
dance  d’eau  douce. 

Deux  autres  grandes  places  enuironnées  cncores  de  murailles,  feruenc  dans  Con- 
ftantinople  auxlogemens  des  IanittaireS  ,qui  font  la  meilleure  Infanterie  de  la  milice 
Turquetl’vnde  ccs  lieux  eft  dit  Efthwdatar,  c’cft  à  dire  les  vieilles  habitations  :  il  cft  de 
forme  djuarrée,  fi e  diuife  en  plufieurs  petits  logis ,  dans  lefquels  demeurent  les  Capo¬ 
raux,  appeliez  Ayabafis,  qui  fignifie  Chefs  de  gloire  :  ils  fontenuiron  cent  cinquante  de 
cette  qualité,  fie  chacun  d’iceux  commande  à  deux  cens  Ianiflaires, qui  n’oferoientfortir 
du  lieu  fans  congé  :  les  portes  font  fermées  la  nuit,  fie  les  clefs  font  gardées  par  le  Ca¬ 
pitaine. 

L’Arfenal  eft  vne  des  plus  belles,  fie  des  plus  merueilleufes  chofes  qui  foit  à  Conftan- 
tinople:ileft  furleriuagc  de  la  mer,  fie  contient  cent  quatre-vingts  arches,  fous  chacu¬ 
ne  defquelles  entre  vne  grande  galere,  voire  trois  y  peuuent  cftrc  à  couuert.  Les  Offi¬ 
ciers  qui  feruent  à  cét  Arfcnal,  Se  tirçnt  paye  pour  ce  faire,  font  d’ordinaire  en  nombre 
de  quarante  fix  mille  :  mais  fa  plus  grahde  force  eft  le  bon  ordre  qu’on  y  tient,  par  lequel 
il  y  a  certains  marchands  qui  ont  fait  party  de  tenir  d'ordinaire  quatre-vingts  gaietés 
fournies  de  tout  ce  qui  eft  neceflaire ,  fie  preftes  pour  aller  en  mer,  les  munitions  des 
poudres  à  canon  fe  gardent  dans  plufieurs  tours  és  murs  de>,Ia  Ville  qui  regarde  Pcrat 
on  l’apporce  du  grand  Caire,  où  les  Sultans  la  fonefaire. 

Les  Greniers  dans  lefquels  on  garde  laprouifion  de  bled,  fie  d’autres  grains,  font  ba¬ 
ttis  en  vn  coin  de  la  Ville  vers  Pera, les  murailles  en  font  très  fortes, &  les  portes  enfonc 
de  fer  :  il  y  a  dequoyviure  plufieurs  années,  mais  tous  les  trois  ans  on  en  renouuellele 
grain.  Du  temps  d’ Amurath  troifiéme,  on  ytrouuavne  grande  quantité  de  millet,  qui 
s’y  cftoit  conferué  fain  fie  entier  l’efpace  de  quatre  vingts  ans. 

Or  cette  grande  Cite  Impériale  ne  peuteftreheureufementregie  fans  l’exercice  de 
la  Iuftice,  qui  eft  l’ame  du  mon  de  ,6e  l'ordre  de  la  raifon  :  vn  luge  fouuerain  en  cft  le 
chef,  lesTurcs  l’appellent stambolcadiJi,ceAzànet le  luge  de  Conftantinoplc.  Il  con- 
noift  indifféremment  du  ciuil,  fie  du  criminel,  fie  perfonne  ne  peut  eftre  exécuté  à  mort 
encaliculàs'ilnc  l’a  luy- mefme  condamné.  Quatre  Lieutenans  generaux  feparez  par 
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lés  quatre  principaux  quartiers  de  la  ville ,  exercent  foùs  luy  la  mefme  Iuftice  j  haais  clà 
leurs  Sentences  on  appelleau  luge*  Outre  ceuxrcy ,  il  y  a  vn  grand  Capitaine  de  Iu- 
fticeappellé  Soubajî ,  qui  fait  la  plus  grande  fon&ion  de  fa  charge  dans  les  prifons,à  ouy  t 
lescaufes,  te  en  faire  fon  rapport  au  grand  Vizir  :  11  a  auffi  quatre  Lieutcnans  fousluy, 
fcparez  aux  quartiers  de  la  ville  pour  l'ordre  te  lapoüced’iccjlc,  &vn  grandhombre  dé  ' 
moindres  Officiers,  comme  Scrgens&  autres  viles  gensqui  le  feruent.  Les  prifons  de 
Conftantinople  font  fèparées  en  deux ,  chacune  cft  embellie  (  fi  toutesfois  il  y  a  de  bel¬ 
les  prifons  )  d’vn  grand  preau  au  milieu ,  aucc  vnc  agréable  fontaine  t  il  y  a  deux  efta- 
ges,  à  celle  d’embas  font  logez  les  miferables  criminels,  à  celle  d  en  haut  font  les  dé¬ 
tenus  pour  caufes  ciuiles.  ley  les  luifs  font  fcparez  des  Turcs  ,&  les  Turcs  des  Chre- 
ftiens  :  mais  là  bas  ils  font  fleflc-  méfie,  comme  perfonnes  que  le  crime,&:lcftiechefa, 
rendu  communes.  Les  aumofncs,  te  les  bonnes  œuures  qui  s’y  exercent  par  les  Turcs, 
furpaffent  en  peu  de  iours  celles  qui  fe  font  dans  nos  contrées  en  plufieurs  années  :  la 
bharitc  Turque  enuers  le  prochain  furmontc  la  noftre ,  te  femble  que  pour  tels  biens 
le  Ciel  les  fouffre  dans  l’empire  du  Monde  :  car  fon  équité  recompenfc  le  bien,  en  quel 
fuiet  que  ce  jfoit ,  auffi  bien  qu’elle  punit  le  mal.  Les  Empereurs  T urcs  y  exercent  eux- 
tnefmes  la  compaffion ,  ils  dcliurent  iouücnt  grand  nombre  de  prifoniiiers  ciuils  en 
payant  pour  eux  leurs  dehtes.  Les  autres  particulàritez  qui  regardent  la  Iuftice  des 
Turcs  >  feront  déduites  en  vn  autre  traitté.  Cependant  puis  que  nous  fommes  ar- 
riuez  proche  de  la  mai  fon  Impériale  ,  qui  eft  le  Serrail,  efforçons-nous  d'y  entrer, 
quoy  .que  les  portes  foïent  foigneufement  gardée  i  te  voyons  les  rares  beautez  de  cet  • 
augufte  lieu.  *  ♦ 


Du  Serrait  du  Grand  Seigneur* 

CHAPITRE  I. 

Rr>iS  Sérrails  accroiffent ,  ou  pluftoft  portent  au  dernier  degrc  la  De!*riPti3 
gloire  de  Cpnftantinoplc  :  lvn  cft  appelle  F.fthy  Sarty  ,  c’eft  à  dirc  en  jgeneîa^ 
le  vieux  Serrait  ,  qui  fut  la  première  maifon  Royale  baftie  dans  la 
ville  apres  que  les  Turcs  en  fufent  les  maiftres  :  il  eft  fituc  prefqu® 
au  milieu  d'icelle  ;  fa  forme  eft  quaxrée  ,  te  fon  circuit  embraffe  vn 
mille  te  demy  d’It^ÜCp  ou  vnc  grande  demie  lieue  de  France,  tel-  M 
les  qu’on  les  fait  en  Languedoc  ,  ou  en  Prouence.  Les  Dames  qui  ont  feruy  aux  ^ 
Empereurs  deffunts  ,  leurs  foeurs  ,  fi  elles  ne  font  mariées  ,  &  les  nourrices  de 
leurs  enfans  le  pofledent  pour  leur  logement ,  duquel  elles  ne  peuuent  fortir  fi  on 
ne  les  marie.  V ne  Dame  a  laquelle  l’aagc  &  la  prudence  ont  acquis  du  mérite  ,  a  le 
foin  &Ja  conduite  des  autres  comme  Supérieure,  elles  l’appellent  cbeyra  Cadun ,  c’eft 
à  dire  grande  Dame.  Le  Grand  Seigneur  en  fes  plus  folitaires  humeurs  fc  retire  par 
foisquelques  ioursence  lieu  là,  poury  chercher  la  confolation  qu’il  ne  trouue  pas  ail- 
leurs.  L'autre  Serrail  eft  de  moindre  eftenduë ,  il  eft  fitué  à  l’Hipodrome,  te  ferf  au- 
iourd’huy  à  la  folcmnité  des  jeux ,  pompes ,  te  catroufels  des  Princes  Turcs ,  cnfemblc 
d’Academie  à  quatre  cens  Pages  du  Grand  Seigneur ,  qui  font  en  iceluy  inftruits  aux 
lettres  Turques ,  à  tirer  des  armes ,  te  autres  exercices  dignes  d’eux ,  te  n’en  fortene  , 
point  qu’ils  ne  foient  faits  E/pay  ,  c’eft  à  dire ,  Hommes  d’armes  ;  ils  font  nourris  te  cn- 
feignez  aux  dcfpens  de  leur  maiftre  :  Ce  lieu  s’appelle  Ebraym  B/r([a  Saray ,  qui  veut  di- 
r 6 ,  le  Serrail  d’Ibraim  BafTa ,  lequel  eftoit  gendre  de  Sultan  Solyhian  fécond  ■)  te  fon  fa-» 
uory  pour  vn  temps.  Il  le  fit  baftir  à  fes  dcfpens.  Le  troifiefme  eft  appelle  Boyucb  Sardy^  , 

c’eft  à  dirc  le  grand  Serrail ,  maintenant  l’ordinaire  habitation  des  Empereurs  Turcs  ; 
c’eft  auffi  de  ccluy-là  que  nous  entendons  parler.  *  . 

Ce  grand  Serrail  la  demeure  des  Empereurs  TÜfcs  te  de  leur  famille  ,  eft  plaifam- 
roentfituée  au  mefme  endroitoù  iadis  fut  baftie  l’ancienne  Byzance  fur  vne  agréable 
pointe  de  terre  ferme,  qui  regarde  l’cmboucheure  de  la  mer  Maior  :  fa  forme  eft  trian¬ 
gulaire  :  deux  coftez  d'icelle  font  moüillez  par  les  ondes  de  la  mer  Egée:  le  troifiefme 
eft  appuyé  de  la  Ville,  il  cft  cemt  toutautour  de  fortes  &  hautcs.murailles  ,  munies 
de  plufieurs  tours  qui  en  rendent  la  deffenfe  meilleure.  Il  a  trois  müiesde  circuit,  qui 
ont  vne  lieu#  de  France  ;  plufieurs  portes  feruent  à  fon  entrée  du  coftc  de  la  met 
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que  vers  la  terre,  vne  principale  du  coftc  de  Sainde  Sophie  eft  or  dinairement  ouuerte, 
les  autres  ne  le  font  que  quand  il  plaift  au  Grand  Seigneur.  Ccllc-cy  eft  gardée  de  iour 
&  de  nuitpar  des  compagnies  d-e  Capigis ,  qüi  font  portiers ,  lcfquels  fercleuent  le» 
vnsles  autres ,  &  la  nuit  quelques  Ianiftaires  qui  font  hors  la  porte  dans  des  petites  lo¬ 
ges  de  bois  ,  montées  fur  rotfes  font  fentinelle ,  &  aduerrifTcnc  qugnd  ii  en  eft  befoip  le 
corps- de-garde  des  Capigis,  Dans  les  tours  qui  font  fur  les  murs  aux  enuirons  du  Ser- 
rail  dormenteertains  Azamoglans  ( c’eft  à  dire  enfans  fans  expérience  ou  enfans  rufti- 
ques)  de  ceux  du  tribut,  pour  voir  fiquclqu’vn  n’approchcroit  point  par  terre,  ou  des 
vaiffcâux  par  m*èr,  cette  Impériale  maifon  :  &c  en  tel  cas  ils  tir  croient  quelques  pièces 
d'artillerie ,  qui  font  là  chargées  pour  mefme  effet ,  fur  vn  petit  qüay  de  cinq  toifes  dé 
large,  qiîi  eft  entre  la  muraille  du  Serrait,  &  la  mer. 

Les  Chambres ,  &  les  Salles Royallcs du  departement  du-Sultan  font  difpofees  fé¬ 
lon  les  diuerfes  faifofts  de  l’année  s  celles  où  il  fe  retire  en  Hyuer  font  fituées  en  de* 
lieux  pleins ,  U  efgaux  :  les  autres  où  il  va  chercher  le  frais  pendant  les  importunes  cha¬ 
leurs  de  l’Efté,  font  bafties  fur  diuerfes  &  naturelles  collines:  quelques  vnes  voyenc 
les  agitations  de  la  mer,  &  celles-là  font  dites  Cbiojcbt ,  c’cft  à  dire  cages  ,  5C  lieux  de 
belle  veuë.  Les  Sultans  vont  quelqucsfois  en  ces  lieux-là,  prendre  feuls  lesplaifirs  de 
cette  belle  veuë,  &  quelquesfoisy  appcllans  leurs  Dames,  méfient  à  cette  récréation, 
les  molles  délices  de  leur  lafciue  conucrfation.  Affez  proche  de  ce  beau  lieu  eft  celuy  où 
l'Empereur  T urc  donne  audience  aux  AmbafTadeurs ,  reçoit ,  ou  congédié  les  hommes 
*  qu’il  enuoyé  aux  Gouucrnemens  des  Prouinces  efloignées.l  1  eft  fitué  dans  vnplan  d’v- 
nd^ourt  fur  vne  petite  Ifle  efmailléc  de  plufieurs  belles  fleurs ,  &  arroufee  de  quelques 
agréables  fontaines  fuperbement  embellies ,  félon  leur  couftumc.  Au  dedans  fe  void 
vn  Sdfha ,  c’cft  à  dire  vn  Throfné ,  couucrt  de  quelques  riches^tapis  d’or,parmy  lcfquels 
en  paroift  vn  de  velours  rouge  cramoify  en  broderie  de  groffes  perles  rondcs:cc  ThroA 
ne  s’appelle  le  Throfnc  de  dehors ,  à  la  différence  de  celuy  qui  eft  dedans  la  chambré 
du  Grand  Sci’gneift  :  &  c’eft  dans  celuy-làquc  s’aflit  Ofman  fécond  qui  regnC  auiour- 
d’huy,  ne  pouuant  poffeder  l’autre  qui  cftoit  au  dedans,  où  fon  oncle  Muftaphafut 
enfermé  en  l’an  mil  fix  cens  dix-fept.  Là  font  donc  ailis  les  Empereurs  Turcs  en  telles 
aérions.  Les  murailles  de  -cette  Chambre  font  reucftucs  de  certaincs^pierres  blanches 
cuites ,  &  teintes  de  djperfes  couleurs,  qui  en  rendit  la  veuë  très-  agréable.  La  Cham¬ 
bre  qui  eft  attachée  à  celle- cy  àfes  mûrsreueftus  de  plaques  d’argent  porfilées  d’or,  5c 
fbn  pauê  couuertde  riches  tapis  à  la  Perfienne  d’or,&  defoyc.  Le  dcpàrtement  où  font 
logées  les  femmes,  5c  les  filles  voüces  au  plaifir  de  l'Empereur,  eft  comme  vn  grand 
Monaftere de Religieufes;  maison  y  garde  pas  le  vœu  de  chafteté  :  Il  a  fes  dortoirs» 
fes  refeéfcoirs ,  fes  bains ,  fes  galeries ,  fes  jardins  dciicieux ,  &  fes  belles  fontaines,  en  fî 
grand  nombre,  qu’elles  rciailliffent  dans  toutes  les  allées,  &  de  tous  coftez  font  enten¬ 
dre  le  doux  bruit  de  leurs  charmans  gafoullis.  Les  autres  logemens  pour  les  domefti-; 
ques  du  Serrail ,  ont  auec  la  beauté  de  leurs  ftru&ures ,  les  commoditez  de  leuj  fitua- 
tion.  Deux  grands  lieux  font  ioints  à  ces  baftnnens,  dont  l’vn  fert  au  Chafna  de  dehors» 
(carilyenavnautreaudedansplus  retiré  des domeftiques  )  les  Mofquécs,  bains, ef- 
chollcs ,  cuifincs  »  lieux  pour  courir  à  cheual ,  lutter ,  tirer  de  l’arc ,  reprefenter  quelque 
aérion ,  augmenter  les  merueilles  de  cette  Maifon  Impériale ,  dont  nous  auons  parlé 
en  general,  maintenant  defeendons  aux  particulières  defcripcions  des  lieux  d  icelle , 
au  moins  de  ceux  qu’on  a  pu  voir  iufqucs  iCy  •,  car  perfonne  de  dehors  n’entre  dans  \é 
Serrail,  fi TEmpereur  n’en  eft abfent,  encore  faut-il  cftre  Gngulierement  fauotifé  dé 
quelque  perfonne  de  crédit  Sc  d’authorité  en  ce  lieu  là  :  car  les  Turcs  croiroient  offen-  . 
ferlaMaiefté  de  leur  Prince,  de  permettre  l’entrée  de  fon  departementau  Sertail  à  qui¬ 
conque  ce  foit,cftrangcr  ou  autre. 

La  première  muraille  du  Serrail  eft  proche  delà  prémiere  Mofquée  de  Sainébe  So* 
phie,  auec  la  grande  &  maiftreffi»  porte  de  ce  fuperbe  Palais,  ornée  d'vn  grand  portail 
peint  en  icctrcs  d’or  st  fueillages  &  compartimcns  à  la  laucfque,  cinquante  Capigis 
auec leursarmes, qui  font  arquebufes, arcs, flefehes, &  cymeterrcs  en  fontla  garde; 
par  icelle  on  entre  dans  vne  grande  place  ou  court ,  d’enuiron  foixante  pas  de  longueur, 

&  cent  de  largeur ,  dans  laquelle  à  cofté  de  main  droite  eft  l’Infirmerie  du  Serrail ,  gar¬ 
dée  par  vn  Eunuque  qui  a  fous  luy  vn  grand  nombre  ^hommes  employez  au  fcruice 
des  malades  du  mefme  Serrail  :  de  fautre  cpftc*  à  main  gauche  on  void  plufieurs  cha¬ 
riots  U  grande  quaïmté  de  bois  pour  f  vfage  de  la  maifon  :au  deffus  eft  baftic  yne  longue 
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•■allerie  dans  laquelle  on  tient  plufieurs  armes  à  l’antique, qui  fontmorions,  gantelets, 
jaques  de  maille,  azegayes,  &  arquebufes,  defquels  on  arme  les  Officiers  de  lArfenal, 

&  quelques  autres  troupes  pour  fortir  de  Conftantinople  en  parade ,  lors  que  le  Sul¬ 
tan,  ou  quelqu’autre  puiffant  Baffa  y  fait  fon  entrée.  Dans  cette  cour  les  Baffas  &c 
Grands  de  la  Porte  peuùent  entrer  à  cheual,  mais  là  il  faut  defeendre,  ôc  aller,  à  pied 
dans  vne  autre  grande  cour, qui  a  prés  de  trois  cens  pas  en  quarré, faite  en  fiiçon  de  cloi- 
ftre  aucc  vne  gallerie  baffe  tout  au  tour,  fouftenuë  de  pilliers  de  marbre ,  elle  eft  plus 
richement  ornée  que  l’autre  :  la  porte  en  eft  richement  gardée  par  des  Capigis ,  armez 
de  mdme  que  les  premiers.  On  paffe  plus  outre  par  vne  troifielme  porte  en  vue  cour 
encore  plus  petite, mais  plus  delicieufe,  plufieurs  belles  fontaines  y  verfent  l’eau  en 
abondance,  8c  quelques  allées  dreffées  à  la  ligne,  &c  couuertes  de  l’ombrage  d’vn  grand 
nombre  de  Cyprez  plantez  au  long  de  leurs  codez,  embelliffent  le  lieu:  plufieurs  car¬ 
reaux  de  prez  herbus  émaillcz  de  diuerfes  fortes  de  fleurs  y  augmentent  les  plaifirs  de 
laveuë,  perfonne  ne  paffe  cette  cour  à  cheual  que  l'Empereur  Turc,  lequel  va  defeen¬ 
dre  à  la  troifiéme  porte:  de  Tvn  ôc  de  l’autre  collé  font  plufieurs  belles  portiques  fou- 
ftenuës  par  de  riches  colomnes  de  marbres  :  hors  dé  ce*  portiques  font  rangées  en  ba¬ 
taille  les  Compagnies  des  laniffaires,  bien  veftus  &  mieux  armez ,  lors  qu’il  leur  com¬ 
mande  de  paroiftre  leftes  à  l’entrée  du  Serrail,  quand  ilarriue  quelque  Ambaffadeur 
effranger,  qui  luy  va  baifer  la  robe. 

VDans  cette  cour  font  fituées  les  cuifines  du  Serrail,  lefquelles  font  neuf  en  nombre, 
feparéesdebaftimentl’vnede  l’autre, auec leurs  dépendances, &  feruies  chacune  par  CUMee‘ 
fes  Officiers  particuliers  :  la  première  eft  celle  de  l’Empereur  :1a  fécondé,  celle  de  la 
Sultane  fa  plus  cheriepour  les  grâces,  ou  pour  fa  fécondité  :  la  troifîefme,  ce' le  des  au¬ 
tres  Sultanes  :  la  quatriefme, celle  duCapiaga,  qui  eft  le  grand  Maiftre  du  S.-rrail  :  la 
cinquième,  celle  du  Diuan,  qui  eft  le  Conlèil,  où  le  Prince  rend  Iuftice  parla  bouche 
deles  Officiers  -.nous  le  dirons  cy  apres  :1a  fixielme,  celle  des  Agalaris,  qui  font  les  là- 
miliers  du  Sultan,  plufieurs  font  Eunuques,  &  !e  refte  entiers  :  la  fe  prie  fine ,  celle  des 
moindres  Officiers  du  Serrail  :  la  hui&iefme,  celle  des  femmes  qui  feruent  K  s  Sultanes: 
la  neufiéme,  celle  des  Officiers  qui  feruentau  Diuan,  comme  gardes,  portiers,  ou  liuif- 

fiers,  &  lemblables  perfonnes. 

A  la  main  gauche  dans  le  mcfmelieu  font  lesefeuries  du  Sultan  pour  y  tenir  feule¬ 
ment  vingt-cinq  ou  trente  cheuaux  beaux  au  poffible,  deftinez  pour  les  exercices  auec 
fes  plus  familiers  dans  le  Serrail:  au  deffus  des  efeuries  font  plufieurs  Chambres,  dans 
lefquelleson  tient  les  felles,  brides,  &  autres  harnois.pour  ces  cheuaux  de  plaifir,  mais 
tous  firiches,&fibrillansdeperles&;  pierreries,  que  le  prix  en  eft  ineftimabie  ■  il  s’y 
eft  trouué  des  feulestefnes ,  &  la  croupicre  exceder  au  nombre  d’vn  million  de  li- 
ures:  quelle  deuoit  eftre  la  (elle,  &  Icrcfteduharnois?  Au  long  delà  riueciu  canal  de 
mer  qui  mouille  les  murailles  du  Serrail,  font  fituées  d;x  iepe  grandes  efcur:es ,  où  le 
grand  Seigneur  a  grand  nombre  de  cheuauxdé  prix, qu’il  monte  quan’d  U  va  àla  guerre, 
où  quand  pour  ébloüir  de  l’éclat  de  la  grandeur  les  yeux  de  quelque  Ambalfadeur 
eftranger/ii  fait  dans  Conftantinople  vne  folemoeile  Ôc  pompeule  entrée. 

Vn  peu  plusoutredans  la  melmecour  eft  le  departement  du  Diuan  public,  où  le 
grand  Vizir  Lieutenant  general  de  l’Empereur  Tuic,  tient  auec  vn  bon  nombre  d’Of- 
ficiers,les  Audiencesquatreiours  delalemainc  :  roue  auprès  eft  la  chambre  d  uChafna, 
où  Threfor  de  dehors,  où  l’on  metlefonds  &le  reuenude  diuerfes  Prouinces,  donc  on 
paye  les  Officiers.  On  en  fournit  la  Chambreaux  deniers,  le  refte  feporte  dans  le  Chaf- 
naouThrclordededans,8^  plus  lecret  :  duquel  le  Grand  Seigneur  a  les  clefs  :  le  pre¬ 
mier  eft  ordinairement  (eellé  du  fceau  du  grand  V îzir.  Dans  la  me  (me  Cour  du  cofté 
de  la  main  gauche,  eft  la  grande  porte  du  logement  des  Sultanes  *.  elle  eft  foigneufe- 
ment  gardée  par  vne  trouped’Eunuques  noirs  ôc  hideux,  aufquels  le  Sultan  en  a  fié  la 
garde.  Et  comme  il  a  logé  au  dedans  par  le  nombre  des  belles  femmes  qu’on  luy  amene 
de  tous  codez,  les  naïues  images  des  Amoursôc  des  Grâces,  auffi  a-il  mis  aux  portes 
celles  delà  haine,  &dc  la  terreur:  il  y  entre  par  vn  autre  endroit  allez  proche  de  fa 
Chambre.  La  derniere  partie  de  cette  bellcGour  fait  l’entrée  du  departement  de  1  Em¬ 
pereur,  laquelle  eft  deffenduëà  quiconque  ce  foit, excepte  aux  elclauçs  qui  le  leruent: 
quefi  quelque  grand  Baffapreflcde  quelque  importante  affaire  déliré  y  encrer,  il  en. 
faut  premièrement  auoir  la  licence  de  U  bouche  du  Prince. 

L’cntréçdoncquesdç  cette  porte  conduit  vers  la  Sallç,oùlcSulcan  fe  trouye  quand. 
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il  veut  donner  audience,  &  permettre  le  baiferdefa  robbe  à  quelque  Ambafladeur  de 
Prince  eftranger.  On  defcouure  à  l’abord  les  nouuellcs  beautez  de  ce  lieu  pim  parti- 
’  culicr:  vne  belle  cour  pauée  de  marbre  fin  à  la  Mofayquc,  fiert  de  partage  à  ceux  qui 
fontentrez,  &  les  belles  fontaines  qui  la  décorent  ne  permettent  pas  qu’ilsaillcnt  plus 
auant fans  arrefter  leurs  yeux  à  leur  agréable  ftru&ure  ,  les  pauillons  &  les  fuperbes 
chambres  qui  font  là  dedans  fcmblcntauoir  efte  baftics  &:  embellies  des  mains, des  dé¬ 
lices,  &  du  plaiiir:car  c’eft  en  elles  que  le  G  rand  Seigneur  mange  le  pl  us  fouucnt ,  &  y 
prend  fes  récréations.  Les  bains, les  fallcs,  &:  les  galeries  de  ee  lieu  là,  furpaflent  en  leur 
magnificence  la  force  de  l'imagination  :  on  peut  feulement  dircd’clîes,  qu  elles  font 
les  baftimens  des  plus  puiflans,  &:  plus  riches  Monarque  de  la  terre. 

En  vn  autre^ndroit  du  Sérail  il  eft  fitué  fur  vne  petite,  mais  agréable  coline ,  vn  lo¬ 
gement  d’Efté,où  le  Sultan  va  pendant  les  iours  Caniculaires, fioiiir  des  fraifeheurs  qui 
s’y  rctrouuent ,  des  plaifirs  de  fes  iardinages,furlefqucls  il  a  vne  de  fes  veuës ,  l’autre 

regarde  les  ondoyantes  plaines  de  la  mer:  tout  le  lieu  eft  parfaitement  beau ,  mais  par- 
my  la  grande  diuerfitc  qui  s’y  rencontre,  vne  falle  ouucrte  du  coftc  de  l’Orient  eft  fou- 
ftenucparde  riches  colomne  de  marbre,  (cmblc  l’ordinaire  feiour  du  Plaifir  :  elle  eft 
enrichie  des  plus  beaux  ouuragcs  que  le  Leuant  puifle  fournir, &  meublée  à  la  Royale: 
fes  feneftres  regardent  fur  vn  petit  lac  fort  plaifantde  forme  quarree,  fait  auccvnad- 
'  mirabîe  artifice:  trente  fontaines  compartiés  fur  vne  platte- forme  de  pierre  demarbre 
tres-fin  qui  l’enuironnc,  iuy  fourmflcnt  l’eau  qui  le  remplit ,  &  troublent  agréable¬ 
ment  le  filence  du  lieu  par  leur  continuel  murmure.  Le  Sultan  defcendfouuent  fur  les 
'  eaux  de  ce  lac,  où  il  fe  promcine  fur  vn  brigan  tin,  fùiuy  de  quelques  bouffons  &  muets, 
qui  lUy  donnent  du  plaifir,  les  vns  par  leurs  plaifantes  rencontres,  les  autres  par  leurs 
ridicules  grimaces,  &  par  foisfe  culbutans  dans  l’eau  luy  donne  fuiet  de  rire:luy-mefi* 
mefeplaift  àleurdrefîerdes  embufehes,  pour  les  faire  chcoir  delaplactc-formedans 
le  lac. 

chambre  cette  Salle  on  paffe  dansla  Chambre  du  Grand  Seigneur,  elle  eft  delà  grandeur 

du  Grand  ordinaire  que  font  celles  du  Palais  Royal  :  les  murailles  font  à  leur  accouftumée  rcuc- 
Sdgneur.  ftu<is  de  pjccres  fines,  dans  lefquelles  font  entaillées  plufieurs  fleurs  :  les  portières  fon  c 
de  drap  d’or  ,  quelques- vnesde  velours  rouge  cramoify ,  couuert  d’vnc  broderie  d’or, 
&  degrofles  perles.  Lcli&n’cft  pas  moins  riche,  les  quenoüillcs  font  de  pur  argent  2 
longues  caneleures,au  dcffiis  desquelles  au  lieu  de  pommes ,  font  pofez  des  Lyons  de 
cryftal  de  roche,  lespantes  font  de  drap  d’or  verd  ,  le  plus  riche  qui  fc  trauailleà  Burfe 
en  Afie,  fans  aucunes  franges,  mais  en  leurs  places  pendent  certains  créneaux  ou  cam- 
panes  faites  degrofles  perles  Orientales:  l’ouurage  en  eft  excellent  ,  &le  prix  inefti- 
mable.  La  couverture  trainante  à  terre,  eftauffi  d’vn  riche  drap  d’or,  lés  couffins  & 
-oreillers  font  de  mefme  eftoffe  :  Ce  lideft  pluftoft  vn  pièce  de  pompe  Turque  qu’vn 
meublcde  ncccflitc  ;  car  les  Turcs  n’vfent  point  de  cette  forte  de  li&s ,  ils  dorment  à 
terre  fur  des  matelats:  Nous  le  dirons  cy  -apres  au  Chapitre  fixicme.  Le  paué  de  cette 
Royale  Chambre  eft  couuert  de  tapis  de  Pcrfed’or,  &  de  foy e:l es  Sapha^ c’cft  à  dire, 
les  lieux  où  le  Sultan  fefied,  fon  hauts  de  terre  enuiron  d’vn  pied  &  demy  ,  &  cou- 
uerts  de  mefmcs  tapis, fur  lefqucls  font  des  carreaux  de  drap  d  or  :  Au  dcïTus  de  ce  ixege 
eft  vn  daiz  de  bois  couuert  de  lames  d’or ,  enrichy  de  pierreries ,  &  porté  par  quatre 
pilliers  couuerts&:  ornez  de  mefme.  Du  milieu  du  plancher  de  cette  Chambre  pend 
vn  riche  chandelier  de  moyenne  grandeur,  &  de  forme  ronde,  le  milieu  duquel  eft 
d’vn  beau  cryftal ,  les  autres  parties  font  d’argent  doré ,  couuertcs  de  Turquoifcs ,  de 
Rubis ,  Efmeraudcs  &  Diamans  ,donc  îadiuerfité  rend  vn  agréable  éclat:  Envn  coin 
de  ladite  Chambre  fur  vne  table  d’argent  maflif ,  eft  vn  petit  baflin  à  lauer  les  mains,  il 
eft  de  pur  or  enrichy  d’vn  grand  nombre  de  T urquoife ,  &  de  Rubis ,  auec  fon  aiguiere 
de  mefme.  Contre  les  murailles  font  pofez  deux  armoires  dont  les  portes  font  de  cry- 
ftal,qui  font  voir  au  craucrs  de  leur  tranfparant,  enuiron  deux  douzaines  de  Liuresri- , 
chemcnt  couuerts  ,aueclefquelsle  Sultan  fcdiucrtic,&_trompc  les  ennuis  à  lire  par 
fois  quelqu’vne  de  leurs  Hiftoires ,  &  par  fois  les  véritables  exemples  qui  font  couchez 
d^nsIevieuxTeftament-.Au  deflus  de  ces  armoires  y  en  acncoresvn  autre  petit,  dans 
lequel  IcThreforier  du  Serrail  mectous  les  Mercredis  trois  bourfes  pleines  :  à  fçauoir 
vne  demonnoye  d’or,  &les  deux  autres  de  monnoyc  d’argent ,  que  le  Sultan  employé 
à  faire  fes  aumofnes  &  les  gratifications  aux  cfclaucs  qui  le  feruent  ,  &font  fa  plus 
ordinaire  compagnie.  Certes  cette  forte  de  gens  rabaifle  grandement  la  gloire  d’vn  fi 
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pu  ilfant  Monarque,  &  la  honte  de  n’auoir  autour  de  foyque  des  hommes  vils,  îe  peut 
faire  mefeftimer  :  les  Princes  Souucrainsnc  doiuent approcher  de  leurs  petfonnésque 
les  hommes  les  mieux  faits  de  leurs  Eftats.Car  comme  Dieu  a  dans  le  Ciel  le  minifterc 
des  Anges ,  &:  des  autres  créatures  intellectuelles  :  Auffi  les  Rois  qui  font  fes  viuantes 
images,  doiuent auoir  autour  d’eux ,  les  hommes ,  que  la  vertu  &  les  rares  qualirez  de 
l’efprit,  ont  efleué  par  deflus  les  autres.  Quel  entretien  peut  auoir  vn  £rand  Prince,  de 
perlônncs  fi  abic&es ,  &  fi  mal  nourries ,  &  quel  feruice  peut-il  receuoir  d’vn  homme 
tire  de  l’cftable ,  de  l'exercice  de  palefrenier ,  ou  de  cocher,  de  la  venerie  &  clabaudis 
des  chiens  ?  quel  entretien  d’vn  brutal  fauconnier ,  pendant  que  les  hommes  de  mérite 
fontCn  mefpris  ?  Ce  defordre  fevoid  quelquefois  dans  le  mon  de,  &  dans  la  Gourdes 
Grands  à  leur  honte ,  &  au  grand  intereft  public. 

Tout  proche  de  cette  ChJtnbrc  eft  rangée  vnc  belle  Bibliothèque ,  où  (ontplufieurs 
Liures  ,  riches  pour  les  fupcrbescouucrtures  qui  Iesrcueftcnt ,  &:  précieux  pour  leurs 
ouuragcs,lés  immortelles  marques  de  la  gloire  de  leurs  Autheurs  :  cclîe-cy  s’appelle 
la  Librairie  fecrctte^  elle  eft  la  plus  renommée  du  Serrail.il  y  en  avneature  vers  lede- 
partement  de  ceux  qui  feruent  à  la  Chambre,  &  des  Pages  du  Grand  Seigneur,  rem¬ 
plie  d’vn  grand  nombre  de  Liures  en  toures  les  langues  qu’on  a  efcrit,parmy  lefquels 
paroiffent  encores  auiourd’huy  fix-vingts  Volumes  de  l’ancienne  Librairie  du  grand 
Conftantin,  d’vnc  grandeur  extraordinaire:  ils  ont  plus  d’vnc  grande  bradée  de  lar¬ 
geur  &  deux  de  longueur;  leurs  fucilles  font  de  parchemin  fi  fubtilcmcnt  parc,  qu'il 
femblecftrcpluftoftdcfoyc  quedepeau, laplufpartcfcrits  en  lettres  d’or,.&:  particu¬ 
lièrement  ceux  qui  contiennent  le  vieux  Sc  nouucaux  Teftamcnt,  leurs  couucrturcs 
font  d’argent  doré  à  l’antique, femees  d’vn  grand  nombre  de  pierres  prccieufes.  Le  prix 
fans  doute ,  les  a  fauuez  du  degaft ,  &  de  la  ruine ,  où  les  autres  ont  pery  par  la  barbarie 
des  Turcs ,  qui  faccagerent  Conftantinople  du  temps  de  Mahomet  fécond  :  Le  Sultan 
lestient  fi  chers  qu’il  ne  permetà  perfonncdeles  manier  feulement» 

Le  nombre  des  Iardins  dans  le  bcrrail,n’eft  pas  moins  grand,qu’ilsfonceux-me{mes 
délicieux:  Le  Prince  a  les  fiens ,  les  Sulcanes  les  leur  ,&  par  dehors  cette  Maifon  Im¬ 
périale  il  y  en  a  dix-huid  plantez  fur  le  nuage  de  la  mer ,  donc,  les  fruiéts  &  le  reuenu 
d’iceux  eft  par  la  Loy  des  Princes  employé  à  leur  vfage,  &  à  1  entretien  de  la  table  pour 
leur  bouche:  nous  le  dirons  ailleurs.  Celuy  qui  en  a  la  furintendan.ee  appellé  Beftargi- 
bûfii ,  c’cft  à  dite  grand  Iardinicr ,  poflede  vnc  des  plus  éminente  charge  de  l’Empire, 
&  fouucntcftle  pluschery  de  fon  Maiftre,&  le  plus  redouté  des  autres  Baflas,aufquels 
il  peut  rendre  de  bons  ou  mauuais  offices  auprès  du  Prince,  quand  il  le  gouuerne  feui 
dans  les  promenades ,  l’entretient  là  des  affaires  d’Eftat. 

Deux  Mofquécs  feruent  dans  le  Serrail  a  la  deuotion  de  ceux  qui  l’habitent:  l’vne  eft: 
fitttce  vers  le  quartierou  loge  le  Prince ,  &  fes  Officiers,  &  i’-autre  eft  placée  vers  le  de¬ 
partement  des  femmes,  &  de  leurs  efciaucs.  Or  bien  que  les  Turcs  n’ayent  pas  voulu 
receuoir  chez  eux  l’vfage  des  cloches ,  neantmoins  il  y  a  dans  le  Serrail  grand  nombre 
depetits  horloges,  qui  marquent  &  fonnent  les  heures  du  iour.&ddianuid  :  les  Pa¬ 
ges  dugrand  Seigneur  font  inftruits  à  les  gouucrncr:  laplufpart  des  hommes  quali¬ 
fiez  du  Serrail, mefmes  les  Dames ,  ont  de  petites  monftrcs  dont  elles  fc  feruent. 
C’cft  tout  ce  qui  fe  peut  eferire  du  Serrail  du  Grand  Seigneur,  au  moins  qui  peut  ve¬ 
nir  à  la  connoiffance  des  Chreftiens  ,  aufquels  l’ entrée ,  fors  les  iours  de  Diuan,en  eft 
expreflement  deffenduc  ,  &:  les  autres  parties  de  cette  Maifon  Impériale  plus  retirées, 
donc  nous  auons  parlé ,  ne  pcuuent  élire  veuës  par  eux ,  finon  quand  le  Prince  eft  ab- 
fent  :  encores  faut-il  auoir  vnc  particulière  amitié  aucc  les  Officiers  du  Serrail ,  &  l’ar- 
gentà  la  main ,  lequel  n’ouurepas  feulement  les  portes  plus  fermées  en  Turquie ,  mais: 
encores  facilite  &  refout  les  plus  fafeheufes  affaires,  par  l’auarice  des  Turcs,  à  laquelle 
toutes  leurs  autres  pallions  fcmblcnt  ccder.  Venons  maintenant  aux  exercices  du 
Grand  Seigneur ,  à  fon  viure ,  au  nombre  de  fes  Officiers  ,  &  autres  par  ticularitcz  de  fa 
Cour .-  mais  commençons  par  fon  Sacre ,  ou  Couronnement. 
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Hiftoire  du  Serrai!,  &  de  la  Cour 


Du  Couronnement  de  l’Empereur  des  Turcs. 

CHAPITRE  IM. 

Pkes  que  la  more,  qui  frappe  d’vn  coup  cfgal  &  les  fuperbes Palais 
des  Rois  ,&  les  maifons  couucrtes  de  chaume ,  a  ofté  du  monde  quel¬ 
que  Empereur  des  Turcs  ,  celuy  de  fes  enfans  qui  eft  deftind  à  la 
fucccffion  de  fon  Sceptre ,  parc  du  Gouucrnemcntoù  le  pcrc  l’auoiten- 
jjovc  ,  (  c’cft  ordinairement  la  ^agncfic  ,  Prouince  Asiatique  ]  &  ar— 
rine  fecrèttement  à  Conftantinoplc  ,  &  dans  le  Scrrail  par  la  porte  qui  regarde  la 
nue  ic  n  3C  laquelle  le  Boftangibaffi,  qui  eft  le  grand  Iardinier  ,  leva 

”«uoL°a«c  1PÆ  l'iue'du  collé  df  l’Afie ,  Ic^paflc  le  de- 

ftrnit  le  conduit  aans  le  Scrrail,  le  mène  dans  le  Throne de, fon  pcrc,  ou  les  Grands 
A  \  b  r  c’eft  à  dire  la  Cour  (  ainfi  la  norome-c’on  )  le  vont  adorer,  &c  reconnoiftre 
cour  leur  Prince  Incontinent  le  Baffa  qui  eft  Gouucrne'ur  de  Conftantinoplc  ,  fait 
oroclamcr  par  la  Ville ,  &  de  là  par  .  tout  l’Empire  ,  £uc  Urne  de  L'irmnctbU  Empereur 
\uItan  A’  ’oüifTe  d'une  immortelle  gloire ,  &  d'une  eternelle  paix  :  &  que  l'Empire  du  Sultan  N. 
rr  ?  *  ü  ^erer  en  toute  félicité  pur  longues  années.  Le  tro.fiefme  îour  apres  on 
qui  eft/e  CO  Jeu  geferal  où  tous  les  Grands  de . s,  Coût  l8c 
officiers  de  la  Couronne  fc  ctouucnt,  la  on  refont  des  affaires  d  Eftat:  1  Empereur 
n  y  affifte  point ,  bien  eft  il  en  vnc  chambre  là  proche  qui  void  fans  eftre  veu ,  &  en¬ 
tend  par  vne  feneftre  trciUifTcc  ce  qu  on  y  traître  K  ce  qu  on  y  dit.  A  la  fin  du  Dman 
*  tous  ces  Officiers  vonc  fuacre  a  quatre ,  ou  fix  aiix  dans  la  chambre  ou  eft  le  Sultan, 
&  Ta  fans  parler  luy  font  vne  profonde  reuercnce ,  U  paffent  outre  lortans  par  vnc  au. 
tre  D^-rte  P.ls  rentrent  au  Oman ,  oùlc  difner  les  attend.  Le  iu  tan  d:fne  aufsren  meme 
temps  *  &  apres  vne  demyc- heure,  qui  eft  tout  le -temps  qu  U  employé  a  la  t  ,blc,mont. 
fur  vnfuperbc  chcual ,  U  fuiuy  des  principaux  Chefs  de  guerre,  fe  fait  voir  a  Ion  peu- 
nle  car  la  Ville  de  Conftantinoplc,  U  reçoit  de  luy  les  cris  &  acclamations  de  .oye 
£  viue  «4  vuiffe  long-temps  rtgner  sultan  N .  U  va  defeendre  a  quelque  Mof- 

auée  où  fes  prcckceffcurs  font  cnfeueUs  :  Il  fait  là  fc>  Ora.lons ,  le  (quelles  finies  vn 
des  vingt  Prédicateurs  de  faCour  monte  en  chaire  par  vn  bnet  ddeours  luy  fa.  c 

entendre  à  la  Turque  la  grandeur  de  la  charge  a  laquelle  0|Cu  1  a  appelle,!  hexorteau 

T-  ,  c  Fn  «,  tien  plus  à  la  manutention  Sc  accroiflcment  de  laLoy  de  Malio- 
mc"  Le°Scrmon  finy,  le  mcfmc  Prédicateur  luy  donne  par lept  fois  a  brncdia.on,  &à 
chaaue  fois  le  peuple  refpond ,  Amen.  Aumcfme  lieu  leMufry  ou  grand  Pontife  de 
.  ,  nni  eft  nrefent  Jny  fait  prefter  le  Serment  fur  1’xlcoran ,  luy  ceint  1  efpce  que 
nnrtoit^iadis  O  tchoman  e  beniflant  luy  dit  ces  paroles ,  Dm  t.  donne  U  bonté  d'ot - 
V  - . n _  honorcntencorc  les  vertus  de  ce  Prince  ,  qui  regnoit  il  y  a  trois  cens 

vingTdeuxans,  qu’ils  les  fouhaictenc  à  fes  fucoeffeurs.  l  a,  ou,  dire  'a  vu  Prince  de  la. 
Mai  fon  des  Empereurs  Turcs ,  que  les  dettes  en  leur  Hiftoire  tiennent  qu  Otthoman 
n  «or  initie  de  Prufo,  pour  lors  capitale  de  fon  Empire,  difoit  tout  haut  au  peu- 

pic  "qaequiconqire  auoit  faim  oufolf.ouferoicnud ,  qu'il  s’en  vintenfa  Maifon.dans 
laquelle üauoitdequoy  nourrir 8c  veftir  les  pauurcs.  AprcsteMufcy  le  peuple  le  be- 
nUauffi  i  haute  voix  :  Ainfi  chargé  de  toutes  ces  bcned.ttions,  .1  monte  a  chenal ,  te 

les  rapporte  dans  fon  Scrrail ,  oui!  s  occuppe  à  faire  cftranglcr  fes  freresen  fa  prefence, 

*“■  1  a^ait  venir  des  lieux  où  ilscftoiént  :  Car  .1  eft  écrit  danslenr  Couftummr,  1'»  Dm» 
tc\d,  vninp:r,ur  «"rr,.  lis  cro, eut  que  ce feol  moyen  eft  propre  pour  afFerm.r  1  li¬ 
fta z  %  e„  détourner  les  guerres  emiles ,  que  la  pluralité  des  Princes  leur  appor  ter»*. 
*  r  __  Ia  touche  ce  Proucrbc  ,  gucle  Royaume  *  cr  L'Amour  ne  loupent 

iïZ "Z  fliZ,  °v,n«om  :  leur  erreur  leur  fait  croire  tels  les  Princes  de  leur  fang.  Depuis  trois 
•«  «L  t  tant  dans  cette  fanglanteeouftome  aefté  rigouteufement  obfemcc ,  mfques  au 

■«™e  d,*chmat,qui  mourut  l'an  mil  fix  cens  dix  lept  lequel  donna  la  viea  fon  frété 
“  Muftapha,  K  à  famortluy  remit  fon  Sceprtc:  mais  les  Officiers  de  fa  Couronne  le  luy 
ofterent  auec  la  liberté ,  U  le  tmdrent  pnfonniet  dans  le  ierrail ,  pour  fane  régner  en 
6  place  Ofman  fon  ncucu.quidepuisa  efté  malheureufement  mafiaçre  par  le  peuple, 
le  mefmc  Muftapha  remit  dans  le  TJirolhc  où  l'inconftancc  de  la  fortune  a  bulle  peu 
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du  Grand  Seigneur ,  Liure  I.  iy 

Ac  idurs  :  aptes  Ieïquels  les  Baflas  l’ont  renfermé  dans  fa  première  prifon ,  èc  ont  mis 
dans  fon  Thrône  Amurathquatriefmeieune  Prince,  freré  de  l'infortuné  Ôfman. 

Les  largefles  que  le  Sultan  fait  à  fon  aduenement  à  l*Çouronne ,  font  diftribuées  en 
cette  forte.  11  fait  donner  au  grand  Mufty  deux  mille  cinq  cens  fequins  ,  autant  aii 
grand  Vizir  :I.cs  autres  Vizirs  en  ont  chacun  deux  mille,  les  Cadilcfquicrs  chacun  deux  - 
cens  cinquante  fequins ,  les  Tcfterdars  chacun  autant,  cent  à  chafque  Capigibaffi: 
l’Aga  des  Ianiflaircs  en  a  deux  cens  cinquante,  Tl  man  Royal  n’en  a  que  vingt-cinq. 

Les  Do&eurs  plus  illuftres  de  laLoy  en  rcçoiucnt  foixante,  les  autres  moindres  Do¬ 
cteurs  chacun  trcntc-deux.On  en  donne  quarante  au  Bafroufnamegy,c’cftàdircIour- 
halifte,  quarante  au  Carafmaefabegy  ou  Contryolleqr  du  tribut  RoyaI.vingtaux  Mu- 
catagis  qui  tiennent  les  Liures  du  Diüan,fcize  à  chacun  des  Mutafcragas  qui  font 
Genfdarmes,huità chaque  SpainouCheuaux~lcgcrs,&  outre  cela  cinq  afp'rcs  par  * 
jouf  d’augmentation  def  ayt.  Chaque  Commis  ou  Tefterdar  a  vingt-cinq  fequins^ 
les  Chefs  des  pauillons  de  campagne,  appeliez  des  Turcs  Ahmcftarbajù ,  font  couchez 
fur  le  roolie  de  cette  Royale  diftribution  pour  vingt  cinq  fequins  «hacun.  Ce»*  qui 
mènent  èn  main  les  cheuaiyt  dciïant  le  Roy  ,  nommez  Sannjùs ,  én  ont  chaciyi  huich 
autant  les  Serchaias,  autant  les  Meitery  qui  battent  la  caifle  dëuant  le  Prince  ,  quatre 
lés  Sar  digis ,  huit  lès  Gyigis  ^kuit  les  Cafnadaris ,  &  le  ipefme  nombre  les  Snalaris  qui 
portent  l’eau  au  GrancPScigneur.  Les  Emirs  font  plus  aduantageufementpartageziils 
en  ont  cent.  Les  I  aniflaircs  ont  par  leur  violence  ofté  les  bornes  de  la  libéralité  du 
Monarque  enuerseux ,  on  leur  en  donne  plus  ou  moins  ,  fcloir  le  temps  Sc  le  befoiit 
qu’on  a  d’eux,  leur  paye  eft  toufioursaugmentce,au moins  d  vnafpre  par  iour.  Les  Pa¬ 
lefreniers  Sc  les  Cuifxniersen  ont efgalement  huit  chacun, &  ceux  qui  prient  Dieu  à  li 
Turque  dans  les  Chappclles  où  les  Sultans  font  enterrez,  h ’cn  ont  pas  dauantage.  Cet¬ 
te  largeflc  &  diftribution  des  Sultans;  ou  fequins  Turcs ,  fc  monte,  àcaufe  du  grand  *  • 
nombre  de  ceux  qui  en  reçoiuent  les  portions ,  à  des  grandes  &  immenfès  fommes  dé 
deniers.  '  . 

Le  quatrième  iour  enAiiuant ,  il  monté  fon  gallion,  Sc  vapar  jnerà  vn  ïardin, entoure 
d’vn  parc  prochc*de  l’Arfcnal  :  les  Turcs  l’appellent  dfeui ,  c’eft  à  dire,  Maifon  dé 
plaifancc,  &làilchaflerefpace  dé  quelques  heures,  Sc  court  telle  befte  qu’il  lüyplaift: 
que  s’il  prend  quelque  chofe,la  fuperftition  Turque  luy  cnîeigne  de  le  tenir  à  bon  au¬ 
gure.  Du  plaiflr il  pafle aux  affaires,  va  vifiter fon  Arfenal,& ayant  auprès  defoy  le* 
General  de  la  mer,  appelle  Capitan  Bafla,  fe  fait  rendre  compté  des  affaires  de  la  mer, 

•  quel  nombre  de  vaifleaux  il  y  a  propres  à  la  guerre,  quels  hommes,  quelles  armes ,  SC 
*  quelles  munitions  il  y  afurcuxiainfl  informé  des  for  ces  de  la  marine,  il  reprend  auec 

figaliote  le  chemin  de  fon  Sertail.  Lclendemain  quieftl.ecinquiefmedcfohSacrc,lc 
grand  Vizir,  ou  félon  les  Turcs  Vtzirbaz.cn: ,  c’eft  à  dire  le  fuprcfmc  Vizir,  l’ÿ.va  trou- 
ticr,  Sc  luy  rend  compte  en  peu  demandés  dés  affaires  generales  de  fon  Empire.  Or  com¬ 
me  les  T utes  ont  l’aumofne  en  finguliere  recommandation, ces  premiers  iours  du  Cou- 
j  ronnement,  apres  que  le  Prince  a  fait  au  peuple  feslargcflcs  Sc  fes  liberalitez,  en  ict- 
tant  de  la  monnoye  par  les  ruts  où  il  pafle ,  il  fait  de  grandes  charitez  aux  Hofpitaux  Si  i 

•  iuxprifons,  en  telle  forte  que  les  frais  de  ces  avions  picufcsfe  fon  ttrouuez  monter  du  zfh]!fh*rJ 
régné, d’Amurath  pere  de  Mahomet  troifièfmc,  qui  viuoitlors  que  Henry  le  Grand  Chancelier 
bien  heuroit  la  France  des  félicitez  de  fon  régne,  lafbmmc  d’vn  million  fix  cens  mille  dei'E»npc- 
liures ,  qui  eft  de  leur  monnoye  quatre  cens  nulle  fequins.  Çertes  les  aufpices  d’vn  rc-  g  Clf- 
grie  ne  peuuenteftre qu’heureux,  quand  ils  font  accompagnez  de  bonnes  céuutcs,  Sc  f'*mm 

•  la  Charité  eft  vn  puiflant  fouftien  de  la  Couronne.  Il  feroit  à  defircr  (  difoit  *  vn  grand  "ftZTrUi- 
homme  )  que  les  Souucrains  euffent  efprouué  la  condition  d  vn  particulier  prefle  de  la  ctbaitmtiet 
miferc:  {Jbur  bien  apprendre  la  compaffion,  il  en  faut  aüoirefté  digne,  &perfonnen’cft  RJf ^ 

viuement  touche  de  l’ellat  d’vn  mifcrable  qui  ne  l’a  efté.  * 

Apres  ce  cinquinfine  iour,  Ici  Dames  de  fon  fangj  foientelles  encores  filles, ou  mâ-  t,riPiuj  : 
riées  à  quelques  Baflas,  levontvificer:il  les  reçoit  auec  toute  forte  de  bénignité,  les 
honore  deplufîeurs  riches  prefensde  pierreries,  Sc  leur  accorde  teftp  grâce  qu’elles  9*'*'»*'»» 
dcmandentjfoitpour  i'auancement  de  leurs  maris,  ou  pour  la  liberté  de  quelque  autre  rnZgt!i*~ 
perfonne.  Mais  à  peine  ce  nouueau  Sultan  eft  artiuc  au  1  hrône  Impérial  desTurcs,  Æ». 
qu’il  fuccedeauflî-toft  à  la  forcilleufe  arrogance  de  fes  anceftres,  prend  auec  le  Sce.  ZîctZZZ 
ptre,  la  vanité  des  fuperbes  titres  -dont  ils  îfc  font  bouffis  :  le  Chapitre  fuiuantnons  le  dtrt'k-  &'/* 
dira. 
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Des  filtres  (éf  qualité^  que  prennent  les  Empereurs  des  Turcs. 

*  • 

CHAPITRE  IV. 

E  s  profperitez  du  inonde  *  font  pluftoft  la  pierre  de  touche  dé 
la  force  d’vn  efprit,  que  les  aduérficez  d’iceluy  :  celles  -  cy  font 
plus,  ay fées  à  fupporter  :  celles-là  efleuent  ordinairement  les  hom¬ 
mes  à  vne  daugefeufe  infolencè.  Mais  où  fe  trouuent  les  grandes 
proiperitez  quç  che»les  Princes?  Aulfi  s’ils  çn  vfent  fobremenr» 
leur  modeftie  obligera  le  Ciel  à  la  conferuation  de  leurs  Eftats , 

&  fprccra  les  hommes  à  chérir  leur  mémoire.  I  es  Empereurs  des 
Gaibaledi  Turcs  ne  font  ianpais  couronnez  de  ce  mérite:  leur  nourriture  aux 

foUàVifon  debordemens  des  Vices, pluftoft  qu  a  la  continence  de  la  vertu  ne  les  rend  pa|  capables 
chcx  TfcC«  **6  Co*noiftre,  &  les  trop  grandes  profperitez  de  leurs  Empires  les  emportent  à  Por¬ 
te./.  i.  ‘J-  gUCfl .  qUC  fi]c  Ciel  fouffre  qu’ils  durent  dan  s  la  Monarchie  de  l’Orient,  c'eft  pour  pu¬ 
nir  ïios  defordres.  Leursaftionsncfont  pas  feulement  paroi ftraàeur  fuperbe ,  leurs  ti¬ 
tres  la  difcnc  encore*  fort  clairement.  Selim  premier  dû  nom  m  qualifioit  Maiftre  dé 
tous  les  Souueftins  du  monde  :  Voicy  les  qualiccz  qu’il  prenoit  :  Sultan  Selim  Otthopnan  , 
Roy  des  Roy  s  ,  Seigneur  de  tous  Us  Seigneurs  ,  Prince  dt  tous  les  princes ,  Fils  (fi  N  eu  eu  de 
Dieu.  11  le  Ht  efcrire  luy-mcfme  au  bas  de  fon  pouttraift  ,  que  Soliman  fécond  fort 
fils  tenoit  ordinairement  à  la  ruelle  de  fon  lift.  Ccluy-cy  n’eftoit  pas  plus  modefté 
•  que  foft  pcrc  ,  s’il  n’a  couché  dans  ces  titres  qu’il  vouloir  cftrc  l’vnique  Prince  du 
monde  ,  il  l’a  proféré  fouuent  en  ces  paroles,  Par  Came  de  mon  Pere  (  dit- il ,  eftantea 
Hongrie  au  fiege  -de  Bude  )  puis  qu'il  riy  a  qu'un  Dieu  Couuerneur  du  Ciel ,  il  ejl  bien 
raifinnable  qu'il  n'y  ait  au  fi  qu'vu  feul  Monarque  qui  gouurrne  (fi  regijfe  ce  bas  monde.  Les 
autres  qui  l’ont  fuiuy  én  la  fucceffion  de  l’Eftat  Otthoman  ,  en  ont  vfé  de  mefmé 
Âifques  en  nos  iours.  Achmat  premier  ,  qui  mourut  en  l’année  «ail  Hx  cens  dix- 
fepe  ,  tràittant  auec  l’inujncible  Monarque  Henry  le  Grand  ,  par  l’entrcmife  du 
.Heur  de  Breues  fon  Ambaffadeur .à  Conftantinoplc  ,  fait  coucher  au  commence-, 
ment  des  Articles  qui  furent  enuoyez  en  France  les  quahtez>qui  fuiuent  :  au  nom 
de  Dieu  marque  de  la  haute  famille  des  Monarques  Otthcmans  ,  auec  la  beauté  ,  grandeur  (fi 
fplcndeur  ,  de  laquelle  tant  de  Pays  font  conquis  (fi  gouuer nez..  May  qui  fuis  par  les  infinies  , 
grâces  du  lufte  ,  grand  (fi  tout  puijfant  Créateur ,  &  par  l'abondance  des  miracles  du  chef 
de  fies  Prophètes  ,  Empereur  des  victorieux  Empereurs  ,  difiributeur  des  Conro/ines  aux  plus 
grands  Princes  de  la  terre  y  fier uiteur  des  diftx  très -facr ces  Pilles  >  la  Meque  (fi  Medine ,  prote¬ 
cteur  (fi  gcuuernettr  de  la  fiùnCte  H ierufalem  ,  Seigneur  de  la  plus  grande  partie  de  C Europe  * 
ddfie  ,  (fi  Afrique  ,  conqu/fe  auec  nofire  viCtorieufe  ejpée  ,  &  ejpouuentablc  lance  :  à  Jçauoir  des  ■ 
Pays  &  Royaumes  de  la  Grcce  ,  de  Themijvvar  ,  de  Bofnte  *  de  Segheuar  ,  (fi  des  Pays 
(fi  Royaumes  de  C  A  fie ,  &  de  la  Natolie  ,  de  la  Caramanie  ,  (l'Egypte  ,  (fi  de  tous  les  Pays 
des  Tarthes  ,  des  Curdes ,  Géorgiens  ,  de  la  porte  de  fer  de  Tifiis  ,  du  Seruan  ,  (fi  du  Pays  d»  • 
*  Rfge  non  Pr*nce  des  T art  art  s  ,  nommé  Serin ,  (fi  de  la  Compagne  nommée  Cipulac ,  de  Cypre  de  Diabek , 
faduntof»,  d'Àlcp  a’ Ert&r um  ,  de  Damas  ,  de  Babylone  ,  demeure  des  Princes  de  Curdes  de  Baze~ 
nonyefiis  ra  fl’ Egypte  ,  de  l'Arabie  heureufe  ,  d’^bes ,  d’Adcm  ,  de  Thunis  ,  la  Goulette  ,  Pripoty ,  de 
von  auront.  Barbarie  >  &  de  tant  d  autres  Pays ,  ljles  ,  defirotts  ,  pafiages  ,  peuples  ,  familles  >  genera- 
tid*  trabti .fiions  >  (fi  de  tant  de  cents  millions  de  victorieux  ,  gens  de  guerre  qui  repofint  fous  l'obeyf- 
ÏÏu'LrMe,  &  iufitee  de  moy  qui  fûts  P  Empereur  Achmat  >  fils  de  C  Empereur  Mahomet ,  de  CEmpe- 
tut ,  &  diri  reur  Amuritb ,  de  l’Empereur  Selim ,  de  C  Empereur  Soliman ,  de  i  Empereur  Selim ,  do  ce  par  U 
ifzgtmS™*  d ’e  Di™  recours  des  grands  Princes  du  monde ,  refuge  des  honorables  Empereurs .  Ils  ad- 
tnn  amb.tio  iouftent  à  cette  fuperbe  le  mcfpris  des  autres  Princes,  qu’ils  n’pftiment  pas  beau- 
^Tnûn'ua  coPP  dauantage  que  s'ils  eftoient  leurs  valfaux.  Certes  tels  Empereurs  qui  n’onc 
fllbïuT}*.  rien  de  grand  que  l’eftcnduë  de  leur  Empire,  font  femblablcs  aux  grands  Colofles  fur- 
“or/uip  dorez  ,  qui  rçprefentent  par  le  dehors  la  forme  de  quelque  diuinité  ,  tandis  qu’au 
m*uT“sc-  dedans  ils  font  de  terre  bu  de  plaftre.  Les  Prouinces ,  les  *  richefles  ,  la  rdbbe  de 
uec  in  pourpre  ,  le  diadème  ne  font  pas  le  Roy  ;  mais  bien  la  vertu,  &  la  fagefle.  LeMo- 
ThycAc  narqUC  qUi  commandes  fes  paillons  régnent  doublement ,  &  rèntranten foy-mefmé, 
efprouue  lés  effets  de  cette  vetitc  ncccffairc  à  la  Cour ,  jpyie  le  Prince  qui  fie  connoijt  tfirc 
.  homme  ne  s’ énorguetlltra  tamats. 
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du  Grand  Seigneur,  Liure  I. 

•  '  * 


Des  veflemens  ordinaires  du  G rand  Seigneur ,  &  des  exercices  qu’il  fait 

tous  les  tours. 

CHAPITRE.  V. 

i 

\ 

’Emperevr  des  Turcs  n’eft  pas  beaucoup  différend  de  fes  Cour- 
ttfans  ,  en  les  ordinaires  habits ,  feulement  il  les  porte  plus  longs 
qu'eux  tous ,  &  fes  fouliers  font  fans  ferremens ,  Sc  découpez  à  füeil- 
lages  par  ledeffus:  mais  quand  ilfe  pare  pour  honorer  de  fa  prefen- 
ce  Ja  folemnité  de  quelque  grand  iour,  à  la  circoncifion  des  Princes 
fes  enfans,  ou  en  fon  entrée  àConftantinoplc,les  robes  de  drap 
d’or,  les  perles ,  8c  les  diamans  d'vne  merueilleufe  grandeur ,  déco¬ 
rent  la  Majefté  de  fa  perfonne  d’vn  précieux  éclat ,  c*eft  auffi  le  feul  luftre  de  tels  Prin¬ 
ces  ,  laPrincipauté ,  6c  la  Majefté  font  en  la  vertu.,  6c  non  en  la  pompedes  habits.  Le  * 
Roy  doit  plûtoft  paroiftre  Roy  par  fes  bonnes  mœurs,  &fon  authorité,  que  par  fes 
veftemens. 

Les  Sultans  ne  different  pas  beaucoup  en  habits  de  leur  Princefouuerain,  elles  por¬ 
tent  des  hauts  de  chauffes  fcmblables  aux  fiens ,  descalçons  de  totleau  deffous:  leurs 
robçsfont  de  mefme ,  les  fouliers  auffi  :  dorment  veftucs  comme  luy  auteurs  calçons, 

&  des  petites  juppes  de  foye  picquées  ,  qui  ne  defeendent  gueres  plus  bas  que  la 
ceinture. 

Le  Prince  feleue  prefque  auecleiour ,  Sc  l’Aurore  le  void  commencer  fon  office,  6c 
fes  oraifons  à  la  T urques,  aufquelies  il  eft  occupé  l’efpace  d’vne  demie  heure:apres  cela 
il  eferit  demie  heure ,  pendant  laquelle  on  luy  apporte  quelque  choie  cordiale,  qu’il 
prend  auffi- tôft  :  la  le&urefuccede  à  l'efcriture  pour  vne  heure  entière  :  mais  elle  n’eft 
pas  fouuent  auec  frui& ,  les  Romains ,  &  femblables  liures  fabuleux  luy  feruent  d’en¬ 
tretien  pendant  ce  temps  là  :  il  eft  véritable  ,  qutf  quelques  Sultans  fe  font  pieu  à  lire  là 
vie  du  grand  Alexandre,  quelques  au  très  à  fe  fa  ire  expliquer  Ariftote.  VnPrince 
ignorant  eft:  vn  Pilote  fans  bouffole  èc  fans  carte.  Alphonfe  Roy  d’Arragon  appelioic 
tels  Princes  d’vn  nom,  que  ie  taisicy  pour  la  reuerance  des  Rois.  Apresauoir  leu  ,  s'il 
eftiourdeDiuan,  ou  de  Confcil,il  aonneaudienceau  grand  Vizir,  qui  luy  vient  rap¬ 
porter  ce  qui  s’y  eft  fait ,  reçoit  la  vénération  des  autresOfficiers.  De  là  il  defeend  à  fes 
Iafdins,  ou  lieux  de  fes  promenades, contente  fes  yeux  par  l’afped  des  belles  fontaines, 

6c  agréables  allées,  6c  repaift  fes  oreilles  des  rencontre  6c  plaifanteries  des  bouffons  6c 
nains  qui  le  fuiuent.  Au  retour  il  s’occupe  encores  à  la  leéture,  s’il  y  prend  plaifir,  ou  à 
quelque  autre  exercice,  iufques  à  ce  qu’il  demande  à  difner:  on  le  fert  promptement, 

6c  il  n’employe  iamais  que  demie  heure  à  table,  delaquelleiîfelcuepourallerdire 
l’office,  &  faire  la  priereaeMidy,  ou  à  fa  mode  il  va  entretenir  la  Diuinicé.  Mais  que  v 
l’inconftance  humaine  eft  changeante! de  ce  pieux  exercice  il  paffeaux  careffes  de  l’hu¬ 
manité  ,  il  fe  va  entretenir  auec  fes  Dames  durant  quelques  heures ,  6c  iufques  à  ce  que 
l’office,  &oraifon  du  foir  le  force  de  les  quitter  pour  la  faire:  quand  il  l’a  paracheuée, 
il  fait  vne  autre  promenade  ,  reprend  le  chemin  de  fes  Iardins,  6c  fuiuy  encores  de 
bouffons,  &  de  nains,  s’entretient  de  leurs  fottifes.  Vn  dernier  office  le  rappelle  en  fa 
chambre,  c’eft  celuy-là  mefme  que  les  Turcs  difent  apres  queleiour  eft  couche,  SC 
dansl’obfcuritédelanuiâ;,iIs’y  employé  iufques  à  l’heure  du  fouper.  Ce  fonten  gé¬ 
néral  les  occupations  qui  le  détiennent  :  difont  les  maintenant  en  particulier.  j 
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De  la  table  du  Grand  Seigneur ,  de  fes  viandes,  &  de  fon  dôrmir. 

Chapitre  VI.  " 

E  Grand  Seigneur  mange  trois  ou  quatre  fois  le  iour  en  Eftc,  mais 
moinsenHyuer.il  eft  affislesjambcs  encroixàla  Turque, le  plus 
fouuent  fa  table  eft  baffe ,  faite  d’argent  maffif,auec  vn  petit  bord 
autour ,  haut  de  deux  doigts ,  comme  les  tables  où  les  Banquiers,& 

,  les  Financiers  comptent  de  l’argent  en  France.  11  ena  vne  autre  de 
pur  or,  enrichie  de  diuerfes  pierres  precieufes,  fur  laquelle  il  mange 
____  trois  ou  quatre  fois  J’annce-.vne  grande  leruiette  luy  couure  les  ge- 
noujTjVneautreeft  fur  fon  bras  gauche,  à  coftc  ila  plufieurs  pains  faits  de  trois  fortes, 
délicats  au  poffible,  dont  le  grain  fe recueille  à  B urfe  en  laNatolie,&  fereferue  pour  fà 
bouche.onle  peftritauecdulaiddechevre,dontonen  nourrit  pour  cet  effet  vn  grand 
troupeau  dans  le  bois  du  Serrai!  :  Sa cuifine  trauaille  deuant  iour, car  feleuant  luy-mef- 
me  ordinairement  d  l’Aurore,  on  tient  toufiours  des  viandes  preftes,s’il  en  demadoit; 
l’effay  fe  fait  à  la  cuifine  en  prefence  duCapiaga,  ouMaiftred'Hoftel,&  on  fert  dans 
des  plats  d’or  tous  troubles  &couuerts:fes  Agalaris  ou  familiers  les  vont  prendre  des 
mains  du  Capiaga  de  dehors ,  car  il  y  en  a  vn  autre  de  mefme  office  du  departement  de 
dedans,  qui  n^[va  point  à  la  cuifine,  il  les  porte  à  celuy  qui  fert  fur  table,  qui  eft  à  ge¬ 
noux  :  Us  en  fement  trente, dans  lefquels  y  a  trente  fortes  de  viandes. La  table  eft  mon- 
tcefurviz,qui fetourne augrcduPrince:carperfonneneluy  tranche, te luy-mefme  ne 
£e  fert  point  de  couteau,  fon  pain  tendre  &  délicat  n’en  fouffre  pointdl  le  rompt  aucc 
les  doigts  fans  beaucoup  de  peine,  ainfi  fait-il  des  viandes  appreftées  aucc  pareille  de- 
licatcffe  :  on  ne  luy  fert  point  dcfcl,&  ce  qu’il  mange  n’cft  point  affaifonne  d’efpiccs, 
fes  Médecins  le  deffendent  à  la  cuifine.  Les  viandes  plus  delicicufes  poûr  la  bouche 
Royale  font  les  pigeonneaux  roftis,dcfquels  on  en  fert  vne  douzaine  dans  vn  tapfa, 
c’eftàdire  vn  plat, les  pouîets,la  chair  d’agneau  te  de  mouton  rofty  te  bouilly  ,fonc 
apres,  les  pigeonneaux,  ce  qu’il  ayme  le  plusalfait  ligne  (  car  à  cette  table  perfonne 
n’y  parle  ;  qu’on  porte  ce  qu’il  defirc  de  ces  mets  aux  Sultanes  qu’il  chérit  le  plus.-quel-. 
quesfois  fes  muets  te  les  bouffons  en  ont  leur  part.  Ses  Agalaris  ou  familiers  fon  t  gran¬ 
dement  gratifiez:quand  il  leur  iette  queiqu’vn  de  fes  pains, ils  le  baifent  te  en  donnent 
auxautres,  pour  tefmoignage  d’vncfingulicrcfaueur.Or  dans  le  filence  qui  s’obferue 
eftroittementà  fa  table,  tant  par  luy-mefme ,  que  de  ceux  qui  y  affiftentul  y  a  vn  ordi¬ 
naire  entretien  à  la  muette  par  lignes  te.  par  grimaccsdes  muets  te  les  bouffons  inftruits 
à  cela,  y  exercent  les  gcntillcffes  de  leurs  efprits.  Il  boit  ordinairement  vne  liqueur 
faitc  de  plufieurs  fortesdcfrui&s.mcflce  aueeduiusde  citron  &  du  fucre :  il  l’aualle 
aucc  vne  cueillcr  de  bois.quoy  qu’on  luy  ferue  de  petits  vafesde  porccline ,  te  des  au¬ 
tres  dé  noix  d’Inde,  enchaffccs  fur  vn  pied  d’or  enrichy  de  pierreries:  On  ne  luy  fert 
point  d  entrées  de  table ,  fon  deffert  eft  vne  tourte,  te  s’il  mange  dufrui&c’eftàfes 
collations,  comme  auffi  du  fromage  de  Milan,  dont  on  fait  grand  cas  en  Turquie. 

Au  temps  de  Ramcdan,qui  eft  leCarefme  des  Turcs,on  ne  le  fert  point  en  vaiffclle 
d’or,  mais  bien  dans  de  la  porcelaine  jaune, trcs-preci«ufe  te  tres-difficile  à  recouurer: 
Il  icufne  depuis  que  le  Soleil  donne  le  iour  au  monde  iufques  à  la  nui&  clofe,  qui  eft 
l'heure  permife  pour  rompre  le  ieufne,&  manger  telles  viandes  qu’il  luy  plaift-.lc  poif- 
fon  n’entre  que  fort  aarement  au  Serrail,  lors  que  le  defir  des  Sultanes,  ou  l’appetit 
des  Agalaris  en  fait  venir  de  la  mer. 

Lclid  du  Grand  Seigneur  n’cft  point  dreffe  pendant  le  iour  dans  la  chambre  où  il 
couche  ,  on  le  fait  feulement  quand  l’heure  du  coucher  arriue ,  cel  uy  dont  nous  auons 
parlé  cy  -deuant,  eft  vn  lid  de  parade. Les  V alets  de  C hambre  eftendet  à  terre  vne  cou- 
ucrturc  de  nate,  fur  icelle  vn  fin  tapis  de  T urquie^fic  fur  le  tapis  vn  matelats,  qui  fupor- 
tcvn  lid  de  plume, les  draps  de  fine  toile  te  les  beaux  tapis  fonde  reftede  la  couucrtu- 
rc:en  hy  ucr  de  grades  couuertures  de  loug-ceruier,ou de  martres  zebelines  dcffcndcc 
lfc  Prince  du  froid.  Apres  que  le  lifteftainfidreffé,on  tend  fur  iceluy  plufieurs  petites 
cordes  defoyc,  fur  lcfquellcs  des  draps  de  toiles  d’or, ou  de  riches  tapis  fonteftendus 
pour  faire  le  ciel  &:  les  pantcs:cettc  couche  parachcucc,les  racfmcs  Valets  de  Châbre 
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du  Grand  Seigneur  Liure  I.  ïp 

▼ont  prendre 1’Empercür , te  le  mènent  coucher  auccvn  petit  tulbàn  en  telje,quiluy 
fert  de  bonnet  :  pendant  qu’il  repofe  les  mefmes  veillent ,  te  le  gardent  :  l’vn  Te  tient  à 
la  porte  de  la  Chambre ,  l’autre  à  la  ruelle  du  lift ,  pour  releuer  fa  couuerture ,  te  le  re- 
couurir  s’il  en  cft  befoin  :  deux  autres  hommes  font  au  pied  du  lift  chacun  vn  grand 
flambeau  à  la  main,  qu’ils  conferucne  allumé,  &  ne  l’efteignentiamais,,  que  le  Grand 
Seigneur  ne  foit  leue  :  leur  garde  dure  trois  heures  entières,  apres  Icfquelles  leurs 
compagnons  les  viennent  releuer.  Aihfi  repofe  celuy  qui  trouble  toute  l’Europe, donne 
des  inquiétudes  à  l’Afic ,  te  trauaille  fans  cefTc  l’Afrique ,  te  les  riuages  delà  mer  Medi¬ 
terranée, qui  l’arroufent  de  leurs  flots,  - 


De  la  granit  t  du  Grand  Seigneur ,  &  des  dtfeour s  a  la  muette 

qui  fe  font  dans  le  Serrail. 

CHAPITRE  VII. 

El  v  y  des  Princes  Iuifs  ,  qui  choifit  pluftoft  le  fléau  de  la  pefte 
que  la  rigueur  de  la  guerre ,  auoit  raifon  de  dire  qu  il  aymoit  mieux 
tomber  entre  les  mains  de  Dieu,  qu’en  celles  des  hommes  'car  l’vn 
cft  la  fourcc  fécondé  te  inépuifable  de  toute mifericorde, les  autres 
font  impitoyables ,  quoy  qu’ils  ayent  efté  créez  à  fon  image.  Il  cft 
permis ,  voire  commandé  de  parler  à  Dieu ,  te  luy  demander  les  cho- 
fes  neceflaires:  Se  dans  le  monde  c’eft  crime  d’ofer  parler  aux  hom¬ 
mes.  Le  tableau  véritable  de  cette  humaine  fuperbe ,  peut  eftre  tire  du  Serrail,  auiour - 
d’huy  le  fiege  principal  de  l’arrogance  des  Princes.  Car  làil  n’eft  pas  feulement  défen¬ 
du  de  pârler  au  Grand  Seigneur ,  mais  dauantage,  celuy  quiofe  leuer  les  yeux  pour 
regarder  fa  face,  eft  coupable  d’vn  grand  forfait  :  de  forte  que  tous  les  Baflas  de  fa  Cour, 
excepte,  le  Vizir  ,1e  Mufty,  &  le  Médecin,  allans  vers  luy  pour  le  reuercr,ou  plu¬ 
ftoft  adorer  ,  ont  les  mains  jointes ,  te  les  yeux  bailfez;  te  en  eette  pofturc ,  s’inclinans 
profondément  à  terre,  le  faluënt  fans  le  voir,  quoy  qu’il  foit  deuant  eux  Quand  il  va  par 
la  Ville ,  ceux  gui  luy  prefentent  desrequeftes ,  pour  auoir  iufticcdcluy ,  ne  lapouuafts 
obtenir  defes  Officiers,  leséleucntau  boutd'vn  tofeau,5c  ont  eux- mefmes  la  face 
contre  terre ,  fur  laquelle  ils  fonteftendus  par  humilité.  Les  autres  hommes  qui  font  de 
fafamillenc  luy  parlent  que  par  lignes  ,&  le  langagetaciturncfc  pratiques!:  s’entend 
auffi  promptement  &  facilement  dans  le  Serrail ,  que  parmy  nous  le  parler  diftinft 
la  voix  articulée.  Ce  qui  fait  qu’ils  ont  à  leur  feruice  autant  de  muets  qu’ils  en  peuuenc 
trouueç ,  lefquclsayansaccouftumé  les  autres  à  faire  leurs  fignes  te  grimaces,  leur  font 
apprendre  leur  langage.  Le  Sultan  en  fait  de  mcfmc.  La  granité  defaperfonne,  te  de 
plus  le  Couftumier  de  l’Empire ,  luy  defend  de  parler  aux  fiens  :  Les  Sultanes  fes  fem¬ 
mes  le  pratiquent  aufli,  elles  ont  pour  cet  effet  plufieurs  efclaues  muettes  dans  leur  Ser¬ 
rail.  Sultan  Muftafa  oncle  d’Ofman ,  qui  regnoit  ces  mois  paflez ,  tenant  fur  la  fin  de 
l’année  mil  fix  cens  dix -fept,  le  Sceptre  de  l’Empire  Turc,  pour  nefe  pouuoiraccou- 
ftumer  à  cette  grauité  muette  ,  donna  fuiet  aux  Turcs  du  Confeil  d’Eftat  de  fc  plaindre 
de  luy,&de  dire  que  parler  librement  aux  fiens,  comme  faifoit  Muftapha,  cftoit  pins 
propre  d’vn  Ianiflaire  ,ou  d’vn  Marchand  Turc ,  que  de  leur  Empereur  :  ils  le  mépri- 
ferent,&  iugerent  fa franchife&  familiarité  indigne  de  l’Empire.  Pour  bien  faire  le 
Sultan,  il  ne  faut  point  parler ,  mais  par  vne  extraordinaire  grauite'  faire  trembler  les 
hommes  d’vnjelin  d’œil  :  caria  fourcilleufe  arrogance  des  Princes  Turcs  eft  montée  a 
telle  infolence ,  que  de  viure  parmy  les  fiens  comme  quelque  grande  Diuinité ,  adorée 
paries  muettes  admirations  de  ces  efclaues.  L’Empereur  des  Abyffins,  que  le  vulgaire 
appelle  Prete-Iean,eft  aufli  blafmé  d’orgueil  ,quoy  que  different  du  *  Turc  :  il  parle, 
maisitnefouffre  pas  qu’on  levoye  ,  difant:  qu’eftant  l’image  de  Dieu  en  la  SpuueraL 
xietéde  fon  Empire,  il  le  doit  imiter  en  Qpsrefponfes  i  aufquelles  Dieu  parle  fans  eftre 
veu.  Auffi  quand  le  Maiftre  des  Ceremonies  luyamenedcs  Ambaftadcurs  eftrangers, 
c’eft  ordinairement  denuift:fes  Salles  te  fa  Chambre  font  efclaireces  d’vn  grand  nom  - 
bre  de  torches ,  te  luy-mefme  eft  caché  dans  fon  Maftabe ,  ou  fon  lift  Royal,  deuant  le¬ 
quel  font  tirées  cinq  courtines,  dont  celle  du  milieu  éft  de  drap  d’or  ,  les  autres  font 
de  foye.  Le  Maiftre  des  Ceremonies  dit  allez  haut,  huma,  htale  huchia  aheton  :  c’eft 
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20  Hiftoire  du  Serrail,&  de  la  Cour 

adiré,  Iej’arneneceux  que  tu  m’as  commande,  il  le  répété  fouuét,jufquesâce  qu’vne 
voix  dn  dedans  lily  dit,  CafocincUt ,  qui  fignifie ,  Entrez  dedans.  A  cette  voix  tous  ceux 
qui  l’entendents’inclinent,  .&  font  vne  profonde  reuerencc.  Apres  ils  s’auancent  peu 
à  peu,  faifànt  des  paufes  de  fix  en  fix  pas,  redifent  les  mefmes  paroles ,  &  eftans  arriuez 
proches  des  courttnes  entendent  la  mefmevoi x  yCafacinelet  :  ils  s’auancent  vn  peu  plus 
outre,  pour  oüyr  la  parole  du  Prete-Iean,  qui  parle  fans  eftre  veu,  &  leur  refpondaux 
demandes  qu’ils  font.  Quelques  *  petits  Roitelets  des  Indes  fc  riënenent  encores  Ci  ca¬ 
chez,  qu’ils  ne  parlent  iamais  à  vn  feulhomme  :  &  celuylà  reçoit  la  demande  qu’on 
veut  faire  au  Roy  par  la  bouchede  cinquante  qui  fe  la  difent  l’vn  à  l’autre ,  iufques  i  ce 
qu’elle  arriue à  luy.  La  grauitédu  Prince  doit  pluftoft  eftre  en  fes  mœurs  qu’en  fôn  fi. 
lence,  &  fafageffe  le  doit  rendre  plus  vénérable  que  toutes  fes  fantafques  façons  de 
parler,  &  de  commander  :  Si  le  Prince  veut  imiter  Dieu,  comme  il  en  eft  la  viuante 
image,  qu’il  fçache  que  trois  chofes  reluifent  en  la  Majefté  Diuine,  la  puiflance ,  la  fa- 
gefle,  &  la  bonté.  Auffi  qu’ils  adjouftentà  leur  fouuérain  pouuoir  décommander  les 
effets  de  la  fagefle,  &  ceux  d’vne  Royale  bonté.  Ce  fera  par  eux  qu’ils  regnerontfèu- 
rement  dans  leurs  Eftats,  &  y  feront  plus  chéris ,  &  plus  recommandables ,  que  par  les 
vains  geftes&fignesdc  leur  enflée  grauiré. 


De  la  façon  que  le  Grand  Seigneur  reçoit  les  Amhaffadeurs  des  Princes  étrangers y 

(y  la  forme  de  fon ferment,  en  vne  alliance. 

C Hapitre  VIII. 

Evx  fortes  d’Ambaflàdeurs  arriuent  à  la  Porte,  ou  i  la  Cour  du  Turc, 
ceux  des  Roys,&  ceux  des  moindres  Princesrceux-lâquiontfsâs  con¬ 
tredit  laprcfeancefurles  autres,ladoiuentauoirdans  cette  Hiftoire. 
Nous  parlerons  aullide  leur  réception,  &  prendrons  l'exemple  de 
de  celle  de  l’Ambafladeur  de  France.  Quâd  il  eft  arriué  à  Fera, il  pafL* 
peu  deiours  apres  à  Conftantinople,  voidleMufty ,  vifite  le  grand 
Vizir,  fàluë  le  Boftangibaffi,  ou  grand  Iardinier,  va  faire  des  compli- 
més  au  Tcfterdar,qui  eft  le  grad  Threforier,&  rëd  encores  quelques  preuues  d’honeur  ^ 
&decourtoifie  aux  autres  Grâds  de  la  Porte, pour  fe  les  rendre  fauorables  aux  occafiôs  * 
qui  lepourroicnt  ferùir.  Apres  cela  on  l’aduertitdu  iour  qu’il  fera  receu  au  Baife-main, 
c’eft  ordinairement  vn  iour  de  Diuan ,  auquel  le  Sultan  donne  audieceà  fes  principaux 
Officiers:  le  grand  Vizir  conuoqueceDiuan  ou  aflemblécduConfeil,  mande  tous  les 
Chaoux, les  Mutaferaga  qui  font  ceux  des  Cheuaux-legers,  les  S  pahis  qui  fontencores 
de  la  Caualerie,  les  Iauiflaires  qui  font  gens  de  pied, tous  lefquels  auec  leurs  Chefs  ont 
commandement  pe  s’armer,  &  veftir  le  plus  fuperbement  qu’ils  pourront,  afin  défaire 
voir  à  l’Ambafladeur  auec  la  leftife  de  leurs  armes,  la  pompe  de  cette  grade  Porte.  I  Is 
fe  rende t  au  Serrail,&  fe  rangetjdans  la  fecôde  cour, dont  nous  auons  parlé  cy-deuant; 
où  tous  enfemblc  compofent  lecorps  d’vne  fuperbe  milice. L’Ambafladeur  auerty  de 
l’heure  aflignée  part  de  fon  logis  de  Pera  veftu  par  deflus  fes  habits  d’vne  robe  à  la  T  ar¬ 
que  de  drap  d’or  frifé, fourrée,  s’il  en  eft  la  fai(on,de  martreszebelines,  fes  Gentii-hô. 
mes  &  Secrétaires  sot  veftus  de  mefmes  robes, mais  de  moindre  eftoffe.  portas  en  tefte 
des  bônets  de  velours  hoir  de  la  façon  de  ceux  que  porter  les  Maiftres  des  Comptes  en 
France:  vingt  feruiteursveftusde  robes  d’efcarlatte,  que  les  Turcs  appellent  Femages^ 

&  par  deflus  des  autres  longues  robes  de  mefme  eftoffe,la  tefte  couuerte  de  bonets  de 
taffetas  noirrles  quatre  Dragomans  ou  Interprètes  du  Roy, font  du  nombre5les  Capi-* 
taines,  Patrons  des  Nauires,&  autres  François  l’accompagnent.  Ainfîfuiuy  il  pafle  le 
canal  de  mer  qui  fepare  Pera  d’auec  Çonftantinople,  auffi  large  deux  fois  comme  la 
Seine  l’eft  à  Paris  deuant  le  Louure:  arriué  qu’il  elt'à  l'autre  bord,  il  y  trouue  plufieurs 
beaux  cheuaux  pour  luy&  pour  les  fiens,que [es  Turcs  amis  de  la  Franceluy  enuoycnc 

{jour  le  porter  à  la  Ville.  A  1’ccrée  d’icelle  il  trouue  plufieurs  Chaoux  &  Ianiflàires  qui 
'attendent  pour  le  mener  au  Serrail  $  Deux  Chaoux  Baffi  fe  rengeans  à  fes  coftez,  le 
mettentau  milieu  d’eux,  les autresTurcs  vontdeuant:Encétordre il arriaeàlaMai- 
fon  Impériale,  Â  la  porte  de  laquelle  il  trouue  deux  Capigis  Baffis  qui  le  reçoiuenr,  6c 
emmenent  au  grand  Vizir  dans  la  Salle  du  Diuan, (  ce  iour  làony  dépefehefort  peu 
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«t’affaires  )  il  s’affied  vis  à  vis  du  grand  Vizir  fur  vn  banc  fans  appüy  ny  doffier,  cùùuerr 
dcdrap  d’or. Là  pourvn  peu  de  tcmpspar  l’aide  de  l’incerprete  ou  Dragoman,iIs  s'en¬ 
tretiennent  en  difiours  ,  iufques  à  ce  que  le  grand  Vizir  commande  qu’on  apporte  à 
difner.  Le  Maiftre  d  Hoftel  du  Diuan  ferc  aufli-toft,  quelque  autre  Bafià  eft  de  la 
partielles  mets  fontplus  délicats  qu’à  l’ordinaire,  &  en  plus  grande  abondance,  pour 
lesquels  la  Cliambreaux  deniersdu  Serrail  compte  mille  cfcus  d’or.  Vn  Dragoman 
aflifte  l’Ambafladeur  pour  rentretién^auec les  Baflas.  Cependant  lafuitteeftmenécà 
difner  fous  vne  galerie  baffe,  où  la  table  eft  dreffce  St  couuerte  en  cette  forte:  Vn  grand 
tapis  de  cuir  eft  eftendu  à  terre,  quelques  plats  aficz  clair- femez  la  couurent  mal  :  les 
mets  font  de  la  pannade  au  fuccre,&  quelques  potages  aux  poulets,  deux  hommes  por- 
tans  en efcharpe  chacun  vn  infiniment  de  cuir  boîiilly  fcmblabic  à  vne  cornemeufe, 
où  il  y  a  du  Ccrbet,  (  c’eft  vn  brcuuage  fait  de  jus  de  citron,  d’eau  A:  de  fuccre  )  y  ver- 
fcntà  boire  à  chacun  par  tour  dans  vnetalfc  de  cuivre  eftamé,  marchent  entre  lef. 
plats  pour  feruir  plus  commodément.  L’Atnbafiadeur  St  fcs  gens  ay  ans  ainfi  difné,  fe 
retirent  en  certain  lieu  proche  la  porte  du  departement  du  Sultan, où  ils  attendét  que 
les  Officiers  du  Diuan  aycnt'eu  audience  de  leur  Maiftre,  apres  laquelle  ils  fe  retirent 
tous,  excepte  les  BafTas  qui  demeurent  auprès  de  faperfonne:  alors  le  Maiftre  des  Ce¬ 
remonies  va  quérir  TAmb^ftadeur,  St  le  conduitaû  logement  del  Empereur,  à  la  porte 
duquel  le  Capiaga,affiffé  de  pluAeurs  Eunuques, le  reçoit,  &  le  conduit  iufques  à  la 
Chambre  Impériale,  dont  les  murs  en  dedans  font  reueftus  de  grandes  plaques  d’or  St 
d’argent,  enrichies  de  pierreries  Sc  de  perles  :  a  l’cntrcc  d’icelle  deux  Capigis  ou  por¬ 
tiers  le  mènent  par  de  Abus  les  bras ,  non  au  Baife-main ,  mais  au  Baife  robe  de  l'Em¬ 
pereur.  C  ette  indigne  couftumc  de  mener  par  les  bras  les  Atnbaffadeurs  des  Princes 
cftrangcrs,eft  née  de  la  perfidie  des  Turcs  mefmes.  Bajazeth  II.  du  nom,  Als  de  celuv 
qui  prit  Conftantinoble,allan t  vn  iourà  Mohaftirc,trouuaen  fon  chemin  vn  Religieux 
de  faLoy  de  1  ordre  des  Dcruisrce  Moine  de  l’Alcoran,à  la  veuc  de  l’Empereur,  accorc 
versluy  pour  accomplir  le  dctcftabledcAcin  qu’il  auoit  conccuen  fon  efptit:  l’ayant 
abordé  luy  demande  l’aumofne,  en  difant  fon  c’eft  à  dire,  au  nom  de  Dieu, 

tire  de  defTous  farobbe  de  feutre  vn  cimeterre, aucc  lequel  il  euft  mafTacré  Bajazeth,  fi 
fon  cheual  en  fc  cabrant  n’cuft  receu  le  plus  violent  coup  :  il  y  fut  bielle  neantmoins, 
St  ce  malheureux  parricide  auoit  défia  rehauffé  le  bras  pour  redoubler  le  coup  fi  leBafta 
Schandernereuftpromptcmcntafibmméd’vncoup  de  Bofdagun  ,  ou  malle  de  fer. 
Du  depuis  il  fut  ordonne  que  quiconque  viendroit  vers  le  Grand  Seigneur  pour  le 
falüer,  feroit  mené  par  defTous  les  bras  par  des  Capigis  :  St  cette  couftume  a  efté  foi* 
gneufement  obferuéc.  On  ne  lit  point  qu’il  fefoit  trouuc  homme  eftranger  qui  n’en 
ait  fouffert  la  rigueur,  excepté  vn  Ambaffadeur  de  France,nommé  le  fieur  de  Noüail- 
les  Eucfquc  d’ acx, lequel  futenuoyc  vers  Selim  fécond  par  Charles  IX. Roy  deFran- 
ce,pourmoyenncr  quelque  accommodement  aux  affaires  des  Vénitiens  :  comme  il 
futarriué  à  la  porte  delà  Chambre  du  Grand  Seigneur,  St  que  les  Capigis  l’eurent  faifi 
par  defTous  les  bras, il  les  efcartaà  coups  de  coudes, St  dit  tout  haut  que  la  liberté  d’vn 
•  François,St  la  dignité  d’vn  Euefque,  ne  pouuoientfoufFrir  qu’il  fuft  mené  comme  vn 
efclaue  :  &  défait  laifTant  l’eftonncment  dans  l’efprit  du  Sultan,  St  de  ceux  qui  eftoient 
dans  la  Chambre  ,  alla  libre  au  Baife*  main,  St  ne  fe  voulut  iamais  ieteer  à  Ces  pieds, 
comme  font  les  autres ,  ains  s’inclina  vn  peu  pour  baifer  la  robe. 

‘  Apres  que  l’Ambaflàdeur  a  baife  la  robe  du  Sultan  qui  eft  affis  fur  des  carreaux  de 
toile  d’or  frifée,  il  fc  retire  à  reculons, tournant  toufiours  en  s’en  allant  la  face  vers  le 
Prince,  St  fe  va  mettre  contre  le  mur  delà  Chambre  pour  faire  place  auxGcntils- 
*  hommes  de  fa  fuite  qui  vont  aufli  au  Baife-robe, St  prefentc  en  fuittèfaiettre  que  lcRo'y 
enuoycefcritecn  langue Tutque.LeGrandSeigneur ne  refpond  rien  pourl’ordinai* 
rc,  fon  grand  Vizir  dit  feulement  quelque  parolepour  congédier  l’AmbafTadeur  qui 
forr*de  la  Chambre  apres  auoir  fait  la  reuerenceen  baiffantla  tefte  fans  fe  defcouurfr^ 
Mais  il  faut  remarquer  que  perfonne  n’arriuejà  ce  Baife-robe  ,  qu’il  ne  foit  veftu  dç 
robbesà  la  Turque  données  parleSultan,quieft;Vn  prefent  de Souuerain  à  Sujet,ouà 
EfclauciPour  cette  caufele  grand  Vizir  n^oubjie  point  d’enuoyer  chez  T  Ambaffadeur 
les  robbes  qui  fonr  portées  par  l’ordonnance  du  Couftumier  de  1  Empire,  à  fçauoir 
deux  riches  pour  la  perfonne  dcl  Ambaffadeur, St  vne  pour  chacun  de  fa  fuite. Outre 
cela  chaque  Ambaffadeur  doit  faire  vn  prefent  au  Grand  Seigneur,  lequel  levoid 
paffer  deuantfoy,  au  trauers  vne  feneftre  treilhffçe,où  il  eft  porté  par  <dcs  Capigis  :  il 
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s’amufcà  le  voir,tandis  que  l’Ambafladcur  8c  Tes  Gentils-hommes  luy  font  la  reue'ren- 
ce ,  ce  qui  fait  qu’ils  ne  le  voyent  qu’en  porfil.  A  ce  propos  vnc  a&ion  genereufedu 
mcfme  fleur  deNoiiailles  Ambafladeur  de  Charles  ncuficrae  doiceftrc  icy  rapportée. 
Mahomet  grand  Vizir  de  Sclim  fécond  le  preflbic  importunément  de  n’oublier  point 
vn  magnifique  prefent  à  fon  Sultan,  8cluy  faire  dire  que  s’il  n’en  auoit  pour  l’heure,  il 
luy  en  fournirait.  Cet  Ambafladeur  fut  à  deflèin  au  Baifc- robe,  fans  en  prefenter.  Ce 
Baflaluyen  faitdcs  reproches,  &  impute  à  mépris  de  n’en  auoir  point  donne.  Le  fieur 
de  Noüailles  luy  rcfpond,Que  le  Roy  fon  Maiftrcqui  eftoit  le  premier  &  le  plus  grand 
Monarque  de  la  Chreftiencc,  ayant  feeu  que  Sehm  1«  demandoit  comme  par  tribut, 
luy  auoit  défendu  d’en  prefenter.  Ainfi  iln’cn  donna  point,  feruit  vtilement  2c  hono¬ 
rablement  fon  Maiftre,laiflaparmy  les  Turcs  vnc  grande  admiration  de  fa  genereufe 
dextérité,  rapporta  en  France  la:  gloire  que  méritent  les  Ambafladcurs  ,  que  la  ver¬ 
tu,  2c  non  la  faueur,  fait  élire  pour  telles  charges.  # 

Les  autres  Ambafladeurs  de  qualité  inferieure  à  la  Royauté  reçoiuent  bien  les  ro¬ 
bes  de  la  part  du  Grand  Seigneur  pour  l’aller  faluer  :  mais  ils  n’entrent  point  au  Serrait 
auec tant  de  pompe,  ne  font  pas  traittez  en  feftin,8c  n’ont  pas  tant  de  priuauté  auec  le 
grand  Vizirui  y  en  a  mefmc  d’cntr’çux  qui  ne  font  pas  afiis  en  prefcnce  du  Bafla.  Ainfi, 
les  Turcs  fçauent  mefurer  l’honneur  qu’ils  font  àtelshommts  à  la  qualité  des  Princes 
qui  les  enuoyent,  defquels  les  Ambafladeurs  reprefentent  léfc  perfonnes,  ont  leurs 
mains  longues  8c  leurs  yeux  portatifs  qui  voyent  dans  les  Royaumes  plus  éloignez  de 
leurs  Eftats. 

Or  la  forme  dont  les  Monarques  Turcs  fe  feruent  pour  iurer  l’alliance  auec quelque 
Prince  étranger,  n’cft  pas  moins  fpacieufe  quelle  eft  frauduleufe  :  car  le  plus  fouuenc 
ils  ne  tiennent  rien  de  ce  qu’ils  promettent,  &  leurs  fermens  fon  t  au  (fi  peu  véritables 
que  ceux  des  amoureux, aufii  muguettent-ils  cous  les  Eftats  de  l’Europe.Lors  que  Ma¬ 
rin  Cabalus  perfonnage  doublement  illuftre ,  par  la  fplendeur  de  fa  naiftance ,  2c  celle 
de  fon  fçauoir ,  fut  à  Conftancinoplc  Ambafladeur  des  Vcniciens  pour  renouueller 
l’alliance  auec  le  Turc,  Sclim  iuraen  cette  forte  :  le  turc  &  promets  [par  le  grand  Dieu  qui 
a  créé  le  Cielé1  la  terre ,  par  les  âmes  des  Septante  Prophètes ,  par  la  mienne ,  par  celle  de  me  fi 
Anceftref,  de  garder  a  la  Seigneurie  de  Venise  tous  poinfts  &  droifts  d'alliance  &  d'amitié  con- 
Jiruez,  iufques  a  prefent  de  les  tenir  pour  fierez,  &  inuiolables ,  comme  ils  font  déclarez,  par  mort 
feing.  Mais  il  le  fauflatoft  apres:  car  leanMique  Iuif  Efpagnol  chafle  d’Efpagne  par 
le  Roy  Ferdinand ,  comme  dangereux  cfpion  de  l’Europe,  qui  en  auoir  couru  coures 
les  Prouinces ,  luy  ayant  rapporte  que  l’Arfcnal  de  V enife  auoit  efté  bruflé,  8c  que  la 
difettedes  viures  eftoit  dans  l'Eftatdela  Seigneurie,  luy  perfuada  la  guerre  de  Cypre 
qu’il  difoit  luy  appartenir  comme  Sultan  d’Egypte,  8c  Roy  de  la  Paleftine,  d’oùCy- 
preaufli  bien  que  Rhodes  dependoit, comme  hommageable:  Sclim  la  fit  fans  autre 
fuiet,  ôc  s’en  rendit  maiftre|  peu  de  temps  apres,  oftant  ce  Royaume  aux  Vénitiens 
qui  l’auoienc  long- temps  gardé  :  ainfi  eftre  Turc  8c  garder  fa  foy,  font  incompatibles» 


De  quelques  ou  tirages  manuels  de  l'Empereur  desTurcs ,  &  de  la  religieufe  coujlume 
qu'il  ohferue ,  de  <vïurc  du  trauail  de  fes  mains, 

C  H  AT  I  l!l  E  IX. 

’  a  v  T  H  e  vu.  de  l’Alcoran  a  paré  les  deformitez  de  fa  Loy,  8 c  cou- 
uertles  faufletez  d’icelle  de  quelque  iuftre  de  vérité,  pour  les  faire 
mieux  pafler  parmy  fes  Seâateurs.Dans  les  diuerfes  réglés  qu’il  leur 
a  prefcric,  il  leur  ordonne  de  crauailler ,  2c  les  afleurc  que  celuy-là 
n’cft  pas  digne  de  viure  qui  ne  crauaille  de  fes  mains.  Le  peuple  ne 

_ _  l’obferue  pas  feule  ment,  mais  le  refpc&  de  ce  precepteeft  monté 

iufques  au  Thronc Impérial  desTurcs, les  Sultans l’embraflent, 2c  de  vingt  Empe¬ 
reurs  qui  ont  uifques  auiourd’huy  porté  le  Sceptre  O rthoman,à  peine  s’en  trquue-t’il 
yn  qui  n’ait  trauaillé  pour  fa  vie.  Mahomet  fécond  cultiuoit  fes  iardins,  2c  du  reuenu 
des  frui&s  qu’on  vendoit  faifoit  acheter  des  viures  pour  fa  bouche.  Mais  comme  les 
allions  de  tels  hommes,  pour  fi  religieufes  quelles  foient,  n’ont  point  lavraye  charité 
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pour  guide,  auffi  elles  gauchiffent  facilement  au  vice.  Ce  Prince  adiouftoir  à  Tes  tra- 
uàux  manuels  vne  fi  horrible  cruauté, qu’il  eftoit  à  fouhaicter  que  Tes  mains  fulTent 
oyfeufes.  Nous  auons  eferit  en  l’Hiftoire  de  fon  empire, que  vifitanc  vn  iour  fuiuy  de 
fes  Pages  les  carreaux  de  fon  iardin, qu’il  culciuoit  luy  melme,vn  de  ces  ieunes  garçons 
voyant  des  concombres  haftifs  en  cueillir  vn  &  le  mangea.  Mahomet  repaflant  par 
là  le  trouua  manque, fon  courroux  allume  fa  cruauté,  il  void  au  pied  du  concôbre  que 
le  fruid  en  a  efté  fraifchementcueilly,  il  fçait  qu’il  n’eft  accompagné  que  de  fes  Pages, 
paramfi  que  c’eft  quelqu’vn  d’eux  qui  a  fait  le  coup  ,  il  le  veut  fçauoirà  quel  prix  que 
ce  foit  :  ibappelle  les  Boftangis,(ce  (ont  lardiniers)  arme  leiirs  mains  de  couteaux  tren- 
chans ,  commande  qu’on  ouure  l’eftomach  aux  Pagesionles  prend  vn  âvn  ,&onen 
ouureiufques  à  quatorze,  qu’ils  trouuerent  le  concombre,  non  encore  digéré  dans 
l’eftomach  du  quatorziéme:telle  eftoit  la  rigueur  de  ce  Prince,  que  de  faire  efgorger 
pour  vne  legpre  friponnerie  quatorze  beaux  ieunes  garçons ,  la  fleur  ôc  l’eflite  de  la 
icunefledelon  Serrail.  Solyman  fecond,celuy  qui  prit  Rhodes, s’occupoit  en  la  foli- 
tude  à  faire  des  fouliers,Ies  enuoyoit  vendre  au  Bazar,  ou  marché ,  &  de  l’argent  en 
faifoit  acheter  des  viures  pour  fa  table.  Selim  fécond,  qui  perdit  la  bataille  de  Lepan- 
the,  faifoit  des  petits  croiffans  de  Lune*  que  les  Pèlerins  Turcs  portent  fur  leurs  bour¬ 
dons  quand  ils  font  le  voyage  de  la  Meque.  Amurath  fon’fils  faifoit  des  flefehes,  les 
autres  font  des  petits  couteaux,  8c  le  tout  fe  vend  bic  plus  qu’il  ne  vaut, pour  fi  grofller 
qu’en  foit  l’ouurage:  Ccluy-là  s’eftime  bien -heureux  qui  en  peut  recouurer  pour  de 
l'argent.  Ilsfondent  cette  couftume  de  trauail  1er  pour  viure,non  feulementfur  les  rè¬ 
gles  de  leur  Alcoran ,  mais  encore  fur  ce  paflage  du  Genefe,  les  Precepreursleleur 
font SLOQtenàtCOIXCCCUT.En  la  (îieur*  detonvifiretumançeraston pain, iufàues  à  ce  que  tu  *  ln  f*'-' 
retournes  enterre  yde  laquelle  tu  ns  cjte forme.  G  eft  en  temps  de  paix  leulement ,  car  en  * fnisfé _ 
temps  de  guerre ,  le  Prince  doit  viure  aux  defpens  du  peuple,  pour  la  deffenfe ou  »«»♦,*»« 
accrOiffement  duquel  il  porte  les  armes.  Mais  qu’en  autre  temps  vn  Sultan  fitferuirà  r£TtZlw 
fes  delices  l’argent  qu’il  leuefur  le  peuple, leur  Loy  6c  le  Gouftumier  de  l’Empire  l’im-  *?«•«/•»- 
puteroit  à  crimedls  appellent  la  taille ,  Çc  le  fubfide ,  Aaram  a gemini  cani ,  c’eft  à  dire 
le  prohibé  fang  du  peuple  :  ÔC  parce  que  le  trauail  de  leurs  mains- ne  pourroit  fournir  les 
frais  qu’il  faut  à  leur  bouche,  pour  tenir  table  digne  de  leur  qualité ,  ils  y  adiouftenc 
le  reuenude  leurs  Iardins,  qui  eft  grandi  la  vérité, 6c  quafi  incroyable.I'ay  appris  des  cen*”n- 
Turcs  mefmes, qu’il  apporte  plus  de  deux  cens  mille  eîcus  de  rente  quelques  autres  v-  *»•. 
m’ont  dit  vn  million  de  liures.  Outre  ceux  qui  font  dans  le  Serrail,ilÿ  en  a  au  long  de 
la  marine,  Sc  vers  l’Arfenal,  de  grands  qui  font  de  bon  rapport.  A  quatre  lieuës  de 
Conftantinople,encore  plus  loin  à  la  Ville  d’Andrinople,  ôc  vers  l’autre  bord  de  l’Afie 
au  lieu  de  Scutari,où  eftoit  jadis  la  Ville  de  Chalcedoine ,  il  y  a  les  plus  beaux  iardina- 
ges  qui  foienten  Orient:  les  fruids  qui  s’y  recueillent  abondamment  font  vendus  à 
Conftantinople  6c  ailleurs -en  fi  grande  quantité,  qu’ils  fourniflent  tout  le  pays  ,  le 
Boftangibalfi,  ou  grand  Iardinier,  qui  eft  Officier  de  la  Couronne,  a  le  foin  de  cere- 
uenu,lcfait  porter  au  Serrail,  ôc  les  Sultans  le  tiennent  pour  leur ‘vray  patrimoine, 6ç 
domaine, duquel  ils  peuuent  fe  nourrir  fans  fouler  perlonne. 

Acestrauaux  manuels  des  Empereurs  Turcs,  il  faut  adioufter  leur  religieufe  cou-  # 
ftume  de  trauailler  à  la  terre,  quand  ils  viennent  de  leurs  Gouuernemens  à  Conftanti¬ 
nople  prendre  pofTeffion  de  l’Empire, ils  font  obligez  de  tenir  le  manche  de  la  charruô, 
labourer  la  terre, ôc  faire  quelques  filions.  Amurath  troifiéme,ayeul  dfAchmat  dernier 
mort,  l’obferua  apres  le  deceds  de  Selim  fon  pere,  lors  que  venant  deMagnefie,  où  il 
eftoit  Gouuerneur,il  alloit  prendre  pofTeffion  de  fon  Sceptre,  il  rencontra  vn  labou- 
reuremmy  les  champs,  mit  pied  à  terre,conduifit  la  charrue,  6c  fit  trois  ou  quatre  fil¬ 
ions:  Apres  lefquels  il  tira  delà  pochette  vne  poignée  de  pièces  d’or,  6c  les  donna  par 
charité  à  ce  paylan:  de  plus  il  deueftit  fa  robe  qui  eftoit  d’vn  riche  drap  d’or,  fourrée 
de  martres  zebelines,  6c  la  luy  donna.  Auffi  la  Loy  qui  leur  fait  obferuer  cette  ceremo¬ 
nie, eft  couchée  dans  les  glofes  de  l’Alcoran ,  en  ces  termes  :  Jgue  l'Empereur  venant  à. 
l'Empire ,  &  s'acheminant  à  la  Ville  Impériale  ypour  prendre  pojfefion ,  doit  labourer  la  terre ,  pour 
bannir  la  fierilité  de  fin  Pays  ,& y  faire  venir  l’abondance.  Elle  n’y  eft  pas  dauan  rage  pour 
cela  ,  car  le  Prince  occupant  la  plus  grande  partie  de\  fes  Sujets  aux  armes,  8c  à  la 
guerre,  plufieurs bonnes  terres  demeurent  en  friche,  faute  d’hommes  qui  les  culti-  . 

uent.  Mais  ainfi  s’occupent  les  Sultans  Turcs,  fans  neantmoins  fuir  l’oyfiueté  dans  la¬ 
quelle  ils  croupiffent  fouuent  :  Nous  en  verrons  quelque  chofe  dans  le  Chapitre  qui 
fuit. 
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Des  Amours  du'  Grand  Seigneur . 

CHAPITRE  X. 

Army  toutes  les  pallions  qui  dominent  les  affc&ions  des  Princes, 
l’amour  ,  comme  lapluspuiflantecomptcluy  fcul,  plus  de  triomphe 
fur  les  Grands ,  que  toutes  les  autres  cnfcmble,car  elles  n’obtiennent 
desvidoires  que  pour  açcroiftre  la  gloire  de  celuy-Ià:  l’auaricc  accu¬ 
mule  pour  fournit  à  fes  frais ,  l'ambition  empiecte  pour  l’agrandir. 
Ainfi  void-on  les  plus puilfans  hommes,  apres  auoir  dompté  les  au¬ 
tres  paffions  ,eftrc  vaincus  par  ccllcs-cy.  Alexandre  porte  danslapar* 
fc  l’honneur  dc<ant de  vi&oires  aur  pieds  delà  captiueRoxanc,  Ccfarfoufmetdans 
Alexandrie  le  luftre  de  tous  fes  triomphes  aux  beautez  de  l'infante  Cléopâtre ,  qui 
apres  fut  l’amie  d’Antoine.  Et  les  Monarques  Turcs  font  feruir  aux  attraits  de  leurs 
Sultanes,  l’cclat  &  le  luftre  de  cette  foUuerainepuilTahce,  qui-lcs  rend  Maiftres  des 
meilleures  parties  du  Monde.  Maislesvoyes  par  lcfquellesces  fmguliercs  beautez  en¬ 
trent  dans  leur  Serrail  ,Sc  les  liens  dont  l’amour  captiuc  leur  volontez ,  fc  font  en  ce  tt® 
forte. 

Apres  que  les  droits  de  la  nailjance  ont  conduit  vn  Prince  Turc  dans  le  Thrône  Im¬ 
périal  de  fes  Anceftres  ,les  femmes  qiic  fon  dcuancieridolatroit  dans  le  Serrail  çn  font 
mifeshors,  Se  conduites  en  vn  lieu  appellé  en  leur  langue  Ifiby  faraj  >  c’cftà  dire, le 
vieux  Serrail ,  comme  qui  diroit,le  vieux  Hoftehcar faray  en  langue  Perficnne veut 
dire  Hoftcl  :  elles  y  font  enfermées, iufquesà  ce  qu’on  les  marie  à  quelque  Granddc  la 
Porte.  Cependant  des  autres  doiucnc  remplir  leur  place,pour  eftrelcs  nouueaux  fuiets 
des  amours  dü  nouuel  Empereur.  Alors  les  Baftas  qui  font  à  la  Porte  -,  Sc  les  autres  qui 
reprefentent  dans  les  Prouinces  éloignées  la  fouuerainctc  de  leur  Maiftrc,  employent 
tous  leurs  foins’  pour  trouuer  des  filles  qui  foient  dans  le  Leuant ,  ou  ailleurs ,  les  mer- 
ueillesdc  la  beauté, &  les  douces  perfcûions  de  leur  fcxc,foit  que  la  grandeur  de  leurs 
threfors force  lanecclfité  des  mifcrablesMcresàlcsliurerpour.dcrargent,oufoitque 
le  fort  de  la  guerre  les  rangeant,parmy  le  butin  d’vne  Ville  prife,les  rende  captiucs  en¬ 
tre  leurs  mains, ils-lcs  font  inftruireà  la  Turque  aux  gentilleflcsdcleur  fexe,  fi  elles  ne 
le  font  défia, leur  font  apprendre  à  chanter,ioücr  du  luth,&  de  la  guiterre,&à  dâfer}  S c 
ayansfoigneufementfait  garder  leur  virginité, les  amènent  au  Sultan, &  luy  en  fontvn 
prefent.La  mere  mcfme  du  Prince ,Sc  fes  fœurs  mariées.s  il  ena,trauailict  à  ce  mefme 
dcflcin,&:  luy  fonr  de  femblablcs  prefens  :  car  la  Loy  de  la  Polygamie,  ou  pluralité  des 
femmes, permife  par  l’Alcoran,  Sc  reccuë  en  Turquie,  donne  la  liberté  d  cri  tenir  tant 
qu'on  en  vçut,pourueu  qu’en  les  puifle  nourrir.  Le  Sultan  rccompenfe  le  foin  de  ceux 
qui  luy  font  de  tels  dons  dcquclque  riche  prcfent5  pour  achepter, dit- il, ces  filles  qu’on 
luy  amene,&:  quelles  foient  fes  cfclaucs:  mais  il  lefera  bicn-toft  de  leurs  beautez.  Le 
Serrail  des  femmes  ainfi  garny,  il  y  paflqquant  il  veut, fans  cftrevcudc  perfonne,  pat . 
vue  porte  qui  refpond  à  fa  Chambre,  de  laquelle  il  a  vnc  clef,  Sc  le  Chiflar  Aga  ,  ou, 
grand  Eunuque  des  Sultanes  en  a  vnc  autre:  il  aduertit  la  cbeyacbadnn  ,  qui  cft  vnc 
I)ame  aagée  leur  Gouucrnante,  de  les  faire  ranger  au  long  d’vne  gallerie,  dans  la¬ 
quelle  ilpaflc,  Sc  repafle  plufieurs  fois  en  contemplant  leurs  attraits,  ou  bien  les  fait 
danfer  en  branle,  fc  cenans  l’vnc  l’autre  par  la  main  dans  vnc  belle  falle:  il  y  affifte  &  fc 
place  au  milieu  ,  comme  feroitvn  papillon  au  milieu  de  plufieurs  feux  brillans  :  ii  s’y 
perd  aufti,  car  fentant  foudain  fon  cfprit  embrazé  par  les  yeux  de  celle  qui  luy  agrée 
je  plus,  il  luy  iette  fon  mouchoir  pour  marque  qu’il  en  cft  vaincu  :  elle  le  reçoit  auec 
vnc  grande  demonftration  d’humilité ,  le  baife  Sc.  le  met  fur  fa  tefte.  Incontinent  la 
Cheyachadun  ,  ou  Dame  d’honnenr,  prend  cette  belle  cfclaue,  qui  vient  de  triom¬ 
pher  de  la  liberté  de  fon  Maiftrc, la  mène  dans  vnc  chambre  deftinée  au  ieu  d’amour  , 
laparedes  plus  beaux  ornemens  dont  elle  fc  peut  aduifer,  la  parfume, &ad;ouftc  à  fes 
naturelles  beautez  les  gcntüidles  de  les  artifices  :  e’cft  pendant  que  le  Soleil  luit ,  car 
imitant  fon  cours  aufti  bien  que  fon  !uftrc,cettc  belle  fe' couche  aufli-toftquccétAftre. 
La  Chadun  la  conduit  dans  ia  mefme  Chambre ,  où  le  Sultan  cft  couche ,  la  couche 
dans  le  mefme  lid,  où  elle  la  faitcntter^ar  les  pieds  pour  plus  grande  reucrcncc,  Sc. 
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durant  la  nuift  plusieurs  vieilles  Mores  le  veillent ,  défont  féntinelle,  l’vneaux  pieds  dti 
lift ,  l’autre  au  milieu  de  la  chambre ,  te  vne  troifieîme  à  la  porte  :  elles  font  rdeucesde 
trois  en  trois  heures  parles  autres  de  mcfme  teint ,  iufques  à  ce  que  le  iour  foit  venu.  Il 
y  en  a  vne  qui  tient  au  cheuet  du  lict  deux  flambeaux  allumez:  ,  fit  prend  foigneu- 
fomeot  garde  de  quel  cofté  le  Prince  fe  tourne ,  afin  de  changer  les  flambeaux  de  l’au¬ 
tre,  de  peur  que  l’efclat  de  la  lumière  n’offenfo  Tes  yeux.  I’ay  appris  d  vn  Iuif  fçauant 
Médecin,  qui  auoitferuy  le  Grand  Seigneur,  quelaChadun  veille  aux  pieds  du  lié^ 
fit  par  fois  dit  quelque  parole  pour  doçm  r  courage  à  la  ieune  fille,  luy  remontrant 
que  cette  nuitt  ieroit  la  caufedc  fa  furcunc,  fit  qu’elle  m&nteroieà  la  dignité  deprin- 
ceffc.  C’eftlacouftumc  en  Turquie,  que  la  nuid  des  nopces,  vne  vieille  femmeaflifte 
dans  la  chambre  des  nouueaux  mariez,  fit  employé  l’experience  du  pafle  à  exhorter 
l’cfpouféc.  Le  iour  venu  on  apporte  des  nouueaux  habits  au  Sultan,  car  ceux  qu’il 
auoit  le  iour  aüparauftntauec  l'argent  qui  eftoie  dans  fa  bourfe ,  appartiennent  à  celle, 
qui  luy  a  tenu  compagnie  :  il  fe  leue,  reua  à  fon  departement ,  fit  enuoye  par  des  Eu¬ 
nuques  à  fes  nouucllcs  amours  vn  prefent  de  robes  de  drap  d’or  de  pierreries ,  fit  de 
l’argent ,  dont  la  grandeur  eft  mcfuréc  à  celle  du  plaifir  qu’il  en  a  rcceu  la  nuiâ,  Des 
lors  on  luy  préparé  vn  logement  feparé  des  autres,  fit  on  la  tire  du  dortoir  ,dont  nous 
parlerons  au  Chapitre  fumant:  on  luy  donne  quatre  cfclaues  blanches  pour  la  feruir 
à  la  chambre  ,  deux  autres  pour  trauaillerà  fa  cuifine,  vn  Eunuque  noir  pour  valec, 
trois  mille  fequins  dans  vne  bourfe,  fit  autant  d’habits  qu’il  faur  pour  fa  perfonne,  fit 
pour  tes  cfclaues.  Outre  cela ,  on  la  mec  fur  l’Eftat  des  cncrètenemens  du  Serrait ,  pour 
deux  charges  de  monnoye  tous  les  ans.  Ainfi  les  Princes  Turcs  achètent  la  perte  de 
leur  liberté  de  l’argent  de  leurs  coffres,  pour  prouuer  en  leurs  affeâionsles  effets  de 
cette  vérité ,  que  l’amour  *cft  aux  Amans  vne  agréable  playe,  vne  douce  amertume,  ¥ 
vn  venin  fauourSux ,  vne  maladie  qui  leur  plaift ,  vn  fupplice  qu’ils  embraffent ,  fit  vne  Z& 
mort  où  ils  courent.  «««/«..,, /«- 

Que  fi  le  vain  plaifir  de  l’amour  a  tellement  charmé  fes  fens ,  qu’il  rcùoye  pour  la  fe-  rfl/- 
conde  fois  cette  nouuelle  Amante ,'  il  luy  accroift  fes  félicitez.  Le  lendemain  matin  on  cis  antarim 
augmente  fon  train  de  deux  femmes  de  chambre,  d’vn  Eunuque,  fie  de  deux  cuifi-  #*,*/*“ 
niers  :  on  hiy  apporte  encore  trois  mille  fequins  dans  vne  bourfe,  fa  penfion  ety  accreuë  morb»i,  m- 
de  deux  autres  charges  de  monnoye,  te  l’tmpereur  luy  fait  porter  le  nom  de  Sultane.  cZ”du”um 
Mais  fi  céc  amour  eft  confiant  iufques  à  latroificme  fois  ,1c  bruiedu  bon- heur  de  CettC  b'Sdtmcri. 
femme  vole  dans  le  Serrait  des  Sultanes,  fie  fait  conceuoir  aux  autres  vn  defir  palfion-  p^"acrlcf^* 
ne  de  l’elgaller, fie  elle  mefme  en  reçoit  les  aduantages, elle  eft  honorée  pour  la  fécondé  Düdog .«>; 
fois  de  la  qualité  de  Sultane:  fie  ce  nom  luy  eft  alors  fi  affeurement  acquis ,  qu’elle  ne 
le  peut  perdre  qu’aucc  la  vie.  L’Empereur  fait  aùgmentetia  fuite  iufques  à  feize  femmes 
pour  la  chambre ,  deux  Eunuques  de  plus ,  fa  penfion  fait  feiïc  charges  de  monnoye. 

Les  autres  du  Serrait  qui  font  encore  filles ,  ou  qui  n’ont  eu  qu  vne  feule  fois  la  com¬ 
pagnie  du  Prince ,  employ  ent  tous  leurs  attraits  pour  luy  plaire,  fie  crouuant  leurs  artifi¬ 
ces  trop  foiblcs  ,y  adiouftanc  laide  des  charmes ,  te  foreelleries ,  qu’c  le  acheptent  à 
quel  prix  que  cefoit.Mais  fiquelqu'vnede  ces  femmes  accouche  la  première  d’vn  fils 
qui  doit  fuccederal  Empire,  elleeftappellee Reine,  le  Grand  Seigneur  l’honore  d  v- 
ne  Couronne  de  pierreries,  fait  porter  à  fon  antichambre  vn  de  fes  dai*  pour  ornement, 
luy  fait  accroiftre  fon  logement,  te  luy  donne  vne  famille  digne  d’vne  Reine ,  ou  Im¬ 
pératrice  Turque  :  Elle  a  vn  affez  fuffifant  reuenu  pour  fournira  fes  neeelfitez  te  à  les 
liberalitez.  Si  elle  fait  vne  fille,  on  luy  enuoye  vne  nourrice,  trois  mille  lequins ,  des 
c  fclaues  pour  la  feruir  :  1  honneur  en  eft  moindre ,  mais  la  ioyc  qu  elle  en  conçoit  (  s’il 
yadefia  des  enfansmafles)eft  incomparable,  car  elle  eft  affleurée  que  la  ieune  Princeflc 
fora  nourrie  auprès  d  elle ,  qu  elle  fera  vn  iour  mariee  à  vn  grand  Vizir ,  pu  à  quelque 
autre  Baffa  des  pluspuifians  de  l'Empire,  qui  rhonorera,ô£  comblera  fes  vieux  ans  de 
route  toi  te  de  contentemens.  Au  contraire,  fi  elle  auoit  enfanté  vn  fils  puifné,  il  luy  t 
feroit  ofte  dés  1  aage  de  douze  ans,  ou  cnuiron ,  te  mis  entre  les  mains  des  Précepteurs 
j>our  l’inftruirc,  où  elle  ne  le  pourroit  voir  que  quatre  fois  l’an ,  fie  enfin  feroit  immole 
a  lafeuerete du  Règne  de  fon  frere  aifnc ,  fie  bien-  to&eftranglé  pat  8es  muets.  C’eft  cc 
qui  leur  fait  defircr  d'auoir  des  filles  :  quand  il  y  a  défia  vn  fils  au  monde. 

Or  toutes  ces  femmes ,  quoy  qu’ci  les  enfantent  les  vrays  fucceffeurs  de  l’Empire,  ne 
font  neantmoins  que  les  concubines  de  l’Empereur,  il  n’en  efpoufo  aucune  ,  finon 
qu’il  fois  grandement  épris  del’amour  de  celle ,  quiluy  a  la  première  donné  vn  enfant 
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mafle ,  alors  il  fuit  les  aueugles  mouuçmcns  de  fa  paflion.  Et  certes,  quand  l’amour  fait 
ainfifcntir.à  fonefpritla  rigueur  de  fes  flammes,  il  y  a  de  la  iufticc  qu’vn  Tyran  tour¬ 
mente  l’autre  5  car  ficeluy-là  rend.efclaues  les  cfpritsdu  i,euant ,  cçluy-cy  tourmente  N 
les  corps  dans  vne  cruelle  feruitude.Ce  Tyran  donc  le  force  d’efpoufer  fa  Sultane,luy 
fait  expédier  des  lettres  de  thedt h  ,  qui  contiennent  la  déclaration  de  fa  liberté,  &:  l’af- 
feuranccdcfondoüaire:cn  prcTencedu  Mufty,  ou  grand  Pontife  de  fa  Loy,  il  la  reçoit 
pf  ur  fa  femme  efpoufée.  Outre  la  defpenfe  ordinaire  de  cette  nouuelle  Impératrice, 
on  luy  affignc  plus  de  quinze  cens  mille  hures,  pour  fournira  fcslibcralitez,ou  pour 
faire  vn  fonds  füffifant  dans  quelques  années ,  de  baftir  vne  Mofqucc ,  &  renter  quel¬ 
que  Hofpital ,  félon  fa  deuotion.  Ccscfpoufailles,  comme  nous  auons  dit ,  fe  font  par 
la  violence  de  l’amour,  car  le  Confcil  du  Prince  refifte  grandement  à  cela ,  pour  ne  don¬ 
ner  point  à  leur  Maiftrc  vne  compagne  à  l’Empire ,  &  n’auoir  pas  eux-mefmes  à  ref- 
pondre  à  deux  Chefs.  La  Loy.qui  fut  eftablie  dans  le  mefme  Confcil ,  ordonnant  que 
'  les  Sultans  n’cfpouferoient  point  des  femmes,  prit  naiilance  du  Régné  de  fiaiazeth. 
premier  ,  lequel  ayant  efpoufc  vne  femme  de  la  Maifon  des  Paleoiogues  Empereurs 
de  Conftantinoplcjlavidpar  lcdefaftrc  de  la  guerre  captiue  auec  foy  entre  les  mains 
de  Tamerlancs  Empereur  des  Tartares ,  &  traitée  auec  tant  de  mefpris,  qu’vn  iour  ce 
Scythe  les  faifant  manger  tous  deux  à  fa  table,  commanda  à  cette  Princellc  de  fe  leuer, 

&  aller  au  buffet  prendre  fa  coupe  pour  luy  verfer  à  boire  :  Dés  lors  les  Turcs  aduiferenc 
que  les  Empereurs  n’ayans  que  des  efclaues  ferment  moins  ofFcnfcz,  quand  elles  fe- 
*QHii  i*~  roient  mcfprifees  par  le  vainqucur.Mais  l’amour  ‘  qui  ne  prend  loy  que  de  foy  mefme, 
g**  ii  d.  refufa  d’obcïrà  cçlle-cy,&  commanda  à  àolyman  fécond  d’epoufer  Roxclanclvne  des 
’m^tTix  femmes  de  fon  Serrail ,  qui  eftoit  les  dclices  de  fes affe&ions  :  il  la  fit  compagne  de fon 
am»r  eft  fi-  Sceptre ,  &  luy  donna  tant  d’authonté  dans  fa  maifon ,  qu’elle  en  chafla  *  les  enfans 
confond  d’vnc  autre  femme  aifncz  des  fiens ,  ic  arma  contre  eux  la  main  de  ledr  pere  pour  les 
lofophi*  1.  perdre  :  car  Solyman  fit  eftrangler  par  quatre  muets  dans  fa  tente ,  h^uftapha  l’aifné,  SC 
*  Vo  'cz'îc  c  P^us  gencreux  fes  cnfans»  te  donna  fuiet  à  Giangir  le  plus  ieune  de  fe  tuer  d’vn 
u.Lm'cdc6  poignard  furie  corps  mort  de  ion  frère.  Çe  trouble  ne  fut  pas  fcul,  Roxelane  en  excite 
puis  le  ij  d’autres,  elle  diuifeBaiazcth&Selim  fes  propres  enfans,  pour  auancer  l’vn  à  la  fuc- 
LStt  ceffion  de  l’Empire ,  le  porte  à  fa  ruine,  &  le  fait  miferablcment  finir  par  le  glaiue.  So* 
fin  Jenôtje  Jyman  aefte  le  feul  Prince ,  depuis  Baiazeth  I.  iufqucsauiourd’huy ,  dont  il  y  a  eu  XV. 
fEmpirc dc  Empereurs ,  fie  XX.  en  tout ,  par  vne  droite  fucceflion  de  pere  en  fils ,  qui  ait  efpoufé 
Turc.  femme.  Amurath  111.  fon  petit-fils  charmé  des  beautezdela  Afachi ,  ayant  appris  le 
mefnage  que  Roxelane  auoit  fait  dans  le  Serrail ,  par  le  pouuoir  dé  fon  affranchiffe- 
ment ,  fie  l’authoritc  d’efpoufc  du  Prince ,  luy  refufa  les  lettres  de  Chebtn ,  quoy  qu’il 
cuit  eu  d’elle  quatorze  enfans ,  fie  qu’il  l’aimaft  par  deflus  toutes  fes  femmes.  On  dit 
pourtant ,  qu’Ofman  dernier  mort  auoit  efpoufc  la  fille  du  Mufty  dé  Conflantinople. 

Mais  l’Hifloire  de  l'extraordinaire  mariage  du  Prince  Turc  nous  a  fait  abandonner 
le  récit  de  fes  amours  auec  fes  concubines ,  reprenons-le  maintenant ,  &  le  fuiuons 
dans  fes  Iardins ,  où  il  eft  au  milieu  des  lafciues  careflès  :  il  y  a  du  danger  de  l’y  voir, 
mais  la  crainte  d’aucun  péril  ne  nous  doit  point  empefeher  de  feruir  le  public.  Il  fore 
Ibuuentdefon  departement,  pour  aller  à  la  promenade  auec  fes  femmes,folaftrer  dans 
les  belles  allées  de  fes  délicieux  Iardins:  les  Eunuques  noirs  qui  feruent  aux  Dames, 
font  les  feuls  hommes  qui  l'accompagnent,  tous  les  autres  s’efloignent  de  luy  autant 
qu’ils  peuuent,  les  Boftangisou  lardiniersen  fortentparvne  porte  qui  regarde  la  ma¬ 
rine  ,  les  autres  efclaucs  fe  retirent  ailleurs  loin  delà  veue  de  leur  Maiftrc.  Car  s’il  fe 
trouuoit  homme  dans  le  Serrail ,  quel  qu’il  fuft ,  qui  euft  tafehé  par  quelque  endroit 
de  voir  ces  femmes ,  tandis  qu’elles  fe  promènent  auec  le  Sultan ,  il  feroit  mis  ï  more 
fans  aucun  delay  :  Ainfi  la  contagion  des  belles  eft  dangereufe  ,  les  vns  meurent  pour 
enauoirefté  veus,& les  autres  pour  les  auoirveuës.  De  forte,  que  quand  onditque 
l’Empereur  eft  au  Iardin  auec  fes  femmes,  vn  chacun  fuitaux  lieux  les  plus  efeartez 
qu’il  peut.  Orfienccslicuxdcplaifirilpcqtfaircle  Prince,  ficl’Amant  cnfcmble,  il 
eft  mal-ayfédelc  croire,  puis  que  la  Maieftéfie  l’Amour  ne  font  pas  bien  daccord  dans 
vn  mefme  throfne.  *Les  particulaxitez  de  fon  entretien  nous  font  inconnuës,  car  la 
^  Dj  rigueur  qu’il  obferuc  contre  ceux  qui  le  viendroient  voir, a  deifendu  d’en  rcucles  le  fê¬ 

le  dit  <1™!'  crct  :  feulement  fçauons-nous,  que  parmy  les  molles  careflcs,  dontlqs  femmes  le  char- 
Lactcc ,  au  ment ,  il  fe  plaift  aux  ridicules  rencontres  de  fes  bouffons»  &  de  fes  nains,  fie  montre  que 
,;u-  *:  l’A^nour  eft  vn  entretien  des  hommes  oy feux. 
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Vn  curieux  perfonnage  qui  a  eu  de  i'aüthoricc  dans  le  Lcuanr,m’a  appris  qu’en  ces 
mcfmes  lieux  il  arriue  quelquefois  de  legeres  riottes  d’amour  entre  le  Sultan  ÔC  fes 
Dames,  il  l’auoit  feeu  d'vn  Eunuque  noir  du  Serrail  des  femmes  :  ôc  Iemefme  luy  di- 
foie,  que  fi  laiaioufiedeces  belles  les  failoic  naiftre, elles  eftoient  bien-toft  efteintes 
parl’accortife  de  la  Ghadun,qui  eft  leur  vieille  Gouuernante,6cpar  i’bumilitc  de  celle  * 
quieft  mtereffeeen  la  difpute.  Ainfi  les  volages  querelles  des  Amans,  (ont, des  ve»ts 
qui  allument  &  preflent  dauanrage  leur  folle  paflion.  Et*  les  becs  des  Colombcs,qui  tenag*tit 
ont  efté  leurs  armes  en  leurs  courroux, (ont  apres  les  doux  inftrumcns  Je  leurs  amours.  ^ercnc. 

Ce  que  nous  auonsefcrit  cy-dcuantde  l’entretien  du  Prince  Turc  auec  fes  femmes,  *  ^ 
n’cft  pas  leplusblafmablede  les  affections.  La  grandeur  de  fon  pouuoir  qui  fait  tout  </•  p  «*»<*- 
obéir  à  fes  volontez, 6c  le  contagieux  exemple  de  fes  Courtifans  le  porte  aux  malheu-  'T"™™'* 
reux  excez  d'vne  palîion  defnaturée  :  ilbruflc  fouuent  de  l'amour  des  malles ,  ôc  les  noflra  te- 
plusieunes  garçons  qui’font  dans  le  Leuanc,  la  fleur  de  la  Beauté  ,  ôc  les  attraits  des  £***• 
Grâces  ,  font  voüez  à  la  faleté  de  fes  abominables  piaifijs.  Les  Baflas  luy  en  amènent  u*nd'ü*s. 
des^Prouinces  eftrangeres,  ôc  luy  en  font  prelent.  Ce  defordrecftfi  inueterédans  le 
Serrail, que  de  vingt  Empereurs  qui  ont  piques  icy  porté  le  Sceptre  des  Tores,  à  peine 
s’en  trouue-t’il  deux  qui  ayent  efté  nets  6c  purs  de  ce  vice.  Achmat  dernier  mort  la-  OuùU.de 
bandonna  vn  peu  auantlafinde  la  vie,  parles  lages  remonftrances  que  luy  en  fit  le  * rt 
Mufry,&fon  fils  Amurath  quatrième  du  nom,  qui  régné  au  commencement  de  cette 
année  mil  fix  cens  vingt- fix,eftencores,  dans  la  tend  relié  d’vn  aage,  qu  il  peut  facile-  vul‘  ‘f* 
mentdeftourner  de  ces  debordemens,6c  leformerà  la  vertu,  fuyant  les  ecueiis,  où  ZtUSun, 
fes  dcuanciersont  fait  naufrage.  Car  dcquuy  fert-ilà  de  fi  grands  6c  fi  redoutables  Mo- 
narques, d’eftre les  glorieux  vainqueurs  de  tant  de  peuples,  *  s’ils  lonccux-metmes  vit‘°~ 
captifs  des  vicesîLe  Prince  eft  le  Médecin  de  l’Eftar,  mais  comment  1  e  pourron-ii  gue  o.  Au^uft. 
rir,  fi  luy-mefmeeft  maille  :il  en  eft  le  coeur,  &  quel  moyen  de  i’ammer,s’ila  desfoi-  iibitlf'D‘^ 
blefies  6c  des  défaillances  ?  il  en  eft  l’œil ,  6c  comment  pourra-  t’il  voit  ôc  conduire  les  Cl 
autres ,  s’il  eft  trou  blé  ôcobfcurcy  de  les  pallions  ?  Tout  Prince  qui  *  ayme.fon  Thror 
ne,  fon  Sceptre  6c  ion  Eftat,  doit  fuir  le  vice  6c  chérir  la  fagefle  :  car  vn  Prince  fàge  ^ 
eft  l’affeurance  de  ceux-là,  ôc  le  fouftien  du  peuple.  -  fitptrL/à 
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Des  femmes  du  Grand  Seigneur ,  de  leur  logement ,  de  leur  vie ,  de  leur 

conduite ,  &  de  leur  fortune.  •  saf  . 


CHAPITRE  XI. 

t 

E  Chapitre  precedent  a  raconté  les  feux  des  amours  du  Grand  Sei- 
gneur,celuy  cy  dira  particulièrement  les  mœurs  6c  la  vie  de  celles 
qui  les  caulent.  Car  les  belles  femmes  font  aux  elpritspeu  retenus 
des  flambeaux  qui  bruflenc  de  loin.Celies  du  Serrail  qui  paroiflenc 
lepluspar  l’éclat  de  leurs  grâces,  font  ordinairement  eftrangeres, 
pnies  à  la  guerre  ,  ou  enleuées  de  force ,  mais  nourries  auec  vn  in¬ 
croyable  loin, pour  leur  faireapprendre  la  ciuilité,à  ioiier  de  quelque 
inftrumet  de  Mufique,à  chanter  6c  trauailler  aux  ouurages'de  l’aiguille  plus  de  cent  fil¬ 
les  de  qualité.-ces  gentüleffcs  adiouftées  à  leurs  naturelles  perfections,  les  rendentplus 
recommandables:elles  font  Chrcftiennes  le  plus  fouuent, mais  leur  dcfaftre  faifant  fer- 
uir  la  beauté  de  leur  corps  aux  deshonneftes  plaifirs  des  Turcs,  proftituë  celle  de  l’ame 
au  faux  culte  de  leur  Loy  :  Elles  ne  font  pas  pluftoft  arriuées  au  Serrail ,  où  quelques 
Baflas  les  enuoyent  en  prefent  au  Sultan, 6c  par  fois  le  grand  Cham  desTartares,  qu’on 
leur  fait  faire  la  profefii  on  defoyàla  Turque, en  leur  faifant  leuer  le  fécond  doigt  de 
lamain,  pourfigne  qu’elles  ne  croyentqu’vnfeul  Dieu  en  vnefeule  perfonne,  6c  pro- 
ferentee  mot  Mchtmet  y  des  vieilles  femmes  prennent  apres  lefoin  de  les  inftruire  au 
reftede  la  croyance  Turc  :  ainfi  fepeuplele  Serrail  des  femmesdu  Prince  Turc. 

Or  elles  font  de  deux  fortes,  à  fçauoir  celles  qui  oncdesja  eu  fa  compagnie,  6c  font' 
femmes,  6c  celles  qui  font  encores.filles.  Ces  femmes  là  logent  feparémerft,  6c  plus 
au  large,  font  mieux  feruies,  6c  ont  plus  grande  liberté  dans  ce  Palais  Royal.  Les 
filles  mangent  par  troupe  dans  la  communauté  des  refeétoires,fe  retirent  le  iour  dans 
de?  chambres, fous  la  garde  &  conduitte  des  vieilles,  qui  en  gouucrnçnt  chacune  dix? 
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'  pour  crauaillçr  à  quelque ouurage  ,8c la  nui£fc couchent  comme  des  Religieufes  (  mais 

peu  chartes )  dans  des  longs  dortoirs ,  où  leurs  li&s  faits  de  matelats  aflczoïolccs ,  &:  de 
'couucrtttres,  (  car  les  femmes  en  Turquie ,  aurtî  bien  que  les  hommes ,  couchent  vc>- 
ftucs  font  rangez  des  deux  codez ,  vn  chemin  demeure  au  milieu ,  plusieurs  fanaux  y 
eic’airent  durant  la  nuid.,&  de  dix  en  dix  fiilcs  couche  vne  de  leurs  Gouucrnantcs. 
Celles  qui  ne  fçauent  pas  la  langue  Turque  la  vont  apprendre  en  des  Efcolcs  drertees 
dans  Icmcfme  S  rrrail.  Ccllcs-cy  nevoyentle  Prince  que  quand  elles  arri  uenc,. &  ne 
connerfcntaucc  luy ,  que  lors  qu’il  s'en  veut  fcruir.  Elles  font  fournies  de  tout  ce  qui 
leur  faut  pour  leur  cncretencmcnt ,  aucc  l’abondance  qui  fe  trouue  fanvs  cefle  dans  le 
Serrail  *du  Sultan.  • 

Les  Eunuques  quilciïr  portent  à  manger  gardent  en  feruant  le  mefmc  ordre  que  nous 
auons  defcriv.au  feruice  du  Sultan.  Mais  UReynequi  eft  Mere  du  Prince  fucccflcur 
de  l’Empire,  cil  ferme  dans fon  ^cp-arcement , où  eilc  elt  luperbement  logée, par  des 
Officiers  qui  font  à  elle  feule,  vatrielle  n’cit  pas  d’or ,  comme  celle  de  l’i.mpcrcur, 

.  mais  bien  d’vne  belle  porcelaine  ùngnardement  trauaillcc ,  &r  proprement  tenue  :  chez 
clic  fc  font  les  plus  fomptueux'feltinsdu  Serrail  des  femmes ,  où  pluficurs  Sultanes  fè 
rrbuuent  pour  paroirtre  aux  yeux  de  l’Empereur ,  qui  crt  de  la  partie  affiouuit  en  leu.r 
compagnie  les  defrcglcz  appétits  de  tous  les  fens.  l  à  il  cfprouu£  dangereusement  que 
la  beauté  blcffc  plus  viuemcnt  qu’vn  dard ,  &  lerefpcdque  routes  ces  femmes  luy  ren¬ 
dent  ,  fc  comportans  cnucrsluy  auec  vne  fingulierc  modeftic ,  &:  vne  douce  cotnplai- 
.  fance  ,  l’exempte  de  faire  cette  fafeheufe  expérience qu’vne  mauuaife  *  femme  cft  le 
*r.ecnniHs  naufrage  de  l’homme,  la  tempertede  lamaifon,  vn  croublc  repos ,  l’efclauagc  de  la  vie, 

P  hüufufhff  vn  mal  quotidien,  vn  combat  volontaire ,  vne  guerre  qui  courte,  vne  befte  farouche 
qu’on  nourrir,  vne  lyonnc  qui  embraffie ,  vn  cfcucil  pâté,  vn  animai  de  malice  ,  enfin 
,r,  'm  vn  mal  nccelfaire. 

‘a’r't,gu‘'  Ces  ^;lmcs  >  les  fuiecs  des  délices  du  Su’ tan,  viuent  delicieufcmenc  auprès  de  luy.* 
leur  Serrail  contient  vn  fi  grand  cfpace  ,  qu’il  y  a  dans  iceluy  vingt-quatre  grandes 
,em  courts, la plufpartpauccs de marbrcpoly ,  embellies  de  leurs  fontaines ,  &  entourées 
7!ï*îm*dC  d’cftuues  &  bains  fort  commodes ,  où  ces  Nymphes  fe  lauent,  Sc  plongent  leurs  fcüx 
fans  les  eftein dre.  Vnefupcrbe  Mofquéefcrt  dans  le  mclme  lieu  aux  exercices  de  leur 
^euot‘on*  La  nombre  des  Chambres,  &  belles  Salles  amuc  rniques  à  quatre-vingts, 
ditnum  parées  de  précieux  meubles ,  les  planchez  font  dorez,  les  murait,  es  peintes  à  rieurs  d’vn 

un‘7  cres-*rarc  artificf|lc  paué  cft  couucit  de  riches  tapis  de  et  fe,  d’or  &  de  foye,  auec  grand 

gns,  /•»»- nombre  de  carreaux  de  brocatcl  :  les  chaiics  font  dyu. ne,  de  bois  d  aloës  &  de  gran- 
^CS  P'cccs  *^c  cora^  >  dont  1  vn  d’iceux  coufta  du  temps  d’AUiurach  fécond  ,  nouante 
cïZ’iHa,1*  cSultanins,  ou  trois  cens  foixantc  mille  liures ,  i.  lontgarmes  de  riches  ertoffes  de  , 

tetnacot».  drap  d  or.  Lesiardinscngrandnombrefontles  lieux, où  !anac..ccaydce  de rart.clfalle 
erif/r "ascû-  ^cs  beautez  du  Printemps,  les  vollieres,  &  les  fontaines  les  ornent ,  &  ics  allées  par  leurs 
u,  *m» ta  ombrages  dcifendencle  teint  des  Sultanes  des  împortunitez  du  halle.  Or  puis  qu’en, 
’mi’il'mnt’-  ce  magnifique  Palais  les  plus  puiflans  Monarques  de  la  terr e  le  ruent  lesbeaucczdc  ces 
cf-rium.  Sultanes,  il  eft  bien raifonnable  que  des  autres  ferueut  leurs  pcrlonnes:  aurtî  elles  ont 
Maxim,  p’uficurs  femmes  qui  font  cét  office  ,  les  vnes  font  Mores  ,  te  ics  autres  font  blanches. 
eun  9‘  Mais  les  hommes  qui  les  feruentfont  Eunuques  noirs,  auf;uels  on  a  coy  tollé, fs  eftoiéc* 
feulement  mutilez  des  parties  inferieures,  qui  feruent  à  U  génération  :  Mais  Solyman 
fécond,  quiachcuafon  Rëgnc  lors  que  Charles  neutiéme  contuuioit  le  fieu  en  France, 
voyant  vn  îourà  la  campagne  vn  cheual  hongre  qui  h.ilioic  vne  iument,il  iugea  delà 
que  les  Eunuques,  gardiens  de  fes  femmes ,  pourroicnt  amufer  leurs  lafoiues  partions, 

&  alors  leur  fit  tout  couper  5  c,e  qu’on  a  continué  depuis.  Ces  Eunuques  font  tous  noirs 
à  la  différence  de  ceux  du  Serrail  du  Grand  Seigneur  t  te  leur  perfection  confiftc  en 
leurdeformite  ,  car  les  plus  hideux  font  les  plus  beaux.  Certes,  paroiflàns  aupresdes 
beauccz  fi  parfaitement  accomplies,  ils  leur  feruent  de  iultre.  On  les  amené  tous  du 
grand  Caire,  Ville  capitale  de  l’Egypte,  inftruits  à  fcruir  à  cette  Cour  par  le  foin  du 
Baffa  qui  en  èrtle  Vtcc-R.oy  :  s’ils  ne  le  font,  il  y  a  des  hommes  dans  le  Serrail  ordon¬ 
nez  pour  leur  apprendre  ce  qu’ils  doiucn  t  fçauoir  :  de  ccrtc  Efcole  ils  partent  vers  les 
Çamcs ,  effes  leur  donnent  des  noms  plus  conuenablcs  à  leurs  mignardifes ,  qu’à  la  lai¬ 
deur  Motefque;  car  de  tels  garçons  qui  ont  le  nez  camard,  1a  bouche  fort  grolfc  ,  la  - 
levre  rctroulfée ,  les  yeux  prcfque  hors  de  la  telle,  les  oreilles  grandes ,  le  poil  plus  Fri— 
fotté  que  de  la  laine ,  te  la  fade  fi  affreufement  noire ,  qu'il  n  y  paroill  rien  de  blanc, 
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qu’aux  yeux  te  aux  dents  :  Ils  nomment  Hyacinthe,  Narcifife ,  Rofc ,  Oeillet,  Certes, 
telles  fleuris  font  bien  flcftrics  &:  fanées ,  incapables  dcfruéhfier.  On  leur  affigne  ccnc 
afpres  par  iour,  (  vn  afpre  vaut  enuiron  vn  carolus)  deux  robes  defoyc,vne  pièce  de 
toile ,  te  quelques  autre  hardes  pour  leur  menues  nccefllccz  :  ils  font  fous  l'obey/fancc 
d’vn  vieil  Eunuque  racle  àfleur  de  ventre  ,&  noir  comme  eux,quileur  eft  Chef,  ap¬ 
pelle  Chïjlar  Agapi  ^  c’cftà  dire  le  Chef  des  Vierges  :  ce!uy-cy  eft  comme  le  Capitaine  i  * 

&  le  Sur- Intendant  4e  ce  Palais  des  femmes,  rendes  clefs  des  portes,  parie  quand  il 
veut  à  l’Empereur,  te  prend  partordinaircment  aux  faucurs  delà  Cour:  car  le  Prince 
eftanc  enclin  aux  femmes,  il  cil  ic  Mercure  de  fcsaft'ed  ons,les  autres  moindres  Eu¬ 
nuques  noirs  paflent  fouucnt  vers  IcScrrail du  Grand  Seigneur  ,  porter  le  fecret  des  . 
Sultanes  dans  quelque  billet  au  Capiaga ,  qui  le  prefente  à  l’Empereur  :  leur  office  les 
honore  de  Ce  priùilegc  par  dciïus  les  Eunuques  blancs  qui  feruent  le  Prince  ,  lefquels 
n’cntrcnc  iamais  au  logement  des  femmes  ,  ny  ne  les  peuuent  jamais  voit.  Les  noirs  ne 
forteuc^oin.tduSerrailiansla  petmilfion  de  la  Sultane  Rcync  &:  Mere  de  l’aifnc  des 
;  en  fans  du, Sultan.  Ailleurs  ori  feroit  difficulté  de  donner  à  des  Rey  nés,  voire  à  des  fem¬ 
mes  de  moindre  condition-,  des  Mores  pour  les  feruir,de  crainte  qu’elles  venans  à  con- 
ccuoir ,  leur  imagination  n’imprimaft  à  leurs  enfans  te  le  temc  te  la  forme  de  tels  valets: 
mais  les  Turcs  ne  s’arrçftent  point  à  cela  Etien’ay  jamais  oiiy  dire  qu'aucune  Sultane 
ait  enfante  vn  More  ,quoy  que  ic  fçache  que  ce  a  :c  puifle  faire,  les  Hiftoires  nous 
fourmflcntdes  exemples  de  tels  accidens,où  I  on  vojd  que  es  fgmmes  eut  porté  des 
enfans  femblablcs  aux  peintures  qui  eftoicnc  dans  leurs  chambres  Le  nombre  de  tels  1 
hommes  monte  bien  iufquesàcinq  cens,  depuis  l'aage  de  douze  ans  luiques  à  vingt- 
cinq  &:  pour  le-plus  à  trente.  Les  femmes  font  ordinairement  t,rois  cens  ,  ou  enuiron, 
tant  de  Sultanes  que  de  celles  qui  les  feruent  ç  De  du  e  au  vray.lc  nombre  des  ’Sulca- 
nés ,  il  cft  mal-ayfé  5  car  tous  les. tours  on  dorme  des  fi j les  au  Grand  Seigneur ,  leqycl 
voyant  fon  PalaisafTczfourny ,  lescnuoycau  vieux  Serrail.  A.  es  femmes  cfclaucs  qui 
Tes  feruentonteinqà  fix afpres  par- iour,  deux robcsdefergç,vne  de  foyc  tous  les aqs, 
vnepicce  de  toile  fine  de  vingt  aulnes  ou  plus, &.pj  Ricins  prefem  des  NTrîtancs  leurs 
Mailtrellcs,  lcfquelles recoimoiilcnt  leur  fidchtc,  &jla  diligence  de  leurs  feruiccs ,  de 
,  pluficurs  dons  en  argent  te  en  autre  chofie,  car  clles.inclmcs  ab  mdent  de  toutes  fortes 
’deprefens ,  fuit  de  poinçons  de  picrrccie,  de  pen^ns  d  oyct  les,  des  enfe  grves ,  pei\- 
naches ,  draps  d’or ,  fourrures  très  riches ,  te  autres  meubles  que  le  koy  epr  eiitioye 
d’aucanrplus  volontiers  qu’ils  neluy.  coirçfc:nc  rien  àiuy.,  -L  es  .alias  au  retour -de  leurs 
Gouuerncmens , lcsluy  prcfentenc :  Les  Ainbartatiear^du  Pnneedcs  l'artarcs.ÔC  des 
autres  Soùucrains  dcl’Aflc,  luyen  apportent  ,  te  remploient  fa  g.irdètobe  d  vue  riche 
diuctfité  depre  ens.  Mais  fur  t  iut  ces  Dames  ayment  à  faire  piouifi  >11  d'arge  c  ,  car 
.  leur  beauté  n’cmpcfvhe  pas  qu'clics  ne  prennent  part  aux  deffauts  de  leur  fexe,  qui  *  cft  *M*H*r»m 
fuiet  a  I  auaricc.  ,  <»,run> 

Cela  cft  caufe  qu’elles  introduifcnc  dans  leur  Serrai!  quelque  habile  femme  Iuifue,  Cicer.Rkt. 
aucclapcrm.ffiondel  Empereur ,  auquel  iis  font  entendre  que  c’eft  pour  leur  appren- hb’  u- 
dre  de  nouueaux  ouuragcs  à  l'aiguille,  ou  bien  pour  efprouucr  le  fecrct  de  quelque: 
excellente  recepte  de  Mcdecincpouf  la gucrilon  de  leurs  infiimitez,  ou  la  conferua,. 
tion  de  leur  fantc.  Ainli  la  luifac  entre  au  Serrait,  gagne  les affrétions  de  .'Eunuque, 
qui  commande  à  la  porté  d'iccluy  ,  en  luy  donnant  de  l'argent,  te  des  riches  hardes-,  te 
s  acquiert  en  peu  de  temps  labicu-veillancc  des  Sultanes ,  voire  mèfmes  prend  vil  af- 
-  cenaantfurlcuisvolontcz,leurapportantdudehors  tout  ce  quelles  ont  defir  dachc- 
pter,&  rcceuanc  d’elles  ce  qu’elles  veulent  vendre.  Ce  commerce  neantmoins  eft  fecrct, 
car  le  Sultan  ne  trouucroit  pas  bon  qu’elles  vendilïenc  ce  qu’il  leur  donne.  Mais  ces 
femmes  defirans  faire  prouilion  d’argent ,  qui  a  efté  de  tout  temps  le  plus  précieux  des 
meubles,  afin  que li  leur  >oüucrain meurt , elles cftans conduites  au  vieux  Scrrail,  en 
puiflent  forcir  en  fie  mariant  à  quelque  Grand  de  la  Porte,  ce  qui  leur  ell  facile  en  ga¬ 
gnant  par  de  grands  dons  1  amitié  de, la  Chadun  leur  Gouucrnante  :  elles  donnent  4 
cette  Iuifue  des  diamans  d  vnc  riche  grandeur,  dc.i  greffes  perles  rondes ,  des  grandes 
Turquoifes,  des  brillans&:  dcienl'eigncstresprccieules  pour  vn  vil  prix,  car  ci  es  qui, 
n’ont  point  de  coi  ucrfac  on  hors  du  icrrail ,  11e  fçauent  pas  ce  que  lc>  choies  valent, 

&en  paflent  par  où  la  Iuifue  veut,  celles- cy  les  reuendà  des  cftrangers  ,  &  fait  acheptec 
chèrement  aux  Dames  ce  qu'el.e  leur  apporte  de  forte  que  les  g'  andes  nehefles  qu  c.  le 
poflede  en  peu  de  temps,  font  bien  connoiftrc  qu  elle  frequente  au  i>çi  rail  des  femiut^ 
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bien  *  mal  acquis  fediffipe  fouuent  de  mefme:  la  Iuifue  en  eft  quelquefois 
de/poüillée, 6c  pour  punition  de  fes  fraudes,  laide  la  vie  au  forcir  du  Serrail.  LesBaflas 
aduertis  de  ce  (trompeur  commerce,  le  font  ainiî  ceffer.  Et  les  Tefterdars  ,qui  font  les 
Thrdoriersdc  l’Efpargne,  quand  leurs  coffres  font  vuides,  tafehent  de  les  remplir 
du  gain  de  ces  reuenderefles. 

Ors’ilarriuequel’Emperenrfoit  enfant,  &  que  fa  Mereait  partà  l’adminiftration 
des  affaires,!e  trafic  de  ces  femmes  Iuifues  monte  plus  haut5&  des  pierreries  pafife  aux 
charges  de  l’Eftat,  ceux  qui  en  veulent  auoir  pluftoftpar  le^pouuoirdelcurbourfe, 
que  par  le  mérité  de  leur  vcrtu|,  s’addrefïènt  à  elles,  êc  leurs  affrétions  acheptéés  ac¬ 
quièrent  facilement  les  volontez  de  la  Sultane^ Mere  :  nous  en  auons  marqué  vu 
exemple  fignaléau  dix-feptiéme  Liure  de  noftre  Hiftoire  de  l'Empire  des  T urcs,  qu’il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  dedécrire  icy  fuccinétement,pourla  commodité  de  ceux 
qui  n'auront  en  main  ce  premier  Volume. 

cheira  cb.idttn  femme  Iuifue  eftant  entrée  dans  le  Serrail  des  femmes,  '.par  les  voyes 
que  nous  venons  dédire ,  pofledoit  l’amitié  de  la  Sultane  Reyne  par  les  artifices  de  fon 
commerce  mduftrieux.ôc  les  douceurs  de  fa  complaifance.- Peu  detemps  apres  Maho¬ 
met  rroifiéme  laide  la  vie  dans  fon  Serrail ,  ôc  fon  Sceptre  à  Achmet  fon  fils  aifné> 
aagé  pour  lors  de  quatorze  à  quinze  ans  :  la  Sultane  V  ah*é  y  ouSultaneMere  ,cftap- 
ptllée  par  fon  filsâ  i’aydedugouuernementdel’Eftat.  Cbtùa  fetrouuedans  la  faueur 
dé  cette  P rincefle^ui  luy  acquiert  en  peu  detemps  celle  de  l’Empereur:  car  ce  Prince 
eftant  tombé  malade  de  la  pètire  verolle,  la  Iuifue  le  voitaucc  fa  Mere, le  fertau  liefc, 
comme  elle  eftoitaccortc,  6tdoüéed’vn  très  bel efprit ,  foulage  les  importunirez  de 
fa  fièvre  du  récit  de  quelque  conte  plaifant, 8c  parfois  repare  fes  forces  d’vn  peu  de 
vin  qu’elle  luy  apporte  de  dehors  le  Serrail,  8c  luy  çn  fait  boire,  contre  les  deffenfes  de 
fa  Loy  :  la  maladie  finit  fes  violences, &  le  Sultan  recouure  fafantè ,  il  fe  refTouuient 
des  bons  feruices  de  la  Iuifue, 5c  ne  luy  donc  pas  moins  de  place  en  fes  affrétions, qu’el- 
léen  auoit  en  celles  de  fa  Mcrerainfî elle deuient doublement  puiflante,5c  ne  fe  mefle 
dIus  dereuendre  les  belles  nippes  des  femmesdu  Serrail, les  charges  pluseminentesde  y 
l’Empire  font  alors  defon  trafic.  Le  grand  Vizirachepte  les  Seaux  defesmains,  &  la 
dignité  de  Lieutenant  General  de  l’Empire  Turc.  Le  Mufty  monte  à  cette  fuprême 
dignité  Ecclefiaftiquepârmy  les  Turcs  par  fon  moyen,5c  les  autres  Grands  delà  Porte 
fuiuentau  courant  de  leur  fortune  lé  vent  d& fes  defirs.  L’argent  &  la  Iuifue  failoienc 
tout  ï  Conftantinople,5c  tel  n’euft  osé  auplrauant  penfer  aux  charges  de  la  Cour  que 
pour  les  admirer,  qu’il  en  deuefioir  le  poffeffeur  par  ces  deux  voyes  rl'auarice  appelle 
pour  lors  tous  les  defordres  dans  1  Eftat, 8c  liure  au  mépris  la  valeur  &  les  rares  vertus 
des  hommes  de  merite,qui  n’eftoient  pa^fournis  d’argent  :  5c  le  P  i  ince  ne  le  fouffroit 
pas  feulement,  mais  il  le  vouloir ,  parce  que  la  Iuifue  difoit  qu’il  le  falloir  faire  ainfi* 
Cela  nedeuoitpas  durer  pourtant,  5c  les  profperitefc  de  C  ht  ira  eftans  de  la  nature  de 
celles  de  la  Cour,  fe  trQuuentpaflageresôc  pendables.  Les  Ianiffairesqui  font  la  Milice 
de  C  onftantinople,5c  fouuent  les  violens  reformateurs  de  l’Eftat  du  Turc, s’en  méfient 
'5c  apportent  à  cemalinfupportable  la  rigueur  de  leurs  remedts  :  ils  vont  au  Serrailen 
armes,  demandent  la  Iuifue:  on  la  leur  refuie,  ils  menacent  de  rompre  les  portes,  5c 
de  la  traifner  auec  plufieursautresau  milieu  de  la  place,  pour  venger  fur  eux  les  dpfor* 
dres  de  l’Eftat.  L’effet  fuiuoit  de  bien  ores  leurs  paroles,  ilsfe  difpofoientàles  exécu¬ 
ter,  quand  de  plufieursmauxon  choiütlcmoindre,  on  niet  la  Iuifuehors  du  Serrail d 
la  mercy  de  leur  colere:  tous  ceux  du  Serrail  n’en  eftoient  pas  marris,  la  nouueauté 
fe  faitdefirer,  quandelleeftarriuéeon  l’ayme,ôcl‘eftuienagedansraife  5c le  plaifîr, 
lorsqu’elle  voitvn  Fauory  ou  vne  Fauorie  en  cheute.  Et  puis,  que  pouuoit  on  faire 
en  tel  cas  ?  quel  moyen  de  calmer  les  efprits  des  hommes  qui  ont  les  armes  à  la  main, 
font  les  forces  de  l’Empire,  5c  pour  lors  ne  reconnoifTent  point  d’autre  Maiftre  que 
leur  paflion  :  Déplus,  le  peuple  fuiuoit  leur  mouucmcnt,  5c  demandoit  iufticed’vne 
fàngfuc  d’Eftat ,  qui  fueçoit  tout ,  engloutifloitrout ,  8c  laifTnt  fouffrir  les  autres:ainfi 
on  l’abandonne  a  la  force ,  5c  à  la  rigueur  du  fer.  Exemple  qui  dit  que  la  faueur  de  la 
Cour  qui  n’auanceaux  charges  que  fes  cteatures  incapables,  qui  méprife  les  hommes 
de  vertu,  6c  ne  baftitla  durée  de  fa  fortune  qu’en  l’amas  des  biens  palTagers, court  elle* 
mefme  à  fa  ruine,  6c  s’engraifTe  pour  offre  la  viétime  qu’on  immolera  au  premier  trou¬ 
ble^  à  la  première  fedition.  Les  laniffaires  prennent  Cheira  ^  la  defpoüillcnt,  6c  la 
fouettent,  5c  mettent  dans  la  honte  dé  fon  corps  vne  chandelle  ardante,  la  portent 
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eftenduë  parles  quatre;  membres  par  la  Ville  de  Conftatttinople.pour  feruir defpeéta* 
cle  au  peuple:  ils  font  plus ,  la  defehirent  toute  envie,  &  ayons  mis  Ton  corps  en  pièces, 
en  atthachcnt,  &  cloiient  les  principales  parties  aux  portes  des  maifons  des  plus  ligna- 
lez  Officiers  de  l’Empire:  celle  du  Mufty  ,  ougrand  Pontife  de  leur  Loy  ,  eut  la  main 
auec  cétefcriteau,  Voila  la  main  qui  t’a  vendu  uct). &  l  sfauturs  de  la  Verte.  La  telle  fut 
cloüéeàla  porte  du  grand  Vizir,  A  ces  motsau  deflous:  CtflU  tcftequii'a  donné  des  con¬ 
fetti  au  de  fa  u  ant  âge  de  l'kftat.  Ils  pendirent  la  langue  à  la  maifon  du  Cady ,  ou  principal 
Iu£e  dcConflantinoplc,aucc  ce  reproche  par  cf'crit:  Reçoy  h  l.ingue  quii.t  dicté  l'iniult  c t  : 
ceruten  l’annce  mil  fix cens  quatre  Ainfi  finit  la  luifue,  qui  pratiquoit  au  Serrâil  des 
femmes,  &  la  plufpart  des  autres  finilTcnt  mal:  linon  li  exemplairement,  c’cft  qu’elles 
n’arriuentpas  à  vnepafeillc  faucur. 

C  cil  le  fuccez  de  l’auaricc  des  Iuifues  qui  frequententau  Serrail  des  Sultanes:  mais 
aucunes  d’elles  n’y  entrc,quc  premièrement  les  Eunuques  portiers  ne  Payent  deubilée, 

&  veu  quelle  ellecft:de  crainte  que  quelque  homme  :  fous  l’habit  &c  le  commerce  de 
jpllesreuendereflcs,  n’cntrafldans  ce  Palais  pour  le  traffic  de  fcspalfions  débiter  fes 
amours^  L’ordre  qu’on  obferuc  à  la  garde  de  ces  belles  en  fermées  en  eft  exaébon  ne  vi- 
fitepas  feulement  les  femmes  qui  entrent ,  &  les  Eunuques  à  leur  retour  delà  Ville:, 
mais  de  plus  on  prend  garde  aux  btft^sion  ne  permcttoit  pas  que  les  Sultanes  euflent  L*  garde 
des  linges, des  chiens  malles  de  moyenne  grandeur.  Les  fruids  leur  font  enuoyet  auec  f“^csdc* 
circonlpcâion  :  li  leur  appétit  demandes  des  citroüillcs  vn  peu  longuettes,  des  con-  ”ncs' 
combre$,&  des  autres  fruids  femblab!es,on  les  leur  tranche  à  la  porte  par  roüellcs,  nô 
laUTant  point  palier  parmy  elles  cette  frelle  occalion  de  mal  faire 'tant  on  a  mauuaife 
opinion  de  leur  continence.  C’ell  fans  doute  vne  marque  de  la  violente  ialoufic  des 
Turcs, car  qui  pourroiten  pareil  cas  empefeher  vnc  femme  vicieufe  de  mal  faire ,  elle 
eft  trop  induftrieufe  à  fes  defteins,  &  celuy  qui  auoit  le  corps  tout  couuert  d'yeux  tou- 
fiours  veillans  y  fut  deceu. Cependant  s’il  arriuoit  qu’vne  femme  ou  fille  du  Serrail  fut 
dcfcouuertes  aux  effets  de  fa  lafciuetc,  la  Loy  dés  long-temps  cftablie  parmy  elles  par  icupuai. 
le  Sultan,  la  condamne  à  mourir ,  &  on  l’executc  fans  remilfion:  cl  e  eft  ferrée  dans  vn  rion- 
fac,  &  de  nui&icttéc  dansla  mer  ,  où  l’onefteint  dans  1  eau  fes  flammes  auec  fa  vie: 

Cette  feuere  punition  fuit  l’enormité  de  fes  crimes,pour  de  moindres  fautes  elles  fouf- 
frent  déplus  légers  chaftimens,  leurs  Supérieurs  les  bateent ,  Sc  fi  apres  les  coups  leur 
obftination  dure  encore,  le  Sultan  les  fait  mettre  hors  de  fon  Palais  ,&  lesenuoye  au 
vieux  Serrail.  A  ce  départ  la  Chara  cJ/adurAcs  dcfpoüillc  de  leurs  plus  belles  befongnes, 

&  furcharge  leur  infortune  delà  perte  des  chofes  plus  precieufes,  &plus  necelfaircs 
pour  lefoulagementdeleur  vie,  dans  ce trifteSc  ennuyeux  feiour. 

Les  autres  qui  pofledent  vne  meilleure  fortune  dans  le  Palais  Rifyal  t  efprouuenc 
quelquesfois  que  la  beautée  *  eft  vn  bien  fragile,  les  violences  d’vnc  maladie,  &  les  ar-  leurs  mit. 
deurs  d’vne  fièvre  fanent  les  rofes’ qui  decoroicnt leurs  joiies  ,  &  fletriflent  les  lys  de 
leurs  vifages. Lors  qu’il  eft  queftion  d’apporter  des  rcmedesà  leurs  maux,  on  y  trauaille  »*mfr*gue 
d’vnc  façon  extraordinaire.  Si  la  malade  n’cft  pas  des  Sulcanes  que  l’Empereur  ayme  'M*"- 
lc  plus,  les  femmes  vieilles  qui  lesgouuernent ,  defeendent  à  la  boutique  de  l’Apoti-  \*diTÀÏ»- 
cairc,  hors  de  la  porte  intérieure  du  Serrail, &monftrant  les  vrines  au  Médecin,  luy 
rapportent  l’cftat  de  celle  qui  fouffre.  II  ordonne  fans  lavoir.au  récit  qu’on  luyfena 
fait ,  d’où  arriue  que  pldfieurs  meurent  pour  n’eftre  pas  bien  fecouruës,  Mais  fi  la  Rcy-  A»*-..  ]  ' 
nequia  donne  à  1  Empire  le  fucceflcurdu  Sceptre ,  ou  quelqucautreque  le  Sultan  ay-  °tuldbdV 
meauccpaflion  tombe  malade ,  on  en  aduertit  le  Lechin  Balfi ,  qui  eft  le  premier  Mé¬ 
decin  ,  lequel  ayantobtenu  licence  du  Prince  de  l’aller  vifiter,  entre  dans  le  Serrail  des 
femmes ,  ou  les  Eunuques  le  reçoiucnt  ^  car  toutes  les  femmes  fc  retirent  à  fon  arriuée, 
ils  le  mènent  à  la  chambre  de  la  malade ,  laquelle  a  la  face  couucrte  de  fes  couuertures, 
elles  n’vfcnt  point  de  linge  ,  afin  que  le  Médecin  ne  la  voyc  :  le  bras  feulement  eft  hors 
4u  li£fc,  couuertencorc d’vne crefpe bien  dehé.par  delfus lequel 1  il  taftclc  poux.tecon- 
noift  la  qualité  de  la  fièvre,  fans  qu’il  luy  ioit  permis  de  parler  tandis  qu'il  cftdeuantla 
malade. apres  cela  il  fc  retire  à  reculons ,  pour  ne  luy  tourner  le  dos  en  s’en  allant. .  Les 
remcdeS qu’il  luy  ordonne  font  ordinairement  quelques pofitions  foluciues,  lereftc  de 
la  médecine  eft  allez  négligée  dans  cette  Cour  là:Car  les  Turcs  croyent  que  du  iour  de 
leur  naiftance,le  temps  &  la  durée  de  leur  vie  eft  eferite  fur  leur  front  par  vn  deftin  inc» 
uitable ,  qu’aucune  forte  de  medecine  ne  peut  changer. 

Ques’il  falloit  changer  d’air  à  la  malade ,  ce  remede  luy  feroit  fort  difficile,  Çar  le? 
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femmes  ne  forcent  iamais  du  Serrail,  qu'en  la  compagnie  du  Sulcan ,  fit*ne  vont  en  au¬ 
tres  lieux  qu’au  vieux  Serrail,  fit  aux  maifons  de  plaifir ,  fans  eftrc  veuës  de  perfonnes: 
les  Eunuques  noirs  qui  les  gardent,  leur  aidencà  monter  dans  des  coches ,  qu'ils  fer¬ 
ment  auant  qu'elles  forcent  du  Serrail:  les  rues  de  Conftancinople,par  où  elles  paffenc 
font  baillées,  fitcouuerces  de  toile, afin  qu’aucun  ne  viole  d  vn  regard  feulement  l’cn- 
tierejoiiiflanceque  le  Prince  a  défi  belles  créatures,  qui  fembfcnc  n’eftre  nées  que 
pour  luy  feu!,  les  void,  luy  feul  conuerfe  auec  elles ,  fit  luy  fcul  les  poflede  Mais  pqif- 
quele  récit  de  la  vie  des  femmes  de  ce  grand  Prince  nous  a  conduits  iufqucs  aux  par¬ 
tes  du  vieux  Serrail  icncrous  dans  iceluy,&  yacheuons  l’hiftoire  de  leur  fortune.  ^ 
Ce  Palais  Impérial  fut iadisl  ouurage  du  fuperbe  deflein  du  Sultan  Mahomet  fé¬ 
cond,  que  les  T urcs  appellent  le  Conquérant  :  lequel  apres  auoir  pris  Conftantinople, 
le  fiebaftir  pour  fa  demeure,  à  l’endroit  de  la  Cité  que  fes  Architc&es  iugerent  le 
plus  Beau,  fit  le  plus  commode.il  eft  aflez  fpacieux  pour  y  loger  vn  grand  Prince,  auec 
les  officiers  de  fa  maifon.Son  circuit  contient  enuiron  vne  dcmic-licuëFrançoife,fes 
murailles  font  hautes,  fit  fi  fortes ,  il  n’a  qu’vnc  feule  porte  gardée  par  vne  compagnie 
d’Eunuques  blancs,  par  laquelle  n’entrent  iamais  autres  hommes  que  l’Fmpereur? 
que  fi  la  neceffité  de  fa  maifon  force  d’en  y  faire  venir,  on  fait  retirer  les  femmes  en, 
vn  lieu  particulier,  iufqucs  à  ce  qu’ils  foienc  forcis,  lluauffi  bien  que  les  autres  maifons 
Royales  fes  embellifTemens ,  fit  fes  commoditez ,  les  iardins  y  font  délicieux ,  les  fon¬ 
taines  agréables,  les  bàins  commodes,  fit  vne  Mofquéefercàla  deuotion  de  celle  qui 
l’habitent.Là  trois  eftranges  fourriers,  mais  tous  trois  parens,  ont  logé  plufieurs  belles 
femmes, à  fçauoir,la  morc,l’inconftancc,  fit  le  mépris  :  la  mort  y  enuoye  vn  grand  nom¬ 
bre,  quand  elle  rauit  le  P  rince  qui  cheriffoit  leurs  beautez,  fit  parmy  celles  là  font  les 
Sultanes,  mere  des  enfans,  Princes  de  l’Empire  ,  leurs  filles ,  les  feeurs  fi t  les  tantes  du 
Monarque, qui seftnouuellemencaffis dans leThronc defon deuancier.  L’inconftan- 
ce,  quandle  Sultan  lafle  deslafcifs  embraflemens  des  femmes  qui  ont  elle  lesidoles  de 
fes  affeâions,  fe  laide  petfuader  à  vn  nouuel  amour ,  qu’elles  ont  abufé  de  fes  carefies 
fit  fe  font  rendues  indignes  du  feiour  de  fon  Palais.  Le  mépris ,  quand  quelques  filles 
de  celles  qu’on  luy  prefente, n’ont  pas  félon  fon  iugement,  aflez  d’attraits  pour  lecap- 
tiuer,  ou  bien  lors  que  les  ans,  ennemis  de  la  beauté,  la  foiiillcnc  de  leurs  rides  fit  ra- 
uiflentà  ces  femmes  l’honnenr  de  leur  teint,  fit  la  gloire  de  leur  vifage.  C  es  infortu¬ 
nées  Dames  qui  ont  efté  ce  quelles  ne  font  plus  ,  n’ont  point  d’autre  confolation  en 
cetteefpece  d’exil,  que  l’efperance d’eftre marices.à  quelque  Bafla  ,  ou  autre  Grand 
delà  Porte, aumoins  celles  qui  n’ont  pointeu  des  enfans  du  Sultan  :  Car  la  qualité 
des  autres  qui  font  Meres,  les  y  obligea  à  vne  perpétuelle  viduité  *  elles  y  pcuuenc 
facilement  arriiferfile  Sultan  y  confent.filaChadünoulaGouuernantclc  veut,  fitfi 
elles  ont  de  l’argent  :De  ce  dernier  dépendent  les  deux  autres, par  iceluy  elles  gagnent 
laChadun ,  fit  ceile-cy  perfuade  au  Princes  qu’elles  en  font  dignes  :  amfi  l’argent  fie 
l’or  pcuucnt  tout  en  tout  lieu,8t  les  flefehes  donc  l’amour  fe  fert  en  ces  lieux  là  ont  la 
pointe  dorée:  Celaeftcaufcqu’eUesamaflcnt  autant  de  deniers  qu  elles  peuuent,  par¬ 
tie  de l’cfpargne  de  leurs  penfions ,  partie  de.la  vente  de  leurs  precicufes  hardes ,  ap¬ 
portées  de  l’autre  Serrail  en  cachette, fit  au  defeeu  de  la  G  ouuernan  te, qui  les  defpoüil- 
le  au  fortir  d’iceluy  ,  (  mais  iniuftemcnc  )  des  perles ,  pierreries ,  fit  autres  riches  dons 
que  leurs  grâces  ont  en  leur  temps  mérité  de  la  libéralité  du  Prmcc  :  cette  vieille  feue- 
re  les  rend  au  Sultan,  fit  en  retient  ordinairement  fa  part  :  Eftrangc  changement  des 
chofes  humaines  j  celles  qui orfe autrefois  pofiedé  l’Empire,  maiftrifanc  Fon  Monar¬ 
que,  fouffrent  la  honte  de  fortir  de  fon  Palais  ,  fit  qu’on  les  priue  de  leurs  meubles: 
Les  plus  fubtilesquiont  preucu  leur  fortie,  fit  en  cachette  cnlcuc  leurs  belles  hardes , 
fe trouuent  dans l’auantage  d’eftre  riches ,  gagnent  la  Dame  qui  leur  commande  ,  fit 
par  des  Eunuques  font  fçauoir  aux  Baflas  le  nombre  de  leurs  Sultanins  fit  richefles: 
ceux-cy ,  fans  en  faire  bruit ,  les  font  demander  en  mariage,  fit  promettent  au  Prince 
de  leur  faire  vn  riche  doc.  Les  autres  qui  fe  font  parleur  fécondité  priuées  de  cette 
recherche,  viuentfuperbemenc  logées  dans  ce  Palais.auec  l’abondance  de  toute  forte 
de  commoditez  pour  la  vie ,  auec  laquelle  elles  iouiflent  de  la  qualité  de  Sultanes,  fit 
Reynes:mais  celles  qui  ont  eu  la  fortune  du  tout  ennemie,  qui  lésa  priuées,  fit  delà 
faueurde  la  Cour,  fit  des  biens,viuentdans  leurs  ennuis  au  petit  ordinaire  de  cetnfte 
Serraihfitfiéllesfçauent  trauailler  à  quelques  gentils  ouurages,  elles  en  ont  du  gain 
par  le  trafic  des  Iuifues  qui  les  vificcnc,8t  d’iceluy  foulagent  aucunement  leurs  incom- 
modicez.  Dans 
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Dans  ce  vieux  Serrait  il  y  a  vn  departement  où  perfonne  ne  loge,  meublé  à  la  Roya¬ 
le,  fcrcfcruc  pour  le  Prince,  quand  il  va  visiter  fes  parentes,  ou  exercer  en  plufieurs 
lieux  le  commerce  de  les  amours,  menantquant  &  luy  des  coches  fermez ,  &pleins 
de  belles  Sultanes,  comme  nous  auons  dit  cy-  deuant,  auec  lefqUelles  il  coule  les  plus 
beaux  de  fes  murs ,  abandonne  les  plus  nobles  exercices ,  &  plus  dignes  dvn  Prince 
pour  iouïr  de  leur  charmante  compagnie.  Ainfiles  femmes  le  tiennent,  le  poffe- 
denc,  &  le  defrobbent  a  la  vertu  :  En  ce  fens  vn  ancien  *  auoit  raifon  de  dire  .Que/!*  0 


Cttot» 


-  - -  — "  ïuok  laiiou  uc  cure ,  fÿue  [1  —  , 

"  me"i-  fmfimma,  les  hommes  comterfersient  emec  les  Dieux.  11  le  faut  entendre  des  f'IV' 
femmes  vicieufes ,  te  non  de  celles  qui  aiment  la  vertu .  laquelle  eft  cftunable .  te 
aimable,  en  quelque  fuict  qu’on  la  trouuc. 


Des  Sœurs  du grand  Seigneur,  de  fes  autres  farens,  &  du  Mariaee, 

&  Nef/ces  de  fes  Ftlles. 

r 

CHAPITRE  XII. 

E  s  Sœurs  de  l’Empereur  des  Turcs  logent  &  viuent  dans  le  vieux 
Serra,  :  leurs  departement  font  feparea  de  ceux  des  autres  femmes , 
meublez  te  fournis  i l’egal  de  leur  condition  :  lesplailîrs,  te  les  co,  - 
tinuels  delices  font  leur  ordinaire  entrecien  :  au  milieu  d'icelles 
elles  attendent  doucement  que  le  Sultan  les  donne  pout  femmes 
»  ,«,»  aux  plus  grands  Baffasde  laPorre.  Qnjnd celaatriue,  elles  forte»! 

_  fl  de  ce  heu  làauec  leurs  riches  harde.,  leurs  coffres  remplis  de  foyaux 
&  leurs  efclaucs  pour  les  feruir.  mfoues  aunombre  de  .mquante ,  ou  foixante  fans 
compter  ceux  que  leurs  mar.s  ,  ad.ouftent ,  lefquels  font  obligez  de  leur  fournir  va 
tramd'gne  de  leurqual.te  .Scieur  faire,»  r.che  dot.  (félon  la  couftumedes  Turcs 

r„n ,  £  h°m  u  “  d°iT  “  fcmn“î  '  F°urJe  “?««  de.cinq  cens  mille  Sultanins  qli 
font  deuxmillionsde  hures,  auec  la  grande  defpenfe  qu'ils  fohten  prefcns  de  pforre“ 

nés.  Le  Prince  leur  frere  continue  les  mcfmes  pendons  qu'elles  auoient  auparavant  S£ 

les  augmente  detrenre-fix  charges  de  monnoye  tous  les  ans  u.,- -,  u  j  nC,ÔC 

tins  (  dit  le  Couftumier  del’Empire  ,  l!s  ïïtattTE 

prouuenta  leur  dam  cette  vente,  qu'vnc  grande  -  c  mrïîcs  î.cl 

Sent  le  mépris,  lauthorrré  de  leur  maifof  rembe  a'frs'n  ouZ'X  Tf"  ^ 
mandent ,  les  appellent  leurs  efclaues,  leur  font  du  bien  ou  du  mal  félon  Ufoos'fifW 

de  I  mfolence  de  leur  Empire  fur  leurs  maris .  elles  poï.cnt  au  codé  le'  eft vn 

petit  poignard  ennehy  de  pierreries.  Si  le  mar„ge  dure  également  iufnue’sl  la  morê 
de  l  vn.oude  lautredes  mariez,  le rmary  doit  munir  fon  efpnr  d'vne  extraordinaire  Va! 
tience,  pour  Apporter  les  imperfeétionsdvne  femme,  qui  fçait  que  tout  luvSî 

T'n-  T!  par  lara°“r  dauc“"'  “«tu  dans  les  bornes  d'vne  lojble  mol 

deftie.  Les  Baflasfuyenttant  qu  ils  pcuuent  les  ennuis  de  cette  RoyaleallianceTui 
sachctepar  eut  feruitude,  s'entre,  .en.auec  de  grands  frais, &fouuem«nU  p“Æ 
fang ,  ils  ne  la  rcçoiuent  ïamals,  fi  les  commandement  du  Prince  ne  les  y  forcent  Tcl- 

b'rK  f  *,r  du  '««  ftere ,  d'aller  quaVd  il  kmplaft 

au  Serrai!  des  Sultanes,  Jekvifiterluy-mefmedans  lefien  H  p  C 

Les  Tantes  du  grand  Seigneur,  &  fes  aurres  parentes,  viuênt  aufli  dans  le  vieux  Ser 
rail,  auec .v„e  fuite  digne  de  leurcondition.  LaMcre  dumefmePrincey  ftitfon  fc- 
.our  ,  y  eft  fouucnt  v, lire  par  fon  Fils  ,  honorée  de  luy ,  &  comblée  des  bmns  qu  e  le 
fouhaute  :  elle  a  la  permiffion  d  aller  au  Serrail  Impérial  le  voirquandbon  luv  fomble 
Scsildeuientmalade,  e.lc  ne  bouge  de  la  ruelle  de  fon  lift,  où  l'amour  naturel  luv 
ta, r  employer  toute  forte  defompour  le  recouurement  deiafanré  Us  Princeifes  fil 
es  du  Sultan  ,  font  nourrici  Je  eleuées  auprès  de  leur  Mere  iufqués  à  ce  qV'ft  les  mi¬ 
ne  a  tel  des  G  rands  de  fa  Cour  qui  |Uy  plaid ,  pourueu  qu'il  foit  renegat  ’ou  pris  des 

Lcw  de*!*!  ^v^Cir  Ws  r^our  1^’  ®u  ftuclqueautrc qui  ait  abandonné  U , 

en  Z  ,  HRIST  Pour  iumrc  celle  de  Mahomet.  Ces  mariages  fc  font  auand 
ces  filles  Roya.es  onc  actemt  l’aagc  de  dix-huid  ans,  auec  l'éclat,  la  magnificence,  &  4 
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pompe  digne  de  lamaifon  Otthomane.  Le  trentième  iour  du  mois  de  luin  mil  fix  cens 
douze,  fut  illuftre  d’vne  pareille  folennitc,  quand  T  Empereur  Achmatdonnahfiile 
aifnécà  MehcmetBafla ,  Capitaine  de  la  mer:  elleeft  icy  fuccin  dément  dcfcrite,fe- 
'  Ion  l'ordre  qü’elle  fe  fit  à  Conftantinople. 

Le  iour  auparauànt  la  confommation  du  mariage, les  meubles ,&  les pierreriçs  de 
l’Efpoufc  ( que  nous  appelions  le  troufleau  )  furent  portez  du  Serrail  au  logis  de  l’Ef- 
poux:deuant  enx  marchoient  cinq  ccnsIanifTaircsà  pied,  les  plus  ieftesqu’on  feeut  choi- 
flrdans  leurs  Rcgimcns, le  grand Preuoft  de  Conftantinople,  &  le  grand  Voycr  les 
fuiuoicntà  chcual  Veftus  de  riches  robes  de  drap  d’or.  L’Aga,ou  Colonel  des  Ianif- 
faircs  venoit  fcul  apres  eux  fur  vnchêual  Turc,  de  riche  taille,  &  de  grand  prix  :deux 
cens  hommes  de  qualité ,  montez  j  &  vçftus  fuperbement,  fuiuoicntà  petitspas  :  Les 
Talifmans ,  Alfaquis  ,  Santons,  Emirs,  Seriphes,  &  autres  hommes  du  Clergé  de 
Mahomet  marchoient  apres  auec  l’enflée  grauitc  de  condition.  Quelque  efpace 
apres ,  comme  de  vingt-cinq  pas,  venoit  Amcth  Bafla  Teftcrdar  ,  ou  grand  Threfo- 
ricr  de  l’Efpargne  dieu  par  l’Empereur  Sagots ,  ou  Parrain  de  l’Lfpouféc, paré  de  ri¬ 
ches  veftemens  monté  fur  vn  chcual  harnachéà  la  Royale,  ayant  autour  de  foy 
douze  Eftafiersà  pied,  veftus  de  longues  robes  de  drap  d’or,  conduifoit  ces  précieux 
meubles,  ou  ce  Royal  troufleau,  qui  auoiten  teftcvne  mufique  à  cheual,  de  haut¬ 
bois  &:  tamboursà  la  Turque:  ilcftoitdiuilccnvingt-fcptprefcns  ,fcparément  portez 
pâr  vingt-  fept  hommes. 

Le  premier  cftoit  vn  petit  chappcau  d’ormaflifcouuert  de  pierreries.  Le  fécond, 
vne  paire  de  patins  à  la  Turque  aulfi  depur  or  ,  enrichis  dcTurquoifes&  de  rubis.  Le 
troifiéme,  vn  Liure  dclaLoy  de  Mahomet,  dont  la  couuerture  cftoit  d’or  maiîïf,  par- 
femé  dediamans.  Le  quatrième ,  iufqucs  au  fixiemc,cftoicnt  trois  paires  de  braflclets 
d’or ,  &  de  pierreries.  Le  feppeme ,  Sc  hui&iéme ,  deux  grôs  poinçons  dë  diamans.  Le 
neufiéme,vn  petit  coffre  de  cri  ftal  déroché ,  auec  fes  cornières  d’or,  haut  d  vne  cou¬ 
dée  ,  &  large  de  la  moitié ,  dans  lequel  fc  voyoient  de  grands  diamans ,  &  de  grofles 
perles,  de  la  valeur  de  huid  cens  mille  liures.Le  dixiéme, îufques  au  quinziéme,  eftoiéc 
fix  chemifcs  en  broderie  d’or  &  de  perles.  Le  feiziéme ,  iufqucs  au  vingt  -  vn ,  fix  ban¬ 
deaux  pour  le  front ,  de  mefmc  cftoffe ,  &  auffi  riche.  Le  vingt-deuxième  ,  iufques  au 
vingt  -  fept ,  fix  fuperbes  robe?  de  drap  d’or ,  fur  léfquellcs  les  perles ,  &  lës  diamans 
eftoient  richement  femez. 

Apres  ces  prefensfuiuoientvnze  chariots  pleins  dë  ieunes  filles  efclaues  pour  feruir 
l’Efpoufée ,  ils  eftoient  couuerts,  &  fermez,  &  chacun  d’eux  accompagné ,  ou  pluftoft 
gardé  de  deux  Eunuques  Mores  :  vingt-huid  filles  efclaues  vcftucsde  drap  d’or  fui- 
uoient  à  cheual  ces  chariots  *  autant  d’Eunuqucs  noirs  richement  veftus,  &  montez  dë 
méfmc ,  les  accompagnoient.  Apres  cela  marchoient  deux  cens  quarante  mulets  char¬ 
gez  de  tentures 'de  tapifferies  de  drap  d’or,  de  fatin,  de  velours  à  fond  d  or,  de  grand 
nombre  de  quarreaux  de  velours ,  &  de  drap  d’or  ,  qui  font  les  chaires  des  Dames 
Turques  ,&de  plufieurs  autres  meubles  riches  &  fomptueux.  Toutes  ceschofcs  fai- 
foientle  troufleau  de  T  Epouféc  donné  par  l’Empereur  fon  pere  ,fansy  comprendrclcs 
prefens,  &  les  meubles  que  fon  Efpoux  luy  donna. 

Le  lendemain  qui  cftoit  le  iour  des  nopces ,  cette  Princefle  Efpoufc  fut  conduite  au 
logis  de  fon  mary  ,  auec  vne  pompe  &  magnificence  .non  moindre  que  fes  meubles. 
Les  Ianiflaircs  faifoient  le  front  de  ce  Royal  conuoy.  Le  grand  Preuoft,  &  le  grand 
Voÿcr  les  fuiuoient  comme  cy-dcuant.  Les  Emirs ,  ou  Kerifes  ,  qui  font  les  malheu¬ 
reux  reftes  de  la  race  de  Mahomet  l’impofteur,&  portent  feuls  de  tous  les  Turcs  lé 
Tulban  verdf  marque  de  leur  fottife  ,&  de  la  folie  de  leur  deuancier  (  venoient  apres 
au  pas  &  à  la  démarche  de  leur  vainc  Saindeté,  les  Preftres  Santons,  Talifmans ,  &r  en* 
uiron  deux  cens  Efcoliers  en  Ja  Théologie  de  l’Alcoran  marchoienten  fuite ,  les  Vizirs, 
ou  grands  luges  de  la  Turquie ,  paroifloient  en  cette  pompe,  Scdcuant  le  grand  Vizir 
qui  venoit  en  fon  rang ,  ayant  à  fon  cofté  gauche  (  qui  cft  le  plus  honorable  en  Turquie) 
le  Mufty,  ou  le  grand  Pontife  de  la  Loy,  trente  hommes  à  chcual  auec  des  tambours, & 
haut-bois, faifoient  la  mufique  à  la  T urque.fept  ou  huid  Egyptiens  faifeurs  de  poftures 
&  lingeries  font  ceux-là, monftroient  bien  que  la  fottife  a  fon  rang  auec  les  gradeurs  du 
monde  :  quarante  Muficiens  marchoient  deux  a  deux  joüans  du  luth, delà  harpe ,  &  de 
laguiterre  ,vn  fol  affublé  d  vne  barrette  &:  d’vn  manteau  couucrtdos  de  mouton  ,  &: 
tenu  Saint  par  les  T urcs,(car  la  folie  eften  eftime  à  la  Cour,&  on  l’y  rcuere  pour  fainte) 

danfoic 
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danfoit  féul ,  &  gambadoit  apresceux-cy.  Cinquante  des  principaux  Officiers  del*Ar- 
fenal  bien  vertus  honorèrent  cette  folennité,  oupluftoften  ertoient  honorez.  Trente 
hommes  les  fuiuoientauec  des  marteaux ,  &  autres  fçrremens ,  pour  rompre  desmai- 
fons,  çequiauançoit  trop  furla  ruë  ,  &  pouuoit  empefeher  le  pafiage  libre  à  deux 
,  grands  arbres  d’vne  hauteur  démefurée ,  chargez  de  diuerfes  fortes  de  frui&s  faits  de 
cire,  auec  laquelle  l’artifice  auoic  imité  le  naturel  :  ils  ertoient  portez  par;  pîufieurs 
hommes,  &fouftenus  parle  haut  &  au  milieu  auec  pîufieurs  cordages:  à  l’ombre  de 
ces  arbres  marchoient  vingt  Officiers  du  Tefterdar  grand  Trcforier.  Amet  Baflà  Sa- 
gois  ,  ou  Parrain  de  l’Efpoufée,  luy-mefme  venoitapres  vertu  fuperbemenr,  &  monté 
à  là  Royalc.Deux  gtands  flambeaux  allumez  portez  par  pîufieurs  efclaues,le  fuiuoientî 
Vn  autre  flambeau  demefurément  gros,  auffi  allumé,  eftoit  porté  feparément }  ileftoit 
tout  couuert  de  lames  d’or,  on  euft  dit  à  le  voir,quece  précieux  metail  auoir  efté  moulé 
en  torche,  &  allumé  d’vne  nouuelle  flame,  pour  efclairer  en  cette  célébrité ,  auffi  bien 
les  yeux  du  corps,  comme  ailleurs  il  efbloüit ,  voire  aueugle  ceux  de  l’ame.  Outre  cela 
ce  flambeau  eftoit  plus  efclattant  de  pierreries ,  que  de  la  flamme  qui  le  brufloit.  Le 
Raifler  Agaauec  cinquante  Officiers  delà  Princeflefuiuoientla  lueur  de  ces  fuperbes 
lumières.  Apres  ceux-cy  eftoit  porté  vn  grand  daix  de  velours  rouge  cramoify,  oùper- 
fonnen’cftoit  à  couuert.  Vn  autre  marchoit  en  fuireplus  riche  que  le  premier,  tout 
couuert  de  lames  d’or  pur,  auec  de  grands  rideaux  en  façon  d’vn  iiâ:,  traifnansiuk 
ques  à  terre,  &  fermez  de  tous  coftez.  Sous  celuy-cy  eftoit  â  cheual  la  ieune  Princefle, 
l’vnique  fuietde  cette  refioüiflance  :  quelques- vns  de  fes  Eunuques  noirs  ertoient  au 
tour  d’elle:  foncarrofle  couuert  de  drap  d’or,  tiré  par  quatre  grands  cheuaux  blancs 
merueilleufement  beaux, la  fuiuoicà  vuide,hui&  autres  carrofles  rouloient  apres  celuy- 
cy,  dans  lefquels>eftoientaffifesparmy  des  negres  Eunuques  pîufieurs  belles  filles  de 
l’Efpoufe,  comme  des  brillantes  eftoillcs  parmy  des  moindres  nuées  /ombres  &  noires: 
dans  le  nombre  de  cesDamoifcllesefclaueson  enauoit  choifi  vingt- cinq  de  celles  qui 
paroiflent  d’vne  be^utjç,  .plus  accomplie  :  elles  eftoientà  cheual  aduantageufement 
vcftuës,  leurs  cheueuxconfufémentefparsflottoientpar  l'agitation  des  zephir$,com- 
medes  ondesd’oren  des  mers  d’amour ,  fur  leurs  belles  efpaules:  elles  faifoient  la  fin 
agréable  de  cette  pompeufe  montre  ,  peut  eftre  artificieufement,  &  allez  fubrile- 
mentpourdesTurcs,  afin  que  les  fpecïateurs  de  cette  Royale  folemnité.euffent  pour 
Jes  derniers  obiets  de  leurs  yeux,  les  images  de  la  beauté,  qui  formaffenten  leur  ima¬ 
gination  les  marques  durables  duplaifir,  &  de  la  grandeur  de  cette  pompe. 

Neantmoins  elle  ne  promet  pas  aux  enfans  qui  naiftront  de  ce  mariage  vne  fortune 
efgale  à  la  qualité  de  Neueux  de  l’Empereur  :  les  Loix  fondamentales  de  l’Eftat  du 
Turc,  quil’appuyentparoù  elles  peuuent  &  le  cimentent  quelquesfoisde  fang,  de- 
fendeot  qu’ils  puiflentiamais  auoir  charge  ou  Gouuernement  qui  les  rendent  confi- 
derables  à  la  Cour*  le  plus  haut  degré  où  ils  puiffenr  monter ,  eft  celuy  de  Saniac ,  qui 
eft  Gouuerneur  d’vn  bourg ,  ou  d’vne  petite  Ville ,  ou  bien  de  poffeder  la  charge  de 
Capigiba/fi,  qui  eft  Chef  des  Portiers  du  Serrai  1 ,  comme  en  France  Capitaine  delà 
Porte  du  Louure.  Ainfi  on  les  tient  bas,  afin  qu’ils  ne  puiflent  iamais  troubler  l’Eftat 
par  leurauthorité,  Scpar  leur  naiflance  ,  qui  le*  fait  eftre  parens  de  la  Couronne.  Au 
contraire,  fileBaflâleurpereadesenfansnaisdefesefclauesauparauantle  mariage, 
ceux.cy  les  précéderont,  &  fans contredit  pourront  arriuer,  s’ils  le  méritent,  ous’ils 
font  fauorifez,  aux  plus  grandes  charges  dé  l’Empire. 

Les  oncles  du  Sultan  du  cofté  des  femmes,  &  fes  autres  parens  n’ont  pas?à  cau/ede 
la  proximité  du  fàngvn  plus  libre accez dans  fon  Palais ,  &  auprès  de  faper/ônne,  que 
celuy  que  leurcharge  leur  donne  3  ilsfe  comportent  enuers  luyauecla  mefme  bafTefle 
8f  fubmiffion  que  les  autres,  auec  lefquels  ils  font  efgalement  fesefclaues.  La  caufede 
cela  eft,  que  les  Turcs  ne  font  pas  grand  eftat  des  femmes,  &necroyenrpas  en  les 
donnant  à  des  vils  elclaues,  ou  à  des  grands  Baflas,  deshonorer  ou  honorer  leur  fa¬ 
mille:  l’alliance  qui  vient  parleur  moyen  eft  comptée  pour  fort  peu  de  chofe:  d'ailleurs 
la  conferuation  de  la  Maiefté  leur  eft  fi  recommandable,  que  pour  cét  effet  ils  tiennent 
en  humilité  tous  les  hommes  de  leur  Empire,  pareillement  ceux  qui  fe  pourroienc 
eûeuer  par  les  droits  de  leur  nai  fiance ,  laquelle  leur  fait  eftre  parens  du  Prince. 
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Desenfans  majlcs  du  Grand  Seigneur ,  de  leur  éducation,  &  de  la  pompe 

folennelle  de  leur  Circoncifion . 

CHAPITRE  XIII. 


La  place 
ces;  pom¬ 
pes  &  .ieux. 


En  quel 
equipaee 
les  Tu  es 
vont  à 
l'Hipodro- 
me. 


És  En  fans  malles  du  Sultan  font  apres  leur  naiflancc  logez  &  nour¬ 
ris  tous  cnfemble  dans  le  Serrail,s’ils  fontnais  d’vne  mefme  femme: 
mais  s’ils  ont  diuerfcs  meres ,  on  les  feparc  en  diuers  logemens. 
Leurs  meres  les  voyent  efleuer  iufquesà  l’aagcdefix  ans,  auec  la 
ialoufic  &  1  cnuie,  qui  régné  fuperbement  entre  des  femmes  de  di¬ 
vers  lifts.  Apres  ce  temps  là  l’Empereur  fait  rccompenfcr  les  nour¬ 
rices  ,  &  les  enuoyeau  vieux  Serrail,  fi  elles  nefonepoint  mariées 
Sc  n’ont  point  de  maifons  à  Conftantinoplc  Ces  ieuncs  Princes  dés 
l’aage  decmqansiufqucs  à  onze  ou  treize  qu’ils  font  auec  les  femmes,  ont  leurs  Pré¬ 
cepteurs  appeliez  Cozm,  queleperc  leur  donne  :ccux-cy  entrent  tous  les  ioursau  Ser¬ 
rail  des  femmes,  &  font  conduits  parles  Eunuques  noirs,  fans  voir  aucunes  Dames: 
dans  vne  chambre  où  font  ces  ieuncs  Princes-là,  ils  les  inftruifcnt  en  la  prefence  de 
deux  vieilles  femmes  Mores, tout  autant  de  temps  qu’il  leur  eft  permis  d’y  demeurer, 
apres  lequel  ils fortent auec  Ia'mefme  conduite  qu’ilsontcu,  laquelle  les  rameinc  iuf¬ 
quesà  la  porte  du  Serrail  Cet  exercice  fe  continue  iufquesà  ce  que  le  Prince  ait  atteint 
l’aagc  de  treize  ans ,  qui  eft  l’ordinaire  terme  de  la  Circoncifion  desTurcs,à  l’imitation 
d’ifmaül,  duquel  ils  font  gloire  d’eftredefeendus,  qui  fut  circonfis  en  ce  mefme  aage. 
Quclqucsfois  le  pere  le  voyant  grandir  auprès  de  foy, n’attend  pas  fi  long- temps ,  il  le 
fait  taillera  onze  ans,  pour  le  metere  hors  de  fon  Serrail,  &  Tefloigner  de  luy  en  quel¬ 
que  Gcuiucrnement  de  l’Afie.  La  ceremonie  de  la  Circoncifiofi  eft  en  Turquie  la  plus 
célébré  de  leurs  pompes ,  ils  l’appelicnt  Nopces ,  mais  nopccs  de  l’âme,  &  d’autant  que 
l’ame  eft  plus  excellente  que  le  corps, aufli  lafolcnnité  de  ces  Nopces  furpafle  grande¬ 
ment  ccilcs  des  mariages  corporels.  Nous  en  deferirons  icy  fuccinftement  lesparticu- 
laritez ,  &  prendrons  pour  tableau  de  ccrte  Royale  magnificence ,  les  prefens ,  les  ieux, 
les  leftins  les  galanteries  qui  furent  faites  à  la  Circoncifion  de  Mahomet troifiéme, 
aycul  de  celuy  qui  règne  auiourd'huy ,  quelques  iours  auant  qu’il  fut  taillé  5  capia  Cir¬ 
concifion  fuit  la  fefte  qu’on  célébré  à  fon  occafion.  " 

L’Hippodrome  eft  à  Conftantinoplc  vnegrande  place  d’enuiron  quatre-vingts  toi- 
fes  de  longueur,  &  de  quarante  de  largeur,  ajtiftcment  baftie  fur  vn  grand  nombre  de 
pilliers  &  arcades  qui  lafouftiennent  puiflamment ,  &empefchent  qu’ellenc  fort  fub- 
mergée  par  les  eaux  de  la  mer  qui  coulent  au  defious,  à  la  faueur  de  certains  canaux  qui 
luy  donnent  entrée  :  C’eftoit  l'ancien  Manege  &  courfedes  chcuaux,  comme  le  mot 
le  lignifie,  où  les  Empereurs  Grecs  les  faifoient  manier,  &  donnoient  a,ux  yeux  du  peu¬ 
ple  qui  les  contemploit  d'vn  beau  Theatredtefléau  bout,  le  plaifir  de  leurs  pompeufes 
courfes.  Le  Théâtre  eft  maintenant  abatu,  &  les  belles  pierres  dont  il  eftoit  conftruit, 
ont  feruy  de  matière  aux  fuperbes  Palau;  des  Baflasqui  iontedifiez  autour.-  cette  place 
eft  encores  appcllée  en  Turc  Atmnd<n>  c’cft  à  dire  Manege,  là  fe  font  les  magnificences 
delà  Circoncifion  des  Princes  Turcs. 

Leiour  venu  qui  doit  commencer  la  Fefte,  l’Empereur  part  à  cheual  de  fon  Serrail 
pour  venir  a  l’Hippodrome,  le  ieune  Prince  fon  fils  eft  à  fon  cofté  droit,  le  moins  ho¬ 
norable  parmy  Ses  Turcs,  veftud’vnc  riche  robe  de  drap  d’or,couuérte  d'vn  nombre 
infinyde  diamans,&  de  grofles  perles  rondes  d  vn  prix  incftimable:  la  pointe  de  fon 
tulban  eftoit  toute  brillante  de  pierreries  entalfées  fur  iceluy:  il  eftoit  monté  fur  vn 
beau  cheua!  harnaché  des  plus  riches  harnois  qui  fc  trouuent  dans  le  Serrail  du  Sultan: 
le  mords  de  bride  d’or  maflifportoit  piufieursdiamans  enchaflez  ,  les  eftrieux  de  mef- 
mceftoffecftoientcouuerts  de  Turquoifcs,  les  boucles  eftoient  aufli  d’or  enrichies  de 
rubis,  &  le  reftcdcj’harnachcmcntfupcrbeàréquipolent;  legrandlVifir-,  les  Bcglicr- 
beys  de  l’Afie  &  de  l’Europe,  auec  les  autres  Baflasde  la  Porte  fuiuoient  leurs  Sei¬ 
gneurs,  les  laniflaireSjSolaquis, Spahis, Capihis  &  les  autres  gardes  &;  Officiers  de 
la  Cour  les  accompagnoienc ,  les  vns  &  les  autres  veftus  &  parez  auec  tant  d’éclat  &  de 
pompe ,  qu’il  fcmbioit  que  toutes  les  richeflfes,  non  pas  de  l’Orien  t  fculement,mais  du 

monde 


Digitized*  by  V^.OOQLe 


/ 


du  Grand  Seigneur,  Liure  I.  37 

toohdcvnmerfcl.auoiènreftétranfportéésàGonftantinoplCj'pour  orner  les  hommes 
qui  paroiffoient  en  cette  folcnnicé.  Arriuez  qu’ils  furent  en  l’Hippodrome,  vnc  douce 
harmonie  lesreccutda  première  eftoit  compofcetde  hautbois,  de  fifres,  tambours  &c 
trompettes,  auectel  bruit,  que  l’air  &:  la  terre  en  retcntiflbicnt;  la  fecondcjcs  accla¬ 
mations  du  peuple,  qui  crioit  à  haute  voix,  v'tue  sultan  Amurath,  &,  Viue  Sultan  Maho¬ 
met  Confié.  Celuy -cy,  pour  tefmoigncrau  peuple  combien  il  cherifloit  leur  àffc&ion, 
voulu  t  faire  largefle  de  fa  main,  il  ictta  pluficurs  grofles  poignée  d’or  &  d’argent  fur 
eux.  Tandis  qu.e  ces  Princes  trauerfoient  la  place,  on  fit  marcher  deuant  eux  par  ar¬ 
tifice  cinq  gros  cierges  de  cire  allumez  &  ornez  de  clinquant,  embellis  de  toutes  for¬ 
tes  de  fleurs  :  ils  eftoient  d’vnc  grofleur  &  hauteur  demefurée,pluftoft  femblablcs  a  des 
gros  chcfnes,  qu’à  des  flambeaux,  ils  portoient  quarante  pieds  de  hauteur. 

**  Les  Sultans  ayans  trauerfé  laplace  entrerentau  Palais  d’Hibraim  Baflfa,  dontlcpaud  Places  des 
delà  cour  d’iceluy  cftoit  tout couuert  de  drap  d’or,  fur  lequel  ils  marchèrent,  &  fu.  Suluncs* 
rent  prendre  leurs  places,  pour  cftre,  &  les  fuiets  &  les  fpc&ateurs  de  cette  pompe 
Royale.  Le  Pere  entra  dans  vn  pauillonqui  luy  eftoit  prépare,  vn  portique  dspen- 
doitorne  de  riche  peinture  à  l’Arabefque,  qui  regardoit  fur  laplace:  lefils  entra  dans 
vnc  chambre  à  cofté  vers  la  main  gauche ,  où  fon  fiege  eftoit  drefle.  La  place  des  Sul-  Celle  des 
tanes  eftoit  iointe au  pauillon,  elles  eftoient  en  tout  la  Mere  du  icunc  Prince,  &  fetn-  Sultaac** 
me  de  l’Empereur,  fa  fœur  icune  Princcfle  j  &:  les  femmes  de  leur  fuite,  les  robes,  les 
brillans  &  les  perles  qui  les  paroient  eftoient  digne  de  la  femme  &  delà  fille  du  plus 
puiflant  &  plus  riche  Monarque  de  la  terre.  Tousles’Agas  &  Capitaines  delà  Porte 
eftoient  dans.vne  galerie  là  proche:  au  bout  de  ce  mefme  corps  de  logis  eftoit  dreflcc 
vne  autre  galerie  à  trois  cftages,  on  les  auoitfcparezpar  petites  loges  eu  forme  de  cabi¬ 
nets,  au  premier  &:  au  plus  haut  dcfqucls  eftoit  le  grand  .  Vizir.-lcsaurres  VizirsJcsBe-  Celles  de*  , 
glierbeys  dcl’Afic&:  Europe  eftoient  placez  en  fuitte,  &  le  Bafla  Occhiali  Capitaine  Baffa’* 
de  la  mer,  ou  General  des  galères  ,  &  detoutes  les  flottes  de  l’Empire, que  la  fortune 
auoit  .tiré  du  meftier  de  vil  pefeheur  de  la  Calabre ,  &  elcué  iufques  à  ce  degré.  Au  fe- 
cond*eftagecftoientplufieurs Seigneurs  &  Courtifans delà  Porte.  Autroificfme&"  au 
plus  bas  on  auoit  marqué  les  places  dos  Ambafladeurs  des  Roys  &  Princes  Chrcfticns. 

Celle  de  l’Ambafladeur  de  [rance  eftoit  au  premier  rang:ccluy  de  l’Empereur  auoit 
le  fécond, le  Polonois  letroifiefmc  ,le  Bayle  de  Venifc  le  quatriefme,  &  le  cinquicf-  AtabafTa-'* 
me-çeluy  de  Ragufe  :  ils  eftoient  tous  parez  de  drap  d’or,  fuiuis  de  leurs  Gentils-  deutschre- 
hommes  veftusde  mefme.  Celuy  de  France  n  y  aflifta  point,  n’eftimant  pas  qu’il  fuft  ftlcus* 
feant  à  l’Ambafladeur  d’vn  Roy  Tres-Chreftien ,  Fils  aifné  de  l’Eglifc  de  Dieu,  de 
paYoiftre  fpe&ateur  d’vne  fupcrftition  contraire  à  la  Loy  de  la  Religion.  Neantmoins 
fes.Logcs  furent  gardées  vuides  au  deflus  de  celles  de  l’AmbafTadcur  lmperial,&:per> 
fonne  ncs’y  mit  pendantla  Fefte. 

De  l’autre  cofté  de  la  place  eftoient  dreffez  des  Théâtres  &  Loges  pour  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Princes  Mahometans ,  qui  ne  voulurent  pas  cftre  placez  aap;es  des  Chrc.  Ambaffa-'* 
(liens.  Le  premier  rang  fut  donné  à  celuy  de  Perfc.qui  eftoit  fuperbement  vertu  de  ces  «leurs  Ma* 
belles  robes  d’or  à  la  l'crficnne ,  boutonnées  en  efeharpe ,  les  Gentils- hommes  de  fa  hometaas* 
fuitte  égaloient  en  pompe  &  leftife  quels  autres  qu’ils  fuflent  de  leur  condition.  Les 
monts  Iuuifi  de  leurs  tulbans  couuertcs  de  belles  Turquoifcs  dont  leur  pays  abonde, 
faifoientvne  agréable  veuë:  ils  y  auoient  amené  quant  &  eux  leurs  femmes  mer* 
ucilleufement  belles  :  &  vcftucs  affezauantageufcmcnt  pour  leurs  grâces  :  elles  cou¬ 
inent  leurs  teftes  de  plufieurs  bandelettes  de  loye  Sc  d’or, entortillées  auec  leurs  che- 
ueux  qu’ils  laiflent  pendre  iufques  à  la  ceinture, &  fc  font  mignardementdeux  petites 
cornes  de  eheueux  enrichies  de  perles  &  de  pierreries,  lefqueiles  viennent  battrç  iuf- 
quesfur  leurs  beaux  fronts  :  elles  faifoient  naiftrercnuie  dans  les  efprits  des  Sultanes 
qui  les  contcmploicnt,&  admiroient  leurs  grâces  au  trauers  des  ialoufies  de  leurs  fene- 
ftres.  Audi  de  tout  temps  la  Perle  a  remporté  la  gloire  d’auoft  chez  elle  les  plus  belles 
femmes  du  mondedes  filles  de  Cyrus,&  la  femme  du  Roy  Darius  auoient  tant  d’attraits 
en  leurs  beaux  vifages  ,  qu’ Alexandre  n’ofa  iamais  lesjregarder ,  craignant  d’en  cftre 
vaincu  &  Roxanc,quoy  que  de  balle  conditionne  trouuali  belle,  quelle  mérita  l’hon¬ 
neur  Jd’eftrc  femme  de  ce  grand  Prince.Les  Ttqxs  &les  Turques  n’entrent  point  en  , 
parangon  de  beauté  auec  les  Ptrfiennesàqui  elles  cèdent ,  &:  difent  que  leur  Prophète 
Mahomet  ne  voulut  iamais  aller  cnPerfe,  &  quand  on  luy  en  demandoit  le  fuict ,  il 
rcfpondit  que  les  femmes  y  eftoient  affez  belles  pour  donner  de  l’amour  aux  Anges 
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mais  ce  Caffard.  n’en  a  pas  efté  plu*  charte  pour  cela.  L’Ambaffadeur  des  Tartares 
eftoic  placé  apres  IcPerficn  ,  il  cftoit  brutalement  parci,  6c  fuiuy  comme  les  meneurs 
d’OurSjOU  de  beftes  farouches,  car  fes  gens  eftoient  couucrfs  de  peaux  d’Ours, de  Re¬ 
nards,  de  Loups,  &  autres  fcmblables,  dont  le  poil  cftoit  par  dehors  ,  les  bonnets  de 
mefme,  6 c  luy  vertu  de  peaux  de  martres  zebelines  :  de  forte  que  ceux  qui  les  voyoient 
ainfi,  pouuoientauoir  cette  penfée,  que  les  beftes  farouches  auoient  quitte  leurs  antres 
6c  leur  cauernés,  pour  voir  la  magnifique  pompe  de  ce  Royal  fpe&aclc.  Les  Ambaffa- 
deurs  de  Fex,  de  Maroc,  deTranfliluanie  ,  6c  de  Moldauie,  eftoient  apres.  Celuy  de 
Pologne  fe  trouua  fortuitement  de  leur  cofté  dans  Vnc  Loge  àpart ,  qu’il  y  fit  drefler 
tout  à  l’heure  :  car  eftant  arriué  trop  tard,  6c  voyant  fon  rang  occupé,  il  nè  fe  voulut  pas 
affeoir  apres  les  autres  Chrcftiens.  Les  ioüeurs  d’inftrumens ,  6c  la  Mufiquc  Turque 
eftoient  auprès  d’eux  en  nombre  de  fix-  vingts  hommes  auec  des  tambours  de  Bafques, 
fifres ,  fluftes ,  timbres ,  cymbales,  6c  autres  inftrumens  à  la  Morcfquc,  ioüans  confu- 
fémenttous  cnfemble,  &rendansvne  harmonie  affez  melodicufe  pour  faire  danfer  les 
afnes,  car  ils  pe  changent  iamais  de  note.  Cinq  cens  laniffaircs  furent  ordonnez  dans 
la  place,  pour  empefeher  qu’il  ne  s’y  fift  aucun  defordre  :  6C  auec  eux  eftoient  trois  cens 
Fagin  s  vcftus  à  la  Fantafque ,  couucrts  de  fonnettes,  tenans  en  leurs  mains  des  oudres 
enflez ,  defqucls  ils  frappoient  ceux  qui  s’auançoient  trop,  6c  fai foient  faire  large.  Cela 
bannit  la  confufion  de  ce  lieu,  empefeha  le  tumulte,  5c  donna  loifir  6c  licy  à  vn  cha¬ 
cun  ,  de  voir  à  fon  aife  les  mcrueilles  qui  fc  firent  en  cette  place. 

Les  rangs  ainfidiftribuez,&  l'ordre  fagement  mis,  les  Ambaffadeursfurentau  Bai- 
femain,  ouauBaife-robe,  vers  le  Sultan,  &  luy  firent  des  riches  prefens:  car  on  ne  va 
iamais  vers  luy  fans  apporter.  Cette  couftume m’a faitfouuentrcffouuenir  en  lalifant, 
de  la  mifcrable  condition  de  ceux  qui  plaident  en  France ,  qui  ne  vont  point  que  la 
main  garnie.  Or  il  fut  comblé  de  prefens  par  les  Ambaffadcurs,  en  cette  forte.  Celuy 
de  France  luy  prefenta  en  particulier ,  &  non  en  public ,  comme  font  les  autres ,  afin 
que  ce  Prince  feeuft,  &  que  les  peuples  viffent  qucnosRoys  donnent  par  courtoific& 
amitié  ,  ce  que  les  autres  luy  apportent  par  tribut:  il  luy  donna  donc  vn  magnifique 
horloge  d’vn  tres-rare  artifice,  quifonnoitle$  heures mclodicufcmenten  mufiquc, par 
vingt-huift  clochettes  d’argent,  6c  auec  cela  trente  pièces  d’cfcarlat,e.  Le  Bayle  de  Vc- 
nife  prefenta  vn  buffet  de  vaiffcllc  d’argent,  la  moitié  dorée,  telercftc  blanche, demie 
douzaine  de  grands  féaux  d’argent  à  puifer  de  l’eau ,  dix  pièces  de  drap  d’or ,  de  foyc , 
fatin,  6c  damas,  &:  vingt  d’efcarlate.  Le  Polonnois  donna  vn  cimeterre,  dont  la  garde 
6c  le  fourreau  eftoient  couuerts  de  pierres  precieufcs.  Le  Ragufbis  donna  quinze  bel¬ 
les  coupes  d’argent,  pluficurs  cierges  de  cire  blanche  que  les  Turcs  eftiment,  &  quel¬ 
ques  pièces  d’efcarlate.  Le  Perficn  prefenta  deux  Alcorans ,  6c  quelque  autres  Libres 
dclaLoy  de  Mahomet,  couuerts  d’or  maflif,  pluficurs  tapis  de  Perfe  tiffus  d’or,  &dp 
foye ,  6c  bon  nombre  de  groffes  perles.  L’Ambaffudcur  des  Tartares  donna  plufieurs 
peaux  de  martres  zcbclines,  &  quantité  d’autres  fourrures  très- exquifes,  6c  d'vn  riche 
prix.  Tous  les  autres  luy  firent  des  prefens,  félon  l’ordre  6c  le  rang  des  Princes  qui  les 
enuoy  oient. 

Celles  à  qui  les  loix  d’vn  feuerc  amour,  &  les  rigueurs  de  la  ialoufie,  defendoienc 
de  voir  en  cette  place  les  merueilles  de  cette  folemnité ,  en  cclcbroient  neantmoins  la 
Fefte  dans  les  beaux  lieux*  où  elles  font  enfermées ,  car  les  Sultanes  &  les  concubines 
du  grand  Seigneur  firent  des  ieux  6c  des  feftins  dans  le  Scrrail ,  où  le  Prince  les  vifica, 
les  honora  de  riches  prefens,  6c  donna  pour  lors  à  la  Sultane  Afachi ,  c’cft  à  dire ,  Cou¬ 
ronnée,  que  nous  auons  logée  auprès  de  luy  dans  le  Palais  d’Hibraïm  Baffa,  vne  Cou¬ 
ronne  de  pierrerie  de  la  valeur  de  cent  mille  efeus.  11  leur  fit  apporter  vn  grand  nombre 
d’animaux  de  diuerfes  couleurs  faits  de  fucre,  reprefentezau  naturel ,  de  la  grandeur 
qu’ils  doiuént  eftre ,  comme  de  Chameaux,  Lions,  Elephans ,  Tigres,  &  plufieurs  au¬ 
tres  :  Les  Ambaffadeurs  en  eurent  leur  part ,  fix  pièces  furent  enuoyées  au  logis  de  ce¬ 
luy  de  France.  Cela  arriua quelques  ioursauant  la  pompe  de  l’Hippodrome,  quifut 
célébré  en  la  façon  qui  fuit. 

Le  Mufty,qut  cft  lcfouuerain  Pontife  de  la  Loy  des  Turcs  ,  en  ouuriç  le  commence¬ 
ment,  d  parut  le  premier  dans  la  place  maieftueufement  affis  dans  vn  Tabernacle  porté 
fur  le  dos  d'vn  Chameau:  il  auoit  en  fes  mains  vn  Liurc  qu’il  fueiiletoit  fans  ceffe:  au¬ 
tour  de  luy  eftoient  à  pied  vn  grand  nombre  de  Preftres,  &  de  Religieux  Mahometans, 
quitenoient  auffides  Liures.  Mais  leurs  fantafques  habillemens  monftroicntclaire- 
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ment  les  bigarreries  de  leurs  brutaux  efprits  :  les  vns  auoient  la  telle  couuette  d’vn 
capuchon,  les  autres  de  mitres,  quelques  vns  de  couronnes  :  plufieurs  peaux  de  belles 
leur  feruoient  de  robe.  Ils  ne  furent  pas  pluftoftarriuez  à  biplace*  qu’ils  commencè¬ 
rent  à  tefmoigner  leurmodeftie  religieufe.en  fiffianc,  hurlant,  frappans  des  poiftes,ÔC 
desbaffinsj  faifans  fonner  des  clochettes  qu’ils  portoient  en  main,  qu’on  euft  dit  que 
ces  relhioignages  de  leur  deuotion  zelce,eftoientvninfolen!:chariuary,au  Ton  duquel 
ils  fautoient,ôc  gambadoientfans  cefle.  En  cette  contenance  ils  firent  trois  tours  par 
la  place, apres  lefquels  ils  s’arrefterent  deuant  la  feneftre  dy  Grand  Seigneur,  qui  re- 
gardoit  leurs  fottifes  au  trauers  vne jaloufie  :  là  ils-  firent  leurs  prières ,  pendant  les¬ 
quelles  quelques  Religieux  de  la  troupe  tirèrent  leurs  grands  couteaux,  ôc  fe  detou- 
perentlachairenplufieurs  endroitsde  leurs  corps  pourl’amourde  leur  Prophète,  & 
de  leur  Sultan.  Le  Mufty  defcendit  defonTabernacle,  entra  dans  le  Palais,  ôc  fit  Ces 
prefens,qui  confiftoient  en  quelques  tiures  de  la  Loy.  Apres  cela  il  Ce  retira  aùec  la 
brutale  compagnie  de  ce  monftreux  Clergé. 

Et  d’autant  que  cette  première  troupe  eftoit  ridicule,  celle  qui  la  fuiuoit  eftoit  de-  ttspatriar= 
plorabie  :  c’eftoient  deux  Patriarches  Chreftiens,  celuy  des  Grecs, ôc  celuy  des  Arme-  che*  Chrc- 
niens,  vertus  de  longues  chapes  noires  qui  font  leurs  veftemens  Patriarchaux,  ôccer-  ftiens‘ 
tes  les  véritables  couleurs  de  leur  feruitude,ôc  deleur  dueil  :  Ils  eftoient  fuiuis  de  quel¬ 
que  nombre  de  Preftres  Chreftiens*  leur  démarché  eftoit  pitoyable, ils  anoientla  te¬ 
lle  baiflee  dans  la  place, en  telle  forte  que  les  Chreftiens  qui  eftoient  venus  en  ce  lieu- 
là  pour  rire  ,  y  trouuoient  vn  digne  fujet  de  pleurer,  voyant  TEglife  aux  fers  de  la 
cruauté  des  Turcsy&lèsvenerablcs  Pafteurs  d’icelle  forcez  de  s'aller  humilier  aux 
pieds  de  leur  Tyran  ôc  ennemy  de  leur  Loy,  en  vne  ceremonie  fuperftitieuie  ôc con¬ 
traire  à  leur  Religion*  leuer  fur  luy  leurs  mains  facrées,  Ôc  prôftituer  furfaperfonnela 
grâce  de  leurs  benedidions  :  C’eftl’eftat  où  la  diuifion  des  Chreftiens  les  a  réduits. 

Quand  ils  furentarriuez  deuant  le  Sultan ,  ils  prièrent  Dieu  à  haute  voix  *  qu’il  le  be- 
niftjluy  prefenterentvn  grand  vafe  d’argent  plein  de  pièces  d’or,  ôc  s’en  retournèrent 
plus  pauures  qu’ils  n’eftoient  venus. 

Les  Marchands  vindrent  débiter  fan*  profit  les  plus  belles  de  leurs  marchandifes .  t«Mar^ 
ils  eftoient  bien  nulle  hommes  en  troupe, ou  Turcs, ou  Chreftiens, ou  Iuifs,tous  vertus  eh«KU;  ' 
de  robes  d’or, fuiuis  d’vn  agréable  bande  de  ieunes  hommes  habillez  en  filles,  ayant 
l’arc  à  la  main,  &  la  trouffe  fur  Pefpaule  pleine  de  flèches  d’or.  Vne  troupe  enfantine  , 
de  beaux  petits  garçons  de  la  forme  des  Amours ,  couronnez  de  fleurs ,  ôc  tenans  va 
-dard  en  main,  trainoient  fims  peine  vn  chariot  qui  les  fuiuoit,  fur  lequel  eftoit  pofée, 

&  ouuerte  vne  boutique  pleine  de  drap  d’or,  &  de  foye,  auec  des  tapis  de  toute  forte* 
qu’ils  prefenterent  au  Sultan,  ôc  crièrent ,  Vïue  Sultan  Amurath.  Les  Orfèvres  fuiuoient  LesOrfï- 
apres,  leurs  parures  faifoient  bien  voir  qu’ils  femefloientd ’vhe  precieufe  marchandé  vteî: 
fe:  ils  eftoient  tous  couüerts  depierreries  j  quelques-Vns  de  leur  nombre  trainoient 
vne  riche  boutique  pleine  de  vailelled’ol  6c  d’argent,  qu’ils  donnèrent  au  Grand  Sei¬ 
gneur.  Vne  petite  troupe  d’autres  Orféures  failoit  bande  à  part,  c’eftoient  ceux  du 
Baieftan,dontnousaüûns  parlé  cy-deuant,  magnifiquement  parez  *  les  pierreries,  & 
le*  perles  qui  eftoient  fur  leurs  habits,  furent  eftimées  à  vn  million  d’or.  J*esprefcn$ 
qu’ils  firent  furent  grands  6c  riches.  Tous  les  autres  artifàns  parurent  en  leur  ordre,  & 
tous  trauai iloient  de  leur  profelfion.  Les  ouuriers  en  drap  d’or,  &  de  foye ,  en  nombre 
de  cinq  cens  hommes  bien  vertus ,  faifoient  marcher  deux  meftiers  quand  ôc  eux  3  fur 
lefquelsilsfirenivnepiecededrapd’or,  ôcvnedefôye,  auant  qu’ils  euflent  acheué  forte*!'1** 
les  trois  tours  de  la  place  LesPafleméntiersenfirentautant  deleurfaçon  :  ils  eftoient 
aumilien  de  plufieurs  lorgjes  d’animaux,  faits  de  foye,  qui  marchoientauec  eux  par 
artifice:  lesTifierans,  Tapiffiers,  ôc  Cottoniers  y  trauailloient  aufli  de  leur  vaca¬ 
tion.  LesPIumaffiersrepeurcnt  de  plume  Ôc  de  vent  la  curiofité  des  fpeclateurs:  ils  fi¬ 
rent  fort  ingenieufement  de  leurs  eftofFcs,  plufieurs  oyfeaux  qui  voloientpar  l’air, 
comme  s’ils  euflent  efté  naturels.  Les  Tailleurs  faifoient  des  habits  en  pariant  par  la 
place,  les  Forgerons  des  ouuragesde  fer,  les  Potiers  des  pots,  les  Couteliers  des  cou¬ 
teaux,  les  Selliersdeslelles,  les  Maçons  baftifloient ,  les  Verriers  fouffloient  le  verre, 
les  Boulangers  cuifoient,ôc  cequin’eftoitpointagreable,  Ihsfales  Bouchers  tuoient, 
efcorchoient  des  beftes ,  ôc  donnoient  la  chair  au  peuple. Les  lardiniers  s’y  trouuerent 
chargez  de  fleurs,  les  Laboureursauecla  charrue  y  laboutoient  le  fable  de  la  place, les 
Bergers  auec  leurs  gras  troupeaux  y  firent  leurs  trois  tours  :  Les  Muletiers,  Bedoins  êe 
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Chartier»  y  menèrent  leurs  muleta,  leurs  chéuaux,  leurs  afnes,  Scieurs  buffles  :  leurs 
harangues  groffieresne  chatouillèrent  pas  beaucoups  les  oreilles  du  Sultan  ,ny  leurs 
prefens  n’attirerent  pas  fes  yeux  à  la  contemplation  de  leur  beau  té ,  il  n'en  eut  que  du 
bois,  des  pierres;  Scde  l’eau  :  Sc  ce  qu’il  en  faifoir ,  comme  ie  penfe ,  fouffranc  que  la 
forfanterie  de  cette  maraudaille  occupait  Ton  loifir,eftoit  pour  reprefenterà  fon  am¬ 
bition  la  fabrique  du  monde,  duquel  ellcafpireàla  domination ,  en  receuant  les  hom¬ 
mages  tels  que  ces  gens-là  les  peuuent  rendre.  Les  Iuifs  furent  les  derniers  faifeurs  de 
prefens;  ilseftoient  crois  censieunes  hommes  ftfparez  en  trois  bandes  déguifées  endi- 
uerfes  nations  :l’vneeftoitveftuë,  Sc  armée  à  la  Françoife$  l'autre  reprelèntoitdesEf- 
pagaols, Sc  la troifiémedes  Suiffesauec  leursbrayettes  :ilsauoientpourleur  fuite  vne 
*  infinité  de  Dragons  ,  de  Sereines,  &  des  Tortues  de  mer ,  qui  marchoientartificieufe- 
nientpar  la  place,  Sc  auec  cela  des  plaifancescrotefques,àT<çauoirdes  femmes  qui 
auoient  refigné  leur  quenoüilles  à  leurs  maris,  Sc  les  faifoient  filer:  elles  eftoient  mon¬ 
tées  fur  leurs  efpaules  pour  monftrer  leur  Empire  ,  Sc  faifoient  voir  la  mifere  de  ces 
badins  chargez  de  ces  imporcuns  fardeaux.  ; 

Ces  hommages ,  Sc  ces  prefens  du  peuple  ainfi  paracheuez,  lescombats  de  guerre 
firent  voir  la  force  de  leurs  artifices,  Sc  les  ieux  ,1e  plaifir  de  leurs  galantifes  :  le  grand 
Vizir  voulut  auoir  l'honneur  d'expofer  aux  yeux  de  fon  Maiftre  la  reprefentation  de 
fesviftoires  contre  les  Chreftiens  j  il  fit  traifner  dans  la  place  deux  grands  Chafteaux 
de  bois  diuerfement  peints ,  montez  fur  rôties ,  garnis  de  leur-tours ,  fortifiez  de  rem¬ 
parts  ,  8c  munis  d’artillerie, l’vn  defquels  eftoit  gardé  par  des  Turcs ,  qui  auoient  planté 
fur  les  tourterelles  plufieursenfeignes  rouges, blanches,  &  vertes  j  l’aurre  eftoit  defi^-. 
du  par  des  hommes  habillez ,  Sc  armezi  la  Franque ,  qui  paroifToient  Chreftiens  i  leur* 
Enfeignes  eftoient  ornées  d’vne  Croix  blanche  5  fans  doute  elles  auoient  efte  prifes  en 
quelque  rencontre,  ou  fac  de  Ville  furies  Chreftiens.  Chacun  de  ces  Chameaux  auoit 
trente  cheuaux  qui  faifoient  plufieurs  (orties,  ceux  des  Turcs  forcèrent  les  autres  de 
faire  la  derniere  retraite  dans  leur  fort ,  où  il  les  enfermèrent,  les  affiegerenr ,  battirent 
leurs  murailles,  y  firent  brefehe,  l’enubyerentreconnoiftre  ,'Sc marchèrent  à  l’àffaut 
auec  leurscris,  &  hurlemensaccouftumez:  lepeude  refiftance  qu’ils  y  trouuerent  les 
»en  rendit  bien-toft  lesmaiftres,  &  les  vainqueurs,  quoy  qu’ils  fuflentauffi  les  vaincus, 
car  c’eflroit  contre  eux-mefmes  qu’ils  combattoienr  :  Que  fi  véritablement  ils  euflent 
eu  affaire  à  des  Chreftiens,  ils  n’en  euflent  pas  eu  fi  bon  marché.  Auffi.to,ft  qu’ils  y  fu- 
*  rent  entrez ,  ils  abandonnèrent  la  place  à  leur  cruauté ,  mirent  tout  au  fil  de  l’cfpée, 

tranchèrent  la  tpfteaux  principaux,  efleuans  apres  de  faufiTcsteftés  par  deffùs  les  mu¬ 
railles.  Le  mépris  qu’ils  ont  de  nous  acheua  le  triomphe ,  ils  lafeherent  emmy  la  place 
enuiron  trente  pourceaux  qu'ils  auoient  enfermez  dans  le  fort,  &  coururent  apres'en 
criant  Sc  hurlant  par  mocquerie.  Ainfi  lesTurcs  ne  feyoüent  qu'en  méprifant  les  Chre¬ 
ftiens,  ne  trauaillent  ferieufement  qu’en  les  ruinant  :  Sc  ceux  cy  par  vne  funefte  diui- 
fion  leur  préparent  les  victoires,  leur  difpofent  les  triomphes  qu’ils  remportent  fur  eux 
auec  vne  vne  grande  faciliré. 

L’image  it  Occhiali  Bafla  grand  Admirai  de  la  mer,  furpaflà  par  fon  induftrie  l’artifice  du  Vizir. 
cpr'r!i  Ibfit  rouler  fur  là  place  vne  grande  I  fie  admirablement  bien  faite  d’ais  &  de  carte,  qui 

rF  ”  reprefentoit  Cypre  :  deux  puiflàntes  armées  la  tenoient  afliegée,  l’vne  par  mer,  &  l’au¬ 

tre,  par  terre:  on  yvoyoit  naïfuementleur  defeente  en  l’Ifle ,  lefiegedeFamagouftt, 
les  forties  ,  les  efcarmouches ,  les  batteries ,  contrer  batteries ,  mines ,  contre-mines, 
brefehes ,  affauts  fur  aflauts ,  feux  artificiels ,  Sc  tout  ce  que  la  fureur  de  la  guerre  a  fee  u 
.  metteauiour.  Tantoft  les  Turcs  eftoient  maiftres  de  la  muraille,  tadtoft  la  generofité 
des  Cypriots  les  en  repoufloit  :1e  temps,  la  force  Scie  manquement  de  fecours  firent 
receuoir  à  ceux  cy  la  compofition  qu’on  leur  offrit ,  la  defloyauté  Turque  ne  la  garda 
pas  neantmoins,  elle  mit  les  vns  à  la  cnaifne,  Sc  pafla  les  autres  au  fil  de  l’efpée  :  car  tout 
cela  fe  void  dansla  place  :  alors  le  fon  des  trompettes,  le  bruit  des  tambours ,  les  hurle- 
mens  des  Turcs,  les  tonnerres  des  canonnades, fembloient  prendre  véritablement  vne 
autre  Ifle  de  Cypre  :  La  merueille  de  cette  na'ffue  reprefentation  pleut  grandement 
au  Sultan,  refioüit  le  peuple,  Sc  renouuella  dans  l’efprit  des  Chreftiens  la  douleur  dè 
leur  perte,  le  Ciel  le  voulaftt  ainfi  pour  chaftier  leur  trop  grande  curiofité  de  fe  mefler 
parmy  ces  infâmes  Mahometans ,  Sc  eftre  auec  eux  fpedateurs  des  pompes  de  leur  fu- 

f>erftition.  Maisilnelaiflà  pas  impunie  l’infolence  de  ceux-là,  il  fit  voir  quefifaluftice 
eur  permet  d’eftrele  fléau  des  Chreftiens  t  cllenefouffrepas  toufiours  qu’on  lésait  en 

derifion 
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derifion.  les  canonnades  où  il  n’y  au  oie  que  de  la  poudre,  couchèrent  mores  fur  le  paue - 
plufieurs  de  oes  preneurs  d’Ifies  en  peinture,  te  eu  blcflcrcntvn  grand  nombre.  chafteau* 
Quelques  autres  ChaCteaux  d’artifice  parurent  apres,  monftrans  'prefque  la  mefme  artificie*‘ 
choie  que  celuy  du  grand  Vizir  :  vn  entr'aucrcs  te;  plus  petit  de  tous  portoiedeux 
tours,  dans  lefquelles  il  y  auoii  deux  hommes  armez  qui  combattoientl’vn  contre  l’au¬ 
tre  à  coups  de  cimeterres,  manioicncdcs  enfeigaes  vertes,  te  des  maflùcs  de  verre  fans 
les  cafter.  Les  Romcliens,  te  les  Albanois,  que  le  Turc  tient  pour  les  meilleurs  gen¬ 
darmes,  vindrent  en  fuite  la  lanccau  poing, &  la  targue  à  gauche,  ils  n’ont  point  celle-  *  C‘cft  à 
làent  arreft,  comme  les*  Franques,  feulement  elle  cft  attachée  à  vne  corroyé  de  la 
felle  :  car  ils  ne  portent  point  de  cuiraflcs  :  pluficurs.de  leurs  cheuaux  y  furent  tuez  en  Efpagnois, 
combattant.  Apres  la  batterie  ils  coururent  la  bague  à  leur  mode,  qui  eft:  de  planter  &0* 
en  terre  vnc  petite  verge  de  fer,  au  bouc  de  laquelle  ils  mettent  vn  anneau  vn  peu  plus 
grand  que  ceux  dont  nous  vfons  en  France.  Ceux  qui  mirent  dedans ,  portans  à  pied 
la  bague  au  bout  de  leur  lance,  s’ailerenc  prcfencer  au  Sultan  deuant  fa  feneftre,  il 
leur  ietta  vn  anneau  d’or  pour  recorhpenfe,  la  façon  de  le  prendre  ne  fut  pas  fans  my- 
ftere:  en  lelèùantdeterré,  1e  Caualiet  le  baifoit,  1e  mettoit  fur  fa  telle,  te  s’incli¬ 
nant  fort  bas  faifoit  la  rcüerencc,  te  fc  reciroit.  Lors  queceux-cy  forcoient  delaplace,  . 
on  y  fie  entrer  trente  foldats  Chreftiens  récemment  pris  en  laguerrede  Hongrie,  ils 
fuiuoient  les  fers  aux  pieds  1e  triomphe  des  Capitaines  Turcs  ,  qui  lès  auoiept  pris, 
quelques  enfeignes  ,  te  des  tambours  de  leurs  compagnies  compofoicnt  1e  trophée  Atcj,crt  $ 
&  ces  Barbares.  cheuai,  ac 

Vnebeltetrottped’Àrchèrsàcheu.alarriiie  peii  apres  aücç  vne  ioye  bien  plus  ge- ^  - 

heralc,  les  galantifes  qu’ils  y  firent  font  admirables.  Apres  qu’ils  eurent  acheuc  leurs 
courfes  la  cargue  à  la  main  gauche,  &  le  long  dard',  ou  demy-piqueà  la  droite  ,  tan- 
toll  en  bataille  rangée,  puis  à  la  débandade,  te  1e  iettant  l’vn  à  l’autre  ,  te  te  releuanc 
de  terre  en  courant ,  ils  ternirent  à  la  courte  ?  toute  bride ,  pendant  là  viftctTc  de  la¬ 
quelle,  ils  tiroient  trois  fois  te  cihficterre  du  fourreau,  &  trois  fois  l*y  remectoicnt  fans 
Âarrefter  :  en  la mefmte  façon  ils  tiroient  trois  fois  de  l’arc  ,  la  première  ils  dohnoienc 
dans  te  fer  de  derrière  du  çheu?l  :  lafccondc,iis  frappoientvnc  pomme  d’or  qui  eftoie 
fur  le  haut  d’vn  grand  màft  de  nauire  drefle  au  milieu  de  la  place  :  du  dernier  coup  ils 
donnoient dans  la  bague, où  auoient  couru  les  Albanois,  qui  eftoient  deuant  eux: 
puistelcuant  debout  fur  la  felle  de  leurs  cheuaux, couroicut  ï  toute  bride,  te  raa- 
n  oient  léurs  armes  comme  auparauanc.  Quelques- vns  de  leur  trouppe  firent  des  cho* 
tes  dutouteftranges*.  Uycncutvn  quioftoitlafelledudosdc  fou  cheuai,  la  mettoit 
fur  le'col,  te  la  remetcoic  en  fa  place  èn  courant  coufiours.  Le  mcïme  mit  vne  orange  A 

fur  le  tulbandefonefclaue,  &  en  courant  la  perça  deplufieurs  coups  de flefehes  fans 
Offenfer  l’efclaue  :  il  perça  d’vnc  flefehe  vn  gros  mortier  de  fonte:  dauantage  il  lia  deux 
.  cheuaux  enfemble,  mit  fur  chacun  vn  pied,  te  fe  tenant  debout,  fouftenoie  vn  ieune 
garçon  tout  debout  qui  tiroit  dé  l’arc  en  galopant  :  Vn  autre  des  mefmes  Archers  cou¬ 
rait:!  toute  bride,  la  telle  fur  la  telle  de  fon  cheuai,  tes  pieds  contremontentre  quatre 
cimeterres,  quiauoient  les  pointes  dreficcs  :  deux  hommes  de  leur  trouppe  te  mirent 
fur  vn  cheuai  dans  vne  mefme  telle,  voltigéoient  déuant  te  derriére,tandis  que  1c  che¬ 
uai  couroiç,  delcendoient  &:  remontoienefanss’arteftér.  Vn  Arabe  qui  s’eftoit  méfié 
parmy  euxadioulla  à  leurs  gentillettes  la  force  defes  mâchoires,  il  bafta  vn  cheuai  auec 
les  dents,  ayant  les  mains  liées,  y  miedespanniers,  te  puis  y  ietta  fon  garçon  defius 
pour  le  charger  :  il  fella  encore  fon  cheuai  de  la  mefme  façon,  &  fauta  dettes^  certes  tes 
morfures  d’vn  tel  galand  euflent  ctlé  dangereufes.  Sacrifie* da 

Cetteiournée  (car  toutes cesmerucilles  fe  firenten  plufieurs  iours  )  s’acheua  pat  Sulua* 
quelques  a&ionsdepieté  à  laTurque,  que  le  Sultan  fitàla  porteparoùon  vaâ  Andri- 
nople,ilyallaaufortirdela  placeauec  le  ieune  Prince  Mahomet  ton  fils,  &  tous  les 
Grands  de  fa  Cour,  où  eftantarriuéil  fie  tàcrifier  quatre  mille  moutons,  te  quantité 
debœufsqu’ilfitroftirtousentiers,  dans  chacun  defquelson  mettoit  vn  mouton  en¬ 
tier,  dans  lemouton  vnc  poulie, dans  la  poulie  des  œufs,  8c  fàifoit  ditlribuer  le  tout 
aux  pauureSiCe  fut  alors  qu’il  receur  les  nouuelles  de  la  defFaite  de  fon  armée  en  Perte, 
carleplâifir  des  pompes  humaines  n’etl  iamais  fi  parfait,  qu’il  ne  traifne  quant  te  foy 
quelque  ennuy:  celuy  de  cette  defrou  te  fedetchargea  fur  l’Ambaflàdeur  de  rerfe.  Lé 
Turc  viola  ta  perfonne,  le  fit  mettre  en  prifon,  &en  pleiniouràlavcuc  de  tout  1e  peu¬ 
ple^  des  autres  Ambaflàdcurs,  fit  detlruire  fa  loge. 
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Mais  cela  n’empcfcha  pas  que  le  iour  fuiuant  la  Fcfte  ne  fut  continuée.  Vne  troupe 
Biflckritj.  de  Baftclcurs  exccllcns,  dont  la  Turquieabonde  fur  toutes  les  régions  delà  terre,  fi¬ 
rent  auec  le  commun  eftonnement  de  tous  les  fpe£fcatcurs  ,Icschofcs  qui  s'en  fuiuent. 
Le  premier  qui  parut  dans  la  place  enferma  vn  ieune  garçon  tout  nud  dans  vn  tonneau, 
auec  vingt-cinq ,  ou  trente  gros  ferpens  le  roula  tout  autour  de  la  place,  &  puis 
en  retira  le  gardon  fain  &:  entier  :  les  mefmes  ferpens  picquoient  &  mordoient  les  au¬ 
tres  qui  s’çn  appiochoient.  Apres  cela  on  enterra  vn  ieune  enfant  bien  auant  dans 
vne  foffe,  on  le  couuric  de  terre,  comme  s’il  euft  efté  mort,  &neantmoins  il  refpon- 
doicaulli  diftm&cment  ic  intelligiblement  à  ce  qu’on  luy  demandoir ,  comme  s’il 
euft  efté  hors  de  terre.  Vn  autre  vint  tout  nud  fc  prefenter  fans  honte  ,mais  non 
pas  fans  force  plus  qu’humaine, il  fe  coucha  à  larenuerfe  fur  le  tranchant  de  deux  cime, 
terres  •  pendant  qu’il  eftoit  en  cette  pofture, on  mit  fur  fon  ventre  vne  grofle  enclume 
de  fer,  fur  laquelle  quatre  hommes  frappoient  à  grands  coups  de  marteaux,  &:  outre 
ce,  ils  fendirent  fur  luy  pluficurs  pièces  de  bois  fans  l  offen fer.  Apres  que  cét  homme: 
à  dure  peau  fé  fut  retire ,  vne  troupe  d’autres  hommes  nuds  s’expofoient  à  la  veuc  de- 
*1011110  monde,  tout  couuerts  de  pfayes,  le  corps  encore  lardé  des  mcfmes  armes  qui 
*  les  auoient  faites,  les  vnes  de  flefehes,  les  autres  de  couteaux  &  d’efpées  :  mais  auant 
que  ces  forcenezeulfcntachcué  leurs  trois  tours,  deux  de  la  troupe  tombèrent  morts1 
à  la  renuerfe,  qui  fit  connciftre  que  leurs  bleffures  eftoient  pluftoft  des  marques  de 
leurs  folies ,  que  des  enchantemens.  V n  autre  monftra  la  force  de  fa  gueulle  &  de  fes 
mains,  il  tenoie  entre  les  dents  vn  fer  de  cheual,dont  il  en  arracha  la  moitié  auec  fe 
main,  rompit  vn  foc  de  charrue  de  trois  coups  de  poing,  5f  en  fit  rougi*  vne  piece  au 
Feu,  la  prit  auec  les  mains  ,  la  lefeha  auec  la  langue,  s’en  frôtta  le  vifagefàns  cftrd 
bruflc.l  1  fit  apres  plaifammentdânfer  vn  chevron  fur  fes  efpaules  fans  qu’il  le  touchaftè 
le  faifanc  pafierfans  fe  remuer  d’vnc  efpaulc  à  l’autre.  Vn  teftu  fuiuoit  ccluy-cy,  fur 
la  tefteduquel  futcaffeeàcoups  demarteaux  vne  grofle  pierre,  qu  a  peine  vn  homme 
euft  pu  fouflcucr  de  terre  :  11  fc  fit  couurird’vn  grand  monceau  de  pierres,  iufques  à 
cequ’on  ne  levoyoit  plus,  fans  que  de  tout  cela  il  euft  la  moindre  incommodité.  Vne 
autre  bande  parut  apres, tellement  durs  des  pieds,  qu’ils  marchoicntnuds  fur  vne  herfe 
garnie  de  pointes  de  fer  aflerccs,  Scdccoufteaux  tranchans  :  vn  homme  les  fuiuoic 
qui  leua  auec  vne  corde  attachée  à  fes  cheueux,fans  s’aider  de  fes  mains,  vne  pierre  du 
poids  décent  cinquante liures.  Plufieurs  animaux  inftruits à  l’art  de  baftellerie,  ac- 
creurcnt  le  plaifir  des  afliftans,des  petits  oy  féaux  alloient  quérir  vne  pièce  d’argent 
d’aufli  loin  qu’on  la  leur  monftroit,  &  l’apportoient  à  leurs  maiftrcs;!cs  afncs  y  dan- 
foientj  les  chiens  &  les  finges  y  faifoient  mille  plaifans  tours.  Les  luideurs  du  Grand 
Seigneur  y  firent  voir  leurs  forces  &  leurs  fouplefles ,  huilez  &  greffez  pour  cuiter  la 
prife  de  leurs  ennemis  :  ce  font  les  hommes  plus  contincns  de  là  Turquie,  ils  gardent 
auec  raifonlcur  virginité  entière,  &  difent  qu  elle  leur  entretient  plus  long-temps  la  • 
force  du. corps.  Les  \peuhs^  qui  font  les  Laquais  du  Sultan,  voulurent  auflicftre  delà 
partie,  ils  fc  trouuerent  fur  la  placcauec leurs  pieds  ferrez  ,couran$  &  fautclans  d’vne 
admirable  viteffe  &  difpofition.  Ces  hommes  ontla  peau  fi  dure,  qu’à  peine  vn  ma- 
rcfchal  y  pourroit  faire  entrer  vn  clou  :  iltf  fe  la  font  endurcir  pjr  plaifir.  Les  danfeurs 
fur  la  corde  y  firent  des  tours  &  des  fouplefles  incroyables,  ils  furpaflenren  ces  lieux- 
là  ,1’agilitc  de  tous  les  autres  qui  font  ce  meftier,  en  quelle  part  dü  monde  qu’ils  puif- 
fenteftre. 

Deux  Eleplians  &.vneGiraffe  furent  amenez  dans  l’Hippodrome  ,  pour  accroiftre 
par  cette  nouueauté  le  plaifir  du  Sultan.  Les  Elcphans  eftoient  différons  de  forme,  il  y 
en  auoit  vn  grand  &  vn  petit.  Lcgrandeftoit  troisfois  plus  haut  &plus  gros  qu’vn 
buffle ,  &  qu’vn  petit  bœuf  *  il  portoit  fur  fon  dos  vn  petit  chafteau  de  bois  affez  léger, 
dans  leqiicî  pouuoient  demeurer  cinq  ou  fix  foldats  fans  eftre  preffez  :  la  tefte  en  com- 
paraifon  dureftedu  corps  eftoit  petite  r  du  bouc  deda  partie  fupericure  du  mufeau 
pendoit  iufques  en  tcrrcvnc  longue  trompe,  de  laquelle  cct  animal  fefertauffi  dex- 
tremcnc  que  l’homme  fait  de  la  main  ,  en  prend  ce  que*  fon  appétit  luy  confcillc,  en 
porte  fon  manger  à  la  bouche ,  s’en  fert  de  defcnfcaucc  vne  force  incomparable  :  Scs 
yeux  font  petits  comme  ceux  d’vnfanglierjlamachoireinfericureeftfcmblable  à  celle 
de  cctanimal  :  il  a  deux  groffes  dents  foriattees  à  celles  dedeflus,  longues  d’enuiron 
cinq  pieds:  fes  oreilles  font  rondes  &:  grandes, couchéesfur  fon  dos,  il  les  dreffequel- 
qucsfois:fcs  iambes  égales  fonc  femblablcs  à  des  piliers, aufquelles  il  ne  paroift  aucunes 
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jointures ,  quoy  que  cct  animal  en  foit  fourny  ,  il  ne  les  p liequ’à  dcmy,ce qui  cftvcaufe 
qu’il  fe  laiflechcoirfurle  collé  :  fes  pieds  font  ronds ,  garnis  de  cinq  onglesjfa  peau  cft 
noire,  &  peu  couuertcde  poil. Les Naturaliftes remarquent, & l’expericncc le confir- 
mc,que  cette  belle  a  vn  inftinft  fi  puiflant, qu’il  la  fait  paroiftredoüécdc  iugemcntrlcs 
exemples  font  dans  les  Hilloircs:Celuy-cy  cftant  con  duit  deuant  la  feneftre  du  Grand 
Seigneur ,  lcua  la  telle  pour  le  regarder, puis  la  bailla  fort  bas  en  ligne  de  rcucrcnce:on 
jeeta  parterre  vne  poignée  d’afpres  ,  quieft  vnc  monnoye  petite  comme  des  Carolus  : 
illarcleuaaucc  fà  lourde  trompe ,  aulli  proprement  qu’vn  homme  fçauroit  faire  de  fa 
main:hui&  hommes  Turcs  des  plus  robultes  tenoient  vnc  longue  perche  à  toutes  leurs 
mains, ils  luy  en  tendirent  vn  bout:aulfi-toft  qu’il  l’eull  failiauec  fa  trompe, il  les  faifoit 
tourner  &vircuokcr  en  fc  joüant,  aulfi  facilement  que  s’ils  eulfent  efte  de  plume; 
apres  il  haulfa  la  perche, &  en  donna  vn  li  grand  coup  contre  terre, que  ces  hommes  fu¬ 
rent  contraints  de  l’abandonner  :  cneftant  donc  le  maiftre  ,  ilia  manioit  comme,  vne 
cfpée  à  deux  mains,  auec  vne  admirable  dextérité  .  Ainfilcs  Indiens  ont  raifon  de  fe 
feruir  à  la  guerre  de  la  force,  de  l’addrelTe  de  ces  animaux:  ils  portent  pluiieurs 
hommes, &  quand  on  leur attache  vn  cimeterre  à  la  trompe,  vn  d’eux  fait  autant  de 
tuerie ,  que  feroit  vne  compagnie  de  gens  de  pied. 

LaGiraffeparut  en  mcfme  temps  dans  l’efpace  de  1  Hippodrome:Cét  animal ,  pour 
cftrc  peu  connu  en  Europey  futadmiré ,  outre  qu’il  cft  beau  de  foy,d’vne  nature  gran¬ 
dement  douce  &  facile  à  appriuoifer  :  il  a  la  telle  comme  vn  Cerf  armée  de  fon  bois, 
qui  cft  deux  petites  cornes  d’vn  demy-pied  de  long  couuertcs  de  poil  :  les  oreilles ,  les 
pieds ,  &  la  queue  font  fcmblables  à  celles  d’vne  vacheûl  a  le  col  comme  vn  chameau, à 
de  mcfme  les  durerez  aux  iarrets,&rfur  la  poétrine:  fa  peaueft  tauelée  des  bigarrures  de 
celle  d’vn  Léopard  :  aulli  croit  on  que  c’eft  le  Camcleopardalis  des  Anciens  :  fes  ïam¬ 
bes  de  deuant  font  quatre  ou  cinq  fois  plus  hautes  que  celles  de  derrière ,  tellement 
que  fa  pofture  naturelle  reprefente  vnc  chcvre  cabrée  en  vn  arbre  pour  en  brouter  les 
iettons:ce  qui  la  fait  paiftreauecincommodité;caren  cette  a&ian  il  efteontraint  d'ou- 
tirirfcs  iambes  pour  faire  paflage  à  fa  telle.  Que  fi  nous  n’auionsdes  preuues  indubita¬ 
bles  dclaSageflé  de  laNature,en  la  mcrucilledefes  ouuragcs.npus  pourrions  dire  que 
cct  animal  toufiours  cabré,  cft  vn  de  ces  caprices.  Apres  que  ceux  qui  les  menoient  les 
eurent  promenez  par  la  place ,  ils  les  remenerent,  en  faifant  chemin  par  la  Villeda  Gi- 
raffe  fe  trouüoit  fi  auantageufement  montée  de  la  partie  de  deuant,  qu’elle  portoit  U 
telle  dans  les  feneftres  des  maifons. 

Telles  furent  lés  pompes  duiour,lanuitncfucpasfanilcs  ficnnes,  fi  toücesfoisil  y  \ 
eut  de  nuit  durant  la  folemnfté  de  cette  Rovale  Çireoncifion  :  Car  en  ce  temps-là  que  ) 
le  Soleil  ne  luit  plus  fur  rHemifphcre,  on  auoit  drefle  dansl  Hipodromevn  mall  de  . 
Nauîre,fur  lequel  ÿ  auoit  vn  grand  cercle  en  couronne  toutgarny  de  lampes  ardantes 
Êc  proche  de  rObelifquc  qui  cft  l’ancien  oroemétde  cette  place.y  auoit  vne  roüeéle. 
ucc,  &d’ vne  grandeur  allez  valte,  laquelle  tournoie  fans  celle,  te  en  faifoic  mouuoir 
douze  autres  petites ,  qui  eftoiencauec  la  grande, entourées  de  lampes  lumineufcs,lef- 
quellcs  demeurans fermes,  fembloiencneantmoins  fuiurele  mouucment  des  roües, 
non  fans  vn  indicible  plaifir  aux  yeux  de  ceilx  qui  les  voyoient.  Outre  cela ,  pluiieurs 
gros  malts  de  Nauireauec  les  hunes ,  Se  les  cotdages,tous  couucrts  encore  de  lampes 
îendoiencauflî  vne  belle  clarté, &faifoienc  auec  les  autres  dans  le  fombre  de  la  nuit 
vn  iour  artificiel :à  la  faueur  de  fa  lumière  la  plufparc  des  belles  chofcs  qui  auoient  paru 
leiour ,  venoient  l’aprcs-louper  redonner  à  la  compagnie  le  plaifir  de  leur  montre. 

A  près  cela  pluiieurs  challeaux  de  feux  d’arcifice  craifnez,les  vns  par  des  Satyrcs,lcs  au¬ 
tres  par  des  Dragons  qui  VomilToient  des  flammes,rcmplirent  l’air  d’efclairs  agréables, 
detopnerres  pJaifans,&lesclprits des  fpeélateursdecôncentemcns:  mais  Icürs^anv 
mcss’cfteigniicnt, leurs  tonnérrcsfe  tuèrent, &il  ne  rcllaà  ceux  qui  les  con remploient 
queicdcur  &lafumée  de  la  poudre, pour  enfeignement  (s’ils  l’eulfent  feeu  comprcn- 
drc)que  les  pompes  humaines,  &  les  apparences  des  grandeurs  du  monde  fc  refoluent  - 
enfin  en  vent  &  en  fumée.  Le  plus  fuperbe  des  ieux  noéturnes  fut  la  reprefensacion. d’v¬ 
ne  batail!cnauale,finaïuemenc  exprimée,  qu’elle  fit  voit  aux  Chreftiens  qui  eftoient 
prefens, quelarecompcnfedulabeur,&:la  rcconnoiflàncc  du  mérite,  ayant  attire  en 
Turquie  les  plus  belles  inuentions  des  hommes.leur  oncfaicquittcr  le  nom  deBarbares 
pour  nous  l’enuoyer  chez  nous,  où  la  vertu  n’eft  pas  reconnue.  Là  on  voyoit  pluiieurs 
Nauires  &  Galères  allerà  voiles  dcployées,munies  d’artilleries,  ornées  de  leurs  bandé- . 
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■rolles, les  trompettes  fonnant,  combattre*  s’inueftir,  fauter  dvn  efperon  à  l'autre^ 
tuer,  ictter  en  mer,  brufler,  &  mettre  à  fonds  les  vaifleaux  ennemis  auec  vnc  dexté¬ 
rité  admirable.  Les  batailles  fur  terre,  fieges  te  prifes  des  Villes ,  n’y  eftoient  pas  moins 
naïfuement  reprefentez.  f 

Mais  (i  la  ddfcription  de  cette  Feftè  Royale  nous  a  cftévn  agréable  diuertiücment 
dans  le  trauaifee  cette  Hiftoire,  finiffons  là  félon  le  cours  naturel  du  plaifir,  par  la  doü- 
leur  qui  le  fuit:  Certes,  elle  feraaffez  grande  pour  en  faire  part  à  ceux  qui  liront  l’ilTuë 
de  ce  Chapitre,  où  nous  remarquerons,  que  pendant  les  fpeâacles  de  cette  folemnitc* 
les  Grecs  mal-heureux  couroicntà  troupes  dans  cette  place  pout  fc  faire  Mahomctifer: 
xjuèlques-vns  abandorinoientlc  Chriftianifme,  pour éuiter l’opprcflipn  desTurcs  , les 
autres  pour  l’efperancc  d’vn  profit  particulier:  les  plus  ieunes  &  les  plus  beaux  eftoient 
enuoyezdansle  Serrail  auec  les  Ichioglans ,  fie  Itts  autres  parmy  les  Azamoglans  :  ce 
rencontre  de  meilleure  fortuneattira  la  faineantife  de  pluficurs  ieunes  hommes, à  peine 
trouuôit-onaflez  de  maiftres  pour  les  tailler  :  cette  detcftable  canaille  s’alloit  expofer 
dcuantle  Grand  Seigneur,  leurs  bonnets  fous  leurs  pieds,  en  figne  qu’ils  fouloienç,  te 
leur  Loy,  te  leur  honneur  :  Là  vn  Preftre  Turc  leur  faifoit  leuer  le  doigt  demonftratif 
de  la  main  droite,  pour  marque  qu’ils  ne  croyoient  qu’vn  Dieu  en  vne  feule  perfonné, 
&  dire  à  haute  voix,  La  tlU  etlaU  alla  cMehemet  rafoul  alla  :  on  les  menoit  apres  dans 
des  pauillons  qu’on  auoitdreflez exprès  au  bout  de  la  place  où  ils  eftoient  circoncis. 
Le  nombre  de  ces  perdus  fe  trouua  monter  à  plus  de  quatre  milleames. 

Ces  jeux  te  ces  triomphes  s’eftans  ainfimif«rablcmentacheuez,lc  ieuue  Prince  pour 
lequel  on  les  auoit  faità,  eft  mené  dans  la  chambre  de  fon  Pere,où  ileft  circoncis  par 
vn  Grand  de  la  Cour  en  prefcnce  de  tous  les  Bafias.  Sa  playe  guerie  peu  de  iours  apres, 
il  va  dire  le  dernier  Adieu  à  la  Sultane  fa  Mere,  qui  ne  le  doit  plus  voir  qu’il  ne  prenne 
pofleflion  de  l’Empire  apres  la  mort  de  fon  Pçre,  s’il  eft  aifnc ,  ou  finir  fa  vie  par  vn  li¬ 
col,  s’ileft  cadet,  quand  fon  aifné  régnera  :  Elle  luy  fait  des  prefehs,  las  autres  Sulta¬ 
nes  luy  en  donnent,  tous  les  Baflàs  luy  en  font,  fie  l’Empereur  fon  Pere  luy  fait  fa  Mai-v 
fon,  luy  donne  vn  Précepteur,  vn  Eunuque  pour  Gouuerncur,  plufieurs  autres  hom¬ 
mes  pour  le  feruir  :  te  l’enuoye  en  Afie  Saniaquc  feulement  en  la»V îlle  de  Magnefie* 
Capitale  de  la  Myfie,  ou  Lieutenant  en  cette  Rcgion-lâ,  fous  l’authoritc  d’vn  Bafla 
qui  en  eft  Gouuerneur  :  où  pendant-qu’il  en  porte  letiltre ,  il  doit  laifler  conduire  fes 
a&ions  à  la  prudence,  fie  à  la  modeftie  ;  car  s’il  formoit  des  dciïcihS  de  brouiller  par  les 
confeils  de  quelque  mefeontent  feditieux,  il  outdit  fa  perte  par  fes  prodigeus  mains* 
l’Eunuque  qui  eft  le  plus  apparent  auprès  de  luy,  eft  oblige  d’aduertir  le  Sultan  foa 
Pcrc,  fi c  les  principaux  Balfas,  de  tousfes  deportemens. 


Des  prefens  qu on  fait  au  Grand  Seigneur  t  gr  de  ceux  qu'il  fait  luy-mefme. 

CHAPITRE  XIV. 

Acouftnme défaire  des  ptefensauPrinceaefté  tellement pratiquée 
dans  la  Monarchie  du  Turc,  qu’elle  eft  pafféeenloy  d’Eftat,  de  for¬ 
te  qu’il  eft  eferit  dans  le  grand  Couftumicr  de  l’Empire,  que  tous  les 
Baillas,  fil  Grands  de  la  Porre,  doiucnt  à  certaines  faifons  de  l’année 
te  à  la  circoncifion  des  Enfans  de  l’Empereur,  luy  faire  des  prefens, 
te  en  cores  quand  ils  reuiennent  dés  Gouuernemens  des  Prouinces, 
où  ils  ont  efté  quelques  années  enl’adminiftration  de  leurs  charges 
Generaux  des  armées  font  au  retour  de, leurs  vi&oires  obligez  de 
preftnter  leurs  dons  au  Sultan, ils  les  font  pour  l’ordinaire  de  grande  quantité  de  vaiflel- 
le  d’or  te  d’argent,  desefpées  te  des  poignards,  enrichies  de  pierreries, d’arcs  cftoffczde 
mefmes,de  pcnaches auec  leurs  precieufes  enfeignes,des  ceintures  de  prix, des  fourru¬ 
res  cxquifes,ôi  par  fois  des  pièces  de  drap  d’or,auec  des  tapifferies  tifluc  de  foye  te  d’or, 
dont  la  garderobe  du  Prince  eft  ordinairement  bien  garnie  pour  fournir  à  fes  liberalitcz 
enuers  les  Sultanes,  fes  efclaues,  te  mefmes  pour  enuoyer  aux  Princes  eftrangers  :  tous 
ces  hommes  efclaues  de  leurs  Maiftres  çftans  comme  forcez  à  ces  liberalitcz,  nepeu- 
uent  pas  fuiure  quand  ils  le  voudroient  bien ,  l’aduis  de  ceux-là  qui  difent  ,  que 
(cjl  vne  *  noble  folie  de  donner  aux  Grands  :  car  ils  croient  ajfîz*  obliger  vn  homme  ,  quand 
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ils  reçoiucHt  de  luy  ce  qu'il  prefentt .  Lc$  Baffas  qui  rcuiennent  du  Gouuernement  de  crftH 

l'Egypte, partans  du  Caire  difpofent  la  valeur  de  leurs  prefens  en  argent  monoyc ,  &  »ér_ 

cftans  arriuezau  Sefrail,  font  quelqucsfois  prefent  au  Sultan  de  quatre  ou  cinq  mil-  e**.J£"* 
lions  de  liurcs.  Les  Generaux  d'armées  pratiquent  fouuent  la  mcfmc  libéralité ,  ils  en  ADthTerez 
font  mieux  receus  de  leur  Maiftrc ,  la  gloire  de  leur  magnificence  vole  par  la  bou-  «1  Us  car- 
cke  du  peuple, &  ils  efprouucnt  dans  çcs  grands  dons  ,  *  que  l’offrande  des  prefens  j”  fecun”' 
appaifelcshômmcs,&:  les  Dieux, (  comme  on  difoitiadis.)  Ces  notables  fommes  eh- *  otuntr* 
trent  dans  le  Chafnainterieur,qui  cft  le  Threfor fecrct  du  Princc.Le  Patriarche  Chre- 
ltien  donne  au  Sultan  nouuellement  couronne ,  vn  prefent  honorable  que  les  Grecs 
appellent  PefcjuefîoH ,  ou  bien  quand  le  Patriarche  entre  en  fa  charge ,  pat  la  mort  ou 
depofition  d’vn  autre.  Outre  cela  les  Turcs  donnent  aux  Eunuques  familiers  du  Prin- 
ce  plulicurs  richesprcfcns  pourfe  les  rendre  fauorablcs,  6c  les  obliger  à  parler  pour  eux  fitrr  >ffe 
aux  occafions ,  où  ils  font  neceffaires  ,  car  la  balance  trefbuche  touûoursdu  cofté  où 
elle  cft  plus  chargée,  &  le  fcul  moyen  de  gagner  l’affedion  de  ceS  hommes  mutilez  s 
c’eft  d’affouuirlcurauaricc ,  ce  qui  n’eft  pasde  peu  de  peine.  Naffuf  Baffaqui  acheua 
fa  fortune  &  fa  vie  en  l’annéè  mil  fix  cens  quatorze ,  difoit  fouuent  que  les  Eunuques 
du  Serrail  eftoient  infatiables  :  ils  tiennent  auffi,&  pratiquent  dans  la  Cour  du  Turc 
cette  maxime  receuë  par  tout  ailleurs,  que  *  La  plus  douce  atfton  des  hommes  ejl  de 
prendre ,  quoy  que  véritablement  il  foit  bien  plus  généreux  de  donner,  à  qui  le  peut 
faire. 


Ôr  comme  le  plaifir  6c  l’cnnuy  font  naturellement  ioints  enfemble ,  ontvn  mefme 
Temple,  &  leurs  S  imulachres  font  furvn  mefme  Autel.  Le  Monarque  O  tthoman  qui 
prend  vn  fingulicr  plaifir  defc  voir  comblé  de  prefens ,  non  feulement  parles  fiens  , 
mais  encores  par  les  eftrangers ,  trouue  quelquesfois  de  la  douleur  dans  iceluy  :  com¬ 
me  il  arriua  à  Selim  premier  du  nom ,  le  feul  exemple  duquel  fuffira  dans  ce  Chapitre, 
afin  de  foulager  dans  fabriefueçc  les  longues  deferiptions  de  celuy  qui  le  précédé.  Ce 
Prince  apres  qu’il  eut  pris  le  Sceptre  Otthoman,les  mains  encores  fânglantes  de  la 
mort  de  fes  frères,  de  fesneueux,&:  du  premier  defesBaffas,  croyant  cftre  honoré  fé¬ 
lon  l’ordinaire  couftume  de  fes  deuanciers ,  des  prefens  que  font  les  Princes  eftrangers: 
il  vidfa  cruauté  blafméc  par  celuy  que  luy  prefenta  l’Ambaffadeur  de  Pcrfe,  lequel 
luy  donna  de  la  part  de  fon  hf  aiftre  vn  grand  Lion  furieux ,  inacceflible ,  6c  toufiours 
iefeumant  de  rage, non  iamais  appriuoifé  par  aucun  homme  :  Ce  prefent  amené ,  Selim 
entre  en  fougue,  frappe  des  pieds  en  terre ,  fc  plaint  qu’on  l’offenfei  iure  qu’il  en  aura 
fa  raifort  ,en  demande l’efclairciffcment  à  l’Ambaffadeur ,  celuy-cy  qui  eftoit  accort , 
couure  le  perfonnage  qu’il  auoit  ioüé  ,  de  plufieurs  belles  paroles ,  dit  à  Selim  que  ce 
Lion  reprefcntoitpluftoft  la  grandeur  de  fon  courage  ,  &  celle  de  fa  gerierofitc,  que 
toutè  autre  chofe  :  mais  cela  ne  l’appaifa  pas ,  il  le  chaffa  de  fes  terre ,  6c  luy  bailla  pour 
prefenter  à  fon  Maiftrc,  plufieurs  grands  dogues  qui  auoient  le  mufeau  enfanglanté, 
Voulant  dire  qu’ils  auoient  defehiré  fon  Liôn,&  qu’aux  attaques  de  guerre  il  feroic 
traiûé  de  mefme. 


Ainfi  puifque  le  Prince  Turc  reçoit  fans  ccffe  des  prefens  des  autres ,  il  cft  bien  rai¬ 
sonnable  qu’il  en  faffe  luy-  mefme ,  car  il  eft  plus  feant  à  vn  Roy  de  donner  que  de  pren¬ 
dre,  auffifa  garde -robe  eft  ordinairement  ouuerte  pour  donner.  Les  Sultanes  font  en¬ 
richies  de  fes  prefens ,  le  Mufty  6c  fon  Précepteur  en  font  honorez,  les  Baffas  en  reçoi- 
üent ,  6c  cela  confifte  en  pierreries  i  bourfes  pleines  d’or  monoyé ,  robes  de  drap  d  or, 
pennàches,  enfeignes,  armes  precieufes,  fcautres  chofes  de  valeur.Le  Chafnadar  Baffi, 
qui  eft  le  grand  Threforier,  &  a  la  charge  des  achapts  qu’il  faut  faire  pour  les  prefens 
employé  tous  les  ans  en  drap  d’or  pour  les  robes  qu’on  donne ,  lequel  fait  à  Burfeen 
Afie ,  quatre  millions  de  liures ,  outre  celuy  qui  vient  dans  la  garde-robe  Royale  ,  par 
les  prefens  des  Baffas ,  6c  autres  Grands  :  mais  comme  les  riuieres  viennent  de  la  mer, 
&  y  retournent,  demefmestoUS  fes  prefens  du  Grand  Seigneur  retournent  enfin  dans 
fes  coffres  :  Les  Sultanes  meurent,  6c  leurs  belles  hardes  font  à  luy  :  les  Baffas  acheuent 
de  viure ,  il  prend  tout  comme  fait  le  maiftrc  fur  fes  efclaucs ,  par  fois  il  en  laiffe  vne 
partie  pour  l’execution  dUteftamentqueledeffuntàlaiffé.  De  cette  forte  ilne  donne 
pas,  ce  femble ,  ains  prefte  pour  vn  temps,  puifque  la  Loy  fondamentale  de  fon  Eftat 
qui  fait  tous  les  hommes  d’iceluy  fes  efclàues  ,  luy  rend  ce  qu’il  auoit  donné  ,  6c  dauan- 
■  tage  tout  le  bien  de  fes  luiets. 

Mais  tous  les  prefens  de  l’Empereur  des  Turcs  ne  font  pas  agréables  à  ceux  qui  Içs  rc- 
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çoiuent,  il  en  fait  quclqucsfois  qui  font  le  funefte  augure  de  la  mort  de  celuy  àqqi  il 
le  donne:  car  lors  qu’il  a  mande  venir  dans  fon  Serrail  quelqu’vn  des  grands  de  fa  Por¬ 
te  pour  le  traiter  en  feftin,  ou  parler  à  lùy,  apres  le  repas ,  ou  à  la  fin  du  difpours,  luy 
voulant  faire  ofter  la  vie  en  fa  prcfcnce,  il  luy  donne  vne  robe  noire  tiflùë  d’or  &  de 
foye,  comme  fit  Baiazcth  fécond  au  Bafla  Achomat ,  qui  auoit  foupc  au  Serrail  aucc 
les  autres  Baffas  à  la  table  de  fon  Maiftre  parmy  les  delices  &les  plaifirs  d'vn  Royal 
feftin,  où  le  vin  deffendupar  la  Loy  de  leur  Religion ,  cftoit  verfé  &  beu  auec  autant 
de  libctté,  qu’en  autre  lieu  du  monde.  Lefouperachcué,&  les  tables  oftées ,  les  Baffas 
s’humilient  deuant  leur  Prince  ,  quelques* vns  baifent  la  terre  en  fa  prfcfence,pour 
obtenir  pardon  d’auoir  beu  du  vin,  &  s’en  vont  en  leurs  maifons:  le  Sultan  retient 
Achomat,  par  ces  douces  paroles ,  Milalay  (  c’eft  à  dire, mon  Proteâcur)  demeure 
icy  aucc  moy.  Quand  les  autres  furent  partis,  il  luy  fit  apporter  vncrichc  robe  de 
foye  noire  entretiftuc  d’or  :  A  la  veue  de  cette  robbe  Achomat  entre  en  fureur ,  il  fça- 
uoitbien  ce  qu’elle  fignifioit,&:  croit  fa  perte  afleuréc,  accufc  Baiazcth  d’ihiuftice,  &: 
de  cruauté,  &  luy  dit  tout  furicux:Pourquoy,  fils  de  putain,  me  permettois-tu  de  boire 
du  vin  Gbntre  lesfaintesconftitutionsdema  Loy,fibien-toft  apres  eu  mevoulois  faire 
^  mourir  ?  Il  acheua  fa  fougue,  par  le  refte  du  difeours  que  fa  paffion  luy  di&oit ,  mais  fa 
vie  fut  garantie  du  péril  ou  elle  cftoit,  fon  fils  ne  le  voyant  point  reuenir  aucc  les  au¬ 
tres  Baffas,  s  informe  d’eux  qu’cftoitdeucnufbn  pcre,ilsluydifcntlcpitcüx  eftatau- 
qucl  il  eftoit ,  il  auolleau  Serrail  ,cfmeut  les  Iamffaires  àcompaffion,  qui  aymoienc 
Achomat  pour  fa  Valeur ,  comme  celuy  qu’ils  auoient  fuiuy  à  la  guerre ,  aux  batailles, 
&  aux  affauts  de  Villes ,  ils  rempliffcnt  le  Serrail  de  l’horreur  de  leurs  cris ,  bré,  bré , 
c’eft  à  dire,  alarme  ,  alarme,  frappent  à  la  porte  du  logement  de  l’Empereur  ,  le  mena¬ 
cent  ,  l’iniurient,  l’appcllans  yurogne,  le  le  forcent  de  rendre  Achomat  pafle  le  def- 
fait ,  qui  auoit  encores  la  corde  au  col,  auec  laquelle  les  muets  du  Prince  fe  difpofoient 
de  1  cftrangler  :  de  cette  façon  la  force  crapefcha  l 'effet  de  ce  funefte  prefent  de  la  robe 
noire  entre- tiffuë  d’or.  Mais  fauf  ces  accidens ,  celuy  qui  la  reçoit  doit  croire  fa  perte 
infaillible.  Ce  prefen  t  ne  fc  fait  par  le  Monarque  Otthoman  qu  à  fes  fufets ,  mais  il  en 
enuoy  e  quclqucsfois  d’autres  qui  marquent  le  mépris  qu’il  fait  des  Princes  eftrangcrs, 
comme  quand  il  enuoye  vne  robe  pour  fi  belle  qu’elle  foità  vn  Prince  fouuerain ,  car 
vne  robeeftvn  prefent  d’vn  fuperieur  à  fon  inferieur.  Ainfi  Baiazcth  premier  traita 
Themir ,  ou  Tamerlanes ,  Empereur  des  T artares ,  lors  qu’il  luy  onuoya  vne  robe  pour 
leméprifer:  Themir  s’en  offenfa  grandement ,  le  rcfpondità  ceux  qui  la  luyprefen- 
toient  de  la  part  du  Turc,  qnril  ne  falfoit  pas  traiter  ainfi  ceux  de  fa  forte,  il  en  eut  bien- 
toft  fa  raifon  ,  vint  fondre  dans  les  terres  de  Baiazeth  en  Afic ,  (  Conft^ntinople  cftoit 
encore  aux  Chrcftiens  )&auec  800.  mille  combattansprit  Sebaftcficge  de  fon  Ém- 
, .  pire ,  tua  fon  fils  Orthogulès ,  deffit  fon  armée  en  bataille  rangée ,  le  prit  luy-mefmb 
Pr‘f°nn^er>  vengea  ce  mépris  parplufieursauttcs ,  &  le  trauailla  tant  à  fa  fuite  qu’il  en 
01  a  mourut  de  regret  ,de  douleur  ,  &  de  peine  :  Pour  exemple  aux  Prince  deneméprifer 
hÔ fi  mm  point  ceux  qui  font  fouucrains  comme  eux,  &  en  cela  les  images  de  la  fouueraineté  de 
wu«er* ,  £)ieu<  Mais  ainfi  donne  t’on  en  Turquie  des  prefens  de  mort,  le  de  mépris,  lesvns  font 
72  Hom~[  de  cruauté ,  le  les  autres  des  offenfes,,  le  non  des  prefens ,  *  car  les  prefens  des  enne^ 
mis  ne  font  pas  prefens. 

La  Sultane  Rcyne  couronnée  ,&  mere  du  ieune Prince fucccffeur  de  l’Empire ,  fait 
auffi  p’uficurs  prefens:  elle  en  reçoit  iournellemcntdes  Grands  de  la  Porte  qui  luy  en 
enuoyent,  &  cela  l’oblige  d’en  faire  ,  pour  cette  fin  l’Empereur  luy  fournit  plufieurs 
belles  hardes,  le  pièces  de  prix  de  celles  qu’on  luy  donne ,  le  des  notables  fommes  d’ar¬ 
gent  pour  en  acheptcr.  Le^grandvifir  faitencores  grandnombrede  prefens  dedans  le 
dehors  Conftantinople:  il  enuoye  plufieurs  robes  de  drap  d’or  ,le  de  foye  aux  Ambaf- 
fadeursquiarriueàla  Porte,  &  quand  il  eft  aux  armées  faifant  la  charge  de  Lieutenant 
general  du  Sultan,  il  donne  pour  attirer  à  foy  les  eftrangers  qui  luy  font  vtilcs ,  ou  pour 
rccompenfcr  lagenerofité  de  quelque  Capitaine  valeureux.  Or  parce  que  tous  ces  pre¬ 
fens  fe  font  au  nom  du  Sultan ,  il  iuy  fournit  auffi  les  chofes  qu’il  donne.  Et  pour  ce 
faire  le  Tcftcrdar  baille  de  l'argent,  des  pièces  de  drap  d’or,  de  foye  ,  &  plufieurs 
autres  cftoffes.  C’eft  ce  qui  fc  peut  dire  des  prefens  de  l’Empereur  des  Turcs. 
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.  Des  Tbrejors  du  Serrail. 

CHAPITRE  XV. 

E  Monarque  Otthoman  a  fesThreforS}  quel  Prince  fouiieralnpcut 
conferuer  fa  puiffance  (ans  leu/  force  ?  Elle  *  s 'acquière  par  les  armes 
8c  l’argent ,  fe  conlerue  8c  s’augmente  parles  mefmes.  11  les  loge  dans  ‘dnxbu,  «- 
fon  Serrail ,  l’vn  en-  la  cour  ou  en  l’efpace  qui  eft  hors  fon  départe- 
fnent  -,  5c  l’aurre  dans  iccluy.  Dans  le  Threfor  de  dehors  eft  apporté 
l’argent  pour  les  dépenccs  ordinaires ,  ^extraordinaires ,  qui  eft  pris 

î  i»r t  _  ^  - Or  I a  HT •>  '  1 (TN OTl 


con- 
ari  au  - 


taT xuuc  FcicuSu  de  l’Empire.  Lcg.and  Vizir,  &  le  grand  Tefcerdar  ,ou  SuperinWn-  dicne 
dant  des  Finances  en  ont  les  clefs  :  mais  il  eft  feelé  feulement  du  Seau  du  grand  Vizir.  fM*t 
L’autre  lieu  du  Threfor  eft  plus  important, il  eft  lituc  dans  le  departement  intérieur 
du  Sultan  ,ou  pour  l’ordinaire  fous  la  chambre  où  il  dort ,  prenant  fon  repos  fur  le  fo- 
ietde  toutes  les  inquiétudes.  Celuy-Gy  eftfous  la  charge  te  lcfoin  du  Chafnadar.Ba/Fr 
qui  eft  vn  Eunuque  blanc ,  familier ,  8c  fauory  du  Prince }  il  en  a  vnc  clef,  te  l’Empe¬ 
reur  vne  autre:  l’argent  qui  s’y  efpargnetous  les  ans,  eft  Vneefpargne  quife  fait  du 
reucnudci’Egypte:  Apres  qu’on  a  payé  les  laniflaires  du  Caire,  leurs  Chefs  ,&  les  au¬ 
tres  qui  font  les  forces ,  &  les  deffenfes  de  cét  opulent  Royaume  $  il  refte  d'ordinaire 
fix  cens  mille  Sultanins.qui  font  deux  millions  quatre  cens  mille  liuresde  noftremon- 
noye.Outré  ce  threfor,  la  meffiance  des  Empereurs  Turcsen  abafty  vn  autre  dans  le 
Serrail  des  Sultanes,  au  departement  de  la  Sultane  Reine,  afin  qu  aucun  homme  de 
fon  Serrail  n’y  peuft  aller  :  les  portes  en  font  de  fer }  on  les  mure  tout  autant  de  fois 
qu’on  y  metdej’argent,  te  ceux  qui  l’y  portent  font  des  muets,  au  filence  dcfqucls  le 
Sultan  en  fiole  fccrct  :  ils  le  charient  dans  de  grands  facs  de  cuir  en  façon  de  bourfes, 

&  les  defeendent  dans  desciftcrnes  qui  font  faites  exprès  pour  le  ferrer  :ainfi  l’argenc 
qui  s’acquiert  auec  peine,  fe  garde  auec  crainte,  te  s’il  fe  perd  c’cft  aucc  douleur.  Le 
Prince  qui  le  diflipepar  fesprodigalitez  affoiblic  fon  Eftat  ; 8c  s’expofe  foy-mcfmeaux 
dangers  de  plufieurs  violentes  needfitez.  Ccluy  des  Monarques  Turcs  qui  dreffa  le 
lieu  du  Threfor  fecrct  dans  le  Serrail  des  Sultanes,  futSclim  premier,  lequel  ayant 
amaffé  tout  l’or  monnoyé  qu  il  retira  du  reuenu  du  Caire,  &  d’ailleurs  le  fit  fondre,  te 
fitvncgroffc  balle,  que fes  muets  rouloient par  terre, te fooient  pour  la  pouffer  dans 
les  cifternes  de  ce  Threfor.  Certes  deuoient- ils  auoir  de  la  peine  àla  rouler,  puifquo 
la  pefanceur  de  ce  prccicnx  métal  eft  fi  lourde ,  quelle  entraifne  tout  le  monde  î  Luy 
fculaiioit  la  clcfdccelicù  fccrct,  fe  feruant  des  muets  ,  afin  qu’on  ne  reuclaft  à  per- 
fonne  le  riche  amas  qu’il  faifoit.  Amurath  troifiéme  chercha  depuis  dans  le  roeftne 
Serrail  des  S  ultanesvn  lieu  plus  fccrct  au  dello  us  dclachambreoù  dormoitla  Sultane 
Afachy ,  (  c’eft  à  dire  la  Çouronnéc  )  y  fit  creufor  des  cifternes  propres  à  cet  effet  •  Il  y 
entroit  quatre  fois  l’année ,  te  à  chaque  fois  y  mettoitplus  de  deux  millions  d’onaulÉ 
il  a  efte  celuy  des  Princes  Otthomans  qui  a  le  plus  accumulé  de  Thrcfors, fi  qu’en  peu 
d’années  il  auoitrcmply  des  cifternes  tout  de  monnoyc  d’or.  Ainfi  il  ne  fe  faut  point  *  tuguhhà 
eftoncr  fi  les  armées  des  Turcs  font  fi  fortes, puis  qu’ils  leur  fourniflent  plufieurs  nerfs,  ***;*/- 

s’ils  vainquent,  s’ils  triomphent, puis  qu’ils  ont  te  des  hommes  te  de  l’argent  en  abon-  r“fxf\ 
dance  :  mais  au  contraire  il  y  a  lieu  de  s’eibahirdc  ce  qu’ils  n’acquierent  tout  le  refte 
du  monde,  car  qui  a- il  dans  iccluy ,  qui  ne  foit-.à  vendre  à  prix  d  argent?  Le  Roy  des 
Numides  auoit  raifon  de  dire  en  contemplant  Ja  Ville  qui  eftoit  lefeiour  de  la  plus  rrbtm  t*- 
puiffantc  Monarchie  de  la  terre:*  O  Ville  qui  eft  &  vendre  &  bicn-toft  à  In  fin,  fi  elle  trou-  ^ 

ne  vn  aebepteur.  Les  hommes  ont  donné  aux  Empereurs  Turcs  cette  cfpouuentable  t*r*m  f  fi~ 
grandeur  qu’ils  poffedent ,-  mais  l’argenta  achcptc  les  hommes. 
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Du  reuenu  de  l’Empire  du  Turc  en  general  en  particulier,  &  de 

le  [tendue  d’tceluy. 

CHAPITRE  XVI. 

A  grandeur  des  Monarchies  confifte  principalement  en  trois  ebo- 
fes ,  en  nombre  d’hommes ,  en  eftenduë  de  pays ,  te  en  quan  tité  d’ar¬ 
gent  de  reuenu  annuel.  Lesquelles  trois  choies  fe  trouuent  en  enu- 
nence  par  delTus  les  autres  Eftats  du  monde,  dans  l’Empire  des 
Turcs,  les  armées  defquels  font  bien  fouuencde  quatre  cens  mille 
combattans ,  te  plus ,  les  Villes ,  te  la  campagne  font  habitées.,  & 
peuplées  en  abondance,  par  la  Loy  de  la  Religion,  écd’Eftat,  qui 
force  au  mariage  les  hommes  qui  ont  atteint  vingt-cinq  ans,  te  telle  de  la  liberté  dé 
tenir  autant  de  femmes  concubines  qu’ils  en  peuuent  nourrir.  Le  reuenu  annuel  eft  à 
proportion  decctte  abondance  :  on  le  peut  comprendre  en  deux  façons; en  reuenu  or¬ 
dinaire  qui  eft  toufiours  égal ,  te  ne  manque  point ,  &  en  extraodinaire ,  te  caluej. 
L’ordinaire  monte  tous  les  ans  à  vingt  millions  d’or,  l’extraordinaire  n’eft  pas  moin¬ 
dre, mais  plus  incertain,  car  il  ne  fe  recueille  que  fur  les  aubeines,&chofescaiuelles, 
comme  quand  les  Turcs  meurent  (ans  hoirs ,  tout  le  bien  eft  au  Prince ,  s’ils  en  laifTenr, 
il  prend  feulement  dix  pour  cent  du  mefme  bien  :  la  plufpartdes  Baffes  riches ,  te  opu- 
Jëns  à  la  Porte ,  ou  Cour  Otthomane,  laiffent  les  meilleurs  de  leurs  bjensà  leur  Prince, 
quoy  qu’ils  ayént  des.cnfàns  rcareftanstousefclauesparla  Loy  fondamentale  del’E- 
ftat ,  le  S  ultan  Ce  faifir  de  leursPalais ,  du  plus  précieux  de  leurs  meubles ,  te  ne  permet 
pas  que  les  grandes  &  immenfes  femmes  de  deniers  qu’ils  laifTent ,  /oient  employés 
aille  ors  qu'à  remplir  les  coffres  du  Chaftta ,  ou  Threfor  del’Efpargne.  Outre  tout  cela, 
if  eft  le  premier  &  principal  Oeconomedes  bénéfices  de  fon  Empire:  car  fi  quelque 
perfonne  pieufè  félon  fa  Religion  laifle  de  grands  legs  aux  Preftres  de  fà  Loy,pour  lire 
l’Al  coran ,  ou  fa irç  quelque  autre  deuotion  d^îeurmode,  il  regarde  ce  qui  eft  neccfTaire 
pour  lanouritureêc  entretenement  du  nombre  de  Preftres  qui  font  ordonnez,  non 
félonies  maximes  du  luxe,  mais  aux  termes  de  la  modeflie&febifcté  Ecdefiaftique, 
le  leur  fait  deliurer  ,&  met  le  furplus  dans  fes  coffres.  Ainfiqui  pourroit  faire  l’entiere 
calcul  du  reuenu  de  l’Empire  Turc,  trouueroit  fans  doute,  qu’il  furpafTeroie  les  Tom¬ 
mes  de  quarante  millions  d’or  tant  de  l’ordinaire ,  quedu  cafuel  j  dequoy  aucune  Mo¬ 
narchie  de  la  terre  n'a  encore  approché. 

Ceux  qui  ont  veu  la  Cour  du  Turc,  habite  dans  Conftantinople,  te  conucrfc  auéô 
les  naturels  Citoyens  d’icelle,  fçaùent  que  telle  eft  la  grandeur  du  reuenu  annuel  de  ce 
grand  Empire.  Et  les  autres  qui  n’ontpasefte  fi  loin,  pour  arriucr  à  cette  connoifTance 
particuliere,ncreuoquerontpasen  doute  cette  veritc  ,  s’ils  confiderent  la vafte eften¬ 
duë  de  l’Empire  Otthoman-.car  les  Sultans  Princes  fouuerains  d'iceluy,  font  Seigneurs 
de  l’Afrique,  poffedent  vne  partie  delà  Barbarie,  dominent  au  delà  de  Thunis,&  d'Al¬ 
ger,  tirent  tribut  des  Couronnes  de  Fex,  te  Maroc,  font  Roys  de  la  haute  te  baffe 
h  gypte,  fe  font  obéît  dans  l’Afic,  les  trois  Arabies,  à  feauoir  la  Picrrcufc,  la  Deferte,& 

1  Heureufe,  n’on  t  point  d’autres  Seigneurs  qu  cuXi  la  Terre  Sainte  fouffre  les  rigueurs 
de  leur  domination,  qui  eft  abfoluë  dans  la  Syrie,  Mefopotamie,  te  Chaidée:  vne  par¬ 
tie  de  la  Perfe  les  reconnoiftj  la  Medie,  Sd’AfTyriefontàeux^  l’Ârmenie  mineure  fie* 
chit  feus  leurs  Loix,  auec  vne  partie  delà  grande,  te  du  pays  dcMingrelie,  toute  l’Afie 
mineurs  leur  obcïc,  &  dans  icelle  lcsProuincesdeGaramanie,ouGilicie  ,Cappadocc, 
Pamphylie,  Paphlagonie, Galatic,  Phrygic,  Bithynie,  Lydie ,  Carie ,  te  Magnefie; 
l'Empire  de  Trebifende  les  a  pour  fes  Maiftres  dans  l’Europe,  la  plus  belle,  plus  florif- 
fante,  te  plus  polie  des  parties  du  monde,  leur  pouuoir  n’eft  pas  moindre,  toute  la  Grè¬ 
ce,  comme  laThrace,  la  Macédoine,  la  Bulgarie,  la  Pcloponncfe  ,  maintenant  dit  la 
Morcc,  la  Boflcnc,  te  Scrma,  fait  ce  qu’ils  commandent  :1  Eiclauonie  leur  eft  fujette, 
vne  partie  des  Sarmatcs,  Daces,  Hongres,  te  Valaques  font  lcurspeuples,  les  Prouin- 
ccs  que  les  eaux  delà  mémoire,  &  de  1  Archipel  mouillent  de  leurs  flots  font  entière¬ 
ment  Turques  ,  te  les  Iflcs  de  la  mer  Mediterranéequi  font  le  plus  grand  nombre, por¬ 
tent  lemefmc  nom.  II,s  ont  tauy  aux  Vénitiens  la  Couronne  de  Cypre,  te  aux  Cheua- 
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liers  de  Hicrufalcmlabcllielfle  dcRhodes,fit  n’ont  laifle  dans  cette  mer  à  l’obcï/Tance 
des  Chreftiens ,  que  Candie,  Sicile,  Corfou  fit  Malthe.  Ainfil’eftenduë  de  ce  grand 
^redoutable  Empire  Turc,  aboutit  vers  leSeptentrion  au  flcuuc  Tanais,  la  plus  fa- 
méufc  borne  d’entrel’Aficfit  l’Europe, du  coftédu  Midy  fe  ioint  aux  terresdu  Prcftc-  ' 
Iean,  ou  grand  Negus  d’ Ethiopie, vers  l'Orient  il  moüille  fes  limites  des  flots  du  Gol- 
phePerfique,  voire  pafle  outre  au  delà  de  Balfara,  à  l’Occident  il  eft  proche  voifin  de 
Ragufe,  Ville  affez  près  de  V enife.  Et  fi  Dieu.n’arreftoit  le  cours  de  leurs  trop  grandes 
profperitez  ,  ils  adjoufteroient  à  leur  Monarchie  pluficurs  autres  Prouinces  de  la 
Chreftienté,  qucladifcordc  des  Princes  Chreftiens,  fit  la  négligence  de  leurs  peuples 
femble  expofer  à  leur  ambition  :  car  fi  tels  Sultans  font  tout  ce  qu’ils  peuuent  pour 
agrandir  leurs  Eftacs,ceux-cy  leur  en  fournirent  les  occafions  par  leur  def-vnion. 


Sortie  du  Grand  Seigneur  de  fon  Serrail  par  terre  &  de  Confiantinople ,  çÿ4  fin  entrée 
en  pompe  toù  il  e fiai  le  aux  y  eux-des  Etrangers  la  grandeur  de  fa  magnificence. 

Chapitre  XVII. 

.Emperevr  Otthomana  de  couftume  de  fortir  de  fon  Serrail  au 
moins  vne  fois  le  mois ,  pour  fc  faire  voir  au  peuple,  ofter  les  finiftres 
opinions  qu’il  pourroit  conceuoirdc  luy  ,8t  empefeher  les  dange¬ 
reux  effets  de  quelque  tumulte  ,  fit  fedition ,  il  prend  occafion  le 
Vendrcdy ,  qui  eft  aux  Turcs  ce  qui  eft  à  nous  le  Dimanche ,  d’aller 
à  la  Mofquée  faire  fes  deuotions ,  fit  fe  monftrer  en  public.  Quand 
il  fortainfi  c’eft  ordinairement  par  la  grand’  porte  du  Serrail ,  il  eft 
toujours  à  chenal,  veftu  fimplemcnt,  fit  de  la  mefme façon  qpc  dans  fon  Palais  :  fa  tefte 
eft  couuerte  d’vn  petit  tulban ,  pour  cftre  plus  commodément  ;  peu  de  Baflas  l’accom- 
pag  nent,la  plufpart  de  fa  fuite  eft  des  hommes  de  fa  famille.Le  Soubaffi  qui  eft  Capi¬ 
taine  de  Iuftice ,  ou  ce  qu’eft  à  Paris  le  Cheualier  du  Guet ,  va  vn  peu  deuan  t  auec  cin¬ 
quante  foldats  de  fa  croupe, pour  faire  ofter  des  rues  ce  qui  pourroit  empefeher  le  paf- 
fage  du  Prince,  8c  tenir  vn  chacun  en  fon  deuoir  pendant  qu'il  pafle.  Ses  plus  familiers 
l’accompagnent jles  Eunuques  de  fa  chambre ,  fes  Pages  ,  fit  les  autres  qui  feruentà  fa 
perfonne  le  fuiuent  :  le  Capitaine  des  Pages ,  ccluy  des  Capigis  ,.ies  quatre  Capitaines 
dis  Ianiffairesdefa  garde  vont  deuant  luy  bien  montez,  fit  à  la  tefte  de  fon  fcheualmar- 
chentà  pied  quatre  Capigis ,  fit  qu’atre  Solachis  à  fes  eftrieux  :  ceux  cy  font  ordinaire¬ 
ment  de  taille  fort  grande ,  car  eftans  à  pied ,  fit  le  Prince  à  chcual ,  leur  tefte  doit  arri- 
uerà  fes  oreilles:  ils  ont  charge  de  rcccuoir  les  mémoires,  fit  lesplacets  qu’on  preCnte 
au  Sultan,  dans  lefquels  font  eferites  le$  pleintcs  des  infolcnces  des  Baflas,  les  iniuftiecs 
des  Cadis ,  ou  luges,  le*  volerics  des  Tcfterdars ,  ou  Financiers, fit  autres  mauuais  de  * 
porremens  de  fes  Officiers. Le  Sultan  a  vn  foin  particulier  de  faire  recueillir  ces  papiers, 
quefouuent  des  pauuresmiferables  le  ventre  contre  terre  par  humilité  ,  fit  la  main  le  - 
uéeluy  tendent, ou  les  efleuent  fur  la  pointe  d’vn  rofeau .  quand  il  eftderctourà  fon 
Serrail,  il  fe  les  fait  lire,  il  voideeque  la  flatterie  luy  auoit  celé  ,  fit  apprend  les  chofcs 
quela  timidité  des  hommes  plusfinceres  n’auoitofé  reuclcrnly  metordtcaufli-  toft  , 
fans  perdre  le  temps  à  la  recherche  des  longues  informations,  qui  donnent  fouuenc 
loifir  aux  mefehans  de  s’efuader,,  ou  d’efteindre  par  la  force  de  leurs  bourfes  le  feu 
allumé  contre  eux  :  on  voidles  effets  de  ce  foin  Royal  -,  plufieurs  Officiers  font  de- 
poflcdezdc  leurs  charges  ,  qu’ils  appellent  cftrc  faits  man  fuis,  fit  quelques  autres  font 
executez  à  mort  :  telle  St  fi  grande  eft  la  vertu  de  ces  billets  ,ou  Iplaccts  volans }  toutes- 
foison  y  apporte  delà  prudence,  fit  fait-on  auercr  le  crime  auaht  qne  le  punir:  Pour 
cette  caufe  les  Baflas,  fit  les  autres  hommes  de  la  Porte  ihtereflez  à  cesreuelations, 
ne  font  pas  contens  quand  ils  voyent  fortir  leur  Prince  en  public, de  crainte  que  les 
nouuelles  de  leurs  iniuftesa&ions  n’arriu enta  fes  oreilles.  En  fes  forties  le  peuple  le  bé¬ 
nit  de  fes  acclamations,  fitil  le  faluc  par  les  lignes  qu’il  fait  de  la.  tefte,  fit  fouuent 
pour  obliger  dauantage  leurs  affc&ions,  tire  de  fon  cfcarcclle  plufieurs  pièces  d’or  & 
d’argent,  fit  le  leur  iette  largement.  Deux  hommes  de  ceux  qui  font  àfcscoftcz  por¬ 
tent  dans  des  bourfes  de  velours ,  deux  'petits  flaccons  d’or  ,  enrichis  de  pierreries, 
ils  font  pleins  d’eau  cuite ,  fort  cordiale ,  fit  delicieufe  à  boire ,  le  Sultan  s’en  ferc 
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quîmd  la  foif  le  prefle  :  ces  hommes  font  comme  les  Coureurs  de  vin  en  France ,  qui 
fuiuent  le  Roy  à  laChafle ,  Sc  lors  qu’il  fort  aux  champs  fe  promener  ,lcfquels  ne  por¬ 
tent  pas  toufiours  du  vin,  quoy  qu’on  les  appelle  Coureurs  d  iceluy  :  mais  bien  fouuent 
d' vn  firop  cordial,  Sc  fort  agréable  à  boire,  aucc  de  l’eau.  Le  rfcfte  de  fa  fuite  vient  apres* 
les  nains  Sc  les  bouffons  font  de  la  partie ,  comme-lcs  finges  de  la  Cour ,  laquelle  ne  va 
iamais  fans  eux ,  pour  preuue  que  dans  les  pompes  humaines  il  y  a  toufiours  du  ridicule. 
Et  tous  ces  hommes  peuuent faire  le  nombre  d’enuiron  trois  cens. 

Ce  font  cesifTüës  du  Serrail  par  la  Ville  de  Conftinople  :  maisquandil  fort  aux 
champs  pour  faire  à  fon  retour  reluire  l’éclat  de  fa  pompe,  il  eft  bien  mieux  fuiuy,& 
tout  autrement  parc.  C’eft  quand  il  vcutmonftrerà  quelque  Ambaffadeur  cftranger, 
&  ordinairement  à  caluy  de  Pcrfe,  la  magnificence  de  fa  grandeur,  afin  qu*il  le  rappor¬ 
te  à  fon  Maiftrele  plus  grand ennemy  d  icelle. comme  ccluy  qui  l’a  toufiours  regardée 
des  yeux  del’enuie.  11  prend  donc  occafion  de  s’aller  promener  en  fon  Palais  champe- 
ûrc  ,  apellc  le  Palais  de  Daüt,  ou  Dauid  Baffa,  qui  le  fit  fuperbement  baftirà  deux 
lieuës  de  Conftantinoplc  :  le  foir  auparauanr,  iladuertit  fes  principaux  Officiers  qu’il 
veu  t  retourner  à  la  Ville ,  &  y  entrer  en  pompe.  Le  grand  V oy  er  donne  ordre  aux  che¬ 
mins, &  aux  rues ,  les  fait  couurir  de  fable,  depuis  ce  Palais  champeftrciufquesà  Con- 
ftantinoplé  ,fon  tram,  les  Grands  de  fa  Porte,  &  tous  fes  Officiers  fcdifpofentà  paroi- 
ftre  à  vne entrée  Royale,  telle  que  lafitAchmat  premier  en  l’anncc  mil  cens  douze, 
dont  en  voicy  l’exemple  plus  récent. 

Vne  troupe  de  gens-d’armes  d  enuiron  deux  mille  marchoient  les  premiers  ,  ils 
eftoient  armez  Sc  montez  comme  il  le  failloit  cftrece  iour  là  Vn  fuperbe  régiment  d’Ia 
fanterie Turque, lefte au  poffible,lcsfuiuoit: apres  eux vcnoientles  Cadis,ou  luges 
de  Conftantinoplc,  aucc  toutle  corps  de  luftice,  qui  faifoit  vn  aflez grand  nombre 
d’hommes:  les  Talifmans ,  Sc  autres  Prcftres  Sc  Do&eurs  de  l’Alcoranen  l’ordre  de 
leur  enflée  grauitc  ,  marchoient  fur  les  pas  de  ces  luges, qui  eft  la  feule  voye  de  la  lu¬ 
ftice  qu’ils  tiennent  en  leur  vie.  Le  gran  d  Vizir ,  acconSpagné  de  tous  les  autres  Vifirs, 
èc  lesBafTas&  Beglierbeys  de  l’Empire  formoient  vncorps  fiiomptueux&  fi  magnifi¬ 
que  ,  qu’on  euft  dit  en  voyantleur  grandeur,  qu’ils  eftoient  tops  les  Roys,  qui  s’eftoient 
par  miracle  extraordinaire  affocicz  enfemble,  tant  s'en  faut  qu’on  les  euft  pris  pout 
des  cfclaues  du  Monarque  Otthoman  :  Q-iand  ils  eftoient  paflez,  on  voyoit  paroiftre 
les  hommes  du  serrail ,  ou  Officiers  de  la  Maifon  Impériale  auec  les  marques  de  fa 
grandeur:  les  premiers,  defquels  eftoient  dix  hommes  à  pied  qui  menoient  en  maia 
dix  beaux cheuaux,  parties  Barbes,  Sc  partie  Turc,  harnachez  à  la  Royale, ou  plus, 
dont  le  dernier  auoit  le  mords  de  bride  ,  Sc  les  eftrieux  de  pur  or,  tous  couuerts  de  pier¬ 
res  precieufes  :  la  felle  eftoit  toute  blanche  de  perles,  Sc  brillante  de  diamans  ;  la  ron- 
dachc  du  Su  tan  eftoitattachée  à  icelle ,  auec  les  cordons  d’ôr ,  au  bout  defquels  pen- 
doient  iufqucs  à  terre  deux  groffe^houpesdcpcrlcs  Orientales  rondes  ,  &  d’vne  riche 
groffeur:  fur  la  felle  on  auoicictté-vne  longue  couuerture  de  chcual  faite  de  toillc  d’ot 
Sc  brodées  de  perles  fi  dru  Sc  fi  cfpais,  qu'à  peine  pouuoit-on  difeerner  l’eftoffe.  Le 
refte  de  la  famille  Impériale  fuiuoiten  pareil  ordre,  cinquante  laniffaircsà  pied,mc- 
nantchacun  vnelefrcdc  lévriers  d’attache,  les  plus  beaux  defquels  eftoient  ceux  que 
l’Ambaffadeur  de  Franceauoit  donné  au  Sultan,  faifoient  voir  la  négligente  n’a'ifueté 
de  cette  pompeufe  entrée,  comme  fi  ce  Prince  venoit  feulement  delà  ChafTc:les  la¬ 
quais  ou  valets  de  pied  de  fa  Maiefté  Otthomane,  appeliez  Petkj  ,  de  nation  Perfienne, 
bien  vertus,  Sc  la  tefte  couuertc  de  bonnets  d’argent  doré  en  forme  de  pots ,  fai¬ 
foient  vne  petite  troupe.  Apres  ceux-là  paroiffoient  foixante  Archers  à  pied  ,  aucc 
leurs  arcs  Sc  leurs  flefehes ,  au  milieu  defquels  eftoit  le  Sultan  Achmat,  vertu  d’vne  ri- 
che  robe  de  drap  d’or ,  en  broderie  de  perles,  Sc  de  diamans  :  fon  tulban  d’vnc  grandeur 
extraordinaire,  eftoit  paré  decinqpennachesde  plumes  de  Héron,  auec  vneenfeigne 
de  grand  prix,  vne  ceinture  ou  cordon  de  diamans  ornoit  le  bas  delà  pointe  du  tul¬ 
ban  ;  ilportoirenfamainvne  bague ,  où  eftoit cnchaffévn  diamant  d’vne  monftrueufe 
grandeur ,  Sc  d’vn  prix  ioeftimable ,  qui  randoit  vne  brillante  lumière ,  dont  les  yeux 
de  ceux  qui  le  regardoient  eftoient  à  demy  cfboüis  :  Il  eftoit  fuperbement  monté  fur 
vn  bcaucheual,  harnaché  fomptucufement'à  l’Imperiale,  la  felle  eftoit  en  broderie 
d’or ,  de  perles  Sc  de  diamans ,  les  mords  Sc  les  eftrieux  eftoient  de  pur  or,  enrichis  d’vn 
grand  nombre  de  diamans  Du  col  du  chcual  pen doit  vne groffehoupc  de  perles  ron¬ 
des  également  belles  Sc  ptccieufes. 
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CeMonarque  eftoie  fuiuy  de  trois  hommes  à  cheual,pôrtans  en  leurs  mains  les  mar¬ 
ques  de  leurs  charges  d’Officiers  de  la  Couronne.  Car  l’vn ,  qui  eftoit  le  Sechlarat 
Agi ,  portoit  l’efpée  Royale  :  l’autre ,  ï  fçauoit  le  Tubenter  Aga,  portoit  fon  tulbanï 
Je  troifiéinc,  appelle  Chiodar  Aga ,  portoit  Ton  manteau ,  ils  eftoient  eu* -mefmes  ri¬ 
chement  parez ,  te  montez  :  Vn  nombre  d’Efcuiers ,  te  des  Officiers ,  qui  font  com¬ 
me  les  Gentils-hommes  feruans ,  les  fuiuoient  à  chcua!  :  Vnc  ioyeufe  rroupe  de  Mu- 
ficicns  ùlaTurque  venoient  apres  d’enuironfoixante  hommesà  chcual,  chantans, 
ioiians  de  fifres,  clairons  &:  trompettes  :1c  refte  delà  chaffe  Royale  venoit  en  fuite: 
c’eftoient  cent  Pages du  Sultan ,  cinquante defquelsportoient  chacun  vn  faucon  fur 
Je  poing,  dont  les  chaperons  eftoient  enrichis  dediamans  :parmy  eux  y  auoic  plu- 
ficurs  Eunuques,  &:  trente  gardes  delà  Porte  à  leur  fuite,  cinquante  fauconniers  vc- 
ftus  de  riehes  habits,  te  montez  fur  des  coureurs  beaux  te  viftes,  portoient  de  bonne 
grâce  leurs  oyfcaux fur  le  poing.  Quatre  de  lcuf  troupe  auoient  chacun  deuant  eux  à 
l’arçon  dclafellc,vn  Léopard  couuert  de  toile  d'or.  Vn  grand  nombre  des  plus  ieu-  ‘ 
nés  Pages ,  trop  beaux  pour  eftre  pudiques  dans  le  Serrait  Turc ,  choifis  parmi  les  cn- 
faus du  tribut,  te  voüez  aux fales & defnacurées amours  du  Prince,  veftusde  belles 
robes  de  drap  d’or  frilc ,  faifoient  l’agreablefin  de  cette  belle  entrée ,  aucc  vne  bandé 
de  ieunes  hommes  Amplement  vcftus,  entretenus  à  leur  feruice  *  cnfemble  dctous  lcs 
autres  Pages  du  Scrrail.  L’Ambafladeur  de  Perfe ,  le  principal-fuict  de  cette  magnifi¬ 
cence,  fie  ietter  deuant  fon  logis,  tandis  que  le  Sultan  pafibir,  cent  pièces  de  draps  de 
fove,  les  Archers  de  fa  Maicfté  Otthomaneles  relcucrcnt,  &les  gardèrent  pour  eux. 

Cette  douce  pompe  fc  fait  quand  le  T urc  eft  d’accord  auec  le  Perfe ,  laquelle  peu c 
faire  lcnombrc  de  quinze  mille  hommes  :  mais  quand  ils  font  en  différend,  te  que  les 
affaires  fc  difpofent  à  la  guerre  ,  elle  change  de  face  :  le  Turc  fait  parade  en  fon  entrée 
deuant  l'A  mbaflàdcur  de  Perfe  des  hommes  de  guerre  qu’il  a  dans  Conftan  tinoplc, 
te  aux  enùirons,  te  entrant  dans  la  Ville  au  retour  de  fa  promenade  de  fa  maifon 
champeftre  de  Daiit  Bafla,  fait  monftre  par  les  rués  de  cent  cinquante  mille  combat- 
tans  ,ou  dauantage,  tous  gens  de  main  bien  armez,  commefit  Amurath  troificme 
quelque  temps  auparauant  qu’enuoyer  fon  armée  en  Perfe, ou  elle  deffitfes  enne¬ 
mis, &luy  acquit  en  peu  de  temps  douze  riches  Prouincesfur  le  Perfan.  Apres  que 
ce  Prince  eut  fait  voir  auec  eftonnfcment  tant  de  braues  troupes  de  guerriers  à  I'aui  - 
baffadeur  de  Perfe,  qui  eftoit  venq  porter  le  refus  de  quelque  tribut  accordé ,  luy  fie 
dire  par  vn  defesBaffas,que  toute  cette  Caualerie&  Infanterie  qu’il  auoitveu  far  lé 
pauc  de  Conftantinople,  n’eftoient  que  léspoulesqui  eftoient  én  cage,  qu’il  confidc- 
raft  de  plus  le  grand  nombre  qu’il  en  auoit  pat  la  campagne ,  lefquelles  amenées  dans 
Je  Royamé  de  fon  Maiftre ,  le  deuoreroient  en  peu  de  temps ,  en  paflanr  feulement, 
te  luy  fit  commander  de  fa  part  de  fortir  dans  trois iours  du  terroir  de  Conftantino- 
pte ,  te  s’en  aller  en  Perfe  attendre  fes  efclaues  qui  l’iroient  vifiter.  Cè  font  les  forties 
par  terre  ,  te  priuées,  te  generales  des  Empereurs  des  Turcs,  lefqucls  autrement  font 
affez  retirez  dans  leur  Serrail ,  où  ils  s’amufent  à  careffer  leurs  Sultanes  au  milieu  des 
delices ,  te  des  plaifirs  de  ce  fuperbe  lieu. 


Sortie  du  Grand  Seigneur  par  mer ,  qnand  il  fe  va  promener  fur  les  ondes. 

Chapitri  XVIII. 

Vis  qvE  le  Monarque  Otthoman  domine  fur  les  meilleures  par¬ 
ties  de  la  terre,  &  porte  le  pouuoir  de  fon  Empire  fur  les  ondes 
de  la  mer ,  il  eft  bien  raifonnable  qu’il  fc  promene ,  te  prenne  fes 
plaifirs  fur  l’vn  te  l’autre  element  :  Le  Chapirreprecedent  nous  l’a 
fait  voir  en  fes  forties  fur  terre,  celuy-cy  le  deferira  prenant  fes 
delices  fur  mer,  où  nous  le  pouuons  future  fans  peril,  car  il  n’y  mon¬ 
te  iamais  que  les  vents  ne  fe  taifcnt.queles  flots  n’y  foientaccoi- 
fez ,  te  que  la  furfàce  de  l’eau  ne  foie  vniment  égale.  Il  fort  alors  de  fon  Serrail  par 
vne  porte  de  fes  beaux  iatdins  qui  regarde  la  marine ,  dont  le  portail  eft  enrichyde 
plusieurs  eolomnes  deporphite,  monte  fur  des  brigantins ,  appeliez  en  Turc  Caïquos 
d’enuiron  ièize  bancs,  à  trois  hommes  par  banc:  il  fe  place  fur  la  poupe,  laquelle 
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eft  fuperbcment  couuertc  de  draps  de  foye  ,  comme  de  velouts  &  autres  femblablcS 
enrichis  de  broderie  d’or ,  plufieurs  grands  carreaux  de  velours  rouge  cramoify,  &  do 
drap  d’or  luy  ferucntde  fiegesàlaTurquc  :  Scs  Agaiaris ,  ou  Tes  familiers  Eunuques 
de  fon  6crrail,  font  debout  autour  de  luy,  le  fcul  Boftangibafli,  qui  eft  fon  grand  Iar- 
dinicr,  &  Ton  ordinaire  Piloteen  fes  delicieufes  courfçs,  fepcucafleoircn  faprefence 
pour  gouuerncr  plus  commodément  le  timon  ,  duquel  il  a  la  charge  :  V ne  troupe  de 
ieuncs  Azamoglans ,  ouenfans  du  T  ribut,  voguent  à  la  rame  auec  vne  telle  dextérité 
que  le  vaifleau  vole  pluftoft  qu’il  ne  nage  fur  les  ondesûls  font  veftus  de  robes  d’efear- 
latte,  &  portent  en  tefte  des  bonnets  de  mefme  cftoffe,inftruits  au  trauaildecc  vaif- 
feau,  auec  vn  tel  foin  qu’ils  s’y  employent  fans  faillir.  Quatre  autres  Cayques  deban- 
cent  celuy-cy  de  la  portée  d’vn  traid  d  arbalcfte,  pour  aduertir  les  vaifleauxqui  pour- 
roient  pafler  de  retirer  à  l’efcart ,  ou  bien  s’arrefter ,  &  ne  violer  point  de  leu»  rencon¬ 
tre  le  chemin  de  ce  redoutable  Sultanûls  le  fontauffitoft,quiat’il  dans  le  Leuancqui 
ne  luy  obcïflc?&  de  loin  qu’ils  le  voyent  faluënt  fa  grandcu  r,  &  par  la  voix  de  leur  alle- 
greflc,tefmoignent  luy  fouhaiter  toutes  fortes  de  félicitez  :  quelques  autres  Cayques 
fuiuent  le  lien  ,  dans  lefqucls  font  ceux  de  fa  famille ,  aufquels  il  a  voulu  permettre  de 
prendre  part  aux  plaifirs  de  cette  promenade.  Pendant  icelle  il  a  vne  fage  leçon  de  la 
vanité  de  la  grandeur,  par  la  confideration  de  l’incônftance  de  l’élement  qui  le  porte 
s’il  y  vouloir  employer  fon  efprit  ;  mais  il  l’occupe  pendant  ce  temps  là ,  à  l'ordinaire 
meftier  des  Roys,  qui  eft  d’efleuer  &  abatre  les  fortunes  des  hommes,  par  les  effets  de 
leur  bien  veillance,&:  de  leur  haine.Car  le  Boftangibafli  qui  eft  à  fes  efpaulcs,lc  timon 
duCaïq  à  la  main  ,&  qui  a  fcul  la  permiflion  de  parler  à  luy  pour  lors.l’ioforme  comme 
il  luy  plaift  des  affaires  de  fon  Eftat ,  des  deportemens  des  Officiers  de  la  Couronne, 
des  deffeins  de  fes  Baftàs ,  &  de  l’infolcnce  de  ceux  qu’il  fauorife  par  deffus  les  autres. 
Quelquesfois  il  luy  raconte  nuement  la  vérité,  &  quelquesfois  laluy  déguife,comme 
fa  pjflion  le  luy  confeillc,&  ourdit  finement  la  perte  de  ceux  qui  fe  croyent  afleurez, 
&  qui  bien  fouuent  font  fans  crime.  Exemple  qui  apprend  combien  il  importe  aux 
Roys  de  fçauoir  par  eux  mefmcs,&  non  par  autruy,l’cftat  delcqrs  affaires^  apprédre 
en  les  voyant  les  deportemens  de  leurs  fuiets,  faire, dans  leurs  Monarchies  ce  que  les 
Pafteurs  font  dans  leurs  troupeaux,  prendre  garde  à  eux ,  car  l’œil  ne  fe  trompe  pas  fi 
toft  qucl’oreillc,&  la  vérité  n’entre  que  fort  rarement, &  encores  deguifee  dans  leurs 
Palais,  fi  eux-mefines  ne  l’y  mènent  par  la  main.  Les  plus  grands  menteurs  des  .hom¬ 
mes  feiournenr  à  la  Cour,  &  débitent  facilement  leurs  bourdes^de  plus,rinteteft  par¬ 
ticulier  eft  la  feule  Diuinité  qu’ils  y  adorent,  à  laquelle  ils  rapportent  l’ambition  de 
leurs  penfées,  laflatcric  de  leurs  difcours,&  la  malice  de  leurs  avions.  Le  Boftangi¬ 
baffi  trouuantl’efprit  defonMaiftre  nudde  toute  connoiflance  d’affaire,  comme  vne 
table  d’attente,  y  peint  ce  qu’il  veut,  de  l’amitié  pour  les  vns ,  &  delà  haine  pour  les 
autres,  rend  coupables  les  innocens,&  innocensles  coupables,  efleue  &  ruine  qui 
bon  luy  femble,dc  forte  qu’au  retour  de  cette  promenade, les  Baffits  fentent  quelques¬ 
fois  les  coups  d’vn  nouueau.defaftre  aux  changemens  de  leurs  fortunes.  Certes ,  les 
faueurs  de  la  Cour  font  bien  fragiles,  puis  qu' vn  peu  de  vent ,  vne  parole  les  brife  ;  te 
comme  lèvent  diffipe  la  fumée ,  lesdifeours  du  grand  Iardinierfont  éuanoüir  les 
grandeurs  des  BafTas  de  la  Porte.  Ce  qui  doit  apprendre  aux  fauoris  des  Princes, puif- 
que  leurs  fortunes  font  paffagercs ,  d’en  employer  le  crédit  à  des  avions  vertueufes, 
qui  leur  feruent  de  folidc  appuy  dans  le  monde ,  honorent  leur  vie,  faffent  chérir  leur 
mémoires  par  les  hommes ,  &  lesgarantiflent  de  leur  perte.  Mais  dire  ces  chofesà  la 
plufpart  de  ceux  de  cette  condition ,  c’eft  chanter  aux  fourds,&  monftrcrdcs  cou¬ 
leurs  aux  aucuglcs  ?  caries  grandes  profperitez  de  la  Cour  aueuglent  l’efprit ,  &  af- 
fourdent  le  iugement. 

Apres  que  le  Sultan  a  du  tout  afïbuuy  fes  defirs  des  delices  de  cette  promenade  ma¬ 
rine  ,&remply  fes  oreilles  des  conte  s  du  Boftangibafli,  il  fait  voguer  vers  le  Serrail, 
où  cftanc  de  retour ,  les  Azamoglans  tirent  les  Cayques  hors  de  l’eau ,  &  les  mettent 
àcouucrtfous  des  voûtes  faites  exprès  qui  font  dans  les  murs  de  cc  Palais  :  ce  qu’ils 
font  auffi  bien  que  les  remettre  en  mer ,  commodément ,  &  auec  vne  grandefacilité. 
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Des  Médecins ,  Chirurgiens ,  gr  4 poncaires  du  Grand  Seigneur. 

Chapitre  XVII» 

Es  grands  Princes  ne  font  point  au  milieu  de  leurs  félicitez  hu¬ 
maines,  exempts  des  incommoditez  de  la  vie,&  moins  encores  des 
maladies  qui  l’affligent ,  afin  que  leur  orgueil  foie  abaifle,  &  qu’ils 
feconnoifl'ertt  eftte  des  hommes.  Le  Sultan  Empereur  des  Turcs 
cherchcauflî  bien  que  les  autres  Monarques,  le  fçcours  à  fes  maux: 
il  dent  d’ordinaife  pourleferuicede  fa  perfonne  dix  MedeeinstLs 
plus  içauanidcT'O  rient  jlaplufpartfontluifs,caeleshommes  de  cette  nation -là  rra- 
uaillentdiligemmentà  laMedecine,&  y  reiilfident  bien:_&  puis  les  Turcs negligeans 
les  Lettres,  n’arriuent  point  à  l’acquifition  des  fciences  qu'il  faut  pour  faire  vn  bonMe- 
decin.  Parmy  ce  nombreil  yen  a  vn  fuperieur  des  autres,  nommé  en  leur  langue  Lec- 
ebin  Bafsï ,  ou  premier  Médecin,  leurs  appointemens  font  grands,  &  les  prefens  qu’ils 
reçoiuent  les  cnrichiflent:  Le  premier  d’iceux  eft  reueré  dans  le  Serrail ,  on  luy  fert 
du  mefme  pain  qu’au  Sultan,  qui  eft  ce  pain  fi  délicieux  à  Conftantinople,  fait  du  grain 
qui  fe  recueille  à  Burfe  en  Natolie,  relerué  pour  la Jpoudhe  du  Prince  :11a  dans  la 
Cour  les  faueurs  qu’il fouhaite,&fon  Maiftre l’honoré  extraordinairement:  Vn  puif- 
fant  Démon,  quieft  la necefflté,  &  fa  vertu,  le  font  ainfi  honorer.  Mais  lemeritedela 
Médecine  l’a  rendu  fi  recommandable  dans  Je  monde,  &  dans  la  Cour ,  que  plufieurs 
RoysTonucouronnce  de  leurs  propres  Diadèmes:  Sabor*  Gyges  l’ont  exercée  dans 
leurs  Eftats  de  Medie*  Sabid  la  maria  à  fon  Sceptre  de  l’Arabie  *  Mithridat  à  celuy  du 
Pont,  &  Hernies  n’eftimoit.pas moins  de  gloire  d’eftre  Médecin  dans  l’Egypte,que  d’y  le  Florentin 

eftre  Roy  fouuerain.  ^  Jfnlwpre- 

Quand  le  Sultan  eft  malade,  fes  Médecins  fontappellcz  pour  le  vifiter,  s’ils  iugent„,ier  Uu;er 
que  la  maladie  foit  de  durée,  iis  font  aulfi  toft  logez  dans  le  Serrail  fecret.qüi  eft  le 
departement  du  Prince,  dans  des  chambres  proche  la  fiennei  on  leur  donne  deux  fer-  ya|crc  Me- 
uiteurs  pour  les  feruir,  &  ils  nepeuuent  fortir  du  Palais,  quelle  necelfiré  qui  lesprefle,  «iccin. 
que  le  Sultan  nefoirguery,  ou  morr.  Mais  quandil  eft  en  (anté,  ils  ne  font  obligez  que 
d’aller  trois  enfemble  tous  lesmacinsîdans  la  boutique  de  l’Apothiquaire  du  Serrail , 
&1àattendre  iufques  à  Midy,  fi  l’on  a  befuin  de  leurs  fecours. 

Les  Chirurgiens  Scies  Barbiersdu  Sultan  ontbien  moins  de  liberté  ,  ils  nepeuuent 
fortir  du  Serrail  où  ils  logent  que  leiourdu  Baïramqui  eft  la  Pafque  des  Turcs,  fi  ce 
n’eft  que  le  Prince  le  leur  permette  :  les  plus  jeunes  de  cette  profeffion  luy  feruent  de 
Pages ,  quelques  autres  font  Eunuques  aflidus  au  feruice  de  la  chambre,  ce  font  ceux 
qui  le  rafent  quand  il  le  d.  lire ,  &  qui  le  lauent  dans  le  bain  lors  qu’il  y  va  temperer  les 
ardeurs  qui  le  trauaillcnt ,  ou  fatisfaire  au  commandement  de  fa  Loy. 

Les  Apothiquaires  fontaulfi  logez  dans  le  Serrail ,  leur  nombre  furpafle  ccluy  de 
tous  les  autres  ,auflî  leur  feruice  eft  bien  plus  ordinaire.  Ils  ont  dix-huit  Maiftres  qui 
trauaillent ,  &  trois  cens  garçons  qui  les  feruent,  laplufpaçt  dcfquels  vont  vnc  fois  l’an 
arbor.fcr  pat  les  montagnes  te  dans  les  valées  chercher  les  fimplcs  qui  compofent  les 
medicamens:quatre  Maiftres  très  expérimentez  en  leur  arc  font  fuperieurs  à  tous  ceux 
là,  ils  les  nomme  les  Prieurs.  La  boutique  de  ces  Apothiquaires  eft  digne  du  nombre 
de  tant  d’hommes  qui  feruent  à  vn  grand  Prince ,  elle  eft  longue  de  plus  de  cinqu  mte 
toifes  ,&  large  jje  la  moitié  Les  grands  vofes  qui  l’cmbelliftent  la  rendent  aufli  abon¬ 
damment  fournie  de  toute  forte  d  huiles,  fy  tops,  vnguens,  caux,8c  autres  liqueurs  pro  * 
près  à  la  Medeçinc  à  cofté  d’icelle  font  quatre  belles  chambre  pleines  de  diuerfes  for¬ 
tes  de  drogues.  Outre  cdlcs-1^,  il  y  en  a  encores  deux  fituées  vers  les  iardins ,  où  pen¬ 
dant  que  le  Printemps  efmaille  la  terre  des  fleurs ,  &:  l’Eftc  la  couronne  de  fruict,  ils  en 
tirent  les  eflcnces ,  &  en  diftilent  les  eaux  propres  à  leurs  mcdicamens.  Mais  dans  tous  '  . 
ces  vafes,  parmy  ces  drogues ,  &ces  diuerfes  eflenccs  ,il  nefe  trouuentaucun  *  remc- 
de  ,'qui  foulage  les  pallions  amoureufes  du  Prince,  dcfquels  il  eft  fans  ceflc  trauaillé,  diabm, 
elles  luy  deuorént  fon  loifir ,  interrompent  les  exercices  dignes  de  (a  perfonne ,  &  l’a- 
baiïTcnc  au  dclT'ous  de  ce  qu’il  eft, le  rendent  efclaucs  de  fes  cfclaues:  car  les  aymant  ef-  tim.iib.  u 
pcrduëment ,  il  vie  plus  en  elles  qu’en  luy-mcfmc.  * 
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HISTOIRE 


GENE  RA  L  E 

DV  SÈRRAIL.ET  DE  LA 

COVR  DV  GRAND  SEIGNEVR 

EMP  ERE  V  R  DES  TVRCS. 

LIVRE  SECOND. 


Du  Diuan  public  dans  le  Serrait. ,  ou  s* expédient  &  fe  'Âtgent  les  affaires 

generales ,  &  particulières. 

C  HAPITJR.E.  I. 

ANS  la  fécondé  cour  du  Serrail ,  il  y  a  vne  belle  fontaine  couuer- 
te  de  l’ombrage  de  pluficurs  agréables  Cyprès  qui  l’enuironnenc , 
verfe  vne  eau  claire,  comme  fi  elle  eftoit  de  criftal  liquide  ,  eft 
baftier-r  la  main  gauche  du  boucd’vne  longue  galerie,  vne  gran¬ 
de  falle, où  le  Sultan  fait  tenir  le  Diuan  quatre  ioursdeia  femai- 
nc,  àfçauoir  le  Samedy, le  Dimanche, le Lundy  ,  &leMardy.  Ce 
mot  de  Diuan  veut  dire  College  ,  où  pluficurs  hommes  fe  trou- 
uent  :  là  on  y  rend  egalement  la  Iuftice  à  qui  la  demande  ,  pour  quelque  caufe 
que  ce  foie  :  &  le  plus  grand  bien  qui  s’y  trouue,  c’cft  que  les  parties  y  font  re- 
ccuës  à  dire  cux-mcfmes  leurs  caufes ,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  de  confirmer  leurs 
biens  ,  &  leur  temps ,  dont  la  peine  eft  irréparable,  apres  des  hommes  de  chicane  1 
qui  s’cnrichiflent  ailleurs  des  folies  d’autruy  :  *  La  police  des  Turcs  donne  ce  repos 
au  peuple,  quelle  n’en  fouffre  point  chez  eux  :  quiconque  veut  auoira&ion  contre 
vn  autre ,  il  l’amenc  au  Diuan  par  le  poing ,  &  ceîuy-làne  l’ofcroit  auoir  refu(c:là  par 
la  iuftification  de  leurs  ades  .s'ils  en  ont,  ou  la  depofitipn  fommaire,  &:  verbale  de- 
deux  tefmoins ,  la  caufe  eft  iugceaucc  vne  grande  facilite  ,&  l’execution  n’en  eft 
pas  mal-aifce:ou  fi  le  iugement  eft  remis  apres  1  audiance,  &  commis  à  quelqu’vn  des 
luges,  les  delais  importuns ,  &  l’horreur  des  chicanncries  qui  fe  pratiquent  en  Fran¬ 
ce,  n’eftans  pas  reccus  desTurcs,  n’en  empefehentpoint  la  prompte  expédition. 

Les  Officiers  qui  affiftent  à  ce  Diuan ,  font  le  BafTa ,  grand  Vifir  Lieutenant  gene¬ 
ral  de  tout  l'Empire,  quiprefide:  les  autres  y  izirsl  accompagncntplcs  deux  Bcglier- 
beys.ccluy  dclaNatolic,  &celuy  de  la  Romanie.qui  font  les  premières  charges  delà 
Couronne ,  apres  celle  du  grand  Vizir.  Les  deux  Cadilcfquers ,  ou  grands  luges  des 
armées ,  fupericurs  de  tous  les  Cadis ,  &  luges  de  l’Empire  :  Les  trois  Tefierdar?  ou 
Thrcforicrs  généraux  des  finances  ordinaires,  &  extraordinaires ,  qui  tiennent  les 
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coffres  du$ultan,&  reçoiuent  cegrani reuenn,qui  fe  leue  dans  Tes  Eftats:LeNiflanzy 
Bafla  grand  Chancelier  :  Le  Netangy,  qui  eft  comme  chez  nous  le  Secrétaire  d’Eftat 
qui  1ère  en  mois , 'lequel  ligne  dufeing  Royal  les  comnVandemens ,  &  les  depefehes  : 
Les  Secrétaires  des  BalTas,auec  vn  grandnombredeIafitichÿ,ou  Notaires, qui  font 
comme  les  Greffiers  :  Le  ChiaooxBaffi,qui  eft  le  Chef  de  tous  les  Chiaoux  delEm- 
pire  qui  portent  les  commandemens  du  S  ultan, dedans  &  dehors  l’Eftat,vont  en  Am. 
ballade, quoy  qu'ils  ne /oient  que  de  vils  MelTagers,  exécutent  les  decrets  des  Ba/Tas, 
eft  à  la  porte  de  ce  Diuan  auec  vn  grand  nombre  des  fiens,  pour  faire  ce  que  le^grand 
Vizirluy  voudroit  commander  :  il  porte  vn  bafton  d  argenten  fa  main  pour  marque 
de  fon  authoriré.  Et  tous  ces  hommes,  tan  t  Baffes  que  les  autres  de  moindre  condition 
fe  rendent  dans  cette  laile  du;Diuan,dés  les  quatreheuresdu  matin, aucc  vne  lottablé 
diligence  ,-pour  y  faire  l’exercice  de  leurs  charges  en  l’adminiftration  de  la  Iuftice; 
iufqucs  à  l’heure  de  Midy. 

Les  places  &  les  rangs  y  font  obferuez  félon  l’eminence  de  leurs  Offices ,  le  grand 
Vizir  fe  lied  le  premier  au  milieu  des  deux  longs  bancs  attachez  à  la  muraille ,  qui  re¬ 
gardent  la  porte,de  mefme  que  les  lieges  des  Audiences  de  Iufticeen  France, à  fa  main 
droite, qui  eft  en  T utquie  le  cpfté  le  moins  honorable, fe  placent  tous  les  autres  Baflas: 
les  deux  Cadilefquers  font  ila  gauche,  celuy  delà  Romanieou  Grece, comme  Pvro- 
uince  plus  noble ,  précédé  celuy  de  la  Natolie.  A  l’entrée  du  Diuan  du  cofté  gauche 
fontaffisfurvri  banc  feparé  les  trois Tefterdars ,  ils  ont  à  leurs  efpaules  tous  les  No¬ 
taires  ,  ou  Greffiers  affis  à  terre ,  le  papier  &  la  plume  â  la  main  pour  eferire  ce-qu’on 
leur  commandera.  De  l’autre  partie  delà  faite  oppofée  aux  Tcfcerdars  eft  affis  fur  vn 
banc  à  part ,  le  N  etangy  auffi  la  plume  à  la  main  enuironne  de  fes  Clercs  ou  Commis. 
Les  parties  qui  demandent  iuftice  font  en  grand  nombre ,  placez  au  milieu  du  Diuan, 
auec  vn  refpecfc  &  vn  fllence  fi  grand, qu’ils  n’ofent  pas  feulement  cracher.  Ce  Confeil 
public  eft  comme  dans  le  Louute  celuy  des  parties ,  auec  cette  différence  que  U  cha¬ 
cun  y  eft  receu,pour  quelque  caufe  que  ce  ioit.Tous  ces  Officiers  ainfi  placez, les  par¬ 
ties  plaident  eux  mefmes  leurs  caufes,&  leur  voix  s’addrefle  au  grand  Vizir  qui  pre- 
fideence  Confeil  :  les  autres  Baflas  n’y  parlent  iamais.  S’il  iuge  que  l’affaire  propofée 
doiue  eftre  expédiée  fur  le  champ,  lâ-mefme  il  finit  le  différend  des  parties ,  fi  elle  de* 
mande  vne  plus  longue  inquifition ,  il  en  commet  le  jugement  à  vn  des  Cadilefquersj 
fi  la  matière  eft  du  droict  Ciuil ,  fi  elle  eft  des  Finances ,  ou  des  Comptes, vn  Tefcerdar 
y  eft  commis:  &  lorsqu’il  eft  queftion  de  quelque  fauflèté  ou  vérification  d’vn  feing, 
oud’eferiture,  il  député  vn  Netangy.  Les  affaires  de  plus  grande  importance,  ou  dif¬ 
férends  de  confequence,  qui  regardent  des  hommes  eftrangers,  font  par  luy-mefme 
referuez  à  fon  jugement. 

Ces  occupations  les  détiennent  depuis  l’aube  du  iouriufques  à  l’heure  de  Midy; 
quandelleeftarriuée,vndes  Maiftres  d  Hoftel  duSerrail  deftiné  pour  leDiuan,  fe 
prfente  au  milieu  diceluy  :1e  grand  Vizirluy  fait  figne  d’apporter  à  difner  :  alorsles 
parties  feretirenr,&  le  Diuan  demeure  libre  aux  Baflas, le  feruice  y eft  fait  auec  la  fru¬ 
galité  qu’il  faut  à  des  luges, pour  toute  table  on  apporte  deuant  le  grand  Vizir  vn  Am¬ 
ple  efeabeau  de  bois,  fur  lequel  on  place  vn  baffin  d’argent,  &  quelquefois  de  cuiure 
eftamé,de  forme  ronde  ,de  la  grandeur  du  fonds  d’vn  tonneau  •>  furies  bords  d’iceluy 
on  yrangeplüfieurs  pains, au  milieu  les  viandes  qu'on  fert  vn  plat  apres  l’autre:  vn  ou 
deux  Baflas  font  appelle# pour  manger  auec  ce  Chef  du  Confeil  :  on  leur  apporté  à 
chacun  vne  feruiette ,  dont  ils  fe  couurent  les  genoux  :  les  mets  font  de  mouton ,  vo¬ 
laille  ,  pigeons  ,&  par  fois  de  poulets,  la  boiflon  eft  du  forbet  à  leur  mode,  compofc 
d’eau, deius  de  citron ,  &  de  fuccre  pour  le  grand  Vizir  feulement  :  car  les  autres  n’e- 
fteignent  leur  foif  qu’auec  de  l’eau  purede  deffert  d’vne  tourte,ou  de  quelque  gafteau 
finit  le  difner, qui  ne  dure  pas  plus  de  demie  heure  :  Jemefme  appareil  eft  ordonné  aux 
Cadilefquers,Tefterdars,&à  tout  le  refte  du  Diuan  :  leurs  cfclaues  difnenten  mefme 
temps.  Le  Bafla  Capitaine  4e la  mer  eft  encores  du  nombre  de  ceux  quiafiîftentau 
Diuan  ,’prendfa  placeau  dernier  rang  de  tous  les  autres  Baflas ,  s’il  n’eft  Bafla  Vizir; 
en  ce  cas  il  monte  plus  haut  vers  le  grand  Vizir  en  l’ordre  de  fa  réception . 

Le  difner  ainfi  acheué  fans  pompe,fansluxe,  &fansdifToIurion,  le  grand  Vizir  dif- 

f>ofeles  plus  notables  refolutions  qu’on  a  pris  au  Diuan  ,  &fe  préparé  d’en  aller  faire 
erapportau  Grand  Seigueur,  le  Dimanche  &  leMardy,  qui  font  les  iours  du  Diuan 
desaffaires  publiques, &  du  Confeil  d’Eftat.  Ce  Paince  defcçnd  pour  cét  effet  en  Vne 
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chambre  proche  de  celuydàtdés  qu’il  y  eftarriué.il  mande  venir  à  foy  Tes  Officiers  les 
vns  apres  les  autres.  Le  Capigilar  Agaflileur  en  portele  commandement,  celuy-cy 
tienten  main  vn  long  ballon  d’argent  de  la  façon  d'vne  malle  de  Bedeau  :  il  appelle 
premièrement  les  Cadilefquers ,  ceux-là  le  leuent,  font  vne  profonde  reuerence  au 
grand  Vizir,  &  fument  ce  Malfier  &  le  Chiaoux  Baffi  qui  s’eft  ioint  à  luy  auec  fon  au¬ 
tre  ballon  d’argent  :  fous  leur  conduite,  ils  vontdeuant  le  Grand  Seigneur  dans  la 
chambre  où  il  eft,  le  reuerent,  &  prefque l’adorent  :  car  il  n‘y  a  point  de  Prince  fou- 
uerain  fur  la  terre  à  qui lesfujetsportent  vneli  grande  crainte, &  rendent  tant  de  vé¬ 
nération.  Apres  cela  ils  luy  rendent  compte  de  leurs  charges,  puis  fe  retirent  à  recu¬ 
lons  en  la  contenance  de  ceux  qui  confultent  quelque  grande  diuinité,&  s’en  vont  en  . 
leurs  maifons.  Les  Baftonniers  à  malle  d’argent  vont  quérir  les  Tefterdars ,  ceux-cy 
rendentau  grand  Vizir  la  mefme  falutation  que  les  autres-,  vontdeuant  le  Grand  Sei- 
gneur,luy  parlent  du  fonds  de  fes  coffres, des  affaires  de  leur  exercice  :  &  l’ayant  làtif- 
fait,fe  retirent  fur  les  mefmes>pas  des  autres,  les  talonsles  premiers.  Cette  coullume 
de  tourner  touliours  la  face  en  le  retirant,ne  fe  pratique  pas  feulement  chez  le  Prince, 
onl’obferue  enuersles  Baflas,lefquelsfelon  lesloix  delà  ciuilité  Turque, tiendroient 
à  mcpris,fi  en  fe  feparant  d’eux  on  leur  tournoit  le  dos.  Ajpres  les  Tefterdars  le  Capi¬ 
taine  de  la  mer ,  s’il  a  efté  Diuan,va  dire  au  Grand  Seigneur  l’ellat  de  fes  vaifleaux  de 
guerre ,  celuy  des  armes ,  &  munitions  qui  font  dans  Ion  Arfenal.  L' Aga  ou  Colonel 
general  des  IanilTaires ,  qui  font  l’Infanterie  Turque ,  n’entre  point  au  Diuan ,  il  fe 
tiént  dans  la  fécondé  porte  du  Serrail  affis  fous  vne  galerie.alfifté  d^fesfoldats ,  il  va 
le  premier  de  tous  à  l’audience  vers  fon  Maiftre,retourne  en  fon  fîege,iufquesà.ce  que 
tous  lesautres  fe  foient  retirez, car  il  fortle  dernier  du  Serrail.  Les  Vizirs  vont  vn  à  vn 
vers  le  Sultan,  &  arriuez  en  la  prefence  fe  compofènt  en  vn  incomparablerefpecl ,  ils 
joignent  les  mains,  bailfent  la  telle, &  les  yeux  àterre,8cfetaifent:  car  parmyeuxle 
feul  grand  Vizir  peut  parler  au  Prince *  celuy-cy  arriuele  dernier  grauemenr,  &  à  pas 
comptez ,  comme  celuy  qui  porte  le  faix  de  toutes  les  affaires  qui  onppafsé  par  le  Di- 
uan,ilçn  rend  compte  à  fon  Maiftre  ,  qui  en  confirme  les  iugemens,  ou  iesannulle, 
comme  bon  luy  feuible.  De  plus.il  luy  en  laide  les  mémoires  par  eferit  dans  vne  bour- 
fe  de  velours  ras  cramoify,  qu’il  met  auec  vne  indicible  reuerence  &  humilité  deuant 
-luy, puis  fe  retire  comme  les  autres,fi  l’Empereur  ne  le  retient  dauantage  pour  s'infor¬ 
mer  auec  luy  de  l’ellat  de  fes  plus  importantes  affaires. 

Ainfi  rendent  les  Turcs  la  Iuflice  aux  hommes, dont  la  briefue  expédition  pourroit 
reparerles  deffauts  qu’on  yrencontroit,  quoy  qu’ils  foient  en  ce  lieu-là  particulière¬ 
ment  aflez  exa&es  de  rendre  à  vn  chacun  ce  qui  luy  eft  deu  :  la  crainte  de  leur  propre 
ruine ,  quand  ils  n’auroient  aucune  vertu ,  eft  aflez  grande  pour  leur  faire  tenir  la  ba¬ 
lance  égale.  Car  les  PrincesTurcs  ont  accouftumc  d’aller  par  vne  de  leurs  chambres 
en  vne  feneftre  fermée  feulement  d’vne  ialoufle,  laquelle  refpond  dans  le  Diuan  fur 
la  telle  dugrand  Vizir  :  de  là  ils  entendent  tout  ce  qui  s’y  dit,&  s’y  traitte ,  les  plaintes 
des  parties ,  &  les*  A  trefts  des  I  uges,&  fi  l’iniquité  maiftrilè  les  elprits,&  la  bouche  de 
ceux-cy, pour  defnier  aux  plusfoiblesle  fecoursjque la  Iuftice  leur  doit  contre  les  vio¬ 
lentes  opprclfions  des  plus  forts,la  punition  qu’il  en  fait  eft  exemplaire.  Certes  com- 
meles  fondemens  fouftiennent  la  maifon ,  aufli  la  Iuftice  eft  vn'puiflfant  appuy  d’va 
'  Empire, fans  laquelle  il  ne  fublifte  pas  long- temps.  Les  Roys,  dont  le  principal  office 
eft  de  larendreaux  hommes  ,  la  doiuentcherirfurtouteséhofcs,ellelesdoit  cleuer 
par  deffus  les  autres  hommes ,  &  les  faire  regner  heureufement ,  fans  elle  la  violence 
appelle  tous  les  defordres  dans  leurs  Eftats,les  trouble  &  les  ruine  à  la  fin, ils  font  eux- 
mefmes  fansla'Iuftice  femblablesaux  corps  affligez  du  haut  mal ,  que  la  foiblefle  &  Ia 
douleur  trauaillent:  cette  diuine  vertu  ne  doit  pas  feulement  eftre  Pâme  de  leursor- 
donnances.mais  l’ame  de  leur  ame ,  ils  doiuent  en  la  Iuftice  pofleder  les  a u  très  vertus, 

Ariftowk*  car  *  elle  les  contient  toutes . 

j.  Ethic. 
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Des  isîç&mogUns  t  ou  Enfans  du  tribut  de  bajje  condition  qui  ftrucnt  au  Serrai!, 

&  ailleurs. 


Chapitre  IL 


Es  Chreftiens  trauaillent  fi  vtilcmentàragrandiflement  de  l'Epi- 
pire  des  Turcs,  qu’ils  ne  leur  en  fourniflent  pas  feulement  les  occà* 
fions ,  par  leur  ma  heureufe  diuifion ,  mais  cncorcs  leur  font  naiftré 
des  hommes  qui  font  auec  le  temps  les  plus  generetiX  de  leurs  trou¬ 
pes  ,  les  plus  G  rands  de  leur  Cour ,  8c  les  plus  triomphans  des  Villes, 
8c  des  ProuuinçesChrcfticnne»:Mais  en  ce  dernier  la  force, &  la  côi 
t  ces  barbares  en  uers  eux,  les  rend  plus  excufables,  que  quand  ils 
abandonnent  leur  raifon,  8c  l’inftereftdü  Chriftianifme  aux  aueugles  paillons  d’vnë 
funefte  difeorde  :  car  ils  voyent  venir  dans  leurs  maifons  par  toute  la  Grèce ,  ou  la  Mo» 
rce,  8c  dans  les  pays  d’Albanie,  vne  troupe  de  Capigis  du  GrandSeigneur  députez  pour 
faire  1  èxa&ion  du  plus  riche,  8c  du  plus  exquis  tribut,  qui  fe  puifle  leücr  fur  la  terre,  qui 
eft  des  hommes  les  mieux  faits,  &  les  plus  aduantageufement  enrichis  des  dons  de  là 
nature.  Là  ils  choififlcntles  plus  fains ,  les  plus  beaux,  &  les  plus  adroits  de  leurs1 
enfans,  de  trois  l’vnj  ce  qu’ils  font  tous  les  trois  ans:  8c  en  ayans  aflemblé  plus 
de  deux  mille  les  conduiient  à  Conftantinople.  A  l’arriuce  on  les  habille  tous  de 
robes  de  diuerfes  couleurs  de  drap  feulement,  on  leur  donneà  chacnn  vn bonnet 
iaune  de  feutre  de  la  façon  d’vn  pain  de  fuccre.  En  cét  équipage  ils  font  menez 
en  la  prcfcnee  du  grand  Vizir,lequel  accompagne  de  tous  les  autres  Baflas,  8c  Miniftrcs 
du  Serrail  fait  le  choix  des  plus  difpors,#  plus  adroits  pour  la  guerre:  cette  belle  icu- 
9  ncfleeftmifeàpart, elle  eft  conduite  dans  le  Serrail  par  lcBoftangibafli,  ou  Chef  dès 
Jardiniers  ,&  vne  partie  diftribu*cz  où  il  y  en  manque, alors  on  les  circoncit:  d’enfans 
Chreftiens  qu’ils  eftoient  ils  deuienennt  ieunes  Turcs, &  pour  vne  inconftante  fortune; 
du  môde,&  de  la  Cour,perdcn  t  l’cternel  bon-  heur  du  Ciel  ,dans  Je  chemin  duquel  leur 
première  croyance  les  auoit  dreflez.  On  leur  faitapprendre  la  langue  Turque, &  fi  leur 
efprit  eft  capable  de  plus, à  lire ,  &àefcrire.  Mais  tous  indifféremment  font  inftruitsàU 
luitte,àlacourfc,  à  fauter,  à  tirer  de  l’arc, à  darder  vne  Azegayc,&À  tous  les  exercices, 
où  des  gens  de  guerre  peuuent  bien  apprendre  leur  meftier. 

Lereftedc  cette  belle  eflite  de  ieunes  enfans  du  tribut  eft  au  pouuoir  du  grand  Vi¬ 
zir  ,  il  les  loge  8c  les  diftribuë  diuerfement ,  les  vns  font  enuoyée  par  lès  iardains  8c  les 
maifons  de  plaifancc  du  Sultan,!es  autres  font  mis  fur  les  gallions ,  8c  taifleaux  de  mer 
qui  voyagent  pour  les  Sultanes  :  les  Patrons  s’en  chargent, &  s’obligent  de  les  rendre, 
quand  on  les  leur  demandera.  On  en  place  encores  vn  bon  nombre  dans,  les  boutiques 
des  artifans  pour  leur  faire  apprendre  diuerfes  meftiers,  dont  ils  puiffent  feruir  l’efcoü- 
ade  quand  ils  feront  Ianiffaires,  8c  fur  tout  en  temps  de  guerrc.Les  Baflas  &  tous  les 
Grands  de  la  Cour  en  ontencore  leur  part:on  les  leur  donne  defignez  par  leur  noms,  pa¬ 
trie,  fignes  aux  vifage  ou  ailleurs, par  la  couleur  du  poil, ils  s’en  obligent  par  eferit  dans 
vn  liure  fait  exprès, afin  que  fi  la  neceflité  delà  guerre  forçoitles  Capitaines  de  rempla¬ 
cer  leurs  compagnies  au  lieu  de  ceux  qui  font  morts, on  peuft  reprëdre  ceux  çy  pour  cét 
effet.  Mais  ordinairement  on  ne  donne  à  ces  baflas, que  les  plus  rudes, 8c  les  plus  grof- 
fiers:auflis’enferuent-ils  aux  cfcuries,à  la  cuifine,&  aiix  autres  bas  offices  de  leurs  mai- 
fons.Ccuxquircftcnt  deccs  Azamoglans  font  enuoyezen  diuers  Séminaires ,  fous  la 
conduite  de  plufieurs  Eunuques  gui  ont  charge ,  8c  prennent  le  foin  de  les  efieuer  pour 
1  eftre  vn  iour  capables  de  porter  les  armes,  &  feruir  à  la  guerre  en  quali  te  de  Ianiffaires. 
Ces  enfansainfi  placez,  le  grand  Vizir  les  reprefente  dans  vn  liure  au  GrandSeigneur. 
Ce  Prince  leur  afligne  vn  entretenement  félon  fonj>!»ifir,  8c  leur  augmente  la  paye 
que  le  grand  Couftumier  leur  donne,  qui  eft  de  quatre  à  cinqafpres  pa&  iour,  ou¬ 
tre  leur  nourriture ,  8c  leurs  veftemens  :  il  en  ligne  l’eftat  de  fa  main ,  8c  l’enuoye  par  le 
V  izir  au  Tcftcrdar ,  afin  qu’il  en  ait  le  foin  de  les  payer  félon  l’ordre  :  il  les  void  tous  les 
trois  mois,  &  les  vifite  l’vn  apres  l’autre,  les  appellant  pat  leurs  noms,  pour  fçauoir  le 
nombre  de  ceux  qui  font  morts,  8c  void  comme  on  les  nourrit, 8c  corne  on  les  gouucrne. 

Mais  les  Azamoglans  deftinez  au  feruice  du  Serrail , font  occupez  aux  choies  viles 
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bafles,  comme  les  moindres  de  cous  ceux  qui  font  de  la  famille  Royale, ils  feruen  taux 
baftimens ,  aux  efeuries,  aux  cuifincs,  aux  iardins ,  à  couper  du  bois,  à  le  charrier ,  me¬ 
ner  les  chiens  à  la  chafle ,  comme  leurs  valets  ,  faire  ccquc  leurs  chefs  leur  com¬ 
mandent,  qui  font  dixeniers  ,  te  centenicrs ,  &:ceux-cy  font  encores  fous  l’authoritc 
du  Chicaïa,  ou  Maiftrc  d’hoftcl  du  Boftangibafli ,  le  trauail  qu’ils  font ,  la  peine  qu'ils 
prennent ,  les  maux  qu’ils  fouffrent ,  les  rendent  les  plus  patiens  hommes  du  monde, 
te  leurs  Maiftres  les  dreflent  à  la  mortification ,  par  les  voyesplus  rigoureufes  :  la 
moindre  faute leut  vaut  vne  cinquantaine  de  coups  de  baftons,  defqucls  font  exacte¬ 
ment  payez. Mais  leur  baflefle  n’eft  pas  fans  honneur, non  plus  que  fans  recompenferil 
y  a  des  charges  te  des  eminens  offices  parmy  eux  aufqucls  ils  fuccedent  par  l’ordre  de 
leur  ancienneté,  te  leur  patience  les  peut  faire  cfpcrer  te  afpirer  à  la  charge  de  Maiftre 
4’hoftel ,  voire  de  Boftangibafli  :  pour  exemple  qu’il  n’y  arien  de  fi  bas  qu’vn  long 
trauail,  &  vne  inuincible  fouffrance  n’efleue  auec  le  çpmps.  Car  arriuer  à  la  dignité  de 
Boftangibafli ,  c’cft  deuenir  familier  du  Prince,  Grand  à  la  Cour,  parler  à  luy  quand  il 
fe  promène,  le  conduire  fur  mer*  le  gouuernaildu  brigantin  à  la  main ,  te  auoirie  pri- 
uilegc  honorable  de  porter  le  tulban  en  tefte  dans  le  Serrail,  qui  n’eft:  pas  moins  qu’en-? 
tre  les  Grands  d’Efpagne,  parler  au  Roy  la  tefte  couuerte.  , 

Les  portes  du  Serrait  font  les  limites  de  leurs  cours ,  ils  n’en  fortentiamais, qu’elle 
neceflité  qu’ils  ay  ent ,  fi  le  Boftangibafli  ne  les  amene  quant  te  luy , lors  qu’il  va  hors  de 
ce  Palais  exécuter  les  commandcmcns  du  Prince,  &  deftruire  la  fortune  de  quelque 
Granddela  Cour,  comme  fit  ce  mcfmegrand  lardinicr  en  l’année  mil  fix  censqua- 
torze,  celledu  BafTt  Nafluf,  qu’il  fit cftranglcr  dans  fon  lift,  car  ces  fecrettes com- 
miflipns  font  ordinairement  mifes  entre  fes  mains:  alors  il  prend  de  ces  Azamoglaos 
le  nombre  qu  il  luy  en  faut.  Il  fait  glifler  encores  parmy  eux  de  enfans  T urcs  naturels 
parla  fnere  de  fes  amis,  toutesfois  auec  le  confentemcnt  du  Sultan,  te  lîs  place  en 
lieu  où  iis  puifl’ent  cftre  auancez.  Leurs  logemens  te  leur  departemens  font  autour 
des  murailles  du  Sérail  du  cofté  de  la  mer,  où  ils  habitent  par  camarades, y  ont  leurs 
bains,  leurs  eftuues ,  te  leur  cuifines,  viuent  à  leur  volonté,  car  ils  ont  leur  ordinaire  à 
part,  te  lors  qu’ils  ont  du  loifir ,  ils  l’employent  à  la  pcfche,  vendent  lepoiflon  qu’ilsy 
prennent,  &  en  ferrent  le  gain  qu’ils  enont:ils  nevoyentiamaisle  Sultan  s’il  ne  vient 
dans  les  iardins  à  la  promenade,  où  s’il.ne  va  à  la  chafle,  alors  il  lefuiuent,  &queftenc 
àla  campagne  comme- des  efpagneux.  Cen’eft  pas  de  leur  nombre  qu’on  remplît  les 
compagnies  de  gens  de  pied,  quandila  faqte  de  Ianiflaircs  :  S’ils  for  tent  du  Serrail, 
c’cft  pour  eftre  mieux  nourris  en  des  Seminairçs  feparez  tandis  qu’ils  font  ieunes ,  ou 
quand  il  font  plus  aagez,  le  grand  Seigneur  en  donne  quelques- vns  à  fes  Fauoris 
qu’il  enuoye  hors  du  Serrail,  aux  charges  de  Baflasdu  Caire,  de  Damas,  ou  autres 
Gouuernemens  de  fon  Empire, ccux-l^fe  feruentdeces  Azamoglans  pour  leurs  Mai. 
ftres d’hôftel ,  Efcuyers,  Thrcforiers,&  femblables  charges  dans  leurs  familles  :  outre 
cela  quand  le  Prince  voyage,  ou  va  à  la  guerre,  il  en  emmene  vn  grand  nombre  quand 
te  luy, pour  tendre  fes  pauiilons,  defeharger  fes  meubles,  te  faire  desautres  offices 
manuels. 


'Dts  Azamoglans  dhonncjte  condition,  qui  arrivent  auec  le  temps  aux  charges 

de  l'Empire  Turc. 

Chapitre  1 1 1- 

A  vertu  a  cela  de  propre  pour  fa  naturelle  beauté ,  que  de  fe  faire 
cftimer  par  tout,  te  reconnoiftrc  mefmeaux  peuples  plusbar  bares: 
elle  ne  rend  pas  feulement  admirables  ceux  qui  la  pofledent ,  mais 
encores  donne  le  tiltre  de  nobjcfleàleurpoftcritc,  &  la  rend  re¬ 
commandable.  Les  enfans  de  bon  lieu,  pris  par  tribut  furlesChrc- 
fticns,refprcuuent  dans  la  Turquie,  où  les  Turcs  honorent  leur 
naiflance ,  &les  feparent  des  autres  pour  eftre  mieux  nourris  te  dreflez  aux  exercices 
qui  les  rendent  dignes  des  plus  grandes  charges  del*Empire:on  leur  apprend  les  tex¬ 
tes  de  loy  dc  Mahomec,  l’ornement  des  lettres  àla  Turque,  l’addrefle  des  armes ,  te 
tout  ce  qui  fercà  la  perfection  des  hommes  qui  doiuent  eftre  continuellement  auprès 
v  d’vn 
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d’vn  grand  Monarque.  Ils  font  tous  efclaues  Chreftiens  :  mais  nous  verrons  dans  le 
cours  de  leur  fortune,que  leur  efclauage  eft  vn  chemin,  parlequella  patience  les  con¬ 
duit  àla  liberté  de  comànder  à  des  Prouinces,ou  à  des  Royaumes  entiers,  8c  leur  con¬ 
dition  nous  apprendra  quelle  eft  vne  heureufe  infelicité,  8c  vne  malhcureufe  félicité. 

Le  Capi  Aga ,  grand  Chambellan  du  Serrail ,  en  introduit  quelques- vns  dans  leur 
nombre,  nays  des  Turcs  naturels,  recommandables  pour  leur  gentillefte,  rarement 
toutesfois, 8c  auec  la  licence  du  Prince.  Car  le  Couftumier  de  l'Empire  veut  en  fes  an¬ 
ciennes  Conftitutions ,  que  tels  cnfans  foient  Chreftiens  renégats, des  plus  nobles ,  & 
plus  ciuils  qu'on  pourra  trouuer.Auffi  quand  lesaduantages  de  la  guerre  donnentaux 
armées  Turques  la  viâoire  contreles  Chriftiens ,  ou  les  prifes  deleurs  Villes ,  8t  que, 
dans  icelles  on  y  trouue  des  ieunes  cnfans  iufques  en  Page  de  douze  ou  treizeans, 
les  Baffes  les  referuent  pour  le  feruice  du  Grand  Seigneur.  Car  les  Turcs  tiennent 
que  de  la  nobleffe  du  fang  fe  forment  les  efprits  genereux ,  &  propres  à  la  vertu  5  mcft 
mement  quand  lesfoinsd’vne  bonne  éducation ,  poliftentSt  perfectionnent  les  dons 
dclanaiffence,  comme  on  fait  dans  leSerrail  enuers  ces  ieunes  hommes.  La  difci- 
pline  qu’on  leur  fait  obferuereftfirigoureufe,  que  quiconque  en  a  fouffert  tous  les 
poinds ,  deuient  le  plus  modefte ,  le  plus  patient ,  8c  le  plus  mortifié  homme  du  mon¬ 
de.  LesMaiftres  qui  ont  charge  de  leurs  perfonnes  font  des  Eunuques  blancs  ,  feue- 
res ,  bizarres ,  fantafques  8c  ombrageux ,  comme  fontla  plufpart  de  tels  hongres  :  ils 
ne  parlent  à  eux  qu’en  colere,  8c  ne  leur  efpargnent  pas  les  baftonnades,  defquelles 
ils  font  fort  charitables ,  les  font  veiller ,  8c  foufFrir  toutes  fortes  de  peines ,  d’où  il  ar- 
riue,  que  quand  plufieursdeces  ieunes  hommes  font  venus  à  l’aagede  vingt  ans ,  ils 
cherchent  toutes  fortes  de  moyens  pour  fuir  cette  feuerité  :  &  quoy  qu’ils  fçachent 
qu’ils  font  dans  les  voyes  d’vne  grande  fortune  *  neantmoins  ils  ayment  mieux  fortir 
du  Serrail,  auec  la  fimple  qualicéde  Spahy,  ou  Mutaferaga,  qui  eft  comme  chez  nous 
Gend’arme ,  ou  des  Cheuaux-legers  cfu  Roy ,  quedepatir  dauantage  les  rigueurs  de 
cette  difcipline.  Leur  nombre  n’eft  pas  prefix  ,  le  Serrail  en  reçoit  autant  qu’on  en 
enuoye  }mais  d’ordinaire  ils  font  enuiron  trois  cens.  L’ordre  &  la  méthode  auec  la¬ 
quelle  ils  font  nourris,  monftre  bien  que  les  Turcs  n’ont  rien  retenu  de  barbare  que 
lenom,  8t  nous  en  ont  enuoyé  l'effet. 

Ilsappellent  Oda  les  Clafles  où  ils  les  exercent  ,  ce  mot  veut  direChambre ,  ils  en  q"™"6 
ordonnent  quatre ,  par  lefquelles  ces  ieunes  enfans  doiuent  paflerauant  que  d’arriuer 
aux  charges ,  où  la  capacité  qu’ils  y  acquièrent,  les  éleue.  En  lapremiere  font  placez 
tous  ceux  de  cette  condition  qui  encrent  au  Serrail  en  J’aage  puéril  :  là  on  les  circon¬ 
cit,  s’ils  ne  l’ont  efté  ,  eftans  faits  Turcs  on  leur  apprend  pour  premier  precepte  le  fi- 
îence ,  8t  la  contenance  qu’ils  doiuent  tenir  pour  marque  de  leur  feruitude  j  enfemble 
la  finguliere  reuerence  enuers  le  Sultan,  qui  eft  de  tenir,  lors  qu’ils  feront  auprès  de 
luy,  latefte&  les  yeux  bas,  les  mains  iointes,  ou  les  brascroifez.*  car  la  plufpart  de 
'  Ceux  qui  feruentlaperfonné  du  Prince  Otthoman  ne  parlent  iamais  à  luy  ,& ne  le  re¬ 
gardent  iamais  en  face.  A  leurarriuée  au  Serrail  le  Prince  les  void,  les  fait  enrooller 
dans  vn  regiftre par  leur  nom,  &  celuy  de  leur  patrie,  8c  eommandeau  Tefterdar 
d’eftre  exad  de  payer  à  poinét  nommé  les  deniers  qu’il  faut  à  leur  entretenemen  t.  V n 
Eunuque  blanc.  Intendant  de  tous  les  autres  Eunuques  qui  lesenfeignent,  comme 
feroit  le  Principal  d’vn  College ,  prend  auffi  le  foin  qu’ils  foient  bien  inftruirs.  Apres 
donc  les  premiers  préceptes  que  nous  auons  dit  >  on  leur  apprend  à  lire  8c  à  eferire ,  & 
fur  tout  les  prières  à  la  Turque,  &  le  culte  de  leur  Religion ,  auec  vne  incroyable  vi¬ 
gilance  par  l’efpace  de  fix  ou  fepeans ,  qui  eft  le  temps  qu’ils  font  dans  cette  Oda. 

Apres  ce  long  terme  ils  paftent  à  la  fécondé  Oda ,  où  des  Maiftres  plus  intelligens 
que  les  premiers,  leur  apprennent  la  langue  Perfienne,  l’Arabe,  8c  la  Tartare,  8c  les u  **  , 
exercent  à  lire  couramment  toutes  fortes  de  Liure  eferits  à  la  main  fies  Turcs  n’en 
ont  point  d’autresj  outre  cela  à  parler  élégamment  j  ce  qu’ils  peuüent  faire  par  la 
connoiflance  de  toutes  ces  trois  langues ,  defquelles  la  Turque  femble  eftre  compo- 
féc:  auffi  on  connoift  bien  à  les  entendre  parler,la  différence  qu’il  y  a  entr’eux, 8c  ceux 
qui  n’ontpas  efté  nourris  de  mefme.  Ilsadiouftentàces  exercices  d’efprit  ceux  de  l’a- 
drciTeducorpSîdans  cetteOda  on  leur  apprend  à  mettre  l’efpée  ou  le  cimeterre  à  la 
main ,  à  tirer  de  l‘arc ,  à  lancer  la  maffe  de  fer ,  â  darder  le  jauelot,  oul’azogaye,  à  cou¬ 
rir  legerement,  ce  qu’ils  font  dans  les  lieux  feparez  de  la  ClaflTe  aux  heures  ordon¬ 
nées  auec  vne  grande  attention,  où  les  Eunuques  fement  libéralement  les  coups 
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de  baftun,  &  lès  en  chargent  rudement  à  la  moindre  faute.  Ils  font  encore  fixant 
dans  ces  exercices,  apres  lefquels  ils  font  hommes,  &  propres  ^toutes  fortes  de  peines 
&  de  fatigues. 

teoUWme  Alors  ils  montent  à  la  troificme  Oda,  où  ils  n’oublient  pas  ce  qu’ils  ont  appris  en 
odd.  l’autre,  on  les  y  exerce  encore  :  &  de  plus,  ils  apprennent  à  eftre  fermes  à  chenal,  à  vol¬ 
tiger  aucc  difpolîtion  pour  eftre  plus  propres  &  plus  adroits  à  la  guerre  :  dauantage,  fé¬ 
lon  leur  inclination  chacun  apprend  vn  meftierpour  feruir  à  la  perfonne  du  Prince, 
1  vnàfairedcs  tul  bans,  l’autre  à  raferle  poil,àcoupcr  lesongles,  le  laucr  dans  lebain, 
nettoyer  &:  ployer  proprement  les  habits,  qu’à  mener  bien  des  chiens  dans  les  bois,  qui 
àconnoiftrc  lesoyfeaux,&s’entédreàla  volerie,à  feruir dcMaiftred  hoftcl.d  Efcuycr, 
s’employer  à  la  Chambre,  &  faire  les  autres  Offices  necefTaires  au  fcruice  des  grands 
Princes,  où  ils  fc  rendent  fi  adroits  en  l’efpace  de  cinq  ans,  qu’ils  en  peuuent  inftruire 
d’autres. Pendant  qu'ils  font  dans  cette  troificfmeOda,ils  ne  peuuentvoir  aucun  de  de¬ 
hors  qu’auec  grande  difficulté,  &  en  laprefence  d'vn Eunuque;  toute  forte  de  conuer- 
fation  leur  cft  défendue  aucc  autres,  qu’auec  ceux  de  leur  ClafTe  :  mais  ils  le  doiuent 
faire  auec  toute  force  d’honnefteté  :  carfile  moindre  fou  pçon  du  contraire  entroit  en 
l’efprit  de  l’Eunuque  leur  Supérieur,  ils  feroientaffeurez  d'auoir  vne  charge  de  coups 
de  baftons  bien  comptez,  qui  leur  feroient  donnez  fous  la  plante  des  pieds,  ou  fur  le 
derrière  à  la  Turque,  de  forte  qu’on  les  laiflefouucnc  pour  morts. Ils  dorment  dans  des 
longs  dortoits,  qui  peuuent  contenir  cinquante  petits  li&s  faits  feulement  de  matelats  : 
ils  couchent  tous  vcftus,  tout  le  long  de  la  nui&  plufieurs  lumières  efclairen't  ce  lieu- là, 
1  leurs  Eunuques  dormei\t  parmy  eux,  comme  de  dix  en  dix  lids,  vn  Eunuque  pour  les 
tenir  en  crainte  :  de  iour  &  de  nuift  leursMaiftrcs  font  aux  effays  à  les  examiner, &:  fon¬ 
der  s’ils  font  fermes  de  conftans  en  la  croyance  de  l’ Alcoran  :  car  eftans  fur  le  poinâ:  de 
pafler  à  la  quatricfme  Oda,  &  de  là  aux  plus  grandes  charges  de  l’Empire,  s’ils  auoienc 
encorcs  dans l’ame  l’amour  de  leur  première  croyance,  ils  pourroient  apporter  dans 
l’Eftat  Turc  quelque  notable  dommage.  Apres  doneques  y  auoir  employé  toutes  for¬ 
tes  de  foins,  dé  les  ayant  trouuez  véritablement  Mahometans,  ils  les  conduifenten  la 
quatrième  Oda. 

Dés  1  entrée  d’icclleon  lesenregiftre  de  nouueau  par  nom  ic  pays  dans  Vn  liure,  car 
©diT  Œe  tousnepaffentpasencedernierlieudeleurs  affi dus  trauaux,  mais  ceux-là  feulement 
qui  ontacheué  leur  temps  aux  autres  ClafTes,&  par  leur  diligence  fe  font  tendus  ca¬ 
pables  de  feruir  vtilemcnt  &  le  Prince,  &  i’Eftat,  comme  le  trauail  &:  le  repos  le  cou¬ 
chent,  la  fin  de  l’vn  eftlcdoux  commencement  de  l’autre,  ces  hommes  le  reffentent  en 
cetteOda,  leur  pènfion  eft  augmentée, au  lieu  de  draps  de  lainedont  ils  fouloicneeftro 
habiHez ,1e  Sultan  leur  fait  donner  des  robes  de  foye ,  ôe  de  drap  d’or,  ils  ioüiflenc  de  la 
liberté  de  conuerfcr  auec  les  plus  Grands  du  Serrail ,  &  auec  les  BafTas,  lefquels  les 
voyant  à  l’entrée  des  grandes  charges ,  adorent  le  Soleil  leuant  de  leur  fortune,  leur 
font  des  prefens,  &  tafehent  d’acquérir  leur  amitié  par  leurs  riches  dons.  Outre  ces 
agréables  marques  d’vn  nouueau  bon- heur,  au  lieu  qu’ils  eftoienttous  rafez  aupara¬ 
vant,  ils  laificnt  croiftre  leurs  chcueux  fur  les  temples  pour  couurir  leurs  oreilles,  figna 
certain  qu’ils  doiuent  eftreen  peu  de  temps  de  la  Chambre  Royale  ,  fuiuent  le  Grand 
Seigneur  en  toutes  fes  promenades,  où  il  eft  fans  femmes,  &  c’eft  de  leur  nombre  qu’il 
prend  les  Officiers  plus  familiers  de  fa  perfonne,  &  fes  fauoris. 

Comme  le  Sechlecar  Aga,  qui  eft  celuy  qui  porte  fon  cfpéc. 

Le  Chiodar  Aga,  celuy  qui  porte  la  robe  Royale  appellce  Ciamherluc. 

Le  Rechioptar;  ou  Rakduntar,  celuy  qui  fe  tient  à  fon  eftrieu,  quand  il  fe  promene  à 
cheual,  ou  fon  grand  Eftaffier. 

Le  Materagi  Aga,  celuy  qui  porte  le  vafe  d’or  plein  d’eau,  quand  le  Sultan  marche» 

Le  Tubentcr  Aga,  celuy  qui  garnit,  &  qui  porte  fon.  tul  ban. 

Le  Chiamaci  Aga,  celuy  qui  luy  lauele  linge,  ou  grand  Lauandier. 

Le  Camedir  Baffi,  le  grand  Maiftre. 

Le  Chi  largi  Baffi,  le  grand  Sommelier. 

-  Le  Dogangi^affi,  le  grand  Fauconnier- 

Lé  Sarrigi  Baffi,  le  grand  Couftcllicr. 

Le  Munafnugi  Baffi,  le  grand  Controlleur  des  Finances. 

LeTurmaehi  baffi,  ou  Finaagi  Aga,  celuy  quiluy  taille  les  ongles^ 

LcBcrbcr  Baffi,  le  grand  B&tbicr. 

[  t’xmangi 
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L’Amangi  Baffi ,  ccluy  qui  le  laue  dans  le  bain. 

Le  Tcskclegi  Baffi,  le  grand  Secrétaire,  ou  premier  Secrétaire  del’Eftat. 

Tous  lcfquels  'font  les  plus  âgez  de  la  quàtricfmc  Oda,  &  fetrouuent  deuant  lé 
Princequand  il  fort  de  fa  Chambre, auecle  refpeâ:, la  rçuerence  qu’ils  ont  appris  en 
leur  ieunefle  à  la  première  Oda  ,  qui  eft  de  fc  taire,  tenir  ia  tefte  balle,  les  yeux  fichez 
en  terre,  auffi  ils  ne  parlent  iamais,&:  ne  regardent  jamais  leur  Maiftre  en  face  s  què 
s’il  leur  commande  quelque  chofc,  c’eft  par  lignes  à  la  muette  ,  ils  le  font  auec  vne 
grande  promptitude ,  portent  fa  viande  qu’ils  reçoiuent  à  la  porte  de  la  cour  des  mains 
du  Maiftre  d'hoftel  de  dehors, &  fêla donnans  1  vn  à  l’autre  de  main  en  main  ,1a  font 
arriueriufques  au  grand  Maiftre,  qui  là  fert  deuant  le  Grand  Seigneur.  Ce  grince  fc 
p!aift  grandement  àlaconuerfation  muette  de  tels  hommes ,  qui  ne  l’oferoient  entre¬ 
tenir  que  par  lignes,  les  fait  monter  à  chcual  ,les  void  exercer  à  la  courfe,  Sc  au  faut, 
leur  commande  fouucnt  de  ietter  la  mafle  de  fer,  Sc  faire  de  fcmblables  preuues  dé 
Jeur  force,  &  dclcuradrefic:  Illesfauorifcdeplufieurs  prefens  de  rpbes  de  drap  d’or, 
d’cfpces  enrichies  de  picrreries.de  bourfes  pleines  defultahins,  qui  eft  de  monnoyè 
d’or,&:  plulîcurs  autris  prefens  de  prix.  De  plus, afin  que  fes  Agalarispuiflent  amalTer 
daua'ntage  d’argent  pour  fournir  à  la  defpenfc  de  leur  équipage  ,  quand  ils  forciront 
duSérrail  auec  tiltres  de  GouuerncursdèProuinces,illcurdonne  les  dépefehespour 
les  AmbalTades.ceux-cy  les  reuendent  à  desChiaoux,ou  font  marché  auec  eux  d’a- 
uoir  la  moitié  ,  ou  plus,  du  prefent  qu’ils  receuront  du  Prince ,  vers  lequel  on  les  en- 
uoyc  :  ce  qui  n’cll  pas  de  peu  d’importance,  caries  Grinces  qui  relcuent  de  f’Ottho- 
man  quand  il  les  confirme  en  leur  dignité,  Sc  leurenuoye  les  marques  d’icelle  parvn 
bafton  dore,  vn  Thrônc,  ou  vne  Couronne,  ils  font  obligez  de  donner  à  ccluy  qui  eft 
enuoyé  vn  prefent  de  la  valeur  qui  cft  eferite  danslc  grand  Couftumier  del’Empirc, le¬ 
quel  les  taxe  chacun  à  vne  certaine  fomme  :  &  de  çe  nombre  cft  le  Valaque,  lé 
Moldauc,  le  Tranlfiluain  ,  le  Tartare,&  pluficurs  autres  ValTaùx  Sc  tributaires  de  la 
Couronne  Otthomane.  Ce  prefent  donc  efl;  diftribué  entre  leChiaoux  qui  le  reçoit,  , 
&l'Agalari  qui  luy  a  donné,  ou  pour  mieux  dire, vendu  la  commilfion  :  ainfi  il  s’enri- 
chiflcnt ,  Sc  font  vn  fonds  pour  s’équiper  à  la  première  occafion,  laquelle  fe  prefen- 
tanc  par  la  mort  de  quelque  BafTa,  ils  font  enuoyez,  ou  Capitaine  de  la  mer,  ou  BafTa 
airCaire,  en  Damas,  ou  ailleurs.  Outre  ces  grandes  Sc  efclatantesdignitez,  le  Grand 
Seigneur  les  honore  quelquefois  de  la  qualité  de  Mufaip,  c’eft. à  dire  qui  peuc  parler 
au  Prince,&  aller  vers  luy  priuément,  chofc  que  les  Turcs  efti  ment  par  deflus  tout  le 
reftede  l’Empire.Cc  que  fes  Monarques  Otthomans  font  à  double  deflein  .pour  gra¬ 
tifier  dauantage  ceux  qu’ils  aymcnt.&pour  auoir  des  hommes  parmy  les  Grands  dv- 
la  Cour,  qui  leur  rcdicnt  ce  que  les  autres  BalTas  font,  Sc  defcouurcnt  leurs  entrepri- 
fes  contre  le  bien  dei’Eftat,&la  pérfonne  du  Prince  Mais  tous  les  Agalaris  nè  font 
pas  fi  libéralement  pourueus.  Ceux  que  le  Sultan  veut  faire  fortir  du  Serrail  auec  des 
moindres  charges,  il  les  fait  Aga  des  Ianiflaires,  Spahilar  Agalfi,  qui  eft  Cajpitaine  des 
Spahis,  ou  au  moins  Gapigi  Bafli,  qui  eft  Chef  des  Portiers. 

Quand  ils  fortent  du  Palais  Royal,  par  vne  grande, ou  médiocre  dignité,  ils  empor¬ 
tent  quant  Sc  eux  toutes  les  richefles  qu’ils  y  ontamafTé-  Plufieurs  jeunes  hommes 
que  le  defir  de  la  liberté ,  Sc  la  curiofité  de  voir  le  monde,  plulloft  que  le  foin  de s’a- 
uancer,  a  fait  abandonner  les  exercices  de  l’Oda,&  leur  importunité  a  contraint  lë 
Prince  de  les  congédier,  fortent  auec  les  autres,  lins  qualité,  fans  charge ,  Sc  auec  peu 
de  paye  par  iour  :  mais  lors  que  ccluy  qui  efi  pourueu  de  la  qualité  de  fialfa,  Se  Gou- 
uerneur  en  quelque  Prouince éloignée, eft  preftà  fortirdu  Serrail, le  grand  Vizir  l’en- 
uoye  prendre  à  la  porte  par  fon  Chicaïa,  qui  eft  comme  fon  Maiftre  d’hoftel  ,'ou  In¬ 
tendant  de  fa  mai  fon,  auec  vne  trouppede  cheuaux  pour  luy  faire  honneur,  &  le  fait 
conduire  dans  fa  maifon  ,  le  reçoit  auec  toute  forte  de  courtoifie,  le  Comble  de  pre¬ 
fens,  Sc  1  accommode  de  logemens  pour  trois  ou  quatre  iours,  iufquës  à  te  qu’il  fc  foit 
pourueu  de  quelque  logis  à  la  Ville:  apres  qu’il  y  a  mis  otdrè,  il  fait  l'cftac  de  fa  tnai- 
fon,  donne  les  principales  charges  d'icelle  i  feux  qui  font  fortis  quant  &lüy  du  Ser¬ 
rai!,  feiourne  quelque  peu  ^e  temps  à  Conftantinople , attendant  que  le  poil  lüy  foft 
reucnu,car  il  eft  forty  rafé  5  Sc  encore  pour  rcccuoir  les  prefens  que  les  Sultanes  luy 
enuoyent,  qui  font  de  beaux  linges,  &  des  courages  tres-richcs,  Sc  ceux  que  lès  Baflas  , 
luy  font  de  tapilfetic ,  cheuaux ,  robes  de  drap  d’or,  Sc  de  toute  forte  de  meubles  ne- 
ccflaires  àvn  homme  de  fa  condition:  il  peut  eftre  pour  lors  aagcd’cnuiron  quarante 
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ans ,  ayant  cohfumé  les  plus  beaux  de  Tes  iours  en l’attente  d’vne  telle  fortune.  Ceux 
des  autres  Odâs  luy  fuccedent  par  l’ordre  de  leur  réception,  lequel  eft  exa&ement 
obferuéauSerrail ,  &  lafaueurn’en  peutpriuer  perfpnne,  s’il  n’a  commis  quelque 
notable  faute  dans  le  Palais  Royal:  de  forte  que  ceux  de  la  troifiémeOda  fçauentà 
peu  prés  par  la  fuccelfion  ce  qu’ils  doiuent  déuenir,  &  délirent  tous  les  iours  qu’il 
plaife  au  Sultan  d’enuoyer  quelques- vns  de  fes  Agalaris  aux  charges  de  dehors, 
afin  qu’ils  leur  falTent  place.  Or  ce  nouueau  Gouuerneur  ne  part  point  de  la  Cour 
pour  aller  en  fa  charge,  que  premièrement  il  n’ait  efté  remercier  le  Capi  A  ga,  du  foin 
qu’il  a  contribué  à  fon  auancement  ,fe dire  fon  obligé,  &  vouloir  toufiours  dépendre, 
de  luy  pour  l’eternelle reconnoiflànce  de  fes  bien- laits,  le  fupplie  de  le  mettre  en  fa 
protection  près  de  la  perfonne  du  Prince  fur  le$accidens  qui  luy  pourraient  arriuer. 
Il  fait  ce  compliment  dans  lé  Serxail  hors  la  porte  du  departement  du  Sultan,  car  en 
citant  forty  il  n’y  peut  plus  rentrer,  fi  le  Prince  ne  l’y  appelle  pour  traiteraûec  luy 
des  affaires  de  fa  charge.  Telle  cil  la  fortune  de  ceux  qui  ont  laide  conduire  leurs 
actions  à  la  patience ,  &  ont  grandement  trauaillc  pour  fe  rendre  capables  de  feruir; 
Mais  tel  eft  le  choix  que  les  Monarques  Otchomans  font  des  hommes  nourris^fe- 
uerementinftruitsenleurmeftierauprcsdeleur  perfonnes,  poureftreauec  le  temps 
les  plus  grands  O  fficiers  de  leur  Empire ,  dans  lequel  on  n’elleue  iamais  à  telles  digni- 
tez  des  perfonnes  incapables ,  qui  n’ont  durant  le  cours  de  leur  vie  appris  autre  chofe 
qu’àjoüeràla  paume,  poulTer  bien  vndé,  parler  brutalement,  &  exercer  toute  forte 
de  vices.  Ainfi  il  ne  fe  faut  plus  eftonner  fi  f’Eftat  du  T urc  profpere,puifque  parmy  vn 
grand  nombre  de  ieunes  hommes  on  fçajt  faire  l’ellite  des  plus  beaux  efprits  pour  eftre 
nourris  auec  foin  fous  vne  bonne  difeipline ,  qui  les  rende  honneftes  gens ,  &  adjoufte 
aux  dons  d’vne  heureufenailTance  les  perfedions  de  l’art.  Il  faut  véritablement  que 
le  naturel  ferue  de  fondement  à  faire  les  grands  hommes ,  qui  naift  for,  en  a  pout 
toute  fa  vie.  I’ay  veu  dans  le  monde  certains  hommes  choifir  les  plus  beaux  efprits 
pour  peupler  leurs  maifons  Religieules  :auffi  ont- ils  toufiours  parmy  eux  de  tres- 
lçauans ,  &  très- rares  perfonnages,&  tant  qu’ils  iiiiurontcette  voye ,  ils  fereodront 
necelTaires ,  recommandables,  &  admirable  par  tout:  fans  le  naturel  on  feme  lans  re* 
cueillir,  &  d’vne  bufe  on  n’en  fit  iamais  vn  elpreuier. 


Des  quatre  Eunuques  blancs ,  les  principaux  hommes  du  Serrait ,  &  de  quelques 

autres  Eunuques. 

CHAPITRE  IV. 

O  v  s  auons dit  ailleurs,  que  le  Serrail  des  femmes  n’a  point  d’ail* 
très  hommes  pour  fa  garde  queues  Eunuques  noirs  enuoyez  ieu* 
nés  à  la  Cour  par  les  Baflas  du  Caire,  pour  eftre  drelfez  à  cét  offi¬ 
ce.  Le  Serrail  du  Sultan  n’en  reçoit  que  des  blancs,  lefquels  font 
choifis  en  leur  enfance  de  cette  agreâble  trouppe  d’enfans  bien 
naiz  pris  par  tribut  fur  les  Chreftiens,  dont  le  Chapitre  precedent 
deferit  la  fortune.  Ils  font  taillez  de  leur  confentement ,  &  non 
par  force, laquelle  mettroit  leur  vie  en  danger, les  promeffes  des  plus  grandes  charges 
de  la  Cour,  &  l’efperance  de  joüir  vn  iour  des  dignitez ,  où  ils  voyent  les  autres  muti¬ 
lez  eftre  fuperbementéleuez,flefchit  leur  volonté  à felaifler trancher.  LespromelTes 
font  véritables,  ils  arnuent  auec  le  temps  aux  grandeurs  de  la  Turquie.  Mais  les  prin¬ 
cipaux  des  ces  Eunuques,  &  le  plus  vieux  d’iceux,  qui  font  apres  la  perfonne  du  Prid- 
ce.les  premières  &  plus  puifiantes  telles  du  Serrail,  font  les  quatre  qui  fùiuent. 

Le  premier  eft  le  Capi  Aga ,  grand  Chambellan  de  l’Empire ,  le  plus  authoriQé  de 
tous  dans  le  Serrail ,  comme  celuy-là  qui  peut  leul  parler  au  Grand  Seigneur ,  quand 
bon  luy  fernble,  affifte  toufiours  auprès  delà  perfonne  ^en  quel  lieu  qu’il  aille,  loit 
qu’il  forte  de  fon  Palais  Royal ,  ou  qu’il  entre  dans  celuy  de  fes  femmes ,  il  le  fuit  iuf- 
ques  àla  porte,  y  laiffe  des  hommes  qui  le  vont  aduertir  dans  là  chambre, quand  leSul- 
“tan  reflort:  les  Ambaffades,  les  pacquets  d’importances,les  mémoires d’Eftat,&  tou¬ 
tes  les  grandes  affaires  pafsent  par  fes  mains  pour  arriuer  à  celle  du  Prince,  le  rendent 
necefsaire  à  tous  les  autres ,  &  luy  acquierentautant  de  riches  prefens,  &  autant  de 
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deniers  qu’il  en  veut  aüoir.  Ce  qui  cft  fans  comparaifon  de  plus  grande  vtilitc  que 
l'entretien  quil  a  dans  le  Serrail,  lequel  eft  réglé  à  dix  Sultanins  paisiour  ,  qui  font 
quarante  liures  de  noftre  monnoyc,  plufieurs  robes  de  foyc  ,  &  de  drap  d’or,  auec  les 
ameublcittens qu’il  defire.  Outrecela  fa  tableeft  feruic  aux  dcfpens  de  fon  Maiftrc , 
en  mefme  temps  que  lafienne.  Il  porte  le  tulban  dans  le  Serrail  ,&  vapar  toutou  bon 
luy  femblc  à  cheual  dans  iceluy,  • 

Le  fécond  eft  1^  Çhafnadar  Baffi,  ou  Threforier  du  threfor  de  dedans ,  ou  threfor 
fecrct  du  Prince  -,  il  en  a  vne  clef, &  l’autre  eft'gardcc  par  le  Grand  Seigneur  mefmc  , 
lequel  y  fait  outre  cela  Appliquer  fon  fccau.  lia  le  foin  d’y  faire  ferrer  1  or  ,&  l’argent 
qui  vient  de  l’£  gypte ,  en  fait  vn  eftat,  luy  feul  entre  dans  ce  threfor  auec  la  perfonne 
du  Sultan,  le  confeillc  fur  l’amas  des  deniers,  &  l’entretient  d’vn  fuict  qui  ne  defpleut 
jamais  à  Prince:  l’importance ,  &la  neccffité  dcfachargc  ne  le  rendent  pas  peu  re¬ 
commandable:  car  l’or  citant  les  délices  des  hommes,  quiconque  en  a  la  furinten- 
dancc.ferend  &puiffant&:  nccelTaire  parmy  eux:  dauantage,  il  a  la  garde  de  tous  les 
ioyauX  de  la  Couronne,  &  encores  de  ceux  qu’on  prefente  tous  les  iours  au  Sultan, 
il  repaiftfcsyeuxàfouhait  de  l’éclat  des  plus  belles  perles,  &  du  bril  des  plus  riches 
diamaùs  que  l’O  rien  tpfoduife:  ceux  que  fon  Maiftre  donne, &  ceux  dont  il  fe  parc 
vn  iour  de  pompe ,  palTent  par  fes  mains.  Il  vitau  milieu  des  threfors ,  &  des  richeflcs 
du  Serrail  ,  dans  l’cfperance  de  fuccederà  la  charge  de  CapiAga,  fi  la  mort  force 
fautrè  de  l’abandonner. 

Le  troifiéme  a  la  charge  de  Chilcrgi  Baffi, c*eft  à  dire,  grand  Defpenfîcr  :  il  eft  com¬ 
me  chez  nous  le  Matftre  delà  Garderobc  du  Roy,  le  foin  que  fa  charge  luy  donne  cft 
des  habits  du  Sultan,  &des  autres  hardes  qui  ferucnc£  fa  perfonne.  Outre  cela  les 
pièces  de  drap  d'or,  qu’on  enuoye  en  prefent,lcs  fourrures  exquifes,  les  riches  efpées, 
lespennaches,  &  femblables  befognes  qu’on  donne  au  Prince, &  ceux  qu  il  donne 
luy- mefme,  font  fous  fa  garde.  Il  en  fait  vn  eftat  particulier ,  afin  qu’on  puifle  voit  le 
prix  de  ce  qui  entre  pour  prefent  dans  cette  fuperbe  Garderobc  &  la  valeur  de  ce-' 
qui  en  fort  en  mefme  qualité  :  cét  exercice  le  tient  toufiours  en  haleine  j  car  la  couftu- 
me  de  Turquie,  fiien  pratiquée  dans  le  Serrail,  cftant  de  donner  &  de  reccuoit ,  luy 
fournit  aflez  d’üccupatio'n  pour  pafler  les  heures  du  i<?ur  loin  dp  loifiucté.  11  a -fous 
luy  pour  fccours  en  fes  pénibles  affaires,  vn  grand  nombre  d’ Eunuques.  L’affiduité 
qu’il  doit  rendrel’obligc  à  demeurer  prefque  toufiours  dans  le  Serrail.  Ses  appointc- 
mens  font  la  table,  pluficurs  robes  de  drap  d'or ,  mille  afpre  par  iour,  ou  huiift  Sulta- 
nirv,  auecpluficurs  riches prefens.  Mais  la  faueur  dont  fon  Maiftrc  l’honore,  fait  le 
plus  grand  article  de  fon  rcuenu,  il  cfpere  pat  le  moyen  d’icelle  entrer.cn  la  place  dé 
Çhafnadar  B  alfi,  quand  elle  vacqucra.  Il  porte  pour  marque  de  l’honneur  qu'il  pof- 
fede,  le  tulban  dans  le  Serrail,  &:  va  à  cheual  dans  iceluy  ,aufli  bien  que  les  deux  pré¬ 
cédons^  celuy  qui  fuit:  car  ces  quatre  Eunuques  onteette  prerogatiue  par  dcflusles 
autres  Officier  du-Monarque  Otthoman  refidans  dans  fon  Serrail. 

Le  qmtricmceft  encores  vn  vieux  Eunuque  pafle  ,  &  ridé  par  le  cours  des  années 
&ledeffaut  de  qu’on  luy  a  coupé,  qui  poftede  l’office  deSaraï  Agàffi,  lequel  eft  en 
•.Turquie  cela  meftüe  qu’en  France  Capitaine  du  Chaftcau  du  Louure:  mais  auec  plus 
d’éclat ,  plus  d’authorité ,  &  auffi  plus  de  peine ,  &  plus  deioin  :  car  ayant  à  prendre 
garde  à  tout  le  Serrail ,  maifbn  ordinaire  des  Monarques  Otthomans ,  il  doit  Lire  fa 
charge  fi  exa&ement,  que'  tels  Princes  veulent  cftre  feruis:  il  vifitc  fouuenttous  les 
departemens,  &  les  chambres  de  ce  fuperbe  Palais ,  pour  voir  en  quel  eftat  elles  font, 
prend  garde  que  tous  les  moindres  Officiers  faffent  leurs  charges ,  qui  cft  plus  que 
chez  (tous  adioufter  à  la  charge  de  Capitaine  de  la  maifon  Royale ,  l’office  de  Maiftre 
d’hoftel ,  que  le  Serrail  foit  pourueudeschofes  qu’il  luy  faut  ordinairement,  il  de¬ 
meure  dans  iceluy  en  l’abfence  mefme  du  Sultan  ,  pour  y  maintenir  l’ordre  ,  &  faire 
que  ce  Royal  logement  foit  toufiours  en  bon  eftat:  ilalesmcfmesappointcmcns  que 
le  Chilcrgi  Baffi,  cfpere  fi  les  ans  ne  le  trompent,  fuccedcr  à  la  dignité  de  ccluy-là  : 
car  l’ordre  du  Serrail  rie  fouffre  pas  qu’on  vole  aux  grandes  charges ,  mais  bien  veut- 
il  qu’on  y  monte  de  degré  en  degré.  On  ne  void  pas  là  des  hommes  venus  en  vne  nuic 
comme  les  potirons, le  long  temps,  &  les  longs  feruices  leur  font  reccuoir  les  charges 
qu’ilsont  mérité.  A  infile  Çhafnadar  Baffi  afpire  à  la  charge  de  CapiAga, le  Chilergi 
Baffi  à  celle  de  Çhafnadar  Baffi,  &  ce  dernier  à  lafienne.  Cesquatrcs  Eunuques  affi¬ 
lient  ordinairement  en  laprcfcnçc  du  Prince,  le  feul  Çapi  Agaluy  peut  parler, 5c  non , 
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pas  les  autres»  fi  le  grince  ne  les  interroge  de  leurs  charges.  Outre  ces  honneurs ,  &  ces 
offices  du  Serrai,  le  grince  les  honore  quelquefois  de  la  qualité  de.Baffa  ;  &  Gouucr- 
ncurd’vn  Royaume,  comme  de  l’Egypte,  de  Damas,  ou  d’ailleurs:  Ilsarriuent  auflii 
la  charge  de  grand  V  izir,  qui  eft  la  première  de  l’Empire,  Sc  par  la  grande  aurhoritc  d’i- 
<cclle,  mènent  les  armées  aux  Prouinccs  où  il  vont  faire  la  guerre.  Ce  qui  donna  fujet  à 
Vn  genereux  Gouucrncur*d’vne  place  des  Chrefticqs  en  Hongrie,  de  refpondrc  à  va 
Eunuque  general  d’armée  qui  le  fommoit  de  fe  rendre,  que  le  meftier  des  femmes  eftoic 
de  coudre  ôc  de  filer,  &  non  pas  de  prendre  des  Villes.  Or  le  Grand  Seigneur  Iesauan- 
ce  de  cette  forte  aux  grandes  charges  hors  du  Serrail,  à  double  fin;  l’vne  pour  rccon- 
noiftre  leurs  longs  fcruices  -,  l’autre  pour  auoir  leurs  places,  dont  ils  puiffe  pouruotr  des 
autres  Eunuques,  qui  ont  pendant  leurs  longs  feruices  attendu, ou  que  ceux-là  mou¬ 
rurent,  ou  qu’ils  fuffentcnuoyez  B  a  (fis  aux  Prouinccs  efloignées.  Car  le  Serrail  nour¬ 
rit  plufieurs  Eunuques  fous  des  douccursdccef  elperances,  ils  peuuent  eftrc  crtuiron 
deuxccns.dc  tous  aages. 

Ceux  qui  ne  peuuent  eftrc  auancez  par  l'or  dre  d’ancienneté  à  ces  efninèntes  charges 
de  lamaifon  Royale,  font  neantmoins  employez  à  quelque  chofc  de  moins  dans  icelle, 
les  vns  gardent  en  des  lieux  feparez comme  de  cabinets,  des  chofes  exquifes  qui  ont 
efté  données  en  prefen  tau  Prince,  comme  des  grandes  pièces  d’ambre  gris  que  le  Biffa 
de  la  Morée  recouure  dans  fon  Gouuernement,  au  Serrail ,  plufieurs  veilles  de  Mufe, 
des  grands  vafes  pleins  d’excellenteTheriaquedeVenife,du  Mithridat  fouuerain,du 
Baume  du  Caire,  de  la  Terre  figillée,  du  Bole  Arménien  ,  des  Bcfoüars,  des  vafes  d'A¬ 
gathe,  de  Turquoifc,  Iafpe,  Cryftal,&  autres  chofes  de  prix,  qu’ils  conferuent,  &  foi- 
gneufement  &  proprement  pour  laperfonne  du  Prince.  Les  autres  ont  foin  des  fourru¬ 
res  rares  dontl’vfage  fertàla  fanté,  &  mille  autres  rarctcz  qu'on  apporte  des  Indes: 
Outre  toutes  ces  chofes  il  y  a  encore  de  l’employ  dans  le  Serrail  pour  plufieurs  autres 
Eunuques  qui  gardentvn  lieu, oùl’on  porte  tousles  riches  meubles  confifquez  fur  lès 
grands  de  la  Cour,  exécutez  à  mort  par  l’enormité  de  leurs  cirimes,  ou  par  les  finiftres 
inuentions  de  l’enuie,  &  dauantage  des  autres  perfonnes  qui  ihèurent  opuiens  en  ri¬ 
ches  hardes,  eareftanstouscfclauesle  bien  eft  au  Prince.  Ceux-là  rcçoiucrvtces  beaux 
meubles,  &  dpnnent  aduis  au  €ultan  qui  les  va  voir,  &  ehoifit  ce  qu’il  trouue  à  (on  grc: 
lereftc  eft  mis  en  vente  dans  le  mcfme  Serrail  aux  feuls  Officiers  d’iceluy,  &s’il  en  de¬ 
meure  apres  qu’ils  ont  fait  leurs  achapts,on  l’expofe  au  marché  public  de  la  Ville,  ic 
le  vent-ofi  à  qui  en  veut  :  Les  deniers  font  mis  entre  les  mains  du  Chafnadar  Baffi,  qui 
les  ferre  dans  le  threlor  de  dedans.  Quelques  autres  Eunuques  ont  pour  occupation  la 
charge  des  autres  Serrails ,  &  Séminaires ,  ou  le  Prince  fait  inftruire  la  ieunefle  à  îes 
defpcnSjCommeendesColleges  Royaux,  tant  à  Conftantinople ,  qu’à  Andrinople,  à 
Burfe,  Ôc  ailleurs.  Ainfi  par  la  fage  police  dü  Serrail  ceux  qui  feruentfont  auancez, pour 
exemple  aux  plus  ieunes  de  fuir  l’oifiueté,  &  alternance  aux  mefmes  que  leurs  alScJus 
trauaux  feront  vn  iour  couronnez  d’vne  rccompcnfe  honorable,  &  vtile. 


De  plufieurs  autres  Officiers firuans  au  Serrail,  &  à  la  perfonne  du  Grand  Seigneur» 
du  nombre  d'hommes  qui  <viuent  dans  ce  Palais • 

CHAPITRE.  V. 

VT  RE  ces  Eunuques  efleuez  aux  grandes  charges,  &  ceux  qui  font 
au  deffous.ilyacertain  nombre  d’autres  hommes  qui  feruent ordinal" 
rement  laperfonne  du  Sultan,  les  vns  font  tes  valets  de  chajrxbrg,  les 
autres  en  dignité  plus  eminente,  tous  ordonnez  par  trentaines,  corn-, 
me  trente  pour  fa  chemife,  trente  pour  fa  chemifette,  ou  gipon  , 
trente  pour  la  tunique,  ou  forte  de  petite  fottane  que  les  Turcs  por¬ 
tent  fous  la  robe,  trente  pour  les  fourrures,  trente  pour  le  tulban,  trente  pour  la 
ceinture,  trente  pour  les  chauffes,  trente  pour  le  bas,  trente  pour  les  fouliers ,  trente 
pour  faire  fon  li&,  trente  pour  faire  fa  chambre,  &  trente  pour  y  donner  les  places, 
&  la  difpofition  des  meubles,  trente  pour  fès  armes,  comme  l’arc,  les  flefehes ,  U  le  ci¬ 
meterre,  trente  pour  le  Sceptre,  trente  pour  la  Couronne  Impériale ,  trente  pour  Ces  ri - 
ches  tapis,  &autantpourfcs  carreaux  j  non  qu’ils  fer uent  tous  à  la  fois,  mais  par  ordre 
de  temps  en  temps. 

•  Ccu* 
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Ceux  qui  feruent  à  Ta  bouche  font  en  aftez  grand  nombre  ,  regis  &  gouuernez  pat 
quatre  principaux  Officiers  fubordonnrz  les  vus  aux  autres:  le  premier  eft  le  Argi- 
baffi,qui  prend  gardeque  chacun foit  en fondcuoir.Le fécond cftleMimmur  Pagi,qui 
fournit  lour  par  lour  les  deniers  qu’il  faut  pour  la  dcfpcnfe;  fa  charge  l’efleueaupri- 
uilege  de  parler  fouuent  au  Prince,  pour  fçauoir  de  luy  ce  qu’il  délire  maqgcr.  Il  a  com¬ 
me  ccluy  qui  précédé  quatre  fultanins  par  iour,  la  table  ,  &  deux  robes  tous  les  ans, 
1  vne  de  foyc,  &:  l’autre  de  drap  d’or.  Le  troifiéme  eft  le  Checaya  ,qui  fait  le  mefme 
Office  qu’en  France  le  Controllcur  general  de  la  MaifonduRoy  j  il  fuit  de  bien  près 
l’authorité  de  Maiftrè  d’Hoftel,  appointe  les  difFerensquel'enuic,ou  l’orgueil  faitnai- 
llreparmy  les  Officiers.  lia  par  iour  quatre  fultanins,  &  par  an  des  robes  deloye,  &  de 
drapd’or.  Le  quatrième  eftleMutpariazigijquieftainfiqu’vn  Clerc  d’office.  Tous  ces 
hommes  employent  leurs  foins  &  l’authorité  de  leurs  charges  dans  la  cuilinedu  Prince. 
Au  dehors  feruent plulieurs  Sahangylcrs,  comme  Maiftrès  d’hoftcl,  ou  pluftoft  Gentils¬ 
hommes  feruans  qui  portent  la  viande  ;  ils  font  bien  quinze  cens  hommes  feruansen 
diuers  temps ,  par  diuerfes  troupes. 

Le  nombre  des  autres  moindres  Officiers  du  Serrail  fait  bien  voir  que  ce  fuperbe  Pa¬ 
lais  eft  d  vne  ttes-grande  defpenfe,  &  que  le  Prince  qui  l’habite  eft  puiflant  &  magnifi¬ 
que.  Les  Baltagis  qui  feruent  à  la  fourrière  ou  au  bois  pour  brufler,  font  plus  de  deux 
cens:  les  Boftangis,ouIardiniers,fonthuità  neuf  cens  hommes,  tant  ces  iardins  où  cc 
grand  Monarque  fepromene  font  vaftes,  ic  de  grand  entretien.  Les  Viuandiers  feule¬ 
ment  pour  la  volaille,  ou  Poulallicrs,  font  cinq  cens }  les  Palefreniers  huit  cens,&  les  au¬ 
tres  hommes  de  femblable  condition  eftendent  bien  au  long  l’eftat  des  menus  Officiers 
delamaifonde  l’Empereur  des  Turcs.  De  forte  qu’on  compte  dans  le  Serrail  treize  à 
quatorze  mille  bouches,  qui  font  nourries  iournellement  des  viures  que  leur  fournie  le 
Sultan,  y  compris  le  departement  des  femmes. 


Des  viures  ordinaires  du  Serrail ,  çÿ*  des  prouifons  d'iceluy  four  la  nourriture  ; 
du  Prince ,  ç y  de  ceux  qui  luy  feruent. 

CflAriUï  VI. 

’O  R  d  r  E  fi  iudicieufement  eftably  dans  le  Serrail ,  &  fi  exactement 
férue  la-mcfme,  n  a  pas  oublie  les  prouifionsneceffaircs  dcsviurcs:  elles  y 
font  apportées  &  conferuées  aucç  vne  admirable  ceconomie,  contre  l’ordi¬ 
naire  confufion  desMaifons  des  Princes.  Premièrement,  le  bled  fe  rc- 
cueilleparla  bouche  du  Sultan,  de  fes  Sultanes,  des  grands  BaflTas ,  &  du 
Mufty,(  cartous  ceux-làen  ontleur  parti  au  territoire  de Burfe,  Ville  de  Bythinie, où 
il  croift  le  plus  pur  &  le  meilleur  de  l’Orient:  on  en  retient  pour  le  Serrail  iufques  à 
huit  ou  neuf  mille  quiiots ,  chaque  quilots  vaut  deux  boifieaux  de  Paris:  les  moulins 
drefTez  exprès  à  Conftantinople  trauaillent  à  le  moudre ,  les  grands  fours  du  Serrail  le 
cuifent  en  pain, Sc  cc  bel  ordre Içdiftribuc  par. règle,  comme  aux  Sultanes  vingt  pains 
par  iour, aux  Fafias  dix, au  Muftyhuit,  &c  aux  autres  moindres  perfonnes  bien  moins, 
iufques  à  vn  par  tefte.  Cette  diftribution  eft  contenue  dans  vn  liurc  que  le  grand 
Defpenficr,  ou  le  grand  Boulanger  gardent  pour  la  faire  obfcruer.  Le  bled  pour  le 
grand  nombre  d  hommes  qui  feruent  au  Serrail  fe  recueille  dans  la  Grèce,  fe  porte 
de  mefme  à  Conftantinople  en  quantité  de  quarante  mille  quilots,  &  fe  diftribuëaucc 
pareille  reigle  que  l’autre  à  ceux  pour  Iefquels  on  les  fait  venir.  Car  on  nourrit  là 
les  hommes  auec  la  fobrietc  neccflairc  pour  vtilcment  trauailler  en  quelle  force  d’af¬ 
faire  que  ce  foie. 

Les  viandes, foit  pour  les  prouifions  annuelles,  ou  pour  l’ordinaire  du  iour, y  font 
apportées,  &  diftribuées  par  la  mefme  réglé,  fur  la  fin  de  l’Automne  le  grand  Vizir 
donne  quelque  iournées  à  voir  faire  les  Paftromanis ,  pour  les  cuifines  du  Sultan, SC 
des  Sultanes ,  ils  le  font  de  chair  de  vache  pleine  pour  eftre  plus  cendre ,  qu’on  fale 
comme  en  la  Chrefticnté  les  cerfs,  ou  les  poürceauxj  on  en  tucenuiron  ce  temps-là 
iufques  au  nombre  de  quatre  mille.  Le  Serrail  met  cette  forte  de  mets  parmy  les  deli- 
catcfles  de  fes  feftins,  &lcs  familles  Turques  tant  foit  peu  aifées  en  font  auffi  leyrpro- 
uiûon.  Cette  grande  referue  de  chair  eft  pour  l’année.  Mais  tous  les  iours  les  Viuan- 
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diers  fourniflcntau  Serrail  deux  cens  moutons,  cent  agneaux,  ou  cent  chevreaux  en  la 
faifon,  quarante  veaux,  quarante  oyes,  ou  oy  fons,  cent  paires  de  volailles,  cent  paires  de 
poulets,  cent  paires  de  pigeons,  aucc  quelques  autres  moindres  oyfeaux  que  les  Pou¬ 
laillers  apportent.  Le  poiflon  n’entre  point  au  Serrail  que  pourcontenter  l’appetitde 
quelques  Agalaris  qui  en  veulent  manger  j  alors  ils  le  fontpefeher  vers  cette  partie  du 
Palais  qui  regarde  la  mer,  laquelle  fournit  abondamment  toutes  fortes  de  pefehes. 

Les  huiles  excellens  dont  les  cuifincs  du  Serrail  feferuent ,  viennent  pour  l’ordinaire 
de  Coron  te  de  Modon  en  Grcce  ,  terroir  plantureux  en  Ol  luiers ,  la  Candie  feul  four¬ 
nit  celuy  qu’on  employé  pour  la  bouche  du  Prince.  Car  outre  la  délicate  bonté  de  cette 
liqueur  ,  elle  eft  fans  aucune  forte  d’odeur  ,  laquelle  vicilliflant  aux  autres  les  rend 
dcfagreables*  Le  beurre  dont  4  prouifion  abonde  dans  le  Serrail ,  eft  apporté  de 
Moldauie,& des  lieux  qui  l'auoifinent,  ilvientpar  le  courantde  lamer  noire  en  tres- 
grande  quantité  ,  falé  neantmoins ,  le  frais  n  eft  pas  beaucoup  recherche  des  Turcs,ou 
foitqu’iln’en  connoiflcntpas  bien  la  qualité,  ou  foitqu ils  lé  négligent,  le  laid  mefinc 
eft  peu  en  vfageparmy  eux,  celuy  qu’on  porte  vendre  à  Conftantinoplc,  n’eft  acheté 
quedesChreftiens,ou  des  Iuifs,& filcsTurcs  s’en  feruen^c’eft  apres  qu’il  eft  aigry, 
car  ainfi  (  difent-  ils  )  il  leur  efteint  la  foif. 

Les  autres  fortes  de  prouifion  de  viures  font  tirées  des  Prouinces,  où  elles  abondent 
le  plus, te  font  les  meilleures.  Les  Galions  fçnttousles  ans  deux  voyages  en  Alexan¬ 
drie,  pour  y  charger  des  legumes ,  des  fuccres  te  des  efpicerics ,  autant  qu’il  en  faut  au 
Serrail, &:  encore  pour  les  principaux  Baflas  delà  portes  quoy  que  les  Turcs  n’vlcnt 
pas  beaucoup  d’cfpiccries,  de  crainte  qu’elles  ne  les  prouoquent  à  boire  du  vip,  fiex- 
preflement  défendu  par  leur  Loy  :  L’Egypte  fournit  lés  dattes ,  te  les  meilleures  prunes 
qui  foient  feruies  dans  le  Serrail.  Les  pommes  qui  font  lés  delices  des  collations ,  te 
deflert  de  la  Turquie,  dont  la  porte  fait  vne  abondante  prouifion,  font  cueillies  àVa- 
Jaquic,  Tranfliluanic,  te  Moldauie  apportées  au  Serrail  en  tres-grande  quantité, 
celles  qu’on  fert  au  Sultan  font  pour  leur  délicate  fuauité  achetées  en  Candie.  L’Italie 
contribué  encore  aux  prouifions  de  ce  grand  Serrail:  le  Bayle  de  Venife  refidant  à  la 
Porte  fait  venir  quantité  de  fromage  de  Milan  pour  la  bouche  du  Grand  Seigneur,  fes 
Sultanes,  te  lés  Baflas,  ils  y  trouuent  les  plaifirs  du  gouft,  te  leurs  feftins  ne  fer  oient  pas 
agréables,  fi  ce  mets  n’y  cftoit  feruy. 

^Toutes  ces  chofes  regardent  le  manger,  pour  le  boiré  on  fait  au  Serrail  vne  boiflon 
appelléc  Sorbet,  compofée  de  ius  de  citron  ,  de  fuccre,  d’eau,  te  parfois  d’ambre  gris, 
trcs-exccllente  à  boire,  aufli eft  elle  referuée  fculementpour  le  Sultan,  te  fes  femmes  ‘. 
Lesplus  fignalez  de  cette  Impériale  Maifon  en  font  pour  eux  :  comme  les  quatre  prin¬ 
cipaux  Eunuques,  dont  nousauons  parlé ,  te  peu  d’autres  auec  eux  :  la  glace  la  rafrai- 
chiflantenEfté,larcndplusdelicieufe:ilsfontlcur  prouifion  de  glace  des  montagnes 
autour  dcConftantinople:on  lacharrieen  fi  grande  quantité ,  que  les  frais  femontenr, 
auant  qu’elles  foient  dans  les  glaccrie,  à  plus  de  vingt  mille  Sultanins,  qui  fontquatre- 
vingts  mille  francs  de  noftre  monnoye.  Le  relie  de  la  famille  Royallecfteintlafoif  dans 
les  belles  fontaines  qui  verfent  l’eau  fi  plaifamment  te  fi  abondamment  par  tout  le 
Serrail  :1e  vin  n’y  peut  entrer  fans  violer  la  Loy  de  l’Alcoran,  qui  l’a  fi  feucrcment  def- 
fendu,&  puis  les  plus  fages  des  Turcs  en  détellent  1  vfage:  ils  l’appellent  l’Aiguillon 
de  la  fenfualité,  te  le  Tombeau  de  la  raifon. 

Le  bois  qui  fert  d’aliment  au  feu  des  cuifines  du  Serrail  ,  y  eft  fourny  auec  pareille 
abondance  que  les  autres  chofes,oncn  mefurc  la  quantité  au  poids ,  ainfi  fe  vent  il  à 
Conftantinople  aufli  bien  qu’en  quelques  Prouinces  delà  France,  particulièrement  en 
Languedoc  :  on  le  coupe  dans  les  forefts  du  grand  Seigneur,  te  c’eft  la  prouifion  qui 
luy  coude  le  moins  de  toutes  celles  qui  entre  dans  fon  Palais.  Trente  grands  Cara- 
mouflals  choifis  parmy  le  nombre  infiny  de  fes  Nauires ,  le  chargent ,  te  nauigeans  p’ar 
le  canal  de  la  mer  noire,  le  rendent  au  Serrail  ,fesefclaucs  l’ont  abbatu&  coupé,  cfpar- 
gnans  à  fon  Chafna,  ou  Thrcfor  de  dehors  ,plufieurs  bonnes fommes  de  deniers,  à 
quoy  fc  monteroient  les  frais, te  delà  coupe,  te  du  charroy. 

Mais  files  viures  du  Serrail  y  font  fournis  en  abondance  ,  te  en  excellence, les  cuifi- 
nés  quilesemployent  font  meubles  de  .la  plus  belle  batterie  qu’on  puifle  voir  en  Mai¬ 
fon  de  Prince  fouuerain  :  la  plufpart  des  grandes  pièces  font  de  bronze  tenue  auec 
vne  telle  netteté ,  que  laveuë  d’icelles  donne,  &  du  plaifir.&del  eftonnement,  les  au¬ 
tres  vtcnfilcs  qui  fontde  cuiurc  cftamc,font  vne  fi  grande  quantité  qu’on  ne  les  peut 
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comp^tr  fans  peine.  La  perte  qui  en  arriue  fouuentn’eft  pas  peu  notabiedes  quatre  iours 
du  Diyan  ,plufieurs  hommes  de  dehors  mangent  au  Scrrail  ,& ceux  qui  ©ntappris  de  f 
fc  fournît  aux  defpens  d’autruy ,  prennentde  là  occafion  d’exercer  leur  mc(Hcr,dc  pren- 
dreoùils  pcuuenttrouuerdequoy ,  St  endefrobentvn  figrand  nombre ,  que  le  grand 
Tefterdar  a  penfcquclquesfois  pour  cuitcr  cette  grande  perte  les  faire  de  pur  argent, 
pour  en  donner  la  garde  à  quelque  Officier ,  qui  en  refpondit  :  mais  la  confideration  de 
la  grande  defpenfc  qu’il  y  euft  fallu  faire,  St  la  crainte  de  la  perte  irréparable  qui  en 
pourroit  arriuer,  l’en  a  toufiours  deftourné. 

Tels  font  les  viures,  St  autres  prouifions  qu’on  fournit  iu  Palais  du  Grand  Seigneur 
des  Turcs  :  quedi  le  Le&eurtrouue  de  l’ennuy  au  récit  de  cette  matière  de  cuifine  qui  <|^deig,n«- 
fert  de  fuict  à  ces  lignes  ,  qu’il  confidéreque  fans  ce  C  hapitre  les  autres  qui  cotnpofcnc 
cette  Hiftoire  ne  fer  oient  point.  Çarceluy-cy  n’ayant  point  crouué  des  viures  à  là  porte 
de  l’Ôtthoman,fa  Cour ,  St  le  lüftre  de  fon  grand  Scrrail, n’auroient  pu  eftre  fans  iceux,  foictie  Pi«s 
ny  fournir  maintenant  l’cftoffc  de  cécouurage.  Les  membres  du  corps  humain  (  difeht  f°ucu*fine8 
les  Fables )  felètieréntvniour  comte  le  Ventre, qu’ils cfoÿoient eftre endormy  dansvnc  quà  icftà- 
continuelle  parefle ,  la  langues  parloit  pour  tous  les  autres  rèmonftroit  Que  pendant  «■ 
que  l’oeil  voyoit,  queies  oreilles  oy  oient, que  les  mains  trauaillbient  ,quc  les  pieds  mar- 
choient ,  le  feule  ventre  fainéant  eftoit  touiours  dans  la  molefle  de  fbft  repos,  qu’il  eftoit 
raifonnab  le  qu’à  fon  tour  il  exerçait  quelqu’vn  de  leurs  offices,  on  délibéra  ainfi ,  ils 
l'employèrent ,  mais  la  nourriture  leur  defaillant  au  defaut  du  naturel  exercice  du  ven¬ 
tre,  U*  deuintent  froids,  pafles,  SC  fans  niouuement.  La  verirc  de  cé  conté  apprend  fage- 
ment  que  pour  triuailleril  faut  viure,  les  allimcns  maintiennent  la  vie  en  fes  naturelles 
fondions  ,  &  ce  Chapitre  foumifTant  à  cette  fuperbe  Cour  dequoÿ  fubLifter*  donne  à  , 

Cette  Hiftbirc  le  fuict  de  fon  eiüploy. 
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CHAPITRE  VII. 

•  '  ^  *  >  ,  ,  1  » 

Fs  maladies  du  corps  fuiuent  bien  fouueiit  les  moeurs  de  l’efprir^ 
Sc  les  diflolutions  les  caufent  pluftoft  qu’aucune  autre  cHofe  :  les 
Coutifans  en  refTententles  incommoditezpar  leurs  débauches.Quad 
ceux  du  Sérail  y  tombent ,  oh  les  met  dans  Vn  chaèibt  couuert ,  dans 
lequél  tiré  à  bras  d’hommes ,  il  font  conduits  hoirs  le  departement  in- 
terieur  à  l’infirmerie ,  où  l’otdrc  de  cette  Impériale  Maifon,&  la  cha¬ 
nté  Turque,  font  à  qui  le  fecourra  mieux  :  céluy-la  en  a  donné  le  foinauit  Méde¬ 
cins  dti  commun  ,  Sc  cclle-cy  que  nous  ànons  dit  ailleurs  eftre  grande,  n’oublie  rien  si 
leur  ay  de  St  foulagcmcnt  :  ils  font  gardez  fi  éxadement,qué  perfonne  dé  dehors  ne  peut 
parlera  eux,  que  leur  fanedne  foit  reuenue,  apres  laquelle  ils  font  remis  en  leur  premier 
dîpgement,  Sc  en  lèurs  charges  :  Mais  s’ils  en  meurent ,  la  Loy  de  la  Cour  veut  que  ceu£ 
ac  la  Chambre,  ou  de  l’Oda,  dont  le  mort  eftoit,  foient  les  Heritiers,  &  partagent  égale¬ 
ment  les  biens  meubles  qu’il  a  laiffez,  excepté  quand  e’cft  quelque  Eunuque  des  quatre 
fignalez  dont  nous  auons  parlé  cy-dcuaot,  ou  IcChiflar  Aga  dés  Sultanes,  qui  eft  noir: 
car  alors’  le  Prince  feul,  heritier  des  precieufes  hardes,  St  de  la  grande  quantité  dlargenc 
que  cemiferableàuoitfiauidemmentamafTé.par  lés  finiftresvôycs  que  fuiuent  les  ambi¬ 
tieux  de  là  Coiir,  ayant  vefeu  pauurc  dans  fa  feruitude  pouf  mourir  riche  daas  la  mefme, 
&  redonner  aux  coffres  du  Sultan  ce  que  fon  auarice  en  auoit  fouftrait  Tels  Eunuques 
laifTent  ordinairement  de  grands  en  meubles  j  (  les  Turcs  n’ont  point  d’immeubles  )  St 
particûlieremenc  lors  que  leurs  longs  fcrüices  les  ortt  auancez  à  la  dignité  de  Gouuer- 
neurs  de  Provinces  alors  ils  ont  la  liberté  de  difpofer  du  tiers  dé  leur  bien ,  faire  vn 
teftament,  duquel  le  Sultan  eft  toufiours  1’execüteur,  fait  la  part  aux  légataires,  Sc  prend 
fouucnt  le  tout  pour  Iuy  ,par  le  droit  de  fon  authorité,  &  celuy  de  Maiftre,  non  feule¬ 
ment  des  biens ,  mais  encores  des  perfonnes  de  fon  Empire  ;  Car  tous  les  hômmesy 
«flans  fes  efclaues,il  eft  leur  premier  6c  légitimé  heritier. 
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De  la  Chajfe  du  Grand  Seigneur. 

CHAPITRE  VIÎÏ. 

A  plus  grande  part  des  Empereurs  Turcs  dans  la  molleflc  de  leuroy- 
fiueté,où  ils  croupiffcnt  miferablementaux  Girons  de  .leurs  concu¬ 
bines,  ont  pris  la  Chafle  pour  vn  agréable  diuertiffcment:  mais  les 
vnsy  crouuans  plus  de  plaifir  que  les  autres,  l’ont  aymée  auec  plus  de 
paflion.  Baiazcth  premier  du  nom ,  qui  rcgnoit  dans  la  Turquie  en 
mefme  temps  que  la  foibleffe  de  l’efprit  de  Charles  fixiefme  fouffroit 
dan  s  la  France  les  désordres  qui  la  cuidcrent  perdre,  s’eftoit  tellement 
laide  rauir  à  cet  exercice,  qu’il  y  padoit,  te  les  plus  beaux,  te  les  meilleurs  de  fes  iours  :  fa 
Cour  eftoit  plus  remplie  de  Chafteurs,  que  d’autres  hommes:  quiconque  y  alloit  poury 
faire  fortune ,  y  deuoit  arriuer  vn  oyfeau  fur  le  poing,  ou  vnelefle  de  lévriers  à  la  main, 
caria  meilleure  voyc  pour  paruenir  à  la  Cour,  eft  de  fuiure  les  inclinations  du  Prince, 
pour  fr  brutales  qu’elles  foient  :  pour  lors  vn  Fauconnier  s'agrandit, &  vn  pioqueur  y  trou- 
uc  des  charges  :  mais  vn  homme  de  vertu  n’y  a  que  du  refus,  5 c  s’y  appauurit.  Ce  que  les 
hommes  particuliers  faifoient ,  pour  mériter  la  faueur  de  ce  Monarque  Otthoman ,  les 
Princes  cftrangcrs  l’imitoient  pour  gagner  fes  bonnes  grâces.  Iean  Comte  de  Neuers,  fils 
de  Philippes  le  Hardy,  Duc  de  Bourgogne,  aflifté  des  Seigneurs  de  la  Trimoüille ,  de  la 
Marche,  de  Coucy,duConncftablcde  France  Philippes  d’Artois  Comte  d’Eu,  de  Vien¬ 
ne  Admirai  de  France,  Boucicault  Marefchal  de  France,  des  fleurs  de  Brczé ,  de  Mote- 
rcl ,  dèMontquel,d’Hclly,  te  dcplufieurs  autres,  mena  au  fccours  de  Sigifmond  Roy 
de  Hongrie,  vne  genereufe  armée  de  François,  contre  les  Turcs  qui  eftoient  dansNico- 
,  polis  :  La  mauuaifc  intelligence,  te  la  témérité  les  perdirent,  leurs  troupes  furent  deffai- 
tesparlcfecouts  de  Baiâzcch,  les  hommes  paflez  au  fil  de  lefpée,  le  Comte  de  Neuers 
pri(onnier,auec  les  plus  fignalczdelaNoblcflc  Françoife  :  la  prifon  des  Turcs  eft  rude, 
te  vn  Prince  pour  fi  grand  qu’il  foit,  y  trouue  à  fouffrir.  Philippes  le  Hardy ,  pour  adou¬ 
cir  l’humeur  farouche  du  Turc,  &  l’obliger  à  vn  meilleur  traitement  enuers  fon  fils,luy 
enuoya  des  ptefens ,  [te  particulièrement  pluficurs  Gerfaux  blancs ,  dont  il  fit  grand 
eftat,  te  pour  tcfmoigner  le  plaifir  qu’il  en  rcceuoit,cftendit  la  prifon  de  ce  ieune  Prin¬ 
ce,  te  le  mena  fouuent  à  la  chafle.  En  icelle  les  François  remarqueren  t  la  brutale  paflion 
de  Baiazeth,  fes  Fauconniers  ietterènt  mal  à  propos  vn  Gerfau  apres  vn  oyfcau,  il  s’en 
met  en  furie,  te  fur  le  champ  vouloit  faire  mourir  deux  mille  de  ces  gens-Ià,qui  le  fuiuent 
à  la  C  hafle  l’oy  feau  furie  poing, files  prenantes  prières  du  Comte  de  Neuers  ne  l’en  euC 
feritdeftourné  :  pour  lors  fa  colere  s'exhala  en  paroles,  mais  pleines  d’infolence,  il  difoit 
au  Bourguignon,  qu’il  cftimoit  bien  plusvn  bon  oyfeau,ou  vn  bon  chien  de  C  hafle, , 
qu’aucun  de  fes  hommes ,  Parce  que  des  hommes  i’en  ay  tant  que  ie  veux ,  (  adiouftoi^ 
ce  brutal  )  mais  de  bons  oy féaux  ou  de  bons  chiens,  ic  n’en  trouue  que  fort  rarement. 
Audi  en  fa  Chafle  quiconque  blefloit  vn  chien,  quoy  que  par  mefgarde’,  eftoit  crimi¬ 
nel  de leze  Maicftc,  te  puny  de  mefme:  mais  celuy  qui  rabat  dîvne  main  puiflante 
l’orgueil  des  Princes  cruels,  le  mefura  de  la  mefme  mefure.  Tamerlancs  Roy  des 
Tartares  le  deffit  quelque  temps  apres  en  bataille  rangée  ,  le  prit  auec  fa  femme ,  te  fit 
moins  eftat  de  fa  perfonne  que  d’vn  chien  ,  ou  que  d’vn  oyfeau  :  pendant  le  repas  il 
le  faifoit  mettre  fous  fa  table  dans  vne  cage  de  fer ,  te  luy  iettoit  des  os  à  ronger ,  don¬ 
nant  fuietio  PHiftoired’cfcrire  cét  exemple  à  la  pofterité  ,afin  que  dans  icelle  les  Prin¬ 
ces  qui  ayment  la  Chafle  apprennent  de  ne  laifler  point  furmonter  leur  raifon  aux 
fougues  te  brutales  impatiences  de  cét  exercice.  L’equipage  doneques  te  le  train  de 
la  Chafle  de  ce  Prince  eftoit  fi  grand,  que  pour  la  volcrie  feulement  il  auoità  fa  fuite 
fept  mille  Fauconniers ,  qui  fureqt  entretenus  iufques  au  régné  de  Mahomet  fécond-, 
lequel  arriué  à  l’Empire  regarda  (  non  fans  «eftonnement)  cette  effroyable  troupe  de 
gens  de  voleric:  te  comme  iln’auoit  aucune  inclination  à  la  Chafle,  il  les  cafla  tous; 
te  refpondoit  aux  prières  des  Grands  qui  luy  parloient  de  les  remettre,  ces  mefmes  pa* 
rôles:  A  Dieu  ne  p/aife  ,  que  te  donne  mon  pâtn  à  manger  à  des  gens  fi  mutiles  .  &  ordonnez, 
pour  vn  plaijir  fi  vain.  La  Chafle  eft  vne  hognefte  récréation,  foulage  l’elprit,  exerce 
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le  corps ,  Sc  qui  l’ayme  ,  montre  la  verdeur  de  l’efprit ,  l’agilité  ,  &  la  difpofitiori  de  fa 
perfonne  :  mais  le  temps  qu’on  y  employé  doit  eftre  mefuré  ,  libre ,  &  non  dfrobé  par 
violenceà  des  plus  ferieufes  occupations,  lefquelles  doiucnt  toufiours  eftre  préférées 
à  ce  loüablc  plaifir  :  Encores  la  chafle  doit  eftre  gencreufe  ,&  prendre  de  force  ce  *  PIafon 
qu’elle  pourfuit,  &  non  par  rufes  Sc  cautclles ,  comme  à  tendre  des  filets  Sc  des  pic-  «mitres, 
•ges  aux  beftes  , alors  elle  eft  bafle ,  fcineance ,  Sc  defenduë  par  *  les  Sages  ,  qui  ont  tra- 
uaillc  à  l’eftabliflement  des  Republiques  ftoriffantcs  fous  la  conduite  des  bonnes  7. 

Loix.  * 

Solyman  fécond,  ccluy-là  mefme  qui  prit  Rhodes  ,&  drefla  le  Croiffant  Turc  dans 
les  meilleures  Villes  de  la  Hongrie  ,fe  diuertiffoit  fouuentà  la  Chafle:  il  y  paffa  du¬ 
rant  fonrcgnevne  année  entiere,qui  futl’an  1551.  lors  quel’Italie  apprehendoit  que 
les  plus  grands  préparatifs  d’vne  effroyable  année  nauale  ne  fc  fifTenr  pour  fa  ruine ,  SC 
que  les  Vénitiens  preflez  de  la  crainte  quelle  ne  vint  'efmouuoir  vne  dangereufe 
tempefte  dans  leur  Golphe,  fous  pretexte  d'y  checher  les  Corfaires  .de  Malthc  qui 
traualloient  les  marchands  Turcs,  ènuoyerent  vers  les  Roysde  Hongrie  Sc  de  Po¬ 
logne  ,afin  qu'ils  priaflent  Solyman  de  ne  fc  mettre  point  en  peine  de  mener  fon  ar- 
méevers  leurs  mers  $  qu’ils  promettoient  de  tenir  la  mer  deLeuant  nette  de  tous  pi¬ 
rates  :  il  leur  arriua  félon  leurs  defirs  ,  Solyman  s’eftant  retiré  à  Andrinoplc,y  pafla 
l’anncc  que  nous  auons  dit  j  au  plaifir  de  la  Chafle. 

Les  Empereurs  Turcs  qui  luyorit  fucccdé,ont  aymé  cét  exercice.  Ofman  dernier 
mortentretcnoit  vn  grand  nombre  de  VeneursSc  de  Fauconniers.  Ces  Princes  font 
gloire  de  les  faire  paroiftre  en  leurs  fuperbes  entrées  à  Conftantinoplc,  comme  nous 
auons  remarqué  cy  deuant ,  oùparmy  les  troupes  de  Chaffeurs,on  void  les  faucon¬ 
niers  l’oyfeau  fur  le  poing  ,  auoir  à  l’arçon  de  la  fellc  vn  Léopard  couuert  de  toile  .d’or. 

La  Chafle  du  Lièvre ,  celle  du  Cerf  leur  donne  fouuent  du  plaifir ,  mefmcs  ils  cousent 
le  Sanglier,  bien  quel’vfagc  en  foit  défendu  par  leur  Loy  :aufli  quand  ils  l’oritpris  ils 
en  donnent  la  chair  aux  Chrcfticns  ,  ou  la  iettent,  &  referuent  la  peau  pour  couurir 
desLiures  ,à  quoy  elleeft  fort  bonne  ,Sc  confcruc  pour  long-temps  los  volumes  dont 
ils  fc  feruent:  ceux  qui  font  venus  entre  mes  mains  qui  auoient  cfté  reliez  à.Conftan- 
tinople,  font  excellemment  bien  couuerts  de  peaux  de  Sangliers  ,  quoy  qu’ils  n’ayent 
pas  la  mignardife  dont  les  Relieurs  de  Paris  fardent  les  leurs. 

Or  la  fuperftition  fouucraine  maiftrefle  des  efprits  des  Turcs, «prend  fa  part  à  ect 
agréable  exercice  ,  quand  il  chaflcnt  au  iomr  de  leur  Couronnement,  ou  lors  qu’ils 
conçoiucnt  les  deffeins  d'Vne  importante  guerre, ils  t  ennent  àbon  augure, s’ils  pren¬ 
nent  la  première  befte  qu’ils  ont  fait  leuer.  Mais  ce  plaifir  de  la  Chafle  ne  les  pofl'cde 
pas  tant  qu’il  leur  fafle  oublier  le  foin  des  affaires  ferieufes.  Les  Empereurs  Turcs  ont 
accouftumé’en  icelle  de  prendre  aduis  de  leurs  Baflas  fur  les  occurrences  dcs  chofes 
qui  regardent  l’Eftat,  ils  les  appellent  auprès  d’eux  à  la  campagne,  leuren  parlent,  Sc 
leur  commandent  d’en  dire  leur  opinion  :  oh  appelle  à  la  Porte  cette  façon  de  conful- 
ter  ,le  Coafal  4  cheual  :  d’où  nous  pouuons  apprendre  que  cette  nation  n’eft  pas  fi  bar  ¬ 
bare  qu’on  la  fait,  Sc  que  s’ils  régnent  fi  puiflamment  fur  tant  de ,Prouinces  ,  Sc  de 
Royaumes,  ce  n’eft  pas  fortuitement,  Sc  par  rencontre  cafuel  ,  leurs  foins ,  &  leur* 
iudicieux  confeils  donnent  à  leur  Empire  vne  fage  adminiftratiori.  .  ,  ■ 


Du  train,  fuite ,  ÿr  attirail  de  la  Cour  dit  Grand  Seigneur. 
CHAPITRE  IX. 

Mg» gateaga  E  nombres  d’hommes  logez.  Sc  nourris  dans  le  Serrait,  quife  monte 
§  iufques  à  quatorze  mille  bouches,  feroit  penfèr  à  ceux  qui  ne  fçau- 

â  roient  la  puiflance  des  Empereurs  des  Turcs  ,  que  plufieurs  fouue- 

SÉ  ra*ns  Monarques  logez  enfemble  auroient  aflêmblée  les  Officiers  de 

leurs  maifons  dans  vn  feul  Palais.  Et  véritablement  celuy  à  qui  ils 
feruent ,  ayant  vaincu  Sc  ruync'  plufieurs  Roys ,  a  fait  vri  affemblagc  de  leurs  Coil* 
ronnes  j  fon  Serrait  lors  qu’il  y  feiourne  loge  en  luy  feul  l’Empereur  de  Conftan- 
jtinople,  celuy  de  Trebifonde ,  les  Roys  de  Hierufalcm ,  de  Babylone,  de  Damas, 
d’Egypte,  de  Cyprc,  de  Thunis ,  d'Alger,  Fcx ,  St  Maroc ,  Sc  vn  nombre  infiny 
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d'autres  moindres  Souuerains  ,  defquels  il  poflede  les  Empires,  les  Royaumes,  te  les 
Principautez  :  de  forte  que  tant  d’Officiers  qui  font  dans  fon  Palais  ,  feruans  fa  gran¬ 
deur  féru  en  c  à  plufieurs  Couronnes.  Mais  quand  il  fort  du  Serrail  pour  voyager  en 
quelque  Prouince éloignée,  le  train  &la  fuite  qui  groffit  fa  Cour  eft  efpouuentable. 
Trente  fix  mille  Ianiflaires  font  le  nombre  de  fes  Gardes  ordinaires  des  gens  de  pied, 
quarante- quatre  mille  Spahis,  qui  font  .comme  Chcuadx- légers,  font  la  Caualerie; 
deux  mille  Capigis  ,ou  Archers  de  fa  Porte  le  fuiuent:  ceux-cy  outre  leur  Garde  or* 
dinaire,  font  encores  l'office  de  Miniftre  de  Juftice,  aucc  des  hommes  de  moindre 
condition  qu’ils  ont  fousieux;  deux  mille  Solachis  qui  font  Gardes  à  pied  autour  de 
la  perfonne  du  Sultan  font  de  fa  fuite  -t  quatre  mille  Chiaoux  ,  hommes  employez  au* 
Ambaflades  te  aux  expéditions  delà Iufttce,  y  marchent;  il  y  a  encore  quinze  cens 
Sahangylers ,  ou  Gentils-hommes  feruans ,  qui  portent  fa  viande  iufquesà  la  porte  dé 
fa  chambre,  où  fes  Pages  la  reçoiuent,  te  la  baillent  au  Capi  Agaquila  fert  fur  table. 
Le  nombre  d’hommes  de  plus  bas  exercice  n  eft  pas  moindre ,'  fi  on  confidercce  àquoy 
on  les  employé ,  les  Palefreniers  feulement  font  trois  mille ,  les  Piqueurs  de  chaflc 
font  mille,  les  Balthagys  qui  taillencle  bois,  te  le  conduisent  à  la  cuifine, font  huit 
mille  :  on  y  void  mille  Taucgys ,  qui  font  Prouoyeurs  ou  Viuandiers  :  deux  mille  cinq 
cens  Therezy, Tailleurs  de  Cour,  fix  cens  Boulangers.  Et  fi  le  voyage  fefait  pour  la 
guerre,  les  Officiers  de  1  Arfenal  qui  font  Commiflaires  de  l'artillerie  te  autres ,  font 
bien  quarante  fix  mille  hommes;  les  Gebegys  qui  trauaillentà  la  fabrique,  des  armes, 
te  nettoyent  celles  qui  font  defia  faites ,  font  quatorze  mille:  fept  mille  Tufcchgys; 
ou  Maiftres  Arquebuficrs,  fuiuent  aucc  leurs  outils  ,  &  leurs  boutiques  ambulatoi¬ 
res  :  huit  mille  Topcys ,  qui  font  les  Canonniers ,  augmentent  le  train  de  cette  mon- 
ftrueufe.  Cour  le  laiflevn  nombre  infiny  de  petits  Officiers;  pour  n’auoir  pas  le  noni 
en  main  :  les  beftes  de  voiture  font  ordinairement  vingt  mille,  à  fçauoir  dix  mille 
chameaux ,  te  dix  mille  mulets,  qui  eft  l’otdinaire  de  la  foule  rhaifon  du  Sultan ,  fans 
compteHe  train  des  Baflas  qui  fuiuent ,  lequel  n’cft  pas-fi  petit,  qu’eii  le  voyant  mar¬ 
cher  à  part,  oimele  prit  pour  l'equipage  d’vn  Prince  fouiieram,  caries  Turcs  appor¬ 
tent  en  leurs  voyages  toutes  fortes  de  commoditez  ,  pour  n’eftre  pas  moins  aifement 
à  la  campagne  que  dans  les  Villes  de  leur  fe jour.  Or  la  fupputation  du  nombre  d’hom¬ 
mes  qui  fuiuent  cétte  Cour ,  fe  monte  à  cent  cinq  mille  fix  cens,  lors  quelc  Sultan 
voyage  en  temps  de  paix,  te  s’il  va  à  la  guerre  ,fe  Cour  efteompofee  de  cent  quatre- 
vingts  mille  hommes ,  fans  compter  les  combattanS.  Ainfi  qui,  foroitceluy  de  nous  le¬ 
quel  voyant  marcher  cette  épouuentable  Cour,  ne  creuft  que  c’cft  vn  peuple  entier, 
lequel  ayant  abandonné  fes  propres  maifons,  Va  àlaconquefte  denouuelïes  habita¬ 
tions  î  Certes  ce  que  l’Hiftoirc  raconté  delà  defeente  des  peuples  Septentrionaux, 
CimbrcS,  Sicambres ,  Gots,  Vandales;  Bourguignons,  Normands  &  autres,  fo  void 
là  véritablement  pour  le  nombre  d’hommes:  mais  aüec  cette  différence;  que  ceux-là 
n’ontfait  que  pafTer,  te  ceux  cy  demeurent  toufiours,&  adiouftentàla  durée  de  leur 
régne  rrop  long,  la  domination  fur  plufieurs  autres  nations  voifines  te  éloignées  dd 
fiege principal  de  leur  Empire. 

— - - - - - - i - — - — — - - - - -J 

De  la  grandeur  des  Bajfas  Turcs. 

Chapitre  X. 

À  fplendeutdu  Sblcil  ne  paroift  pas  feulement  dans  le  corps  de  fa  Sphè¬ 
re,  elle  brille  encores  dans  les  plus  grandes  Eftoilles.  Et  les  Roys  qui  font 
dans  leurs  Eftats  ce  que  le  Soleil  eft  au  Ciel,  ne  font  pas  feulement  voir 
en  eux-mefmes  l'éclat  de  leurrnagnificcncc ,  elle  refoitauffien  l’opu¬ 
lence  des  Grands  delà  Cour.  Cela  paroift  bien  plus  vifibiement  dans  la 
Turquie  qu’en  aucun  autre  lieu  du  monde,  où  les  Baflas  Turcs  dcfployent  en  la  pom¬ 
pe  de  leurs  grandes  richefles ,  la  fuperbe  pu  i  flan ce  de  leur  Empereur ,  duquel  ils  les 
ontreceuës.  MachmutBafla  Beglierbey  de  l’Europe pofledoit  de  fi  riches  threfors  du 
régné  de  Mahomet  fécond,  que  le  foui  reuenu  annuel  d’iceux  pouuoit  foldoyer  vne 
puiflante  armée  Turque.  Cét  exemple  impoferoit  filcnce  à  ceux  qui  vantent  pour 
miracle  de  biens  temporels  lés  richefles  de  l’ancien  Craflus ,  Icfquelles  (  difent  ils) 

luy 
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luy  donnoientaflez  de  rente  tous  les  ans ,  pour  défrayer  vne  armée  Romaine.  La  moin¬ 
dre  desarmées  Turques  en  conciendroit  plusieurs  de  celles-là.  Dr  comme  ce  Bafla  a 
efté  le  plus  puiflant ,  &  le  plus  fomptueux  que  la  Porte ,  ou  la  C  our  des  Ottliomans, 
aitiamais  eleue  au  comble  d’vne  extraordinaire  fortune,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  direen  pcude  lignes  les  voyespar  lefquellesil  arriuaà  de  telle  grandeurs.  Il  cftoit 
Grec  de  nation,  &  en  fon  enfance  famere  qui  cftoit  Bulgare  le  menoit  vn  iour  auec 
elle,  de  la  ville  de  Ncboprideàcclle  de  Senderouic  .-elle  fit  rencontre  de  la  Caualcrie 
Turque  quelques  Gens- d’armes  d’icelle  apperceuant  ce  icune  enfant  merueilleufe- 
ment  beau, le  luy  rauire  de  force,  &  l’amenerent  en  prefentau  Sultan  leur  Maiftre: 
le  Prince  l’ay  ma,  &  en  peu  de  temps  fit  connoiftrc  aux  Grands  de  fa  Cour,  que  la  beau- 
teeft  fouucntvn  puiflant  motif  à  vne  grande  fortune  j  il  fut  place  parmy  les  Pages  plus 
fauorisde  fa  Chambre,  où  il  pafla  au  milieu  des  dehees  du  Serrai!,  les  plusieunes  de 
fes  ans,  apres  lcfquclsil  eut  la  charge  d’Aga,ouCo!onneldcs  Ianiflaircs,  du  depuis  il 
fut  honore  de  la  qualité  de  Bafla,  en  fuite  il  deuint  Vizir ,  &  montant  toufiours  p’us 
haut,  la Romelie, du l’Europie  l’eut  pourfon  Bcglictbey  :  Les  magnificences  qu’il  fit 
durant  la  pofleflion  de  rantdc  biens  feroient  longues  à  réciter ,  vn  feul  exemple  fuffira 
pour  toutes.  Mahomet  fécond  faifoit  circoncire  l’aifnc  des  Princes  fes  cufans,lacou- 
ftume  de  la  Cour  vcutquc  les  Grands  luy  faflcntalors  des  prefens ,  nous  l’auons  dit  ail¬ 
leurs  :  tous  ceux-là  luy  en  firent, mais  ccluy  de  Machmut  fe  monta  bien  près  de  cent 
mille  fcquins ,  qui  feroit  à  noftre  compte  quatre  cens  mille  francs.  L  Océan  doit  cftre  « 

grand ,  puifqu’il nourrit  des  grandes  balaincs, montagnes  animées,  &  ambulatoires -t 
&  la  Cour  Otthomane  doit  cftre  magnifique,  puis  que  dans  icelle  les  Baflâs  rencon¬ 
tre  de  telles  fortunes. 

Mais  peut-eftre  celle  de  Machmut  feniblera  furannèe ,  pour  eftre  àrriuéc  cnvnfie- 
cle  qui  a  deuancé  le  noftre  pour  iàtisfaire  à  ceux  qui  aiment  les  chofes  récentes ,  &  ac- 
croiftre  les  prcuues  de  cette  vérité ,  que  les  Baflas  Turcs  font  grands ,  nous  adiouftc- 
rons  icy  vn  exemple  que  ptufieurs  ont  veu  Ces  dernières  années;  il  paroifloit  dans  le 
Leuant  en  l’année  1614  &  en  la  perfonne  de  Nafluf  Bafla  grand  Vizir  de  l’hmpire 
Turc  ;  lequel  pofledoit  de  fi  grands  biens  jqu’à  fa  mort  on  trouua  dans  fes  Coffres  vn 
million  d’or  en  fequins ,  &  en  monnoye  d  argent ,  huit  cent  mille  efeus ,  trois  boifleaux 
dë  pierres  precieufes  non  mifes  en  œuures ,  vn  boifleau  de  diamans  non  encores  tra- 
uàillez  en  or,  &  deux  boifleaux  de  grofies  perlés  rondes  d’vn  pris  ineftimab  e,  fon  équi¬ 
page  à  l'égal  de  fes  threfors  cftoit  fuperbe  *  fes  efcurics  eftoient  pleines  de  cheuaux ,  on 
en  compta  mille ,  dont  le  moindre  furpafloit  le  prix  dé  mille  cfcüs  d’or  -  outre  ceia  qua¬ 
tre  cens  quarante  iumens  d’Arabie,  &  d'Egypte,  les  plus  belles  quife  trouuent  en  ces 
lieux-là,  pluficurs  milliers  de  chameaux&:  de  mulets.  Le  cabinet  de  fes  armes  cftoit 
remply  des  plus  belles  efpées  qu’on  peut  trouuerau  Leuant ,  &  ailleurs,  !a  moindre  d’i¬ 
celle  auoit  la  garniture  d’argent  pur ,  vne  feule  enrichie  de  ciimans  ,&  la  garde  eftoit 
eftimée  cinquante  mille  liurcsdc  noftre  argent.  Lercftc  de  fes  meubles  n’eftoientpas 
moins  précieux,  les  tapiflepes  Perfiennes  tifliicsd’or  ^  &  de  foye,  la  grande  quantité  de 
draps  d’or ,  &  de  foy e ,  des  plus  exquis  ouuragcs  qui  fc  faflent  :  les  riches  li&s ,  6c  tout  ce 
que  l’éxcez  d’vnc  mohftrUcufc  fortune  entafle ,  6c  amoncelle  dans  le  Palais  d’vn  fauo’ 
ry ,  furpafTc  l 'imagination  dé  l’homme ,  6c  donne  fuict  de  dire ,  que  de  la  defpoüille  de 
tels  hommes,  on  en  pourroit  enrichir  non  pluficurs  maifons,mais  plufieurs  Villes. 

De  riches  6c  fi  fomptueux  Courtifans  ne  vonr  pas  à  petit  train ,  quand  ils  marchent 
en  campagne ,  &  font  voyage,  foit  pour  leurs  affaires  particulières ,  ou  foit  qu’ils  aillent 
prendre  pofleflion  des  Gouuernemens  des  Prouinces  dont  le  Sultan  les  a  honorez ,  l’c- 
quipagequiva  deuant,&  le  grand  nombre  d’hommes  qui  les  fuiuent,  égale,  voire  fur- 
paflcla  fuite  des  Princes  fouucrains  de  l’Europe  :  tel  train  peut  amufer  les  yeux  de  ceux 
quilevoyent  palier  ,1’efpace  d’vn  iour  entier ,  Car  autant  de  temps  lehr  faut- il  pour  la 
moindre  entrée  de  Ville: encores  arriue-il  fouuent  que  les  flambeaux  qu’on  allume 
fuppleentau  deffaut  de  la  lumiete  du  iour  :aufli  toute,  l’eftude  6c  le  foin  de  tels  Baflas 
cft  de  paroiftre grands  aux  yeux  des  hommes.  Ce  qui  fait  qu’ils  n’cfpargnentrien  pour 
eftre  feruis  par  plufieurs  milliers  de  domeftiques ,  (fi  toutesfois  ils  n’en  font  teruis, 
eftant  mal-aifc  qu’vne  trouppefi  nombreufe  ne  foit  importune  )  aufquels  ils  donnent 
plufieurs  Eunuques  pour  leur  commander.  Ils  feplaifent  à  eftre  bien  montez,  &  outre 
auoir  autant  de  cheuaux  comme  il  en  faudrait  pour  monter  pluficurs  regimens  de  Ca- 
ualcric  ,  ils  veulent  que  leur  bagage  paroifle  plus  fuperbe  pour  eftre  porté  par  douze  oit 
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quinze  cens  mulets ,  te  autant  de  chameaux.  Le  nombres  des  concubines  qu  il  entre, 
tiennent  dans  leurs  maifons  à  l’imitation  du  Prince  leur  Maiftre,  occupe  le  loin,  &  la 
vigilance  de  plufieurs  Eunuques  noirsqu’ils  leur  donnent  pour  leur  garde ,  &con  fu¬ 
me  de  grandes  richclles.  Leurs  logemens  font  des  fuperbes  Serrails  qu  ils  ont  fait  ba- 
ftirauecvne  incroyable  defpcnfc  ,ainfi  qu'onpeut  voir  dans  l’Hippodrome  de  Con- 
ftantinoplc,au  Serrail  d’Hibraim  Bafla ,  dont  les  Empereurs  Turcs  onchcritc ,  qui  cft 
aflfez  fpacicux,  te  commode  pour  loger  vn  grand  Roy.  Leurs  mcpbles,  te  Icsornc- 
mens  de  leurs  falles,fontà  l’égal  de  leur  grandeur: à  la  defpcnfc d’iccux  ilsn’efpar- 
gnent  chofe  quelconque,  comme  les  feules  acquittions  que  la  loy  de  leur  fcruitude 
leur  permet  de  fàirc:  car  cftans  tous  efclaues  ils  nepeuucnt  acquérir  des  biens  en  ter¬ 
res  te  poflcflîons  champcftres  ,  lefquelles  font  toutes  généralement  au  Sultan  leur 
Souuerain  :  Mais  fidcS  chétifs  efclaues  font  fi  grands,  &  fi  fuperbes  en  richdTes,que 
doit  cftrc  le  Maiftre  qui  les  a  fait  tels  ? 


Les  affronts  que  les  Baffas  Turcs  font  contrains  d'effuyer  à  la  Coury&  le 

honteux  chajliment  qu’ils  fouffrent. 

CHAPITRE.  XI. 

E  s  honneurs  te  les  grandeurs  du  monde  ont  leur  contre-poids ,  le 
mépris ,  te  la  honte  les  talonnent  :  tout  ce  qui  monte  vers  elle  peut 
defeendre,  voire  peut  choir.  Ainfi  l’a  fagement  ordonné  la  Proui- 
dcnce  Diuine  ,  pour  leçon  à  l’homme  de  n’y  baftir  fes  afleurances, 
te  l’obliger  de  chercher  ailleurs,  te  dans  les  chofes  Eternelles ,  la 

_ certitude  des  biens  ftables ,  te  éternels.  La  Cour  cft  le  theatre  où 

aans  la  otenc  tragique  du  changement  la  douleur  va  du  pairauec  Ieplaifir,&  luyfert 
de  compagne  infeparable  ,  il  ne  faut  pafc  auoir  long-temps  mené  la  vie  du  Courtifan 
pour  l'auoir  efprouué.  Celle  des  Turcs  le  fait  fouuent  fentir  aux  grands  Baflâs  qui  la 
fuiuent:  ils  reçoiuentau  milieu  des  cfclatantes  dignitezde  l'Empire, le  defplaifir  de  fe 
voir  honteufement  traitez  par  le  commandement  de  leur  Souucrain.  i  Car  lors  qu'il 
veut  couurir  leur  nom  d’vne  éternelle  infamie,  il  leur  fait  couper  la  croupiere  de 
leurs  cheuaux  ,  tandis  qu’ilsfont  deflus ,  affront  eftime  en  Turquie  le  plus  grand  que 
peut  reccuoir  vn  homme  de  leur  condition.  Ainfi  fut  traite  Muftapha  Bafla  du  temps 
de  Selim  premier,  pere  du  grand  Soliman.  Ce  Prince  apres  auoir  vaincu  le  Sophy  de 
Perfe  ,  triomphe  dans  Tauris,  Ville  capitale  de  ce  Royâumc-là,  fut  contraint  d’en 
partir,  quand  il  vid  que  fes  gens  de  guerre  penchoientà  lafedition ,  te  difoient  tout 
haut  qu’ilsfe  pcrdroicntpluftoftquc  depafler  l’Hyuer  en  Perfe.  Ccrefus  luyfutfcn- 
fib’e  ,  il  cherche  d’en  venger  le  defplaifir  fur  ceux  qu'il  trouuera  en  cftre  les  motifs,  on 
luy  perfuadeque  Muftapha  Bafla, qui  auoit  du  crédit  parmy  l’Infanterie  ,  les  auoit  in- 
duitsàfc  mutiner,  il  defeharge  fur  luy  fon  courroux, &le  vôyantà  cheual,luy  enuoya 
couper  la  croupiere  par  vn  fol  de  fa  fuite  :1e  Bafla  s’en  apperceut,  te  la  honte  qu  il  en 
rcccut  luy  fit  acheuer  fes  iours  au  milieu  des  ennuis,  te  des  douleurs  que  reffent  vn 
homme  de  qualité ,  quand  il  croit  auoir  perdu  la  réputation ,  qui  le  faifoit  viurc  glo¬ 
rieux  dnas  le  monde  ,&  dans  la  Cour. 

L’infamie  de  cet  affront  n'cft  pas  feule,  elle  a  pour  compagne  ledefaftre  d’vn  hon¬ 
teux  chaftimentque  rcçoiucnt  les  Grands  de  la  Porte,  ou  Cour  du  Grand  Seigneur, 
quand  il  les  croit  coupables  de  quelque  crime  leger,  apres  qu’il  a  fait  couper  aux  vns 
la  croupiere  de  leurs  cheuaux  ,  il  fait  foüetter  les  autres  par  des  efclaues ,  comme  il  arri- 
ua  du  temps  d’Amurath  fécond  à  l’Aga  ,ou  Colonel  des  laniflaires,  te  Infanterie 
Turque,  lequel eftantconuaincu  d’auoir  mis  quelques  paflcuolansà  la monftrc, l’Em¬ 
pereur  le  fit  faifir,&luy  fit  donner  le  foüet.  Mais  ce  chaftiment  ne  leur  eft  pas  fi  in- 
fupportable,  que  l’affront  de  leur  croupiere  coupcc  ,  comme  fi  le  cuir  du  harnois  de 
leurs  cheuaux , leur  eftoit  plus  fcnfible que  leur  peau ,  tant  la  faufle  opinion  les  déçoit, 
qu’ils  eftiment  honte  ce  qui  ne  l’eft  pas ,  te  ne  fe  trauaillent  pas  tant  de  ce  qui  leur 
deuoit  eftre  plus  fafeheux.  Exemple  qui*  apprend  que  laplufpart  des  chofes  qui  in¬ 
quiètent  l’cfprit  de  l’homme,  font  vaines  &  forgées  dans  le  creux  d’vne  imagination 
deprauée.  Car  il  eft  bien  plus  aifé  de  fouffrir  qu’on  coupe  centcroupicres  à  vn  chcual, 
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qùe  d’endurer  cinquante  coups  de  foüet  fur  la  peau  du  corps  :  Tels  cependant  font  les 
affronts,  &  les  peines,  qui  fuiuent  les  grandeurs  de  la  Cour  du  Turc,  cnlaperfonnc 
des  Baffas  d’iccllc. 


De  quel  jlile  le  Çrtmd  Seigneur  ejerit  à  Jès’  Bajjas. 

Chapitre  XII.  *  ' 

Es  plus  grandes  dignitez  du  monde  ne  font  pas  les  plus  heureufes,  (  difoic 
vrt ancien)  &la  condition  des  grands  Monarques  a  femblé  roiferableà 
quelques- vns  ,  parce  qu’ils  auoient  peu  à  defirer,  &  beaucoup  à  craindre: 

1  car  cftans  cfleuez  au  comble  de  la  grandeur  humaine  ,  ils  ne  peuuent  dé¬ 
cider  dauantage ,  ainsdemeuransdans  les  langueurs  de  leurs  cfprits ,  fe 
forment  des  ombrages,  &  des  terreurs  quelquesfois  imaginaires ,  &  fouuent  vérita¬ 
bles,  ce  qui  trouble  leur  repos,  inquiète  leur  vie.  Se  leur  donne  de  fafeheufes  penfées. 

Ainft  l’a  dit  le  Maiftredes  Princes  dans  les  fain&s  Cahiers,  en  ces  véritables  paroles  *CtrKegulfi 
proférées  par  vn  Prince  mcfme  ,  *  Le  cœur  des  Roys  eft  inftrutable.  Certes  la  vérité  nous  i«fcrut*biit 
apprend,  que  fi  les  Couronnes  Se  les  Sceptres  fontpefans,  comme  chargez  de  foins  v  Pl0UM1ï* 
Sed’ennuys,  le  meftier  des  Roys  eft  pénible,  *car  il  n’y  a  rien  défi  mal-aifé  à  l’homme  *’gxptrUn- 
que  de  bien  commander  à  l’homme ,  de  là  defpend  la  fcience  de  bien  regner.  Le  Pnn-  dt  d>d‘c>fi 
ce  qüi  commandedoir  obfcrucr  trois  chofes,  que  ccqu  il  veutfoitiufte ,  foit  au  bien  ^ïa» 
public ,  Se  regarde  fa  gloire.  Ce  qui  fc  fait ,  ou  de  parole ,  ou  par  efcric.  Les  Monarques  faHeitam 
Othomans,  comme  Princes  retirez  dans  leurs  Serrails,  Se  ailleurs  peu  communica- 
blés ,  commandent  prefquc  toufîours  pareferir ,  Se  le  ftile  dontils  fe  feruent  en  eferi-  et»  •»«/. 
uantee  qu’ils  commandent  ,Nlcur  eft  du  tout  particulier ,  à  peine  trouuerà-t’on  dans 
l’Hiftoirc  vn  feul  exemple  de  Monarchie,  ou  de  Republique,  dans  lefquelles  les  Su¬ 
périeurs  ayent  commandé  fi  imperieufement ,  Se  ayent  efté  obeys  fi  promptement, 
comme  font  les  Turcs ,  leurs  lettres  ne  refpirent  que  menaces ,  &  ne  parlent  autre  lan¬ 
gage  que  celuy  delà  cruauté.  En  voicy  quelques  exemples  de  celles  que  les  Sultans 
ont  efcrites’à  leurs  Baffas.  Enl’annéemil  fix  cens  deux,  Mahomet  troifiémeda  nom, 
Empereur  des  Turcs,  ayant  feeu  la  perte  de  la  ville  d’Albe  Royale  en  Hongrie,  que 
les  C  hreftiens  auoient  reprife,  &  iugeant  que  cette  place  luy  cftoit  tres-im portante 
y  dépefehe  vne  armée  fous  la  conduite  defon  grand  Vizir ,  &  eferit  au  Baffa  Serdat 
fon  Vice  Roy  en  Hongrie,  vne  lettre,  dont  les  paroles  cftoienc  telles  :  Albe-Royale 
eft  pnfe  par  les  C.  hrefttens  (  comme  t'entends  )  recouure-  là  en  peu  de  iours  ,  ou  te  refous  à  mou - 
rirhontet fanent.  Scrdar  n’cuft  pas  pluftoft  reccu  cette  lettre  ,  qu’il  leuegens  dérou¬ 
tes  parts ,  pour  groffir  l’armée  que  le  V izir  amenoit ,  &  auec  luy  va  affieger  la  place , 
la  bat,  la  force  de  fe  rendre  à  compofitiop  ,  mefmc  y  entre  par  labrefehe  :  les  foldats, 
Chreftiens  l’ayant  abandonnée  depuis  les  Articles  lignez  ,  pour  fauuer  les  hardes 
qu’il!  auoient  en  leur  logis.  Cét  exemple  fera  fortifié  d’vn  autre  ,  qui  nous  appren¬ 
dra  que  ce  rude  ftile  des  Monarques  Othomans  fait  faire  l’impoffible  à  leurs  Baffas. 

Solyman  fécond,  ayant  appris  que  les  viûoircs  des  Chreftiens  grofïifToienc en  Hon¬ 
grie  ,  &lcs  ficnnes  y  diminuoient,  lerefout  d’y  aller  en  perfonne  auec  vnepuiffante 
armee ,  qui  fut  le  dernier  voyage  qu*il  fît  :  il  fe  mec  en  chemin  ,  arriue  aux  riuicrcs 
de  Tiffe,  &  du  Danube,  les  pafTe:  fes  Coureurs  luy  viennent  dire  que  le  Draue  a 
débordé,  qu’il  cftoit  mal  aifé  de  le  paffer  fans  pont,  auffi-toft  il  y  depefehe  Affem- 
beg  pour  en  faire  dreflfer  vn ,  &  luy  donne  sjingt  cinq  mille  hommes  pour  y  trauail- 
lcr  en  diligence  :  Affembeg  y  arriue  ,  trouuc  ce  flcuuc  fi  effroyablement  débordé , 
qu’il  cftoit  pluftoft  l’image  d’vn  Océan  qui  inonde  vn  Pays  ,  qu’vne  riuicre  quiafon 
lift  &  fon  courant  :  cét  accident  1  arrefte  tout  court  :  d’y  crauailler  il  iuge  que  ce  fe* 
roit  faire  noyer  des  hommes  pour  plaifir*  il  en  donne  aduis  à  foj^  Maiftre  ,  &luy  ef¬ 
erit  qu’il  n  cftoit  pas  pius  difficile  de  drefler  vn  pour  fur  vne  mer  agitée  de  la  tour¬ 
mente  ,  que  fur  la  riuiere  de  Draue,  donc  les  eaux  faifoient  vn  vniucrfcl  deluge  par 
tout  le  pays  de  là  autour.  Solyman  luy  renuoye  le  mefmc  Courrier,  auec  vn  linge 
en  façon  d’vnc  longue  feruiette,  où  pour  rcfponfe  ces  lignes  eftoient  eferites:  Vhm- 
pt  rtur  Solyman  tt  mande  par  le  me  frac  Courrier  cjue  tu  luy  as  ennoyé  ,  que  tu  fjfts  'un  pont 
fur  le  Draue  ,  quelque  empeftehement  qu’il  y  ait  :  que  fi  tune  Cas  parafeheué  auant Jon  arriuée,  i. , 
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te  féru  eftrangler  auec  ce  linge.  Aflambeg  rcceut  cectc  lccttc ,  lalcut,  &  voyant  qu’il  fal¬ 
loir  faire  cepont,  ou  mourir, y  trauaille,  hazarde  tout,  y  perd  pluficurs  milliers  d  hom- 
mes,  &nonobftant  le  débordement  des  eaux,  drefle  te  parachcue  en  feize  iours  vn 
pont  fur  le  Draue  ,  long  de  cinq  mille  cinqcens  toifes ,  te  large  de  quatorze*,  fouftenu 
par  des  barques  attachées  l’vne  à  l’autrcauec  des  chaifnes  de  fer.  Sur  iceluy  pafla  Solv- 
màn ,  te  fon  armée ,  te  alla  mettre  le  frege  deuant  Sighet,  où  il  mourut.  Aflambeg  auoie 
des  exeufes  véritables  te  fortes ,  pour  n’cntrcprcndrc  point  à  faire  ce  pont,  vnPrincc 
autre  que  Turc  les  euft  rcceuës  :  Mais  ccluy-li  qui  eftoit ,  comme  font  les  Turcs,  maiu- 
uais  mefnager  de  la  vie  des  hommes ,  vouloit  qu’il  Fuft  drefle  à  quel  prix  que  ce  fut.  Les 
menaces  des  lettres  que  nous  auons  rapporté,  font  à  quelque  condition.  Mais  les  Prin¬ 
ces  Turcs  en  eferiuent  fouuent  qui  font  abfoluës,  comme  il  arriua  en  l’année  mil  fix 
cens  quatorze  en  la  perfonhe  du  Bafla  Naflùf,  grand  Vizir  de  l’Empire  Turc.  L’Empe¬ 
reur  Achmat  premier  vouloit  auoir  fa  vie,,  &fes  thrcfors,il  luy  enuoye(c’eftoit  dans 
Conftantinoplc)  lcBoftangibafli  auec  deux  lettres  eferites  de  fa  main  ,  dont  la  première 
eftoit  telle  ,  Ne  manque  point  aufi-toft  que  tu  auras  veu  cét  cfcrtt ,  de  menuoyer par  le 
hoflançjbafsi  les  Seaux  de  mon  Empire.  Nafluf  obéit,  les  met  entre  les  mains  du  mefme 
grand  Iardinier  :  ccluy-cy  les  ayant  receus ,  tire  de  fa  pochette  vne  autre  lettre  du  Sul¬ 
tan  ,  dont  les  mots  eftoient  tels  .:  Apres  que  tu  m'auras  enuoyé  mes  Seaux ,  enuoye  moy  ta 
tcjh  par  ce  In  j  qui  te  donnera  ce  billet ,  Ce  commandement  eftoit  rude  ,  te  le  ftile  de  il 
lettre  fafeheux  fil  fallut  neantmoins  obéir,  non  à  la  force  ,  car  Nafluf  eftoit  dans  fa 
maifon,  auec  vne  famille  de  plus  de  deux  milles ,  &  legrand’Iardinicr  n’aüoit  ny  verge 
ny  bafton  ,  te  n’eftoit  aflîfté  que  de  dix  ou  douze  coquins  defarmez ,  qui  eftoient  Capi- 
gis ,  ou  Portiers  du  Serrail.  Naflufvfe  laifla  eftranglcr ,  te  le  Boftangibafli  emporta  fa 
telle  à  la  veut  de  toute  cette  grande  famille,  dont  les  moindres  marmitons  le  pouuoienc 
empaler  à  coups  de  broches ,  auec  fa  belle  fuite  :  perfonne  ne  branla  pourtant ,  voyant 
les  gens  du  Serrail ,  te  fçaehant  que  telle  eftoit  la  volonté  du  Prince ,  leurs  armes  furent 
leur  larmes ,  te  leurs  regrets.  Ainfi  cette  rude  façon  d’eferire  relifOc  merucillcufcmcnt 
bien  aux  Princes  Turcs ,  &  d’icelle  ils  tirent  diuers  biens  :  premièrement ,  ilsncfone 
pas  contrains  de  donner  de  l'argenta  vn  Gouuerneur  de  place  forte  peu  fidelle,  ou  peu 
vtile,  pour  l’en  mettre  dehors ,  te  achepter  à  grand  prix ,  (comme  l’on  fait  pilleurs)  les 
villes  te  les  forterefles  de  leurs  Eftats ,  la  moindre  de  leurs  lettres  en  fait  fortir  le  Gou- 
'ucrneur,&  y  fait  entrer  qui  bon  leur  femblc  :  ils  viennent  à  bout  des  grandes  entrepri- 
fes ,  faifant  faire  à  la  crainte  ce  que  l’amour  ne  fait  point ,  font  moins  trahis  aux  affaires 
importantes  tte  par  tout  exadement  obeys. 


Des  malicieufes  inue  niions  3  £jr  empoifonnemens  dont  Je  feruent  les  Turcs  les  vni 
contre  les  autres 3  &  particulièrement  les  Grands. 

CHAPITRE  XIII. 

'Ambition  a  introduit  les  autres  vices  à  la  Cour,  où  elle  les  em¬ 
ployé  à  fon  aide,  te  à  fes  defleins,  la  calomnie,  &:  la  rrahifon  font  les 
confcillers  de  fes  deteftables  inuentions  ,  te  rempoifonnement  les 
exécuté.  Mais  cc  denier  trouuc  plus  d’employ  dans  la  Cour  des 
Princes  Mahometans  ,  qu'en  autre  lieu  du  monde  ^  ils  fe  feruent 
eux-mefmes  de  cette  abominable  voye  pour  venger  les  iniutes,  te 
contenter  leurs  pallions  leur  exemple  ,  les  Grands  te  les  Baflas 
qui  le  feruent: les  liecles  palfez ,  te  les  deiordre  de  ccluy  dans  lequel  nous  fommes, 
nous  en  fournilTenc  des  exemples.  EnTannée  mil  trois  cens  feptante-neuf ,  Mahomet 
le  vieil  Roy  de  Grenade  ,  Prince  Mahometan ,  voulait  porter  la  vengeance  dans  la 
Cour  de  Caftille,  &  perdre  Dora  Henry  Roy  d'icelle,  la  couure,  te  laparecnfcmble 
d’vn  beau  te  riche prefent,  l’experiencc  iuv  ayant  peut  eftrc  appris,  que  de  toutes  les 
chofes  humaines ,  les  dons  entrent  plus  facilement  dans  la  Côur.  Il  s’aduife  doneques 
de  faire  broder  d’or  vne  paire  de  brodequins  Royaux  de  la  p1ust:xquifefaçon  qu’on 
peut  imaginer  ,  te  pour  les  rendre  plus  précieux,  les  fait  enrichir  de  pierrerie  femée 
dru-,  te  en  granae  quantité  fur  l’cftoffé;  il  les  cnuôyeen  Caftille,  le  Roy  Dom  Henry 
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les  reçoit ,  les  admire ,  &  content  d’vn  prefen  t  fi  accomply ,  loue  publiquement  la  ftia- 
gmficence  du  Prince  Turc.  Mais  il  apprend  bien-toft  à  fes  defpends ,  que  le  poifon  efi: 
pluftoftparmy  l’or  8c  les  pierreries,  que  dans  la  pauureté,  il  les  met  le  lendemain,  8c  à 
peine  les  y  euft-on  chauffez,  que  le  venin  duquel  ils  eftoient  infe&ez,  le  couche  au 
îicfc  delà  mort,  8c  luy  ofte  la  vie.  L’Efpagneatoufiourseftéfuietteà  tels  accidens ,  tan¬ 
dis  que  les  Maho’metansy  ont  commandé,  8c  les  Roys  d’icelle  ont  eu  à  craindre,  vil 
double  poifon:  car  pendant  que  les  Princes  Turcs  attenroient  à  leurs  perfonnes  parle 
venin,  les  Alfaquis  ,8c  Prcftres  de  l’Alcoran,  empoifonnoientles  âmes  de  leurs  îùiets 
par  lesimpurerezeontagicufesd’vnefauffc  8c  bsucale  dodlrine.  Quelque  temps  aupara-  „  L  pr¬ 
isant  la  mort  du  Roy  de  Caftille,  celuy  de  Leon  appelle  Dom  Sanche,  fut  empoifonné  g110is  rcr- 
parl’inuention  d’vn  Turc,  quiapprità  Gonçales  fon  Lieutenant  à  Leon,  lesdeteftables 
moyens  de  faire  mourir  fonMaiftre,  en  luy  donnant  vne  pomme,  cl;  que  ce  mal-heureux  M*y“ncrc 
Lieutenantexecuta:Cefutautempsqu’vndelugedcfeufortitde  la  mer  Oceane,  *  le-  Taquet  au 
quel  portant  fes  flammes  bien  auantdansi’Efpagne,bruflavn  grand  Pays,  8c  fit  de  plu-  ^ 
fieurs  bourgs  plufieurs  monceaux  de  cendresiufquesàZamora.  .  d’Effagne. 

Ces  exemples  monftrentla  malice  des  Turcs  contre  les  Chreftiens:  mais  ils  n’en  font 
pas  moins  entr’eux.mefmes.  Vn  Turc,  Roy  de  Fez,  ne  pouuoit  fupporter  les  profperitez 
deceluydeGrcnade,nommé  Iofeph,Mahometan  comme  luy,  il  le  refout  de  l’ofterdu 
monde,  i’enuoy  e  vi  (îter  plus  fouuentqu’il  ne  faifoit  par  le  paflc ,  luy  refmoigne  eh  appa¬ 
rence  plus  d’amitié  qu’il  n’auoitaccouftumé,  5c  apres  auoir  receu  plufieurs  effets  delà 
fienne  ,  luy  cnuoyc  en  prefent  vne  iuppc,  ou  cafaque  de  drap  d’or ,  riche  ,8c  de  prix  :  le 
Roy  Iofcph  la  reçoit  ,1a  veft  mais  il  ne  l’cuft  pas  portée  vn  iour ,  que  le  poifon,  dont  le 
PrincedeFezrauoitinfe&éc,  le  faific,  8c  luy  donne  de  cruelles  douleurs  :  la  chair  luy 
tombe  à  pièces,  8c  fes  Médecins  ne  connoiffent  point  la  vraye  caufc  du  mal ,  ny  ne  fça- 
Uentlesremcdes  :  ainfile  Granadin  meurt  parles  damnablcsinuedlions  du  RoyMaure. 

Or  les  mcfmcs  mcfchancctcz  qui  fc  pratiquoient  parmy  les  anciens  Turcs  s’exercent 
encore  auiourd’huy  dans  le  Leuant,à  la  Cour  de  C on ftan t inoplc  ,8c  aux  autres  lieux, 
où  elle  met  les  Grands  dans  les  charges  plus  eminentes.  En  nos  iours  vn  Côurtifan 
Turc  briguoit  à  Conftahtinoplc  par  toutes  les  voy es  dont  il  fe  pouuoit  aduifer,  la  char¬ 
ge  de  Baffa  d’  A lep  :  la  beauté  du  lieu,  l’éclat  de  cette  dignité,  mais  bien  plus  les  grands 
gains  que  les  Vicc-Roysy  font,  allumoient  fes  defirsà  la  pofieflion  de  ceGouuemcmcnt: 
pour  y  arriuer  il  acheté  par  des  dons  immenfes,  les  affe&ions  des  Agalaris ,  ou  Fauons  du 
Scrrail,  qui  font  les  Eunuquciferuans  àla  perfonnedu  Princ^:  ccux-cy  contentent 'fon 
ambition,  &  obtiennent  du  Sultan  le  Gouuernement  qu’il  defiroit ,  il  en  reçoit  les  lef- 
ttes,  part  pour  y  aller  faire  fa  charge,  y  arriuc ,  cft  receu  auec  l’àpplaudiffcmcnt  du  peu-  • 
pie -.mais  à  peine  auoit- il  commencé  de  ioüir  des  premiers  honneurs  de  cette  nouuclle 
dignité*,  qu  vn  autre  l’en  debufquepar  les  mcfmcs  moyens  donc  il  s’eftoit  luy-mcfme 
feruy, gagne  l’amitié  des  Eunuques,  affouuit  leur  auarice  de  plus  grands  dons  qu’il  ne 
leur  auoit  fait,  8C  obtient  des  lettres  pour  cette  charge.  Celuy- là  en  cft  aduerty  :  le  dé- 
plaifir  de  fe  voir  deceu  par  les  Courtifans  du  Serrail,  aufquels  il  auoit  donné  beaucoup 
plus  d’argent,  qu’il  n’en  auoit  gagné  dans  le  peu  de  temps  qu’il  cftoit  baffa  d’Alep.Iuy 
faitaffembler  fes  plus  intimes  amis, pour  délibérer  auec  eux,  comme  il  fe  deuoitgouuer- 
neren  vne  affaire  fi  importante.  Plufieurs  eftoienc  d’aduis  qu’il  deuoit  refufer  l’entrée 
de  la  Ville  à  cenouueau  Baffa  qui  cftoit  en  chemin ,  iufques  à  ce  qu’il  euft  informé  lé 
Sultan,  le  Mufty,  Sc  le  grand  Vizir,  de  l 'auarc  defloyaùcé  des  Agalaris,  &c  Ce  confcil  eftoic 
conforme  à  ce  fentiment.  Mais  vn  de  la  compagnie  le  tirant  à  part*  luy  remonftrc  que 
celuy  qui  le  venoit  dcplacerluy  apportoievn  commandement  du  Prince,  auquel  il  eftoic 
dangereux  d’vfcr  de  refus  :  quel  obeïffance  eftoic  la  plus  affeurée  voyeen  pareilles  affai¬ 
res  :  mais  qu’il  luy  apprendrait  encore  vn  moyen  pour  rendre  la  durée  du  nouueau 
Gouuerneur  plus  brefue  que  la  fienne:  qu’il  falloic  embraffer.cftroittementle  Baffa  qui 
venoit,  8c  luy  tefmoigner  vne  prompte  obeïffance  enuers  le  Sultan ,  &  toute  force  d’a¬ 
mitié  pour  luy  :  8c  apres  cela  l’ofter  du  monde  par  le  moyen  d’vn  prefent  empoifonné  >  ils 
Je  rcfolurent  ainfi,  &  trauaillerbnt  à  leur  deffein.  Cependant  le  nouueau  Bafl’a  arnue, 
celuy  cy  le  reçoit,  &  luy  cede  la  place.  C’eft  la  Couftume  des  grands  en  Turquie ,  de 
faire  des  prefens  aux  nouueaux  Gouuerneurs  qui  entrent  en  charge ,  les  vns  pour  leur  * 
tefmoigner  qu’ils  fondes  biens  venus,  les  autres  pour  achepter  leurs  affeffionsi  Ce  Baffa 
mefeontent  qui  fortoit  de  charge  auant  le  temps  ordinaire ,  ne  veut  pas  eftre  le  dernier  à 
prefencer  au  nouueau  venu.  11  luy  donne  vn  mouchoir  empoifonné  bradé  d’or,  6c  de 
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groffes  perles  rondes,  donc  le  prix  nefe  pouuoit  facilçment  eftimer  :'le  nouueau  Gou- 
uerneur  le  reçoit  auec  vne  ioye  indicible,  car  les  Grands  n’eftiment  rien  3e  fi  doux  dans 
leurscharges ,  quede  prendre  de  quel  cofté  qu’il  vienne  :  mais  Dieu  permet  fouuenc 
que  tels  auides  preneurs  font  pri»en  prenant ,  comme  il  arriua  au  Bafia  d’ Alep  :  le  mou¬ 
choir  de  prixqut  eftoit  le  prix  de  fa  vie  ,1c  contente  :  il  en  admire  Tournage  ,  contem- 
plcxes  gro fies  perles  j&  fes  mains  ne  l’abandonnent  point  qucle  poifon ne  les  y  force, 
lequel  s’exhalant,  &infe&ant  le  Bafia,  les  afFoiblit,  &  leur  fait  lafeher  prifet  il  meurt  j 
&:  laiflelc  Gouuernement  duquel  il  n’auoitpasjoiiy  :  l’autre  Bafia  court  en  diligence  à 
Conftantinople  ,  redemande  le  Gouuernement  dont  il  auoit  cfté  demis  ,  appuyé  fes 
raifons  fur  la  prompte  bbcïflànce  qu’il  auoit  rendu,  Sc  force  l’iniquité  des  Eunuques 
fauons ,  de  confentir  qu’il  en  fuft  pofleffeur.  Ainfil’auariccl’auoit  ofte'  d  vne  charge  où 
elleTauoit  premièrement  mis,  &  l’empoifonnement  l’y  remet,  d’où  Ton  peut  iuger 
quels  doiuent  eftrc  ces  Gouuerneurs  cftablis  par  telles  mains.  Or  il  eft  certain*,  que  de 
fembl.ables  forfaits  fc  commettent  ordinairement  dans  la  Cour  du  Turc  par  les  Bafias 
d’icelle ,  lefqucîscmployent  leur  principale  cftudeà  la  recherche  des  plus  Aibcils  poi- 
fons  ,&  aux  moyens  de  s’ervferuir  accortementles  vn$  contre  les  autres;  le  plus  ordi¬ 
naire  qu’ils  cmptoyenc  eft  tire  des  crapauts  :  ils  font  teter  vn  crapaut  au  laid  d’vne  fem¬ 
me  extraordinairement  roufle;  quand  il  cftplain  ,  ils  le  battent  doucement  auec  vne 
pctitehouflînc, le  mettent  en  col cre ,  fon  venin  ce  medle  auec  ce  laid,  Scil  creue  dans 
fa  rage  :  ce  poifon  eft  preflent,  Sc  fi  fort,  qu’en  frottant  feulement  Tcftrieu  du  cheual, 
que  celUy  qu’ils  veulent  perdre  monte,  il  font  afleurez  de  la  mort.  Ainfi  la  corruption 
eft  du  tout  entiereen  Turquie }  car  fi  leur  Prophète  a  empoifonné  leurs  âmes  d’vnc  falé 
doctrine,  ils  empoifonnent leurs  corps  pat  toutes  fortes  de  venins. 

- - • - - - - - T - “ - i - * 

Des  fales  (y  dejnaturées  débauches  des  Bajfas ,  £7*  Grands  de  la  Porte, 

CHAPITRE  XIV. 

Es  grandes  fortunes  qui  fe  rencontrent  dans  la  Cour  des  grands  Mo¬ 
narques  enfantent  les  grandes  richefTes  :  ficcelles-cy  fourniflentaux 
Courtifans  les  délices  dans  lefquels  ils  afiouaifieitt  leur  fenfuel  SC 
brutal  «ppetit.  Les  Bafias  de  la  porte ,  grands  en  dignitez ,  abondans 
enrichefics ,  fe  plongent  dans  toutes  fortes  de  voluptez  :  Sc  leurs  ef- 
prits  ramollis  dans  la  fange  des  fales  p!aifirs,les  cherchent  au  rebours*) 
Sc  demandent  à  la  nature  ce  qu’elle-mcfmen’apas  :  laflez  fouucnt  des  amours  des  fem¬ 
mes, ils  abandonnent  leurs  affedions aux  ieuncs  garçons,  ôcfuiuent  efperducment  les 
appas  de  leur  tendre  beauté,  ils  les  carcflent,&:  s’en  feruentau  lieu  de  femmes.  Ce  vice 
abominable  eft  fi  ordinaire  dans  la  Cour  du  Turc  ,qu  a  peine  y  trouucra- t’on  vn  feul 
Eafiaqui  n’y  foit  mal- heureufement adonne  :  il  fertdefuietà  l’ordinaire  entretien  des 
plus  Grands ,  quand  i's  font  enfemble  ils  ne  parlent  que  des  perfedions  de  leurs  Gany- 
medes .  Lvn  dit ,  On  m’a  amené  de  Hongrie  le  plus  beau  Sc  le  plus  accomply  mignon 
qui  foit  iamais  nay  parmy  les  hommes:  il  eft  le  comble  de  ma  félicité ,  Sc  Tvnique  obief 
que  mes  penfées  adorent.  V n  autre  conte  :  l’ay  ^cheptc  ces  iours  paficz  vn  ieune  enfant 
de  Ruffie  ;  qui  n’a  pas  fon  pareil  en  tout  l’Orient,  Sc  ie  puis  aficurer  que  fon  vifage  n’eft 
pas  humain, c’cftccluy  d  vn  Ange  :  Quelque  foc  delà  compagnie  prie  inftamment  d’en 
auoir  la  veut,  Sc  d’eftre  vne  fois  cfclairc  de  la  lumière  de  fes  yeux.  Ce  fondes  mef- 
mes  difeovys  de  ces  bouquins.  Le  foin  qn’ils  apportent  à  tenir  proprement,  &  parer  ri¬ 
chement  ces  pauurcs  créatures  deftinces  à  vn  fi  damnable  vfage ,  n’eft  pas  petit,  les  Eu¬ 
nuques  qui  leur  feruent  de  garde  font  toufiours  apres  à  les  embellir  extérieurement,  ils 
leur  treflent  les  cheueux  à  petits  cordons  de  poil ,  Sc  d’or  CBtortillé,quelquesfois  do 
perles, les  parfument ,  les  veftent  de  belles  robes  de  drap  d’or  ,&  adiouftcnt  à  leurs 
naturelles  beautez  tout  ce  que  peut  leur  artifice.  Quelle  vertu  ,  quelle  fagefle ,  quelle 
pieté ,  fcpeut  trouucr  dans  vne  Cour  compofce  de  tels  hommes  ?  Celuy  qui  en  eft  le 
Chef  Sc  qui  leur  commande,  leur  fournit  ce  pernicieux  exemple  :  car  le  Serrail  du 
Sultan  eft  plein  de  petits  garçons  choifis  dans  les  plus  beaux  du  Leuant,  SC  voüez  à  fes 
defnaturczplaifirs  ;  c’eftce  qui  authorife  cedcfordrc  Sc  cette  corruption  dans  la  Coût 
Otthomane:  tels  font  ordinairement  les  Courti&ns  ;  quel  eft  le  Prince  qu’ils  fuiuent  : 
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la  principale  maxime  qu’ils  donnent  pour  précepte  à  leur  fortune,  c’eft  de  future  les  hu¬ 
meurs  8c  les  mœurs  du  Prince,  qu’elles  qu’elles  foient,  &  encores  eux-mefmes  incitent 
fouuentleur  Prince  à  ce  débordement.  Les  mal-heurs  8c  les  dcfaftres  qui  en  arriuent 
tous  les  iours  dans  laTurquie,  font  en  trop  grand  nombre  pour  eftre  couchez,  dans  cet* 

,  te  Hiftoirc.  Les  Grands  s'cntr.ctuent,  ou  s’empoifonnenr  pour  de  tels  fuiets,  les  famil¬ 
les  font  en  trouble,  les  femmes  font  périr  leurs  maris,  les  maris  leurs  femmes.  Mahomet 
fécond  Empereur  desTurcs,  en  eut  va  «ioup  de  poignard  à  la  cuifTe,  8c  fi  quelque  infor¬ 
tune  paroift  monftrucufbparmy  eux, ce  vice  qui  cft  monftrueux  l’enfante ,  les  hommes 
bien  nais  l’abhorrent,  le  Ciel  le  detefte:  quand  *  il  nafquitcn  terre,  l’idolâtrie  fut 
fœur  iumelle.  Ainfi  eftant  l’auerfiondc  lanaturc,& le  mépris  del’Authcur  d’icelle,’ le 
Ciel  le  punit,  &  darde  les  feux  de*fon  courroux  fur  ceux  qui  s’y  foüillent,  les  Villes  en  inctprBt  ; 
ont  cfté  confommées,  les  hommes  éternellement  perdus ,  8c  la  mémoire  des  vns  8c  des  f™1''*"*" 
au  très  en  exécration  fur  la  terre.  Les  Turcs  nelepuniflent  point,  ils  allèguent,  comme  D.fhom.4 
nous auons  remarqué  en  noftrc  Hiftoirc  de  leur  Religion,  que  Dieu  s’eneft  referué  le 
chaftiment,  8c  apportent  l’exemple  d’vn  miferable  perdu ,  qui  auoit#bufé  d’vn  ieune  i  r‘I  m  ’ 
garçon  quile  poignarda.  Apres  que  ce  Sodomitefut  ainfi  tué,  Mahomet  leur  Prophè¬ 
te  enuoya  fes  parens  ouurir  fa  tombe, pour  voir  de  combien  de  coups  il  auoitefté  frappé  î 
ils  y  furent,  8c  n’y  voyans  plus  de  corps,  trouuerent  en  fa  place  vn  tronc  noir,  8c  toUt  en¬ 
fumé.  Qe  Jà  ils  difent  que  puis  que  la  Iufticc  Diuine  punit  elle  mefme  ceux  qui  font 
coupables  de  ce  forfaitJl  luy  en  faut  laifler  l’execution,  8c  permettent  cependant  à  qui 
~  le  veut  cette  defhatur^débauche.  Les  Daipes  Turques  deteftans  ces  mal-heurcuies 
amours  de  leurs  maris*,  fc  font  elles- mcfmes  abandonnées  par  leur  exemple,  ou  par  ven¬ 
geance,  à  vn  autre  defordre,  le  Chapitre  fuiuant  lenous  dira.  Car  les  maris  font  bien 
fouuentcaufedelapcrtede  leurs  femme$  8c  l’excmplç  contagieux  de  leurs  vices,  leur 
donne  fuiet  de  faire  mal,  8c  manquer  defoy  à  celuy  qui  l’a  premièrement  fauftce. 


Des  Amours  des  grandes  Dames  de  la  Cour  du  Turc ,  eJr  des  ardentes 

affections  entr  elles. 

CHAPITRE  XV. 

Es  ardeurs  d’vn  climat  chaloureuX,  la  feruitudè  des  femrhes  enfermées* 
8c  mauuais  exemple  des  maris  lubriques,  font  les  principaux  motifs  des 
amours  aufquels  les  Dames  Turques  s’abandonnent.  Les  vnes  pour  en. 
auoir  l’exercice  libre,  prennent  1  oceafion  de  voir  leurs  Amans ,  lors  qu’il 
leur  cft  permis  d’aller  aux  bains  receuoir  les  purifications  que  laloyleuc 
commande.-  Les  autres  plus  quaiifiées,aufquelles  la  commodité  des  eaux,  8c  eftuues 
qui  font  en  leurs  maifons,  a  ofté  ce  prétexte,  fe  feruent  d’autres  moyens ,  quelquesfois 
elles  empruntes  les  robés  de  leurs  éfclaues,  8c  en  habit  deguife  vont  ailleurs  trouuer 
ceux  qu’elles  ayment.  Quand  cette  voye  leur  cft  difficile  par  la  rencontre  de  quelque 
grand  obftaclc,  elles  employent  des  hommes  8c  des  femmes  qu’elles  rccompenfcnt 
pour  leur  trouuer  des  fuiets  qui  plaifent  àleurtsycux,  8c  contentent  leur  paffion:  mais 
ce  dernier  moyen  cft  plus  apparent,  8c  plus  connu  à  Conftantinoplc,  car  telles  Mefla- 
gercs  d’Amour  fe  defcouurans  àquclques-vns  qui  lesrefufent,  diuulguént  ainfi  Ieuc 
fecret  :  elles  s’adreflent  ordinairement  à  des  Eftrangers  Chreftiens  de  l’Occident,  8c  fî 
elles  peuuent  trouuer  des  François,  le  feruice  qu  elles  rendent  à  leurs  Maiftrefles  cft: 
bien  plus  agréable  :  La  gentillefle  de  leur  humeur,  la  grâce  de  leurs  corps,  (  difent- 
ellesj  8c  les  ordinaires éourtoifies  de  leur  nation  les  rendent  plus  defirables, mais  ilefl 
dangereux  de  foruir  aux  pallions  de  telles  Amantes ,  dont  la  recompénfc  8c  le  loyer 
d’vn  pénible  amour  eft  vnc  dague ,  ou  vn  verre  de  poifpn ,  car  ces  cruelles  femmes  * 
apres  qu’elles  ont  tenu  trois  ou  quatre  iours  quelque  ieune  homme  cftranger  caché  en 
leurs  Chambres,  s’en  font  feruies  iufqucs  à  ce  qu'il  cft  fi  recrcu,  8c  laflc  de  leurs  lafciue- 
tez,  qu’il  leur  eft  inutile,  elles  le  poignardent ,  ou  l’empoifonnent,  8ciettent  fon  corps 
dans  quelque  priué,foit  qu’elles  ayent  crainte  que  leurs  affe&ions  ncfoientdiüulguées, 
foit  que  leur  humeur  volage  demande  toufiours  de  nouueaux  fuiets,  ou  foitla  nature 
de  leur  lafeif  amour  qui  eft  de  fc  changer  en  des  rages  8c  furies  tragiquement  cruelles» 
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Ceux  qui  en  font  aduertis  à  Conftantinoplc  ,  éuitent  ce  péril  y  6c  payent  d’vn  refus  la 
peine  de  celles  qui  leur  en  parle,  non  fans  danger  pourtant,  car  telles  Ambaffadriccs, 
auffi  bien  que  les  grandes  qui  les  employent ,  font  forciercs,  6c  vengent  le  defny  fur  les 
perfonnes  de  ceux  qui  le  leur  font,  ainfiqü'il  arriua  ces  dernières  années  à  vn  Gentil¬ 
homme  François  quieftoit  à  Cottftantinople,  du  temps  que  le  Sieur  Baron  de  Sanfy 
y  feruoit  le  Roy  enfon  Ambaffâde:  Ce  Gentil- homme  aljpnt  au  Diuan  ,  qui  eft  l’Au¬ 
dience  publique  au  Serrail, fait  rencontre  dVnc  femme,  dont  l’age,  les  habits  ,&:le 
difeours  monftroit  affez  qu’elle faifoit  plaifirauxDamesTurques ,  elle  l’aborde,  6c  luy 
dit  en  mcfmes  paroles  ?  Aurois-tu  bien  fe  courage  de  voir  vnc  belle  Dame  qui  a  de  l’a¬ 
mour  pour  toy  ?  Celuy- cy  qui  fçauoit  |dc  quels  myrrhes  telles  Dames  ont  accouftumé 
.de  couronner  les  Amans  qui  les  ont  feruies ,  s’exeufe  pour  l’heure,  allégué  l’affaire  im¬ 
portante  qui  je  menoit  au  Serrail,  mais  promet  au  retout  de  contenter  fes  defirs  ,  6c  la 
prie  de  l’attendre  aupaffage,  Il  va  tandis  au  Serrail,  y  pourfuic  fon  négoce, &  l’ayant 
finy  retourne  à  fon  logis  parvn  autre  chemin,  &  laifTcla  femme  dans  les  impatiences 
d’vnc  trompeufeattente  :  elle  fe  void  enfin  deccuc  par  çc  François  :  6c  pour  venger  cet 
affront ,  a  recours  à  fes  fortilegcs,&  les  employé  contre  luy:  ils  font  leur  effet,  &  le 
François  fettouue  tout  à  coup  faifi  d’vue  efpceetie  paralyfie,  la  maladie  le  couche  au 
lift,  où  il  n’a  pour  tout  entretien  que  des  grandes  6c  fenfiblcs  douleurs.  Les  Médecins 
font  appeliez  à  fon  fecours ,  leui  fcience  ignore  la  caufe  de  fon  mal  ,6c  n’y  troi|uc  point 
de  remede:  quelques  iours  fe  paffent  en  ccsextremitez,  apres  ^qucls  vnc  vieille  Tur¬ 
que  s’offre  de  guérir  le  malade  :  elle  le  vi£te ,  6c  l’ayant  enuifa|r,  luy  dit  en  fon  patois  : 
le  vousgueriray  bien- toft,  mais  dites  la  vérité ,  n’auez-  vous  pas  refufe  quelque  Dame 
qui  vous  prioit  d’amour  :  Par  ces  charmes  elle  repouffa  ceux  qui  îc  tourmentoient,5c 
le  remit  enfanté  }  apres  le  retour  de  laqueÉe  cét  homme  allantpar  Conftantinoplc, 
rencontra  vne  femme  qui  luy  dit  tombas*  Souuenez-vous  vnc  autre  fois  de  n’abufer 
plus  delà  courtoifie  des  femmes  qui  vous  chérifien  t,  6c  ne  les  trompez  plus  par  vos  vai¬ 
nes  promeffes. 

Or  toutes  les  femmes  de  la  Turquie,  &  particulièrement  celles  de  Conftantinoplc, 
n’arreftent  pas  leurs  affeftions  aux  hommes  feulement,  elles  deuiennent  paflionne- 
ment  amoureufes  les  vnes  des  autres,  6c  s’adonnent  entr  elles  à  de  fauffes  &  illégitimes 
amours,  principalement  les  femmes  des  Seigneurs  de  qualité  qui  demeurent  enfermées 
endesSerrailsfousla  garde  des  Eunuques  :  Ce  vicieux  appétit  les  dominent  fi  tyranni¬ 
quement,  qu’il  cftouffe  en  elles  le  defir  d’vn  naturel  amour,  &  leur  fait  fouucnt  auoir 
leurs  maris  à  contre  cœur  Ce  defordre  peut  venir  de  se  que  leur  affeftion  manquant  de 
prife  légitime,  s’attache  à  vnobiet  effranger,  6c  la  vengeance  des  amours  defnaturez  de 
leurs  maris  les  y  porte  :  car  laplufpart  des  hommes  du  Leuant  ,&  les  plus  Grands  font 
perdus  à  cette  fale,&  brutale  lafciueté.  Tantyaqucccs  Dames  s’ay  ment  très-  ardam- 
xnent  les  vnes  les  autres,  6c  viennent  mefmes  aux  effets  de  leurs  folles  amours,  s’embraf* 
fient  nuës,  s’agitent,  &  font  les  autres  aftions  que  l’amour  recherche ,  &  que  la  pudeur 
deftend  d’eferire.  Celles  qu’vn  fi  effrange  amour  rend  efclaue  des  autres  ,lcs  vont  trou- 
uer  dans  le  bain  pour  les  voir  nues,  6c  s’entretenans  fur  le  fuiet  dont  elles  languiffent,  fe 
font  de  pareils  difeours  en  leur  langue  :  On*  bien  eu  rai/on  de  dire  que  le  Soleil fe  plongeo'tt 
dans  les  ondes ,  puis  que  vous  efl  es  dans  cette  eau  :  elle  qui  doit  de  f*  nature  elle  in  dre  les  flammes, 
allume  mes  feux  quand  vous  y  efles.  Helas  J*  finit- il  bien  pofible  que  vous  receufliez,  a  U  ioiitf- 
Jànce  d' vne fi  grande  beauté  qui  vous  décoré,  autres  perfonnes  que  celles  de  voTire  fexe,  qui  font  d'au¬ 
tres  vous-mefthes  ?  fuyez,  les  embrajfemens  des  hommes  qui  nous  mefprifent,  &  nent  de  L'amour  que 
pour  leurs  fmblables  ,  &  prenez,  de  vous-mefmes  auec  nous  les  contentemcns  qu'ils  ne  méritent  pas . 
Apres  qu’vne  folle  Amante  a  fait  de  pareils  difeours ,  ellcdefcend  dans  le  bain  ,6c  va 
brufler  d’vnc  flamme ,  quelle  cft  incapable  d’effeindre,  embraffe  fon  amante,  la  baife  6c 
fait  auet  elle,  quoy  qu’en  vain,  ce  qu’il  faut  icy  taire:  6c  ces  amours  de  femme  à  femme 
font  fi  frequens  dans  le  Leuant,  que  quand  quelque  Turcs  fe  veut  marier ,  le  principal 
poinft  dont  il  s’informe,  eft  ficelle  qu’il  recherche  n’cft  point  fuietteà  quelque  femme 
qu’elle  ayme,  ou  dont  elle  foitaymée.  Ainfiviuent  les  peuples  éloignez  de  la  lumière  de 
la  vraye  Foy,  dans  les  tenebres  de  l’ignorance  Mahomctane ,  qui  les  a  portez  aux  cxccz 
de  toute  forte  de  vices, 
s 
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Des  quatre  principaux  ïïajjas  de  la  ‘Torte. 

Chat  itre  XVI. 

Es  quatre  principaux  Baflas  de  la  Porte ,  &r.  les  quatre  principales 
roücs,qui  mcuucntce  vafte  &:  puilTant  Empire  Turc,  fonde  Vizir 
Azcm,  ou  grand  Vizir ,  le  Capitaine  de  la  mer,  1  Agadeslaniflaires, 

^  &  le  Capitaine  de  Conftantinople,  appelle  le  Capican  B  alfa  :  leurs  , 
^charges  font  les  premières  de  l’Empire  ,  &r  la  gloire  dont  elles  rclui- 
W  fentfait  qu’ils  font  bien  venus  du  Prince,  honnorez  des  Grands ,  ÔC 

redoutez  des  peuples.  Le  Vizir  Azem  ,ou  gmd  Vizir  occupe  parmy 
eux  le  premier  rang  apres  fon  Maiftre,il  cftLieutenant  general  de  l'Empire  &  des  armées, 
grandChanceli«r,&ChefduDiuan,quicftleConfciloù  la  iuftice  cfl  adminiftrce.Le 
'  Capitaine  delà  mer  cfl:  grand  Admirai, &  General  des  armées  nauaîes.  L'Aga  des  Ianif- 
faircs  commandes  toute  l’infanterie  Turque,  comme  le  (cul  Colonel  d’icelle.  Etle  Ca¬ 
pitaine  de  Conftantinople  gouuerne  la  V ille,&  prend  connoiflance  des  principales  affai¬ 
res  qui  s’y  pafTcnt.Tous  cesquatres  Baflas  differens  en  charges ,  &:  honneurs, font  neant- 
moins  puiflansen authoritc  ,laquclle'eft  d’vn  JteT  poids,  qu’ils  donnent  &  oftent  la 
Couronne  quand  bon  leurfembleà  leur  Prince  fouuerain.  Nous  l’auons  veu  ces  der¬ 
nières  années  aux  perfonnes  du  Sultan  Muftapha ,  &  Ofman  Açhmat  acheuafavie, 

&  fon  règne  en  l’année  1617.  laifla  deux  fils  enbas  aage,à  fçauoir  Ofman  fie  Amurath: 
ilfçauoic  par  expérience  que  le  poids  d’vnc  Couronne  comme  la  Tienne,  ncpouuoit 
cftrc  fouftenu  par  vn  enfant ,  &  que  l’abfoluë  adminiftratiùn  de  la  Monarchie  Turque 
demandoitvn  hon\me, il  appellaàlafucccflion  de  fon  Sceptre  fon  frère  Muftapha  pri- 
fonnicr  dansfori  Serrai! ,  depuis  quatorze  ans ,  &luy  fit  efprouuer  ce  doux  changement, 
de  monter  du  cachot  au  Thrône,  &  des  fers  d’vne  fachcufecaptiuitc,  à  la  puiflanc»  . 
décommander  au  plus  grand  Eftat  de  la  terre.  Mais  la  trop  grande  rigueur  en  fa  do¬ 
mination  ,  &  les  cxtrauagances  de  fon  humeur  changeante  le  rendit  odieux  au  Capi¬ 
taine  Hafla,celuy-cy  gagna  les  autres  trois,  ils  attirent  les  gens  de  guerre  ,  &  quelque# 
Grands  à  lcurparty,  ledcftournerent,le  rcmirentdans  fa  prifon,  &  firent  regner  èn  fa 
place  Ofman  fils  de  fon  frcreAchmar.  Cét  exemple  eft  de  nos  iours,  mais  celuy  qui 
fuit  eft  fi  recent,  que  les  nouuelJcs  en  fon  venue  tandis  que  nous  trauaillons  à  1  ofaura- 
ge  de  cette  Hiftoire.  ^Ofmanpcu  fatisfait  de  l’affedion  des  IanniflTaires,  les  nerf»  de  fon 
Eftat,  &  deqùelques-vns  de  ces  quatre  Baflas,  veut  changer  au  Caire  le  fiegè  de  fon 
Empire,  &  abandonner  Conftantinople  :  il  difpofe,  amafle  autant  de  threfors qu’il 
peut,  couure  fon  deflein  dupreeexte  d’vn  pèlerinage  à  la  Mcque,  où  il  veut  (  dit-il) 
accomplir  vn  vœu  :&  faire  vn  donauflï  riche  que  Prince  en  fit  iamaisà  ce  Temple,  de 
quelle  Religion  que  ce  fuft.  Lors  qu’il  auoit  conduit  fon  entreprifeiufquesau  iour  de 
fon  departement ,  que  fes  galeres  eftoient  preftes ,  que  le  Bafla  du  Caire  luy  venoit  au 
deuant  auec  vne  armée  pour  les  rcceuoir,  les  Iamflaires  en  fontaduertis,  courent  au 
Scrrail  à  l’adueu  de  l’Aga,  lepeupie  s’efmcut ,  le  Capitaine  Bafla  l’excite,  ils  prennent 
le  Sultan  dans  fa  chambre,  tuent  quelques  Grands  enfaprefencc, le  traifnccnvne 
prifon,  &  là  luy  font  fouffrir  la  honte  de  mourir  par  les  mains  d’vn  bourreau,  apres 
qu’ils  curent  tiré  Muftapha  (on  oncle  que  nous  auons  nomme  de  la  prifon  oùij  efttfic 
remis,  &:  l’eurent  couronné  pour  la  fécondé  fois  fouuerain  Sultan  de  l’Empire  Turc. 
Ce  qui  eft  icyraporté  pour  les  preuues  véritables  de  l  authorité  ,  &  du  pouuoir  de  cçs 
quatre  grands  Baflas.  Ilsne  font  pas  (euls  eh  grandeur  quoy  que  perfonne  ne  les  égale 
du  tout  dans  la  Cour  Othpmane  :  il  y  a  deux  Bcglierbcys,  c’eft  à  dire  Seigneur  des  Sei¬ 
gneurs  :  l’vn  a  la  Romanie  ou  la  Grèce  pour  le  departement  de  fa  charge,  l’autre  la  Na- 
tolie,oul’Afiémiuerue. LcNiflahzi  Bafla  ou  Chancelier ordinairp  qui  figne  toutes  les 
depefe  1res  delà  Porte,  trois  Tcftcrdars  qui  fontlcs  grands  Threloriers,  &ceux  parles 
mains  defquels  paflentlcs  deniers  du  reuenu  de  l’Empire.  Le  Rais  Kintap  ,3ont  la  char¬ 
ge  eft  de  garder  les  liures  ,  les  papiers  &  les  archiues  de  l'Empire.  Outre  ceux-cy  il  y  en 
acncores  plufieursautres  de  moindre  confidcration.  Certes  comme  les  Baleines  font 
dans  les  grandes  mers,  aufli  les  grandes  &  éclatantes  digniccz  font  dans  les  grands  Em¬ 
pires  ,  &  cellcs'dc  la  Turquie  font  paroiftre  ceux  qui  les  pofledent,  comme  autant  d* 
petits  Roys  autour  delà perfonned  vn  grand  Monarque, 
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D#  Timar  ,  Timariots ,  &  Penfonnaires  de  la  Porte. 
CHAPITRE  XVII.  . 

Es  Turcs  donnent  deux  fortes  de  paye  à  leur  gens  de  guerre,  l’yne 
s’appelle  en  leur  langue  Vlefé  qui  cft  celle  qui  fepaye  iournellernenc 
par  les  T hreforiers  des  guerres ,  elle  cft  la  folde  des  foldats  ordinaires  : 
l’autre  fe  nomme  Timar,  ou  penfion  affignée  fur  des  maifons,  héri¬ 
tages  ,  ou  bourgardes  entières,  cclle-cy  ne  fc  donne  qu’aux  hommes 
qui  ont  par  la  valeur  de  leurs  armes  rendu  des  fignalez  fcruiccs  au 
nerité  du  public:  ces  penfions  font  honnorabiesi  la  recompenfede 
leur  vertu,  te  vne  marque  de  leur  mérite.  Les  Turcs  femble  auoif  emprunte  des 
Grecs  le  nom  de  cette  recompcnfe,  ccux-cy  l’appelloient  Timarion  Timar, vient  de 

T  qui  veut  dire  honneur.  Tels  penfionnaires  font  appeliez  Timariots,  ils  font  ordi¬ 
nairement  Saphis ,  te  gens  de  cheual ,  qui  ioüiflent  de  l’honneur  te  de  l’vtilité  de  telles 
penfions  prifes  des  héritages,  te  biens  champcftres  de  la  Turquie,  lefquelseftans  tous 
au  Prince,  par  le  droit  de  fouuerain  Maiftre  des  perfonnes  de  tous  fes  fuicts,  qui  font 
fcsefclaues ,  il  les  donnez  ceux  quis’en  font  rendus  dignes  en  bien  feruant,  commeà 
nous  les  Commanderies  des  ordres  militaires ,  ou  les  fiefs ,  te  terres  nobles  que  les  Prin¬ 
ces  ont  infticué  en  nos  contrées  pour  honorer  les  Gentils- hommes  qui  l'ont  mérite,  te 
les  obliger  à  feruir  aux  occafions.  Il  cft  vray  que  la  durée  de  tels  fiefs  ïurpaflfe  de  beau¬ 
coup  celle  du  Timar ,  car  ceux-là  partent  mcfme  la pofterité  de  ceux  qui  les  pofledent, 
&ccluy-cy  eft  temporel,  te  la  ioüiftance  n’en  cft  permifequ’autantqu’ijplaiftàceîuy 
qui  le  donne.  Si  le  Spahy  n’euft  en  équipage  d  hommes  de  guerre ,  s’il  ne  fort  auec  l’afli- 
duité  qu’il  doit,  les  luges  que  le  Sultan  commet  pour  la  vifitc  du  Timar ,  l’en  priucnt,&: 
«nrccompenfentvn  autre,  qui  foruira  mieux.  En  cette  forte  les  Timariots  ou  Penfion¬ 
naires  de  la  Cour  du  Turc  ne  font  pas  bouches  inutiles ,  comme  ailleurs ,  te  dans  icelle 
le  crédit  d’vn  Fauory  infolent,  ne  les  peut  rauir  à  la  vertu  pour  les  donnera  la  feinean- 
tifo  de  quclqu’vn  de  ceux  qui  le  fuiuenc ,  te  idolâtrent  la  grandeur  de  fa  fortune. 


Des  fauoris  du  Çrand  Seigneur  ejleue z  aux  grandeurs  de  t  Empire, 

(ÿy  de  leur  cheute 

CH  PITRE  XnVIII. 

Ev  de  Roys  ont efté  fans Fauoris,& quelle  raifony  auroic  ilde  vou¬ 
loir  defendre  aux  pluseminçns  des  hommes  ce  qui  eft  permis  aux  plus 
abieds  d’iceux;  qui  eft  d’aimer  vn  homme  pardcfluslcs  autres,  te 
1  honorer  des  effets  de  leur  amitié',  par  les  dons,  te  les  grandeurs,  donc 
ils  font  les  M  aiftres ,  te  lesabfolus  diftributeurs  i  Certc  le  fouuerain  des 
Roys,  qui  cft  venu  au  monde  enfeigner  la  perfection  anx  hommes,  te 
aux  Roys ,  ne  lcnr  a  pas  defnié  cette  liberté ,  quand  luy  mefme  leur  en  *  amonftr© 
l’exemple,  aymant*&  fauorifant  par  deflus  le  petit  nombre  d’hommes ,  qni  eftoienc 
fa  Cour  ordinaire,  celuy  qu’il  iugea  plus  dignes  de  fos  faucurs.  Mais  peu  de  Fauoris 
onc  cfté  fans  infolcnce}  ou  foit  que  la^plufpart  des  Princes  ne  fe  trauaillent  pas  beau¬ 
coup  à  choifir  des  hommes  que  la  vertu  rende  dignes  de  leur  amitié ,  ou  foit  que 
la  nature  de  la  faueur,  te  des  biens  qui  la  fuiuent,  foit  telle  ,  que  d  aüeugler  l’en¬ 
tendement,  te  enorgueillir  l'efpric.  Cette  Hiftoire  ayant  pris  pour  fon  principal 
fuiecla  Cour  des  Monarques  Ochomans,  n’ira  point  chercher  ailleurs  que  dans  icelle 
les  exemples  de  cette  vérité.  * 

Hibraim  Bafla,  Fauory  de  Soliman  fécond,  eftoie  monté  au  comble  des  grandeurs 
qu’il  polfodoit  par  de  tels  degrez:  îlcftoitnay  Chreftien,  de  fort  bafle  extradion  ,  en 
l’aagc  de  fepta  huit  ans,  ceux  qui  exigent  le  tribut  des  enfans  Chreftiens  ,1’enleuercnc 
de  iamaifondcfonpere,& le  conduirent  auec  la  troupe  des  autresieunes  efclaues,à 
Gonftantinople:  à  fon  arrmeeilfut  donné  à  vnBafta,  qui  le  fifteflcuer  auec  foin ,  te 

•  peu 


Digitized  by 


Google 


du  Grand  Seigneur,  Liurc  II.  8i 

peu  apres  en  fitprefent  à  Solyman:Ce  Prince  auquel  Hibraïm  eftoit  efga!  èn  âage,le  prit 
en  amitié,  Ton  fcruicc  luy  eftoit  toujours  plus  agréable  que  celuy  des  autres  efclaues, 
il  l'honora  de  la  charge  de  Capi  Aga,qui  cft  le  Capitaine  de  la  Porte  du  Serrail  intérieur, 
de  cette  charge  il  arriuaà  celle  d’Aga  ou  Golonel  des  Ianiftaires  :  alors  l’exemple  de 
quelques  Grands  de  la  Porte  Othomane  ,  ruinez  par  l'inconftance  de  la  fortune,  don¬ 
ne  a  fonefprit  les  premières  apprehenlions  que  les  grandes  charges  de  la  Cour  donnent 
aux  Fauoris  qui  les  poftedent ,  Sc  feruit  de  frein  à  fes  paflions:il  lupplia  Solyman  de  n’ef- 
lcuer  point  fa  fortune  en  lieu  d’où  elle  peuft  choir  aucc  plus  de  ruine,  luy  rcmonftre 
qu’vne  médiocre  profpcritc  eftoit  plus  afleureeque  les  grandeurs  dont  il  le  vouloit  ho¬ 
norer  -.que  fes  feruices  foient  fufHfamment  reconnus  s’il  luy  donnoit  dequoy  couler  fes 
jours  dans  le  repos  qu’on  cftablit  loin  des ncccffitcz  delà  vie.  Solyman  loüa  fa  modeftie, 

Sc  le  voulant  auancer  aux  premières  charges  de  fon  Empire,  luy  iure  de  ne  le  faire  point 
mourir  tant  qu’il  ferait  en  vie,  quel  changement  qui  peuft  arriuer  dans  fa  Cour.  Mais 
la  condition  des  Roy  s  quiefthumaine,  Sc  fuietre  au  changement,  &  celle  des  Fauoris  *  y,iut*r- 
qui  cft  orgueilleufe ,  Sc  mcfconnoiflànte ,  fera  que  Solyman  manquera  de  promefle  ,  Sc  binumregni 
Hibraïm  de  fidelité,  nous  le  verrons  cy- apres.  Cependant  ce  Fauory  deuient  Bafta,  Sc  en 
peu  de  temps  grand  Vizir ,  Si  Lieutenant  general  de  l’Empire  de  l'on  Maiftre ,  fon  cre-  digrebem* 
dit  en  fuitte,  fes  richeffes,  Sc  le  fafte  de  la  grandeur,  apprennent  à  vn  chacun  qu'il 
cftl  arbitre*  de  la  Turquie.  Mais  fa  fortune  eft  trop  grande  pour  cftrefans  enuic:  Sci\.  ^fmmïüu 
n’eft  pas  raifonnable,  ce  femble,  que  les  plus  grands  arbres  qui  fontfur  lés  fommets  des 
plus  hautes  montagnes  foient  exempts  des  coups  de  vents  :  la  Princcflc  mere  de  Soly-  a* 'Tj.  ** 
man,  Sc  Roxelane  fa  femme,  la  plus  chérie  de  fes  Sultanes,  enuient  le  crédit  d’Hi-  An*,  paris» 
braïm  Sc  fon  authorité  demefurée  leur  eft  infupottable  :  elles  trament  fa  ruine  ,  Sc 
cmployént  tout  le  pouuoir  quelles  ont  dedans  Sc  dehors  le  Serrail,  pour  le  depofleder:  ciaudt,  & 
il  s’en  apperçoit,  Sc  iugeant  que  les  aftcâions  d’vne  mere &d’vn  fils  font  fi  naturelles,  foofalwry; 
Sc  l’amour  d‘vne  femme  Sc  d*vn  mary  fortqu’il  n’y  a  fortune  n’y  faueur  dans  la  Cour, 
qui  n’en  doiue  craindre  le  rencontre,  ferefoult  de  tirer  fon  Maiftre  hors  de  (onftan- 
tinople ,  l’cfloigncr  des  embrafTemens  de l’vne&  de  la  eonuerfation  de  l’aune,  des  per-' 
fualions  de  toutes  deux.  Pour  le  faire  auec  plus  de  prétexté  ,  il  met  fur  le  tapis  le  defleia 
de  la  guerre  de  Perfe ,  Sc  le  confcil  de  trois  ou  quatres  Baffes ,  la  perfuade  à  Solyman  ea 
cette  forte.  Sire,  les  grands  Rois doiuent  auoir de  grands defifeins  :  lcurp.incipal  offi¬ 
ce  n’eft  pas  feulement  de  conferuerl’Eftat  que  leurs  deuanciers  ont  laiflc,  maiüuffi  de 
l’agrandir,  &  en  eftendre  bien  loing  les  limites  :  l’cfpéc  que  le  Mufti  à  ceinte  à  voftre 
Grandeur  le  iour  de  fon  Couronnement ,  n’eft  pas  tant  la  marquede  voftre  pouuoir 
fouuerain ,  que  celles  que  vous  eftes  obligé  de  fouftenir  Sc  deffendre  la  vérité  de  noftrc 
Alcoran ,  Sc  en  publier  bien  loin  la  croyance  :  la  Perfe  a  efté  toufiours  ennemie  de  voftre 
Eftaç,  Sc  de  voftre  Religion  :  Sc  les  Roys  d’ieellc  n’ont  point  eu  déplus  forte  paftioa 
que  de  yoir  les  ruines  de  l’vn  Sc  l’autre  :  l’Hiftoirc  des  guerres  que  vos  Predeccfleursonc 
eu  contr’eux  en  fournit  allez  d’exemples  :  maintenant  vous  pouuez  tirer  raifon  de 
leurs  infolences,  Omettre  à  vos  pieds  ces  anciens  ennemis  de  la  Turquie.  Tachmas 
qui  eft  leur  Roy  ,  eft  homme  fens  valeur  Sc  fans  expérience ,  fon  peuple  eft  cncores  dans 
les  neeelfitez ,  qui  font  les  relies  des  guerres  paflée,  voftre  Empire  eft  florilfant ,  vous 
elles  nayà  de  grandes  chofes ,  Sc  à  vous  feul  les  deftins  ont  referué  la  gloire  de  l  entier  ' 
triomphe  remporté  fur  les  Perfes  :  le  Çiel  le  vous  promet,  l’honneur  vous  y  oblige  ,  la 
foiblefle  de  voftre cnnemy  vous  y  conuie  ,  vos  threfors,&le  grand  nombre  de  com- 
battans  qui  atttende  en  armes  vos  commandemens ,  vous  en  foumiffent  les  moyens: 

Allez  ,  allez  donc1?  grand  Prince,  adioufter  à  vos  Couronnes  celle  du  Royaume  Per- 
fan  ,  Sc  aux  Lauriers  que  voftre  valeurs  cueilly  en  Hongrie,  &  à  Rhodes ,  les  Palmes 
d’auoir  fubiuguc  la  Perfe  ,  Sc  dompté  le  plus  fafeheux  de  vos  ennemis  ?  A  ces  perfua- 
fions  il  adioufte  vn  tour  de  fon  mcfticr.  En  Damas  principale  ville  de  l'Orient ,  failoic  • 
fcjourvn  excellent  Magicien ,  appelle  Mulé  Aral ,  il  le  fait  venir  àConftautinoplc  ,  Sc 
l’ayantpratiqué  le  fert  de  fes  prédictions  à  l’ay de  de  fes  deflcins  :  il  l’embouche,  &Juy 
ayant  appris  ce  qu’il  deuoit  dire ,  le  fait  voir  à  Solyman.  Ce  forcier  preditau  Sultan 
qu’il  prendrait  les  principales  places  de  Perfe,  Sc  qu'il  ferait  couronné  Roy  de  ce 
Royaume-  là  :  tout  cecy  le  fait  refoudre  à  monter  à  chcual ,  Sc  la  guerre  fc  conclud  :  les 
larmes  de  la  mere ,  les  tendres  baifers  de  la  femme ,  ne  pcuucnt  rompre  ce  deflein  :  ces 
pauures  Sultanes  voyent  l’ordre  de  l’Eftat  renuerfé  par  vn  Fauory  ,  Sc  leurs  perfonnes 
mefprifées  par  Hibraïm  qui  l’emporta  fur  elles ,  Sc  fe  tira  pour  ce  coup  là  loin  de  leurs 
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îuftes  ialôufies  :  mais  la  ruine  dans  laquelle  l’infolcncc  fetraine  elle  mefme ,  cft  incui- 
table.  Hibraïm  pair  cet  efloignement  diffère  fa  perce,  ne  l’éuitc  point,  il  rcuiendra  d? 
la  guerre  de  Pcrfc  pour  mourir  à  Conftantinoplc  dans  les  eftreintes  d’vn  licol,  la  fuicC 
de  1  Hiftoirclcnousdira.  Cependant  Solyman  parc auec  plus  de  fix  cens  mille  hommes, 
Japhifpartgens  de  combat:  Hibraïm  va  deuantluy  faire  le  chemin  auec  vne  puifiantc 
armée,  paffcenHalep,&lafortifie:delàil  va  à  Carahemide, ville  frontière  de  la  Mefo- 
potamie,ouDiarbech,baftie  fur  vne  forte  arttectc.  Vlama,  grand  Seigneur  Perfan  corn- 
mandoic  dedans ,  fa  qualité ,  &:  fa  valeur  auoient  obligé  Solyman  de  l’en  faire  Gouucr- 
neur  :  il auoit  autrefois  efpoufé  la  feeur  de  Schach  Tachmas,fils  d’ifmaëi  Sophy ,6c  pour 
lors  Roy  de  Pcrfc  ,&defobligé  par  quelque  défaueur  de  Cour , quitta  la  Perfe,&  vint  au 
fcruicc  du  Turc:  Hibraïm  luy  donne  trente  mille  hommes  ,&l’enuoyedeuant  defeou- 
urir  dans  les  terres  de  l’ennemy.  V  lama  qui  fçauoit  la  langue ,  6c  le  pays ,  tire  vers  T  au  ris, 
pour  lors  Sultan  Mufa  proche  parent  du  Roy ,  y  commandoit  :  ccluy-cy  cftanc  aduerty 
de  la  venue  des  trouppes  Turques,  fe  fentant  trop  foible  pour  les  attendre,  abandon¬ 
ne^  ville,  Vlama  y  entre,  &la  prend,  Hibraïm  qui  le  fuiuoit  de  prés  y  arriuent  aufli- 
toft,  la  fortifie,  6c  dans  vnenouuelle  Citadelle  qu’il  y  fit  dreffer,,  place  trois  cens  cin¬ 
quante  pièces  d’artillerie,  6c  depefehe  vers  Solyman  l’aduertir  de  ce  bon  fuccez.  Iamais 
Fauoryne  fe  creu&fi  heureux,  &fi  puiffantfur  l’enuie  defes  ennemis, mais  il  y  trouuera 
du  mefeonte.  Solyman  s’auance ,  arriueù  Tauris ,  y  féjourne  trois,  femaines ,  pour  voir  fi 
Tachmasauroitenuiede  l’y  venirvoir.l’efpécàlamain  :  celuy-cy  n’en  auoit,  ny  le  pou- 
uoir ,  ny  le  defir  :  il  s’eftoit  retiré  aux  montagnes ,  attendant  que  de  plus  grandes  forces 
que  les  ficnnes ,  à  fçauoir  la  faim ,  6c  la  necefiité  de  toutes  chofes ,  auec  les,  rigueurs  de 
l’Hyuer,  fiffent  retirer  fon  cnncray  :  elles  arriuçrcnt  peu  apres  :  les  vents  de  Bife,  les  nei¬ 
ges  ,  les  gelees,  le  manquement  de  viures  obligèrent  Solyman  de  prendre  le  chemin  du 
Gurdiftan,qui  cft  l'Affy  rie, apres  auoir  laiffé  trente  mille  hommes  en  garnifon  dans  Tau¬ 
ris  ,  fous  la  charge  d’ Vlama ,  Iadigiarbcg  &Siluan-Ogli.  Tachmas  quieftoit  aux  efeou- 
tes,  voyant  l’armée  Turque  efioignée  de  Tauris  s’en  approche  auec  dix  mille  hommes 
de  guerre,  la  garnifon  luy  va  au  deuant, l’attaque, mais  Iadigiarbcg,fignalc  poltron, ayant 
pris  l’efpouuante  6c  la  fuite ,  mitle  refte  en  defordre,  6c  donna  l’auantage  à  Tachmas, qui 
rentra  dans  Tauris ,  y  apporta  ce  remarquable  changement ,  faifant  fondre  les  trois  cens 
cinquante  canons  qui  eftoientdans  la  citadelle ,  en  fit  des  Manguris  (  c’eft  vne  monnoyô 
de  Petlg^  )  6c  ainfi  ce  qui  eftoit  la  terreur  6c  l’efpouuante  de  fon  peuple ,  deuint  les  déli¬ 
ces  des  affc&ions  d’iccluy.  Solyman  tandis  conqueroit  le  Curdiftan ,  6c  Bagadct  :  il  prit 
Bftbylone ,  y  fut  couronné  Roy  d’Affyrie  par  le  Caliphc ,  6c  non  pas  de  Pcrfc ,  comme  le 
Magicien  luy  auoit  promis.  L’Hyuer  s’eftoit  défia  efcoulé,  le  Prin- temps  reuenu,  Vlama 
&  Hibraïm  perfuadent  à  Solyman  de  retourner  à  Tauris  punir  la  témérité  de  Tachmas* 
il  yretourne  auec  fon  armée,  &  comme  il  en  futà  peu  deiournées,  Tachmas  abandonne 
la  ville ,  6c  fe  retire ,  bruflant  &  rafant  tout  ce  qu’il  trouue  en  chemin ,  pour  empefeher 
que  fon  cnnemy  ne  lefuiuc:  Les  Turcs  rentrent  dans  Tauris,  &  leur  courroux  donne  au 
feu  6c  au  fer  tout  ce  qu’ils  y  trouuent ,  6c  ne  pardonnent  pas  mefmes  aux  chofes  inani¬ 
mées  :  les  fuperbes  Palais  deuiennent  les  fuiets  de  leur  fureur ,  la  ville  ainfi  les  piteufes 
telles  d’vn  fac ,  6c  d’vn  cruel  pillage  :  Solyman  fe  retire,  donnant  ordre  que  fes  principales 
forces  fulfcnc  à  l’arriere- garde,  de  crainte  que  l’ennemy  ne  dcfcendiftfurluy  le  charger 
en  queue.  Tachmas  receuoit  le  fignalé  defplaifir  de  fçauoir  cét  effroyable  degaft  dans 
fon  pays ,  6c  dans  la  ville  capitale  de  fon  Royaume ,  fans  en  auoir  fa  raifon  :  quand  vn  de 
fes.Satrapes  ,ou  Gouuerneurs  de  places ,  Caramenien  de  nation ,  6c  le  plus  déterminé 
homme  qui  fuft  à  fa  Cour,  furnommé  Deliment ,  pour  fa  hardie!#  (  c’eft  à  dire  fol) 
s’offre  à  luy  ,  6c  luy  promet,  pourueu  qu’il  luy  donnaft  des  trouppes  -,  de  fuiure  l’enne- 
my ,  le  ratteindre ,  6c  lors  qu’il  y  penferoie  le  moins ,  luy  faire  payer  le  dommage  qu’il 
auoit  faiten  Perfc.- Tachmas  luy  accorde  ce  qu’il  demandoit  :  Deliment  fe  met  en  che¬ 
min  ,  court,  ou  pluftoft  vole  vers  l’endroit  où  eftoit  l’ennemy  :  fes  efpions  luy  rap¬ 
portent  ,  que  les  Turcs  eftoient  campez  affez  prés  de  Betlis ,  rccreus  des  longues  trai¬ 
tes  ,&c des  trauaux d’vn  fafeheux chemin  ,  qu’ils  dormoient  fans  garde  ,  faos  guet,  6C 
fans  aucune  fentinelle ,  dont  il  luy  feroit  très- facile  de  les  furprendre,  s’il  vouloit  faire 
doubler  le  pàs  à  fes  trouppes  :  Deliment  fait  plus  de  diligence  qu’on  ne  luy  en  deman¬ 
doit  ,  arriue  au  deffaut  du  iour  affez  proche  des  Turcs ,  6c  la  nuiét  les  va  furprendre , 
les  enuironne ,  les  charge  ,  les  bat,  en  tué  la  plufpart  ,6c  prend  le  refte  prifbnniers,  > 
peu  fe  fauuerentàla  fuite.  Solyman  fçeüt  le  lendemain  la  perte  des  Cens ,  6c  rcuoyant 
le  peu  de  trouppes  qui  luy  reftoicnt,  trouue, quatre  cens  mille  hommts  à  dire  de  ceux  qui 
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Patipienc  fuiuy  deConftantinople.qui  eftoient  demeurez  en  Perfe ,  ou  morts  de glaiue, 
Oufcichezdcfaim,ougclczde  froid  ,cequiluy  fie  reprendre  le  chemin  de  fou  Serrail, 

Ilarriueà  Alcp,  &delà  peu  de  temps  apres  à  Conftantinople  ,SC  deccftecn  fon  ame  le 
Confciiler,&  du  voyage ,  &  de  la  guerre  de  Perfe.  Les  Sultanes  crouucncà  ce  retour 
vn  ample  fuict  de  ruiner  la  fortune  d’Hibraïm,  Sc  tire*  raifon  de  l'audace  dont  il  auoic 
vfc  en  leur  endroit,  recuexllentlemurmure  du  peuple  contre  ce  Fauory ,  remarquent 
ce  que  les  Grands  difent  de luy ,3c  lefont  entendre  àSolyt^an.  Déplus,  comme  elles 
eftoientainfi  occuppées  à  démolir  cette  enorme  fortune-,  ondefcouurc  qucceBaflafa- 
uorifoit  la  Maifond’Auftrichc,&  qu’il  auoic  des  fccrettes  intelligences  auec  l  Empe- 
pereur  Charles  Qmnc,  ennemy  de  fou  Maiftre  :  cette  perfidie  auerée,renuerfe  entière¬ 
ment  ce  que  les  Sultanes  auoient  défia  ébranlé.  Soiyman ,  à  qui  on  auoit  fait  voir  la 
vérité  de  tout  cecy,conclud  fa  mort  :  mais  la  promefie ,  &  le  ferment  qû’il  luy^auoit  fait,  ' 
de  ne  le  faire  point  mourir  tandis  qu’il  feroit  en  vie, en  fufpend  l’execution,  iufques  à  ce 
qu’ilcnaittrouucladifpcnce.par  l’aduis  &  Tau  thon  té  des  principaux  Preftrcs  de  fa 
Loy;  ils  en  confcillc  aux  plus  fçauans:  vn  de  leur  nombre  luy  donne  vn  plaifant  expe- 
dicncpourfe  deffaire  du  BalTa,&neantmoinsluy  tenir  promelFc.  Vous  luyauez  iurcr 
(  du- il)  Sire,  de  ne  le  faire  point  mourir  tandis  que  vous  viurez ,  faites-lc  fcftranglec 
pendant  que  vous  ferez endormy :1a  vie  confifte  en  l’a&ion  vigilante  ,6c  celuy  qui  dort: 
ne  vit  pas  véritablement:  Ainfi  vous  punirez  fa  defloyautc,&  ne  violerez  point  voftre 
ferment.  Certes  fi  Soiy  man  eftoit  mort  lors  qu’il  dormoit ,  félon  le  dire  de  ce  Talifman, 
il  cft  bien  rcflufcitc  de  fois  en  fa  vic.Ce  princcn’en  cherche  pasdauantaga,  il  fe  cônten- 
te  d’auoir  trouué  vn  Ecclefiaftiquc  qui  l’abfolue  de  ce  qu’il  fera  :  il  mande  venir  au  Ser- 
raille  Bafla  Hibraïm,  ccluy-cy  y  vient:  le  Sultan  le  fait  fouper  àfatable:lefouperfiny, 

Juy  fait  voir  fes  crimes  par  fes  propres  lettres  eferites  à  Charles-<^nint  ,Sc  à  Fcrdihand 

fon  frere,  luy  reproche  fon  ingratitude,  Sc  commandez  des  muets  de  l’eftrangler  tandis 

qu’il  dormirpit,  car  là  dcflusal  s’alla  coucher.  Ainfi  finie  fa  vie  &.  fes  grandeurs  le  Bafla 

îiibraïm,  Fauory  de  Soiyman  :  Pour  exemple,  que  fi  les  fortunes  de  la  Cour  reluifent 

comme  de  for,  elles  fe  rompent  comme  du  verre.  Son  MaiAre  l’aUoit  auancé  plus  qu’il 

ne  defiroit,  craignant  aucommenccmenc  de  fa  fortune  la  chcute,  où  il  fe  précipita  luy- 

mcfmç  par  fes  defloyautez  :  il  appuya  la  durée  de  fes  grandeurs  fut  le  ferment  de  fon 

Prince  :  maiselles  eftoient  humaines,  6c  leur  nature  *  cft  dç  n’auorr  autre  fouftién  que 

le  penchant  où  clics  gliffent.  La  faucur  d’vn  Courrifan  n’cft  iamais  durable,  fi  elle  n’a  la  uc*»m 

Tu  il  îcc  Sc  la  Pieté  pour  compagnes,  qui  lesrendezclez  enuers  Dieu,  Sc  bien-faifims  en-  ly™»?1»* 

uers  les  hommes  :  û  ces  partie  fc  trouuent  en  vn  Fauory,  elles  font  ployer  l’enuie,  ÔC  im- 

pofcnrfilence  àla  plus  mordante  calomnie  :  Hibraïm  Bafla  n’auoit  pas  ces  bonnes  qua- 

itfccz.  :  fes  feruicespreccdens  auoient  mérité  d’auoir  quelque  parc  à  labicn-veillance  de 

Ion  Maiftre  :  mais  fon  orgueil  contre  les  Sultanes  ,SC  fes  perfidies  contre  Soiyman ,  le  Tacùeiiurc 

vendirent  indigne  de  ce  qu’il  pofledoit.  Ainfi  le  Lyoj^de  Lybic  efface  de  fa  queue  trai- 

n a nrc  les  veftiges  dç  fes  pieds, l’infolence  qui  fuit ,  anéantit  tout  le  bien  qui  î’auoit  de-  Tibère  qui 

uancée.  Certes,  à  lafaueutdcla  Cour.ilfaut  vn  cfpnt  fi  genereux  6c  fi  fort,  qu’il  ne  fc 

lai  lie  iamais  emporter  à  l’orgueil,  hy  abattre  à  l'cftonncmcnc ,  ains  demeurant  dans  vnc  nac.  : 

loïublc  égalité,  continue  couragcufement  à  bien  faire. 

L’exemple  de  la  fortune  ôcdefaftrc  d’Hibraïm  Ba(fa,ferà  fuiuy  dans  cette  Hiftoire  D  rn  e6 
de  celuy  du  crédit  demefuré ,  des  profperitcz  SC  difgraces  du  Balfâ  Dernier, Fauory  Fauory 
<i’Achmat  premier,  frcrc  du  Sultan  Muftapha,  qui  regnoic  ces  années  paflees.  Céc  d’Achmat. 
homme  de' condition  vile  trauailloit  aux  iardins  du  Serrai! ,  quand  il  commença  d’en¬ 
tier  en  grâce  :  Achrnat  en  fes  promenades  dans  fes  iardins, le  voyant  d’humeur  io- 
ti  aie,  pt  enoit  fouucnc  plaifir  aux  contes  qu’il  luy  faifoit,  s’airreftoit  à  le  voir  crauaillcr  s 
Sc  enfin  le  prit  en  telle  aftedion ,  fans  auoir  reconnu  en  luy  autre  mérité,  qu’il  le  fie 
Bollangibaifi,  ou  grand  lardimer:  ccttc4chargc  qui  cft  ,  comme  nous  auons  dit  ail¬ 
leurs,  des  plus  belles  de  l’Empire  Turc  ,  citant  vacante  par  la  mort  de  celuy  qui  la  pof- 
fedoit  :  en  icelle  Dernier  ferc  auec  tant  de  foin,  &  fc  rend  fi  complaifantà  fon  Mai- 
ftre,  qu’il  l'oblige  de  le  faire  plus  grand.  Le  General  de  la  mer  meurt,  Achmac  luy  don¬ 
ne  la  charge:  il  la  fait  a-^cc  l’éclat  Sc  la  pompe  qui  fuit  cette  dignité  -,  il  fait  armer  do 
nouuCrtii  les  Galçres ,  monte  fur  mer,  coure  fur  les  ondes ,  prend,  ce  qu’il  attaque  ySC 
voy  âge  ii  heureufemcnc,  que  la  legercté  des  vents  fe  rend  Iblidfc  pour  lé  fauorifer ,  Sc  le 
plusinconftant  des  Elemens,  a  ce femblc,  quelque  fermeté,  pour  contribuer  du  lien  au 
bon-heur  de  cenouucuu  Fauory,  fes  courfés  font  heureufes,  &for\  retour  glorieux:mai$ 
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lamerdelaCourplusorageufequelamer  mefmc,  luy  apprendra  quelque  iour  qu’cl- 
1c  efton  ne  les  meilleurs  Pilotes  tte luy  fera  cfprouuer  dans  fa  difgracevn  plus  fâcheux 
naufrage  qu’il n’euft  trouuc  furies  flots  des  mers  du  Leuànt  :  l’accueil  qu’il  reçoità  Ton 
retour ,  le  triomphe  dont  ilefthonnoré  apres  la  prife  deplufieurs  vaiffeaux  Chrcftiens 
font  des  félicitez  qui  le  datent,  le  deceuant  luy  fontaccroire  que  le  bon-heuj:  mcl- 
me  luy  fait  hommage:  Achmat  le  chérit  plus  qpe  foy-mcfme,&  n’a  point  de  repos  qu’il 
ne  l’ait  clcuc  au  comble  des  profpcritcz  de  fa  Cour ,  à  fçauoir  de  la  dignité  de  grand  Vi¬ 
zir,  Lieutenant  general  de  lfen  Empire  :  peu  de  temps  apres  elle  vacque,il  l’en  pouruoic, 
*N ihu  ijft  auecces  paroles  d'affedion  :Il  *n’y  a  rien  dans  mon  Éftat,  pour  fi  grand  qu’il  foie,  que 
jTi*td«on  tes  vertus,  &l’affcâ:ion  que  tu  as  à  mon  feruicc,  n’ait  bien  mérité.  Ainfi  Dernier  deuinc 
•vinutet  le  premier  delà  Cour  du  Turc,  te  fon  Maiftrc  a  du  defplaifir  ,  qu’il  ne  le  puiffe  fai- 
rc  le  premier  dd.  monde.  En  cette  charge  il  reftablit  pudeurs  bonnes  loix ,  que  le  defor- 
minus  mt-  dre  auoit  rtnucrfces ,  rémet  chacun  enTon  deuoir ,  donne  de  la  terreur  aux  Magiftràts , 
Tadt* j  ure  ^  ^a*c  cntcn^re  aux  8cns  g11^6  »  qu ’^s  f°nc  indignes  dé  fairè  leurs  monftres ,  te  re- 

4.  Anaaï.16  ccuoir  la  folde ,  s’ils  ne  font  en  eftàcdcferuir.  Ces  chofes  euffenc  fans  douté  couronné 
Tibere  k  fon  non  d’vnc  noüuelle  gloire ,  fi  la  violence  te  la  ctuautc  ne  l’eufient  foüillc  de  leurs 
ÆS  taches  :  il  faifoit  mettre  à  mort  plus  d’hommes  en  Vh  iour ,  que  fes  dcuanciers  n’en  fai- 
Paoory ,  foientiufticier  en  vn  an  entier,  le  moindre  foupçdn  du  crime  éftoit  coupable  de  ïiip- 
dolttiSu*’  püce  ,&  ce  Fauory  faifoit  moins  d’efiaten  Turquie  delà  vie  des  hommes,que  des  choux 
en  mari*-  qu’il  plantoit  iadis  aux  iardins  du  Serrail  :  Mais  la  violence  nefut  iamais  durable ,  te  le 
8e’  Fauory  qui  la  fuit,  felailfe  mener  àfa  ruine  :  &  puis ,  Qui  tue  fera  rue,  (  dit  Dieu  )  Qui 
aymele  fang  périra  dans  le  fang.  Certes,  c’eft  vne  chofc  miferable  dans  la  Cour  du  Prin¬ 
ce,  te  dommageable  à  tout  vn  Eftat,qu’vn  faquin,&  homme  de  néant,  fans  vertu  te  nie- 
rite  aucun,  foit  éleuc  à  la  qualité  dé  Fauory,  niaiftrife  les  affc&ions  du  Souucrain,  te  pof- 
fede  les  premières  charges  d’vn  Em£ire:car  telles  perfonnes  font  ordinairement  cruelles» 
piépifcntlaNoblcflc,  &  ne  font  pas  cftàt  delà  vertu,  comme  ignorans  i’vn  te  l’autre. 
Dernier  dans  toutes  ces  charges  auoit  amafle  de  grands  threfors  ,  lefquels  auec  fes 
extraordinaires  feucritci,  fournirent  de  matière  à  l’enuic  des  autres  b  alfas ,  qui  entre¬ 
prennent  tous  fa  rùyne,  te  y  trauàillcnt  fi  foigneufement ,  qu’ils  trouuent  moyen  d’en¬ 
tretenir  le  Sultan  Achmat  des  infolcnces  de  fes  deportemens  :  il  les  efeoute,  croit  vne 
partie  de  ce  qu’on  luy  en  dit,&  deuint  fi  violemment  ialoux  du  crédit  te  de  l’authori- 
te  de  Dernier,  qu’il  fc  refout  delé  deffaire  de  luy,  il  conclud  fa  mort,  te  en  comman¬ 
de  l’execution  1  vne  troupe  de  Capigis  de  fon  Serfail,qui  rcçoiuentlc  commandement 
de  l’eftrangler,  aulfi-toft  qu’ily  fera  venu:mais  il  leur  donnera  de  la  peine,  ils  ne  trouuc- 
iront  pas  en  luy  vn  Fauory  délicat,  hourry  des  fa  icunefie  aux  mollefiés  de  la  Cour ,  il  dé¬ 
fendra  courageufemcnt  fa  vie,  te  leur  fera  voir  qu  vn  homme  qui  a  long- temps  manie  la 
befehe  te  lé  hoyau,  n’eft  pas  fi  aifca  eftre  colleté.  Achmat  mande  donc  à  Dernier  qu’il 
vienne  au  Serrail  ûl’part  pour  s’y  rendre, il  y  àrriue,  te  à  peine  y  fut-  il  entré, qu’il  fc  doute 
de  la  partie  qui  cftoit  faite  contre  il  entre  dans  le  departement  du  Grand  Seigneurs 

quand  il  y  fut*  cette  màraüdaille  de  Capigis  fe  ictte  fur  luy  pour  le  faifir ,  te  luy  mettre 
le  licol  :  il  fe  demefle  d’eux*fc  met  en  deffenfe,quoy  qu’il  n’cuft  rien  en  main,  te  agrandi 
eoups  de  poing  les  efeartc  brüfquement,cfcrafe  le  nez  à  vn, poche  i’ceil  à  l’autre,  enfonce 
les  dents  àceluy  qui  tcnoitlacorde,faicperdrcl’halcinéà  qui  luy  auoit  faifi  vn  bras,  te 
demeure  libre  ail  milieu  d’eux  tous  qui  l’entourent  fans  i’ofer  prendre:  la  Grainte  du  fup- 
plicc  qui  attend  ceux  qui  n’cxccutent  pas  promptement  la  volonté  du  Sultan  en  pareil¬ 
les  affaires, &la  honte  qu’vn  Homme  feül  defarmé  les  arreftaft  tous ,  confeillérent  à  vil 
de  la  troupe  d’aller  prendre  vn  leuier  :  il  le  fit,  aborde  Dernier ,  te  luy  en  donne  vn  fi 
grand  coup,  qu’il  lüy  caffc  la  cuiffe,  te  le  renuerfepar  terre,  alors  il  luy  mirent  la  corde 
au  col, &rcftranglerent.  Ainfi  finit  ccliiy  qui  gouucrnoit  tout  l'Empire  Turc,ôc  don- 
Uoit  de  la  terreur  aux  plus  Grands  d’iccluy  :  l’humeur  jouiale ,  te  lés  humbles  difeours 
de  Iardinier,  i’auoicnt  élcué  à  la  plus  grande  fortune  qu’vn  Courtifan  puiffe  trouuet 
dans  tout  le  monde-,  fie l’infolence&  l’orgueil  du  grand  Vizir  i’abbaiffe  te  lcliurcà  la 
mcrcy  d’vne  douzaine  de  coquins  qui  l’eftranglent  :  Pour  exemple  encore  vne  fois,  que 
la  faueur  n’eft  pas  durable,  fi  elle  ri’a  la  modération  pour  fa  compagne,  la  Iuftice  te  la 
Pieté  pour  appuy.  Son  corps  cft  inhumé  fans  pompe  te  fans  honneur,fcs  threfors  acquis 
au  Sultan,  te  fon  nom  en  tel  oubly,que  trois  iours  apres  à  la  Cour,  on  ne  fçait  plus  s  il  a 
efté.  Ce  qui  peut  feruir  de  leçon  aux  Grands  qui  poffedent  les  Princes ,  que  le  Cours 
d’vnc  faueur  dcmefurcej&orguciHcufc  dans  la  Cour, eft  la  voyc  de  l’oyfcau  dans  l’air, 
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le  trac  du  nauir#fur  l’onde»  le/ray  dû  ferpent  für  la  pierre, où  il  ne  refte  rien  qui  Toit,  tj  d  Ach- 
Ccs  chofes  arriuerentàConftantinople  en  l’année  1606.  mais  plus  fraifehement  l’an 
1^14.  NaffufBaffa,  dont  nous  auons  parle  cy-deuant,  grand  Vizir  de  l’EmpîrcTurc,  & 

Fauory  du  mefrae  Sultan  Achmac,  donna  par  la  cheute  de  fa  fortune  autant  d’eftonne- 
ment  à  l’Orient,  comme  fes  profpcritez  luy  .auoient  donné  d’admiration  :  fes  richcffcs 
furent  plus  grandes,  &  fon  crédit  plus  abfolu,  que  des  deux  prccedens  Fauoris,  mais  fon 
«  xa<ftion,&fanaiffanceauffj  baffe  que  la  leur,  &  fon  orgueil  égal.  Il  cfboic  fils  d’vn  Pre- 
itrcGrec,nay  en  vn  petit  hameau  proche  de  Sa'onique:  les  CoHc&eurs  du  Tribut  l’cn- 
leuerentdclamaifondefon  pereen  fon  plu-s  bas  âgc,&  remmenèrent  à  Conftantino- 
ple,  où  il  fut  vendu  trois  fultanins,  qui  valent  douze  liures  de  noftrc  monnoye ,  à  vn  Eu¬ 
nuque  du  Serrail,  qui  le  nourrit,  &  l’cfleuaiufquessi  ce  qu’il  eut  vingt  ans  :  alors  il  lere- 
ticndit  à  vn  Maiftre  d’Hoftel  de  la  Sultane  mcrcd’Achmat,  pour  luy  féruir  en  fa  char¬ 
ge  :celuy-cy  remarqua  bicn-toft  en  fon  efclauc  les  dons  cminens  d’vn  cfprit  libre,  qui 
eft  efclairé  d’vne  lumière  naturelle,  U.  le  iugeant  propre  à  de  plus  grandes  affaires  que 
des  domelliqnejr,oùil  l’cmployoit,  luy  donnala  conduite  du  baftiment  d’vne  riche  8 C 
fuperbe  Mofquée,  qucla  Sultane  mere  faifoit  élcuer  à  fes  dcfpens,  pour.eftrc  l’immor¬ 
tel'  c  marque  deffa  pieté,  &  de  fa  magnificence  :  il  reuflit  fi  bien  en  cette  charge, &  rendit 
de  fi  grandes  preuues  de  fon  iugement,  qui  donna  du  contentement  à  la  Sultane ,  &  eue 
telle  part  en  fa  bienueillance,  qu’elle  le  fie  Intendantgeneral  de  fa  maifon:  en  cette  di¬ 
gnité  il  fit  yoir  à  tout  le  Serrail,  ce  que  peut  vn  habile  homme  quand  on  l'employé  aux 
affaires  -y  Ion  mcaite  vient  mefme  iufques  à  la  connoiffance  du  Sultan  Achinat.qui  le 
Voulut  auoir  à  Ion  feruice ,  ainfi  il  changea  de  Maiftre ,  &  monta  en  nouuelle  dignité. 
Achrhatluy  donnala  charge  de  Capigibaifi,  peu  de  temps  apres  il  le  fit  Baffa  d  Alep, 

OÙ  ayantacheué  le  terme  qu’on  donne  à  de  tels  Gouuerneurs,  on  l  honoradela  dignité 
de  Gouuerneurgéneraldela  Mefopotamie,  il  partit  de  Conftantinople,  auec  le  train, 
la  fuite  8c  la  pompe  dvn  Vice-  Roy  Turc.  La  commodité  de  cette  Prouince  frontière 
de  Perfe ,  remplit  fes  coffres  d’argent ,  &  fon  cfprit  d’ambition ,  il  fçait  qu’il  eft  tres- 
ncceffaircàfohMaiftre,  ilvoidquelcvoifinage  duPcrfan  luy  peut  par  des  fecrettes  in¬ 
telligences  auec  luy,  apporter  de  grandes  richeffes,  cette  penlce  le  flatte,  &  fon  auarice 
la  fuit,  il  abandonne  fa  fidelité  aux  offres  que  le  Roy  de  Perfe  luy  fait,  &en  fecret  pra¬ 
tique  auec  fes  Miniftrçs,  &  fauorife  en  ce  qu’il  peut  Tennemy  de  fon  Prince  fouueiain. 
Achmatcncftaduerty,  &  l’aymant encore  auec  paffion,  diffimule  fon  crime,  &  fe  re¬ 
fout  de  le  gagnera  foy,  le  dégager  du  Perfe,  &  contenter  fon  ambition  de  tout  ce  qu’il 
pourrait  defirer  de  grand  dans  fon  Empire  :  Pour  ce  faire  il  le  mande  venir  à  Conftanti¬ 
nople,  èc  à  fon  Smriuécluy  donne  la  charge  de  grand  Vizir  queSerdar  venott  de  laiffer, 

&  auec  elle  le  plus  beau,  &  le  plus  riche  de  la  dépotiille  de  ce  Baffa  :  de  plus  luy  promec 
de  luy  donner  la  Sultane  fa  fille  en  mariage;  Toutes  ces  chofes  (ont  des  marques  de  la 
grande  bonté  d’Aclimat,d’honnorcr  ainfi  vn  perfide  qui  mentoit  pluftoft  vn  honteux 
fupphce,quela  première  dignité  del'Empire  Turc,  elles  le  feront  aufli  de  l’ingratitude 
du  Fauory,  U  en  abuferai  Pour  exemple  qu’vn  Prince  trop  indulgent  enuersvn  fignalé 
perfide,  luy  fournit  d’oCcafion  de  pis  faire.  Naffuf  deuenu  grand  V îzir,  &^dans  les  afleu- 
tancesd’eftre gendre  dcfonMaiftre,rcmonteàcheual,&  en  qualité  de  General  d’armée 
emmené  les  forces  de  laTurquie  contre  le  Perfan ,  entre  auec  elles  dans  (on  pays  y  fait 
Vngencraldegaftj&forceKaAbbaSjquieneftcncorcauiourd'huy  leRoy,  de  deman¬ 
der  la  paix,  8c  cependant  il  luy  accorde  vne  treve  d’armes  pour  fix  mois  :  il  part  de  Perfe, 
emmenant  quand  &  foy  l’Ambaffadeur  de  Ka  Abbâs  ,  amue^a  Conftantinople,  y  entre 
en  pompe,  y  eft  reccu  non  feulement  comme  le  vainqueur  de  la  Perfit,  mais  encore  corne 
le reftaurateur  de  l’Eftat  des  O thoman s.  La  couftumc  des  Turcs  oblige  les  fiaffas  quand 
ils  reuiennent  de  leurs  Gbuuerncmens,&:  les  Generaux  d’armées  au  retour  de  la  guerre, 
de  faire  vn  prefent  au  Sultan:Naffuf  à  cét  abord  furpaffe  la  magnificence  de  tous  les  pré- 
fens  qui  fontiatnais  entrez  au  Serrail,  depuis  que  l’Eftat  des  Turcs  eft  efiably  :  car  outre  iAuri vim 
mille  fortes  de  raretez qu’il  apporta  de  Perfe  au  Sultan  fon  Maiftre,  il  luy  fitptefent  d  vn  <u que  *?•* 
million  d’or  monnoyé,  &  peu  de  iours  apres  efpoufa  fa  fille  :  C’eft  le  montant ,  &  le  plus 
haut  de  fa  fortune  3  voicy  la  defeente.  Achmatvoid  que  Naffuf  furpaffe  l’ordinaire  de  *mÔÎiSoL 
tous  lès  autresV  izirs  qui  l’ont  feruy,que  fes  threfors  égalent  les  fies, s’ils  ne  les  furpaftent:  fibiu,Go“* 
il  en  conçoit  de  laia!oufie(lcs  trop  *  grandes  richelles  font  quelquefois  criminelleSichcz  Btiuwdcu* 
los  Princes)&entreenmeffiancedcfes  a&ions.LcsBaflasen  ayant  eu  le  vent  par  quel-  «l»-ir»citë, 
qu’vn  des  Agalaris  Eunuques  de  la  chambre, trauaillent  à  s’informer  des  deportemens  de  j£n‘ J;  itê 
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*  \  (  ^ 
Naffuf:  le  Baffa  de  Babylonecn  fçauoitplus  denoUuellçs  que  perfonnf,  ils  le  font  Venir 

à  Conftantinoplc,  &:  luy  obtienne  audience  en  fecrct  :  cét  homme  fait  voir  aflez 
clairement  au  Sultan ,,  que  le  Baflfa  Naffuf  le  trahiffoit ,  que  pour  ce  faire  il  tiroir 
de  grandes  penfions  du  Perfe,  auquel  ileferiuoit  le  fecrct  de  fes  plus  importantes  affai¬ 
res.  Achmat  biqn  informé  des  defloyautez  de  fon  Fauory,  fe  refour  de  ne  les  laiffer  point 
impunies,  &  tout  à  l’heure  conclud  fa  mort:  il  en  donne  le  commandement  au  Boftan¬ 
gibafli  ,  qui  cft  le  grand  Iardinicr  :  Naffuf  eft  aduerty  par  la  Sultane  fauorie  fa  pen- 
fiohnaire  ,  qu’Achmateft  fort  mefeontent  de  luy  :  cela  l’cftonnc,  il  feint  cftrc  mala¬ 
de  A:  tient  le  lid,  le  Boûangibaffiarriue  à  fon  logis,  &  demande  à  parler  à  luy  de  la  part 
du  Sultan,  ils’enexçufe  fur  l'incommodité  de  quelque  purgation  violente  qui  le  tra- 
uailloit  :  le  Boftangibafli  prcfTe,  &  dit  qu’il  ne  s’en  retournera  point  qu’il  n’ait  parle  a 
luy,  &  que  le  Sultan  luy  a  commandé  de  le  voir,  en  quel  eftat  qu’il  foit ,  &  fçauoir  de 
luy-mcfmc  des  nouuclles  de  fa  fanté.  Alors  Naffuf  commande  qu’on  le  faffe  venir: 
ccluy-li  luy  faitvn  grand  compliment  fur  fon  indifpofition,  &  luy  promet  qu’il  en  fera 
guery  en  bref  :  il  en  pouuoit  parler  feurement,  puis  qu’il  portoit  le  rcmede  en  fa  po¬ 
chette-  Apres  donc  de  femblables  difeours  d’honnefté,  il  tire  ée  fa  pochette  vh  com¬ 
mandement  efcritde  la  main  du  Sultan  à  Naffuf,  de  luy  enuoyer  les  Seaux  de  fon  Em¬ 
pire.  Naffuf  obcïc,  fc  les  fait  apporter  fur  fon  lift,  les  cnueloppe  dans  fon  mouchoir,  le 
cachette  de  fon  cachet,  &:  les  donnant  au  Boftangibafli  les  baife,  &:  le  prie  d’affeurcr 
fon  Maiflre,  qu’il  les  auoit  fidellcment  gardez,  &  n’auoit  iamais  rien  feellé  qui  fut  con¬ 
tre  fon  feruice  :  Il  croyoit  alors  que  le  mcfcontcntcment  dont  la  Sultane  raduertif- 
foit,  n’auroit  point  d'autre  fuite,  que  de  le  priuer  de  fa  charge,  qu’ils  appellent  en  cet¬ 
te  Cour  là  eftrc  fait  Manful^  mais  que  par  l’aide  de fes amis,  &la  force  de  fon  argent,  il 
pourroit  eftre  reftably  en  peu  de  temps.  Le  mefeonte  ne  fut  pas  loin ,  le  Boftangibafli 
citant  faifi  des  Seaux,  tire  vn  autre  commandement  à  Naffuf  du  mcfme  Sultan ,  de  luy 

•  en  uoyer  fa  tefte  :  alors  N affuf  s’cfcric  afl’cz  haut ,  appelle  le  Ciel ,  &  la  terre  à  tefmoins 
de  fon  innocence,  demande  à  parler  au  Sultan  ,  &  fuppliclc  Boftangibafli  de  l’y  con¬ 
duire  jccluy-cy  s’en  exeufe,  qu’il  n’a  point  d'autre  charge  que  de  le  voir  éftrangler  par 
dix  ou  douze  Capigis  qui  l’accompagnoient  :  Sur  ce  refus,  il  fe  débat  long-  temps ,  mais 
voyant  que  différer  fa  fin  eftoit  prolonger  fes  inquiétudes,  &fa  douleur,  il  fe  refout  à  la 
mort,  demande  feulement  au  grand  Iardinicr  de  luy  permettre  de  s’aller  lauer  en  vnc’ 
chambre  là  proche,  pour  partir  de  ce  monde  en  eftat  de  pureté,  felOni  la  croyance  des 
Turcs,  qui  tiennent  le  lauemfent  du  corps,  pour  la  purification  de  l’ame:  cette  grâce  luy 
eft  encore  defniée.  Alors  il  abandonne  fa  vie  aux  Capigis  qui  efloicrit  autour  de  fon 
lift,  ils  luy  mirent  vne  cordeau  col,  U.  ne  le  pouuant  fi  toft  éftrangler  qu'ils  defiroicnr), 
àcaufe  de  fon  extraordinaire  embonpoint, l’vn  d’eux  tira  vn  coufteau  de  fa  pochette, 
&luy  coupalagorge.  Achmat  le  voulut  voir  mort  pour  en  eftre  plus  affcurc  ,  &  apres, 
luy  ordonna  vnc  fcpulture  parmy  le  commun  du  peuple,  fans  aucune  forte  d’honneur. 
Telle  fut  la  fortune  du  Baffa  Naffuf,  &  telle  fa  cheutc  :  fon  bel  cfprit  l’auoit  élcué  à  ces 
grandeurs  de  l’Empire ,  &  fon  orgueil  l’en  précipita  apres  auoir  long-temps  poffcdéla 

•Taciteau  faucur  de  fon  Maiftrc,&  n’en  auoit  iamais  *  bien  vfé  :  fes  richeffcs  égales  àfafortüne 
hure  4; des  eff0icnt(txtraoi$linaires,  le  fief qui  trauaillaàl’inuentairc  de  fes  biens,  trouua  dans  fes 
dit  a*tan*n  coffres  en  Sultanms ,  qui  cft  nionnoye  d’or ,  cinq  millions  dcliurcs,  en  monnoyc  d’ar- 
de  Suiiiu*  gent,  trois  millions  quatre  cens  mil  liures  ,’la  quantité  de  trois  boiffeaux  de  pierres 
QeZ^ïiït  precieufes  non  encorcs  mifes  en  œuurcs,  vn  boiffeau  de  diamans  non  trauaillez ,  &  deux 
ftqut,*tM*  boiffeaux  de  belles  perles  rondes.  Le  cabinet  de  fes  armes  eftoit  garny  de  plus  de  mille 
KTliïm'  richçs  cfpces ,  dont  la  moindre  auoit  la  garde,  &  le  pommeau  d’argent  ,& parmy  et 
&  cwÿ  nombre  en  brilloit  vne  toute  garnie  de  diamans ,  du  prix  de  deux  cens  mille  liures  :  les 
***"  chambres  de  fon  logis,  S£  fa  garderobe  eftoient  parées  d’vn  grand  jnombre  de  tapifferie 
diup'ft'-  Pcrficnne,  &  du  Caire,  plufieurs  riches  cftoffes  de  foyc  &  d’or,  d’vn  ouuragc  tres-cxccl- 
rè.nuniu*  lent,  àugmentoient  la  quantité  de  fes  précieux  meubles  ;  dans  fes  efeuries;  furent  trou- 
htnt  v/Hpt,.  ueZ  pluJ de  mille  grands  chcuaux  d’eflite ,  quatre  cens  quarante  iuraens  d’Arabie,  t£. 

•  '  d’Egypte,  les  plus  belles  que  la  peinture  fçauroit  reprefenter  j  auec  cela  plufieurs  mil¬ 

liers  d.chamcaux  &  de  mulets  pour  fon^jagage,  quand  il  alloir  aux  champs  :  dans  fes 
|  baffe-cours  on  compta  cenç  milliers  de  bœufs,  vaches,  &  moutons,  le  nombre  de  fes  ef- 

claucspaffoit  quatre  mille  hommes.  Auec  ces  grandes  richeffes ,  il  pouuqit  faire  de 
grands  biens  s’il  euft  eu  vn  amy  qui  l’cuft  bien  côfcillé, (mais  les  gran des  profperirez n’en 
gnt  point  )  &  l’euft  tenu  pat  des  fages  aduis  dans  les  bornes  defondeuoir.  Ainfi  paflent 
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lesfaueurSj&lespompesdelaCcmr;  celles  de  la  Turquie  coupables  de  moindrescri- 
mes,  voire  mefme  celles  qui  font  innocentes  n’oirt  pas  vne  plus  longue  durée:  Car  fi  la 
Cour  en  quel  lieu  qu’elle  foiteft  vne  mer  pleine  de  vagues,  celle  desQthomans  efttoû- 
jours  battue  d’orages  agitée  de  tempeftes  j  les  vents  des  pallions  des  Sultanes  plus 
chéries  du  Prince,  lesauarcs  defirs  des  Eunuques  qui  le  feruent,&  font  fes  Famillicrs, 
en  banniflent  le  calme,  &  la  bonafl*c,&y  font  faire  de  pareils  naufrages, s’ils  n’appaifent 
l’auiditc  de  ceux-cy  en  les  aflouuiflànt  par  des  dos,  Si  l’auarice  de  celles-là  par  des  gran¬ 
des  penfions  :  Si  bien  qu’ils  cnvfent  ainfi  pour  l’ordinaire,  ils  ne  reftepas  pour  tout  cela 
d’eftre  fouuent alarmez, de  fouffrir de fafeheufes  apprehenfions,&:viure  toufiours  en 
inquiétude  :  Pour  apprendre  aux  hommes  qui  admirent, &  adorent  l’eelat  de  telles  for¬ 
tunes,  que  leurs  ioyes  plus  parfaites  font  fécondés  en  douleurs,  Si  quand  on  croit  qu’ils 
font  leur  Paradis  en  ce  monde,  c’cft  alors  qu’ils  portent  leur  Enfer  quant  Si  eux. 


Des  Armes  du  Seau  du  Grand  Seigneur. 

Chatitre  X  t  X. 

'  • 

E  s  T urcs  qui  eftiment  là  vertu  par  Son  prix ,  n’ont  point  d’armoiries ,  ny 
mefme  defurnomilesloix  eftablies,&fcucremenrobferuées  parmyeux, 
qui  les  ont  rendus  fi  puiflans  fur  la  terre,  ontainfi  voulu  bannir  de  laTur- 
quic,  quoy  qu’vn  peu  trop  crqëment ,  ce  fuict  de  vanité  aux  familles,  Si 
forcer  les  hommes  d’appuyer  pluftoft  leur  gloire  fur  leur  propre  mérité, 
qu’en  la  vertu  de  leurs  anceftres  quin’eft  pointa  eux:  Ce  qui  fait  que  dans  leur  Monar¬ 
chie  le  fils  d’vn  grand  Bafia,eft  moins  eftiméque  celuy  d’vn  matelot,  s'il  a  moins  de  ver¬ 
tu  :  toutl’aduantage  qu’ils  tirent  d’eftre  nays  des  hommes  vertueux,  c’cft  de  fe  dire  leurs 
Fils,  comme  par  exemple,  Muftaphafils  de  Siruan,  s’appellera  Siruanogly,  c’eft  à  dire  fils 
de  Siruan  :  le  furplus  de  la  glçire  doit  cftrc  fourny  par  luy<-  mefme.  Si  non  emprunté  du 
pere. Leurs  Empereurs  n’ont  point  d’ Armes,  ficla ‘famille  des  Othomans  n’en  porte  ia- 
jmais.Ils  effacèrent  dans  lcfiegcderEmpireGrecxclles  dé  la  tres-illuftre famille  dcsPa- 
leologucS,qui  en  eftoientles  fouucrains  Monarques,  lcfquellcs  portoient  glorieufémcnt 
les  filtres  de  leurs  triomphantes  profperitcz,  par  quatre  lettres  fc  par  ces,  que  lés  Grecs 
appellent  Vit* }  &hon  des  fufils,  comme  quclques-vns  ont  fongéautresfois:  ces  lettres 
difoient  en  la  mefme  langue,  b*0u<W  ,  b^îmw,  c’cft  à  dire,  Roy  des 

Roysjregnant  des.  regnans.  Il  eftoit  bien  vray  que  les  Princes  Turcs  ont  quelque  forte  do 
marque,  plutoft  de  leur  Empire  que  de  leur  Maifon.  Car  lors  qu’ils  le  reptefentent,  ils 
peignentle  globe  dü  monde,  &  vn  Croiflànt  de  Lune  au  deflus,&  dans  les  armées  leurs 
Enfeignes  n’ont  point  d’autre  marque ,  ny  deuife  que  le  mefme  Croiflànt  :  les  tours,  les 
clochers  le  portent ,  il  n’eft  jjas  iufquesaux  Pèlerins  qui  vont  à  la  Mcquc ,  qui  n’en  dé¬ 
corent  la  pointe  de  leurs  bourdons.  Ce  quijnonftre  que  ce  Croiflànt  cft  pluftoft  vne 
marque  de  leur  Religion  ,que  de  la  race  Impériale.  Nous  auons  remarqué  en  noftre  Hi- 
ftoire  de  leur  Religion,  le  miracle  que  Mahomet  leur  Prophète  fe  vante  d’auoir  fait, 
lorsqu’il  r’hab'illala  Lune  déchirée, &  toute  en  pièces,  apres  qu’il  l’eut  attirée  du  Ciel, 
Si  mife  dans  fa  manche  : les  Turcs  qui  ne  compte  leurs  mois  que  par  Lunes,  monftrent 
cncoreslavcritédececy,quandilsfcprofterncntau  commencement  d  icelles,  deuant 
le  Croiflànt,  Si  dreffant  leurs  yeux  vers  fa  blanche  fplendeur ,  prient  Dieu  qu’il  leur 
oftroyc  la  grâce  de  commencer  heureufement,  continuer  de  mefme  Si  finir  en  bon  fuc- 
cez ,  le  cours  de  cot  aftre-là.  s 

Le  Seau  Impérial  des  Grands  Seigneurs  Turcs,  n’a  point  d’autre  figure  que  certains 
charatteres  Arabes,  qui  expriment  leur  nom,  celuy  de  leur  pere,&  marquent  l’orgueil 
delà  félicité  qu’il  vante.  Achmet  Empereur,  qui  mourut  en  l’an  1617.  auoit  fait  graucr 
ces  mots  dans  le  Seau,  dont  fes  patentes  eftoient  feellces  :  Achmet  ibni  Mehemet  Cham 
Sadet:  c’eft  à  dire  :  Achmet fit  de  Mehemet ,  Empereur  toujours  victorieux.  Les  autres  Mo¬ 
narques  Othomans  ont  prefque  la  mefme  deuife,  les  noms  feulement  changez  :  Il 
cft  véritable  que  les  lettres  Arabiques  font  tellement  entrclaflces  lés  vnes  dans  les  au¬ 
tres,  à  peupres  comme  les  chiffres  dont  nous  exprimons  nos  noms  en  France  ,  que  peu 
deperfonnes  dansfon  Eftat les peuuent expliquer:  le  feul  Vizir, ou  celuy  qui  feelleen 
a  la  parfaite  intelligence.  Cette  façon  degrauer  leurs  Seaux  de  lettres  feulement  r  a 
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efté  imitée  de  leur  Prophète  5  caria  Monarchie  Turque,  8c  tout  ce  qui  en  dépend,  fait 
gloire  d’auoir  pour  Ton  principal  appuy  la  Religion  qu’elle  profefle  ,  8c  n’auoir  point 
d’autre  intereft  que  leficn  :  Mahomet  autheur  de  l’Alcoran,  auoitfaic  mettre  dans 
Ton  feau  des  paroles  feulement,  ÔC  paroles  fans  vérité  cllès  eftoient  telles,  Mahomet 
'Mcffiger  de  Dial  Ce  feau  ou  cachet  a  efté  fait  fcptcens'cinq  ou  fix  années  auant  qu’O- 
thoman  premier  Prince  de  la  famille  de  ceux  qui  régnent  auiourd’huy  dans  l’Orient^ 
eftablit  la  Monarchie  Turque)8cdu  depuis  nous  ne  liions  point  qu’aucun  Empereur 
Turc  ait  eu  autre  chofe  pour  Armes  &  pour  Seau  que  dcscara&eres ,  8c  paroles  Arabi- 
ques:aulfi  ces  hommes ï paroles  non  icttées  au  vent,  comme  font  pluficurs  autres  Prin¬ 
ces,  maisgrauées,  ont  par  ^’eftime  qu’ils  ont  fait  de  la  vertu  des  hommes  qui  les  ont 
feruis  ,fubiugué  l’Empire  de  Conftantinople,rauy  cciuy  de  Trebifondc,  vaincu  l'E¬ 
gypte,  debcllc  la  Paleftinc,  Dardas,  Pamphy lie,  Cilicie,  Caramanic,  8c  toute  laNatolic, 
vaincu  Rhodes  8c  Cypre,  triomphé  de  la  Grece,  Albanie,  Illyric, 8c  Tribal  liens,enfcm- 
ble  pofledé  parûmes  les  rçreilléure^parties  de  la  Moldauic,  Tranfliluanie,  8c  Hongrie-, 

8c  fans  doute  leurs  conqueftes  euflent-efté  portées  plus  auant  dans  les  1  rouinces  de  la 
Chrcftienté,  li  le  Ciel  ne  leur  euft  donne  des  bornes,  8c  arrefté  le  courlnt  d  icelles ,  par 
les  troubles  delà  Maifon  Othordane,  8c  lamortde  fes  Princes. 

De  la  mort ,  dueil ,  funérailles ,  ft)  fepultures  des  Grands  Seigneurs , 

Empereurs  des  Turcs. 

Chapitre  XX. 

• 

Es  Roysqui  reçoiuent  lé  tribut  de  tant  de  peuplés  le  payent  Ïl  la 
mort,  8c  la  condition  de  leur  vie  periflable  leur  fait  fouffrir  cette  éga- 
lité  auec  les  autres  hommes,  que  de  retourner  dans  la  poudre  le  com¬ 
mun  principe  de  cous  les  viuaris:  ce  qui  les  doit  inciter  dauanrageà 
tirer  la  gloire  de  l’oubly  de  leur  nom,  8c  reparer  par  le  nôbre  de  leurs 
belles  8c  Royales  aûions,  le  deftaut  de  leurs  iours ,  afin  qu’ds  partent 
les  inquiétudes  d’vn  tegne  peu  certain ,  au  repos  eternel  d  yne  domi¬ 
nation  cclcftc,  8c  changent  leurs  Couronnes  peu  durables, aux  diadèmes  d’vn  Empiré 
qui  ne  finit  point.  Les  Sultanes  T  urcs  coulent  loin  de  ces  fages  pen  fées,  leurs  iours  à  l’o- 
bre  de  leur  Serrail , au  milieu  des  plaifirsauec  ieursSulranes  :  la  mollette  de  leurs  exer« 
cices,  fieftrit  leur  gloire,  hebexe  leurs  écrits:  corrompt  les  humeurs  de  leur  corps,  SC 
racourcit  leur  vie  :  car  les  dclices  tuent  plus  d  hommes  que  le  glaiue.  Quand  ils  font 
malades, le  Lechim6aifi,qui  eft  le  premierMedecin,artembIe  les  autres  au  "errait,  s’en-  * 
ferme  auec  eux  dansiceluy,où  ils  trauaillentàlaguerilb  de  leurMaiftre,auec  le  foin  qué 
nous  auons  dit  ailleurs.Mais  les  iours  de  l’homme  font  confptez,  les  remedes  qui  ne  font 
que  pour  aide ,  ne  les  retirent  point  du  hét,  8c  laittans  leurs  Sceptres  8c  leurs  Couronnes 
,  auec  tout  ce  que  le  monde  idolâtre  s’emportent  quant  8c  eux  que  le  bien  qu’jlsont  fait 
en  viuant ,  inutileneantmoins  à  leur  falut ,  puis  qu’ils  n’a  eu  leverité  pour  conduite.  Lé 
Prince  qui  leur  doit  fuccedér  prend  le  dueil ,  s’habille  denoftpour  vn  peu  de  temps, 
couuré  fa  tetted’vn  petit tulban ,  8c  tefmoigné  en  fon  extérieur  le  defpiaifir  de  la.perté 
de  fon  predecetteur ,  quoy  que  fon  ame  reçoi  ue  la  plus  fenfible  ioye  qu’elle  eut  iarnais  au 
mqnde.  Ainfi  parut  Selimtroifiémedeuant  le  corps  de  Solyman  fécond  fon  pere,  qui 
mourut  en  Hongrie,  au  fiege  de  Sighet:  tous  les  Battas  prennent  de  petits  tulbans  pour 
le  dueil  :8c  fi  l’Empereur  meurt  à  la  guerre,  comme  fit  Solyman,  toutes  les  Enfeignes,8£ 
mefme  l'Eftcndart  Royal  (ont  renuerfées  la  pointe  contre  terre,  iufques  à  ce  quels 
nouueaù  Sultan  prenne  fes  habits  Royaux,  8c  fe  pare  d  vn  gros  tulban  blanc i  ce  qui 
fefaic  bien- toft  apres  :  alors  on  crie,  comme  nous  auons  raconté  cy-deuant,  Que  l’amé 
de  l’inuincible  Empereur  Sultan  N.  ioüifle  d’vne  immortelle  gloire  8c  d’vne  eternelkf 
paix,  Que  l’Empire  du  Sultan  N.  puifle  profperer  en  toute  félicité.  Mais  on  les  enterré 
tous  à  ^onftantinople,  depuis  qu’ils  y  onteftably  le  fiege  de  leur  Empire  :  auparauant 
leurs  tombeaux  eftoient  dreflez  à  Prufc  en  Afie,  lieu  de  leur  première  domination  i  leurs 
funérailles  doncquesfc  font  en  cette  forte.  ' 

Le  corps  de  l’Empereur  eft  porté  dans  vne  bicre,  couuerte  d’vn  linge  fort  riche ,  ou 
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de  velours,  Ton  tulban  pofé  fur  le  deuant,  couuert  d'vn  pcnnachc  d’aigrettes ,  ou  de  plu¬ 
me  de  héron  :  lcsTalifmans ,  Santons,  Alphaquis,  Dcruis ,  &:  femblable  maraudaillc  de 
l’Alcoran,  portant  en  leurs  mains  des  cierges  allumez, pour  prcuue  que  leur  Prophète  eft 
Je  finge  du  Chriftianifme,  vont  les  premiers  chancans  cri  leur  langue  de  fcmblablcs  ver- 
fers  ,  Ail a  rabumani  arharnubula  Alla  ,  fila  Allai  Alla, huma  Alla:  c’cftà  dire,  pieu  mifincor- 
dieux  y  ayez,  pitié  de  luy,il  ricjl  Pieu  fmon  Dicu\  Dieu  eft  Dieu.  Ils  difenc  encores  ces  pa¬ 
roles,  Iahilae  btllala  Mehemet  rejfullaha  tungari  birberen  berae ,  qui  lignifient ,  Dieu  e&  Dieut 
Ç f  tfty  a  nul  autre  Dieu  ,  Mahomet  eft  fin  ConfciEer ,  &  fin  <vray  Prophète.  Deuant  le  corps 
marche  leMutaferaga ,  qui  porté  vn  tulban  de  (  Empereur  au  bout  d'vne  lance ,  aucc 
vne  queue  de  cheual  attachée  auprès ,  les  Iannifiaires ,  les  Splachi  ,  &£  le  refie  de  la  gar¬ 
dé  Impériale  fuiuent  la  hier  e,  apres  ceux- cy  les  Officiers  de  la  Maifondu  Sultan  mar¬ 
chent  en  ordre, fous  là  conduite  du  Cafnegitbalfi,ou  Maifire  d’Hoftel,lc  Malundarbher 
dithmandurà  porte  les  armes  du  Grand  Seigneur  deffunâ: ,  &  leftendart  Royal  traînant 
contre  terre  :  les  Rahas,  &  tous  les  Grands  de  la  Porte  $  rendant  leurs  derniers  deuoirsà 
leur  Maifire,  afliftent  à  leurs  funérailles  vcftus  plaifammentdc  dueihvne  pièce  de  drap 
gris  leur  pend  deuant  &  derrière, depuis  la  tefte  iufques  aux  pieds.de  la  façon  du  froc  que 
portent  les  Fteres  de  l’Hofpital  de  la  Charité  du  faux  bourg  faint  Germain  de  Pans.quel. 
ques-vnS  d’eux  qui  ne  veulent  point  paroiftre  fi  doIcnS ,  attachent  feulement  vne  longue 
pièce  dé  toile  à  la  pointe  de  leur  tulban ,  &  la  font  pendre  iufques  à  leurs  talons .  En  ce 
gràrid  dueil ,  les  plusfignalez  déjà  Cour  Othomanc  tiennent  leur  rang  en  cette  pompe 
JfÙttcbre ,  où  les  hommes  ne  font  qu’Vne  partie  du  conuoy ,  les  belles  font  le  refie  auec 
moins  de  douleur,  &  piqs  de  larmes,  car  tous  les  grands  çheuaux  du  Sultan  font  de  fou 
enterrement  rils  portent  leürs ’ (elles  rcnuerfëèi  contre-mont ,  mieux  couuerts  que  ces 
Rafles  aufroegris,  traînent  le  velours  noir  iufques  à  terre:  ils  pleurent  &  foufpitent  fans 
triftefle  :  op  leur  met  de  l’affagoth,  ou  du  petujn  dans  les  nafeaux  pour  les  faire  gémi  tte 
dans  les  yeux  pour  enfaire  couler  des  larmes,  telle ,  &  fi  vaine  eft  la  pompe  des  Sulta  ns 
Turcs,quene  pouuans  obliger  les  hommes  àplëurer  leur  perte,contraignét  les  anima  ux 
à  verfer  des  larmes  i  en  cette  forte, on  conduit  le  corps  la  telle  la  première  à  la  Turque ,  au 
tombeau  qui  le  doit. cnfcrrcr.C’eft  ordinaicemétjtqut  ioignant  la  M  ofquéc  que  le  S  a  Iran 
qu’on  enterre  à  fait  baftir  dans  vne  Chapelle  feparce ,  lefepulchrc  eft  couuert  de  velours 
nçir.  :  fi  le  Prince  eft  mort  à  là  guerre ,  on  y  met  Ion  cimctcrr ë  au  deffus,  finqn,  fon  tulban 
eft  cflcué,&  pofe  cotre  le  mur  plus  proche  de  la  combe,  auec  des  riches  plumes  de  Héron 
pour  ornement, deux  chandeliers  qui  foufiiennet  des  grands  cierges  dorez  forit  aux  pieds 
du  fepulchre ,  dès  Prcftrcs  T urcs  fondez  pour  cela ,  y  recitent  fans  c'efle  les  Azoares  de 
V  Alcoran  par  tour,  &  les  vns  aptes  les  autres  y  difent  le  Chapelier  Turc,  don  t  nous  auons 
parle  en  l'Hiftoire  de  leur  Keligiori,&  pricccontinucllemcntpour  l’ame  du  deffunâ.Les 
yendredis  ces  tombes  Impériale  font  parées  de  nouuclle*s  çouuertùres ,  &  ionchées  de 
fleurs, ceux  qui  viennent  en  tels  iours  prier  pour  les  morts, ou  verfer  leurs  larmes, en  pren- 

Scnt  vn  bouquet  en  s’en  retournant.  Qnelquçsfois  aufli  on  les  charge  de  pluficurs  fortes 
é  viandes  pour  en  faire  l’aumofne  aux  pauures  :  ôc  appellent  à  c$s  fefiins  funèbres,  non 
•feulement  les  hommes  mendjans ,  mais  encore  les  bernes,  comme  les  chiens,  les  chats,& 
lesoyfeaux,  lcfquclsy  font  honorablement  receus  ,y  fcftincnc.auec  autant  de  liberté  &s 
de  fureté  que  les  hommes,  lefquels  voyans  les  pâtes  des  chats  dan  s  vn  potage ,  auec  leurs 
mains  n’oferoientles  en  chaflcr;au  contraire  ils  leurs  doiuent,  &:  du  refpeâ,&  du  fccours 
comme  à  ceux  que  la  miferc  a  rendu  leurs  égaux,  &  pareillement  capable  de  receuoir  les 
effets  de  la  charité  Turque  :  caries  Mahometans  ticnnen  t,  que  faire  l’aumofiie  aux  belles 
n’eftpas  vneoèuure  moins  méritoire  deuât  Dieu,  qu’aux  hommes  mcfmes  ;  à  raifon  (  di- 
fent-ils  )  que  ces  pauures  animaux  ne  pofledent  rien  en  ce  mondc,où  ils  font  deftituezd* 
toutes  fortes  de  biens  temporels ,  Sc  ncceffaircs  au  fouftiende  la  vie.  Ainfi  eft  enferme 
dans  fix  pieds  de  terre,  ccluy  que  tout  le  monde  ne  poüuoic  contenter,  &  dont  la  defbor- 
dee  ambition  fouhaittoir  plus  d’Empires ,  que  la  tetre  n’en  contient  :  &:  apres  auoir  efté 
la  terreur  des  hommes ,  &  le  cruel  fléau  de  pluficurs  Nations ,  eft  alors  le  fuiec  des  vers  , 
&  leurordinairc  pafture.  De  cette  forte  pafle ,  &  là  fc  termine  la  gloire  du  monde. 
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ILLVSTRATIONS 

DE  BLAISE  DE  VIGENERE 

BOVRBONNOIS.  SV  R.. L'HISTOIRE 

DE  CHALCONDILE  ATHENIEN,  DE  LA 
décadence  de  l’Empire  Grec  ,  &  cftabliflcment  de  celuv  des  Turcs. 


'EMPIRE  tranflaté  de 
Rome  à  Conftatinoplc  en- 
uiron  l’an  de  falut  $j.  par 
Conftantin  fils  d’Hclçine 
furnômé le  Grand,  l’an  14. 
de  fon  règne  ,  fc  maintint 
encore  par  quelque  reps  en 
fa  dignité  &  grandeur,  bien 
que  non  auec  vne  telle  tranquillité  &  obcxflancc 
clés  nations  &  Prouinccs  à  luy  fujettes  comme 
au  precedent ,  iufqu’à  ce  qu’enfin  par  la  noncha¬ 
lance  8c  débauchés  des  mauuais  ,  vicieux  ,  8c 
inutiles  Princes  mal-aduifez,  pufillanimcs  8c  vo¬ 
luptueux,  joint  leurs  picques  &  feditions  intefti- 
fies  hors  de  faifon ,  cette  grofle  malfc  de  Monar¬ 
chie  vint  à  fe  démembrer  peu  à  peu,  tant  parei- 
le-mefmc  que  par  les  récoltés  du  dehors  ,  de 
pluficurs  peuples,  &  Pontcntats  de  collé  8L  d’au¬ 
tre,  qui  en  emportèrent  chacun  fa  pièce:  Ctunme 
entr’autres ,  les  Goths ,  Huns  &  V andales  és  par¬ 
ties  Occidentales,  &  en  l'A/frique  ;  Et  les  Perfes, 
les  Arabes ,  Sarrazins ,  les  Circallès  ou  Mammc- 
lus ,  tant  au  Louant  qu’en  l’Egypte  expofée  pour 
noftre  regard ,  8c  de  la  Grèce  au  Midy ,  qui  s’em¬ 
parèrent  en  peu  de  iours  de  l’Arabie,  Egypte»  & 
Suric,voirc  de  la  plus  grande  part  de  i’Afie:  8c  les 
Turcs  confequemment  en  toutes  les  trois  por¬ 
tions  de  cét  Hcmifphcrc,  où  ils  ont  pris  pieapeu 
à  peu ,  s’eftendans  ainfi  qu’vne  tache  d’nuile ,  de 
proche  en  proche ,  tant  qu’ils  font  venus  a  s’efta- 
blir  l’ vne  des  plus  puifiantes  dominations  qui  fut 
oneques  apres  la  Romaine.  Toutes  lefquellcs 
chofcs ,  comme ,  quand,  &  fous  qui  elles  aduin- 
rent,  auec  les  grones  guerres  qui  pour  cette  oc- 
cafionfc demélcrent  entre  les  Chtefticns  &  les 
infidèles,  fe  pourroient  dire  aucunement  eftre 
hors  de  noftre  propos  principal ,  fi  ce  n’eftoit  que 
pour  ce  qu'il  eft  icy  queftion  de  la  decadence, 
voire  ancantiflement  de  l’Empire  Grec ,  ou  plu- 
toft  du  Romain ,  tranflaté  de  Rome  enlaGrcce, 
&  de  l’cftabliflcmcnt  de  celuy  des  Turcs  en  fon 
lieu  ,  lefquels  apres  plufieurs  &  diuers  ohange- 
mens  ont  à  la  fin  àrrefté  leur  fiege  Impérial  à 
Conftàntinoplc  :  Et  n’y  aura  point  de  mal  de  per¬ 
mettre  icy  yn  Sommaire  de  ce  qui  peut  concer¬ 


ner  cette  belle  Cité,tantrancienncquelamo- 
derne:  En  apres  de  Conftantin  fort  reftaurateur, 

&de  fes  fucccflcurs,dont  auffi  bien  cette  hiftoire 
eft  par  tout  femée,au  moins  depuis  que  lcsT urcs 
curét  cômencé  de  regner,  puis  de  quelques  bons 
&  loiiablcs  Princes  en  petit  nombre, entremêliez 
parray  la  pluralité  des  mefehans  :  Car  fi  beau¬ 
coup  de  ceux  qui  précédèrent  Conftantin  à  Ro¬ 
me  ,  furentpluftoft  loups  rauiftans  que  créatures 
raifonnables,  la  plufpart  des  autres  d’apres  onc 
efté  de  vrais  monftres ,  voire  lyons ,  voire  cygres 
ou  fi  quelque  autre  chofe  de  plus  inhumain  & 
cruel  le  peut,  non  pas  retroutter,  mais  imaginer 
en  U  nature.  Cclafairnous  viendrons  à  Maho¬ 
met,  &à  fa  fèquelc ,  parce  que  tous  les  Turcs 
ont  toufioursefte  Mahometah$,auanrquede  ve¬ 
nir  à  la  première  fource  8c  origine  d’iceux,  8c  aux 
Ochomans  qui  en  font  finalement  défeendus, 
auec  leurs  conqueftes  par  le  menu ,  de  pere  en  fils 
iufqüesà  douze  ou  treize  générations  en  droite 
ligne  mafeuline  fans  interruptiô ,  par  l’cfpace  de 
#trois  cens  ans  peu  s’en  faut  :  Ce  qu'oneques  n’ad- 
uint  à  nuis  autres  fi  grands  Seigneurs.  Plus  les 
forces  qu’à  toutes  heures  ils  peuoent  mettre 
dehors, tant  par  la  terre  que  par  la  mer:  l’eftroitte 
•beiflance  &  rcfpcét  de  ces  gens-là  enuers  leurs 
Princes, &  fes  Officiers  ScMiniftres  tous  tel.  qu’il 
luy  plàifi  leschoifir,  bien  qa’indignes  :  leur  difd- 

Îiline,  fobrieté  endurciftèment  au  fait  militaire: 
eurs  mœurs,  vz ,  C ouft urnes  &  façons  de  viurc, 
au  boire  manger  8c  veftir  :  leur  religion ,  8c  ma¬ 
riages,  l’ordre  de  la  Cour  ou  de  la  Porte, comme 
ils  l’appellent, du  grand  Turc, de  fa  fuitte,tantau 
camp  fous  les  tentes  8c  pauillons ,  qu’à  la  paix  & 
repos  dedans  fes  Palais  ditsSerrails:  auec  telles 
autres  particularhez  qui  ne  feront  dçfagreables 
ny  inutiles ,  mais  pourront  donner  beaucoup  de 
lumière  à  ccttc  hiftoire,  qui  ne  fait  que  fuccinâc- 
ment  pafter  par  deftus. 

Constantin  oflz  auparauant  di&e  Defcrf- 
Byzance, fut  fondée  premièrement  parPaufanias  prié  de 
filsde  Cieombrot.Roy  de  Lacedomone ,  fi  nous  Coftan- 
nous  en  voulons  rapporter  à  luftin  au  4.  liurc:  tlR0P  c* 
mais  il  fe  doit  eftre  mécompté  en  cela ,  ou  auoir 
pris  fondateur  pour  reftaurateur  :  Parce  qu’Hç- 
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rodotc  fuï  la  fin  de  fon  hiftoire  dit ,  qu’à  l’entre-  entre  bien  plus  auant  en  terre ,  entre  Conftanti- 
prife  que  fit  Darius  Roy  de  Perfe ,  pere  de  Xer-.  nople ,  &  Pera ,  fc  peut  dire  l’vn  des  plus  beaux, 
xes.fur  laThrace,  les  Bizantins  &  Chalcedo-  fpacicux.&feursportsquifoitentoutlcdcmeu- 
nicnS  n’attendirent  pas  la  venue  de  la  flotte  I  hc-  .  rant  du  monde  :  car  il  a  bien  vne  lict  c  de  lon£ ,  à 
nicicnnt.maisfitoftqu’ils  en  eurent  le  vcnr,quit-  l’abry  de  tous  vents ,  &  cinq  ou  fix  cens  pas 
tans  là  ces  deux  villes,  fe  retirèrent  plus  au  de-  de  large  j  d’vncel  fonds  partout,  que  les  plus 

dans  du  Pont- Euxin,où  ils  battirent  Mefenjbrie.  grands  vaifleaux  pcuuent  aller  ietter  l'ancre  tour 

EtThucidideau  commencement  de  la  guerre  du  joignant  le  moulleou  Icquay  des  deux  vdl.  s,  & 

Peloponcfe,  cnttmblePaufanias  qui  a  décrit  les  fi  '1  n’y  entre  point  de  riuicres  qui  le  puiffent 

antiquitezdelaGrecCjmettentqueccPaufanias,,  molcfter  de  leuts  vagues)  te.lcment  qu  ileneft 
fils  dcClcorfibrot  prit  la  Ville  de  Bizance  furies  toufiours  plus  ttanquillc.  Outre  plcs.il  y  a  cnco- 

demeurans  de  1  armée  d’iceluy  Xcrxesi  Ce  qui  rc  vn  bel  havre  leiong  de  la  plage  de  laPropon., 

aduint  enuiron  l’an  du  monde  3490.  en  la  7 6.  ride,  cù  les  nauircs  pcuuent  aflez  commodément 

Olympiade!  l’an  de  Rome  178  aufliSrephanus  demeurer  à  couuert  de  beaucoup  de  vents,  voire 

au  liurc  des  villes  ,  &  Euftatius  fur  Homcre,  fi  le  temps  n’eftoit  par  trop  rude  8c  contraire:  Ce 

l’attribuent  à  vn  Bizante  fils  de  Neptune  ,  ou  quiauroit  meul’hiftoiieri  Dcnys  B  zantindc  luy 

ÎJuttoft  comme  auffi  Polybe/Sc  Diodore  Sici-  attribuer  trois  ports;  l'vn  au  Midy  fur  lecoftédc 

len  , à3iàés,  condu&eurdc  l’armée  de  mer  dcà  laPropontidcd’autre  vers  lcLcuant,en  ccttécale 

Megariens ,  qui  y  allèrent  fonder  vne  Colonnie:  du  deftroit  :  &  le  troificfmc  au  Septentrion ,  qui 

Philoftratc  en  là  vie  duSophifteMarcBiiantin,  eftlc  canal  dcflufdit  d’entre  les  dciix  villes,  lc- 

l’appcllc  Bizante,  nom  bien  plus  proche  de  ccluy  quel  on  peut  bien  fermer  d’vne  chaifnc  à  la 

deBtzantium,  que  ccluy  de  Bizés.  Biefquctou-  bouche. 

tes  ces  anciennes  origines  des  villes  (ont  fort  Ceste  ville  de  PerA,  qui  fignifie  en  Grec  au- 
douteufes:Pourccquelaplnfpartdutempsilad-  delà  ,  ou  au  deflus,  parce  qu’elle  eftaudeli  du  ca- 
uient  que  les  premiers  édificateurs  d’icelles  ne  nal  pour  le  regard  de  Confianiinople,  dont  elle 
s’attendent  pas  quelles  doiuent  parnenir  à  la  di-  faifoit  autrefois  vne  portion ,  8c  mcfinc  on  peut 
gnité  &  grandeur  ,  où  le  fort  des  choies  humai-  bien  aller  par  terre  de  l’yne  à  l’autre ,  mais  le  dc- 
nesleséleuenr  partrai& de  temps  Comment  que  ftour  feroit  en  aucuns  endroits  de  prés  de  deux 

ce  foit, elle  fut  baftie,  félon  qu’on  peut  voir  mef-  heuës;  furancicnnemcnrappeUée  Galate,  fcloti 

mes  encore  pour  le  iourd’huy,  en  vne  encoi-  Sophian,  &  quelques  aunes  des  Geneuois  qui  la 

gncurc  d’Europe,  fur  le  Bofphore,  ou  deftroit  de  fondèrent  premièrement,  nais  ils  n’en  furent 

Thrace.quieft  vn  petit  bras  ou  canal  de  mer  fe-  que  les  reftaurareurs  non  plus:  car  elle  ett  bien 

parant  l'Europe  d’Afic,lcqutl  n’a  là  que  huiél  ou  plus  ancienne  *,  du  commencement  dite  Smru; 

neuf  cens  pas  de  large ,  fi  que  les  coqs  s’oyent  Nicephorc  lanomme  ,  &  Strabon  la  cor- 

chanter  8c  les  chiens  abbayet  d’vn  nuage  à  l’au-  •  ne  des  Bizancins  :  V olarerran  la  prend  peur  Pc-  , 

trc.eftant  Chalccdon  visa  vis,  du  cofté  de  la  Na-  iimhe,meu,  pourroit  eftrcde  l'allufion  des  deux 

tolic  ou  Afic ,  aujourd  huy  Scutari  ou  5codra,  noms  :  Car  Perinthc  à  qui  l'Empereur  Seucrc 

autrement  dite  la  ville  des  aueugles  par  l’Ora-  donna  le  territoire  8c  ieigneutic  des  Bizanrins, 

de  d'Apollon  Pyrhicn,  ainfi  que  met  Tacite  au  depuis  appclléc  Heraclée  de  l'Empereur  Hcra- 

douzieinic  de  fes  Annales  8c  Pline  liure  f.  chapi-  dius ,  où  il  y  eut  anciennement  vn  amphuhearre 

îrc  dernier: Jjfyodlocum eitgcrt  uefcijfent  feptemflu-  d’vn  marbre  fcul ,  réputé  pour  vne  des  fept  mer- 

dié  dtftAns  4  Bizantro  t*nto  fœhaore  tmmbus  médit  ueillcs  du  monde,  en  ett  bien  plus  éloignée  ,  Sc 

folo  :  Pour  n’auoir  fçcu  chpifir  vn  lieu  propre  encore  au  drflous  flir  le  bord  de  la  Propontidc: 

pour  baftir  leur  ville,  mais  préféré  en  cela  vn  ter-  Toutcsfoisquelqucs-vns  veulent  dire,  qucl'an- 
roir  maigre  &  mal-plaifant  ,&  vne  cotte  fi  ftcrile  cienne  l’erinthe  fut  ce  qu’on  appelle  rnainte- 

«npefchcries ,  àcaufe  que  les  poiffons,  mcfinc-  nantRodofto,  entre  Galhpoli,  8c  Sclybrée  ,en- 

ment  les  Thons  qui  en  très- grande  abondance  uirondeux  iournées  de  Conftantinople.  Qnoy 

defeendent  delà  mer  Maÿour  tous  les  ans  en  la  queccfoit,Pçrad’aujourd  huy  ett  vne  ville  fituée 
Propontide ,  Hcllcfpontidc  ^u  on  appelle  le  bras  à  l’autre  cofté  du  grand  port  de  Conttantinople 

fkinâ  George ,  &  lamerEgcç  ou  Arifipel.épou-  vers  le  Septentrion  ,  ayant  vne  bône  lieue  detir- 
uentez  de  la  blancheur  de  certains  rochers  qui  cuit,  habitée  au  refte  de  quatre  maniérés  de  gens, 

font  femez  dru  &  menu  le  long  du  riuage  de  deChrefticns  ,  à  fçauoir  Catholiques  viuansfc- 
Chalccdon,  s’en  détournent  vers  celuy  de  Con-  Ion  l’vfagc  &  les  traditions  de  1  Eglifc  Rqmaine, 

ftantiooplc,  ainfi  qu’efetit  bien  amplement  le  &ceux  cy  font  les  vrais  Pcrotins:  d’autres  de  la 

mefmc  Pline  liure  9.  chapitre  1$.  8c  Plutarque  au  religion  Grecque:  &  dcsTurcs,  auecquelques 
traiâé  de  la  ratiocination  8c  entendement  des  luirspefle  mette,  parce  que  la  grande  flotte  d’i- 
animaux  terreftres ,  &  aquatiques  :  8c  encore  ceux  Iuifs  fait  fa  demeure  en  Conttantinople, 

ayans  fi  prés  d’eux  l’vnc  des  plus  plaifantes  8c  manians  toutes  les  fermes  &  admodiations  des 

commodes  demeures  qui  foi t  en  tous  lesquar-  péages,  gabelles  &  autres  fubfides,  tout  le  tram 

tiers  de  là. Car  outre lacnmpsgned  autour.capa-  des  banques,  8c  des  frippcrics  ,  voire  prefque 

ble  de  toutes  maniérés  de  fruits  &  biens  de  la  tout  le  trafic  de  la  marchandifc  :  mais  ces  trois 


terre,  elle  a  deux  Ports,  l’vn  entre  les  deux  bran-  demeures  font  feparées  les  vnes  des  autres  pat 
ches  du  Promontoire,  appelle  corne  ou  autant  de  clofturcs  de  murailles.  Les  Ambafla- 

cornu,  qt.ife  fourche  en  deux,  comme  la  queue  deurs  de  France ,  Vcnifc,  Pologne ,  Hongrie, 
d’vn  poiflon  deflus  I  angle  8c  pointe  du  deftroift,  Tranfliluanic,  Valaquie,  Ragoufe,  8c  en  Comme 
embi  aflint  dedans  fon  pouipiis  vne  bonne  cale,  que  tous  les  Chrcfticns  y  refident,  aufqucl?  il 
où  pcuuent  commodément  donner  fonds  &  fur-  n’cft  pas  loifiblc  de  loger.cn  Conttantinople, 
jjrr  les  Barques  à  deux  ou  trois  Hunes,  l'autre  qui  hormis  l’Ambafiadçut  de  l  Empcrcur,  8c  ccluy 

«fEfpagne 


Digitized  by 


Google 


Acciics 

anciens 

deCon- 

ftanti- 

uotle. 


L’aire 

d'Au- 

gafte. 


deCHalcondile. 


6 


d’Éfpagne  quand  il  y  eh  a:  la  longueur  dePtra 
s’eftend  tout  le  fong  du  Porc ,  au  bout  duquel  cft 
Vn  Arccnal  pour  baftir  des  vaifieaux,ôc  mettre  la 
plufpartdes  galleres  du  Turcàcouuert,  y  ayant  . 
bien  à  cette  fin  cent  arcs  ou  voûtes ,  telles  qu’on 
peur  voir  en  ccluy  de  Vcnifc  :  Et  à  l’eraboucheu-, 
rc  du  canal,  qui  a  prés  d’vn  milleMe  large,  mais  . 
plus  en  dedans  de  .quatre  à  cinq  cens  pas  feule¬ 
ment,  cft  l’autre  Arccnal  pour  l’artillerie:  elle 
eft  bien  peuplée  d’Habitans  Sc  de  maifonnages, 
lourds  ôcgrofllcrs  toutesfois,  félon  la  mode  du 
pay  s ,  ôc  des  barbares  qui  les  pofledent ,  lefquels 
n’admettent  rien  d'architc&ure,  fculpture,  pein¬ 
ture,  ny  autre  chofe  de  gentil,  aflife  partie  en 
vn  plain ,  partie  defius  la  pente  d’vn  coftau ,  où  il 
y  a  force  vignes  au  haut. 

Cônstant  i  nople  a  fouffert aiitresfois 
de  grandes  defoiations  ôc  ruines  par  les  Thra- 
cietrs,  gens  félons  ôc  farouches  ,e(pandus  à  l’en¬ 
tour  :  Parles  Bithyniens ,  qui  font  vis  à  vis.  ôc  les 
Gallogrccs,  comme eferit  Tite-Liue ,  au jS.  qui 
la  tinrent  longuement  tributaire  à  80.  talens 
chacun  an ,  rcuenans  à  48000  efeus  :  En  apres 
parles  guerres  des  Grecs  ,  tant  à  l’encontre  des 
eftrangers  qu’entre  eux-  mcfmes  :  ôc  finalement 
des  Romains,  dont  elle  fut  premièrement  con¬ 
fédérée,  puis  faite  colonie  Latine-,  &  enfin  ob¬ 
tint  le  droit  de  la  Bourgeoifie  Romaine.  Mais  fur 
tous  (es  autres  defaftres  &  infortunes  ,  la  plus 
grande  quelle  receut  oncques.fut  de  l’Empereur 
-Septirtiic  Sèuere,  landefalut  197.  &  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome  948.  Qui  par  dépic  de  Pefcen- 
hitis  N iger,fon  concurrent  à  l  Empire ,  don t  elle 
auoic  époufé  trop  affedionnément  le  party, 
apres  l’auoir  renu  affiegée  trois  ans  entiers  -,  ôc 
ceux  de  dedans  fait  Ôc  paty  tout  ce  qu’imaginer 
fepourroit,  que  de  deuoir,  quedemefaifes,  la 
ruina  de  fonds  en  comble,  ôtenaflignala  Sei¬ 
gneurie  ôc  le  territoire  aux  Perinthicns.  Tout 
cela  eft  bien  au  long  deferit  par  Herodian  ,  3c 
Dion ,  félon  que  l’allegue  Zonarc,ancc  la  beau¬ 
té  ôc  magnificence  tant  de  fa  clofture.que  des  édi¬ 
fices  publics  ôc  particuliers*  Elle  demeura  ainfi 
defolécccnttrente-cinq  ou  trente  fixant:  Tou- 
tesfois  Seucre  en  ayant  eu  depuis  fa  ruine  quel¬ 
que  remords ,  la  voulut  aucunement  reftaurer,  ôc 
de  fait  y  auoit  dés-ja  commencé  vn  théâtre ,  vne 
longue  galerie  ou  portique ,  ÔC  vn  Hippodrome, 
que  les  Romains  appellent  Cirque  :  ce  font  des 
lices  à  faire  couiir  des  cheuaux  de  fclle,  ôedes 
chariots,  auec  des  Thermes  ôc  bains  tout  auprès: 
lcfquellcs  chofcs  fon  fils  Antonin  Caracalle  ache- 
ua  depuis ,  dont  elle  fut  dite  Antonicnne ,  félon  ' 
Zozime.ôc  Euftathius.Mais  Conftantin  le  Grand 
l’an  }6i.  à  compter  de  l’Empire  ou  Aired’Augu- 
Jlc , qui  tombe  en  l’an 521. denoftre  falut,lciy. 
du  règne  d’iceluy  Conftantin, commença  delà 
rebaftir ,  &  la  dédia  dix  ans  apres  l'an  $;i.  l’onzié- 
me  de  May  ,  luy  donnant  fon  nom ,  auec  le  fiege 
de  laMonarchie  de  l’Orient, voire  de  l’Empire 
Romain  tout  à  fait ,  qui  ne  fut  depuis  pour  le  re¬ 
gard  des  Romains,  &  de  Romequ’vncombrc  & 
image,  apres  l'auoir  embellie  de  les  dépoiiillcs,ôc 
des  autres  les  plus  fignatez  lieux  de  la  terre ,  ainfi 
que  le  témoigne  S.Icrofme  en  (à  Chronique:  Hic 
ipfo  anno  ConJUntincpohs  dcdicaturpcnè  omnium  vr-  % 
hum  rtuditmte.il  auoit  du  commencement  eu  opi¬ 
nion  de  l’edificr  entre  les  ruines  de  T royc  la  grau- 


de.ôc  lePortdeSigée,fi:iohZozime,&Sofimènc 
Salaminicn ,  ou  à  Thelfalonique  ,  comme  met 
Georges  Cedrenc,  ôc  puis  apres  à  Chalcedon, 
dont  il  fut  deftour  né  par  ie  ne  fçay  quels  miracles 
d’aigles,  quitranfportercnt  les  cordeaux  des  ou- 
uriers  de  l’autre  cofté  de  la  mer  à  Bizance,  àce 
que  raconte  Zonare  :  les  autres  difent  que  ce  fu- 
mit  de  petits  cailloux  ôc  pierreries,  quelles  en-  jau.5£. 
leuerent.  La  caufc  au  refte  qui  le  meût  de  faire  jatiaa 
cette  tranflation  de  la  ville,  &  du  fiege  Impérial,  dcl'Em- 
vint, félon  Sozomcne,  &  quelques  autres,  d’vne  Pirc 
vifion  ,  par  laquelle  il  fut  admonefté  en  dor-  Cg^aen_ 
mantdécèfairc,  &  aller  baftir  vne  nouuclle  cité  tine»plè; 
és  parties  de  l’Orient,i  qui  il  donneroic  fon  nom. 

Aucuns  qui  fç  font  hazarclez  là  defius  de  vouloir 
difeourir  plus  auanc,  allèguent  que  luy  touché  • 
de  deuotion  ,  à  la  perfuafion  ,  peut-eftre  du 
Pape  Sylucftre,  auquel  depuis  fon  Chriftianifme, 
il  adjoufta  beaucoup  de  foy ,  non  tant  feulement 
en  la  fpiritualité ,  mais  en  aiïez  de  chofes  tempo¬ 
relles  encore ,  il  céda  à  la  primauté  de  l’Eghfc ,  la 
ville,  dame  ôcmaiftrcfl’e  de  toutes  les  autres,  6c 
où,  depuis  que  fainél  Pierre  eut  premièrement 
eftably  le  fiege  du  iouuerain  Vicariat  de  noftre 
Sauucur  icy  bas,  tant  pour  luy  que  fes  fuccef- 
feurs;  auoit  par  confequentaufii  cftétranflatée 
la  prééminence  de  fon  Eglife,  qui  auparauanc 
fon  aduenement  fouloit  dire  en  la  faindecué 
delcrufalem:ôcluy,  Conftantin  ainfi  que  le  bras 
fèculier  de  cette  Ecclefiaftique  puiflance ,  &  Ca¬ 
pitaine  general  d’icelle,  s’enferoit  allé  parauer 
à  l’endroit  le  plus  à  propos,  tant  peut  réprimée 
les  courfcs  ôc  inuafions  des  barbares  &  infidel- 
les,que  pour  eftendre  les  limites  de  cette  Monar¬ 
chie  temporelle,  ôede  la  foy;  cftant  pour  lors 
Rome  bien  obeyc,  Sc  en  tonte  feureté  &  repos 
au  long  ôc  au  large  de  tous  les  co  tez  à  l’entour. 

Et  defait,nulPrineedeuantConftantin,ny  apres, 
n’a  plus  déféré  au  fainél  Siégé  Apoftolique  que 
luyjafin  d’inuiter  lés  autres  qui  viendroient  apres, 
déporter  le  mcfmcrcfpe&aux  facrez  Pontifes, 
qu’il  fit  au  dcflufdit  Syludlte:  ce  qu’ont  fait  de¬ 
puis  à  fon  imitation  de  grands  domiftateurs 
eftrangers, tant  infidellesquc  Chrefticns, comme 
l’an  1168.  le  tres-puiftant  Empereur  des  Tartares 
Cublailan  ,  felouque  le  raconte  Marco  Polo  Vc- 
nitien,tout  au  commenccmentde  fesNarrations: 

&  long- temps  apres  l’Empereur  des  Ethiopiens 
Abiflîns,  qu’on  appelle  abufîuement  Preftejàn, 
ôc  afièz  d’autres.  Dauantage  que  cecy  eft  afièz 
notoire,  que  les  Turcs  ,  quelques  grandsôc  puif- 
fans  qu’ils  foient ,  ne  laiflcnt  neàntmoins  d’ad- 
uoiier  libéralement,  félon  que  leurs  eferitures 
propres  tefmoignent,  qu’ils  ne  fcpeuuent  attri¬ 
buer  de  droit  le  vray  tiltre  de  la  Monarchie ,  que 

{iremierement  ils  ne  fc  foient  emparez  de  Rome, 
aquelle  ils  en  cftiment  cftre  le  vray  fiege  Ôc  do¬ 
micile  ,  fans  autre ,  &  qu’ils  n’en  ayent  depofiedé 
le  fainél  Pere ,  qu’ils  voypnt  eftre  ainfi  rcueré  des 
Princes  Chrefticns, tout  ainfi  que  leur  fouuerain, 
iufquesàluy  baifer  les  pieds,  &  luy  prcftcrl’o- 
bedicnce.  Mais  les  autres  qui  ne  veulent  fairefi 
confcientieux  Conftantin  ,  le  difent  auoir  efté 
meu  d’àbandonnei  Rotne.ou  par  vne  vaine  gloi¬ 
re  d’auoir  ofé  entreprendre  vne  relie  noualité; 
ou  bien  qu’à  l’exemple  de  Iules  Ccfar  ,  lequel 
pour  fe  garantir  des  confpirations  ôc  aguets  qu'il 
foupçônnoit  fedrefler  à  1  encontre  de  luy,  d  hci»^ 
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te  à  autre  auroit  pris  opinion  ,  de  tranfporter,  commandant  pour  lors  en  Conftantinoplc  l’Etn- 
commc  met  Suetone  en  fa  vie ,  le  fiegc  &  autho-  pereur  Romain  Argy  ropile ,  fi  que  rien  ne  fur- 
ritéde  1  Empire  en  Alexandrie  d’Egypte,  oucn  uint  d’extraordinaire  ny  de  nouueau,  non  pas 
Uton,  es  ruines  de  l’ancienne  Troye ,  apres  auoir  ,  mefme  de  long- temps  depuis:  car  les  Chrefticns 
épuifé  l’Italie  de  tous  les  gens  de  guerre  qui  s’y  fe  maintinrent  à  Conftantinoplc  encore  plus 
pourroient  leuer ,  8c  laifte  la  charge  d’icelle  ainiï  de  quatre  cens  ans,  iufquesà  l’an  <4)3.  qu’elle  fut 

affaiblie  8c  dénuée  à  Tes  plus  fidellcsamis  :  En  prife,  &  l’Empire  du  tout  occupépar  Mcchmet 
cas  femblable  Conftantin  fe  voyant  auoir  en-  fecôd  de  ce  nom  &  le  IX.  de  la  mai  fan  des  O  tho- 

couru  la  haine  &  indignation  du  Sénat  &des  mans  Empereur  des  Turcs  Ncantmoins  cette 

principaux,  tant  pour  auoir  abandonné  leur  ac-  ville  apres  ce  lien  reftauratenr  Conftantin  fouf. 

t  couftuméc religion, à fçauoir  le  Paganifme, que  fut  plu(icursaccidens& fortunes,  à  fçauoir  du 
de  ce  queftant  baftard ,  ilfc  feroit  împattomfc  feu  lous  le  grand  Leon  enuiron  l’an  defàlut440. 

de  l’Empire ,  le  feroit  retiré  és  parties  Orienta-  Qne  tout  y  brûla  d’vne  mer  à  autre,  de  la  partie 

les.  Zozime,  comme  ennemy  du  nom  Lhreftien,  duMidy  à  celle  du  Septentrion,  lclorgduBofi 

8c  pour  gratifier  anfli  1  impiété  Iulian  fur-  phore;  l’autre  beaucoup  plus  grand  de  domraa-  moder- 

nommé  l’Apoftat  ,  en  amcine  vnc  occafionac-  geableaduint  fous  l’Empereur  Balililquc,  quel-  de 

commodéc  à  fan  propos-  Que  Conftantin  apres  quesdixou  douze  ans  apres,  auquel  mefme  fut  Coüan- 

auoir  fait  tuer  fon  fils  Ciifpc,  &  commis  plu-  biûlée  la  Bibliothèque  aucc  plus  de  fix-vingts  mo? 

fleurs  autres  énormes  forfaits,  dont  il  fe  fen-  mille  volumes  de  liures,  &  le  boyau  d'vn  ferpcnc 

toit  tourmenté  en  fa  confcicncc  ,  ayant  rafehé  longdcfix  vingrs pieds, fut quoy  eftoient  efcrices 

de  s  en  faire  purger  &  abfoudrc  par  lesPicftrcs  en  lettres  d’or  ll'iadc.  &  l’OdyfTéc  d’Homerc, 

Püycns,ilsluy  fitci  trefponfen’auoir  lepouuoir  comme  letcfmoigne lcSophiftc  Malchus,  quia 

&  authoncé  de  ce  faire- Trop  bien  certain  Egyp-  cfcrit  l’hiftoirc  B'zantinc  depuis  Conftantin  iuf-  . 

ptien  qui  eftoit  lors  nouuellement  arriuc  à  ivo-  qu’à  Anaftafe-  Vne  autre  conflagration  encore  y 

me;  auquel  Couftantin  s’en  cftanr  confeillé,  il  aduintl'an^i.  IcV  de  l’Empire  de  Iuftinian,  où 

luydift,  qu’il  pourroit  lia  vérité  obtenir  pardon  le  Temple  de  fain&e  Sophie  biûla  n’eftantlors 

de  (es  fautes,  pour  quelques  grandes  qu’elles  voulté  que  de  bots  Quant  aux  tremblcmcnsde 

fuflent ,  s'il  vouloir  embraffer  la  do&rine  Chrc-  terre ,  l’vn  fut  fous  Zenon  Ifauriqtte  incontinent 

ftienne ,  qui  tenoit  entre  las  autres  articles  de  fa  apres  ;  mais  vn  bien  plus  encore  eftrange  depuis, 

creance  que  toute  perfonne  venant  à  auoircon-  du  temps  de  Bajazct  fécond  l'an  1 501».  au  mois  de 

triton  &  vray  repentir  de  fes  fautes,  ietoutluy  Septembre, dont  les  murailles  furent  en  plufîeurs 

eftoit  foudain  pardonné.  Ccquil  auroit  meu  à  endroits  renuerlées,  aucc  grand  nombre  d  cdifi- 

delaiftcr  ie  Paganifme,  &  prendre  cette  nouuellc  ces ,  &  bien  treize  mille  perfonnes  accablées  de 

religion;  fiqu’vniour  que  fe  deuoit  faire  vn  fa-  cette  ruine. 

crifice  folcmnei  dans  le  Capitole ,  il  rcfufa  de  s’y  Av  r  s  g  a  r  d  de  l’eftendué  8c  grandeur  de 

trouuer,  dont  il  acquit  la  mal-veillance  de  tout  Conftantinoplc, clleacftédiueifeàdiuerfesfois: 
le  peuple  :  au  moyen  dequoy  ne  pouuant  plus  carDcnys  Bizantin  a  cfcrit,  qu’auant  que  Scucre  uuople. 
fupporter  leurs  médifances  &  exécrations ,  ilfc  l’euftruinée,  fon  circuit  contenoit  quarante  fta- 
feroit  retiré  premièrement  en  la  Treade,  &fina-  ‘des,  qu/  pcuuent  faire  quelques  cinq  mille  pas. 
blcmont  à  B.zanccice  que  réfutent  fort  pregnam-  Mais  Conftantin  l  agcandift  de  beaucoup  ,y  ren-  '  v“* 

ment  Sozomene ,  &  Euagrie.  fermant  tes  fept  tertres  qu’on  y  voit  encore  pour 

Constant  »n  donc  y  ayant  dreftefanou»  le  iourd'huy ,  à  l’exemple  de  ceux  de  Rome  doue 
uellc  Rome ,  curieux ,  d’en  fçauoir  la  durée  en  fit  il  la  départit  aufli  en  quatorze  régions  ou  quar- 
dreffer  la  reuolution  par  vn  Valens  le  plus  ex-  tiers,  corrme  Augufte  auoit  fait  l’autre,  8c  la 
ce  lient  Mathématicien  de  fon  fiecle;  lequel  par  nomma  la  nouuellc  8c  fécondé  Rome,  la  peu- 
fan  calcul  ne  trouua  que  (ix  cens  quatre  vinges  plant  la  plufpart  de  ceux  qu’il  y  tranfporta  de  - 
feize  ans  ;  bien  hardie  prediéhon  certes  à  cét  l’ancienne,  enfcmblc  de  plufieurs  autres  villes 
Aftrologue.  mais  tres-feure  d’ailleurs  à  n’cftte  que  pour  cét  cffeâildénua  prefque  de  leurs  ha- 
démentie  de  fan  viuant ,  ne  long  temps  apres:  bitans ,  fi  que  Canapius  Sardian  a  eferit  en  la  vie 
dont  tant  plus  (Impies  font  ceux  qui  fa  biffant  du  PhilofopheEdefius.quctouteslcsnauires  de 
ainfl  traièfporter  à  telles  téveries  oifeufes,  8c  charge  de  ia  coftc  d’Afie,  Sutie,  &  Phenice,d 
mefmes  vn  Prince  fi  prudent  8c  religieux  comme  grand’peinc  pouuoient  fufSrc  pour  1  auitailler, 
eftoit  Conftantin ,  lequel  euft  eu  auffi  bon  com-  8c  fournir  de  bled  ,&  de  vin.  Les  Empereurs  fui- 
pte  d’emboucher  l’autre,  comme  de  vray  on  efti-  uans,  comme  met  Zonare ,  I'augmentcrcnt  enco¬ 
rne  qu’il  fut  embouché ,  attendu  ce  compte  fi  en-  re  depuis,  &  mefme  leieuneTheodofe,  qui  en 
rrcrompu  ,  pour  plus  luy  faire  adjoufter  foy,  ayant  donné  la  charge  a  CyrusGouuerneur  de  la 
&  le  faire  parler  à  fa  volonté  d’vnc  durée  perdu-  ville ,  ceftuy-cy  tira  en  60.  iours  auec  vnc  tres- 
rable,  ou  pour  le  moins  plus  diuturne.pour  don-  grande  promptitude  &  allegrt  ffa  du  peuple,  qui 
nertoufiours  tant  plus  de  crédit  à  fan  entreprifa,  s'y  employa  libéralement  iour  8i  nuiâ,  vn  pan 
fuiuant  ce  dire  du  Poète,  quant  à  la  domination  de  muraille  d’vnc  ruer  à  autre  embraflanrriftme 
des  Romains  :  Imperium  fine  finedech ,  Car  ce  rcr-  ou  langue  de  terre  qui  fe  foric&e  dans  la  mer 
Leieuf  ansécheten  l’an  de  falut  1030.  furla  vers  le  défit  oit.  L’ancienne  defeription  delà  vil- 

ncdu  l’Empire ,  pour  le  -regard  de  l’Allemagne,  le  porte ,  que  deuant  le  temps  de  Iuftinian  qui 

Ven-  de  Conrad  fécond,  &  duRoy  Robert  en  France,  l’amplifia  de  beaucoup,  elle  contcnoit  en  lon- 
dredy,  lcfquels  firent  enuiron  ce  temps- là  affambicr  vn  gueur  depuis  la  porte  dorée  iufqu’à  l’autre  bout 
lnftind  Synode  à  Triefucs  touchant  le  jeûne  du Vendre-  .fur  le  bord  de  la  marine  ,  quatorze  mille  pas  de 
tué.  dy ,  qui  fut  le  pi  entier  reccü  en  France,  félon  Vin-  droite  ligne,  plusdefix  mille  de  large,  que  ré¬ 

cent  liu.  iô.chap.  16.  de  fon  Miroucrhiftonal,  uiendroicmà  bien  trente-cinq  mille  pas  de  cir¬ 
cuit 


e 
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cuitjpouuans  faire  plus  de  dix  lieues  :  ce  qui  cftvn 
peu  dur  à  croire  ,  attendu  que  noftre  Autheur  au 
£.liure,  ne  luy  donne  lors  qu’elle  fut  prife  par 
Mechmet,  que  cent  onze  ftades  de  tour ,  qui  arri- 
uent  feulement  à  treize  ou  quatorze  mille  pas  géo¬ 
métriques  :  il  faut  toujours  entendre,  chaque  pas 
tpntenantcinq  pieds  de  Roy,  de  forte  qu  elle  cor- 
refpond  prefque  à  l’enceinte  &  grandeur  de  Ro¬ 
me,  mais  elle  eft  fort  mal  baftie  pour  le  iourd’huy, 

&  encore  n’eft-elle  pas  peuplée  à  fa  proportion , 
comme  pourroit  eftre  Paris, V enife,ou  Muan,  par¬ 
ce  que  les  maifons  ' n’ont  communément  qu’vn 
eftage.  Priuée  au  refte  prefque  de  tous  fes  anciens 
ornemens.  ■ 

Safigu-  Elle  eft  de  forme  triangulaire  ,  à  guife 
re&af-  prefque  d’vnœuf  applaty,ou  pluftoft  d’vri  cœur, 
®cttc'  dont  la  pointe  eftés  fept  tours ,  &  le  chef  qui  fe 
recourbe  aucunement  en  dedans ,  le  long  du  port 
au  droit  de  Pera,  l’vn  des  deux  autres  coftez  eft 
"deuers  la  terre  :  Et  le  tiers  flanqué  (de  la  Proponti- 
de,  depuis  les  fept  tours  iufqu  a  la  pointe  dite  K*- 
fm ,  non  en  vn  plain  du  tout ,  mais  partie  és  co- 
fteaux ,  partie  es  vallon  s  des  fept  tertres ,  lefquels 
s’entrefuiuans  d’vne  file,  la  partilTent  prefque  é- 
galcment.de  fon  long,  fi  que  de  la  plus  grand’ 
part  des  édifices  on  peut  ayfément  découurir  au 
long  &  au  large  l’eftendue  de  la  marine  ,  tant 
,du  collé  de  la  mer  Majour  à  la  main  gauche  vers 
la  partie  du  Septentrion  ,  que  de  la  Pï-opontide 
vers  la  droite,  l’Hellefpont ,  Sc  la  mer  Egée, main¬ 
tenant  dite  l’Archipel ,  au  Midy  :  Et  deuers  la  ter¬ 
re  les  grandes  campagnes  de  la  Thracc ,  cdn- 
tenans.de  quelque  code  qu’on  les  yueille  prendre, 
plus  de  fix  bonnes  iournees  de  chemin,  &  eft  au¬ 
cuns  endroits  quinze  ou  vingt;  fertiles  au  refte  ce* 
ui  fepeut ,  &  biencultiuées ,  chofe  fort  magni- 
que  &  plaifimte  4  l’œil.  Mais  la  mer  luy  don¬ 
ne  bien  plus  de  crédit,  tant  pour  eftre  14  comme 
vn  ’bacq  où  l’on  peut  en  fi  peu  d’elpace  palfer 
de  l’Europe  en  Afie ,  que  pour  autant  que  ce  dc- 
ftroit  où  elle  eft  aflife ,  fert  ainfi  que  ‘d’vne  bar¬ 
rière  qui  cloft  &  ouurea  fon  bon  plaifir ,  les  deux, 
Mers  d’en-haut  Sc  d’en-bas  •.  Car  quiconque  veut 
trafiquer ,  Sc  aller  de  l’vne  4  l’autre ,  faut  necellài- 
rernent  que  ce  foit  par  la  mercy^  de  ce  pafïàgc, 
comme  fi  on  l’auoit  14  dreffé  Sc  eftably  tout  ex¬ 
près  par  vn  artifice  de  main  pour  y  receuoir  le 
péage  de  toutes  les  marchandifes  qui  vont  Sc 
viennent  en  s’entrecroifânt  de  l’Europe  en  Afie, 
du  Ponant  au  Leuant,&  du  Septentrionau  Mi¬ 
dy  :  <£eft  par  14  que  paflent  ces  exquifes  peaux 
&  fourrures  qu’on  apporte  des  régions  froides» 
comme  martres,  zibellins ,  loups-ceruiers ,  her¬ 
mines  ,  dos  de  gris ,  &  femblables ,  auecvne  in¬ 
finie  quantité  de  miel  &  de  cire,  &  grand  nom¬ 
bre  d’efclaues  :  ce  qui  s’épand  puis  apres  par  le 
moyen  de  la  mer  Mediterranée  de  toutes  parts  i 
dtoit  Sc  4  gauche,  és  trois  portions  du  monde, 
iufqu’4  la  grand’  merOceane  vers  le  deftroit  de 
Gilbatar  :  &  ien  contr’efchange  des  mers  d’en- 

bas  aux  parties  d’en-haut,  rant  de  l’Europe  que 
de  l'Afie ,  force  bleds  ,  vins  de  toutes  fortes ,  hui¬ 
les  ,  efpicerics ,  draps  de  foye ,  &  de  laine,  or  Sc  ar¬ 
gent,  cuir  s,  toiles ,  &  telles  denrées  :  Parquoy 
Conftantinople  fe  peut  dire  comme  vne  ferrure, 
dont  la  clef  ferme  &  ouure  infinis  threfors  &  com-, 
moditez  réciproques,  voire  vn  abreuuoir.ou  mere 
nourrice  de  ces  deux  mondes  fi  différons  de  tem¬ 


pérature  ,  Sc  des  chofes  que  la  hàtuîe  y  produit 
pour  l’vfage  des  âmes  viuantes  :  fi  qu’il  ne  fe  faut 

Î>as  ébahir,  fi  Conftantin,  Prince  aduifé.lachoi- 
ift  pour  le  domicile  de  fon  Empire  ,  &  que  les 
Turcs  afpirans  à  la  Monarchie  «îc  i’Vniucrs,  dont 
ils  ont  défia  bonnes^arres  ,  l’ont  fi  ardemment 
conuoitée  :  cat  il  n’y  a  autre  afliette  en  toute  la 
terre  qui  s’y  puiffc  parangonner,  ny  de  plus  propre 
pour  dominer  la  plus  grande  partie  de  cét  Hemif- 
phere,  > 

Les  murailles  doneques  de  Conftantinople, 
félon  mefme  qu’elles  fe  comportent  pour  le  iour-  ceftâ- 
d’huy ,  peuuent  contenir  quelque  quinze  mille  pas  tinople, 
de  circuit,  qui  font  quatre  4  cinq  de  nos  lieues  fc  fe* 
Françoifes,  tant  ducofté  de  la  terre  que  de  la  mer, 
car  la  clofture  s'eftend  par  tout  :  mais  deuers  la 
terre  où  eft  la  plusdangereufc  adpcnüe,  elles’fonc 
doubles,  bafties  par  endroits  de  pierre  de  taille,  & 
en  d’autres  de  moellon ,  &  de  bricque  -,  chacune 
de  ces  deux  ceintures  munies  au  deuant  d’vn  folle 
4  fonds  de  cuuc  ,  inuraillé  de  coftc  Sc  d’autre,  lar¬ 
ge  de  fix  vingts  pieds.  Le  premier  mur  de  dehors 
n’eft  qu’à  guife  d’vue  faune  braye ,  éleué  de  quel¬ 
ques  dix  pieds  Sc  non  plus,  auec  force  créneaux  Sc 
barbacancs  en  fon  parapet ,  &  des  canonnières  par 
bas  ,  tant  4  la  cortine  que  dans  les  tours  dru  fe- 
méesà  peu  de  diftancc  l’vne  de  l’autre,  iufqucs 
au  nombre  de  deux  cens  cinquante.  Entre  cette 
première  clofture  &  celle  de  dedans ,  y,a  vn  terre- 
plein  ou  entremur  largè  de  dix-huiéf  pieds  feule-  • 
ment;  auifi  fert-ilde  rerapar.eftant  plus  haut  que 
la  première  contr’efcarpc  ou  blanc  de  dehors  :  ô£\ 
la  féconde  muraille  de  mefine ,  qui  a  vingt  pieds  ^ 
hors  de  terre  iufqu’au  cordon  ,  épailfe  d’autant  SC  9 
garnie  de  pareil  nombre  de  tours  que  la  prece¬ 
dente  plus  éleuées  toutes  fois ,  de  forte  que  le  tout 
commande ,  Sc  eft  à  cauallier  de  l’autre ,  combien 
que  toutes  deux  aillent  partie  en  plain  au  mueau , 
partie  en  penchant,  félon  que  la  fituation  qui  eft 
inégalé  fe  nauffe  ou  rabaiffe ,  fansaucuns  édifices 
entre-deux  :  Tellement  que  cette  ville  fe  pourroit 
aifément  rendre  tres-fotte  :  mais  les  T urcs  n’ont 
aucun  befoin  de  cela  :  car  l’eftablifTement  Sc 
conferuation  de  leur  Empire  ne  confifte  pas  en 
dcsfortcreffesfùr  les  frontieres,ny  dedans  le  cœur 
du  pays  ,  chofe  4  la  vérité  dangereufe,  ains  aux 
forces  grandes  de  chenal  &  de  pied  qu’ils  peuvent 
4  toutes  heures  mettre  dehors ,  tant  par  la  terre 
que  par  la  mer.  Les  murailles  de  la  marirtc  ne 
font  pas  telles,  mais  pins  baffes  ,  bien  que  affez 
maffiues,  Sc  garnies  de  créneaux  aufli ,  Sc  de  tour¬ 
nons,  plantés  au  refte  le  long  de  l’eau;  tout  fur 
le  bord  deuers  le  deftroit ,  eft  la  Propontid^,  fi 
ce  n’eft  éspotts  Sc  defeentes  où  les  barques  vien¬ 
nent  aborder  :  car  elles  fe  retirent  14  endroit  en 
dedans  pour  leur  faire  place ,  quelques  cinquante 
plus  ou  moins  petits  pas ,  félon  la  difpofirion  du 
riuage. 

Voila  4  peu  prés  quelles  furent  les  murailles  de 
Conftantinople  ,  &  font  encore  pour  le  prefent; 
car  il  n’y  a  guère  eu  de  changé  depuis  leur  ancien¬ 
ne  clofture,non  plus  qu’à  Rome  :  Sc  mefme  depuis 
fix  -  vingts  tant  d'ans  qu’elle  fut  eropietée  des 
Turcs  :  mais  elles  ont  plufieurs  fois  efte  rcbaftics, 
tant  auparauant  que  Seuere  la  ruina ft ,  que  puis 
apres  pat  Conftantin,&  fes  fucceffeurs, comme  Iu- 
ftmian,Theophile,Nicephore,&  autres;cc  qui  fert 
peu  à  ce  propos. 
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Lespor.  Qv  A  n  T  aux  portes  ,  il  y  en  a  fut  du  cofté  de 
nom  k*  tCrr6 ^  Prcm*crc  quon  appelle  de  Conftan- 
brede  r*n»  parce qu’ elle eftoic  prez  de fon  Palais  :  Celle 
vingt-  d’Andrinoplc;  &  vnc  autre  qui  eft  au  fommet  du 
deux,  fcpticfme  tertre  :  la  porte  Dorée  ;  celle  de  Sely- 
bréc,  8c  des  fept  tours,  le  long  du  port  il  y  a  la 
porte  de  Blachernes  ,  où  eftoit  l’Eglifc  noftre 
Dame,  que  luftinian  fit  baftir:  on  l’appelle,  au- 
iourd’huy  Xillopilc ,  .ou  la  porte  de  Bois,  fur  le 
troifiefme  anglet  de  la  ville  :  Celle  de'Cynigos, 
autrement  la  palatine  :  la  phanarie  puis  apres  : 
l’Agie  ou  Sainâe  :  la  Iubaliquc ,  Farinaire,  Lignai- 
re  ,  Séminaire  :  de  la  pelchcrie ,  la  porte  du  port 
de  Neorion  :  Puis  celle  de  fainft  Dimitre  à  la, 
pointe  du  premier  tertre ,  mais  elle  ne  fert  que 
pour  le  Turc:  car  elle  cft comprife  dans  fon  Ser- 
rail,  6c  cft  pluftoft  vnc  poterne,  par  laquelle  il 
fort  &  s'embarque  quand  il  veut  aller  à  l’ébat  à 
,  Scutari ,  6c  autres  lieux  de  la  Natolie ,  ou  Afie  fur 
la  moulleou  quay  de  la  proporitide,  outre  les  au¬ 
tres  poternes  du  Serrai!  du  Turc  ,  il  y  en  a  cinq 
ayans  toutes  leur  port  &  defeente  :  à  fçauoir  la 
Stercoraire,  la  Leonine,  la  Coindeftale,  &  deux  au¬ 
tres  au  deflbus  du  fcptiefmc  tertre;  Somme  qu'il 
-  y  en  a  de  vingt  &  vne  à  vingt-deux.  Toutes  lef- 
quellcs  fe  font  changées  de  fois  à  autres  ;  comme 
auiïï  la  clofturc  des  faux-bourgs ,  qu'on  appclloit 
les  longues  murailles ,  dont  il  s’eferit  d’eftranges 
chpfes  :  &  mefmc  qu’elles  s’eftendoient  depuis  le 
•  pont-  E  uxin ,  bien  quarante  mille ,  iufqucs  à  la  v il- 

Ce  fe-  k  Sclybréc  :  tpaiiïes  neantmoins  de  vingt  pieds: 
xoient  #-Que  l’Empereur  Anaftafe  fit  faire  pour  arrefter  les 
cnwton  courfes  &inuafions des  Bulgares,  &  des  Tartarcs, 
ainlique  met  Euagrius,  qui  leur  donne  dix  ou  dou- 
lieucs.  zc  mjjjCpas  dauantage,  à  fçauoir  quatre  cens  vingt 
ftades  ,  que  luftinian  fit  depdis  racoutrer.  Mais 
pour  mieux  vous  reprefenter  tout  cela  ,  enfcmble 
■ce  qui  fe  déduira  cy-apres:  nous  vous  en  auons 
bien  voulu  icy  appofer  vnc  petite  carte,  qui  vous  le 
fera  à  peu  prés  voir  à  l’œil  comme  en  gros  ,  aucc 
■les  pièces  principales  de  cette  fameufe  Cité  ,  tant 
les  anciennes  en  partie ,  félon  qu’il  cft  demeuré 
quelque  marque  6c  reconnoiflance,  que  les  moder¬ 
nes  de  l’ouurage  des  T urcs  depuis  qu’ils  s’y  font  en- 
nichez. 

Les  fept  Tertres  contenus  au  pourpris  de 
Conftantinople,  ne  fe  peuucnt  pas  gucres  bien 
difeernet  icy  en  es  plain  :  mais  il  fuftira  de  vous 
aduertir  qu’ils  s  elcucnt  enfilez  tout  de  rang  en  lon¬ 
gueur  d’vn  bout  à  autre  de  la  ville,  à  guife  de  ver¬ 
tèbres  d’vn  animal,  ou  arefte  de  poiftbn ,  du  Soleil 
leuant  cftiual  au  couchant  d’Hyucr:  lefquels  auec 
leuis  pentes  &  aplaniflemens  de  part  &  d’autre  par 
embas,  les  vallées  d’entre-deux  eftoient  départies 
•en  quatorze  régions  ou  quartiers ,  ainfi  que  fur 
l’ancienne  Rome  par  Auguftc,  ce  qui  cft  tout  fi  con¬ 
fondu  8c  brouillé  maintenant ,  qu’il  eft  bien  mal- 
ayféd’cn  rien  atteindre ,  finon  par  quelques  conic- 
éfurcs  de  ce  que  les  Autheurs  en  efcriuènt.  De 
forte  que  ces  deux  belles  grandes  Cite*  autresfois 
les  plus  florirtantes  de  toutes  autres ,  ont  couru 
auec  le  temps  pareil  dcfaftrc  &  changement  :  mais 
tellceftla  viciflïtude  des  chofcs  humaines  ,  qui  ne 
permet  rien  icy  bas  deftablc  &  longue  durée.  Or 
pour  vous  en  donner  icy  meilleure  connoiiïan- 
ce,  nous  confronterons  en  general  la  defeription 
del’vne  &  de  l’autre  Conftantinople:  à  fçauoir 
comme  cûoit  l'ancienne  és  mains  tics  Empereurs 


Chreftiens,&  quelle  eft  celle  de  maintenant  fous  les 
Turcs. 

La  première  en  fa  grande  vogue  &  Dcfcn- 
fplendeur,  contcnoit  cinq  beaux  grands  ralais  :  P'i° 
quatorze  Eglifes  Collegiales  ;  fans  infinies  au-  tinopîè. 
très  Chapelles  &  Oratoires,  fix  maifons  Roya¬ 
les  des  Impératrices  Auguftes:  trois  autres  exeel. 
iens  logis  pour  receuoir  les  princes  &  Ambaflk- 
deurs  eftrangers  :  huid  thermes  ou  magnifiques 
bains  8c  eftuues  :  deux  Hoftels  de  ville  :  quatre 
grandes  places  enuironnées  de  portiques  ,  com¬ 
me  de  eloiftres,  pour  les  trafiques  &  marchez  à 
couuert  :  deux  palais  pour  s’y  aflemblcr  au  con- 
feil:  cinq  magazins  &  greniers  publics  :  deux 
Théâtres  :  deux  Efcolles  à  s’exercer  :  quatre  Ports: 
vn  Cirque,  ou  liflee  à  picquer  &  faire  courre 
lescheuauxde  fclle,  &  les  coches  :  quatre  cifter- 
nes  :  quatre  grandes  eftuues  publiques ,  6c  cent 
cinquante  trois  particulières  :  cinquante- deux 
portiques:  vingt  boulangeries  publiques,  &fix- 
vingts  autres  particulières  :  trois  cens  vint-deux 
rués  paliàntes  :  cent  dix-fept  cfcalicrs  ou  mon¬ 
tées  des  plains  és  pantes  &  coftaux,  8c  cinq  bou¬ 
cheries.  Il  y  auoit  outre  plus  quatorze  Corn- 
miliaires ,  vn  à  chaque  quartier  ou  région  ,  & 
autant  de  furueillans  dominateurs  és  mefmes 
quartiers,  pour  donner  aduertiftement de  ce  tfU* 
y  pouuoit  luruenir  d’heure  à  aucre  :  cinq  .cens 
foixante  Collegiez  ,  certains  hommes  choifis  à 
tour  de  roolle  de  toutos  les  Communautez  de  la 
ville,  pour  prendre  garde  6c  pouruoir  aux  in- 
conueniens  fortuits  :  foixante  cinq  Vicomaiftres 
ou  Surintendans  des  rués  6c  carrefours:  vne co¬ 
nfonde  de  Porphirc  :  deux  autres  fort  grandes  ca¬ 
mionnes  ayans  des  viz  &  montées  par  le  dedans 
pour  paruenir  iufqucs  au  haut  -,  ainfi  qu’en  celle 
*  de  Trajan ,  &  d’Anconin  a  Rome  :  vn  eolofle  : 
vnc  manierede  Capitole:  la  Monnoye:  trois  moul- 
lcs ,  aucc  des  marches  &  efcalliers  pour  defeen- 
dre  des  quais  à  la  mer  :  8c  quatre  mille  trois 
cens  maifons  fignalées  des  plus  riches  &  princi. 

(>aux  citoyens,  fans  infinis  autres  petits  logis  pour 
c  menu  peuple  :  eftant  cette  ville  peuplée  au 
poffible.  De  toutes  lefquclles  chofes ,  pour  le  r e-  ' 
gard  au  moins  des  édifices  publics  ,  il  n'en  cft 
refté  que  quelques  marques  des  ruines  :  l’Églifede 
fainéke  Sophie:  lHipodrome,  ou  pluftoft  la  place 
où  il  fouloit  eftre  :  car  il  eft  entièrement  dénué 
de  fes  ornemens  :  la  colonne  de  porphire  ,  8c 
cette  d'Arcadius  à  viz  ,  auec  ie  ne  fçay  quelles 
cifternes.  Au  lieu  de  cela  l’on  y  peut  voir  plus  de  hçg. 
trois  cens  Mofquées  toutes  couuertes  de  plomb,  ftitiuo- 
tant  des  Sultan;  ou  Empereurs  des  Turcs ,  6c  de  plcTar. 
leurs  Baftàs ,  &  autres  plus  authorifez  Officiers,  Huc** 
que  des  moindres  :  car  à  tous  il  eft  permis  d’en  <*uc* 
fonder  qui  en  a  le  moyen,  embellies  de  colonnes 
de  marbre  ,  &  femblablcs  dépouilles  des  Eglifes 
Chreftiennes  ,  y  eftans  autresfois  là  en  nombre  de 
plus  de  fix  cens ,  y  compris  Pera  :  tout  de  mef¬ 
mes  que  cellcs-cy  s’eftoient décorées  des  Temples 
du  paganifme  :  il  y  a  auffi  des  Thermes  6c  bains  pu¬ 
bliques  de  cent  à  fix  vingts,  dont  il  y  en  a  cinquante 
de  doubles ,  égalans  prefqu’cn  magnificence  ceux 
de  Mcchmet,  que  nous  deferirons  cy  apres.  Plus 
de  fix-vingts  lmarethsou  Hofpitaux,  efquels  il  y 
•  a  par  tout  force  belles  fontaines  d’eauës  vities. 
que  les  Seigneurs  Turcs  y  ont  attiré  de  loin,  tant 
par  des  aqueducs  &  tuyaux  éleuez  ,  que  par  des 
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conduits  deïïous  terre ,  auec  vn  très-grand  la¬ 
beur  &  dépcnce:  Car  il  n’y  a  Mofquée  ,  Holpi- 
t  al,  bai  ns ,  eftuues,  ne  Cafbafifara  (  cefontjcom- 
me  publiques  hoftcllerics  où  chacun  indifférem¬ 
ment  ell  reccu  ,  pour  fe  mettre  luy  &  Tes  mon¬ 
tures  à  couuert  fans  rien  payer ,  &  s’il  y  a  enco¬ 
re  quelque  diftributions  gratuites  de  chair  &  de 
de  potage  par  chacun  iour,)  où  il  n'y  ait  de 
l’tau  abondamment,  ny  place  aullî&’carrefour, 
outre  les  Serrails  &  Palais  renfermez  ,  comme 
des  Colleges  ou  Monaftcres ,  du  Prfcice ,  &  des 
Grands  de  fa  Cour,  qui  refide  ordinairçment  à 
Conftantinople  :  Ce  qui  fort  non  tant  feule¬ 
ment  pour  l’vfege  duviure  débouche,  que  pour 
les  lefeiucs  ,  &  autres  telles  neceffitez  :  mais  aullt 

{jour  tenir  la  ville  nette ,  dont  ces  eaux  coul- 
ans  continuellement  çà  &  là ,  aufli  bien  deflus 
les  terres  &  cofteaux  cçmme  en  bas ,  emportent 
les  immondices  en  la  mer.  Les  maifons  au  relie 


Cotnmilfoires  députez  fur  les  irtconueniens  dü. 
feu,  &  cinq  dénonciateurs  du  quartier  pour  la 
nuit.  Mais  tout  cela  ell  maintenant  réduit  &  com¬ 
pris  au  Serraildu  Turc,  auec  la  plufpart  du  fécond 
quartier,  dont  il  n’en  relie  plus  maintenant  hors  de 
lonpourpris  &  clolture  que  l’Eglife  de  Sainte  So-* 
phic,  all'eruic  àl’vlage  de  la  principale  Mofquée  ou 
temple  Turquelque,  où  le  Turc  la  plufpart  du 
temps  va  faire  tous  les  Vendredis  fon  ashala  ou 
oraifon,  parce  qu’elle  eft  la  plus  prochaine  de  fon 
Scrrail.  Duquel ,  puis  qu’il  vient  icy  à  propos,  il 
eftbefoinde  parlericy  vn  peu  plus  au  long,&  par 
mefme  moyen  de  l’ordre  &  cllat  de  la  maifon  de  ce 
grand  Monarque, &  de  fa  manière  de  viure  en  icel¬ 
le,  fort, à  fon  priué,  outre  la  Couftume  des  Princes 
Chreftiens ,  ehfemble  de  toutes  les  particularités 
qui  en  dépendent. 

LE  SERRAIL  DV  TVRC. 


de  Conftantinople,  ainfi  que  de  cous  les  autre*- 
endroits  de  T urquie  ,  font  communément  balles, 
&  d’vn  feul  cftage ,  bafties  fort  lourdement ,  & 
de  quelque  mauuaife  eftoffe  ,  emprunt^;  félon 
qu’il  leur  vient  le  plus  en  main  ,  des  ruines  & 
•  démolitions  qui  fe  rencontrent ,  aduenues  par  les 

tremblemens  de  terre,  conflagrations,  &feriibla- 
bfes  inconueniens,'ddnt  elle  a  cfté  fouucnt  mo- 
Jcftée.  Pour  le  regard  des  Chreftiens  ,  il  y  a  le  Pa- 
triarchat ,  &  quelques  autres  Eglifes  des  Grecs, 
tant  à  Conftantinople  qu’à  Pera  ,  iulques  au 
nombre  de  foixanteTdix  ,  mais  fort  peu  de  chofe: 
comme  auflî  feptou  huiéfc  des  Arméniens ,  &  plus 
de  trente  Synagogues  pour  les  Iuifs ,  qui  encore  à 
peine  leur  peuuent  fulfirc  pour  le  grand  nombre 
qu’il  y  en  a. 

L  k  premier  tertre  marqué  A  ,  eft  à  I’vn 
des  trois  angles  ou  encoigneures  de  Conftanti¬ 
nople,  fur  la  marine,  dont  il  eftenuironné  tout 
autour,  fors  deuers  la  ville  :  auiourd’huy  c’eft  le 
cap  fainét  Dimitre  ,queDenysBizantin  appelle 
le  promontoire  du  Bolphore  ,  &  Pline  liure  .4. 
chapitre  11.  Chryfoceras ,  ou  corne  d’or,  pour  la  ri-, 
cheflêde  fa  pelcheric;  Promontorium  Chryfoceras , 
in  quo oppidum  Bi^antium  liber*  condtttonü,  ante* 
lygos  diftum:  parce  que  quelques  vns  eftiment 
que  l’ancienne  ville  de  Bizancc  ne  comprcnoit 
que  ce  tertre  ou  promoptoire  tant  feulement.  Et 
au  19.  liure  chapitre  1$.  Il  y  a(  ce  dit-il  )  du  coftc 
•  de  Cl^cedon  vn  rocher  blanc  à  merueilles ,  qui  rend 

vn  cWdt  cr  lueur  depuis  le  fonds  iufques  au  haut, 
dequoy  les  Thons  venans  *  s'éblouir  je  defiournent, 
&  s'en  vont  ranger  deuers  la  f  ointe  de  B  séance ,  ap- 
peilee  jgt/vdncsK,  pour  cette,  occafon.  Ce  tertre  icy 
le  pluséleué  des  fix  autres ,  fur  la  pointe  duquel, 
^fnlCl  comme  dit  Ammian  Marcellin ,  eftoit  ,vn  Phare 
de  Van-  ou  haute  lanterne  pour  adrefler  des  vaifleauxde 
cicnne  nuiéfc ,  comprenoit  auec  fes  pentes  &  vallons,  deux 
Con-  des  quatorze  quartiers  de  la  ville  ,  le  premier, 
ftanri.  ^  Jc  fécond-  Au  premier  félon  l’ancienne  deferi- 
ption,  bien  que  d’Autheur  incertain  Anonyme, 
mais  qui  a  efcritdeuant  mille  ans,  comprenoit  le 
Palais  de  l’Impératrice  Placidic  ,  celuy  de  la 
Princeflè  Marine,  les  thermes  &  cftuues  d’Arca- 
dius,  xxix.  rués  paflantes ,  cxvih.  beaux  Palais 
d’hommes  Illuftres  :  deux  longues  portiques  ou 
galleries:  quatre,  boulangeries  publiques:  qua,- 
tre  grands  efcaliers  pour  defeendre  és  ports  :  vn 
quartenier,  vu  furueülant  d’iceluy ,  yingt-cinq 


Ces  Cercessarat  ou  Serrails  font  de  • 
grands  Palais,  clos  à  guile  de  Monaftcres ,  tout  à  • 
l’entour  de  hautes  murailles  ,  où  les  Empereurs 
Turcs  ,  leurs  Baffes  Beglierbeys  ,  Chadilechers 
Sanjaques  ,  &  autres  ,  principaux  perfonnages 
font  leur  demeure  aucc  leur  (jour  ,  &  leur  famil- 
le,  y  eftans  toutes  les  commoditez  contenues,  qui 
leur  peuuent  fairer  befoin  ,  tout  ainfi  que'  dans 
quelque  ville  clofe ,  à  fçauoir  inagafins ,  jardina¬ 
ges ,  cuifines,  boulangeries,  efeu  ries,  cftuues,  voi- 
•  re des Mahommeries &  oratoires  particuliers,  & 
femblables  chofes,  tant  ponr  les  hommes  que 
pour  les  femmes.  Le  Turc  au  relie  crt  a  quatre 
principaux  entre  tous  les  autres  ,  ceftuy-cy  ,  &  le 
vieil ,  où  font  les  filles  qui  fe  referuent  pour  fon 
vlàge,  vn  à  Andrinople,  &  vnà  Burfic  iadis  fiegp 
des  Roys  de  Bithynie  au  pied  du  mont  Olympe, 

&  depuis  des  Seigneurs  Othomans  auant  qu’ils 
fe  furfènt  emparez  de  Conftantinople.  Il  y  en  a 
vn  autre  encore  à  Pera ,  8c  en  plufieurs  autres 
endroits  ,  prelque  par  toutes  fes  bonnes  villes. 

Mais  celuy  dont  il  eft  icy  queftion ,  fut  bafty  par  ^5^; 
Mcchmct, fécond  Me  ce  nom,  qu’ils  appellent  le  lie  de 
Conquérant ,  parce  qu’en  vingt-huid  ou  trente  Mech- 
ans  qu’il  régna, il  Conquit  deux  Empires ,  douze  œetI1* 
Royaumes,  &  bien  deux  cens  Citez  lur  les  Chre¬ 
ftiens.  Ce  Scrrail  eft  aflis  en  la  plus  belle  8c  piaf¬ 
fante  lîtuation  de  la  terre  :  car  des  galleries  qui 
regardent  fur  la  marine  ,  tant  du  collé  de  la  t’ro- 
pontide  ,  que  du  grand  port  ,on  peut  voir  arriuer 
&  furgir  les  vaifleaux  qui  viennent  d’amont  par 
le  pont-Euxin  ,  8c  des  mers  d’en  bas>&  ouyr  pref- 
que  fans  eftre.  apperceu ,  iufqu’aux  menus  deuis 
des  nautoriniers  &  mattelots.  Il  y  renferma  vne 

Fortion  des  cloiftres  ,  &  autres  appendanccs  de 
Eglife  fainte  Sophie  ,  dont  il  .y  a  encore  pour  le 
iourd’huy  vnc  grande  gallerie  le  long  du  coftau , 
fouftenue  fur  de  belles  grofl'es  colonnes  ,  auec 
plus  de  deux  cens  chambres  de.  collé  &  d’autre  , 
qui  foutaient  feruir  de  logis  aux  Chanoines-  & 
Chappellains.  Son  fils  Baiazet  y  édifia  depuis  vn 
beau  corps  d’hoftel  au  milieu ,  où  il  fe  re  tiroir  au 
bas  eftage  durant  l'Hyuer  ,  pour  fe  garentir  des 
vents  de  bize  ,  qui  foufflent  lors  communément 
de  fa  Mer  Majour  :  &  i’Efté  il  fe  tranfpottoit  au 
bout  d’icelle  gallerie ,  pour  efti;fe  ce  lieu-là  refeué 
&  fort  frais;  accompagné  outre  cela  de  plufiei  u 

canaux  &  fontaines ,  «taivjfe  dpùx  murm^re  de^ 
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eaux  pfbuoque  gracieufoment  le  fommeil.  Car 
cette  demeure  cft  comme  au  milieu  des  Boftans 
ou  iardins,  qui  enuironnent  prcfque  tout  le  Ser- 
rail :  mefmemcnt  deuers  la  marine,  fi  qu’ils  con¬ 
tiennent  plus  de  trois  milles  de  circuit  ,  plantez 
d’arbres  exquis  tant  frui&iers  qu’autres ,  8c  de 
toutes  fortes  de  fleurs  &  verdures.  Il  y  a  ordi¬ 
nairement  de  flx  à  fept  cens  iardiniers  pour  les 
cultiuer ,  arroufor ,  &  les  tenir  nets ,  «tous  efolaues 
du  Turc,  &  enfans  de  Chreftiens,  qu’il  enuoyc 
leuer  de  quatre  en  quatre  ans  par  forme  de  tri¬ 
but  ,  en  la  Grèce,  Albanie,  &c.  car  il  en  fora  parlé 
cy-apres  ert  leur  lieu.  Ceux  qui  font  dellinez  à 
ccsiardinages,  ont  de  trois  à  quatre  afpres  par  - 
iour,  dont  ils  Viuorent  du  mieux  qu’ils  peuuenr, 
àttendans  vue  meilleure  fortune  qui  leur  atriue 
uelquefois:&  vn  habillement  de  gros  drap  bleu 
e  Sallonichitous  les  ans.  Leur  Chef  s’appelle 
Boftongibajft ,  lequel  a  deux  ducats  par  iour  ,  8c 
**£?."  deux  habiüemens  par  an,l’vn  de  velours,  l’autre 
Ch«  de  brocador.  C’eft  vn  office  de  grande  dignité  8c 
des  lac-  crédit  auprès  du  Turc ,  parce  qu’il  le  voit  à  toute 
8mica.  heure ,  &  deuifo  familièrement  auec  luy ,  quand-  il 
fo  promenepar  les  iardins,  qui  eft  l'vn  de  fos  prin¬ 
cipaux  pafle-temps  &  récréations.  Et  quand  il 
monte  fur  fo  barque  pour  aller  à  l’ébat  vers  Scu- 
tarienlaNatolie,  ou  és  parcs  &  Vergers  le  long 
du  rfuage  de  la  mer  M ajout  au  deflus  de  Pera, 
e’eft  luy  quien  gouuerne  le  timon  :  8c  les  plus  fa¬ 
voris  de  fos  iardiniers  voguent  &  la  conduifcntj 
enfcmble  l’autre  de  fo  mite  qui  l’accompagne  : 
eftans  de  tout  leur  nombre  quelques  cent  de 
choifls  pour  eftre  employez  à  cela  i  8c  pourtant 
mieux  traittez  quclereftc,  au  moyen  dequoy  ce 
Boftangibajfi  eft  fort  refpëfté  &  carcflç  de  tous 
1 es  plus  Grands  ,  iufqu’aux  Baflas  propres ,  pour 
raifon/ju  ayant  ainfi  la  commodité  de  parler  au 
Maiftre  fouuent ,  il  leur  peut  bien  à  1  aife  faire 
quelque  bon  ou  mauuais  office ,  Sc  prefter  vnc 
charité  fous  main  -,  parce  qu’il  s’informe  de  luy, 
de  leurs  aâions  8c  comportemens  ,  8c  du  bruit 
qu’ils  ont  :enfomble  des  doléances  du  peuple,  fl 
d’auanture  ils’enprefonte,  &tn  fomrae  de  tout 
ce  qui  fo  fait  d’importance  en  la  ville.  Il  n’y  a  au 
refte  homme  ^n  tout  le  Serrail  au  deflus  de  vingt- 
deux  ans  ,quifoit  entier  de  ce  qui  appartient  à  vn 
homme  propre  à  engendrer  des  enfons  ,  que  cet- 
rui-cy ,  qui  de -U  paruient  ordinairement  a  quel¬ 
ques  charges  honorables  j  comme  à  quelque  S  an- 
jaquat  de  Prouince ,  ou  autres  fomblables  :  mais  le 
plus  fouuent  on  le  fait  Gouuerneur  deGallipoli, 
qui  luy  eft  d’vngros  rcuenu  &  profit  :  &  par  fois 
encore  General  de.  l’armée  de  mer.  Les  Iardiniers 
de  leur  coftè, apres  auoir  auffi  forui  quelque  temps, 
font  faits  Ianiflàires  ;  d’où  ils  montent  de  degté 
en  degré,  s’ils  fo  font  valoir,  iufqu’aux  plus  gran¬ 
des  charges  &dignitez,  folon  qu’il  plaift  au  Prin¬ 
ce  deles  aduancer  .*  caron  ne  le  controole  point 
en  cela,  maisfaut  que  tout  foit  trouué  bon  ce  qu’il 
fair:  éleuant  tout  à  coup,  fl  bon  luy  fomble ,  le 
moindre  des  flens  à  la  plus  grande  charge  8c  au- 
.  thorité  ;  &  raualant  au  contraire  les  principaux 
aux  plus  bas  &  infirmes  offices,on  les  en  dépouil¬ 
lant  du  tour,  voire  par  fois  de  toutleur  bien ,  &  de 
la  vie  encore.  Tèlle  eft  l’obeïflante  de  ce  peuple 
ainfi  foruile ,  entiers  celuy  qu’ils  tiennent  a  la  vé¬ 
rité  pour  l’image  &  reprefentation de  Dieu,  icy 
kÿà  •  comme  il  eft  i  la  vérité ,  s’il  fo  comporte  en- 


fur  l’Hiftoire  1 6 

uers  fos  fuiets, félon  que  fait  Dieu  à  l’endroit  de  fos 
créatures. 

L  b  r  b  v  e  n  v  de  ces  iardins  qui  n’eft  pas  pe-  A  quoy. 
tit,  eft  communément  referué  pour  la  table  8c  %'m  -  ( 
dépence  de  bouche  du  Prince  -,  ce  que  nous  ap- 
pcllo  ns  la  chambre  aux  deniers  ,  qui  atriue  à  bien  Lir- 

quarante  mille  ducats  tous  les  ans ,  tant  de  ceux  dins  du 
qui  font  en  à  Conftantinople  qu’aüleurs.fons  qu’il  Turc, 
foit  Ioifiblc  de  remployer  à  autre  vfoge.  Car 
les  Seigneurs  Turcs,  à  ce  qu’on  dit,  ont  iufques 
icy  eu  cetrt  maxime  de  confeience  ,  de  ne  dépen- 
for  les  deniers  leuez  fur  le  peuple ,  que  pour  la 
deffcncc  8c  confcruation  d’iceluy  ,  appellant  ce¬ 
la,  Horam  ogemi  cam  ,  le  prohibe  fang  du  peu¬ 
ple  ,  comme  on  peut  voir  en  l’Hiftoire  Romaine 
que  fouloient  faire  les  bons  Empereurs ,  Augufte, 
Vefpafian  ,  Trajan,  Antonin  Pie,  Marc-Aurel- 
Ie  ,  &  autres  fomblables  :  Et  lors  qu’il  fout  pren¬ 
dre  les  armes ,  8c  alley  à  là  guerre ,  ils  s’aident  des 
impofitions  &  fubflaes-,  mais  en  temps  de  paix 
&  repos,  du  foui  profit  de  leurs  iardins  :  car  tout 
le  domaine  duTurccftdeftinè  pour  l’entretene- 
ment  jje  fa  gendarmerie ,  qu’on  appelle  les  Ti- 
mariots  ,  parce  que  Timor  en  langue  Turquefo 
quefignifie  le  reuenu  ordinaire  qui  prouienr  de»  • 
terres  :  ce  quia  qreu  quelques- vns  d’imaginer  que 
les  Empereurs  Turcs,  8c  leurs  principaux  Offi¬ 
ciers- trauailloient  eux-mefmes  de  leur  propre- 
main  à  les  cultiuer ,  ou  à  foire  quelque  autre  exer¬ 
cice  de  manufacture ,  pour  gagner  le  pain  qu'ils 
mangeoient,  voire  que  pour  cet  effcét  ce  grand 
Solyman  qui  régna  denoftre  temps  fi  heureufe- 
ment  8c  fi  longuement,  auoit  pour  cet  cffcéfc  ao 
couftumé  de  coudre  des  fouliers,  qu’il  enuoyoic 
vendre  fous-main,  fo  fondant  fur  ce  paflage,  mais 
trop  cruëment  à  la  lettre  du  y.  chap.de  la  Genefo: 

En  la  fucur  de  ton  vilâge  tu  mangeras  ton  pain, 
dautant  que  ce  mot  DflS  Legem  ne  fignific  pas  feu¬ 
lement  tant  le  pain ,  comme  toutes  fortes  de  vian¬ 
des  foÜdes,  mais  c’eft  pource  que  c’cftle  principal, 
entretien  dek  perfonne.  Ce  labeur  toutesfois  de  , 
fi  grands  Seigneurs  ,  8c  fi  délicats  ,  eft  vn  peufofo 
pe<ft  î  Trop  bien  n’eft-ilpas  inconuenicnt,  qu’ea 
cette  vie  folitaire  qu’ils  meinent ,  ils  ne  s’y  puifo 
font  par  fois  ébatre,ne  fuft-cc  que  pour  autant  d’e¬ 
xercice,  ainfi  qu’on  lit  de  Mechmet  fécond, lequel 
ayant  pris  plaifird’éleucr  certains’  pieds  de  con¬ 
combre,  qu’il  arrofoit&trairtoit  en  toutes  autres- 
fortes  de  fapropre  main ,  tapt  qu’ils  vincern^  pro-  • 
duire  leur  frui«  pluftoft  que  les  autres  que  res  Iar- 
dinierscultiuoient.*  Etlorsartiua  vn  cas  pitoya¬ 
ble:  car  s’en  cftant  trouué  vn  à  dire,  qu'ils  eftoient 
encorcfort  petits  &  tendres,  il  va  fou  pçonner  que  „ 

cenepouuoienteftre  aiitres  que  fos  pages  &  en- 
fans  d’honneur  qui  l’accompagnoient  és  iardins,  t(i  je 
dont  il  en  fit  ouurir  l’eftomach ,  8c  le  ventre  for  le  Mech». 
champ  aux  premiers  venus  (  inhumanité  notnpa-  mec; 
reille  !  )  &pafl*a  outre  iufqu’ au  quatorziefmc,où  il 
fotrouuanon  dutoutacheué  de  fo  corrompre  8c 
digerer. 

A  l’entre'e  de  ce  Serrail  grand  8c  fpa- 
cieux,à  l’égal  prefque  d’vne  bonne  ville:car  il  con- 
tient  vne  grande  lieüc  de  circuit,  compris  les  iat-  C5. 

dins,  du  cofté  de  fainâe Sophie  fo  rencontre  vn  ftanù- 
excellent  &  bcauportraid,  rcflemblant  vn  petit  aople» 
chafteau  ,  compofé  de  marbres  taillez  à  fucilla- 
es,  &  lettres  Atabcfques ,  argenté ,  doté ,  diapré 
e  toutes  couleurs  d’vn  riche  ouutagc  damafquia 
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iamefque ,  comme  auffi  la  galleriequi  régné  au 
<lcflus,  couuertc  de  plomb ,  &  fouftcnue  de  bel¬ 
les  colonnes»  où  les  Ianiflaires  qui  font  engar-  . 
de ,  fc  mettent  àcouucrt,  &  pendant  leurs  armes, 
comme  aies  &  troufles  garnies  de  flcfchésîar- 
quebufes ,  ni  ailés ,  haches ,  &  cimeterres  :  car  ils 
ne  les  prennent  iamais ,  fi  ce  n'eften  cas  denecef- 
fité  :  dedeffonfiues,  les  Turcs  n'en  vient  comme 
point ,  fors  de  quelques  cabaflets,  iacques  de 
maille,  & aulbergeons. 

iC*pip,  J  x  y  a  au  forplus  de  quatre  à  cinq  cens  Capigis 
ticK°t_  ou  Portfors>  partis  en  deux  trouppes,  l’vnede 
trois  cens  fous  la  charge  d’vn  chef  appelle  C<ip>- 
gibajfi ,  qui  a  de  promfion  deux  à  trois  ducats 
par  four:  &1  autre  de  deux  cens  appeliez  Cùcci- 
cApigt  &  leur  chef  Citceicapigibajfa ,  qui  en  a  deux: 
Ceux  qui  font  ious  leurs  charges,  depuis  fept  iuf- 
quesà  quinze  afpres,  qui  plus ,  qui  moins  ,.ainfi 
que  nos  foldats  appointez  diuei  ipment ,  tous  en- 
fans  pareillement  de  Chrefticns,  &  efclaucs  du 
Prince:  ces  portiers  affilient  auec  lesautresla- 
niflaircsàla  garde ,  tant  de  cette  première  porte, 
que  de  la  fécondé,  &  quelquesfois  rousenfenv- 
ble ,  comme  quand  le  T urc  rient  confeil  general, 
ou  reçoit  vn  Ambafladeur,  ou  quand  il  va  à  la 
Mofquce ,  &  quelquesfois  vne  partie ,  félon  que 
lesoccafions  le  preientent ,  la  moitié  fe  rangeant 
de  l’vn  des  collez, &  le  relie  de  l'autre, pour  pren¬ 
dre  garde  que  perfonne  n  entre  auec  armes ,  SC 
qu’on  ne  fade  bruit  ne  defordre. 
premie-  D  e  ce  portail  on  arriueà  vne  fort  grande  & 
reporte  fpacieufc bàflc- court,  qui  neft  point  autrement 
du  Ser.  pauée,  capable  au  refte  de  tenir  vingt  mille  che- 
•  uaux  :  car  elle  a  fept  ou  hui&  cens  pas  de  long ,  & 

plus  de  deux  cens  de  large.  A  l’vn  des  bouts  de  la 
me  fine  court,  il  y  a  vne  autre  fécondé  porte  au 
Sccon-  milieu  de  deux  torrions,  gardée  femblablemcnt 
de  por-  par  certain  nombre  de  CApigis ,  &  de  Ianiflaires, 
qui  ont  là auffi  leurs  armes  pendues  au  ci  oc  ,1a- 
lej  quelle  eft  accompagnée  par  le  dedans  d’vn  riche 
crois  potchc.fouftcnu  de  dix  belles  colonnes  de  diuers 
pages  marbres, &  la  voûte  enrichie  de  mofaïque  d’or  & 
d'hon-  d’azur.  A  l'entrée  de  cette  porte  il  conuient  que 
BC.ur .  tous  mettent  pied  à  terre:  car  il  n’eft  loifible  à  au- 
paux!  cun  d’y  entrcr  à  cheual ,  fors  au  Prince ,  &  à  fes 
F  trois  enfans  d'honneur ,  qui  luy  portent  fan  arc, 
fa  valife ,  &  vn  vafe  plein  d’eau  pour  faire  les  ab¬ 
lutions  accouftumées,  aux  Baflàs  auffi  &  Atabaf- 
fàdeurs. 

1  o  i  g  n  A  n  t  cette  féconde  porte  à  la  main 
droite  dés  l'entrée  eft  le  ChAfitA  où  threfor  du 
Serrail,  auec  vne  belle  armeurerie  pour  la  per- 
fonnedu  grand-Turc:  Et  à  la  main  gauche  eft  af- 
fis l'Aga  ou  Capitaine  des  spAcchi ,  Seltflurs,& 
VlufagibAfli ,  &  des  CApigi  :  c»r  de  cé  codé  fe  ran¬ 
gent  debout  tous  ceux  qui  vont  demander  atf- 
dience.-&  de  là  on  entre  en  vne  autte  court  qtiâr- 
du  Di-  Kc>  contenant  en  tdus  fens  deux  censpàs,  qui  eft 
«an.  enuironnée  d’vne  gallerie  en  forme  de  cloiftre, 
fouftcnue  de  diuerfes  colonnes  de  marbre, où  l’on 
fc  peut  mettre  à  couuerh‘&  au  milieu  de  cette 
court  il  y  a  vne  belle  fontaine  ombragée  de  plu¬ 
sieurs  ficomorcs&  cyprès  pour  la  commodité  du 
Dinan ,  ou  audience  publique  qui  fe  tient  quatre 
fois  la  femaine ,  à  fçauoir ,  Samedy ,  Dimanche, 
Lundy ,  &  Matdy. 

En  l’vnc  des  faces  de  ce  Cloiftte,  à  la  main 
gauche  de  l’entrée  regardant  vers  1|  Septentrion 


y  a  vne  loge  ou  falette  qu’on  ne  fçauroit  mieux 
accomparcr  qu’à  ce  que  nous  appelions  és  Mo- 
naftcres  le  Chapitre  :  Tout  ce  quedeflus  eftant 
de  Tournage  d'/brAhim  BaJPa  ,  auquel  le  Turc  Lc  Dl* 
Solyman  fift  trencher  la  tefte,  qui  le  Eft  faire  à  AuJiéT 
fes  dépens.  Là  dés  le  grand  matin  s’aflemblent  ce  pû¬ 
tes  quatre  BAjfas  ,  és  fours  deflufdits ,  auec  les  bliquc. 
quatre  principaux  Officiers  de  la  Porte ,  (c’cftla 
Cour  du  Turc)  leTiJir  ou  premier  BaJJ"a  eftant 
affis  an  milieu  d’vn  banc  haut  de  terre  enuiron 
vn  pied  &  demy ,  &  couuerr  d’vn  riche  tapis:  à  fit 
main  droite  eft  le  fécond,  puis  le  tiers  ,  &  le 
quart  :  &  confequemmcnt  le  Btglwtbey  de  la  Ro-  £" 
menie  ou  Europe,  auec  celuy.  je  l’Anatolie  ou  Cecô- 
Alîe ,  s’il  eft  lors  en  Cour  i  parce  que  d’ordinaire  fol. 
il  ne  bouge  gueres  de  fon  gouuernement  f  &  le  • 
Begherbej  ou  General  de  la  mer ,  fi  d’auantureil 
n’eft  hors  auec  l'armée.  Puis  le  Droghman  ou  tru¬ 
chement  majeur  du  Prince ,  qui  eft  de  grande  au- 
thorité  prés  de  luy.  A  la  potence  au  retour  de  Com- 
ce  banc  eft  aflis  vn  NAfangib/iJJi ,  qui  reçoit  &  lit  me  va 
tous  les  pafle  ports,  fauf conduits;  petmiffions, 

&  fcmblabies  dépefehes  que  les  Secrétaires  ont  es~ 
expédiées ,  &  les  trouuans  raifonnablcs ,  les  pafle  ^ 

&  ligne  :  s’il  y  a  quelque  choie  à  redire  -  il  la  mar¬ 
que  &  corrige ,  &  la  leur  renuoye  pour  la  re¬ 
mettre  au  ncr.  A  la  main  gauche  du  premiee 
Baffa ,  fur  le  mcfme  banc  font  affis  les  deux  Caü- 
Ufcbers ,  &  à  la  potence  au  retour  d’icelle  les  trois 
Dejierdari ,  à  quelque  diftancc  les  vns  des  autres, 

&  tout  d’vn  rang  :  mais  plus  bas  fur  vn  tapis 
eftendu  pat  terre ,  les  Secrétaires  &  Greffiers  qui 
tiennent  le  regiftre  détour  ce  qui  entre  dans  le 
ChafttA ,  &  s’en  retire  à  fçauoir  de  la  rccepte  ge¬ 
nerale,  &  de  la  dépence  :  &  auprès  d’eux  font 
affis  les  VeradAri ,  à  fçauoir  ceux  qui  ont  la  char¬ 
ge  depefer,  compter, &examiner  les  Afpres,ÔC  fe- 
raphr.  &  pour  cét  effet  y  a  toufiours  au  Dinan 
vn  fougon  auec  des  charbons  allumez ,  &  vne 
grande  poclle  de  fer  pour  les  éprouuer  en  les 
fricaflàüt ,  &  voir  fi  ces  e fpeecs  d'argent  &  d’or 
fontbonnes  &loyallès.  Ils  prennent  au  rcftcles 
afpres  au  poids  :  car  quand  ils  en  ont  compté 
mille ,  qui  vallcnt  vingt  fultanins  ou  ducats,  par-  Ce  font 
ce  qu’ils  ne  comptent  iamaisplus  haut  en  cas  de  *°*du- 
deniers,  que  par  mille  afpres,  ils  les  mettent  en  cats,a* 
vne  balance ,  &  pefent  les  autres  à  l’encontre,  p*„  je 
q’ùi  font  iuftes,  qu’en  vingt  mille  afpres  il  n’y  en  ducat, 
aura  pas  quatre  dé  tare.  Quant  aux  fultanin«ou 
feraphs,  qui  font  d’or  fin  fans  aucun  alliagc.com-  Mon- 
me  font  de  mcfme  les  alpres  de  fin  argent  en  leur  "°ye* 
endroit, en  quoÿ  ils  font  mieux  aduifez  que  nous,  q-c*rCf-\ 
ils  les  comptent.  Lc  femblable  fe  pratique  és 
Prô’àincés&  Sanzaquats ,  par  les  Receueurs  ge¬ 
neraux  pour  les  apporteràrEfpargnc:  &n’onr 
ies  Turc*  autres  eipeces  que  ces  deux- cy  ,  auec 
vnemérmaillede  cui  vrc,appcllée  mangoHrsàont 
les  feize  valent  vn  afpre.  Ils  fes  cnfachent,  puis 
apres  en  dcsfacs  de  cuir,  en  chacun  cinquante 
mille  afpres  :  &  les  fultanins  à  l’cquipollent  pour 
k  regard  de  la  valeur ,  à  fçauoir  mille  en  chaque 
fac  :  Puis  les  cachettent  ainfi  pefez  les  vns.  &  les 
autres  comptez ,  du  fccau  du  Seigneur  que  le  Vt-  f^c** 
fir  BAjfAÛemen  fon  fein  :  car  c’elt  luy  éjui  le gar-  Tuic 
dé,  graué  en  oir ,  non  d  armoiries,  ou  de  quelque 
déuile .  parce  que  les  T urcs  n*en  vfem  pointjmais 
de  lettres  Arabcfqucs  déguilécs  en  forme  de 
chiffre,  faifans  le  nom  du  Prfoce  qui  règne  :  conj- 
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me  auffi  font  le*  marques  6c  les  coings  de  leurs  iournéc  fe  dcliure  pat  le  Chafiiatmitt, ,  dhef de  dix 

efpcccs  ,  auec  l'annce  qu’elles  ont  cfté  mou-  Commis  ou  petits  Thtcforicrs  qui  font  fous  le  ^ 
noyées,  laquelle  ils  comptent-  de  l’Hegyrc  ou  Chafnâdarbafi ,  lequel  a  outre  plus  lous  fa  charge  m)9 

rm’r#»  on  (niv«inr#  nmrtP-VinprS  îtUDCS  2ÜÇ0I1S  «  ClC 


I'Hegy-  le  champ  au  Cha/na  ou  threfor  qui  fait  l'vndcs 
te.  corps  d’hoftel  du  Serrait ,  le  plus  prochain  de 
L*  cb*j  ccttc  fajjc  jjç  l’Audiance ,  fcparc  ncantmoins  d’i- 
celle  :Et  là  cft  le  cabinet  du  Seigneur,  auec  (on  ar- 
meurcric,rvn  &  l’autre  d’vnc  ineftimablc  valeur 


tirer  quelque  chofc  du ChafriA,  J  vn ne  ces  Lhcca- 
gui, ainû  font  appeliez  ces  Commis, s’y  en  va  auec  Cto 
tel  nombre  de  ces  garçons  qu  ileftbefoin,  lef-  £nl" 
quels  tiennent  les  bras  croifcz  cependant ,  fans 
mot  dire,  ne  faire  le  moindre  ligne  ou  mouuc- 


6c  richcfl’c;  &  tous  les  papiers ,  tiltres&  regiftres  ment,iufqucsiccque  le  Commis  leur  dieiVous, 

a  /"  a  a  *  a  1  a  ®  Il  1  /  A  .  _  1  I  _  i  /*»<%«!  Jrt  fl 


Tift*- 

dir. 

Xifai. 


du  reuenu;  enfemble  les  comptes  qui  font  en-  prenez  telle  choie,  &  vous  telle,  a  quoyfoudain 

«oyez  des  Prouinccs,  arrangez  par  ordre  dans  ils  obeï(fcnt  :  mqis  cela  ne  fc  fait  gucres  qu  es 

des  armoires  6c  liettes  diftinétes;  fur  chacune  iours  du  Dinan  , quand  on  ouurc  le  threfor,  & 

defquclles  armoires  cft  eferit  le  nomdelaPro-  qu’on  le  ferme,  àcaufc  dufeelléqui  y  cft.  , 

#  uince,  &  furies  liettes  celuy  de  l’année.  Là  aufli  1 1  ya  d’autre  part  vne  petite  tcneftiequarrec 

femettent  tous  les  deniers  qu’on  apporte  de  tou-  qui  fert  d’écoute,  au  bout  d  vne  (ccrcttc  galle-  Lafcne- 

tes  parts  en  chaque  Dinan  ;  Plus,  les  draps  d’or,  1  ie,  qui  refpond  du  Scrrail  droit  fur  cette  loge  de  ftredâ- 

d’argent ,  foye,  &dc  laine;  les fourreures, toi-  l’Aùdiancc,auccvn  treillisde  cliffeau  deuant,  &eieu*. 

les  &  ctcfpes  ,  &  genoralcment  toutes  autres  garny  de  crcfpc  ou  taffetas  noir,  qu  on  appelle  la 

eftoffes  femblablcs,  tant  pour  les  meubles  que  jaloulie  oufeneftre  dangereufe,  pour  ce  que  le 

,  pour  les  habillemcns  de  la  perfonne  du  Seigneur,  Prince  y  pouuant  cftre  à  toute  heure  que  bon  luy 

6c  de  fes  Domcftiques  &  appointez,  que  pour  en  femble;  &  de  là  fans  cftre  apperccu ,  ny  qu  on 

faire  fes  prefens  ;  ou  qu’on  les  acheptc  pour  les  fçache  s’il  y  eft  ou  non ,  voir  à  1  ceil ,  &  oüir  tout 

vfages  deffufdits.  ce  qui  s’y  pafle  ,•  ceferoit  chofc  fort  perillcufc  de 

A/ta»-  •  D*  cb  chasna  ont  la  charge  les  Aflât-  luy  en  peofer  taire  ou  déguifer  rien.  Car  en  cette 

lladari.  glaudart ,  qui  ont  de  dix  àquinze  afpres  par  iour,  Audiance  fe  traittent  toutes  fortes  d  affaires, tant 

6c  deux  accouftrcmens  l’annce  ,cftans  au  furpius  publiques  que  particulières,  d  Eftar,de  finances, 

fous  la  charge  d’vn  Eunuque  appelle  Efhedar-  guerre,  Iufticc,  police,  procez,  plaintes  de  Peu- 

darïâfi  ^aJf‘ »  lequel  a  des  clefs  du  threfor  ;  ncantmoins  pies, doléances  de  particulicrs,de  quelque  nation 

il  ne  luy  eft  pas  permis  de  l’ouurir  (ans  la  licence  6c  religion  qu’ils  puiffent  cftre,  hommes  6c  fem-  , 

de  deux  autres  Eunuques  ferfuperieurs,  qui  en  mes,  pauures&  riches,  coriimtnçars  auxehofes 

fecllcm  les  portes  6c  les  armoires ,  l’vn  dit  le  Te-  de  plus  grande  importance ,  comme  à  confulter 

Jleder,  &  l’autre i\fryi»g<,lefquclsl’ouurent tous  des  piopofitions  de  quelque  ambaffade ,  &  luy 

trois  enfemble,  6c  autrement  non;  l'EfnedarbaJJi  donner  à  deffus  îelponfe:  depouruoiràce  qui 

üifdgi.  atrois  ducats  de  gage  par  iour,  Sctrois  foisl’an  faitbc!oincsProuinces,enpcdicrdespriuileges, 

de  fort  riches  accouftrcmens  &  fourreures,  6c  fauf-conduits,  paffe-ports:  condamrer  quelque 

outre  cedeuxpour  ccntde  tout  ce  qui  fc  tire  du  perfonnage  d’aurhorité  à  la  mort:  &  de  là  de 

threfor ,  dont  il  en  donne  vn  tiers  au  Tefteder,  vn  mairéen  main ,  tout  ce  qui  fe  peut  prefenter  tant 

autre  tiers  au  premier  Eunuque  dit  lacutaga ,  6c  que  le  Dtnan  dure,  qui  cft  communément  fepe 

J  •eut a-  1  autre  eft  pour  luy;  &c  a  d’abondant  monture  ou  hunft  heures,  iufques  aux  plus  petits  diffe- 

Y  •  telle  que  bon  luy  femble  à  l’efcuy rie  du  Prince.  rends.  Etlàfans  intcrpofiriond’Aduocatsny  de 

Ce  Cbafna  s’ouurc  toutes  lesfoisqu’on  uent  lc  Procureurs.ilfaut  quechacun  plaide  luy  mefme 

Dinan  :  6c  encore  qu  il  foit  fetmé  de  plu  (leurs  fa  propre  caule,  mais  modeftement&  fansbruir, 

fcrrures&  cadenats.fi  cft-il  roufiours  fellé  néant-  nyfe  marre  en  cholcre:  caries  Turcs  font  cnne- 

moinsdu  cachet  du  Seigneur,  dont  le  Chaoux -  mis  morrçls  de  tout  bruit  &  fongofité,  autre- 

bafii,  ou  chefdes  Huiflîcrs  va  luy-  mefme  leuer  ment  on  leschaftiroit  fur  le  champ  à  coups  de 

chu-  lac'r6>  &  la  porte  monftrer  au  Baffd  qui  prefide  bafton.  Que  s’ils  ne  fçauent  la  langue  Turquef. 

sttxiâfi.  à  f Audiance,  lequel  la  baifereueremment,  parce,  que,  il  y  atoufioutslà  force  truchcmcnscntou- 
que  le  nom  du  Prince  y  eft  empraint  :  Puis  quand  tes  fortes  de  langages:  mais  pour  abbi  egerSt eui- 

jl  le  faut  refermer ,  le  mefme  Chaouxbajti  prend  ter  la  confufion  &  de(ordrc,on  les  fait  ranger  par 

de  luy  le  cachet,  &lc  baife,  comme  aufli  fait  le  petites  trouppes  de  douze  ou  quinze  à  chaque 

Ba/fa  cri  le  luy  donnant:  &  apres  auoir  refermé  fois,  fous  l’introduélion  d’vn  dcsCWp/jiquiles 

le  Chafua ,  le  luy  rapporte  en  la  mefme  folemnité  conduit  vers  le  BaJfj,  :  &  quand  ils  font  arriuez 

quedeffus.  deuers  luy,  hors  tqutes  fois  de  l  Auditoire,  tour 

E  n  ce  corps  d’hoftel ,  le  Cba/batArbafi  fait  fa  ainfi  comme  à  vn  barreau ,  ils  fc  retournent  vers 

china-  demeure,  qui  eft  le  grand  Thrcforier  du  Scrrail,  le  Caprgi ,  qui  entre  dedans  vis  à  vis  du  Btijf* ,  qui 

tatbaffi.  Monaque  ordinairement ,  parce  qu’il-conucrfe  en  ayant  eu  larefponfe,  il  la  leur  porte  dehors: 

auec  les  Pages ,  6c  leur  deliure  l’argent  qu’il  faut  puis  luy,  ou  quclqu’vn  de  fes  compagnons.cn  ra- 

pour  les  menus  plaifirs  du  Seigneur,  à  fçauoir  mène  d’autres:  mais  ilsoo  font  pas  cèt  Office  gra» 

Menus  quarante  ducats  pariour,  tant  en  afpres  que  fui-  tis1maisenrcçoiuemdcbons(alaircs.Etn’cftpas 

plaifirs  tanins,  qu’on  luy  metdans  les -pochettes  de  fon  làqueftionde  s’entr’injuxier,ny  vfer  d’infolcnce, 

doIiman,pourlediftribucrIay-me(medcfapio-  oude  faire  le  moindre  bruit  ou  tumulte,  parce 
pre  main  comme  bon  luy  femble:  que  s’il  en  rcite  qu’on  en  feroit  cbaftié  tout  à  l'heure ,  à  coups  de 

quclqucchofe,  c  eft  au  Page  de  la  Chambre  à  qui  greffes  cannes  d’Inde  noiieufes  6c  dures  au  poffi- 

il  touche  de  le  def  habiller  ce  iour- là.  Ce  qu'il  blc,  iufques  au  nombre  de  cent  ou  deux  cens  fut 

fautpour  ladcpcnfedcboufhe,  &  dclefcuyrie,  Icsfcfles,  fans  autrement  aualler  les  chauflcs  ;  de 

&  pour  laprouffion  des  appointez,  au  iour  la  forte  que  tel  en  y  a  quelquefois  qui  le  long¬ 

temps 
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temps  nefepeuttereuer  du  lift.  ' 

O  v  t  re  la  iuftice  de  ce  Diaa» ,  jl  y  a  celle 
qu’adminiftrent  les  Cadilefichers  en  Conftanftino- 
plcfie  les  Cadiz  pareillement,  qui' font  comme 
iiigcsderefidcncepar  toutes  les  Iurildidions  fie 
villes  de  l’obeïHancc  du  Turc:  fie  des  Soufeadu,  £s 


tcsre*  ficgcsTubaltecnes  és  bourgs  fie  villages.  Et  fe 
P*'on  donne  en  ce  Di"*»  i  repaiftre  à  tous  les  hommes 
de  refpect  fie  authotité  qui  y  affilient ,  commen- 
pm*n.  çant  delà  fécondé  porte  à  l' Agt  des  laniffiaircs 
auec  tous  fes  Capitaines  i  àceux-cy  vne  fois  feu¬ 
lement, deux  heures  apres  le  leuer  du  Soleiltmais 
ksBr.Jfas,6c  tous  les  autres  Officcrs  de  i’audien- 
ccy  mangent  trois  fois ,  l’vne  le  matin  des  l’aube 
duiour,  oùfoudain  apres  qu’ils  font  ariiuez,  ils 
déjeunent  :  l’autre  fur  les  onze  heures  à  nollre 
mode  ,  quieftlcdifncr  ;  &  la  tierce  qnand  l’au¬ 
dience  vient  A  fe  rompre:  en  tous  lcfquels repas 
onleurfcrt  force  ris  apprefté  endiucrfcsguifes: 


carc’cft  l’vn  de  leurs  principaux  maintenemens, 
auccdc  la  chair  de  mouton  trenché  parmy  en 
menus  morceaux  ,  des  poules  fie  chapons  tant 
bouillis  queroftis,  du  gibier,  fie  de  la  venaifon, 
horfmis  du  fanglicr  fie  du  licvre  ,  qui  leur  font 
prohibez  en  la  loy  :  le  tout  accompagné  de  faul- 
cos,d’aux ,  oignons,  faff  an,cfpiccs,&  ius  d’oran¬ 
ges  &  de  limons  ;  &  de  l’eau  fucrée ,  ou  du  fiorbet , 
fie  autres  breuuagcs  vfitez  d’eux  :  car  le  vin  leur 
cft  pareillement,  défendu,  comme  à  tous  autres 
Mahomctifles  :  fomme  que  leur  viure  cft  en  tout 
éc  pair  tout  grofficr,  &  non  fi  délicat  qu’à  nous: 
car  en  cela  ils  different  peu  des  Allemands,  &  en¬ 
core  moins  des  Polaques.  Ceux  auffi  qui  font  à 
la  garde  de  la  troifieime  porte  par  où  l’on  entre 
dans  le  Serrail.y  prennent  leur  refeélion ,  &  n’en 
fonrpas  non  plus  exclus  j  ceux  qui  vont  là  pour 
leurs  affaires ,  de  quelque  religion  qu’ils  foient: 
car  l’on  y  porte  ordinairement  fix  ou  fept  cens 
plats ,  ou  pluftoft  baffins  qu’ils  appellent ,  Sigin, 
pleins  de  mers  dcffufdits,fie  font  feruis  par  autant 
délaniffaircs  qu’il  y  a  de  platsjefqucls  par  mef- 
me  moyen  coupent  le  pain  fie  donnent  à  boite 
de  belle  eau  qu’ils  vont  puifer  à  la  fontaine.  Le 
premier  repas  acheué,  l’Aga  des  laniffiaircs  en- 
uoye  dite  par  l’vn  defes  Capitaines  nommé  le 
Mocbtur,z\x  njir,  qu’il  veut  aller  vers  le  Seigneur 
pour  le  deu  fie  acquit  de  fa  charge,  5e  qu’il  veut 
prendre  congé  de  luy-  Cela  fait  l’Aga  fe  leue  de 
ion  fiege,  fie  s’en  va  à  la  troificfme  porte, là  où  ac¬ 
compagné  des  dénie  Capigibajfi ,  il  entre  dedans  la 
chambre  du  Seigneur,  dont  il  en  reffiorc  auffi  toft 
pour  s’en  retourner  au  logis .  fie  monteàcheual 
quant  à  luy  :  mais  les  laniffiaircs  qui  l’accompa¬ 
gnent,  font  tous  à  pied.  Les  BaJJds  auffi  bien  de- 
uant  le  manger  comme  apres,  donnent  audience: 
fie  cependant  entour  midy  la  plufpart  du  temps: 
quelquesfois  pluftoft  ou  plus  tard ,  le  Seigneur 
enuoyc  par  vn  Capigi  donner  permiffion  aux  Ca- 
dilefichers  de  venir  vers  luy,  fie  alors  ils  felcuent  ■> 
delcurfeancc ,  fie  accompagnez  duChasuxbaJJt, 
fie  du  Capigi-cbecherjî ,  il  s’cn  vont  à  la  troifiefme 
DcnoirS  p0rte,oùlc  ChaouxbaJJi les  laiffie,fie  s’cn  retourne 
vers  ^cs  •’  ^cs  Cadilefichers  entrez  où  cft  le 
ri-m  Seigneur,  auec  les  placées  fie  rcqueftes ,  tant  .du 
les  criminel  que  ciuil  (  car  cela  eft  de  leur  gibier  )  luy 

*our*.  en  font  leur  rapport ,  voire  les  liferit  de  mot 
al»*’  *  mot  >  s  en  bçfoin  :  car  ils  font  fuccin&s  en 
leurs  clcrics  fie  procedures,  Le  Seigneur  leur  por¬ 


te  fort  grand  refpcél,  autant  ou  plus  qu’à  nul  au-  M  Je 
tt c, aptes  le  Atxphti ,6c  \cs  falue  la  telle  enclinée, 
la  main  placquéc  deuant  le  pis,  qui  eft  leur  mode,  lu?r  * 
pour  1  amour  de  la1  milice  qu  us  reprefenrent:  reuet£. 
Puis  leur  fait  refponfc,  fie  leur  déclaré  foninten-  ceàla  " 
tion  ,  fi  c’eft  quelque  affaire  qui  le  meritc;mai$  le  Tur- 
plus  fouuent  il  leur  remet  tout ,  pour  en  faire  fe-  <iue* 

Ion  que  les  loix  diuincsfie  humaines  l’ordonnent: 
cela  fait,  ayanspris  congé  de  luy ,  ils  s’cn  vont 
affeoir  entre  les  deux  portes,  où  ils  acheuent  de 
donner  encore  vn  peu  d’audience, puis  lé  retircnc 
à  leurs  logis. 

S  o  v  o  a  i  n  que  le?  Cadilefihers  font  fortis  de 
la  chambre  du  Prince,  les  Bajfias  fe  leuentauec 
les  Beglierbeys,6c  D:fterdari,6c  s’cn  vont  à  la  troi- 
fiefinc  poète ,  6c  de  là  accompagnez  du  Capigibafi- 
fi,  fie  des  quatre  Aga  àicenx  Cap/gibaJJî ,  enfetn- 
ble  du  Chtnadarbajfî ,  Chilergtbafii ,  fie  Aftmira- 
grafiî ,  iufqu’à  la  porte  de  la  chambre.  Soudait^ 
qu  ils  font  entrez  dedans ,  premièrement  les  Be- 
glierbejs  font  leur  rapport  furlcschofesqui  font 
de  leur  charge ,  en  ayant  au  precedent  conféré 
auec  le  Vtjir  ou  premier  Bajfia-,  fie  puis  là  mefmc, 
en  la  prefcnce  de  tous  les  autres  rcmonllrentce 
qu’ils  ont  à  dire.  Apres  auoir  acheué ,  fie  eu  ref- 
ponfedu  Seigneur  fuiuantl’aduisdcs  Bajfts ,  ils 
fottentde  la  chambre,  fie  s’en  vont  à  leur  logis 
auec  vne  longue  fuite  à  pied  fieàcheual,  tant  de 
lcuis  familles ,  que  des  courtifans  qui  les  fuiuenr.' 

Les  DeficenUrt  cftans demeurez  quant  fie  les  Bak  Ltt 
fa  s ,  font  entendre  ce  qu’ils  ont  à  dire  pour  le  fait  jlitr-  ‘ 
de  leur  charge,chacun  en  Ion  rang,apres  en  auoir  b*ys. 
communiqué  au  V firdes  la  fallc  de  PAudiencede 
Tcfqucrtgibafii  ou  Secrétaire  majeur  qui  a  fept  ou 
huift  mille  ducats  d’intrade  fur  le  Ttmar  ou  do-’lesDr/S 
mainc,  cftaut  là  prefcnt,qui  tient  vne  lifte  ou  me-  “rdtri. 
moire  qu’ils  appellent  Ars,  de  toutes  particulari- 
tez  fie  ncgotiacions  d’importance  qui  ont  cfté  "Hjp. 
trai  filées  au  Dwa»,  dont  l’on  doit  faire  rapport  au  Secic- 
Seigneur:  Selà-dcffius,  apres  auoir  eu  lare  fol  u-  taire 
tion, comme  bon  luy  femble,ils  luy  font  tous  vne  œaJeur*l 
profonde  rcuerencc ,  fie  s’cn  vont  affeoir  fut  vn 
banc  près  de  la  porte  du  Chafina, là  où  deuilàns  de 
ce  qui  concerne  leur  charge,  ils  attendent  que  les 
Ëaffias  fortent ,  afin  de  les  conduire  au  lieu  où  ils 
s’eftoient  premièrement  affis  au  Dmau:  Toutes- 
fois  les  Dtfterdari  ne  vont  point  parler  au  Sci-  ' 
gneur  qu’au  fécond  Ditanqm  Ce  tient  le  Diman¬ 
che, fie  au  quatriefine  le  Mardy.  Pendant  que  les 
Bajfias  1 ont  demeurez  tous  feuls  en  la  chambre, fie 
que  le  Vtfir  fait  foi\,  rapport,  les  autres  fc  retien¬ 
nent  coy  fans  mot  dirc,parce  que  le  premier  cft 
inftruit  de  toutrfie  apres  que  chacun  clés  autres^ 
fait  auffi  fon  tappoità  fon  tour, ils  s’en  retournée 
derechefalleoir  en  la  falle  de  l’Audience ,  oùils 
acheuent  de  dcpcfchcr  lcrcftc  des  affaires  qui  fis 
prcfcntcntjiufqu'à  ce  que  l’affiemblée  fe  rompe:cn 
Eftéenuiron  vne  heore  apres  midy ,  6c és  courts 
jours  verslcs  quatre:  fie  là ay ans  laiflé  tous  les  pa¬ 
piers  fie  mcjnoircs  és  mains  des  Secrétaires,  6C  ■ 
icelle  de  nouueau  le  Chajka,  ils  s’en  reuont  à  leurs 
logis,  accompagnez  de  leurs  cfclaues  fie  domefti- 
ques  qui  marchent  deuant,  fie  de  ceux  qui  pour 
leur  faite  honaeurjes  côuoyent:  le  premier  Baffia 
fuiuy  mefmc  des  autres  fes  compagnons ,  fie  des 
principaux  de  la  porte  :  lequel  achcue  en  fa  mai- 
ion  tout  le  relis  de  la  journée  iufqu’au  foir,à  don¬ 
née  audience  aux  patticuliets ,  fans  en  exclure 
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les  plus  petits  :  fi  qu'ils  n’ont  comme  point  de  re¬ 
pos,  attendu  le  grand  nombre  d’affaires  qui  le 
peuuent  journellement  prefenter  en  vtic  fi  groffe 
maffed’Empire. 

Audien-  O  vtre  ce  Dinan  Se  publique  audiance  ,  les 
ccs  par-  Bajfas, Begherbeys,  Cadtlefcbcrs ,  te  autres  Officiers 
ciculie-  de  la  Porte ,  en  donnent  chacun  endroit  foy  de- 
tes*  dans  leurs  logis,  le  Mercredy ,  5c  le  Ieudy  :  car  le 
Vendredy  leur  eft  en  la  mefme  obfetuation  te 
rcfpeét ,  qu’aux  luifs  le  Samedy ,  &  à  nous  le  Di* 
manche  :  ^pourtant  referué  pour  aller  faire  leurs 
prières  Se  deuotions  es  Mofquées.  Es  deux  iours 
doneques  deffufdits  ,  le  premier  Baffa  (  le  mefme 
fe  doit  entendre  auffi  des  trois  autres  )  fait  ouurir 
dedans  fonSerrailla  faille  où  il  a  accouftumé  dc^ 
'  donner  audiance  :  en  Efté  fur  les  trois  ou  quatre 
heures  apres  midy  :  en  Hyoer  entre  deux  &  tiois: 
car  Conftantinople  eft  prefqu’au  mefme  paralel- 
le  que  Paris  :  St  là  fe  n  ouucnt  en  premier  lieu  les 
JUkttt-  ' SparJtA.,Ch*»üx,Sc\cs  vieils  routiers  Mutttfereca, 
ftrKM.  qui  iïgnific  autant  comme  gens  fans  foucy  :ce  font 
tous  Chrétiens  reniez  efclauesdu  Turc,lcfquels 
ayansfait  quelque  pteuue  fignalce  de  leurs  per- 
fonnes,  font  fort  bien  appointez  de  luy,  fans  eftré 
plus  fujets  d’aller  à  la  guerre ,  ny  au  Serrail,fi  bon 
ne  leur  femble  :  leur  Chef  a  cent  afpres  le  iour.  Il 
y  a  là  encore  des  autres  principaux  Courtilâns  en 
fort  bon  ordre  &  équipage,  &•  richement  ha* 
billcz  de  longues  robbes  de  toile  d’or,  velours,& 
femblables  exquifes  eftoffes  ,  pour  l’honorcrde 
leur  prefence  en  fon  auditoire  particulier.  Tous 
'  lefquels  mette:  pied  à  terre  dés  l’entrée  de  la  raai- 
fon  :  car  tous  les  T urcs  non  feulement  de  qualité^ 
maisiulqu’aux  plus  petits  compagnons ,  ne  vont 
guère  iamais  qu’à  cheual ,  quand  cç  ne  feroit  que 
pour  aller  quelques  deux  cens  pas  loin  de  leur  lo- 
Modc-  gis  :  s'entrefaliians  humblement  quand  ils  Ce  ren- 
’Turcs”  contrent  Pat  vne  baffe  inclination  de  la  telle,  la 
&U1"  ’  main  droite  à  l’effomac ,  qui  eft ,  comme  il  a  efté 
honne-  délia  dit  cy-dcffus,  lamanicre  de  leur  reueren- 
üeiez  ccs ,  5c  s’honorans  les  vns  les  autres  de  beaux  til- 
T1  lls  tres,felon  leurs  rangs  &  qualitcz:  cômc  de  Bajfa, 

foat.re"  *IU'  veut  dire  Chef  :  Aga  Capitaine ,  Beg ,  Benc, 
ou  Begbnn,MonCiew.SHltan,lÀ.xiArt,  Seigneur,  te 
Dotninateur:toutesfois  ce  nom- là  cftpropremét 
deuau  Prince  :  mais  nous  appelions  bien  de  mef¬ 
me  vn  Marchand,  &fimple  Artifan,Sirc,com~ 
raenous  faifons  noftre  Roy,  encore  les  choies 
en  font  venues  là, qu’il  les  faut  maintenant  appel- 
1er  Moniteurs  :  Quelques- vns  au  refte  s'efforcent 
de  tirer  ce  tiltre  royal  de  S  i  re  de  CyrusRoy 
des  Perfcs,  taht  célébré  és  Hiftoircs  fainâcs  te 
profanes,  mais  l’orthographe  y  côtredit.ll  y  a  vn 
autre  tiltre  encore  parmy  les  T urcs,duqucl  l’on 
n'vfeenuersperfonneque  le  Seigneur,  à fçauoir 
chum-  Chumthiera ,  comme  quidiroit  Empereur  ou  Ce- 
tbitra.  far»  Les  Courtifans  doneques ,  pour  rentrer  en 
noftre pypos,  s’en  vont  affeoir  dedans lafalle, 
félon  les  degrez  de  leurs  charges ,  fur  vn  petit 
banc  arrange  exprès  tout  autour,  Se  aumilieu  y  a 
vn  fiege  plus  reloué  que  le  refte,  auecvn  tapis  au 
deffous ,  où  fe  doit  mettre  le  Bajfa  :  attendant  la 
venue  duquel  tous  fe  maintiennent  en  vn  filence 
meme  dieux ,  te  modeftienompareille,  las  yeux 
abaiffez  contre  terre ,  te  les  bras  croifez ,  tant 
'  qu’il  vienne.  A  fon  arriuée  ils  fe  leuent  tousiuf- 
ques  à  ce  quri  foit  affis  ;  puis  fe  remettent  en  leur 
place.  Alors  icBaJfa  faifànt  ligne  de  la  main  à  ceux 
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à  qui  il  veut  parler ,  ils  s’en  vont  à  luy  aucc  de 
grandes  foubmilfions  iufqu’cn  terre ,  &  il  leur 
fait  entendre  fon  intention  :  cela  fait,  s’il  y  en  a 
qui  ayent  quelque  chofe  à  luy  remonftrcr  pour 
fes  affaires  particulieres,ils  y  vont  l’vn  apres  l’au¬ 
tre  au  mefme  ordre  qu’ils  font  affis.  Pais  ayant  là 
de  fl  us  pris  congé ,  ils  s’en  vont  faire  le  lemblable 
aux  autres  Bajfas,  BagScrbcys,  &  Cadilefcber,  com-  *  , 

parti flkns  leur  temps ,  deforre  qu’ils  ayent  ache- 
üé  de  faire  leur  Cour,  auant  que  le  foir  i'oit  venu, 
les  particuliers  entrent  puis  apres  que  les  Courti¬ 
fans  font  partis,  neftans  demeurez  en  la  falle  que 
cinq  ou  fix  Chaonx ,  ou  Huiffiers ,  Se  quelques 
truchemensendiuers  langages  pour  ceux  qui  ne 
fçauent  parlet  T urquefque  :  &  l’on  leur  donne 
,  audience  à  tous  iufques  au  dernier  :  car  il  y  a  des 
Portiers  ,  Ianiflaires  communément  aüecques 
leur  ballon  de  canne  au  poing,  qui  appellent  à 
tour  de  roolle,  ceux  qui  ont  affaire  au  Bajfa,  Se  les 
ameinentenfa  prefence  ,  où  il  les  écoute  béni¬ 
gnement  ,  &  depefehe  fur  l'heure ,  fi  c’cft  choie 
qu'il puiffe faire  tout  furie  champs  finonilleur  . 

(donne  vnTeJquereoa  petit  billet  adreffant  à  ceux 
qui  leur  en  doiuent  faire  l’expédition ,  foient  Ca-  Adoer- 
dtiefehers ,  Cadix. ,  ou  autres ,  ou  bien  les  remet  au 

Î>remicr  Dinan .  En  vne  de  ces  audianccs  particu- 
iercs  n’y  a  pas  long-temps  que  Mehemet 
deSclim  pere  d’Amurath  auiourd’huy  régnant, 
dontilauoit  époufé  lafeeur,  fut  tué  d’vu  coup 
de  coufteau  par  vn  inlênfé ,  ou  pour  le  moins  qui 
le  centrefaifoit ,  fous  ombre  de  luy  prefenter  vn 
placer,  5e  ce  pour  raifon  de  quelque  iniufticc 
qu'on  difoit  lùy  auoir  efté  aurresfois  faite  par  ce 
Bajfa,  Si  va  Ambaffadeur  veut  auoir  audience  à  ^ 
part, il  l’enuoy  e  demander  dés  le  grand  matin, ou  Tntcs 
le  foir  precedent  :  car  tous  lçs  T  urcs  ont  cela  de  fort 
propre  de  fe  leuer  quant  &  le  iour ,  Acdeuant  en-  grands 
core  :  &  ou  luy  affigne  l’heure  qu’il  y  doit  venir.  m.atl* 

V  o  1  'l  a  à  peu  près  ce  que  c’eft  de  leurs  Con-  mcIS‘- 
fiftoires  &  Audianccs ,  tant  publiques  que  parti¬ 
culières  ,  entemps  de  paix  à  Conftaritinople.An- 
drinople ,  ou  autre  tel  lieu  que  le  T urc  eft  de  Ce- 
joür:  mais  au  champ  le  Dinan  fe  tient  fous  vne 
grande  tente  ioinde  par  vne  gallcrie  ou  allée  de  Camp, 
toile ,  à  fon  pauillon  :  te  les  particuliers  en  ceux 
de sBaJfas.  Somme  que  pour  dés  gens  fi  ruraux 
comme  on  les  eftime,  pour  le  moins  qui  n’onc 
point  de  lettres ,  ils  obferuent  en  tout  &  par  tout 
vn  bien  plus  bel  ordre  &  poliqc  que  nous  qui  le9 
appelions  Barbares  :  mais  cclà  dépend  en  partie 
de  leur  patience. 

Il  y  a  encore  vne  autre  forme  d'audience  plus  Leçon- 
folemnclle  que  les  défiufdites,  où  IcScigrieur  af-  rci1 
fifte  en  propre  perfonne  :  laquelle  fe  tient  à  la 
première  falle  qu’on  rencontre  à  l’entrée  de  la  kKOU_ 
troificfmc  porte,  où  commence  le  fecret  enclos  «eca 
du  Serraib  quand  il  eft  queftion  de  receuoir  ou  fi-  p«fon- 
eentier  quelque  Ambaffadeut  :  car  ils  ne  voyenc  ne- 
"  iamais  le  Turc ,  ny  ne  négocient  face  à  face  aucc 
luy  qu’à  lcùr  arriuée  &  départ  :mais  les  remet  de 
toutes  choies  à  fes  Bajfas  :  ou  bien  pour  prendre 
l’aduis  de  Ici  principaux  Officiers  fur  quelque 
guerre  Se  autres  tels  affaires  de  grande  impor¬ 
tance:  ou  quand  l’vn  des'EaJfai ,  ou  Btglitrbtjt 
eft  de  retour  d’vne  entreprife  où  il  auroit  eu  char¬ 
ge  d’atmcc ,  &  femblables  occalions.  Cctté  falle 
eft  parée  fort  richement, &toute  tendue  de  draps 
d’or  Se  d’argent ,  aucc  des  tapis  Perficns ,  &  chai- 
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ronger  b*s>& de  pctitsb,mes  àl’eptopr,eflpiifcz  \ 
d.c  mefrne.  Là  les  Btjfas  ?y;çns  aduçrty  Refait  faite  _ 
commandement  à  cous  les  principaux  de  la  Porte 
dp  fc  r.çptefentcr  equippçz  fit  vçftps  de  leurs  plus 
fompcupqx  habits  ;  les  deux  Cours  cependant  fe  , 
rcinpUflent  dfl^ni^ires,^  nombre  de  dix  à  dou-  , 
zp  mille  :  8c  de  fyQciJîz,,  $ola{bs,Se/j£fars,  &  au¬ 
tres  foreps  dp  la  garde  du  Prince,  t^nt  de  pied  ■ 
comm,c  de  chcuali  dont  les  plus  qualifiez  &  qui. 
ont  grfde?çntrput  çn  çptte  l^llq,  c? ù  ils  s’alTeent 
félon  leurs  rangs,  attendant  que  lp  SpigUcup  vien¬ 
ne,  pc  qui  va  prefqu’en  ecttp  lotte  -.Premièrement 
.Vor*  eqtrp  lqsdeu?  dtygbjjfi  pu  Çapitamcfdclapre-  . 
ce  °&n  mjetp,porçe,qpiont  de  grand?  baftons  de  cannes 
afliette  d’Inçj  ç  au  poing,  garnjs  d’or,  8c  deqyclqucspier- 
dc  ce  teriç?  p?  deux  bouf?  ,  tels  à  peu  prés  qye  lcspor- 
confcil  tcnt  les  Maiftrcs  d’Hoftel  chez  lpRoy  :fic  d’vn 
iîil'6~  P*s  gtaue  &  vénérable  s'acheminent  au  fiegedu 
Prince ,  drcfic  u-c?-magmfiqucnipnt  au  fond  de. 
la  f^ilç  fiis  Y.ndaiz  b?ujt  de plqfieqrs  marches,  lp 
rçur  popupt.t  &  gçrny  d’excellens  tapis.  En  apres 
vient  lcprcpjiçr£#p,  fie  pu»  le  Prince  aumilipu 
des  dcrix  autres  Bpjfas ,  &ç  derrière  iuy  Us  trois 
eqfans  d'honneur  >  don?  il  a  efte  parlé  cy-  deuant, 
îefquçls  lny  portent  derrière  fes  épaules  vn  grand 
oreiller  d’or  battu ,  tout  cftoffp  de  pierres  pre- 
cieufç?  d’vne  incftimable  valeur  ,  qui  luy  fert 
quand  il  pft  afiis  à  s’appuyer  coqtrp.  A  f*n  ar- 
riuée ,  tops  fe  leuent  Uns  bouger  riegntmoins  de 
'  leur?pUces,  &  fontvpe  fore  grande  reuercncc, 
inclinant  la  telle  prcfque  iufqu’en  terre.  Alors  les 
Capitaines  dp  la  Porte  fe  mettent  l’vnd'vhçpfté, 

&  1  autre  d’vn  autre .  fur  la  premier*  marche  du 
Tribunal  par  en  bas, auquel  lp  prçmierl?4#Ârnon- 
tedpuann  8c  puis  leÇeigneur,  que  lesideux  au¬ 
tres  conduifent  par  dpüpus  les  bras  comme  vné 
epoufée-,  &  l’afltent  entre  de  tres-riches  couffin? 
à  leur  rçodp.  Là  autour  s’alTeent  aulfi  les  trois  pa¬ 
ges  ,  aup.cques  les  principaux  Eunuques  duSçr- 
rail  :  &  fur  la  fécondé  marche  d’erjhaut  à  la  main 
droit?  le  premier  Bajfn,  fie  le  Cadileftber  de  la  Grè¬ 
ce,  qui  adminiftre  lalpHice  en  Confiant inople  j 
ainfi  aup  le  prpmier  Prêteur  foulqir  ancienûcmenc 
faire  à  Rome  :  fie  à  la  gauche  fur  la  mefme  mar¬ 
che  ,  les  deux  aurres  Bajftu ,  ou  les  trois,s’ii  y  en  a 
lors  quatre  eu  Cour,  enfemble  le  Cadtlefcher  de  la 
Natplic ,  qui  cquipolle  aucunement  au  Prcteuc 
4e$  Forains*  Adonques  de  fa  viue  voix,  aucc  vn 
merûeilleuit  filcnce  fie  attention  de  toute  l'alfi- 
ftanjçc ,  >1  propofe  ce  qu’il  leur  veut  communi¬ 
quer:  furquoy  i)s  opinent,  fit  donnent  par  apres 
leur  aduis  chacun  çnfonrang  d’vn  grand  ordre  à 
la  mode  ancienne  Romaine:!  fçauoir  les  plus  qua¬ 
lifie?  les  premiers.  Le  Confeil  acheué  ,  il  s’en 
retourne  auec  ceux  qui  l’auoient  accompagné  au 
venir  ;  fit  le  refte  demeure  en  la  falle ,  ou  leur  eft 
appareillé  le  manger  :  Puis  s’en  retou? neat  à  leurs 
logis ,  leur  ayant  efté  préalablement  prefenté  à 
chacun  vne  robbe  de  la  part  du  Prince  à  l’entrée 
de  ce  Confeil,  aux  vns  de  dtaps ,  ou  de  toiles  d’or 
Aejexc'-1  ^  d’argent ,  aux  autres  de  velours,  fatin ,  damas, 

-  <utions  &  broecadorsde  toutes  fortes  de  couleurs.  Que  fi 
à  mort  d’auanture  ilauoit  à  faire  mourir  quelqu’vn  delà 
en  ect-  troupe,fdt-ce  pour  aucun  méfait  commis  de  luy, 
4k  ne  et  ou  Pour  vnc  nâauuaifc  opinion  qu’on  en  euft 
conceue,  il  a  de  coufiume  de  luy  faire  prefer  ter 
vne  robbe  de  velours  noir,  qui  eft  ligne  qu’il  faut 
qu’irremifiiblcment  il  meurtc.parquoy  le  repas 


citant  açhjeqé,  quand  les  autres  s  eh  vont,  les 
CkapHx  retiennent  ce  v.cfty  de  poir  /  fie  certains 
ieuncshouipes  rpbyftts  qy’iU  appellent  Gcikth, 
lqy  pieiteot  vnc  corde  de  foyç  noire  au  coi  .  fit  . 
l’ellranglç^t  çouchc  par  terre,  fan?  que  les 
ny  autre  ,  qflçlqye  grand  fie  fauory  qu’il  pfcuft 
eftre  ,s’ofaft.entr.emfirti.e4mwcedcr  flp  aucune 
forte  pour  luy  ,  fur  peine  d  encourir  le  mefme 
danger  fie  punition  :  Puis  le  çrouflent  ;fur  yiu,  che¬ 
nal  couucrt  d'y p  drap  noir,  ayant  çn.uoyé  deusnt 
l’yn  d’içcux  ÇhftM*  #u?c  ype  -longue  baguette  , 
noire  qui  a  ync  petite  baudctftllc  de  xaffsw  ou 
crefpe  noir  attachée  au  bfluîi  laquelle  il  plante 
fin-  le  foeil  de  l’huy* ,  a^q  que  h  famille  aille  à 
l’encopac reeppoir  le  corps  ifcela  s'entend!  l’çn- 
droit  dç  quelque  pprfonnàged’authorité,  comme 
vn  Biglerbej ,  pu  S  attaque  •  car  aüx  autres 

de  moindre  eftotfc  ils  couppcnt  miferablcment 
la  telle  en  quelque  endroit  , écarté  du  Scrrail} 
puis  la  portent  dehors,  fie  la  mènent  fur  vn  ta¬ 
pis.  Il  le  fait  a ffçz  de  juftiefes  encore,  d’autre  mat 
nicre  par  le  iugement  dés  CàdiUj cbers ,  8c  Ctdit,, 
mais  cclles-ry  s’entendenc  procéder  dû  particu-^ 
lier  commandement  fie  vouloir  du  Prince  :  totn, 
iuç  l’an  jjj 6.  le  Turc  Solymao  âpre?  auoir  fait 
fouper  auccluy  (on  premier  fi>t/k,lc  plui 

grand  perfonnage ,  le  plu?  riche  fie  apthorife  qui 
fut  onques  auprès  des  Empereurs  Ottomans,  luy 
equoya  trencher  la  telle  en  vne  garderohbe  où- 
il  l’aqoit  faitxctircr  par  la  main  du  Bofl/mgibm/jî, 

OU  Chef  des  Jardiniers  du  Scrraif. 

Qjv  e  fi  c’cft'pour  rcceuoir  quelque  Ambaf-  Rece. 
fadeur  d’vn  grand  Prince  ou  Potentat  qqc  ferre  ptîon 
audience  s’afièmbic ,  l’on  ÿ  garde  àpeupxes  vne  «JesÀnt 
•  telle  ceremonie.  Ellarlt  prefi  d’entrer  en  Gon- 
ftantinoblc  le  Turc  a  accouftumé  de  luy  en-  turs‘- 
uoyer  vne  grande  robbe  de  drap  d’or,  fie  vu  beau 
chenal  richement  harnaché  pat  l’vn  de  fes  £f- 
Cuyers,  fuiuy  de  trente  ou  quarante  laquais;  fie 
l’ayant  fait  monter  fur  cechéual ,  il  trouue  àl’cn- 
tréc  de  la  ville  la  plufpart  desCapitaincs ,  Offi¬ 
ciers,  fie  autres  des  plus  apparents  de  la  Porter  qui 
le  conduifitnt  au  logis  nu  premier  Bufft  ;  d'où 
apres  vnc  legerc  entreueue  fielalutaùon,il  s’en 
Va  au  lien,  attendant  qu'on  lny  vienne  annoncer 
l’heure  fie  le  iour  de  fa  réception  :  lequel  arnué, 
fie  s’eftant  mis.au  meilleur  équipage  qu’il  peut 
luy  fie  fa  famille,  vue  bonne  trouppc  des  deflufdis 
le  viennent  prendre  pour  l'accompagner  au  Scr¬ 
rail,  U  où  !  la.premierc  porte  il  trouue  les  deux 
Capigibajfi  dcflufdits,  aucc  quelques  Monuquee 
des  plus  fauoris,quile  meinent  par  les  deux  Cours 
à  la  fallè  de  l’Audience  «Et  là  allant  recueilly  du 
premier  Bajfa *  il  le  meine  au  Seigneur,  qni  eft 
basajüsfur  fbndaizparmy  force  riches  oreillers 
fie  carreaux  à  leur  mode,  mais  il  fc  leue  au  deuant, 
fie  luy  tend  la  main  à  baifer ,  puis  fc  remet  en  fou 
afliette,  fit  fait  aftèoir  l’Ambafladeur  en  vue  chai¬ 
re  de  velours  cramoify ,  fi  c’eft  de  la  part  d  vn 
Prince  Chreftien,  parce  qiie  cen’eft  p?s  leur  fa¬ 
çon  de  s’accroupir  bas  comme  font  les  Turcs. 

Alors  l’Ambafladeur  luy  prefente  fes  lettres, les¬ 
quelles  il  prend ,  5c  les  décachette  de  fa  propre  , 
main,  pois  les  donne  à  fon  premier  rruchemcnt 
pour  les  lire  tout  haut,  qui  lesMuy  interprète  puis 
apres  de  mot  à  mot.  Cela  fait,  les  Gentils  hom¬ 
mes  font  conduits  par  deflous  les  bras  comme 
vne  epoufée ,  à  iuy  aller  judfi  baifer  la  main ,  fie 
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s’en  retournent  à  reculons,  de  peur  de  luy  tour- 
Ban*  ner  le  dos  :  Là  deflus  le  Turc  fe  retire,  laiflant 
l’Ambafladeur  fclesfiens  és  mains  du  BaJfaAe- 
quef-  quel  les  mcinc  tout  de  ce  pas  banqueter  en  la  fat- 
que.  le  du  DttiéH,  où  le  feftin  eft  appareillé  à  leur  mo*  * 

de ,  de  force  portages  de  riz ,  6c  de  diuerfes  fro- 
montées ,  auec  de  menus  morceaux  de  chair  de 
mouton,  qu’ils  mangent  plus  communément  ;  & 
de  poules  hachées  dedans  ;&  des  rcifloles  &  bi- 
gnets  ;  le  tout  alTaifonné  iufqu  a  outrance  de  faf- 
fran  &  d’épiceries  :  Il  y  a  auffi  quelque  roft  âr- 
rofé  auecques  du  beurre,  car  ils  ne  mangent  point 
de  lard  ;  mais  il  ne  le  faut  pas  trouuer  cftrange, 
ny  le  référer  feulement  à  vn  fcrupule  religion  : 
car  les  Anglois  &  Allemands  ont  la  mefme  façon 
de  faire,-  voire  il  y  a  bien  peu  de  Nations  qui 
lardent  ainfi  que  les  François. 

L  sv  R  breuuage  au  refte  eft  de  pluiîeurs  dif¬ 
ferentes  fortes ,  comme  nous  le  déduirons  cy- 
apres;  mais  tous  exclus  du  vin  de  vigne,parcc  que 
leur  loy  nommément  ledefend  ;  &  ne  fe  font  ces 
feftins  aux  Ambafladeurs  quels  qu’ils  foient ,  que 
deux  fois  en  tout;à  leur  arriuée  &  départ:  T  oui  le  ' 
furplus  de  leur  temps  fe  pafle  és  négociations  a- 
uec  les  Bafas,  6c  autres  Officiers  de  la  Porte  :  car 
ils  ne  traitent  plus  rien  de  bouchera  bouche  a- 
uec  le  Prince,  qui  n’eft  pas  peut-eflre  vne  des  pi¬ 
res  inftitutions  d’vn  Eftat,  pour  infinies  caufes 
plus  propres  beaucoup  à  difeourir  &  confiderer 
à'par  foy ,  &  les  pratiquer  par  expérience  ,  qu’à 
les  dire ,  ny  à  les  eferire. 

Mais  pour  retourner  à  la  defeription  du  Ser- 
f  ail,  cette  grade  première  place  nonobftant  qu’cl- 
le-foit  fermée  de  hautes  murailles  de  toutes  parts, 
n’eft  toutefois  qu  vne  auârtourt.où  il  n’y  a  point 
d’habitations  en  tout  fon  pourpris  &  circuit  iuf- 
qu’à  la  féconde  clofture  ou  eft  le  cioiftre  fit  audi¬ 
toire  du  Dman.  Mais  à  main  droite  en  y  entrant 
Cuifi-  font  les  cuifines  du  Seigneur ,  tant  pour  le  Dman, 
nés  du  quc  pOUr  lcs  domeftiques  du  Prince ,  à  quoy  les 
rnun*  ^ urcs  ont  accomm°dé  vn  petit  T emple  roncj,  6c 
Ccj]t  couuert  de  plomb,  comme  eft  tout  Je  refidu  du 
de b«u-  ^crra^»  lequolTcmplc  ou  Chapelle  fouloiteftre 
chc.  des  appartenances  de  fain&c  Sophie.  La  cuifine 
de  bouche  eft  plus  en  dedans ,  à  nuift  combles  di- 
ftindb  l’vn  de  l’autre,  en  forme  de  culs  de  four, 
oucouppoles,  qui  feruent  d’autant  de  cheminées, 
dont  chaque  maiftre  qu’eux  a  la  tienne  à  part, auec 
fon  four  :  &  y  a  en  ces  deux  cuifines  bien  foixantç 
maiftres,  &  deux  cens  Chifmechiari  ou  aides,  les¬ 
quels  trauaillent  continuellement  àapprcftetles 
viandes:  mais  les  maiftres  le  foulagent  &  relayent 
alrernatiuementd’vn  iourà autre.  Ceux  débou¬ 
ché  ont  de  quinze  à  vingt  afpres  par  iout  ;  &  du 
commun  la  moitié  d’autant  :  leurs  aides  &  gar¬ 
çons  trois  ou  quatre  :  &  font  tdus  habillez  de 
neuf  vne  fois  l’année. 

I  l  y  a  au  furplus  quatre  fur-iutendans  furces 
Arp*  cuifines-,  le  premier  appelle  Argtbajft,  prend  gar- 

cof  (ïuc  tout  y  a*^c  comme  *1  ^aur  >  &  quc  c^a" 

uooï-  cun  b‘en  &  pertinemment  fon  deuoir.  C’cft 
leur,  luy  auffi  à  qui  il  touche  de  faire  payer  les  gages 
des  deftufdus,  Sc  fournir  leurs  accouftremens Sc 
liurées.  Il  a  foixante  afpres  d’appoincement  cha¬ 
cun  iour ,  auec  vne  robbe  de  broccador ,  &  vne 
autre  de  foye  par  an,  à  la  volonté  du  Seigneur.  ' 
£mjm-  Le  fécond  eft  Y  Emimmutipagi ,  autrement  Mut- 
mutf s- patent»,  qui  font  prefquc  comme  les  Argentiers 


es.  maifons  de  nos  Princes  grands  Seigneurs,  gi , 
où  il  n’y  a  point  de  Pouruoyeurs  6e  Marchands  Mut- 
pour  fournir  les  viftuailles:  Ccttui-cy  a  la  charge  f4,e~ 
de  1a  defpcnfé  des  cuifines  ,  6c  fournir  iour  par 
iour  les  deniers;  ayant  d’appointementvn  ducat  ticr. 
par  iour,  auec  des  accouftrcmens  comme  l’aurre, 
à  la  diferetion  du  Seigneur,  &  comme  il  luyplaift 
le  donner  à  leur  Bahiram  &  K-abtr,  ou  grand’  Paf- 
que;&  eft  de  grande  aiithorité ,  parce  qu’il  par¬ 
le  à  luy  à  toute  heure  ,  pour  fçauoir  ce  dont  il 
aura  appétit  dé  manger. 

L  e  troifiefme  eft  lé  Cbtcaya,  Comme  vn  Con-  Ce  mot 
troolleur,  le  premier  d’apres  le  Maiftre  d’Hoftcl,  lignifie 
pour  rcuifiter  tout  ce  qui  entre  6c  fort  des  cuifi-  auLiea 
nes,&  pacifier  les  différends  qui  pcuucnr  foudre  ^nac"t* 
entre  les  Officiers  ;  appointé  au  refte  de  mcftne,  Tomme 
&  ainfî  que  lé  precedent.  le  fc- 

Li  quatriefme  eft  le  Mtttpariaz,igi ,  tel  à  peu  prés  co?d 
qu’vn  Clerc  d’Office.  quidrefTe  les  écroiieS,  &  *ou’ 
tient  le  regiftre  de  tout  ce  qui  fe  defpcnfe  és  cuifi-  j-apres 
nes-.ordône  en  outre  les  viandes  &  les  mets  qu’on  Je  pre» 
doit  apprtfter  iour  par  iour,  tant  pour  labouche  micr. 
que  pour  le  commun.  Il  n’a  que  trente  afpres  par 
iour ,  &  au  furplus  habillé  ainfi  que  les  autres.  niVit‘ 
C’eft  luy  qui  donne  les  billets  6c  certificats,  tant 
aux  Maiftres  qu’à  eux,  qu’à  leurs  aides  poureftre 
là  deffus  tous  payez  de  leurs  gages ,  qu’ils  reçoi- 
uent  Ibus  les  quartiers,  outre  leurs  pratiques  & 
menus  droits  ,  lefquels  ils  panifient  entr’etyt: 
car  fans  le  menu,  la  venaifon,  le  gibier, &  poifion, 
dont  ils  mâgent  indifféremment  auec  la  chair  :  on 
tue-  d’ordinaire  par  iour  pour  la  maifon  du  Prince, 
de  quatre  à  cinq  boeufs ,  &  cinquante  moutons, 
fans  desboucqschaftrez,  &  des  chevres,  qui  leur 
font  auffi  en  vfage,  comme  il  fe  dira  cy-apres. 

S  y  i  t  le  Cbtltz^x.t  (  tous  ces  gens  icy’font  Eti"  ^ 
nuques,  il  faut  ainfi  fuppofer  futuant  ce  qui  aefte  grân<j 
ditey-defltis)  qui  a  trente  autres  SoabJiheUz,x,i  ou  Dépen- 
commis.fous  luy  ;  lefquels  ont  la  garde  des  me- 
nues prouifions, comme  riz, miel, oliues, froma-  Xerdu“ 
ges,  beurre,  fuccrc,  &  femblables  chofcs  :  &  dix 
Cala  agi ,  tels  que  font  les  fruiftiers  en  la  Maifon  C^“V 
du  Roÿ  ;  qui  font  les  compoftes,confitures,  &  au- 
très  tels  mets  de  defiert.  Et  pour  cet  effet ,  il  y  a 
vn  autre  office  6c  demeure  à  part  au  Serrai! ,  dit 
le  Cbiler ,  ou  defpcnfe  fccrctte,  fournie  de  vingt-  chilir* 
cinq  ou  trente  ieunes  hommes  de  vingt  à  vingt- 
deux  ans,  qui  ont  la  charge  des  fuccres ,  dragées 
&  épiceries  de  toutes  fortes  :  &  des  juleps,  fifops, 
forbets  pour  la  bouche»  Ils  ontdehutâ:  à  dix  af- 
pre’s  Iciour,&font  habillez  deux  fois  l’an,  de  fa- 
tin  ou  damas  de  toutes  couleurs ,  ayans  vn  Chef 
Eunuque  auffi  comme  les  autres,  appellé  Cù>/ér-  chiitr, 
gibaflii  qui  en  a  cent,  6c  denx  accouftrcmens  l’an-  gihajp. 
née:  bouche  à  Cour ,  &  monture  enl’efcuyrie;  . 

outre  quelques  cinq  ou  fix  cens  ducats  tous  les 
ans  que  luy  valent  les  droiéfc  &  profits  de  fa 
charge. 

La  boulangerie  &  les  fours  pour  cuire  le  pain  Boullâ- 
du  Seigneur  &  de  fa  famille ,  fonc  aulli  dans  l'en-  gerie  & 
clos  du  Serrail;  là  où  s’émploycnt  continuelle- 
ment  quelque  cent  que  Maiftres  qu’aides-  Les  61 
Maiftres  de  Ja.boulangcrie  de  bouche  ont  dix  af¬ 
pres  le  iout,  &  ceux  du  commun  fix  :  leurs  aides 
&  garçons  de  trois  à  quacre ,  auec  quelques  ha- 
billemens  d’aflez  bon  drap  vne  fois  l’an, à  leur  Ctbemi„ 
Pafque.  Leur  Chef  s’appelle  Echeanhernbajfi ,  ihtrrî- 
nwftre  ou  furintendant  du  fournil, qui  a  cinquan-  tafi* 
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'  te  afprcs  le  iour ,  Sc  vne  robbe  de  broccador  tous 
les  ans,  auec quelques  dons  Sc  bien  faits  des Baf- 
Jas ,  &  autres  perfounages  d’authorité,  quandil 
leur  prefente  des  marfepans ,  du  mcfticr,  bifeuir, 
&  telles  autres  friandifes  Ôc  douceurs  de  pafte  à 
leur  façon ,  qui  n’cft  pas  des  plus  délicates. 

Bu  ma-  q  R  n»y  aura.ij  point  de  mal,  puis  que  cela 
foire  vicnc.à propos,  de  toucher icy  quelque  chofc  du 
des  mangée  &  boire  des  T urcs ,  qui  font  fort  fimples 
pures,  en  cela  au  prix  de  nous  :  mais  ce  n’eftpas  para- 
uenturelepis  de  leur  affaire,  encore  que  nous  les 
xeputions  lourds ,  ruraux  ôc  barbares  :  car  il  n'y  a 
rien  qui  nous  perde,  plus ,  ÔC  débauche  de  toute 
valeur  &  mérite,  que  l’cxccffif  laye  Sc  intollera- 
ble  où  nous  fommes  plongez  à  prefènt.  Voire  les 
petits  côpagnons  fans  moyen  qui  fc  veulent  égal- 
lcr  aux  plus  grands  :  ce  qui  fuccc ,  ronge ,  &  deuo- 
rc  infcnfiblement  le  public  iufqù'aux  os  :  là  où  aux 
T  urcs  en  premier  lieu  le  vin  eft  abfolumcnt  défen¬ 
du  par  leurloy  ,  pour  lescaufcs  touchées  comme 
en  partant  dans  l’Alçhoran,  &  expliquées  plus 
amplement  dedans  le  liure  de  fa  do&rine,  qui  fera 
inférée  cy-apics:  mais  la  ruzc&  malice  de  ce  faux 
*-5*  in*  Legiflatcur  .n’eut  autre  égard  encét  e.ndroit,  que 
dkez  Pour  auoi  ries  peuples  plus  foupp.les  ôc  obcïrtans, 
du  tin.  &  moins  fancaftiques  ôc  fcditieux ,  parce  qu'il  n’y 
a  rien  qui  échauffe  plus  le  ccrueau  &  le  cœur  que 
le  vin  :  Pour  les  exempter  a .1  lit  d’nifinies  mala¬ 
dies  ,  que  l’vfagc  ameine  de  cette  pcrnicieufc  li¬ 
queur  ,  l’vn  des  principaux  débauchemens  du 
genre  humain:  £tpour  finalement  pouuoir  con¬ 
duire  &  charrier  par  pays  de  plus  grofles  armées, 
&plus  ayfémcnt;  parce  qu’outre  la  couftangcdc 
cebreuuage,  la  voifture  en  eft  fort  fafeheufe ,  Sc 
d’infinis  frais,  pénible  (Our  outre,  &lerccouure- 
ment  en  plufieurs  endroits  non  que  mal-  ay  fé,  mais 
impoflible ,  fi  que  vingt  T  urcs ,  ou  autres  tels  Ma- 
hometiftesjviuronc  de  ce  que  deux  ou  trois  fimples 
foldacs  de  ces  quartiers  de  pardeça  dépendront  en 
vn  déjeuner ,  à  çaufe  principalement  du  vin.  Ils 
en  allèguent  encore  ic  ne  fçay  quelle  occafion,que 
Mahomet  vit  vn  iour  certaine  croupe  de  ieunes 
gens  en  vn  iardin  qui  banquetoient  beuuans  du 
vin,  &  eut  de  vray  quelque  plaide  de  les  voir 
cbattre  fi  ioyeufement,  mais  à  ion  retour  il  trou- 
uaque  s’eftans  depuisenyurez,  ils  s’entrebattoient 
•  à  outrance ,  Sc  s’eftoient  défia  là  entreruoz  la  pluf- 

part }  dont  connoirtant  le  vin  en  auoir  efté  la  prin¬ 
cipale  caufe&  motif,  illuy  donna  fa  malednftion, 
&  en  interdit  l’vfage  en  faloy* 

•  Av  regard  de  la  chair  de  porc  qui  leur 

Lc*  eft  auffi  prohibée ,.  ce  n’eft  pas  pource  que  Maho- 
ceaadu  met  ait  efté  mangé  de  ces  animaux ,  félon  qu'ai  le- 
toui in-  guent  quelques-vns ,  meus  parauenture  d'vn  ze- 
terdit  ]c  j>our  le  faire  detefter  dauantage  :  car  il  eft  nom- 
Maho  mement  défendu  de  luy  dedans  l’Alchoran  en 
nieti  *  plus  d’vn  endroit  i  les  raifons  auffi  bien  que  du 
ftesauf-  vin ,  mais  fabulcufes  tout  de  mcfme ,  Sc  ridicules, 
fi  bien  en  font  déduites  dedans  le  liure  de  fa  doctrine  ;  & 

luifsUX  ^a*r‘on  a^*cz  <l“c  ^on  corPs  inhumé  en  la 
Mofquée  d’Almedine ,  mais  il  fait  cela  pour  fe 
conformer  extérieurement  à  la  ioy  de  Moyfe ,  en 
céc  endroit,  comme  à  la  Circoncifion,  afin  de 
gratifier  les  Iuifs,  &  les  tirer  à  fon  party,  auili 
bien  qu’il  a  voulu  faire  IcsChreftiens  pour  auoir 
aucunement  extollé  Iisvs-Chr.ist,  &  fa 
merela  Vierge  Marie,  pour  puis  après  blafphc- 
mer  plus  librement  contte  les  principaux  points 
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de  noftre  croyance ,  fclon  qu’il  fc  verra  en  fon 
lieu,  llafemblablcment  défendu  l’vfagc  du  fang, 

Sc  de  toute  viande  eftouffée  ,  ou  atteinte  'Tics  be¬ 
lles,  ou  trouuéc  morte,  des  conmls  &  lièvres  auffi, 

&  des  grenouilles,  efehargots,  tortues,  &  autres 
fcmblables  :  Toutes  choies  empruntées  du  lu-  Autres 
daï(pe,  mais  ils  ne  font  point  de  diftinâion.de  viandes 
iours  maigres  ny  gras  comme  nous.  Les  chairs  au  P1,0*11* 
reftedont  les  Turcs  vfent  le  plus  volontiers,  font 
le  bouc  chaftré,  Sc  le  mouton  :  de  vche  comme  met. 
point,  &  de  veau ,  afin  de  les  tailler  croiftre,  pour.  Viande 
fic’eft  vne  gcnice  auoir  toufiours  plus  de  laiâa-  dcs 
ges,  l’vnc  de  leurs  principales  commoditez  ,  àTurcs‘ 
caufe  des  beurres,  crcfme  Sc  fromages  qui  en 
prouiennent,  &  qu’ils  ont  en  grande  recomman¬ 
dation:  &  fic’eft  vn  malle,  à  ccqu’cftant  deuenu 
grand  ils  en  puiflent  faire  du  Pafiramaeh  :  car  la 
chairdcbœuffraifchc  ne  leur  eft  pas  guerres  com- 
munc,  fieft  bicnaccouftrcc  en  ce  Pajhamth,  vnc  f^U/' 
maniéré  de  brefil,  ainfi  appelions-nous  le  bœuf 
fallé  &fumé  à  la  cheminée,  lequel  fc  garde  fort  minée 
longuement ,  Sc  leur  eft  vnc  cres-bonnc  prouifion  qu’on 
tant  en  temps  de  guerre  qu’en  paix,  allans  en  aPP^e 
voyage ,  foit  en  camp ,  foit  par  les  deferts  auec  les  btc  * 
Carauanes  :  car  l’ayaus  Fëduit  en  menue  poudre, 

&  confit  d’efpiccs,  feffran ,  &  fel  compolc  auec 
des  aulx ,  ils  en  faulpoudrenr  leurs  tourteaux  ÔC 
galettes  de  farine  de  riz,  &  froment  détrempée 
auec  de  l’eau ,  comme  pour  faire  des  oublies  ;  mais 
epoifles  de  deux  bons  doigts,  ôc  les  font  cuii*c  tout 
lentement  fur  vne  lame  de  fer  chauffée  dans  vne 
forme  de  lanterne  qu’ils  portent  à  l’arfon  de  la 
felle  allans  par  pays;  Ce  leur  eft  vnc  viande’ de 
fort  grande  nourriture ,  combien  que  non  fi  déli¬ 
cate  que  pourroient  eftrc  nos  tourtes  &  gafteaux, 
fi  que  tous  en  portent  ordinairement  vn  petit  fa- 
chet  quant  &  eux.  Ils  ont  outrç-plus  vne  autre  ef- 
pece  de  prouifion  qui  fc  gardera  bien  vn  bon  mois  Autr? 
fans  fc  corrompre  ny  altérer  ,  à  fçauoir ,  de  la  £™U1' 
chair  de  mouron  cuite  iufqu’à  fe  feparcr  des  os ,  Tur- 
puis  hachée  gtoffierement ,  Sc  cuite  dans  de  la  quef- 
grairtc ,  auec  des  oignons  hachez  menu  ;  &  le  tout  Suc 
aflaifonnédefel  &  d’efpices.  Cela  femetendepe-  re 
tics  barils,  &  cftant  réchauffé  auec  vn  peu  de  nou-  £  Vn 
utile  graille ,  ou  de  beurre  Sc  de  l’oignon,  ap-  camp, 
proche  d’vne  fricafTée  ou  hachis  qu’on  viendroit 
tout  à  l’heure  de  faire. 

1 1 's  ont  encore  vne  autre  cfpeccde  maintene-  CnC(ire 
ment  fort  léger,  Sc  dont  ils  fèfcruent  comme  d’vn  dele- 
aduitaillement  de  peu  de  dépenfc  Sc  appreft ,  pour  gumes. 
les  Carauanes  à  palTct  les  deferts,  &iieux  inha- 
bitez ,  à  fçauoir  des  poix  chiches  fricaffez  tous 
feesen  de  grandes  poêles  de  fer  *  &  appellent  cela 
Eréuithia,  dont  il  y  a  pluficu  ’  boutiques  à  Damas,  Ermi¬ 
te  au  Caire.  »*»»• 

Les  poulies  pat  toutes  lès  terres  du  Turc,  fe 
trouucnt  en  grande  quantité,  &  à  bon  marché, 
graftes  &  plus  fauoureufes  aflez  que  les  noftrcs; 
mais  de  chapons,  ils  ne  fçauent-que  c’cft,  ny  de 
gibier  gucrcs  non  plus ,  fors  quelques  pluuiers 
Sc  oyfcauxdc  riuicre:Et  quant  à  la  venaifon,  ils 
en  ont  à  reucndrc;toutcsfoisilsne  mangent  point  îjf* 
de  fanglier,  parce  qu’il  eft  compris  au  genre  des 
porcs,  &par  confequent  défendu.  Et  comme  le 
roftleur  foie  plus  .commun  en  toutes  ces  viandes 
que  le  boiiilly ,  ils  l’apprcftcnt  ncant.noins  d’vnc 
eftrange  façon ,  mal-faine ,  Sc  auffi  peu  délicate 
augouft:  car  ils  ne  l’embrochent  pas,  ny  nciar- 
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tient  à  noftre  mode ,  ny  nefarroufênt  de  beurre, 
ou  de- graille  pour  l'attendrir  Si  donner  faueur, 
tomme  (tmt  les  Allemands  &  Anglois,  mais  ont 
vn  grand  pot  de  fer  fait  en  manière  de  chaudcron, 

’  où  ils  mettent  des  charbons  ardens,  &  deflus  la 
bouche  vn  gril,  là  où  à  la  vapeur  du  feu  ils  font 
leurroftiflcrie  i  guife  decarbonnade;  lafaulcc^d 
de  mefme,  pour  la  plus  grand'part  d’aulx  broyez 
auec  du  faifran  &  cfpices  ,  aufli  bien  l’Edé  que 
l’Hyuer  :  Etdî  en  lardenr  outre-plus,  ainlî  que 
quclques-vns  parmy  nous,  mefmement  en  Gaf- 
cogne ,  font  les  gigots  de  mouton ,  ou  roiielles  de 
veau.  A  la  vérité  à  ces  gens-là  qui  communément 
aulx  ne  boiuent  que  de  l’eau  toute  pyre ,  les  riches  aufïï 

«e  épi-  bien  que  les  pauures,  les  aulx  &  oignons  qu’ils 
mangent,  leur  feruent  comme  d’Antidorc  pour 
les  aux"  1*  corriger,  &  reconforter  l’cAomach  à  l’encon- 
Turcs.  tre  >  ainfi  que  fait  d’autre  part  le  frequent  vfage 
des  bains  pour  dccuirc  leurs  cruditez ,  félon  que 
le  tcfmoigne  Columelle  des  anciens  Romains, 
J^otidianAfn  crudittitem  laconicis  cxcoejuimus.  Mais 
cela  les  preferue  par  mefme  moyen  de  la  vermine, 
dont  autrement  ils  feroient  mangez  iufqu’aux  os 
pour  le  peu  de  linge  qu’ils  ont.  Ils  vfent  audï 
d’autres  laulecs  encore  ,.&d’appetits  qui  ne  leur 
Saulces  coudent  pas  beaucoup ,  comme  de  grapesdever- 
jas  confites  auec  dufel  Sc  vinaigre,  &  de  la  grai¬ 
ne  de  moudarde  concafiee  grodicrement  pour 
leur  donner  pointe:  force  racines  de  blettes, & 
d’enùla  Campana,  &des  choux  à  pomme  accou- 
ilrez de  mefme.  Mais  entre  tous  autres  mets,  ils 
ont  eh  fort  grande  recommandation  les  pieds 
du  mouton,  Sc  les  te  des,  qu’ils  tiennent  toutes 
appredées  en  plufieurs  boutiques ,  auec  vne  faul- 
cc  de  graille  &  vinaigre ,  le  tout  fàulpoudré  de  fel 
&  d’aulx,  broyé*  parmy  du  jus  de  citron,  dont  il 
leur  vient  à  Conftantinoplc  plus  de  cinquante 
tonneaux  tous  lésant,  dcSurie:  dépine-vinette, 
?grenadçs ,  Sc  femblablcs  liqueurs  accteufes.  Us 
-vfent auflî  de  petits  padezde  chair  hachée,  mal 
badis  &  afiaifonnee.  Quant  à  leur  boüilly ,  lors 
Le  que  la  chair  eft  cuite ,  ils  la  tirent  du  pot ,  &  la 
bouilly  jjçftrencJjcnt  en  menus  morceaux,  puis  mettent 
Turcs.  dans  k  b  rouet  ce  qu’ils  veulent  pour  leur  potage, 
comme  du  riz,  qui  ed  leur  principale  nourriture, 
&dcux  fortes  de  fromentées  qui  s’appredent  en 
l'Ifle  de  Methelin  ,  &  ont  de  là  vn  merueilleux 
cours  &  débit  par  toute  laTurquie  :  l’vne  appel- 
Bofourt  lée  Bohourt,  qui  eddu  froment  boüilly  iufquesà 
■Oxigal*  fc  rompre iccrcuer,  puis  feché  au  Soleil,  méfié 
auec  de  l'ixigal 4  ou  laiéfc-aigre ,  qu’ils  appellent 
ignr.  J&ur'  d°nt  >ls  vfent  suffi  pour  breuuagc.  L’autre 
3-7-4-  ed  la  7>4C«M,qui  approche  du Afam  des  anciens: 

vne  certaine  compomion  faite  de  farine  auec  de 
l’huile,  &  de  l’eau,  oudulaift.  A  propos  de  cét 
vxrgula ,  Marcho  Polo,liure  prcmierjàe  fes  Narra¬ 
tions  ,  chapitre  47.  met  que  lcsTartaVcs,  aufquels 
en  infinies  chofes  fe  conforment  les  Turcs,  com¬ 
me  autrefois  defeendus  d’eux ,  ont  vne  maniéré 
de  laiâ  feché,  dure  comme  pade,  qui  fe  fait  en  le 
bouillant  doucement,  tant  que  route  la  crefmeen 
foit  hors ,  qu’ils  gardent  pour  faire  du  beurre  ;  car 
autrement  il  ne  fe  pourroit  pas  congeler  :  Puis 
mettent  ce  qui  rede  de  lai<d  au  Soleil }  où  il  fe 
Ricot-  caille  Sc  endurcit  *  &  quand  ils  vont  par  pays ,  ils 
tes  à  l’i-  prennent  cette  manière  de  ricote:  car  ainfi  l’ap- 
tJiene.  peyent  les  Italiens ,  dont  ils  ont  toufiouts  bonne 
prouifion  quant  Sc  eux  ,  &  la  mettent  en  vn  petit 


flacon  de  cuir  auec  de  l’eau ,  où  ils  fe  battent ,  $c 
fe  méfient  en  cheuauchant  :  Sc  s’en  fait  vn  fbc  qui 
leurfert  de  viande  &  breuuagc  fort  nourriflànt; 

Les  Turcs  ont  outre-plus  vne  autre  cfpccc  de  lé¬ 
gume  qu’ils  appellent  xifeos,  du  mot  corrompu 
Aphacé,  qui  leur  vient  d’Egypte,  Sc  vfent  fort  ■#**• 
d’huile  de  Sefame,  qui  ed  à  bon  marché  par  de¬ 
là,  nonobdanr qu’elle  foir  bien  pénible  à  faire,  ce  H  . 
quin’cd  communément  qu’en  Hyuer;  où  l’on  y  dciei'a- 
cmployc  les  efclaues  :  car  il  faut  en  premier  lieu  rac ,  & 
macérer  la  fcmence  en  de  leau  faléc,  par  vingt-  liml‘ 
quatre  heures ,  puis  la  concafler  auec  des  maillets 
de  bois  dans  vne  grofTe  ferpilliere,  tant  qu’elle 
s’écorche ,  Sc  la  mettre  lors  de  nouueau  tremper 
en  de  l’eau  falée  où  l’écorce  fùrnagcant  fc  fepa- 
re  qu’ils  éuacuent,  &  déficellent  le  redeaufour: 
cela  fait,  ils  la  mettent  à  la  meulle,  où  l’huile  en  * 
coule  époiflè  à  guife  de  moudarde  :  car  il  y  a 
fort  peu  de  marc,  qu’ils  en  feparent  finalement, 
l’ayant  fait  bouillir.  Elle  cd  fort  doùcc ,  &  d’aficz 
bongoud:  mais  c’ed  vne  vraye  pede  que  de  leurs 
beurres ,  qui  fc  peuucnt  mettre  hardiment  en  pa¬ 
rangon  auec  h’manteca  d  Efpagnc,  s’ils  ne  la  fur- 
pafiènt,  ouïe  vieil- oinéfc dont  on graifie  pardeça 
les  charrecces.  Trop  plus  tolérables  beaucoup 
'  font  leurs  autres  confections  de  lai  étages  :  com- 
me  l'txigala  dcflufdit  :  le  Caimat  ou  sifrogaU ,  la  Ctimtt 
chrcfmc  :  le  melca  ou  mifitra  ,  la  recotte  des  Ira-  ou*frt‘ 
liens ,  vne  maniéré  de  caillé  fort  fcc  &  aride ,  tiré  **  * 
du  laiét  clair  pâf  bouillons  &  prcflurc.  Ils  ne 
rejettent  pas  les  oeufs,  qu’ils  accoudrcnt  en  di- 
uerfcsfortcs.  Mais  ce  ne  fêroit  jamais  fait  de  tou¬ 
cher  i  cy  toutes  les  patticularitcz  de  leurs  viandes: 
carauffi  bien  en  cela  chaque  Nation  a  fa  mode  à 
part,  félon  les  commoditez  du  pays,  Sc  leur  in¬ 
clination  &  vfage,  ou  routine  pratiquée  de  lon¬ 
gue  main. 

L  e  v  R  pain  qu’ils  appellent  Echmech  ,  n’ed  pas  Fjil1 
des  meilleurs ,  le  blanc  auffipeuque  le  bis  ,-  car  il  Tl“^ 
cd  ordinairement  mal  pedry ,  &  pircment  cuir,  ,jue> 
comme  edant  en  vne  grofle  mafiè,  où  le  feu  ne 
.peur  gueres  bien  penetrer  au  dedans:  outre  ce 
qu’ils  y  méfient  de  la  femence  de  cumin  ,  Sc  de  pa- 
uot,  voire  d’oppium  quelquesfois ,  &  d’vne  autre  , 
encore  qui  leur  cd  fort  familière ,  appcllée  Snjf*m ,  ***"' 
dont  l’on  vfeaufii  en  l’Andeloufic.  Ils  font  outre- 
plus  quelque  s  fouaces  Sc  tourteaux  auec  de  la  fleur  » 
de  farine,  &du  beurre,  lefquels  ils  dorent  auec 
des  œufs  pardefius. 

L  *  v  R  commun  boire  cd  le  mefme  qu’à  tous  Brroua- 
les  animaux  de  la  terre ,  à  fçauoir  de  belle  eau  gC!  its 
route  pure;  mais  les  plus  aduifez  vfent  de  diucr-  Turcf’ 
fes  fortes  de  brcuuages  compofez  à  leur  mode, 

Sc  félon  leurs  gouds,  &  les  commoditez  qu’ils 
en  ont  :  comme  d’Oxicrst ,  qui  ed  de  l’eau  com¬ 
mune  corrigée  auec  -du  vinaigre  .*  de  ïtxigtl*,  0x,CT * 
dcfiufdit  détrempé  en  de  l’eau  ;  ce  qui  rafraifchic 
Sc  nourrit  beaucoup  :  Iulcp  Alexandrin  fait  de 
fucrecuit&  refonsen  fine  eau-rofe  damafquine: 
ils  l’appellent  ficher,  mot  approchant  de  celuy  Snhtr. 
de  fucre ,  de  I’hidromel  auffi ,  qui  ed  du  miel  cuit 
en  de  l’eau, auec  des  rai  fins  de  Corinthe, ou  de  Da¬ 
mas,  Sc  des  pruneaux-,  ce  qu’ils  appellent. Hof- 
faph,  le  firbetefk  vnç  decoélion  deraifinsfccs,  fi- 
gués,  ptuncaux ,  poires,  Sc  pefehes ,  &  femblablcs  ^ 11 ' 
fruiéfages  aigrcts ,  lefquels'ils  gardent  à  ccttc  fin 
defleichez,  tout  le  long  de  l'an ,  vfent  fort  de 
ce  breuuagc ,  principalement  en  Edé ,  méfié  auec 
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de  la  glace  ou  neige ,  qu’ils  conferuenr  ainfi  qu'on 
fait  en  Italie,  cnueloppée  liû  fur  li&  dans  de.  la 
paille  en  des  celliers  &  magazins  deiïous  terre. 
Ils  font  auffi  quelques  maniérés  de  ccrvoife ,  que 
*  les  Anciens  appel!  o.ienc  C«r»y,  auec  du  froment, 

?  de  forge,  miel,  riz,  Se  fcmblables  grains.  Et  ont 
*  vn  autre  brcuuage  encore  appellé  Pechmts,  fait  de 
.moult  cuit  Se  époiifi  à  guife  de  miel,  qu’ils  dé¬ 
trempent  auec  de  l’eau ,  mais  ils  le  donnent  aux 
cfclaues.  Plus  vne  cfpece  de  Zitum,  ou  Pofca,  com- 
Zttum .  bien  que  quelques-  vns  le  prennent  pour  de  l  Oxi- 
**£*•  crat,Se  les  autres  pour  cette  boilTon  que  les  gens 
mefnagerr,  principalement  en  Boürbonnois ,  ap- 
chouj-  pcllcnt  dépenfe,  eux  le  Chonjfet ,  non  guercs  diffe- 
fet'  rend  de  cequ’ondit  leboiiillon  en  Picardie,  qui 
^  cft  bien  éloigné  de  la  dépenfe  ou  Pofca,  qui  fe  fait 
d’eau  paftee  fur  le  prefurage  de  la  vendange;  Se  ce 
Chonjfet  approchant  du  bouillon, cft  épois&  blanc 
comme  laiét  :  fort  nourriffant  au  refte.  Se  qui  cn- 
tefte  comme  la  biere,  iufqucs  à  enyvter  auffi  bien 
quelle ,  qui  en  prendtoit  outre-mefure ,  car  il  cft 
fait  de  paltecruë,  mais  leuée  qu’on  decuit  dans 
vn  chauderon  plein  d’eau  :  Se  citant  railis  &  fei- 
ché  l’on  en  prend  la  grolïcur  d’vn  œuf,  qu’on  ict- 
te  en  de  l’eau  pour  boire ,  laquelle  s’échauffe  in¬ 
continent,  &  bout  dclle-mçfine,  fans  la  mettre 
autrement  fur  le  feu:  de  maniéré  qu’il  s’cn.fait 
vne  boiffon  blanche  &  époiflè  ,  dont  les  Tur¬ 
ques  fc  fardent  de  l’écume,  ainlî  que  les  Flaman¬ 
des  Se  Angloifcs  de  celle  de  biere.  Et  encore  qu  il 
foit  fort  cltroitement  prohibé  à  toutes  fortes  de 
Mahomeriftes  de  boire  du  vin,  ny  de  s’cnyvrer, 
principalement  quand  ils  font  au  camp.  Se  du¬ 
rant  leurs  Careinacs  ,  ils  s’en  difpenfcne'bicn 
néanmoins;  mais c’ell à  cachettes,  fur  peine,  y 
•eftans  découuerts  &  furpris,  d’vn  bon  nombre 
de  ballonnadcs  à  leur  façon  :  car  il  n’y  a  nulle 
•  part  de  plus  grands  y  vronges,  ny  plus  afpres  au 
vin ,  non  tant  à  la  vérité  les  Turcs  naturels ,  qui 
font  d’ordinaire  fott  feruents  obfetuatcurs  de 
leur  Loy ,  comme  les  Chreftiens  reniez ,  les  pi¬ 
res  canailles  de  la  terre,  &tous  Athcïftes,jr.ais 
ils  ne  font  point  difficulté  d'vfer  d’eau  de  vie, 
jlrthtt,  qu’ils  appellent  Arche»  t,  voiic  à  toute  outrance, 
«u  de  fans  comparai  fon  plus  afTez  que  les  Aliemans, 
*‘c*  Hongrois,  Polonois  ,  Mofcouitcs, deuant  leur 
repas,  durant  iceluy.  Se  apres  :  fi  que  rien  ne  peut 
^  auoir  meu  leur  Legiflatcur  de  de  fendre  le  vin, 
linon  que  pour  fe  fcparer  en  quelque  chofe  de 
-  toutes  les  autres  Religions  ;  Si  ce  lous  vn  fort 
beau  prétexte  :  Çar  outre  que  cette  liqueur  ne  ' 
fe  trouue  pas  aifément  par  tout,  rien  n’a  cfté  cfté 
produit  plus  pernicieux  de  la  Nature  icy  bas, 
tant  pour  la  famé  du  corps  que  de  l’efprir, com¬ 
me  il  a  cfté  ja  touché  cy-deffus.  Pleuft  à  Dieu 
que  chacun  les  peuft  imiter  en  cela. 

Mode  Lbs  Tvrcs  au  refte,  ont  accouftumé  de 
deirâ  prendre  leur  rcfcâion  non  fur  des  tables  relc- 

ïurcs  *  U'cs’  ny  ain^  ^aut  a®s>  comiïlc  n°os  en  des  chai¬ 
res,  Si  efcabcllcs,  mais  par  terre,  les  jambes  croi- 
fées  à  maniéré  des  Coûfturicrs  fur  leur  eftau:  Si  * 
ce  deffus  quelques  tapis  eftendus  pour  fe  garan¬ 
tir  de  la poufficre  Se  ordure,  en  quoyils  font  af- 
fez  curieux  :  ou  fur  des  nattes  de  joncs  &  rofeaux, 
jfsri-  qu’ils  appellent  en  leur  langage  Hacifer ,  Se  les 
i,r'  Italiens  des  Siorres  :  Les  Arabes  s’accroupiflent 
•fur  les  talons  :lcfquelles  afliettes ,  combien  qu’el¬ 
les  fcmblent  très- malaifccs  Se  incommodes  à 
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nous  qui  n’y  Tommes  pas  accouftumez,  comme 
elles  font  à  la  vérité  félon  la  collocation  de  nos 
membres  &  jointures  ;  cela  toutefois  ne  leur  cou- 
fte  comme  rien ,  fuft-ce  pour  y  eftrc  tout  le  long 
du  iour  fans  bouger,  moins  affez  qu’à  nous  d’eftre 
affis  Se  appuyez  le  plus  à  l’aifc  que  nous  nous 
fçaurions  mettre  dans  quelque  chaire  adofTcc, 
ou  en  vn  bien  proportionné  faudeftueil  :  maiÿ  a- 
uant  que  s’cftendie  fur  ce  tapis,  ils  fcdéchauflent 
tout  ainlî  qu’ils  font  en  entrant  dedans  lesMof- 
quées;  leurs  faux-foliilliei  s  appeliez  Paftmah  ;  la 
piufpart  ferrez  par  dclTous.qiii  leur  feruent,  com- 
me  à  nous  de  mullcs;  Se  reftent  en  leurs  (impies 
efearpins,  ou  bottines;  de  peur  de  fouiller  le  ta¬ 
pis.  Les  riches  &  mieux  accommodez  vfcnr  de 
petits  bancs  garnis  de  couffins  pour  fc  mettre 
plus  àleuraife.  Erlàeftans  affis  en  rond,  brt  leur 
déployé  vn  cuir  lifTc  diû  T&cphra,  cucilly  Se  ferré  Jfff 
xen  forme  d’vnc  bourfe  de  ieétons ,  qui  leur  fert  de  f 
table  Se  de  nappe.  Et  deffus  on  affiet  vn  grand 
plat,  oupluftoft  baffin,  chez  les  grands  d’argent, 

&  les  moindres  d'airain ,  ou  de  cuivre  eftamé ,  ou  1 
de  bois,  dans  lequel  y  a  forces  ccuellcs  de  porce¬ 
laine,  qu’ils  ont  en  grande  recommandation:  Se  les 
anciens  appelaient  la  fine  Se  naïfve  Mnrrhina  va- 
fa,  tranfparcnteprefque,  &  auec  ce  d’vn  luftre&  Porce- 
coulcur  de  nacque-  de-pcrlc  tirant  fur  les  gay  es  va-  *ainc 
rietczde  l’opallcidont  il  s"en  fait  vne  grande  quan-  vraïe' 
tité  au  Caire,  mais  elle  ne  laiffc  pas  d’eftre  cherc. 

Ces  écuelles  au  refte  font  garnies  de  plufieurs  for¬ 
tes  de  riz,  Se  fcmblables mets  défia  mentionnez 
cy-deflus;  auec  des  dates  ,  amendes,  &  du  pain 
parmy  coupé  par  menus  morceaux  :  combien 
qu’il  n’y  ait  homme  en  toute  la  T urquie ,  quelque 
grand  Seigneur  qu’il  puifTccftre,  qui  ne  porte  or- 
dmaireYncnt  fon  coufteau  pendu  à  la  ceinture. 
Chacun  pcfchc  là  au  plat  à  fa  difcrction,,  auec 
des  cncillicrs  de  bois ,  ou  de  porcelaine  :  car  ils 
n’en  vient  point  qui  foient  d’or  Se  d’argent ,  non 
pas  mefme  le  grand  Seigneur;  par  certaine  fuper- 
fticiondc  leur  loy  :  s’ilsn’enonr,  ils  mangent  auec 
les  trois  doigts  principaux;  mais  les  Mores  Sc 
Arabes  y  employent  tous  lesscinq,  allcguansque 
le  diable  mange  auec  deux  doigts  ;  ce  qui  n’cft  pas 
fansquelquc  myftcrc,  parce  que  le  binaire  ou  le 
deux.,  cft  vn  nombre  de  confufion:  &fchaftenc 
communément  fort ,  tout  ainfi  que  les  Iuifs  fou- 
loient faire  en  mangeant  leur  Agneau  Pafchai,  fi 
que  leur  repas  cft  bien-toft  d’épefehé:  toutesfois 
modeftement ,  Se  en  grand  filence ,  ayant  préala¬ 
blement  ,  au  moins  les  gens  de  bien,  bons  S:  vrays 
Mufulmans ,  fait  vne  pente  priere  auaht  que  de 
mettre  la  main  à  la  viande ,  qu’ils  commencent  or¬ 
dinairement  par  ces  mots  :  Btjmil  /air  rahemamr  Priei:« 
Rhtem  :  c’eft  à  dire  ah  nom  de  celuj  cjni  a  créé le  Ciel  &  j^TCS 
la  Terre.  On  donne  es  bonnes  maifons  vne  grande  auanr 
longieredctoiledecotton,  barrée  de  noir  ou  de  lcmau- 
pers ,  qui  tourne  à  l’entour ,  &  chacun  en  rirre  fa  g«* 
part  à  foy ,  l’eftendant  deffus  fes genoüils,  pour  s’y 
torcher  les  doigts  &  la  bouche:  neantmoins  tous 
portent  de  grands  mouchoiierspoui'  cét  effeft.  Le 
repas  achcué.ils  reployent  Se  îcfcrmcnt  cette 
grande  bourfe.  Se  en  ferrent  les  reliefs  dedans, 
fi  aucun  en  y  a,  dont  leurs  cfclaues  Se  fcruiceurs 
s’accommodent  le  mieux  qu’ils  pcuucnt.  Lc 

Av  re  g  a  r  o  du  mangfcr  du  Princé ,  encore  c. 
que  parraifonil  doiuc  eftre  trop  plus  exquis  Se  ,ju  “ 
magnifique  que  de  tous  les  autres ,  fi  cft-il  néant-  Turc. 
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moins  fobre  Si  fimplc  cc  qui  fe  peut  pour  fa  gran¬ 
deur.  Bien  eftv  ray  que  cela  varie  fcilon  les  com- 
plexions  des  perfonnes,'  qui  font  plus  ou  moins 
fur  leur  boucpe,  &  leurs  voluptez  :  Comme  feu 
Selim  dernier  mort ,  lequel  fut  vn  tfes-grand 
yvrogne  &  gourmand,  à  guife  prefqué d’vn. au¬ 
tre  Vitcllius  ,  au  prix  de  fon  pete  le  tant  renommé 
Solyman ,  &  de  fon  fils  qui  règne  aujourd'huy. 
Prince  mcrucilleufemejit  reformé  pour  vnTurc’: 
mais  l'ordinaire  cft  d'eftre  feruis  fur  le  lourd, 
&  prennent  leur  refeéfion  bas  afils  -,  les  jambes 
croifées  ,  auili  bien  que  les  autres ,  ncantmoins 
fur  quelque  grand  marche-pied  garny  de  riches 
tapis ,  6c  carreaux ,  tels  que  ceux  de  la  falle  de  l’au¬ 
dience,  ou  fur  des  matteratseftoffez  de  draps  d’or 
&  d’argent  :  &  là  quand  l’heure  de  manger  eft  ve¬ 
nue  ,  on  luy  dreflc  vne  petite  table  portatiue ,  telle 
à  peu  prés  que  celle  dont  vfent  nos  accouchées, 
haute  feulement  d’vn  bon  pied,  afin  de  pouuoir 
chiltr-  prendre  la  viande  plus  à  fon  ayfçlans  fc  courber, 
ji.  Et  en  premier  lieu  les  Cblergi ,  qui  font  comme  à 
nous  les  fommcllicrs  d’échançonnerie  &  panne- 
terie ,  apportent  vne  grande  feruiette  de  banquet, 

*  &  vne  longicrc ,  aucc  force  petits  flacons  a’ar- 

f;cnt  pleins  de  <cinq  ou  fix  fortes  de  brcuuagcs  qui 
uy  viennent  le  plus  à  gré  :  car  ce  n’eft  pas  leur  ' 
mode  de  les  faire  rafraifehir  dans  de  l'eau  ,  mais 
de  mêler  des  morceaux  de  glace  &  de  neige  par- 
my:  Et  après  auoir  fait  vn  eflay  de  tout,  ils  le  eenft- 
gnet  en  la  main  des  Eunuques  &  pages  qui  le  doi  - 
uent  feruiràtable  :  lefquels  quand  il  eft  tout  preft 
•  des’afleoir,  eftendent  laferuiette  fur  la  table,  & 
la  longiere  fur  fes  gènoüil*  pour  s’en  torcher  les 
doigts  :  &  le  Ce/îgnir  Bajfa  qui  tient  comme  lieu  de 
grand  pannetier ,  fuiuy  de  cent  Cefignirs  ou  pages 
cftans  fous  fa  charge,  deftinez  à  porter  la  viande, 
s’en  vaà  la  cuifine ,  où  i}  trouuc  les  plats  tous  dref- 
fez,  qui  font  communément  auîfi  grands  quebaf- 
■  fins,  tous  de  porcelaine  ,  ayans  des  couuercles 
d’argent  doré .  bien  garnis  de  toutes  fortes  de 
mets  à  leur  mode,  &  félon  fon  gouft  Ceux  qui 
portent  les  plats,  en  font  faire  l’eflay  aux  cuifiniers 
qui  les  leur  liurct,  auccqucs  vne  cuieillcrc  de  bois, 
&  eux  puis  après  font  le  mefme  en  la  falle  où  manr 
gc  le  Prince  :  là  où  fi  roft  qu’ils  font  arriuez ,  ils 
C*/&>»»r  prefentent  lesplats  qu’ils  portent  au  Cejigmr  Bajfa, 
qui  les  aflîct  deuant  luy,  tous  eftans  fur  cescn- 
trefaites  accroupis  fur  leurs  talons,  comme  eft 
aufli  celuy  qui  tranche  deuant  luy  Et  ainfi  con¬ 
tinuent  de  tous  Iss  mets  en  leur  rang ,  &  par  ordre 
fvn  après  l’autre,  à  mefure  qu’il  faitfigne  qu’on 
les  luy  apporte ,  iufqucs  à  ce  qu’il  ait  finy  fon  re¬ 
pas  ,  auquel  aflifte  toufiours  ion  premier  Méde¬ 
cin,  qui  cft  communément  Iuif;  caries  Turcs  ne 
font  gueres  profeflîon  d’aucune  fcience. 

C  e  Cejignir  Bajfa  au  refte  eft  toufiours  Eunu¬ 
que,  &a(îx  vingts  afpresle  iour,  aucc  deux  ac- 
coufteemens  touslesans.  Et  les  Ceftgmrs  font  tous 
enfans  de  Chrcfticns ,  auili  bien  que  le  refte  du  fer- 
uice  domeftique  du  Turc  ,  appointez  de  dix  à 
douze  afpres  le  iour,  &  veftus  à  fes  dépens.  Il  y 
a  l’vn  des  trois  plus  fauoris  pages  qui  encrent  à 
cheual dedans  le  Serrait  auec  luy,  qui  le  fertde 
eouppe;  &  pendant  fon  repas  on  luy  lit  parfois 
quelques  hiftoires  de  fes  anccftces,  ou  d’autres 
anciens  valeureux  perfonnages  :  mais  cela  chan¬ 
ge  à  tous  propos ,  félon  le  plaifir ,  &  le  gouft  qu’ils 
y  prennent  plus  ou  moins  les  vns  que  les  autres: 


parquoy  il  ne  s’en  peut  rien  déterminer  de  cer¬ 
tain,  non  plus  que  d’infinies  autres  particularitez 
du  mefme  fujet ,  qu’il  fuffit  de  toucher  icy  com¬ 
me  en  gros-  ils  ont  tous  accouftumé  de  déjeuner 
de  fort  grand  matin ,  difner  à  midy  ,  6c  fouper  au  , 
foir  fur  le  tard  :  mais  le  Seigneur  ne  boit  ny  ne 
mange  en  or  ny  argent,  mais  en  vaiflelledc  por¬ 
celaine  ,  &  en  des  verres  9c  vafes  de  çriftallin, 
combien  qu’il  aye  infinis  buffets  riches  outre  me- 
furc  d’or  6c  d’argent ,  enrichis  de  pierreries  d’vnc 

•  incftimable  valeur ,  plus  pour  vne  monftre ,  &  pa¬ 
rade  cnuersles  Ambafladeurs  eftrangers,  vn  fonds 
de  threfor ,  &  le  contentement  de  fôn  oeil ,  que 
pour  vfage  qu’il  en  rcçoiuc. 

A  L  a  main  droite  donques  de  l’entrée  de  la  Garées 
féconde  court  deflufdite  où  fe  tient  le  Oman ,  font  deuant 
lescuifincs,  &  là  auprès  les  cotps-de  garde  de  dix 
ou  douze  mille  Ianiflaircs  qui  font  d’ordinaire  à 
la  Cour  ou  porte  du  Turc,  auec  leurAga,  quife 
tient  tout  le  long  du  iour  affis  fous  vne  gallcrie,  Turc, 
tout  Soignant  la  rroifiefmc  01*  dernière  porte,  ac¬ 
compagné  de  quelques  perfonnages  d  authorité. 

Et  de  l’autre  eoiic  font  les  Spaoglans ,  Seli&ars, 

Alofagi ,  &  fcmblables ,  defqucls  il  fera  parlé  plus 
particulièrement  cy  •  apres  en  leur  lieu  :  car  U  vient 
icy  plus  à  propos  de  coucher  ce  qui  dépend  des 
efcuyrics,  qui  Ce  prefentent  à  la  main  gauche  en 
entrant  dedans  la  icconde  porte. 

En  premier  l  i  e  v ,  il  faut  fçauoir  qu’il  E/"c  “7" 
n’y  a  gens  en  tout  le  monde  plus  curieux  d’auoir 
d’cxcellens  cKeuaux  que  les  Turcs,  qui  les  pan- 
fenc  plus  foigneufement  de  la  main ,  ne  qui  les 
fçaehent  mieux  gonuerner:  car  cftans  lents  6c  oi- 
fifs  de  leur  naturel,  ce  font  tous  hommes  de  che- 
i  ual:  Audi  en  ont-ils  les  meilleurs  de  tous  autres, 
les  plus  beaux ,  vigoureux ,  tolcrans  de  labeur ,  Sc  <}cs 
difette ,  &  qui  foient  de  plus  longue  durée  &  meii-  che- 
leurferuicc:  parce  qu’eftans  bien  choifis  6c  entre-  UJU*  * 
tenus  fans  les  outrer  d’haleinè ,  ou  leur  faire  quel-  TuICÏ* 
que  trop  grand  tort  &  excez,  ils  leur  fcruenc 
vingt-cinq  ou  trente  ans  ,  fi  qu’vn  homme  en  a 
pour  fa  vie.  Bien  cft  vray  qu’ils  n’onc  pas  la  bou¬ 
che  &  le  maniement  fi  friand  &  aifé  comme  les 
courfiers  ,  genêts  ,  cheuaux  d’Efpagne  ,jny  que 
quelque  xouflins  &  Frifons  :  il  leur  fuffit  qu’ili 
courent  6c  galloppent  bien ,  &  foient  de  long  tra- 
uail  6c  haleine.  Et  à  la  vérité  toutes  ces  courbet¬ 
tes  ,  balfes ,  pafludes  ,  voltcs  raddopiates  ,  aller 
de  piedeoy  ,  &lc  gallop  gaillard,  fe  manier  par 
haut ,  6c  pas  bas ,  auec  fcinblablesfingerids ,  font 
pluftoft  pour  faire  l’amour  à  la  feneftre  d’vnc 
Dame,  &  piaffer  le  long  des  rues,  que  pour  la 
guerre  &  les  combats  à  bonefeien,  outre  ce  que 
cela  foule  6c  greue  extrêmement  les  meilleurs 
cheuaux.  Ceux  desTurcs  doneques  font  commu¬ 
nément  forts  en  bouche,  &  qui  s’en  vont  le  nez 
au  vent  prefquc  tous  de  leur  naturel ,  roidiflans  le 
col,  mais  d’vnc  grande  viftefle  au  refte,  &  d’vnc 
force  incomparable ,  nonobftant  la  fubtilité  de 
leurs  membres,  qui  font  tous  compofsz  de  nerfs. 

*  I’ay  veu  certes  à  vneiouftc.cn  camp  ouuerc  dedans 
la  ville  de  Ncversâu  Chafteau,  vn  cheual  Turc 
de  moyenne  taille  piefqu’à  pair  d'vn  barbe  i  s’e- 
ftant  rencontre  de  droiét  fil  auec  vn  courfier 
des  plus  forts  Scmcmbrus  qu'on  cuftfceuchoifir, 

fuft  de  la  faute  des  hommes  d’armes  qui  couroient  * 

la  lance  dcfliis ,  qui  ne  les  fccurent  pas  bien  ad- 
drclTer  5c  conduire,  fuft  de  la  grande animofité  6c 
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ardeur  des  montures»  Iecourfiercn  cftrc  demeu¬ 
ré  roidc  mort  fur  ht  placc.bien  cft  vray  que  le  T urc 
en  fut  cfpaulé,  nuis  encore  feruit-il  long-temps 
après  d’eftallon  :  car  il  eftoit  entier.  Ils  en  ont  au 
refte  détour  plein  d’endroits  de  l'Europe,  Afic ,  ôc 
Afrique.  De  l’Europe  ,  comme  ceux  de  Macé¬ 
doine  ,  &  dcTheflalie,  dont  lagcndarmcric  a  efte 
de  tout  temps  6c  ancienneté  en  grande  vogue: 
Plus  les  Coruats,  Valaqucs  ,  Sc  TranfEluains. 
Mais  les  plus  exquis  Se  meilleurs  de  tous ,  &  du 
plus  grand  corfagc ,  cceur  »  Se  effort,  font  ceux  de 
lsA(tc  ,  mcfmement  les  Çaramans,  ce  qu’on  ap- 
pelloit  anciennement  laCilice  :  En  apres,  de  la 
Sunc  ,  Arménie.  Se  Medic  ,  dont  Strabon  en 
rvnzicüue  liurc.  parle  en  cette  forte.  Le  pays  de 
Medie produit  à' excellent  chevaux ,  vigeureux ,  ç-r  de 
longue  haleine ,  &  de  grand  cerfage  :  bien  autres  en  tou- 
tesgstifcs  que  ceux  de  Grèce,* y  des  régions  de  dépannais 
l' Arménie*  ne  lu-y  ce  de  de  rien  encecy:  car  il  s'y  procrée 
anjjî  des  theuaux  Nifeens  dont  les  Roy  s  de  Verj't  fou¬ 
laient  fournir  leur  efcuyries.  Et  Hérodote  en  fa 
Thalle  .Les  animaux  de  l'Inde  furpajfent  en  grandeur 
tou  s  le  s  autres ,  horfmisles  chevaux  :  car  en  cela  elle  ejl 
furmontée  deceuxde  Medie cjH 'on appelle  IcsNfcens. 
Ils  en  ont  outre-plus  de  fort  exquis  de  l’Arabie 
Hcureufe:  Et  des  Barbes  aufli ,  mais  rares.  Se  de 
petite  corpulence,  villes  au  refte,  &  de  longue 
haleine ,  au  moins  les  Arabes. 

Les  Tvr.cs  choififl'ent  leurs  cheuaux  au 
£bâio  de  nous,  haut-montez  fur  des  jambes 

chc-  &  ddiccs  -,  ce  qu’ils  prennent  pour  vne 

naox  marque  d’eftre  fort  villes  ,  Sc  bon  coureurs ,  tout 
Turcs,  ainfique  la  corne  longue  Sc  noire ,  pour  ligne  de 
.  vigueur  ;  les  yeux  gros  Sc  ardens ,  Sc  le  col  long, 
non  par  trop  mince  tou  tesfois,,  mais  pl uftoft  au¬ 
cunement  grolFclct:  ht  telle  petite  ,  les  oreilles 
courtes ,  aiguës  &  dures ,  la  bouche  large  Sc  bien 
fendue;  laqucuc  longue  &  planturcufe,  comme 
auili  le  corps  du  cheual  ,  d’vn  boyau  pluftoft 
cfttoit  qu’engtofli-  Quant  à  les  panfer ,  les  Turcs 
Traj.  furpaflent  en  cela  toutes  les  autres  Nations  de  la 
âeméc  terre,  tant  pour  l’extrcme  foing  qu'ils  mettent  à 
d’iccux  les  bien  uaiéter  de  la  main  ,  qu’à  les  entretenir 
nets  fle  polis  :  les  nourrir  à  1a  tolérance  Sc  fobric- 
tc ,  Sc  les  endurcir  au  trauail  -,  ce  qui  eft  cauls  de 
les  confcruer  longuement  en  la  bonté  Sc  vigueur 
que  nature  leur  a  donnée ,  voire  l’accroiftre  de 
beaucoup.  En  premier  lieu,  ils  ont  accouftumé 
de  les  tenir  durant  les  chaleurs,  la  nuiâ  auferam 
tout  à  découucrt,  ou  fous  des  Portiques  ouuctts 
de  toutes  parts  pour  les  égayer  à  cette  fraifeheur. 
Scies  accouftumct  «i’eftreà  lerte,  quand  ils  font 
aucagto ,  leurs  mettans  vne  legere  efclauine  fut  le 
dos  pardefliis  leur  caparaçon  de  toile»  Sc  en  Hyuar 
Cbepe'-  de Chepenec,  c’cftàdire  gros  feultreou  bureau ,  qui 
nec.  traifne  iufques  aux  pafturons ,  pour  les  garder  de 
fc morfondre.  Leur  liéliere  n’cft  iamaisdc  paille 
ny  de  fumier  ainfi  qu’aux  noftrcs*  mais  prennent 
leur  fiente  toute  pure  fans  vn  feulbrin  defourage 
méléparmy,  laquelle  ils  font  deflccher  au  Soleil, 
puis  la  courroyent ,  Sc  mettent  en  poudre  déliée 
qu'ils,  faflènt ,  Sc  l'incorporant  auec  de  l’eau  en 
font  vne/airc  bien  battue,  ferme  Sc  folide ,  qui  leur 
fert  par  après  de  liéfiere.  Quand  ils  fbnt  au  camp 
ou  en  voyage,  il  les  font  pluftoft  coucher  fut  la 
terre  nue ,  que  de  leur  en  faire  de  paille  :  mais  par- 
dcflusl’aire  , ils  eftendent  des  feuitres  &  cfclauincs 
pour  les  feulager  s’ils  fe  couchent ,  eftans  fort  foi- 


gneuxdeleurofter  à  tons  propos  Ta  fiente  de  def-  panfe. . 
lous  eux,  Sc  faire  cfgouftcr  le  pjfl'at.  Tous  les  ma-  roem 
tins  ils  les  efttiUcnt  Sc  bouchonnent  fort  diligent-,  **e  la 
ment,  &  quclqucsfois  feront  à  les  lauerâc  netoyer  majn? 
auec  des  éponges,  Sc  cfpouflctcs  dans  vne  eau  cou¬ 
rante  bien  claire,  bien  deaxbonncs  heures,  fi  qu’il 
ne  leur  refte  vn  fcul  grain  de  pouJfiere ,  ny  autre 
ordure;  dont  leur  poil;  qui  cft  communément  fort 
raz,  demeure  plus  luifanr  St  hflc  que  latin.  Ils  £eur 
les  noutriflént  de  foin  ,  qu’ils  leur  mettent  deuant  man- 
euxpeuàpcu.  Si  en  petite  quantité  par  terre  :  car  geaille. 
ilsn’vfcnt  point  de  niangéoüeres  ny  de  râteliers; 
de  paille  ils  ne  leur  en  donnent  iarnais ,  lur  le  mi- 
dy  ils  les  abbrcuucnt .  &  point  au  matin ,  fi  ce  n’cft 
en  cas  deneccflité:  lefoir  apiés  qu’ils  ont  dere¬ 
chef  beu,  ils  leur  donnent  de  l’orge  en  lieu  d’auoi- 
ne ,  criblée  &  nette  ce  qui  fc  peur ,  dans  vn  petit 
fac  ou  muflcllicrc  de  toile  qu’ils,  leur  attachèm  fur 
les  oreilles  ;  les  lailfans  ainlx  par  deux  ou  trois  heu¬ 
res  ,  afin  que  le  réchauffement  de  leur  fiair  Sc  ha¬ 
leine  qui  s’v  imprime,  laicur  fafle  manger  de  meil¬ 
leur  appétit,  &  quelle  leur  profite  mieux ,  quand 
par  l’humidité  qui  fore  de  leur  bouche  &  de 
leurs  nafeaux,  elle  fe  cuit  comme  à  dcmy,ainfi 
que  dedans  quelque  eauvn  peu  tiede,  Sc  quelle 
demeure  plus  nette  :  Puis  leur  donnent  vn  peu  de 
foin;  Sc  les  tirent  au  fraiz  dehors,  ayant  demeuré 
tout  le  long  duiouren  l’cftable  Ils  la  donnent  à 
tous  les  chcuaux  tout  cnfcmblc ,  &  à  vne  fois  :  car 
cela  les  ennuycôc  chagrine,  Sc  fait  demener',  de 
la  fentir  manger  aux  autres  Sc  n’en  auoir  point.  > 

S’ils  y  procèdent  trop  goulûment,  on  mefle  de1 
gros  fable  parmy  >  afin  de  la  leur  faire  manger  plus 
àl’aifc,  quand  îlss’amufcnt  à  le  demefler  d’auec 
la  prouende ,  fi  trop  lafchemenc  on  leur  frot*  Iz 
bouche  de  fcl ,  ou  bien  ils  leur  en  font  lefeher  vn 
loppin  dur  comnie  vne  pierrejee  qui  leur  nctoyele 
lampas  ,  &  leur  rcfucillc  l’appetit.  A  la  plufpart 
de  leurs  chcuaux  ils  ne  donnent  point  d’herbeuon 
plus  que  nous,  que  s’ils  voyent  qu’il  en  foit  bc-  h'rber> 
foin ,  au  douzicfmc  iour  ils  leur  font  tirer  du  fang 
des  ars ,  &  au  commencement  en  lieu  d’herbe  ils 
leur  donnent  de  l’orge  verte,  lors  qu’elle  com¬ 
mence  à  boutter  l’cfpy ,  &  ce  par  dix  ou  dou¬ 
ze  iours ,  puis  de  l’hc'rbc.  Pendant  qu’ils  les  hcr- 
bem  ainfi  ;  ce  qui  fe  fait  au  fejout ,  Sc  à  l’obfcarité 
dans  l’eftable ,  ils  leur  donnent  beaucoup  moins  à 
boire  qu’en  autre  temps ,  Sc  encore  vne  fois  le  iour 
feulement,  parce  que  cetce  verdure  les  humeébs 
a  fiez ,  Sc  me  les  efttiilcnc  ne  ffotent  lors  :  mais  fi 
c’cft  en  allant  par  pays,  ils  leur  donnent  au  foir  Vn 
picotin  d’otgc ,  de  peur  qu’ils  ne  demeuralTent 
trop  veûles,  Sc  flalqucs.à  quoy  toutesfois  ils 
ne  font  à  beaucoup  prés  fi  fujecs  quelesnoftrcsde 
paîdcça. 

L  a  première  iournée  en  tous  leurs  voyages  eft  Leurs 
fort  petite,  &  donnent  aufli  à  lequipolcnt bien  traites, 
peu  d’orge ,  puis  vont  renforçant  peu  à  peu  l’orge 
félon  les  trai&es ,  tant  qu’ils  fuient  paruerrus  à  vne 
railonnablc  mefine  dcl’vn  &  de  l'autre,  comme  tions 
<^e  quelques  dix  lieues  Françoifes  au  plus:  car  ils  qu’ils/ 
ne  vont  jamais  que  le  pas ,  Scne  fonrqu’vne  feule 
traiéle,  depuis  l’aube  du  iour  iufques  à  deux  heu¬ 
res  deuant  le  coucher  du  Soleil,  donnant  quelque 
goulce  d’eau  à  toutes  celles  qu’ris  rencontrent, 
ainfi  que  font  les  Allemands  :  En  quoy  leurs 
montures  ne  peuuent  point  encourir  d’mconue- 
nient,  parce  qu’ils  vont  tout  à  l’aife,  fans  les 
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échauffer  :  fie  de  là  vient  qu’ils  ont  en  fi  grande  re¬ 
commandation  d’ativer  des  eaux  tout  le  long  des 
grands  chemins  :  car  eux  auffi  repaiflenr  emmy 
les  champs  de  ce  qu’ils  portent ,  Sc  boiuent  de 
mefme  leurs  cbeuaux.  Eftans  atriuez  au  logis, 
foudain  ils  leur  deftrouftenc  la  queue,  fie  les  bif¬ 
fent  vne  bonne  heure  fans  les  débrider,  les  cou- 
urant  d’abondant  d’vhe  efclauine,  puis  leur  don¬ 
nent  vn  peu  de  foin  :  fie  quand  ils  voyenf  qu’ils  ne 
mangent  plus,  ils  acheuent  lots  de  les  abreuuer, 
&  tout  de  ce  pas  leur  donnent  l’orge.  Que  fi  d’a- 
uenturcils  cftoient  moleftcz  de  moufehes,  ils  les 
frotenr  de  beurre ,  lequel  tant  plus  fraiz  il  eft  fie  re¬ 
cent, tant  plus  grande  efficace  a-il  de  les  faire  mou¬ 
rir.  Si  que  le  foin  qu’ils  ont  de  bien  panfer  fie 
gouuerner  leurs  cheuaux,  joint  le  bon  &  fort  na¬ 
turel  d’iceux ,  eft  caufe  qu’ils  leur  durent  ainfi 
longuement  fains  5c  gaillards ,  fans  eftrc  expofez 
à  tant  d’inconueniens  que  font  les  noftres,  nonob- 
ftant  que  par  fois  ils  leur  fafient  faire  des  traic- 
tes  &  autres  courfes  prefqu’incroyables  :  Car  il 
fe  lit  que  deuant  Zara  ville  de  l’Efclauonie,  il  n’y 
a  pas  encore  long-  temps,la  cauallerie  Turquefque 
fit  en  vne  nuiâ  plus  de  vingt- cinq  lieues  pour 
furprendre  leurs  ennemis ,  qu’ils  chargèrent  de 
pleine  arriuée,  fans  autrement  faire  altejiour  rc- 
rendre  haleine:  fie  apres  les  auoir  deffaits,  re- 
rouflent  tout  de  ce  pas  le  chemin  qu’ils  cftoient 
venus,  (ans  repaiftre,  ny  que  les  montures  s’en 
trouuaflenc  autrement  furgreuées.  Et  à  la  vérité 
l’on  en  void  allez  de  bien  grands  efforts  en  ces 
quartiers  mefmes  de  pardeça. 

L’o  r  d  1  n  a.  1  r  s  au  telle  eft  de  les  chaftrer, 
non  pour  empefeher  que  les  Chreftiens  qui  les 
enleuent ,  n’en  faffent  race ,  ainfi  qu’on  cuide  :  car 
de  cent  cheuaux  que  les  Turcs  mefmes  gardent 
pour  eux,  à  peines'en  trouucra-il  deux  ou  trois 
«entiers,  &  ceux-là  encore  font  à  meilleur  mar¬ 
ché  que  les  autres,  mais  pour  éuiter  qu’ils  ne 
foient  trop  fougueux  Sc  tempeftatifs ,  à  quoy  ils 
font  fujets  naturellement  pour  leur  grande  ardeur 
&  courage,  &  par  confequent  vicieux  &  enclins 
à  mordre  fie  ruer,  ce  que  ces  gens  là  pacifiques 
de  leur  humeur,  abhorrent  fur  toutes  Nations  de 
la  terre  :  pour  les  garder  aulll  de  hennir  Sc  criail¬ 
ler  en  leurs  embufeades ,  Sc  la  nuiâ  fur  tout  dans 
le  camp ,  où  tout  eft  lors  en  vne  merueilieulè  tran¬ 
quille  &  filence;  fi  que  fi  vn  cheualcft  échapé, 
ion  maiftre  n’oferoit  fur  peine  de  la  vie  courir 
après,  ny  faire  bruit,  ou mouuement pour  le  re¬ 
prendre  en  forte  quelconque.  Dauantage  eftans 
chaftrez,  ils  font  moins  dangereux ,  à  fe  morfon¬ 
dre,  forboire  fie  combattre:  Sc  fe  tiennent  par 
mefme  moyen  plus  gras  &  refaits,  plus  polis  de 
luifans ,  Sc  la  croupe  plus  rebondie  que  les  en¬ 
tiers,  qui  font  ordinairement  plus  cornus,  fie  ne 
peuuent  endurer  fi  bien  le  trauail  à  la  longue.  Us 
ne  ferrent  pas  auffi  leurs  cheuaux  à  noftrc  mode, 
Sc  ne  leur  creufent  la  corne ,  quand  ils  parent, 
pouffant  en  dehors  auec  vn  bouttoüer  appuyé  fur 
lacuiffè,  mais  en  retirant  en  dedans  à  eux,  auec 
vne  plane  prefque  femblable  à  celles  dont  vfent 
les  Charrons  fie Torncurs,  l'applaniffani  tout  vni- 
ment.  Et  les  fers  ne  font  fi  lourds  Sc  maffifs  à  la 
moitié  prés  que  les  noftres  ,  n’ayans  point  de 
crampons,  mai9  fontplats  comme  les  foliés  des 
mulets  de  coffre,  parce  qu’ils  ne  les  font  iamais 
torner  en  rond  de  pied  coy,  ny  ne  les  manient  à 


paffades,  ainfi  que  nous;  bien  eft  vray  que  les  telles 
des  clouds  font  plus  groffes ,  &  plus  longuettes,  à 
uife  d’vn  cœur  de  pigeon  renuerfé  la  pointe  en 
as,  principalement  ceux  du  train  de  derrière 
vers  le  talon  ;  ce  qui  leur  fert  d’autant  de  cram¬ 
pons;  Sc  auront  bien  la  patience  d’employer  Vne 
bonne  heure  à  affeoir  vn  fer,  tant  ils  font  cxaâs 
Sc  foigneux  en  cela;  auffi  leur  dureront-ils  cinq 
oufix  mois  fans  fe  démentir,  ne  qu’il  y  faille  rien 
refaire,  en  allant  mefme  par  pays. 

L  s  v  r  s  fclies  font  fort  légères ,  Sc  non  ainfi  |r'“r* 
matériellement  rembourrées  que  les  noftres ,  ce  hatnafV 
qui  ne  fert  auffi  bien  qu’à  furchargcr  Sc  greuer  vn  cj,e. 
cheual ,  Sc  le  cafter  la  plufparr  du  temps  fur  le  dos,  mens. 
&  furie  garrot.  Toutlercftede  leur  harnois  non 
plus  auec  vn  fimple  poitrail  qui  ne  les  ferre  ny 
contraint,  comme  ne  fait  auffi  la  croupière  qui 
n’a  point  non  plus  de  pendans ,  de  peur  que  ve¬ 
nant  à  battre  le  long  des  cuiffès ,  Sc  des  flancs  cela 
ne  foit  caufe  de  faire  demener  le  cheual.  Mais  fur 
la  croupe  ils  ont  ordinairement  vn  giret  ,  d’é¬ 
carlate,  velours',  broccador,  ou  autre  eftoffe,  fé¬ 
lon  leurs  facultez  Sc  moyens  :  ficàla  foubfgorgc 
de  longs  flots  &  houpes  de  foye  de  diuerfes  cou¬ 
leurs  ;  ou  dé  la  queue  fie  creins  d’vn  cheual  teints 
de  rouge,  ou  jaune  doré,  telles  à  peu  prés  dont 
vfent  les  Hongrois,  Allemands,  Polonnois,  Sc  Eftriers 
Valaques.  Leurs  eftriers  font  large  d’affiete ,  afin 
de  fe  pouùoir  foûleuer  là-deftus  :  car  ils  cheuau-  ’ 
chcnt  fort  court ,  comme  a  la  genete ,  les  jambes 
racourcies  &  reployées  conformément  à  leur  ma¬ 
nière  de  s’afteoir  à  terre  ;  auec  des  courts  efpcrons, 
mais  garnis  richement  de  larges  courroyes  de  ve-~tons. 
Jours  ou  drap  d’or,  quelques- vns  les  portent  atta¬ 
chez  ,  ou  pluftoft  anchrez  à  la  bottine,  le  tout  ères- 
magnifique  5c  fomptueux  ce  qui  fe  peut  :  car  en 
cela  IesTurcs  furpaflchtde  bien-loing  toutes  au¬ 
tres  maniérés  de  gens, comme  ceux  qui  cmpioycnc 
la  meilleure  partie  de  leur  bien ,  dautant  qu’ils 
n’ont  rien  en  fonds  d’heritages ,  à  eux  en  propre ,  à 
l'équipage  de  leurs  armeurcs Se  cheuaux:  Sc  n’y 
a  prefque  Turc,  qui  foit  au  moins  de  quelque  com¬ 
pte  Sc  eftime ,  lequel  n’ayc  des  refnes ,  de  gros  ia- 
aerans  d’or ,  pour  le  moins  d’argent ,  le  mords,les 
eftriers ,  Sc  arçons  de  mefme ,  Sc  pareillement  la 
ferrure  de  leurs  cheuaux,  pour  feproumenerpar 
la  ville,  auec  force  pierreric  méfiée  parmy, Sc  fera- 
blables  enrichiflemcns ,  s'ils  en  ont ,  tant  foit  peu 
le  moyen. 

En  cette  première  efcuyrie,  qui  eft  en  la  fccon-  . 
decloflure,  bien  eft  vray  quelle  a  encore  vne  au- 
tre  entrée  en  latroifiefmeoùcftlclogisôcdetncu-  cj,c_ 
rede  la  perfonne  du  Prince,  y  a  d’ordinai40leux  imt 
cens  pièces  de  grands  cheuaux  tous  d’elire  :  tant  ot^_ 

{tour  fon  vfage  que  pour  monter  fes  domeftiques 
es  principaux ,  auec  vn  pallefrenier  de  deux  en 
deux  pour  les  panfer,  qui  ne  bougent  jamais  de  du 
Tcftablc,  11  y  en  a  outre-plus  vne  autre  dedans  le  Tore, 
troificfme  pourpris  fie  enceinte  ,  d’enuiron  qua¬ 
rante  ou  cinquante  plus  exquis  encore  pour  fes 
Eunuques,  fie  les  pages  plus  fauoris:  fie  huiél  ou 
dix  autres  pour  fa  perfonne  tant  feulement ,  où  il 
n’y  a  que  luy  qui  monte,  au  moyen  dequoy  on  les 
meineenmain  pour  monftre  fie  parade,  quand  il 
fort  pour  aller  faire  fès  prières  à  la  Mofquéc ,  tous 
alors  fi  richement  équipez  d’harnois  couuerts 
de  pierreries,  que  tel  en  y  a  qui  vaudra  plus  de 
deux  cens  raille  efcus.  Il  y  a  encores  d’autres  che¬ 
uaux 
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uaux  de  referuc  à  An/àrinople,  Bouifie,  Saloni- 
chÂ,  &  femblables  lieux  ,  tant  de  la  Grèce  que  de 
l'Anatolie  ,  où  il  pourroit  faire  parfois  quelque 
rcfidence  &fcjour:  &  fi  en  entretient  çà&làen 
pluficurs  haraz,  jufqucs  au  nombre  de  quatre  à 
cinq  mille,  pour  monter  les  ieunes  gens  qui  for- 
tent  hors  de  fon  Serrail ,  ce  que  nous  appelions, 
meure  hors  de  page:  car  n’ayansrien  à  eux,  ny 
point  de  parens,  à  qui  ils  ontefté  enlcuez  jeunes 
garçons  ,  qui  les  puiflent  fccourir  d’vn  denier,  la 
prouifion  qu’ils  tirent  du  Prince,  de  quinze» 
vingt  afpres  le  iour, quand  bien  iis  l’épargneroient 
toute  entière  durantle  temps  de  leur  feruicedansi 
le  Serrail,  à  peine  leur  fufliroit-  elle  pour  les  mon¬ 
ter  3c  équiper  j  au  moyen  dequoy  le  Prince  pour 
la  première  fois  fubuient  à  cela,  mais  de  là  en 
auant  fi  leurs  mqncures  viennent  à  fe  gafter  ou 
mourir ,  il  faut  qu’ils  en  acheptent  d’autres  à  leurs 
dépens,  fur  la  foldc  3c  appointeraent  qu’on  leur 
donne. 

Il  y*  vn  chef  Sc  furmtendant  fur  tout  ce  qui  dé- 
i'ïltft-  Pcnci  hes  cfcuy ries ,  appelle  Imbroorba/fi  ou  grand 
grand  Efcuyer ,  lequ^a  trois  ducats  d’eftat  par  iour ,  ou- 
Efcuver  tre  trente  mille  afpres,  qui  font  fixeensefeus ,  de 
Timarou  rcuenu  annuel  qu’iltirc  des  prairiesde 
Samti •  l’Anatolie.  Il  a  eh  premier  lieu  mille  5a  w//erdef- 
Ifr.fil-  folls  jUy  ,  appointez  de  fix  à  dix  afpres  le  iour, 
lcfrc'  dont  il  y  en  a  quelques  deux  cens  des  plus  adroits 
deftinez  pour  les  efcuyriesdu  Serrail  à  Gonftan- 
tinople  ;  le  relie  eft  départy  ailleurs  où  il  a  cfté  dit 
cy-dcflus  :  8c  quand  le  Prince  marche  en  camp, 
ils  ont  la  charge  de  panfer  non  feulement  les  che¬ 
naux  ,  mais’les  chameaux  encore,  &  autres  belles 
de  voidure ,  qui  portent  Jes  tentes  &  pauillons  du 
Seigneur;  fon  threfor  &  autre  équipage ,  tant  dç 
luy  que  de  fes  domeftiques ,  melme  les  armes  :  car 
Jes  Turcs  ne  vont  point  armez  à  laguerre.  Gnon 
quand  îlcft  queftiorfdc  combatte  :  parquoy  il  y 
en  a  encore  cinq  cens  autres  defecours,  iousvn 
Grpîgi-  Chef  appelle  GcpigibaJJt ,  qui  a  foixanre  dix  afpres 
le  iour,  lefquels  conduifent  les  chameaux  char- 
Chcf_  gez  de  iacqucs-dc- maille,  aulbergeons,  targues, 
des  co-  arcj  ^  flèches,  auec  des  aiz  &  planchages  pour 
fleurs  rejuparer  >  qu»  ont  deux  longues  pointes  de  fer  à 
des  l’vn  des  bouts ,  pour  les  ficher  en  terré ,  pou  mâ¬ 
cha-  qu’ils  fe  mettent  à  couuerc  au  derrière,  nau- 

mcaux.  njs  ajnfl  qUC  d’vnepaueladc  cngallere ,  contre  les 
coups  de  fléchés  &  arquebufades  j  qui  cftvné  ef- 
pece  de  leurs  mantclets.  Il  y  a  bien  quinze  autres 
mille  SaructUr,  quand  on  eft  en  camp,  appointez 
de  quatre  à  cinq  afpres  le  iour,  conduifans  cha¬ 
cun  trois  chameaux  qui  portent  les  munitions  de 
*^j  l’armée ,  les  rentej  des  IanilTaircs ,  3c  autre»  de  la 
™  *  Cour  Sc  fuite  du  Prince,  du  bronze  pour  fondre 
meaux  la  grofte  artillerie  delTus  les  lieux,  les  poudres, 
de  voi-  boullets,  ponts  à  bafteaux,  8c  femblable  attirail 
éture  icquisà  la  guerre  :  caries  Turcs  n’vfcnt  point  de 
rnée^ü  éharroy.  Mais  les  deuant  dits  font  entretenus  d’or- 
Turc.  dinaire  durant  la  paix,  &  ceuxcy  feulement  à  la 
guerre:  comme  font  aulfi  quelques  mille  ou  dou¬ 
ze  cens  VoitigUr,  fous  la  charge  encore  du  grand 
v»tn-  Efcuyer,  mais  non  pas  efclaues  du  Turc,  ny  rc- 
niez,  aulfi  n’onr-ils  point  de  gages,  mais  en  lieu 
cheurs.  de  cela  ils  font  exempts  des  décimes  &  autres  con¬ 
tributions  ,  eftans  tous  Chrefticns  Grecs,  ou  de 
la  Bolfine  8c  Seruie  ,  lefquels  quand  il  cil  que¬ 
stion  de  faire  vnc  armée  Impériale,  fe  rcprelcn- 
rent  à  Conftantinople  garnis  d’vne  faulx  pour 


faucher  l'herbe,  qii’ils  fburniflent  àucamp,  aux 
cheuaux  du  Turc.  Ils  fe  retirent  en  l’efcuyric  ,  &  ' 
font  entretenus  de  leurs  gens  propres  ,  à  dix  ou 
douze  afpres  le  iour.  Il  y  a  puis  après  trois  cens 
Marcfchaux,  queMaiftrcs  que  valets,  appointez  ^aref. 
félon  leurs  degrez  8c  mérités,  depuis  quatre  iuf- 
qu'à  dix  afpres,  dont  les  vingt  font  pour  medeci- 
ncr  les  cheuaux,  quarante  des  plus  ieunes  &  ro- 
bulles  forgent  les  fers ,  3c  les  clouds ,  les  autres 
ferrent,  les  autres  chaftrcnt,  le  relie  font  ferru- 
riers  Sc  elperonniers  :  Tous  lefquels  font  payez  de 
leur#  vacations  8c  ouurages ,  outre  la  prouifion 
dcftufdite  qu’ils  touchent  precifément  à  chaque 
quartier  de  l’année. 

De  l’escvyrie  aulfi  dépendent  encore  Selliers 
deux  ou  trois  cens  fellicrs,  qui  ontdefix  à  dixaf-  &  *PC* 
près  le  iour,  autant»  la  paix  qu’à  la  guerre ,  parce  ronl,r5i 
qu’ils  font  tenus  de  fuiure  le  càünp  par  tout  où  il 
marché*,  mais  ils  font  payez  auflî  de  leurs  manu- 
faélures.  Il  n'y  a  gens  atî  relie  en  tout  le  monde 
qui  plus  proprement  trauaillent  en  ouurages  de 
cuir ,  &  plus  d  profit  que  les  Turcs ,  foient  en  bot¬ 
tines  Sc  fouliers,  foicur  en  fellcs  &  harnafehe- 
mcnsdccheuaux ,  ne  qui  ayent  à  cette  fin  de  meil¬ 
leurs  cuirs,  mieux  accoultrez:  de  manière  que 
tout  ainii  qu’vn  cheual  feruira  à  vn  Turc  pour- 
route  fa  vie ,  vne  fclle  &  harnois  dureront  de  mef- 
me  à  vn  cheual  pour  la  tienne  :  car  tout  eft  coufu 
de  fine  foyc  en  arriéré- point,  laquelle  dure  bien 
plus  que  le  fil;  &  fi  proprement  qu’ils  ne  feroit 
poflible  de  plus ,  joint  les  cnrichiflemens  d’autres 
cuirs  de diuerfes couleurs,  placquez  &  enchaflez, 

Sc  ancrez  dans  l’autre  cuir  qui  fort  de  fonds,  à 
fueillàges  morcfques ,  &  à  guillochis ,  ainfi  que 
le  damafquin  fur  le  fer,  Sc  la  marqueterie  fur  le 
bois.  E’Imsroorbassi  doneques  ou  grand  ;myryî 
Efcuyer,  eft  l’vnc  des  plus  belles  8c  frudueufes  ortajji. 
charges  de  tout’ le  Serrail;  daurant  qu’outre  ce 
qu’il  commande  &  ordonne  en  Chef,  de  tout  ce 
qui  dépenddu  fait  desEfcuyrics  &  haraz ,  tant  à 
la  guerre  qu’à  la  paix,  &  a  de  fort  grands  cmolu- 
mens  &  profits  :  ç'eft  luy  qui  monte  le  Seigneur  de 
fa  main,  &  le  foufteue  fur  fon  cheual  ;  qui  n’eft  ^  -• 

pas  petite  faueür.  iryavnCJ>«viy4defrousluy,qui  yt"*^ 
figmfie  fon  Subftitut  3c  Controolleur ,  lequel  a  l'Efcuy- 
trente  afpres  le  iour  :  3c  vn/^isy  appointé  à  vingt,  h«- 
lefquels  tiennent  le  regiftre  &  contreroolle  dés 
Efcuyries:  Tous  le*  autres  O  ftices  &  dignitez  de  0I)tCje'£ 
Turquie,  ont  en  leur  endroit  chacun  fon  Chccdyd,  cietaire 
&  lait,]. 

I  l  y  a  puis  après  le  Cucchinc  Imbroorbajfî ,  tel  à  Cut~ 
peu  prés  que  le  premier  Efcuyer  emiers  nous,  le- 
quel  a  deux  ducats  par  iour ,  &  quatre  cens  ducats  oryajft . 
Aereuenuou  Timar  annuel,  ainfi  que  l’autre  fur  premier 
les  prairjés  6c  pafeages,  auec  vn  Contreroolleur  Si  tfeuyer 
Ëfcriuain  appointez  comme  les  deux  autres.  Cet-!3''116 


Efcuyi 


ne. 


tuy-cy  en  ïabfcnce  8c  fous  l’authorité  du  grand 
Efcuyer  commandeà  la  petite  Efcuyrie,  tant  peur 
le  regard  des  cheuaux  de  fclle,  que  des  mullets, 
chameaux,  Sc  autres beftesde  voiéluic  ,quipor- 
tent l’équipage duTurc,quandil eft  eii  camp , ou 
va  par  pays:  &  durant  la  paix  encore  eftanr  de  re¬ 
pos  au  Serrail  :  mefmcment  pour  laire  diftribuer 
le  foin  &  orge  à  ceux  qui  ont  leurs  cheuaux  à  li- 
urée ,  comme  font  tous  les  do  meftiques  &  Anrbaf- 
fadeurs  ,  Sanjacques  ,3t  autres  Capitaines  fimte- 
nans  à  la  Porte  :  &  autres  quil  défraye  de  leurs  Xr*Aiî 
montures ,  y  ayant  pour  cét  ctfct  yn  j4 rpaemm »  tuiin. 
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pour-  pouruoicnt  d’orge  ,  de  foin  Si  de  fourrage ,  qui 
ùoycur  a  foixantc  afpres  le  iour  :  Sc  fous  luy  deux  cens 
fc/or*  ■/,ffarZ^ar  les  Commis,  payez  iraifon  de  huidà 
gC-  '  dix  afpres,  qui  donnent  ordreque  rien  ne  manque 
" jhp a.  de  ces  fournitures,  tant  à  la  paix  pour  les  cheuaux 
g‘l*r  ,  dù  Scrrail,  qu’à  la  guerre  pour  tout  le  camp  :  car 
fe?Co'  les  haraz  &  les  Chameaux  ne  dépendent  rien 
mefmcmcnt  durant  la  faifon  de  l’Efte  pour  autant 
qu’il  y  a  force  pafeages  deftinez  à  cela  -,  joint  que 
pour  le  regard  des  Chameaux,  ils  le  nourrirent 
Trai  Prcfquc  de  rien,  voire  de  moins  encore  que  ne 
tement  font  les  afnes ,  Se  fe  contenteront  de  rencontrer 
>dcsCha  quelques  chardons  &  rameaux  d’arbres,  auec  au- 
sneaux.  trc  teije  miferable  verdure  :  au  foir  ceux  qui  ont 
moyen  leur  donnent  quelque  petit  picotin  d’or¬ 
ge  ,  accompagne  d’vn  peu  de  paille  hachée  par- 
my  :  quant  aies  frotter  Sc  eftrillei,  ils  n’y  font  pas 
accouftumez,  &  fts  laiflent  lanuiéb  dehors  tout 
alerte  ,  parce  qu’ils  ne  font  point  autrenfent  fu- 
jets  à  fe  morfondre  :  Se  Ci  deux  porteront  plus  pe- 
fant  que  trois  forts  mullcrs  :  fort  aifez  au  relie  à 
charger  &  décharger  j  car  ils  fe  couchent  pour  rc- 
■ccuoir  plus  à  l’aile  lesfatdeaux  fur  leur  dos,  puis 
le  relcuqnt^de  manière  que  trois  hommes  duits  à 
oela,  auront  pluftoft  chargé  cent  Chameaux  à  leur 
mode ,  que  quatre  de  deçà  n’auroient  fix  roullets 
■ou  fommiers  :  Se  vn  ieune  garçon  aagé  de  douze 
à  quinze  ans  feulement ,  en  pourra  tout  feul  dé¬ 
charger  plus  de  cent  cinquante  en  moins  d’vn 
quart- d’heure,  parce  qu’il  ne  faut  que  lafcherle 
nœud  des  cordages  où  les  balles  font  attachées, 
qui  s’en  vont  doucement  d’elles  mefmes  par  vn, 
contrepois  tout  égal  iufqu’en  terre ,  fans  aucune 
précipitée  fecoulTe,  comme  û  on  les  aualloit  auec 
des  poullies'Sc  vn  guindail.  Aux  Chameaux  an 
refte  on  donne  communément  de  trois  en  trois  vn 
conduéleqr  qui  s’appelle  DtuegiUr,  de  Dtuech  , 
Deui-  quilignifieChamcau.  Somme  que  ces  animaux 

leur  font  d’vne  merucilleufe  commodité  &  fe- 
Ccndu  ...  ...  T 

dlcur  cours,  principalement  en  loingtains  voyages,  par 

de  Cha  des  pays  fe  es  &  ftetiles  :  car  ils  fc  palTer'ont  à  vn 
meaux.  befoin  cinq  ou  fix  iours  de  boire,  &  plus  encore, 
outre  le  peu  de  nourriture  &  çntretenement  qu’il 
leur  faut  :  auffi  c’cft  vnc  choie  preique  incroyable 
du  grand  nombre  qu’ils  en  ont  ordinairement  en 
leurs  camps  Sc  armées  :  car  on  dit  que  Sultan  Sc- 
lim  le  bifayeul  d’Amumh ,  qui  régna  à  prefent, 
lequel  défit  le  Souldan  d’Egypte  >  Sc  mit  fin  à 
l’Empire  des  Mammeluz ,  en  auoit  plus  de  deux 
cens  mille  lorsqu’il  combattit  le  Sophy  lfinacl  és 
Eftran-  champs  Calderains  prés  le  mont  du  Taur;  &  fpn 
br°°dc  fils Solyman en vne autre  efltreprife  qu'il  fitcon- 
Cha-  trc  le  fucceflèur  du  mefine  Sophy  Roy  de  Pcrfe; 
meauu.  dauantage  encore ,  pour  porter  l’équipage  Sc  les 
munitions  de  l’année  :  Toutefois  le  nombre  or¬ 
dinaire  pour  le  train  du  Turc ,  &  fes  domeftiques, 
cft  de  dix  à  douze  mille. 

Mais  pour  retourner  aux  Efcuyries,& mefmc 
celle  du  Serrai! ,  cftans  ainfi  bien  fournies  des  plus 
exquis  &  meilleurs  cheuaux  de  la  terre,  elles  font 
auili  l’vn  des  principaux  pafie-temps  du  Prince 
en  cette  fienne  folitude ,  dont  il  ne  iort  en  temps 
La  vie  Paix  qu’vne  fois  la  fcmainc  au  plus,  pour  aller 
duTuïc*^a‘re  ^cs  deuotions  és  Mofquécs  :  mais  auflî-bien 
fort  fo-  quclplaifir  pourroit-il  auoir  à  fe  promener  plus 
Iitairc  iouuentpar  la  ville,  parmy  des  gens  ferfs  &  be- 
&  *e’  ftiaux ,  auec  lcfquels  il  ne  pourroit  auoir  aucune 
c  u  c'  conuerfauon  familière  î  loint  que  les  Seigneurs 


Turcs,  Sc  non  fans  raifon,  obfcruent  fort ,  atten¬ 
du  les  gens  qu’ils  dominent,  de  ne  Ce  communi¬ 
quer  à  eux  que  le  moins  qu’ils  peuuent:  Mais-ce 
n’eft  pas  de  mefmc  és  régions  de  deçà,  où  le  peu» 
pie  cft  trop  plus  franc  &  genereux  ,&  veut  voir 
plus  fouuent  fon  Prince.  Quelqucsfois  quand 
bon  luy  fcmble,leTurc  paflè  le défroit  de  Con- 
ftantinoplepour  aller  à  lachaflc&  àlavollcrie  à 
Scutari;  ou  bien  Ce  va  ébattre  és  jardinages  Sc 
lieux  de  plaifance  qui  y  font:  ou  fans  pafl’cr  la  mer, 
faire  de  petits  progrez,  à  Sclinrée ,  lcFanari,  Sc 
autres  endroits  le  long  de  la  Propontide,  Sc  la 
mer  Majour  :  quelqucsfois  encore  iufqu’à  An- 
drinoplc ,  où  il  y  a  plus  de  quarante  lieues  :  mais 
tout  cela  cft  à  fon  priué  auec  peu  de  train  à  la 
dérobée ,  Sc  fans  pompe  ne  magnificence ,  ny  en 
charriant  vne  longue  queue  Sc  trainée  de  Cour 
apres  luy  comme  font  nos  Princes  ÿ  ce  qui  ref- 
fcmble  mieux  vn  petit  camp  volant  qu’autre  cho¬ 
ie  ,  attendu  les  defordres  &  malucrlations  que 
leur  train  &  fuite  commettent  tant  par  les  villa¬ 
ges  au  plat-pays ,  qu’és  villes  clc^ps ,  où  l’on  ne 
'  içauroit  auoir  guercs  de  pires  hoftes  que  ce  qu’on 
appelle  les  Courüfans.  '  » 

Sv  r  ce  propos,  il  y  a  dequoy  dilcourir  Ocra, 
quel  plaifir  Sc  contccemencpcut  auoir  vn  fi  grand 
Seigneur,  d’eftre  ainfi  affiducllement  r’cnclos  de- 
dans  vn  pour  pris  de  murailles ,  quelque  ample  & 
fpacicux  qu’il  peur-  eftre ,  où  il  n’y  a  homme  d’c- 
ftoffe  ny  d’cfprit  pour  le  pouùoir  entretenir  ,ny 
auec  qui  il  peuft  familièrement  deuifer  &  fe  ré¬ 
jouir  :  car  ce  n’eft  là  qu’vn  feminaire  de  garçon- 
nailleric ,  réduite  ainfi  que  dans  quelque  cloiftre 
ou  college,  mal-nourris  habillez  Sc  entretenus 
la  plufpart.fans  honneftcté,difcipline,fçauoir, 
ny  expérience  :  Tous  en  general  pauures  crain¬ 
tifs  cfclaues  ,  qui  à  peine  oferoient  ictter  l'oeil 
fur  fon  ombre ,  ne  fur  les  marques  de  fes  pas  : 
auec  quelques  Eunuques  plus  mauffades  Sc  dé¬ 
crépites  que  la  vieille  de  Zcuxts,  dont  i’afpeft  en 
eft  non  tant  feulement  ridicule,  mais  déprifablc 
quant  Sc  quant ,  Sc  tres-ennuyeux.  Il  ne  iou'é 
au  refte  à  ieu  quelconque  dehazard:car  cela  cft 
nommément  défendu  par  la  Loy ,  comme  font 
auftiles  efchets&  les  tables,  mais  il  s’endifpcnfe 
aucunement  :  ny  .à  ceux  d'exercice  non  plus  :  car 
il  n’a  perfonne  auec  qui  ioiier.  Pour  tout  il  boit 
Sc  mange  quand  il  veut,  fort  groflîcrcmcnt  tou- 
tesfois  .-  fe  promené,  Sc  fait  de  beaux  chafteaux 
en  Efpagnc  fi  bon  luy  femble,  ayant  de  belles 
longues  gallerics  à  cette  fin,  Sc  de  fpacicux  iardi- 
nages  :  de  femmes ,  Sc  autres  veneriennes  volu- 
prez’plufqu’à  regorger, mais  fans  aucune  faulce 
ny  appétit  pour  les  rendre  plus  agréables,  qui  cft 
le  demenement  de  l’amour ,  &  les  obftades  Sc  re¬ 
fus  quU’auiucnt  tout  ainfi  que  l’eau  icttcedcflùs 
la  forge  d’vn  marefchal ,  ou  vn  fouiller  pour  atti¬ 
fer  le  feu  :  car  toute  ioüiflànce  fi  toft  obtenue  fans 
contradiâion  eft  fadde  Sc  languide ,  fuft-cc  de  la 
plus  belle  créature  du  monde,  s’il  n’y  a  pour  la 
réveiller  par  interualles,  quelques  entremets  de 
bonne  grâce,  entretien, affètteric , mignardifes, 
courroux,  dépit,  dédain  ,  ialoufip  :  Mais  c’eft 
tout  ainfi  que  du  ftorax  liquide  parmy  les  par¬ 
fums,  ou  des  viperes  dans  la  thériaque  :  car  fi  l’on 
ne  veut  perdre  &  gafter  tout,  il  faut  y  aller  auec 
grande  diferetion  :  là  où  celuy  qui  a  toutes  chofes 
fans  refiftance  ,  quel  plaifir  y  peut-il  auoir,  au 
•  moins 
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rtioins  au  prix  de  ceux  qui  apres  vn  long  mendié 
prochas,  viennent  à  fin  de  leurs  prétentions.  Car 
ces  pauurcs  créatures  deftinées  pour  fon  vfage, 
font  A  craintiues  8c  éperdues ,  quand  il  les  vient 
à  aborder  pour  en  aflouuir  fon  délit ,  voire  ef- 
bloiiyes  du  refpcâ de  cette  grande Majefté, qu’el¬ 
les  ne  luy  oferoient  ietter  vne  feule  œillade ,  ny 
donner  quelque  traift  delague  pour  hiy  réchauf¬ 
fer  fon  affeôlion  ;mais  demeurent-là  routes  mor¬ 
nes,  taciturnes,  8c  intimidées ,  à  guife  prcfque 
d’vnc  perdrix  toute  prefte  à  tomber  dans  les  (erres 
de  quelque  vaultour  :  outre  ce  que  pour  la  plus 
grand’part  elles  font  lourdes,  groflietes,  &  mal 
appâtes  ,  comme  nourries  en  vne  captiuité  & 
ülence  plus  eftroit  êc  aufteres  que  nos  Rcli- 
gieufes:  bref,  que  ce  font  prefque  autant  de  (ta- 
tuës  immobiles ,  quelque  perfcûion  de  beauté 
dont  la  nature  les  ait  douées ,  qui  délire  deftre  ac¬ 
compagnée  d’vne  bonne  grâce  &  attrairs  :  mais 
cela  ne  fc  peut  pas  bien  obtenir  fans  de  l'honncftc 
liberté. 

Qva  n  t  aux  pierreries  &  autres  richellcs  dont 
il  fc  peut  équiper  8c  parer  en  diuertes  fortes ,  cela 
eltàla  vérité  comme  fans  nombre  nemefure,  & 
y  peut  bien  auoir  du  plailir  8c  contentement, 
quand  il  fort,  à  fçauoirpour  aller  faire  fes  priè¬ 
res  où  tout  le  monde  le  peut  voiremmy  les  rués 
anec  grande  admiration  &  applaudiflement  de 
cette  fienne  béatitude,  qui  luy  redondc  en  l’efprit, 
ainfi  que  la  reflexion  d’vn  miroiiçr,  à  guife  des 
Paons,  lefquels  plus  volontiers  font  la  roiie  en  la 
prefence  des  perfonnes ,  que  quand  ils  font  fculs, 
luiuant  le  dire  du  Pôëtc ,  Ctndttas  txpundit  auis 
iHHarti*  penntu:  mais  quand  il  eft  retiré  à  part  fey 
dedans  fon  Serrail,  qui  elf-cequi  le  peut  admi¬ 
rer  ,  qui  luy  tourne  au  moins  à  quelque  chatouil¬ 
lement  d’aife  en  fon  cœur  ?  car  ce  ne  font  que  pan¬ 
ures  valets  ftupldcs  fans  iugement,  connoilT&n- 
ce  ny  apprehenüoi^lref,  que  tout  cela  fe  rappor¬ 
te  à  l’exemple  d’viflntre  Narcifle  qui  fe  contem¬ 
ple  &  admire  foy-mefme  dans  vne  fontaine  :  mais 
d’autre  collé  on  alléguera ,  qu’eftans  dés  le  ber¬ 
ceau  nourriesen  cette  maniéré  defblitude,il$  n’ap- 
prehendent  point  d’autres  plai(îrs,flonplusqu’vn 
Religieux  quineferoit  iamais  forty  hors  de  fon 
Conucnt,ou  vn  naturel  de  Seriphe  qui  n’en  efiant 
oneques  party ,  rellreindroit  la  grandeur  de  toute 
la  terre  habitable,  à  l’eftenduë  de  cette  lllettc: 
outre  ce  que  toutes  nos  récréations  fe  mefurenc 
félon  les  goulls ,  humeurs ,  &  enclinemens  où  no- 
ftre  naturel  nous  poulie  :  car  tel  par  aduenture  fe 
réjoüyra  plus  de  demeurer  feul  tout  le  long  du 
four  a  entretenir  lès  penfées ,  que  de  fe  trouuer 
parmy  toutes  les  plus  gayes  8c  gratieufes  compa¬ 
gnies  qu’on  luy  fceuflattilrrer,  pour  luy  donner 
quelque  plailir.  Dauantage  les  Turcs,  voire  tous 
les  Orientaux  font  de  leur  complexion,otdinaire- 
menr  mornes ,  foliraires  ;  melancholiques ,  8c  pe- 
fans,  nourris  ÿ  accouftumez  dés  leur  plus  ten¬ 
dre  enfance  à  oi  Imité  &  repos.  Puis  la  grand* 
flotte  des  affaires  fert  à  ces  Seigneurs  d’autant 
d'exercice  &  occupation ,  d’entretien ,  8c  de  paf- 
fetemps  ;  leur  citant  befoin  d’auoir  fans  celle  cf- 
prit  tendu  aux  négoces  qui  fc  prefentent  :  joint 
les  guerres  continuelles ,  les  longs  voyages ,  en- 
treprifes,  &  expéditions ,  où  prelque  tous  les  Sei¬ 
gneurs  T urcs  ont  iufques  icy  employé  ta  meilleu¬ 
re  part  de  leur  aage.  En  apres  le  grand  contente- 
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ment  qu’ils  ont  en  leur  efprit,  de  commander  à 
tant  de  peuples ,  8c  de  telles  forces,  tant  par  la  ter¬ 
re  que  par  la  mer,  &  à  vne  li  grande  eftendue 
d’Empitc,  d’eftre  ainfiobeysj  honorez,  &pre£- 
qu adorez  à  pair  d’vn  Dieu,  non  feulement  de 
leurs  fujets  propres, mais  des  cftrangers:  li  craints» 
redoutez ,  refpeétez  des  principaux  Potentats  de 
■  la  terre  :  tant  de  beaux  meubles,  pierreries,  vaif- 
feile  d'or  &  d’argent.  S:  autres  inellimables  ri- 
chcHes  en  leur  difpolition  &  pouuoir  :  Tant  de 
voluptez  &  dclices  de  toutes  les  fortes  que  la  con¬ 
cupiscence  charnelle  fçauroit  fouhaittet  ny  ap¬ 
préhender:  toutes  ces  choies  certes  leur  peuuent 
feruir  d’vn  très- grand  contentement  8c  plailir.  c 
,11*  font  en  outre.de  petits  progrez  8c  faillies, 
quand  8c  où  bon  leur  femble,  pour  aller  çà&  là 
à  l’ébat  de  codé  &  d’au  tre,à  la  challè  &  à  la  volle- 
rie ,  comme  il  a  cfté  du  cy-delTus,  à  quoy  les  Turcs 
font  plus  addonnez  que  les  autres ,  félon  qu’on 

Ïeut  voir  vers  la  fin  du  troifiefme  liure  de  cette 
iftoire,  que  Bajazet,  cciuy  qui  fut  pris  du  grand 
Tamburlan ,  encore  que  i’ellenduë  de  fon  Empiré 
ne  fuit  telle  pour  la  dixicfme  partie  qu’elle  clt  au- 
jourd’huy ,  «ntretenoit  neantmoins  d’ordinaire 
plus  de  fept  mille  pièces  d’oileaux  deproye,  aucc 
des  faulconniers  à  l’équipollent  ,  8c  fix  raille  je„x 
chieris.  Mais  cela  varie  félon  les  humeurs  des  equi- 
Princcs ,  plus  enclins ,  mii  à  vne  chofe ,  qui  à  vne  Page  de 
autre.  Penfez  quel  coimntemei\t  pouuoit  auoir  F?ul" 
en  fon  efprit  Solyman ,  vne  fois  que  fe  promenant  ^ 
à  l’entour  de  Conllantinople  dans  vne  galliotte  Eftraa- 
dorée  &  diaprée  au  pollible,  la  pouppe  toute  EBp°- 
tendu'é  8c  reucflu’é  de  très- riches  tapis  8c  draps 
d’or:  Et  au  lieu  de  la  banderols,  panonceaux, 
flambarts,  garnie  d’infinies  enfeignes  gagnées  fur  Turc 
les  G  hreftiens ,  luy  tout  couuert  de  pierreries  dV-  - 
ne  inellimable  valeur ,  &  alfis  parmy  des  couffin*  man‘ 
eftoffez  de  raefme,  fi  qu’a  peine  l’œil  humain  en 
pouuoitfupporter  l’cfclat,  vn  Roy  au  timon  ,  à 
lçauoir  celuy  d  Arger ,  Cairadin  Bafla  furnommé 
BarbcrouiTc,  8c  vn  autre  à  l’cflenrerol,  Drague 
Roy  des  Gerbes  j  la  Chiourmc  toute  de  Capitai¬ 
nes  lîgnalezChreftiens,  la  plus  grand’patt  Elpa-  - 
gnols,  vellus  de  drap  d’or.'St  encnaifnez  de 
grolTesentrauesd’argentdoré:  i  guife  de  ce  fii- 
perbe  8c  infolent  Roy  Egyptien  Seloflris ,  qui  en 
\  lieu  de  cheuaux ,  faifoit  atteler  quatre  Roy  s  à  fon 
coche,  lefquels  aiioienteflé  pris  de  Iny  à  la  guer¬ 
re.  Mais  ce  font  les  effets  de  la  gloire  8c  orgueil  du 
monde,  femblables  à  ces  petites  bnbettes  d’eau 
qui  s’éleuent  quand  il  pleut  à  bon  efèient ,  &  dif- 
paroilTcntaailIi  toft  aucc  leur  naiffaiice. 

Les  T  v  rc  s  au  relie  n’ont  pas  tant  de  di-  VBn»ë 
uerfes  lottes  de  chiens  comme  nous  qui  auons  de  yufrcs- 
grands  lévriers  d’attache ,  &  d’autres  rpoindres 
qu’on  appelle  de  compaignon ,  auec  de  plus  petits 
encore  j  8c  plus  villes  pour  lelievre  :  des  dogues, 
allans,  mallins  ,  &  mcflifs  :  bracques  ,  chiens 
courans.^aigneulx,  &  barbets ,  des  chiens  dar-  Chiens 
tois,  &  de  terre  pour  le  renard  &le  blercau,  &  Tur- 
dc  petits  chiennets  pour  dclices,  le  tout  d’infinies  ^  . 
varietezde  tailles,  façons,  &  pellages:  là  où  ils  ^Ue*’ 
n’ont  en  tout  que  des  bracques  qu’ils  appellent 
Hith,  8c  des  gualgucs  lévriers  Tajî>  de  plus  grands 
toutesfois  les  vns  que  les  autres, mais  qui  ont  tous 
communément  la  queuë  fcnoüillée .  &  les  oreilles: 
plattes,couc{iées,&  pendantes, ainfi  que  nos  épai- 
gneuxles  mieux  auallcz,  ou  les  chievrcs  de  Lan'- 
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■gucdoc,  fort  légers  &  viftes  de  vray ,  8c  longue . 
haleine ,  voire  qui  rident  pour  la  plufpart ,  ainfi 
que  nous  le  pouuons  voir. eu  ces.  marches  de  par- 
deçà  de  ceux  qui  nous  viennent  de  la  Turquie. 
Quant  aux  maftinsii  les  appellent  Cbft  fccb ,  du- 
ieau.x  quel  mot  ils  vfent  enuers  les  Chrcftiens  qu’ils  ap- 
t/s'-que  pellent  aoffi  Gttmlnr ,  maudits  &  hays  de  Dieu  :  8c 
dôaent  Mordar  folles ,  ords,  &  immondes,  pour  autant 
ies  que  noos  ne  foaamcs  pas  circoncis  comme  eux ,  8c 
Turc*  ne  nous  lauons  ,&  nettoyons  ainfi  exademeht  à 
Chre-  toutes  heures  qu'ils  font,  enquoy  ils  conftituent 
, tiens.  Tvn  des  principaux  iccompliflemens  de  leur  Loy. 

Lçs  O  R.  il  n’y  a  gens  en  tout  le  monde  plus  curieux 
Tares  de  traiter  bien  8c  foigneufemenc  leurs  cheuaux» 
foi-  8c  leurs  chiens  que  les  Turcs  :  car  ils  ne  décou- 
gneax  urentàartiaislcurtf  montures  de  leurs  caparaçons 
chi-ns”  t®d«>  fors  que  pour  leur  mettre  la  felle  s  ne  les 

6c  che  chiens  de  leurs  giacques.que  quand  ils  les  veulent 
vaux,  faire  courir  ;  les  tenans  nets  &  polis  ce  qui  fc 
peut ,  voite  d’vne  plus  grande  curiofiré  que  leurs 
propres  perfonnes  :  &  lès  lauans  fort  foüuent 
auec  du  fauon noir •&  eau  tiede  :  Ils neles [aident 
pointtion  plus  coucher  fur  le  foin,  de  peur  delà 
galle  «parce  qu’il  les  échauffe;  mais  fur  de  la  pail¬ 
le  fraifehe  :  ou  communément  fur  vne  mcfme  for¬ 
te  de  Ü&iere  que  les  cheuaux,  faite  de  fiens def- 
feiché,  &  broyé  menu,  bien  battu,  auec  des  ef- 
clauines  8c  mantes  cften^es  deflus.  Le  matin  ils 
leur  donnent  dis  pain  ccnnpetemment ,  mais  peu  à 
peu  par  petits  morceaux,  &  non  pas  coût  a  vne 
lois  ,  ce  que  nous  ne  pratiquons  pas  fi  exacte¬ 
ment,  &  ;  .e  1  eau  bien  nette.  PuiAe  foir  autant 
encore  ,  fans  broiiec ,  chair  ny  potage ,  ne  des  oS 
.  fur  tout,  de  peut  de  leur  gafter  les  dents:  Trop 

bien  leur  font- ils  manger  tous  les  mois  deux  à 
deux  vne  tefte  de  mouton  cuitte ,  8c  faulpoudrée 
de  foulphre ,  pour  leur  nettoyer  le  cerucau ,  8c  les 
inteftins ,  les  mettre  en  haleiue ,  &  leur  entrete¬ 
nir  le  fentiment  :  &  quant  aux  liffcs  8c  levrieres, 
ils  les  tiennent  beaucoup  plus  maigres  que  non 
pas  les  malles  ;  ne  les  laiilant  toutesrois  porter  en 
tout  plus  d’vne  fois  en  leur  vie.  > 

Mar-  Les  m  a  r  qji  e  s  qui  leur  plaifent  le  plus  és 
ques  levrieres ,  font  vne  chair  morne  &  melancholi- 
jj’™  que,  tenans  la  queue  ferrée  entre  les  jambes,  lon- 
gaU  guc  &  déliée  à  guife  d’vu  rat ,  ou  pluftoft  d’vn 
phe.  Lyon ,  bouquetée  à  l'extrémité ,  la  patte  longuet¬ 
te  ,  la  croupe  large  ,  l’entre-deux  du  train  de 
derrière  fort  bien  ouuert,  comme  auifi  1a  har- 
Equi-  Pcurc  1  venant  à  fc  retroiffir  par  le  flanc  ,  le  mu- 
page  feau  pointu,  &  le  poil  raz  &  liiTé:  Toutes  Icf- 
de  la  quelles  connoiflances  nous  apptouuons  à  peu 
Cih^e  prés  és  noftres. 

Av  regard  en  particulier  de  1  équipage 
de  la  vénerie  du  Turc,  il  varie  aufli  félon  l’afte- 
âion  que  les  vns  y  ont  plus  que  les  autres  :  mais 
.  d’ordinaire  il  y  a  vn  SetmemkaJJi ,  ou  chefdcsVe- 

‘  neurs,  qui  a  cent  afpres  le  iout,  ôc  fous  luy  mit» 
grand  le  que  Seimen,  picqueursà  cheual,  ^e  valets  de 
Vcaeur  chiens  à  pied:  ceux  de  chcual  ont  de  douze  i  quin¬ 
ze  afpres,  &  de  pied  huiâ  ou  dix,  qui  raeinent 
chacun  vne  leffe  de  deux  lévriers.  Il  y  a  dauanta- 
'Ttfsr  Sc  vn  Tagarz,ibdJJi,  qui  commande  aux  bracques, 
xibafi.  &  chiens  courans,  lequela  mille  laniftcrotsdef- 
maiftre  fous  luy,  donc  chacun  endroit  foy  en  gouuerne  & 
b'aco  condu‘t  deux  ou  trois  couples ,  de  maniéré  que  le 
4ums°  «ombre  en  eft  grand:  mais  tout  cela  eft fous  la 
charge  du  grand  Veneur. 
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a  n  t  aux maftios ,  ils  n’ont  communément  L« 
point  de  maiftres  particuliers  ésbp.urgs  &  villa-  aiftifc 
ges,  &finelaiffcntpas  pour  cela  d’eftre  nourris 
8f  entretenus ,  f^ns  çntrec  touresfois  es  maifons, 
à  caufe  qu’il  y  a  pa,r  tout  dps  tapis  eftendus  par  ter¬ 
re  :  Parquoy  ils  tiquent  au.  dehors  en  quelque 
coin  de  petites  aulges  dç;  pierre,  où  ils  j>onent 
leurs  reliquats  :  &  le  s  chie  ns  felpu  ce  qu  ils  font 
accouftumez  d’y  faire  la  garde,  s’y  addrçftent 
pour  s’en  repaiftre,  fans  permettre  aux  autres  d’en 
approcher.  Ils  en  repouflent  quant  &  quant,  mais 
c’eft  la  nuiét,  8c  chaflcnt  vne  efpece  de  petits 
loups  qu’ils  appellent  Adils ,  fort  friands  d’entrer 
és  villages,  pluftoft  pour  y  larreçiner  s’ils  trou- 
uent  rien  cLequoy  à  l’çfçarc ,  foient  bottines ,  fou- 
fiers ,  chapeaux ,  brides ,  côprroyçs ,  &  fcjnbla-  fie.  ' 
blés  hardes  c  car  ils  font  enclins  de  leur  naturel  à 
cela,  combien  que  mefmeilsne  les  rongent  pas, 
tant  s’en  faut  qu’ils  les-  deuorent,  que  pourrauir 
ny  faire  aucune  nuifance  auxperfonnes,nyaube- 
ftail  :  -en  vulgaire  Grec  on  les  nomme  SquiU/chi, 
vn  peu  moindres  qu’va  loup  commun  :  8c  ab- 
bayent  à  guife  d’vn  chi«n,  ayans  le  poil  d’vn  fou 
beauiaune  paille.  Ils  vont  à  grandes  troupes  iuf- 
ques  au  nombre  par  fois  de  deux  cens  &  plus. 
Somme  que  l’Afie  en  eft  pleine,  principalement 
la  Caramanie. 

M  a?  s  les  TütCs  font  encore  plus  addonnezâ  j„j. 
la  faulconnerie  qu’à  la  chaftè,dautantjqu’elle  n’eft  eotne. 
d’vn  fi  violent  &  laborieux  exercice ,  parquoy  iis lieTuI'. 
entretiennent  à  cette  fin  vn  grand  nombre  d’oi-  <JI  • 
féaux  de  leurre,  &  de  poing  encore:  les  gexfaux  ^  • 
leur  viennent  deNorvegue,  Suède,  Mofcouie, 

8c  femblables  régions  Septentrionales  :  Les  Sa¬ 
cres  ,  de  la  Caramanie  &  autres  endroits  de  l’Afie, 
oùl’on  eftime  qu’ils  font  leurs  aires -.mais  les  meil¬ 
leurs  fe  prennent  au  paflage  des  Iftes ,  &  tant  plus 
loing  dont  ils  procèdent ,  tant  meilleurs  font-ils, 

8c  plus  excellens.  Quant  aux  Lanicrs,  Faucons, 
Gentils,  &  Pcregrins ,  baflpds  de  Sacre ,  &Ta- 
garols ,  ils  leur  viennent  de  Barbarie ,  8c  des  Iftes 
circohuoifincs,  de  cette  cofte:  lesEfperuiers,  8c 
Aultours,  de  toutpicn  d’endroits  qc  l’Europe, 
où  il  y  a  bietPftx  mille  raefnages  de  Chrcftiens, 
qui  font  exempts  du  C*raz,z,i,8c  de  tous  autres  irt-> 
buts  &  importions  pour  fournir  chacun  an  au 
Prince  certain  nombre  d’oifeaux  de  poing ,  lequel 
apres  en  auoir  retenu  l’chte  pour  foy  .départ  le  rc- 
fte  où  bon  luy  femble ,  &  pour  ect  effet  entretient 
encore  quelques  mille  Faulcqnniers  d’ordinaire, 
qui  ont  douze  à  quinze  afpres  le  iour ,  8c  deux 
cheuaux  à  liurces:  auec  autant  d  accouftcemens  de 
gros  drap  tous  ies  ans ,  fous  la  charge  d’vn  Dogan- 
z,ibdfi,  autrement  Tfacregibafl ,  qui  a  deux  cens  zJ^> 
afpres  de  prouifion  chacun  iour  :  ils  portent  ordi- 
nairement  deux  oifeaux  fur  le  poing ,  mais  c’cft 
'  fur  le  droiâ ,  au  rebours  de  nous  qui  les  mettons 
toufiours  fur  la  gauche:  Et  fl  nourriffent  parfois 
leurs  oifeaux  d’œufs  de  poulie  dqpcis ,  à  faute  de 
chair,  leur  façon  de  les  leurrer 8c  réclamer, eft 
beaucoup  plus  Ample  que  lanoftre,  &  fans  tant 
de  tons  &  de  voix  accompagnées  de  criallerics  ^ 
iufqu’à  s’égorger  :  car  ils  ne  font  feulement  que  |e 
houpper,  &  les  oifeaux  font  duits  à  les  entendre  j.Uifa 
de  fort  loing  auec  le  branlement  du  leurre.  <iel* 

O  r  quand  la  Seigneur  veut  aller  Sdriapd, com- 
mcilsdilcnt.àfçauoir,  prendre  le  plaiflr,  &s’é-vou'c. 
battre  à  la  chaffe,  &àla  vollcric,  qui  eft  le  plus  ne. 
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communément  és  entours  de  Sctitari ,  de  là  Je  ca¬ 
nal  en  la  Natolie,  il  nomme  ceux  dont  il  veut  eftre 
accpmpâgné  ;  aucune  fois  d’vne  grande  troupe, 

&  des  Bajfas  mefmes,  enfeniblc  des  autres  prin¬ 
cipaux,^  plus  apparensde  la  Porte:  par  fois  à 
peu  de  bruit,  6c  feulement  de  quelque  nombre 
de  Spachis ,  &  fes  plus  priuez  domeltiques.  Par 
fois  il  drefiéra  des  parties  de  chafies  royales,  où  il 
eft  permis  à  chacun  d'affifter,  &  participer  au  bu¬ 
tin:  6c  là  il  pfend  tel  déduit  qu’il  luy  plaift.i  tou¬ 
tes  fortes  de  fauuagine  &  de  gibier  :  bien  eft  vray 
que  le  fanglier  leur  citant  défendu  par  laloy  pouc 
eftre  du  genre  des  porcs, il  eft  abandonné, apres  en 
auoir  eu  le  plaifir,aux  Chrcftien$:fi la  befte  quelle 
quelle  foit  vient  à  eftre  eftranglée  des  chiens ,  ils 
ne  la  mangent  point  non  plus ,  parce  que  toute 
viande  eftotifFéc  leur  eftinterditc,  &  le  fang  auffi, 
comme  aux  Iuifs:mai$  enfomme  ils  font  grands 
chaflcùrs,  combien  que  non  fi  artiftes  &  indu- 
ftrieux  comme  nous  :  car  ils  n’ont  pas  la  traditiuc 
ny  méthode  ainfi  exa&e.à  caufe  de  leur  pefant 
naturel,  groflicr ,  hébété  de  courre  à  force  les  bc  * 
ftes  faulves  &c  les  noire^  ;  auflî  n’y  a-il  guerts  de 
gcns(ou  point  du  touc)qui  faiïènt  ce  mefticr  fi  ex- 
quifement  que  font  les  François.  Au  regard  delà 
'  vollcrie,  nonobftanc  qu’en  routes  leurs  pétions  il* 
foient  fort  lourds  &  bien  peu  fpirituels,  fi  eft  ce 
qu'en  cét  endroit  ils  ne  nous  doiuenr  pas  beau- 
coupi  ny  aux  Italiens  en  cas  de  vollcrie ,  qui  leur 
eft  en  aucune  recommandation  :  mais  de  lagrofle 
chafié  à  force,  ils  ne  fçauent  bonnement  que  c’eft 
non  plus  que  les  Turcs:  mais  chaque  nation  afon 
exercice  à  part  qui  iuyplaift  ainfi  que  le  reftede 
leurs  couftumes. 

^  A  i’vk  des  boucs  de  la  féconde  cour  deflùf- 
dansdu  dite ,  près  l’auditoire  du Dinan ,  eft  vn  autre  loge 
Scrrail  ou  fallctce  toute  de  marbre  exquis,  où  les  Empe- 
duTurc  rcm-s  Turcs  ont  accouftumé  quelquefois  de  fe 
prefenter  en  public  j  6c  joignant  icelle  eft  latrqi- 
'  îtefine  porte  du  Serrait,  gardée  de  vingt-cinq  ou 
trente  Eunuques  :  carlà  n’ont  plus  que  voir  ny  les 
Janiffatres ,  ny  les  Capigt ,  parce  qu'on  entre  par  là 
dedans  en  la  demeure  pnuée  du  Prince, où  il  n'cft 
Joifible  à  perfonne  d’aborder  fi  l’on  né  l’appelle  : 
&  n’y  a  home  d’audcfTus  de  vingt  ouvingi-dfux 
ans  qui  foit  entier,  fors  luy,  &  le  Boftang- 
chef  des  jardiniers,  comme  il  acftédircy-dcffus: 
tout  le  refte' font  ou  Monuques,  c’eft  à  dire  tail¬ 
lez  rie  à  raç;ou  ieuncs garçons  enfansdeOhre- 
ftiens  qu’on  y  cflcuepourle  feruicedefaperfon- 
ne  ;  &  de  là  quand  ils  approchent  i'aage  viril  plu- 
ftoft  ou  plus  tard  les  vns  que  les  autres  félon  leur 
difpofiiion  naturelle,  il  lesaduance  à  telle  char¬ 
ge  que  bon  leur  femble.  Surquoy  il  faut  préala¬ 
blement  entendre  que  tout  le  fait  du,Turc,tOuc 
l’eftabliflémènt  tant  de  famaifon,  cour  &  fuite, 
tarit  en  particulier  qu’en  general  de  fon  Empir 
le  :  &  du  principal  nerf  de  fes  forces  dépend  dvn 
perpétuel  feminairc  de  ieunes garçons  qu’il  leue. 
Tout  le  par  formé  de  tribut  fur  les  Chreftiens  réduits  fous 
fait  du  fon  obcïflancc  &  fubjetion,  ou  qui  font  pris  à 
dé'cud  guerre ,  ou  -en  cours  tant  par  la  terre  que  par 
la  mer, ou  ceux  que  les  marchands  luy  prclen- 
Chte-  tent , les ayans  recouuerts  àchrefme  d’argenr  de 
ftieps.  cqfté  &TTautrc  i  car  il  a  de  tous  la  fleur  &  élite. 

Et  n’y  a  charge,  office,  ne  dignité,  depuis  la  moin- 
Toutes  (jl(.  Jufqucs  à  la  plus  grande,  fuft-cc  celle  du  Viftr 
**  propre, -ou  premier  Bajjfit ,  qui  ne  tombe  és  mains 


de  ceux-cyi  car  les  Turcs  naturels  eft  font  du  tout  charges 
exclus  ;  foit  quelePrince  ne  veuille  commettre  &  ,dl- 
aucun  maniement  ny  authoritc  à  des  perfonnes  de 
condition  franche,  &  apparentez,  parce  que  le*  l’Emni- 
aucrcsfonrtoufioursefcbues  j(bien  eft  vray  rue  teTUr- 
les Turcs  mèfines  s’intitulent  tels, mais  c’eft  par 
vue  forme  d'honneur  &  refpcél  qu’ils  portent  à  4ue*  és 
leur  Souuerain  )  craignant  quelque  rcuoite  &  re- 
muement ,  à  l’exemple  qu’Augufte  Cefar  ne  fé  Chtc- 
voulut  onques  fier  du  gouucrncment  de  l’Egypte  ftien*. 
à  pas  vn  Sénateur  Romain^  de  peur  que  parleur  IcaieI* 
crédit  6c  moyens  ils  ne  s’emparafient  de  cettePro- 
uince, riche  &  puiflante  entre  routes  autres,  ains 
féulement  à  ceux  de  l'ordre  desChcualiers:  foit 
qu’il  fctrouue  plus  fidèlement  &foigneufemcnr 
feruy  de  cette  ieunefleChrcfticnneMahometifée 
qui  n’ont  feu  ne  lieu, parents  ny  amis, non  pas  feu¬ 
lement  rien  de  fouuenir  de  leur  propre"  n ai  fiance, 
ny  autre  attente  pour  le  faire  court  qu’au  feul  cf- 
pàir  de  la  grâce  &  faueur  du  Prince,  qui  les  peut, 
s’ils  trouuent  gré  deuant  faface,  aduancer  au  rang 
de  grands  Roys  :  de  maniéré  qu’on  ne  fçait  point 
que  iamais  ils  luy  ayent  fait  faux  boft  ,  hy  man¬ 
qué  en  rien  de  leur  loyauté  &  deuoir,mais  luy  ont 
toufiours  efté  fi  conftamment  affeâfonnez  6c  fi¬ 
dèles,  que  tout, tant  qu’ils  font  expoferoient  vo¬ 
lontiers  dix  mille  vies  en  vn  feul  iour,  s’ils  les 
auoient ,  pour  fon  falut  &  accroiflément. 

Le  T  v  R  c  doneques  de  quatre  en  quatre  ans,  Mode 
6c  bien  fouuent  au  bout  de  trois,  félon  qüe  les  oc-  duTure 
cafions  s’enprefcntcnr,adecouftumed’enuoyer 
des  Commifiaircs  recueillir  non  la  décimé  des  en-  enfJns 
fans  dont  dcfpcnd  le  defiufdir  Séminaire,  félon  des 
que  quelques- vns  prefuppoféne;  ce  qui  feroit  Chre- 
bicn  moins  onéreux,  &  intollerable,  mais  de  trois  • 
l’vn,  &  encore  celuy  qu’en  voudra  choifir  :  en  *  j, 
quoy  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit  le  plus  dépend  " 
beau  ,Iain  &  rbbufte,  &  le  mieux  formé  de  fes  G*  pl“* 
membres, des  ieunes  garçons  faut  emendreîcar  ils  §tan<*e 
ne  touchent  point  aux  filles  pour  ce  regard  ;  &  ce  tolce* 
depuis  laage  de  huick  i  dix  ansriuf^ues  à  feize 
oudix-huiâ.  Ce  qui  fe  peut  dire  la  plus  énorme 
Cruauté  qui  le  puifie  exercer  des  ennemis  du  nom 
Chreftien,  non  tant  pour  le  corps  de  ces  mifera- 
bles  infortunez,  qui  de  libre  condition  font  rauis 
à  vne  trop  exécrable  féruitude  ,  &  tranfportez 
en  cftranges  &  loingtaincs  contrées ,  fans  aucun  ' 
efpoir  de  reuoir  iamais  plus  leur  chere  patrie,  ne 
îeurs  defolez  parens  6c  amis  :  màis  fut  toute  de  l’a- 
tnc  qui  s  ’en  va  à  perdition  ;  parce  que  tout  auffi- 
toft  qu’ils  font  arriuezàConftantinople  on  leur 
fait  leuer  le  doigt  indice  de  la  main  droite,  &pro-  Motg 
nonccr  ces  mots  icy  ;  La.Iluh'  i  la  h  a  h,  pour 
Mvamed  R.ESVL  Aclah,  Dteu  eftDien,  pour 
&  Mahomet  eft  fon  Prophète  :  En  apres  on  lescir- 
concit,  6c  alors  ils  font  Musulmans,  c  cftà  dire  ff-  home-* 
dcles  Mahomctiftej  :  car  ils  abhorrent  le  nom  de  tifmc. 
Turc, comme  eftant  ignominieux,  &  qui  fignifie  ce  que 
en  leur  langage  autant  prefquc  qu’abandonné  ügmfie 
ou  maudit.  v  cc  mot 

•  A  i  n  si ,  ce  tribut  des  enfans.  fe  leue  indiffe-  Ture' 
remment  fur  toutes  fortes  de  ChCifcftiens  qui  font  pr 
fous  l’obcïflance  duTurc:  Grecs  à  fçauoir,tant,ujn^ 
de  l’Afic  que  de  l’Europe, de  la  Terre  ferme  &  des  chre- 
Iflcs:  de  la  Boflinc,  Albanie,  Serùie.Rafcle,  Mol-  ftiénes 
dauie,  Vâlaquie,  Tranlfiluanie, Hongrie  :  5c  d’au-  fujettes 
tre  cofté  en  laCircaffie,Trebifonde,Mcngrelie,  auTurt 

Zorzanic  j  D’Auneniens  point  du  tout,  encore  LcsAr- 
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«xepts  -qa'ils  foienr  Chrefticns &  Tous  fa  domination; 
de  tous  car  ils  ne  les  font  point  efclaucs  -  à  caufe  de  cer- 
duTurc  ta,n  Pr,u,kgc  qu’ils  eurent  de  Mahomet,  pour 
&pour  l’auoir  vne  fois  reeucilly  &  fauorifé  au  beioin, 
quojr.  &  auflî  qu’ils  eftoient  Neftoùcns  comme  luy. 
xesluifs  ^  E  *  v  ,  F  s  n  en  enleuént  point  non  plus, 
enmef  <ar  ils  n’en  font  cas  ,&  ne  les  dûment  propres  à 
pris  rien  qui  vaille  qu’à  trafiquer- 
aux  O  r  les  Commiifaires  qui  vont  recueillir  ce 
Turcs,  tribut,  font  communément  quelques  SubaJJî,  ou 
autres  Officlersfcmblables,  qui  ont  grand  nom¬ 
bre  de  commis  &  députez  fous  eux  :&  s’en  vont 
de  lieu  à  autre  par  lcsProuincesdcfTufdites.là  où 
ils  fe  font  apporter  les  papiers  de  baptefme  par 
Imref’  *cs  P*PaZl  ( cc  font  les  Prcftrcsjqui  fur  peine  de 
fuÉTal-  1*  v‘e  n’oferoient  rien  dcfguifer  ne  cacher  :  &  li 
ternes,  deffus  remarquent  ceux  qui  peuucnt  eftre  de 
l’aage  propre  à  dire  enlcuez  :  s’il  y  en  a  de  morts, 
ou  abfens ,  on  les  leur  defigne ,  &  pareillement 
ceux  qui  font  défia  matiez,  auxquels  il  ne  leur  cft 
jjum  pas  loifible  de  rien  attenter  :  ce  qui  cft  caufê 
uitam  qu’ils  ont  accouftumé  de  les  pouruoir  cftans  en- 
fthltit  core  fort  icuncs  ,  pour  euiter  cét  inconucnient  i 
vitimjn  fi  qUe  deuant  qu’arriucr  en  la  force  6c  virilité  de 
tontr».  jçur  aa„c  jjs  £  voyent  vne  pleine. maifon  d’en- 
runu  fans ,  ce  qui  tourne  a  autant  d  auantage  d  ailleurs 
pour  le  Turc:  Parquoy  il  ne  les  empefehe  point 
autrement  de  fc  marier,  s’ils  ont  atteint  l'aagc  de 
puberté  capable  de  procréer  lignée  :  Et  ont  ces 
Commifiaires  coullume  d’aller  toujours  à  cette 
quefte  à  temps  indéterminé,  pour  les  furprendre, 
&  garder  qu’on  ne  les  deftourne;  nonobftant 
que  les  paumes  malheureux  peres  foient  fî  inti¬ 
midez  &  craintifs  de  la  peine  qu’ils  encourroienr, 
s’ils  cuidoieht  vfer  de  recellemcnt ,  outre  ce  que 
leurs  voifins  6c  propres  parens  les  accuferoienr, 
qu’en  cela  ils  n’vfcnt  d’aucun  fubterfuge. 
tton*  C  z  s  enfans  cftans  amenez  en  la  prclence  dû 
pTt.  Protogcre ,  ou  Maire  du  lieu ,  les  Scubafli,  &L  Com  - 

miflaires,  choififfent  de  trois  vn  qui  leur  vient  le 
plus  à  «gré  :  6c  quand  bien  le  petc  en  auroit  qua¬ 
tre  ou  cinq  qui  fu fient  d'aage  comperant ,  fi  n’en 

firennent-ils  qu’vn  à  la  fois ,  fauf  d’y  retourner  à 
a  première  occafion  :  Mais  s’il  n’en  a  qu’vn ,  ils 
ne  laiffent  de  fcnleuer  :  fi  qu'il  n’y  a  année  l’vn« 
portant  l’antre  qu’ils  n’en  emmeinent  dix  ou  dou- 
Diftri-  ze  mille  à  Conftancinople.  Là  foudain  qu’ils  font 
bution  ariiucz ,  on  les  met  fous  quelque  couuert  pour 
dfàns*  deux  ou  trois  iours  pour  les  refaire  aucunemct  de 
Cbre-  lalafiltude  du  chemin  :  6c  puis  1  ’Ag*  des  lanifiài- 
ftiens  res  le  va  faire  entendre  au  Seigneur,  qui  eh  voit 
duTurc  la  fleur  &  eflite  f  &  retient  ceux  que  bon  luy  fem- 
ble,  pour  les  mettre  dans  fes  Scrrails  :  le  refte,par- 
tic  il  les  départ  aux  Bafiàts  &  autres  perfonnages 
d'authorite:  partie  on  les  enuoye  ch  laNatolie,où 
ils  font  cohfîgncz  es  mains  des  particuliers,  pour 
apprendre  le  parler  Turqucfquc ,  &  les  endurcir 
aurrauail  &mes-aife,car  ils  ne  couchent  que  fur 
Leur  la  dure;  6c  pour  toute  leur  nourriture  ontquel- 
*n  ife-  que  petit  mefehant  morceau  de  pain  bis,  auec  de 
rablfe ,  peau  te]|e  quelle ,  &  àpeine  encore  la  moitié  de 
n&utri-  icur  £5jOUia  Habillez  au  reftedemcfme, 

A  v  b  o  v  t  de  quelques  quatre  ou  cinq  ans 
qu’ils  ont  aficz  competemment  appris  la  langue, 
6c  fe  font  renforcez &parcreu$,  on  les  rameinc 
A  qooy  à  Conftantinople ,  où  ils  font  employez  àferuir 
on  le*  les  maçons ,  porter  la  terre,  chaux,  fable,  pierres, 
bois,  &  femblables  cftoffes  pour  les  baftimens 


du  Seigneur  ,  duquel  ils  ont  lofs  vn  afpre  par 
iour  dont  ils  viuotteht  au  mieux  qu’ils  peuucnt , 
&  font  eux-mcfmes  leurs  defpenfcs  ,  fc  merrans 
vingt-cinq  ou  trente  dans  vne  chambre,  dont  il 
y  en  a  vn  qui  à  tour  deroolle  fait  la  ruifine,  au¬ 
quel  ils  donnent  à  raifon  de  vingt  cinq  afpies 
par  iour,  pour  les  employer  en  vn  peu  de  ns,  & 
de  beurre,bois  &  chandelle  pout  tout  le  mois  :  de 
maniéré  qu’ils  en  efpàrgnent  cinq  ou  fix  pour 
leurs  menues  nece  direz,  mefmcment  de  ioulliers: 
car  on  leur  fournit  tous  les  ans  vne  juppe,&  des 
chauffes  de  gros  drap  bleu  de  Salontchi .  6c  quel¬ 
que  coupplcde  chemifc  faffranées,  ou  teintes  de 
rouge  ou  de  bleu,  de  peur  de  la  vermine  ;  &  en  la 
tefte  ils  ont  vn  haut  bonnet  pointu  fait  en  pain  de 
fucre,  ou  comme  vne  chauffe  d’hypocras,  étroit 
d’enrrée ,  de  couleur  jaune ,  pour  dénoter  que  ce 
font  les  cfclaues  du  Prince.  Au  regard  de  leur 
pouruoyeur  cuifimer ,  il  vit  grdtü  auecques  eux 
pout  le  falaire  de  fon  labeur.  Us  font  communé¬ 
ment  de  fix  à  fept  mille  &  Conftantinople,  fous 
la  charge d’vn  Chef  quiafotxante  afprcsleiour: 
&  de  certains  Bolucbbdjft  appointez  de  dix  à  dou¬ 
ze  afpres,  qui  lès  enferment  en  leur  retraite  fur 
le  foir,&leiour  lesconduifent  à  la  befogne ,  les 
accompagnans  par  tout  où  ils  vont,  Vn  bafton  au 
poing,  de  peur  qu’ils  ne  faffent  dcfplaifir  àper- 
fonne  :  car  ce  font  mefehantes  canailles ,  6c  com¬ 
me  gens  defcfperez,  pires  vn  million  de,  fois  que 
lesTurcs  naturels ,  &  bien  plus  mortels  ennemis 
des  Chrefticns, nonobftant  qu’ils  en  foient  venus. 

On  les  employé  auffi  au  feruice  des Atfcnat; 
&  à  mener  les  barques  qui  paffenc  continuelle¬ 
ment  de  Conftantinople  en  Per*,  6c  la  Natoiie, 
pour  leur  apprendre  le  ttain  de  la  marine,  6c  à  vo¬ 
guer  :  au  moyen  dequoy  l’on  a  accouftumé  d’en- 
uoyer  vne  bonne  partie  de  ces  Az.dmtg'dM  ou 
Cimtjferots  à  Gallipolli.où  l’on  les  exerce  à  con¬ 
duire  les  baftéaux  qui  paffent  6c  repafient  à  rou¬ 
tes  heures  le  deftroit  pour  porter  les  allans  6c 
venans  d’Europe  en  Afic;  &  les  Maones  pareille¬ 
ment  (  ce  font  groffes  barques  plattcs  propres  à 
porter  les  cheuaux  6c  chameaux)  qui  vont  ordi¬ 
nairement  à  Conftantinople  &  autres  endroits  : 
piifs  enfin  paruiennent  àeftrelanifiaires. 

Voila  la  fource  principale  dont  eft  ordinai¬ 
rement  abbreuué  &  entretenu  l’Empire  T urquef- 
que  en  fa  vigueur:  En  quoy  Dieu  permet  pout  nos 
offenfes  &  démérites  que  nous  ioyons  battus  de 
nos  propres  verges:  mais  il  feroit  bien  aifé  d’y 
remédier ,  fi  les  deux  plus  puiffans  Monarques 
Chrcftiens  feulement,  fans  jouet  au  faux  compa¬ 
gnon,  fe  vouloient  bien  entendre  enfemble ,  6c 
s’vnir  contre  le  commun  ennemy,&  que  leurs 
fubjers  les  ’vouluffent  fuiurc. 

Passez  cette  troifiefme  porte  qui  cft  gardée 
par  les  Eunuques,  foudain  l’on  entie  dans  vne 
falle  de  moyenne  grandeur  dont  il  a  efte  parlé 
cy-defius,  richement  tapiifée  tant  les  parois  que 
le  par-terre,  auec  vndais  àl’vndesbouts  cfleuc 
de  cinq  ou  fix  marches,oùlcTurc  reçoit  les  Am- 
baffadeurs  ,  &  tient  fon  confeil  general  quand 
les  occafions  s’en  prefentent  :  Puis  montant  deux 
ou  trois  degrez,  l’on  entre  en  vne  autre  moindre 
fallette  carrée,  trop  plus  magnifique  que  la  pre¬ 
cedente;  car  les  murailles  font  incruftées  de  la¬ 
mes  d’or  &  d’argent,  ouuertes  à  la  damafquine  8C 
jamefque,&  de  pierreries  fans  nombre,  qui  font 
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enchafféei  parmy.  Le  plancher  qui  eft  voûté  i 
cul  de  four  eft  tout  orné  d’vne  fi  excellente  fini* 
laïque,  de  petites  pièces  decriftal  argenté,  doré, 
8c  diapré  de  toutes  fortes  de  couleurs  ,  compar- 
'ties  8c  rapportées  en  maniéré  de  marqueterie  ,  à 
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d  hoftel  s’appelle  'Chiler]  où  demeure  le  Chilrr-  j_e tro;_ 
qui  a  la  charge  des  breuuages,  &  des  confi- .ficfme 
tures  du  Prince ,  8c  auec  luy  font  bien  deux  cens  Cfefcr- 
pages  pour  le  feruice  de  là  table  :  tous  lefquels 
s’exercent  comme  les  autres.  Le  quatriefme  eft  frread“0<> 


AexMa 
homc- 
tift-  < 
n’eft  li¬ 
cite  de 
lies  co- 
uefaire 
en  leurs 
ouu  ra¬ 
ges  de 
tout ce ■ 
que  la 
nature 
produit. 


d’animaux ,  non  pas  feulement  d’herbes  ny  fleurs 
auela  nature  produife.iffn’en  vfent aucunement. 
C’eft  l!  où  les  Balles,  Bcglycrbeys  ,-CaldiIefchers, 
&  les  autres  grands  delà  Porte  viennent  faire  leur 
rapport  au  Prince  tous  les  iours  du  Diuan  :  les 


fueillages  moréfqnes'&:  guillochis  :  car  de  figures  le  Cbana,  ou  threfor ,  &  y  loge  le  ChaCnatarbap,  fier. 
J’-..; -  u- auec  les  pages  dont  il  a  elté  parlé  cy-deuant,  lef¬ 

quels  apprennent  la  mufique  ,  8c  à  iouer  des  in- 
ftrumensj  8c  ont  pareille  ptouifi on  que  les  au-  jeC h*j- 
tres  :  mais  ils  font  plus  richement  habillez  ,  de  fo-  na ,  ou 

,,  _  tin  velours  ,  damas,  toile  d’or:  &  ont  de  hauts  threfor. 

Ambaflàdeurs  y  vont  auflî  quelquefois  luy  baifer  bonnets  en  tefte ,  valîans  de  cent  à  deux  cènsdu- 
lamain.  De  là  fuiuenr  confequem ment  force  au-  cars.  Il  y  a  puis  apres  vers  la  marine  la  demeure 

très  foies,  antichambres,  chambres,  garderob-  ,  du  Boflang&ap ,  8c  de  fix  à  ftpt  cens  iardiniers. 
bes,  cabinets ,  galierics  ,8c  fcmblables  pièces  pour  A  tA  cibstvrb  de  ce  Serrail  il  y  a  grand 

fon  vfoge,  &  focrerte  demeure  :  car  tout  ce  qui  nombre  de  tours,  8c  douze  portes  chacune  garnie  scrr^ 

eftoit  de  plus  rare  8c  exquis  à  Conftantinople ,  8c  de  gros  huys  de  fer,  pour  l’vfoge  du  Prince, &  des 

partout  le  relie  de  leur  Empire,  a  efté  tranlpor-  fiensnoutesfois  on  ne  lesouure  pas  fouuent&  fî- 

ré  Cn  ce  lieu  pour  l’embellilfement  8c  décoration  non  au  befoin-.fept ,  à  fçjuoir  du  collé  de  la  ville  , 

d’iccluy.le  tout  à  vn  eftage  tant  feulement  com-  8c  cinq  le  long  de  la  mer,  dont  celle  du  milieu  qui 

me  font  les  autres  édifices  des  Turcs,  qui  n’ont  regarde  droit  à  Soleil  Ieuant  vers  Scutari ,  eft  flan-* 

point  accouftumé  d’auoir  de  baftimens  exhauflez  5  quée  d’^i  gros  tourion  de  chaque  colle ,  bien 

foit  pour  raifondeleur  fonte  ,  incuriofité  &  pa-  garnis  au  relie  d’artillerie, grofle  &  menué:&  au 

relie, ou  par  faute  de  bons  &  ingénieurs  archite-  deuanten  vnc place  large  feulement  de  hui&  ou 

ôes.  Mais  il  n’eft  pas  bien  aile  de  parler  de  cecy  dix  pas  ,  &  longue  de  trente,  y  a  bien  cinquante 

auec  certitude  ,  linon  d’autant  qu’on  en  peur  ti-  autres  bouches  à  feu ,  affaftées  pour  battre  a  fleur 


Lelogis 
delà 
Sultane 
princi¬ 
pale  le- 
ne  du 
Turc. 


rer  de  rapport  de  fes  domeftiques,  !  quoy  il  faut 
adiouller  foy ,  parce  que  perfonne  horfmis  eux, 
Iuif,  Chreftien,ny  Turc,  n’y  entre  point,  sy 
par  confequeuc  l’on  n’en  peut  auoir  connoilfon- 
ce.  De  ce  log«  on  paflè  à  trauers  vn  jardin  clos 
particulièrement  de  murailles  ,  à  la  demeure  de 


d’eau  :  car  c’eft  la  fecretce  iflu’é  du  Prince ,  par  où 
il  fort  quand  il  s’embarque  dans  fo  galliotte  pour 
aller  à  l’elbat  en  la  Natolie. 

O  r  dans  ce  Serrail ,  comme  il  à  efté  défia  cÇt  Le  de 
cy-delîus,n’ya  homme  au  defliis  de  vingt-deux  dan* du 
ans  qu  foit  entier ,  ny  habile  à  connoiftre  remfne,  Seir*^ 


la  Sultane,  qui  eft  vn  petit  Serrail  à  pardoy  bien  fors  le  Seigneur,  &  le  maiftre  des  jardiniers  :  toac 


fermé ,  8c  rencios  dans  le  grand ,  accommodé  au 
relie  de  beaux  vergers  &  iardinages,  de  fontai¬ 
nes  ,  offices ,  bains ,  &  eftuuçs ,  8c  autres  telles 
commodirez:  mefmemenr  d’vne  Molquée,ou 
elles  auec" fes  Damoifelles  &  femmes  de  chambre 


le  refle  font  Cadtn,  c’eft  à  dire  Eunuques  du 
tout  &  Azeraoclans.  Quant  aux  Eunuques,  il  y  c*Jum 

- _  _ Eunu- 


eo  peut  auoir  quelque  cent  d’ordinaire,  départis  Eunu* 
à  diuers  offices  &  charges  :  entre  lcfquek  il  y  en  a  ^ae*‘ 
trois  de  plus  grande  authorité  que  les  autres: 

▼ont  foire  leurs  deuotions  :  parce  qu’elles  ne  for-  dont  le  premier  eft  le  Capigibap ,  le  capitaine  des 
tent  point  en  public,  fi  ce  n'eftoit  que  le  Turc  portiers ,  qui  a  fous  luy  trente  defti  nez  à  garder  la  Cxpîgi- 

la  voulut  mener  à  l’elbat  :  mais  encore  ell-ce  par  troifiefme  porte,  par  où  l’on  entre  au  logis  du 

Prince;  &  la  nuiét  veille  auec  fes  Eunuques  à 
tour  de  roolle ,  en  l’vnc  des  folles  ou  anticham¬ 
bres.  Le  fécond  eft  le  Chafnatarbap  ,‘ou  grand 


mer  dans  fo  fufte  ou  dedans  vne  liékiere  ou  carof- 
fe  bien  clofe:  &  n’y  a  que  luy  ,  8c  les  Eunuques 
qui  en  ont  la  charge,  qui  entre  ce  petit  Serrail, 
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où  le  principal  d’entr’eux  qui  va  &  vient!  toutes  threforier,  duquel  a  efté  parlé  cy-deffus,  qui  a  la  chafax- 

I-  *«  «  ,  I  /*  «  I  ■  -n^  r  t  ,  .  y.  .  .  1  .  *  /  — 

charge  du  threfor  :  8c  fous  luy  quarante  ou  cm- 

Suante  ieunes  Azemôglans  appeliez  Aflaoglan- 
*ri ,  qui  ont  de  dix  à  quinze  alpres  le  iour,&  luy  jtflt 
trois  ducats  fous  fes  aduantages  :  car  il  fournit  4 

J'WM*  JV|»  buiiuquvil  y  V/W  tw  •  A  T  ••  •»!'  toute  la  dclpence  de  la  maifon ,  8c  foitee  dôme-  "• 

pelle  Engioda ,  la  petite  ou  neufue  maifon ,  où  font  ftique  du  Turc.  Le  troifiefine  qui  eft  le  plus,  fa- 
Ies  plus  ieunes  Azemôglans  iufques  à  l’aage  de  uorilé  de  tous  ,  &  a  le  plus  grand  crédit ,  eft 7’/-  lfk  . 

puberté,quî  apprennent  à  lire  &  eferireen  Turc,  faga,  comm,e  qui  ditoit  le  dernier  fuperieur  de  ***' 


heures  vers  ht  Sultane ,  luy  fait  adminiftrer  fes 
necelfitez.  ' 

Ovtre  celle  demeure ,  il  y  a  encore  quatre 
grands  corps  d’hoftel  dans  le  pourpris  du  Serrail, 
pour  les  Eunuques  ,  &  les  pages  :  l’vn  qui  s’ap 


Arabe  ,  Perficn,  Efdauon  ,  &  autres  langues, & 
àfedefnoiierà  tirer  de  l’arc,  lutter ,  fauter ,  cou- 
rit,  eferimer,  &  femblables  exercices  militaires, 
à  quoy  tend  leur  principal  occupation.  Lefe 
coud  ,  la  grande  maifon  ou  font  ceux  depuis  qua- 


tous  autres  :  qui  a  quatre  ducats  par  four ,  &  plus 
de  fix  mille  que  luy  v&llent  fes  droits  &  profit? 
tous  les  ans  *,  tenant  le  lieu  de  grand  Chambellan 
ou  fommelier  de  corps;  lequel  porte  mefnie  les 
Ambaflades  8c  fecrets  meflàges  du  Prince  à  la 


torze  ans  iulques  à  ce  que  la  barbe  leur  commen-  Sultane ,  8c  les  met  coucher  cnfemble  :  comman- 


ce  à  poindre,  car  lors  l’on  les  met  hors  du  Sct& 
rail.  Ceux-cy  comme  plus  roi  des ,  &  renforcez, 
s’employent  aufli  à  des  exercices  bien  plus  robu- 
ftes  :  comme  à  enforcer  l’arc ,  ioiier  des  armes! 
bon  efcienr,  &  piquer  les  cheuaux,  &ont  tous  de 
feptàhuicl  alpres  le  four,  &  bouche!  Cour, auec 
des  accouftrcmens  de  drap ,  &  certains  bonnets  à 


de  outre-plus  aux  pages  de  la  chambre  ,&  de  la 
garderobbe  ;  8c  en  fomme  !  tout!  ce  qui  concer¬ 
ne  la  perfonne  du.  Seigneur  ;  à  quoy  font  dçftinez 
quelques  foixante  icuaes  adoiefeens ,  la  fleur  8ç 
eflite  de  toute l’Agemoglcrie  ,  dont  il  y  en  a  toulr 
iours  trois  fauoris  paraeflus  les  autres  appelle?  oiit. 
Oddeglangari ,  enfans  d’honneur;  l’vn  dcfquclr^^^ 


leur  mode ,  de  fotin ,  de  velours  ,  broccador,com-  cil  nommé  Ttcadar,  ou  porte  manteau  ,  autrer 
munément  de  couleur  rouge.  Le  troifiefeqc  corps  ment  Çbioçadar,  portant  par  tout  où  va  léPrin- 

'•  .  "  *.*j 
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cc  vnc  valife,où  il  y  a  vn  habillement  complet, 
Sc  du  linge  ,  pour  changer  &  fe  raffaichir  s  il  en 
ch’m-  eft  befoin.  L  autre  eft  le  Chiupter  ,  lequel  porte 
ptr.  vn  flafque  de  cu^r  plein  d’eau ,  auec  vn  maftrapan 
ou  hanap,  tant  pour  boire  que  pour  faire  les 
ablations  accoutumées  au  Mahometifme  s  car 
les  Turcs  fe  lauent  à  tout  propos ,  &*n’oferoîent 
aanremenccntrer  és  Mofquées,  ny  dire  les  priè¬ 
res  Sc  oraifons  qu’ils  font  tenus  de  faire  iournelle- 
ment  fix  ou  fept  fois  le  iour ,  aux  heures  que  les 
Talifm**s  ou  miniftres  leur  lignifient  du  haut  des 
StbfltrtouTS.  Le  troifiefme cftle Saluftar ou SitieUr ,  qui 
on  Siti-  a  fon  arc  auec  vn  carquois  plein  de  flefches  :  &  le 
Chiligs  ou  cimeterre  accompagné  d’vn  CancaY 
vne  courte  dague  ou,  poignard,  pédant  à  vn 
ChuJfMK  ou  ceinture  toute  eftofFée  de  pierreries 
d’vne  ineftimable  valeur.  Ils  font  beaux  &  parez 
à  i’aduanrage  :  &  leurs  cheuaux  de  mefine  exquis 
&  tres-richement  equippez ,  comme  eftans  du 
nombre  des  plus  reteniez  pour  la  propre  per- 
fonne  du  Prince ,  derrière  lequel  ils  marchent 
de  Tc°"  immédiatement  toufiours ,  &  entrent  à  cheual 
dormir  quant  &  lûv  iufqu’à  la  troifiefme  8#dernierc 
duTurc.  porte.  Couchent  aufii  en  ù.  ‘chambre ,  où  l'vn 
'  d’entr’eux  veille  autour  du  lift,  auec  trois  autres 
du  nombre  des  vingt  mentionnez  cy-apre$,qui 
(ont  pareillement  de  la  chambre:  fi  qu'il  yen  a 
deux  au  cheuét ,  Sc  autant  aux  pieds ,  auec  deux 
gros  tortiz  de  cire  blanche ,  qui  ardent  toute  la 
nuiûa’ils  ont  froid ,  ils  prennent  fur  eux  des  man¬ 
tes  fourrées  de  martres  fublimes  tres-richcs,  Sc 
quelque  liureen  la  main  pour  fe  def-.ennuier  ,  Sc 
garder  de  dormir  :  laquelle  garde  fe  fait  feulement 
pour  luy  adminiftrer  les  chofes  requifes,  com¬ 
me  fi  d’auanture  il  fe  vouloit  leuerpour  faire  le9 
prières  de  la  minuiâ  ou  aube  du  iour ,  &  à  cette 
finfelauer;  ou  quelques  neccffitez  de  fon  corps* 
Tous  ces  Pages-là  ont  par  mois  dix  ducats  d’ap- 
poinûcinent ,  Sfi  ceux  qui  font  de  garde  parta¬ 
is*,,'  gent  outre-plus  entr'eux  tout  ce  qui  fetrouué  de 
inofnei  refte  au  (bir.dans  les  poches  de  (bn  Doliman ,  ou 
duTurc  fottane  :  là  où  le  grand  Threforier  eft  tenu  de  met¬ 
tre  tous  les  matins  la  valeur  de  quarante  ducats 
pour  fes  menus  plaifirs  ,  Sc  aumoûies  partie,  en 
lultanins  ou  ferapps ,  ce  (ont  ducats  de  layaieur 
des  noftres,  Sc  partie  en  afpres  :  &  (ont  nourris 
deccquife  deflert  de  deuantle  Piince,tres-pom- 
peufement  habillez,  au  refte,  de  velours  fàtin,& 
draps  d'or  Sc  d’argent ,  aueode  larges  ceintures 
ouurées,  de  la  valeur  de  quarante  ou  cinquante 
efeus,  Sc  des  feo fions  d’or  qui  en  vallent  plus  de 
deux  cens  :  Eftans  appeliez  à  ce  miniftere  depuis 
l’aage  de  quinze  à  feize  ans ,  iufqu’à  ce  que  la  bar¬ 
be  leur  commence  à  poindre.  Mais  au  (ôrtir  de 
page  ils  font  toufiours  aduancez  bien  pluiioft 
que  pas  vn  des  autres  ,  iufqu’à  paruenir  à  eftre 
ou  Sxniayuer,  c’eft  à  dire.  Capitaines  ou 
,  'Gouuerncuts  de  quelques  Prouinces  :  Sc  de  là  de 
main  en  main  àl’eftat  de  Beglierbej ,  &  finalement 
d eBdJfa,  qui  eft  là  plus  haute  dignité  de  toutes, 
comme  fait  auffi  l  Ifag*  leur  chef  Eunuque ,  car 
ces  gens-là  bien  que  demy-femmes  ne  (ont  pas 
exclus  pour  cela  des  grandes  charges  Sc  mani- 
mens,  mefine  des  armes ,  ains  s’en  eft  bien  fouuent 
trouué  de  tres-valeureux  Sc  grands  Capitaines, 
auffi  bien  que  Narfcs  fous  l’Empereur  Iuftinian; 
comme  du  temps  de  Selim  premier, pere  deSoIy- 
man,  qui  desfit  le  Souldao  du  Caire  par  l’entre- 


mife  deSinan,  qui  s’y  porta  très -vaillamment ,  Sc 
obtint  la  vrétoire  fur  les  Mammelus,  où  il  fut  tué:  sil»n 
car  c’eftoit  luy  qui  commandoit  en  chef  à  toute  j™* 
l 'armée  Turquefque,  ’  queae» 

1 1.  y  a  en  outre  autres  vingt  pages  qui  fer-  valeu.  ^ 
uent  auffi  à  la  chambre ,  appeliez  Afohglcanltr ,  re„x. 
enfans ,  fauorits ,  ou  Scinlangar ,  familiers  ;  bien 
que  de  moindre  crédit  ^uc  les  deffiifdits ;  lefquels 
de  cinq  en  cinq  à  la  fois  font  *a  garde  en  l’anti-  gxr.val- 
chambrc  :  Sc  ont  cinq  ou  fix  ducats  le  mois,  (ans  letsde 
leur  nourriture ,  veftemens ,  &  monture  aux  défi-  chm. 
pens  du  Prince.  Leur  chef  pareillement  eft  Eunu-  ^.rc- 
que,  dit  Tauflaga,  lequel  a  trois  ducats  d’appoin-  **  ** 
tement  par  iour ,  Sc  vne  prouifion  de  plus  de  fix  5  ‘ 
cens  affignéefur  lereuenü  du  Ttmar,  ou  domaine 
des  villages  Sc  hameaux  deftinez  pour  l’entretc- 
nemept  des  Courtifans,auec  de  fort  riches  accou- 
ftremens  &  fourrures ,  &  des  cheuaux  en  l’efeurie 
tels  qu’il  luyplaift.  Ces  pages-cy  ont  la  chargé  de 
nettoyer  la  chambre  du  Prince  Sc  faire  (on  li£fc , 
qui  n’eft  pas  drellé  fur  vne  couche  de  bois  haute  Le  lia 
eleuéeainfi  qu’à  nous,  mais  il  y  a  en  la  chambre  de  duTurc. 
fon  repos  de  riches  tapis  cairins ,  deux  matterats, 

Sc  vn  lift  de  plume  de  velours  cramodÿ  en  lieu  de 
couttis,  auec  vn  cheuet  eftoffé  de  mefme,  Sc  trois 
oreillers,  des  courtepointes  pareillement ,  Sc  le  re¬ 
fte  de l’equipage conforme;  le  tout  roullé  fiir  iour 
à  vn  des  coings  de  la  chambre  :  Puis  fur  le  tard 
quand  il  eft  heure  d’aller  dormir,  ils  cftendcnt  le 
tapis, les  matterats  (ous  quelque  pauillon  ou  ciel 
carré ,  félon  les  (àifons  &  le  plaifir  du  Prince  :  Sc 
mettent  premièrement  vn  gros  marieras  de  cot- 
ton  tenant  comme  lieu  de  paillaflè ,  &  par  deffiia 
le  lidt  de  duuet  :  Puis  finalement  vn  autre  matte¬ 
rats  plus  délié,  Sc  vnc  çourtcpointc’qui  enueloppe 
Sc  bande  le  tout.  Les  linccux  fi>nt  de  fine  toile  de 
Hollande,  qu’on  leur  porte  de  ces  quartiers  de  par 

'deçà,  &  leur  eft  en  grande  recommandation,  enco¬ 
re  que  par  la  Loy  il  leur  foit  défendu  de  fe  dépouil¬ 
ler,  Sc  coucher  entre  deux  draps  de  lin  ni  dechan-, 

Vre  ;  tellement  qu’au  lieu  de  cela,  ils  ont  accou- 
ftumé  de  veftir  de  longues  chcmifcs ,  &  des  ma- 
rincfques  :  mais  le  Prince ,  Sc  les  grands  de  fa 
Cour  s’en  (çauent  fort  bien  difpenfer  ainfî  que  do 
beaucoup  d’autres  çhofes  :  fi  que  la  rigueur  de 
la  Loy ,  comme  en  toutes  efpeces  de  Religions  , 
tombent  ordinairement  fiir  les  petits ,  Sc  le  com¬ 
mun  peuple.  Aucuncfois  pour  la  chaleur,  fi  elle 
èft  grande ,  le  dernier  matterats  eft  reueftu  de  ca¬ 
melot  ou  de  fatin,  Sc  femblables  eftoffes  plus  frai  f. 
ches  que  n’eft  le  velours  *  auec  des  linccux  de 
taffetae  cramoify.  En  Hyuer  le  Turc  Solyman ,  à 
ce  qu’on  dit ,  lequel  dcccda  en  fon  extrême  vieil- 
lefle ,  ayant  prés  de  quatre-vingts  ans ,  auoit  de 
couftume  de  fe  feruir  en  cét  endroit  de  fines 
fourrures  de  martes,  Sc  de  certains  renards  noirs  ,  ' 
dont  le  poil  eft  long  Sc  doiiillet  fur  tous  autres, 
mais  telles  peaux  font  fort  rares  Sc  cheres ,  cou- 
ftans  cinquante  ou  foixante  ducats  la  picce  :  par- 
quoy  on  les  referuede  toutes  parts  où  l’on  les  re- 
couure  pour  le  feul  vfage  du  Prince  :  Neantmoins  .  .  - 
il  me  fcmblctoit  qu’il  n’y  a  pas  grande  delicaref-  „„  du~ 
fe,  ny  gueresde  volupté  &  amour,  au  prix  du  lin-  Turc, 
ge,  qui  effi fans  comparaifou  trop  plus  agréable 
Sc  plaifant  a  la  chair,  -.Ce  liéf  ainfi  préparé  loing 
des  murailles,  fi  quota  peut  aller  tout  autour  ,  Sc 
le  Prince  couché  dedans,  ils  allument  deux  flam- 
dç  çijee  vierge,  l'vn  au  pied,  l’ancre  au  chc- 
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uct  de  1  autre  coftc  quil  s  eft  cndormy  :  &  s  il  Ce  interprète  en  Turc  vulgaire  pour  les  inftruire  & 

tourne  ils  les  cftdgncm,  .&  allument  les  autres,  cathcchifer  és  principaux  articles  de  leur  crean- 

annque  la  lumière  ne  luy  donne  dans  les  yeux,  ce:  cnquoyils  font  fort  foigneux,  voire  parauan- 
&  luy  crapefche  fon  repos:  toutes  Icfqucllcs  ce-  turc  plus  que  nous:  afin  que  cela  ne  fc  puifiè  ja- 

remonies  pourroicnr  bien  auoir  quelque  lieu  à  mais  plus  effacer  de  leur  fouuenir.  Il  leur  apprend 

endroic  d  vnc  perfonne  mal  difpolce ,  mais  pour  par  mefme  moyen  en  leur  Az,z,alsh  ou  prières,  la  des*1' 

vn  homme  fain,  elles  ûic  fcmbleroient  merueil-  plufpart  tirées  dudit  Alchoran.  Ifatroifiéfme  leur  Turcs, 

leufcment  importunes.  htcertainsliuresenlangucPerfiennc.Etleder- 

S  v  1  v  e  ni  quarameautresièunesadolefccns,  nier  finalement ,  quelques  autres  en  Morcfque,  Sc 

qui  fcrndnt  a  la  garderobbe  dits  OddegiancUr',  vulgaire  Turc.  En  lifant  ils  hochent  la  tefte  à 

pour  nettoyer  &  ferrer  lcs  habillcmcns ,  lefquels.  tous  propos  :  ce  qu’aucuns  attribuent  à  la  difficul- 

.  ilsmcttenLpuisapresçsmamsdc  ccuxdcla  cham-  té  de  la  prolation  du.  langage  :  les  autres  veulent 

bre,  &  ont  dix  afpres  Je  four,  bouche  a  Cour,  ÔC  que  ce  foit  pour  lareuerencedunom  de  Diev, 

deux  habillemcns  de  velours  ,  fatin  ou  damas  qui  y  dl-forc  fouucnc  rcïreré  fi  qu’xls  branlent 

cous  les  ans.  Leur  chef  s  appelle  0<Uob*fli ,  qui  ainfi  la  tefte  par  forme  d’inclination  :  enquey  àla 

eftEunuquc  comme  les  autres,  &  a  de  prouifion  vérité  il  y  a  bien  plus  d’apparence  qu’à  ce  que 

deux  ducats  par  iour,  auec  trois  cens  autres  du-  defius:  car  c’eft  chofe  afTez  notoire,  comme  nous 

cars  annuels  de  Timar  ou  de  reuenu  aflîgné  fur  le  montrerons  plus  particulièrement  cy-aprc s, 

les  villages  cafals  de  la  Grcce.  Ceux  cy  font  que  Mahomet  a  emprunté  la  plufpart  defestra-  - 

employez  outre-plus  a  receuoir  la  viande  à  1  en-  dirions  de  celles  des  luifs  ;  lefquels  félon  qu’il  eft  Prî(.r  . 
trcc  de  la  faite,  de  la  main  des  Cejignir, ou  porte-  eferit  au  Talmud,  au  liurc  des  Beracoth  benedi-  Lr 

plats,  qui!  apportent  delà  cuifine,  &  la  vont  de  étions  ou  prières,  font  obligez  de  dire  pour  le  nellcs 

la  prefenter  au  Scalque  ou  t>anetier,  pour  laf-  moins  deuxfois  tousles  iours,  à  fçauoir  en  fc  le-  dc* 

feoir  deuant  le  Seigneur,  félon  qu  il  aeftéditey-  uant,  &  en  fecouchant,  ces  fix  mots  icvprisdu  Iui  S‘ 

deuant.  Mais  ccsCe/ÿ»irnonobftant  qu'ils  foient  6.  du  Deutéronome  :  S  1  m  a  Israël  ,  Âdon  ai. 

des  Azemoglans ,  ne  couchent  pas  dans  le  Serrai,  EloHim  ,  Adonai  E  h  a  d.  Efcoute  Ifrael,  le  Sei- 

ams  à  la  .ville  fous  le  gouuernemcnt  d  vn  autre  ^eHr  ncflreD.en,  eft  vn  ftnlDic*  &  Seigneur.  Et 
Eunuque  appelle  CeÇigmrbaJJt-  lès  proférer  diftinétement  de.la  bouche,  accom- 

*  L  T.  A  dauantage  au  Serrail  trente  autres  pagnée  d’vn  cœur  éleué  à  Dieu.  Et  prononçant  ' 

pages  dits  les  ChdcrogUndari ,  qui  feruent  a  la  dé-  lefquelles  paroles  les  luifs  branlent  la  tefte  du  efTvfi- 

penfcfecrctrc,  comme  il  aefteditcy-  deuant,  fous  haut  en  hÂ:  fiepuis  ducofté  droit  au  gauche,  en  téc  aux 

la  charge  pareillement  d  vn  Eunuque  dé  Ch, 1er-  forme  de  croix,  qui  fefait  en  toutes  leurs  bcnc-  luifs. 

gtbajfi ,  lefquels  ont  bouche  à  Cour ,  &  quelques  dirions.  Tout  de  mefme  les  Turcs  à  leur  imita- 

huiét  ou  dix  afpres  d'appointement  tous  les  tion  vfcnt  ac  ces  hochemens  de  telle,  encore 

iours,  aueç  des  habillement  deux  fois  1  an,  &  des  qu’ils  ne  fçaehent  pas  bonnement  ce  qu’ils  font, 

montures  en  1  cfcuyrie;  car  ils  marchent  quant  &  ny  à  quelle  fin:  &  cela  s’obferue  non  tant  feule- 

lc  Princcjocsqu  il  part  de  Conftaminople.  ment  au  Setrail,  mais  par  toutes  les  cfcholes  de 

Av  regard  des  plus  ieunes  Azemoglans,  la  Turquie:  fi  que  pour  par  icrefpeél'qu’ilsontau 

auantqucdelcs  auanccr  à  aucune  charge,  on  les  nom  de  Diev  ,  &  aux  chofes  fainélcsil  n’y  eft 

tient  en  nombre  communément  de  cent  ou  fix-  pas  permis  à  aucun  Turc  ,  Iiiif ,  ny  Chrefticn, 

vingrs,  félon  qu’il  en  vient  au  T  urc  qui  luy  plai-  d’employer  du  papier  foit  eferit  ou  blanc ,  à  au-  Super- 

fent ,  foit  dut ribut,  foit  deprisen  guerre,  ou  don-  cun  fallc  8c  ord  vfage,  parce  (  difcnt-ils  )  que  c’eft  binon 

nez  en  prefent,  dinsl  E»g,o4da,'oamùfoa  neuf-  où  l’on  eferit  le  nom  de  Diev:  Sc  partant  ont  ~cs 

ve  ckflufHitc,  pour  apprendre  la  langue  Tur-  accouftumé  de  recueillir  foigneufement  tous  les  mj[sC* 

quelque,  &  a  lire  &  eferire  en  Arabe  »  combien  petits  billets  ,  morceaux,  £c  fragmens  dé  papier  accom- 

que  les  Turcs  de  leur  ordinaire  ne  foient  pas  au-  qu’ils  peuuent  rencontrer  ça  &  là,  &  les  meure  pagné* 

wement  gucrcs  grands  efériuans  :  Et  pour  cét  dans  des  trous  de  muraille,  non  tant  feulemtnr  tie,.e 

effet  y.  a  quatre  Hogealar ,  ou  Précepteurs  en  pour  là  defTufdite  raifon,  mais  pourcc  que  Ma-  ueiccc’ 

Arabe  Rappeliez  Shatch ,  qui  y  font  entretenus  homet  ayant  eferit  fon  Alchoran  par  petits  chif- 

ordinaircment,  dont  i  vn  leur  monftcc  la  preraie-  fons  &  parcelles  quil  cachoitdc  cofté  &  d’autre 

xc  année  a  lire:  &  faut  noter  quils  n  ont  autres  oùilpouuoit,  Axa  fa  femme  fauorite  en  recueillit 

caraâeres  ny  efetiture  que  lArabefque:  tout  la  plus  grande  part  aptes  fa  mort  dedans  ces  trous, 

ainfi  que  les  François,  Italiens .  Efjpagnols,  Al-  dont  depuis  fut  tifTué  fa  loy  :  &  de  là  eft  venue 

lemans  ,  Suiffes  ,  Anglois  ,  Efcoflois,  ceux  de  l’obfcruationdcflufditc. 

Norveguc ,  Suède  &  autres  Nations  Ponantines  Qv  a  n  b  vn  enfant  a  achcué  d’apprendre  à  li-  Le  «f- 

&  Septentrionales,  cfcriuent  chacune  endroit  foy  re ,  &  eferire  ;  car  l’cfcriture  n’cft  pas  gucre  com-  Peft 

leur  langage  d’vne  mefme  lettre  Latine  :  &  eft  la-  muncenuers  les  Turcs,  fes  compagnons  leçon-  ^ue 

dite  eferiture  Arabefque  fort  fafeheufe  &  diffi-  duifentparmyla ville  jufqu’à  fon  logis,  chamans  [c0/""' 

cilc  à  lire  &  eferire ,  tant  pource  quelle  s  écrit  fes  louanges  auec  de  grandes  &  joyeufes  acclama-  Turcs 

fans  voyelles  comme  l’Hebraïque,  que  pource  rions,  luy  marchant  le  premier  de  tous,  riche-  auxkc- 

quecefont  la  plufpart  tous  poinéts ,  abbreuiaru-  mentveftu  &  parc;  ce  qumuité  les  autres  à  ga-  trcs,& 

res ,  &  haifons  :  jdint  qu’ils  font  tous  afTez  lourds  gncr  lc  temps ,  &  s’auancer  d’appi  eodre.  ‘.ucxz  Ct‘ 

&  mauuais  efcriuains  ,  combien  qu’ils  n’ayent  Les  Azemoglans  dcfluidits  ont  la  pre. 

point  d’impreffion  qui  eftle  pis.  L'autre  Maiftrc  mh:re  année  deux  afpres  le  iour,  la  fécondé  trois,  ^°ujc' 

leur  enfeigne  puis  apres  à  lire  &  apprendre  par  1»  troifiefme  quatre,  &  ainfi  vont  croifl'ans  de  ièunes" 

cœur  quelques  Az.oars  eu  chapitres  de  lAlcho-  gages auéeques  l’aagejufqu'à  huiélou  dix,  qu’ils  Azt. 

rnit,  qui  cil  le  liure  leur  loy,  comme  à  nous  le  peuuent  mettre  en  épargne  &  rcfcruc:  car  ils 

texte  du  vieil  Sc  nouucaü  Tcflament:  qu’il  leur  font  nourris  aux  dépens  du  Turc  ,  Si  habillez  auvct' 

«  •  *  rail. 
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d’écarlaite  vne  fois  l’ an  :  Pour  le  chaud  on  leur 
donne  quelques  légers  veftemens  de  toile.  Leurs 
maiftres  ont  de  dix  à  douze  afpres  le  iour,  auec 
quelques  accouftrcmcns  ,  ne  leur  eftant  permis 
au  relie  de  chaftier  leurs  difciples  plus  d’vnc  fois 
chafque  iour ,  fie  encore  auec  vn  petite  houffiqc- 
deliée  8e  mince  ,  dont  ils  leur  donnent  quand  ils 
faillent,  foit  à  apprendre  leur  leçon,  foità  rager, 
ou  autrement,  tufquesàdix  coups,  &  non  plus, 
fur  la  plante  des  pieds,  pardcflus  leurs  brode¬ 
quins,  toutesfois,  que  fi  meuzdecholere  ou  defe- 
lonnie  îls  cxccdoicnt  ;  comme  font  allez  fouuent 
8c  mal  à  propos  quelques  mal-aduifez  ignorait» 
Pédants  parmv  nous ,  iufqu’à  déchirer  inhumai¬ 
nement  de  pauures  enfans ,  penlàns  par  U  fe  mon¬ 
trer  plus  habiles  hommes;  on  leur  couperoit  la 
main  fur  le  champ:  auffi  de  leur  pardonner  trop 
legerement,  il  n’y  pend  que  d’eftre  depofez  de 
leur  charge  ,  fomme  qu’il  faut  qu’ils  y  procè¬ 
dent,  par  mefure.  Quant  ils  ont  fait  leur  appren- 
tiflage ,  iis  ont  accouuumé  de  faire  prefent  à  leurs 
maiftres  de  quelques  huiéfc  ou  dix  ducats  qu’ils 
ont  épargné  de  leur  appointemyu:  deHuldit: 
lefqueis  panifient  cela  entr’eux  quatre  ,  autant 
fonc-ilsde  Pédagogues,  qui  font  vne  bourfe  com¬ 
mune. 

De  la  ces  ieunes  garçons  palTent  puis  apres 
au  fécond  logis,  où  on  leur  mohftre  à  tirer  de 
l’arc  ;  joiier  des  armes  à  leur  mode  ;  &  picquer  les 
cheuaux,  enquoy  ils  n'ont  pas  tant  de  fubtilitez 
Ce  adrefiès  que  les  Italiens ,  excellons  omette  pro- 
feffion  pour  le  iourd’huy ,  fit  encore  *s  autres- 
fois  depuis  cent  ans  ençà ,  fur  tous  les  peuples  de 
la  terre  :  car  il  fuffit  aux  T urcs  de  fc  bien  tenir 
à  chenal,  encore  qu’ils  cheuauchent  fort  court, 
paiTcr  vne  cartiere  à  toute  bride;  fie  en  courant 
afTener  droit  vn  coup  de  fiefehe,  ou  de  jauelot ,  au 
licudeftiné,  fie  l’y  enfoncer  fermement;  Chauf¬ 
fer  deflus  les  eftriefs,  fie  de  là  ramener  quelque 
grand  fendant  de  leurs  cimeterres  lourdes  fie  pe¬ 
lantes  au  poflible,-  dont  le  coup  cneft  tant  plus 
fort  :  fie  faire  tourner  à  propos  leurs  montures, 
nonobftant  que  pour  la  plufpart  fortes  en  bou¬ 
che  ,  Sc  non  fi  ailées  à  manier  que  les  nolhes  de 
par  deçà,  on  leur  monftrc  encore  par  mefme 
moyen  quelques  lettres ,  félon  qu’ils  y  font  plus 
ou  moins  enclins  &  adroits ,  Ce  mefmcment  de  la 
loy  ,  Ce  des  difeiplines  humaines  :  comrtic  des 
Mathématiques  »  Philofophie  ,  Ce  Poefie  ,  dont 
ils  ont  quelque  vfage  auffi  bien  que  nous;  horf- 
mis  de  la  Rhétorique,  qu’ils  appellent  Mantic-, 
mais  ils  l’eftiment  eftre  fuperfluë  Ce  inutile ,  parce 
qu’ils  ne  font  pas  profeflion  d’haranguer ,  ains 
eftleur  parler  court,  lîmple  fie  rond;  auffi n’ont- 
ils  point  de  procez  ny  dedifferends,  ou  s’ils  en 
ont ,  ils  fe  vuident  tout  fur  le  champ ,  de  mefme 
comme  à  nous  és  Confuis ,  fans  vfer  de  tant  de 
formalitez,  &  de  fubterfuges,  de  l’hiftoire  ,  ils 
ne  s’y  addonnent  gucrcs ,  eftimans  que  la  pluf¬ 
part  doiuenteûrefauiîcs,  ou  deguifées,  pour  le 
danger  auquel  on  peut  encourir  en  efcriuant  ]a 
vérité. 

O  R  de  voir  ainfi  inftruire  fie  exercitercesicu- 
. nés  enfans,  c’eft  l’vn  des  principaux  plaifirs  du 
Seigneur  en  certe  fienne  follitude  ;  ce  qui  fait  que 
luy-mcfme  les  choific  à  fa  volonté  pour  les  ap- 
peller  prés  de  fa  perfonne,  félon  qu’il  les  peut  con- 
noiftre  eftre  les  plus  propres ,  8e  à  fon  gouft  :  Ce 


a  accouftumé.  de  leur  faire  difiribuer  quelques 
quarante  ou  cinquante  ducats ,  auec  vn  habille¬ 
ment  de  broccadot,  &  coiffcure  plus  ou  moins 
tiches  comme  il  luy  plaift ,  quand  il  les  tire  de  ces 
efcholes  Ce  logis ,  à  chacun  defquels  lieux  prefide 
vn  Eunuque  poutfe  prendre  garde  de  tout,  quia 
vn  ducat  le  iour,  &  des  habillemens  deux  fois 
l’an  :  Ce  fous  luy  vingt  autres  Eunuques  moindres  capie- 
quon  appelle  Capiogldts ,  x pporntez  de  douze  à  gUns.  ' 
quinze  aipres  par  iour ,  Ce  départis  pat  des  cham¬ 
brées,  ou  ils  dorment  auprès  des  enfans  ,  pour 
leur  adminifteer  leurs  neceffitcz;  Ce  prendre  gar¬ 
de  qu’ils  ne  commettent  quelques  defordre*  l’vn 
enuers  l'autre  ;  dont  le  taire  cil  plus  honnefte  que  « 
n’cft  le  dire  Ce  éclaircir  plus  auant. 

Voua  l’ordre  à  peu  prés  du  Sertail  en  ce  qui 
dépend  des  Azemoglans ,  &  des  pages ,  Ce  Eunu- 
ques' que  le  Turc  employé  au  féruice  de  fa  per-1 
fonne  :  outre  lefqueis  il  y  a  encore  quelques  Pâlie- 
gis, porte-bois  ou. valets  de  fourrière:  fit  douze 
Sacquat  s  fous  la  charge  d’vn  Sacqtubajfi ,  ou  fert 
de  l’eau ,  lefqueis  ont  de  fïx  à  huidt  afpres  lé  iour: 

Ce  font  habillez  tous  Tes  ans  vne  fois  de  gros  drap 
bleu.  Ces  fournirent  d’eau  au  Serrail,ou  -v 

ils  la  portent  ci  Ce  là  és  cuifines,  boulangeries, 
bains ,  iauanderies  fit  autres  Offices  ;  ayans  a  cette 
fin  chacun  deux  mulets,  auec  des  ottldrcsdé  peaux 
buffle ,  parce  qu’ils  n’vfent  point  de  barreaux ,  fie 
autres  femblables  vaifleaux  tels  que  nous  auons. 

Leur  Chef  a  quinze  afpres  le  iour,  fie  vu  habille¬ 
ment  par  an ,  d’écai  latte  ou  broccador ,  mais  bien 
fimplc  :  C’eft  luy  au  refte  qui  fournift  d  eau  pour 
la  bouche ,  tant  és  ^errails  en  temps  de  paix  fie  de 
repos,  qu’à  la  guerre  au  camp,  fie  encore  pour  le 
çomtnun,  daucant  que  levineft  défendu  auMa- 
hometifme  :  tellement  que  par  toacc  la  Turquie, 
fie  autres  contrées  de  l’obey  fiance  du  Turc ,  il  y  a 
grand  nombre  de  ces  Sacyuats,  qui  vont  fie  vien¬ 
nent  de  lieu  à  autre,  és  places  publiques  des  vil¬ 
les  fie  bourgades ,  fie  le  long  des  grands  chemins, 
auecvn  ouldrede  cuir  pendu  en  écharpe  ,  plain 
d’eau  de  fontaine  oucifterne,  Ce  vne  rafle  delet-  - 
ton ,  dorée  ou  damafquince  par  le  dedans,  où  ils 
mettent  encore  des  L  apiet-lazuii,  iafpes ,  agathes, 
caffidimes,  cornalines,  fie  autres  telles  pierres  fi¬ 
nes,  pour  rendre  par  là  l’eau  tant  plus  délectable; 
dont  ils  prefenrent  à  boire  par  charité  à  ceux  qu’ils 
rencontrent  ;  leur  remonftrans  par  mefme  moyen 
vn  miroiier  pour  les  exhorter  depenferà  la  mort: 

Pour  lequel  pitoyable  Office,  ils  n’exigent  rien, 
trop  bien  fi  on  leur  prclente  quelque  piece  d’ar¬ 
gent  ils  la  prennent ,  Ce  en  recompeniè  arroufent 
le  vifage  de  ceux  qui  leur  donnent,  de  quelque  eau 
roze,  naffe,  ou  danufquine ,  auec  vne  petite  fiole 
qu’ils  portent  à  cette  fin  dans  leur  panetière  :  fie 
font  encore  prefent  par  fois,  s’ils  vpyenc  que  le 
perfonnage  le  mérité ,  de  quelque  pompe  d’Oren- 
gc  ,  citeron  ou  grenade,  ou  d’vn  bouquet,  on 
femblable  chofe  de  la  valeur  d’vn  Manger ,  qui  eft 
la  hui&icfme  partie  d’vn  afpre,  à  fçauoir,  vn 
denier  fie  maille ,  qu’ils  hazarderont  volontiers, 
fous  efperance  d’en  tirer  deux  ou  trois  afpres. 
Somme  qu’il  y  peut  auoir  d’ordinaire  dansleScr- 
rail  du  T urc  à  Conftahtinople,  ‘de  cent  à  fix- vingts 
Eunuques ,  fie  trois  censjjue  ieunes  Azemoglans 
apprentifs ,  pages  défia  employez  au  feniice  du 
Prince,  fans  cinq  ou  fix  cens  ^rdiniers ,  tous  en¬ 
fans  de  Chrefticns  auffi,  fie  lamflcrors.  Quant 
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àceux-cy ,  parce  qu’ils  fonr  endurcis  aux  trauaux 
&mcs-aifcs:  car  leUrviure  cftforc  miferable  & 
chétif,  &  couchent  ordinairement  fur  la  dure, 
outre  ce  qu’ils  font  en  vn  labeur  continuel ,  au 
partit  de  U  ayans  atteint  i’aage  de  vingt-quatre 
ans  ils  paruiennét  communément  à  cftre  laniiïai- 
res,  &  mefmement  pour  là  marine}  le  Chef  des¬ 
quels  cft  le  Boftangibajfi ,  qui  eft  fort  fauory  &  pri- 
ué  du  Prince  -,  8c  pourueu  la  plufparr  du  temps  du 
gouuernement  de  Gallipoli ,  d’vn  fort  grand  rc- 
uenu  &  profit ,  parce  que  c’cft  l’vne  des  principa¬ 
les  clefs  8c  aduenuës  de  routes  les  mers  de  là,  com¬ 
me  cette  place  cftant  affilé  fur  le  deftroit  où  Ce 
vienc  réduire  laPtopontidc  de  fa  largeur  8c  eften- 
due,  au  canal  de  l’Hellefpont,  autrement  le  bras 
Sainél  George  :parquoy  il  faut  que  tous  les  vaif- 
feaux  qui  vont  8c  viennent,  patient  par  la  mercy  de 
ce  lieu ,  8c  aillent  mouiller  l’anchre  pour  y  dire 
reuifitez ,  outre  ce  que  c'cft  le  plus  frequent  paf- 
fage  de  la  Grèce  en  la  Natolie  ,  voire  de  toute 
l’Europe  en  Afie.  Ce  Boflangtbafli  encore  parurent 
à  cftre  Degnijbajfa ,  Admirai  ou  General  delà  ma¬ 
rine. 

1  l  y  a  d’antres  Azemoglans  auffi  nourris  d’or¬ 
dinaire  en  Pera,  Andrinople,  Burfc,  8c  fcmbla- 
blés  lieux  où  il  y  a  quelques  Serrails,  mais  ils  ne 
font  pas  fi  fauorifez,  bien  entretenus,  ny  aduan- 
cez  comme  ceux  de  Conftantmople  ,  qui  font 
continuellement  auptés  de  la  perfonne  du  Prin¬ 
ce. 

Qv  a  n  o  doneques  il  y  a  quelque  iufte  nom¬ 
bre  de  ces  ieunes  Azemoglans  prdls  à  cftre  mis 
hors  de  page  8c  du  Serrait ;  ce  qui  aduient  com¬ 
munément  de  deux  en  deux  ans  qu’on  fait  vnc  rc- 
ucuë  de  ceux  qui  font  enarage  d’en  forcir  i  car  lors 
les  quatre  principaux  Eunuques  s’en  vont  par 
toutes  les  chambres,  où  ils  mettent  àpavt  ceux  qui 
leur  femblent  les  plus  aduancez,  6c  des  autres  qui 
reftenc,  ils  en  tirent  les  plus  plaifans  &  agréables» 
ôc les  mieux inftruits  &  appris,  tant  de  la  petite 
que  de  la  grande  maifon ,  &  les  mettent  à  celle  de 
la  credence,  8c  du  tbrefor:  de  mcfme  ceux  qui 
leur  femblent  dignes  d’eftre  receus  prés  delà  per- 
fonne  du  Prince,  ils  les  y  eftabliticnt,  tant  qu’ils 
foient  en  aage  de  fortir  du  tour  hors  duSerraii; 
car  ils  montent  ainfi  de  degré  en  degré ,  félon  que 
leurs  fages  &  adroits  comportemens,  ou  leur  bon¬ 
ne  aduanture  les  pouffent  :  mais  l’abfolu  vouloir 
du  Seigneur,  qui  la  plufparr  du  temps  fait  luy- 
mefme  ce  choix  &  élite,  eft  ce  qui  peut  le  plus  en 
cela,  bien  que  la  recommandation  6c  rapport  des 
Eunuques,  félon  qu’il  leurplaift  les  fauorifer,  y 
feruenc  auffi  non  de  peu-  Cette  reueuë  paracheuce 
le  grand  Capigi  luy  va  dire  -,  déformais  eft  venu 
le  temps ,  très-  puiffant  Monarque,  que  tels  &  tels 
vosefclaucs,  qui  prient  continuellement  pour  la 
famé  8c  profperitéde  la  voftrc  Majefté ,  8c  de  to- 
ftre  Eftat ,  fortent  de  voftre  heureux  Serrail ,  pour 
les  départir  és  lieux  où  il  plaira  à  voftre  fublimi- 
téde  lesenuoyer  &  les  mettre,  pour  les  promou- 
ubir  aux  charges  de  voftre  tres-humble  fcruice, 
dont  voftrebon  plaifir  fera  les  gratifier.  A  quoy  il 
rcfpond  s’il  l’a  agréable  ,  Nolhah ,  foit  ainfi,  ou 
foirfait.  Et  lors  ils  Ce  mettent  tous  en  meilleur  or¬ 
dre  &  équipage  qu'ils  peuuent  pour  luy  aller  bai- 
fer  les  mains ,  cftant  à  l'enrrée  de  fa  fallertc  affis 
parray  des  couffins,  fur  vn  riche  tapis  Turqucf- 
que  en  grand  Majefté ,  la  main  droite  fut  fon  poi¬ 


gnard  ,  5c  le  bris  gauche  remployé  fur  le  fianc,fon 
arc  6c  fon  carquois  bien  garnv  de  flefehes  à  collé 
de  luy  fur  vn  oreiller  :8c  luy  viennentenmerucil- 
leufe  reucrcncc  baifer  qui  le  pan  de  fa  robbe ,  qui  ^°u^s 
les  pieds,  fans  mot  dire'  Apres  qu’ils  ont  tous  fait  j*°n” 
cette  fubmiifion,  il  les  faluë  gracieufemcnt  d’  vn  d'dhc 
tour  de  tefte,  auquel  ils  correfpondcnt  par  vnc  in-  remac- 
clination  iufqu’aux  genoux  ,  rcmcrcians  Dieu  *lufce*- 
qu’ils  fortent  ainfi  en  fa  bonne  grâce  hors  de  fon 
Serrail ,  &  de  le  voir  fain  &  fauue.  Là  deffiis  il 
leur  fait  vne  fuccinâercmonftrance,  qu’ils  per- 
feuerent  à  bien  faire  leur  deuoircs  charges  où  ils 
prétend  les  employer  5c  aduanccr  félon  qu’ils  fc 
comporteront:  5caureftede  tenir  fecret,  fans  le 
reueler  à  perfonne ,  tout  ce  qu’ils  peuuent  auoir 
conneu  5c  apperceu  durant  le  temps  qu'ils  ont  pris 
leur  nourriture  en  fa  maifon  :  5c  fut  tour  d’eftre 
toufiours,5c  perfeuerer  à  eftre  bons  5c  fidèles  Mu- 
Julmans,  fansiamais  fedeuoyer  de  la  loy  5c  do¬ 
ctrine  de  leur  fainél  Prophète,  à  quoy  iisfe  font 
obligez  par  voeu  5c  ferment  folcmncl,  en  Icuans 
le  doigt  en  figne  de  ce,5c  receuans  laÇirconcilion, 
marque  extérieure  de  leur  creance:  Cela  fait,  5c 
leur  ayant  efte  deliuré  à  chacun  vn  habillemenr, 

8c vn  bon  chcual  félon  leur  degré,  auec quelque 
fomme  d’afpres  5c  de  fulranins,  5c  vn  ferre- tefte 
de  la  valeur  à  quelques- vns  de  trois  à  quatre  cens 
efeus,  pour  mettre  en  leurs  bonnets  :  car  ils  ne 
portent  point  encore  de  turbans ,  ils  s’acheminent 
a  1a  fécondé  porte  où  leurs  montures  les  atrcndenc, 

&c  menant  le  pied  à  i’eftrier  s’en  vont  en  grand 
triomphe  5c  allegrefle ,  icrans  à  poignées  les  af¬ 
pres  qu’ils  ont  pour  cét  effcél  dedans  leu  rs  poches 
5c  mouchoirs,  tant  qu’ils  foicnr  arriuczau  lieu  à 
eux  deftiné  :  car  à  chacun  cft  fon  rang  affigné, 
auec  fa  folde  qu’ils  doiuenc  auoir  :  Parquoy  ils 
font  conduits  par  les  Capigi  ou  Archers  de  la  por¬ 
te  deuers  l’.ga  des  lanitiàircs ,  auquel  ils  bailênt 
la  main:  8c  de  là  aux  S  a» jaque  s ,  Btglurbejs ,  5c 
Bajfas ,  pour  Içauoir  d’eux  où  il  faut  qu’ils  fe  re- 
duifent ,  5c  les  y  introduire >  communément  ils 
viennent  à  e(ktc,Sehttan,  Spaoglatis ,  Chaeux ,  5c 
autres  tels  gens  de  chcual ,  auec  pi  ouifion  de  vingt 
àtrente  afpres  le  iour,  5c  leurs  Oddobaffi ,  Caps 
d’efquadre ,  ou  Chefs  de  chambrées  quarante  ou 
cinquante.  Mais  les  trois  pages  deffiildits  qui  por¬ 
tent  la  valife,  l’arc,  ôc  le  vafe,  ne  fortent  qu'va 
à  la  fois  :  6c  fonr  au  partir  de  là  faits  Imbraouÿajfi, 
grand  Efcuyer  ,  ou  Capigtbajfi  Capitaine  de  la 
Porte,  ayans  de  trois  à  quatre  ducats  par  iour.auqc 
deux  ou  trois  mille'  autres  ducats,  5c  encore  plus 
de  Ttmar,  ou  rcuenu  annuel  affigné  en  fonds  de 
terre:  ou  bien  font  faits  Sanjaques  5c  Gouuerncurs 
de  Prouinces*,  ou  autrement  aduancea  à  de  tres- 
honorables  charges,  5c  de  grand  profit  6c  autho- 
rité. 

Mais  auant  que  fortir  du  Serrail  5c  enclos  du 
Prince,  il  vaut  mieux  tout  d’vn  train  pourfuiure 
le  refte:  car  fes  Palais  fonr  fournis  5c  accommodez 
de  toutes  chofês  neccflaires  ,  comme  pourioic 
cftre  quelque  bonne  ville  :  5c  en  premier  lieu  U  y 
a  vingt  Lauandiers  ordinaires  appeliez  les  Chia -  cfj.^ 
mafhr,  dont  les  deux  font  députez  pour  blanchir  mapir% 
ce  qui  e#  de  la  pci  fonne  5c  bouche  du  Prince  :  5c  tauan- 
1c  refte  pour  le  Commun,  Icfquels  ont  fix  afpres  le  cliets* 
iour,  5c  les  deufcdu  corps  douze,  auec  quelques 
habiliemens ,  fans  autres  droidts ,  profits ,  ne  pra¬ 
tiques  quelconques  ,  fors  les  vicils  Imceux  5c  che- 
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ftiîfcs.  ôn  leur  fournit  quelques  cinq  ou  fix  caif- 
fes  de  fauon ,  car  ilsn’vfent  point  de^lexiues  de 
cendres  comme  nouç  faifdns  ;  ce  qui  cauferoit  à 
raifon  de  lagraifle  Sconékuofité  du  faüon,  vne 
mcrueilleufe  vermine  :  6c  fi  ce  n’eftoit  le  frequent 
vfâge  qu’ils  ont  de  fe  baigner  deiour  à  autres,  ils 
{croient  mangez  de  poux:  au  moyen  dequoy  les 
petits  compagnons  ont  accouftumé  de  porter  des 
çhemifes  teintes  de  bleu, ou  autre  couleur  qui  em- 
pefche  leur  procréation  ,  ainfi  que  les  Rciftres 
pour  le  mefme  effet  font  bouillir  les  leurs  en  de 
la  fuye  &  du  fcl  deftrempez  auec  du  vinaigre. 

A  propos  de  ces  bains,  il  y  en  a  vn  en  cer» 
tain  endroit  du  Serrait,  dans  vn  pauillon  voûté  6c 
couuert  de  plomb,  fi  fpacieux  que  deux  cent  per- 
fonnes  y  pourroient  demeurer  à  l’aife,  auec  for¬ 
ce  chambres  &  cabinets  à  l'entour  pleins  d’eau 
chaude  8c  froide  au  milieu  de  ce  bain  ou  eftiiue 
qui  eft  continuellement  réchauffée  ,  6c  dont  la 
Voûte  eft  en  cul  de  four,  enrichie  de  mufaïque,  6c 
par  embas  pauée  d’vne  maniéré  de  marqueterie 
de  petites  pièces  de  marbre,  &  femblables  pierres 
de  diuerfes  couleurs  :  il  y  a  vn  baffin  de  fontaine* 
qui  eft  de  marbre  blanc, élcuéû  la  hauteur  de  huit 
ou  dix  pieds  ,  auquel  par  certains  conduits  def- 
fous  terre  fe  vient  rendre  vne  eaü  fraifehe  au  pof- 
fiblc.qui  de  là  s’épand  par  toutes  les  chambres:& 
là  auprès  eft  vne  grand'  auge  de  pierre,  dans  la¬ 
quelle  fe  rapportent  deux  robinets  ,verfans  l’vn 
de  l’eau  chaude,  &  l’autre  de  la  froide ,  tellement 

Su’on  les  peut  recontempercr  comme  on  veut. 

y  a  en  outre  en  cetté  eftuuc  vn  cabinet  feruant 
de  bain  paué  de  marbre  ,  &  remply  d’eau  tiede 
à  la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  fi  qu’on  s’y 
peut  recréer  mefme  en  nageant  ,  &  de  là  s’en 
aller  ràffraifchir  dans  l’autre  d’eau  froide.  Là  fe  va 
baigner  le  Seigneur  quand  il  veut,  au  lieu  qui  eft 
feul  referué  pour  fa  perfonne  :  &  en  tout  le  refte 
les  domeftiques  ;  y  ayant  douze  hommes  proui- 
fionnez  de  hui 6k  à  dix  afpres,qui  tiennent  con¬ 
tinuellement  le  tout  preft  &  appareillé  :  car  les 
Turcs  fe  lauent  prefqu  a  toutes  heures,  tant  pour 
la  difette  qu’ils  ont  de  linge,  que  pource  que  la 
Loy  le  commande,  principalement  leleudy;par- 
ce  que  c’eft  la  veille  du  Vendrcdy  ,  qui  leur  eft 
comme  à  nous  le  Dimanche  :  &  ce  à  l’imitation, 
ainlî  que  beaucoup  d’autres  chofcs  ,  des  eferitu- 
res  judaïques  :  car  lob  au  premier  chapitre  fanéki- 
2e  les  enfans  chafque  feptiefme  iour  de  la  femai- 
ne ,  afin  qu’ils  puiflent  le  lendemain,  iour  du  Sab¬ 
bat  ,  affilier  au  facrifice  -,  &  ce  par  certaines  luftra- 
tions  &  lauemens  la  nuiék  precedente,  laquelle 
ils  veilloient  ;  à  raifon  dequoy  les  luifs  qui  vin¬ 
rent  apres  appelèrent  cette  veille  qui  fe  faifoit  . 
le  Vendrcdy,  Heruh  K  àfçauoir  la  parafeeue  ou 
préparation:  la  Sultane  aauffi  fes  eftuues  à  part 
dedans  fon  pourpris  &  enclos,  pour  elle  &pour 
Damoifclles. 

Dans  leSerrail  fontauffi  entretenus  d’ordi- 
-naire  dix  Echia  ou  Médecins,  dont  les  trois  font 
ordinairement  luifs,  &  dix  Geracler,  Chirurgiens 
&  Barbiers ,  qui  ont  chacun  douzç  afpres  le  iour 
pour  panier  les  malades  &  bleflez,  lauer  la  te¬ 
lle,  tondre  3c  taire  tous  les  leudys  aux  jeunes  gens 
du  Serrai!  j  (le  Turc  a  fon  Barbier  à  part)  néant- 
moins  la  plufpart  de  fes  pages,  &  nommément 
les  fauoris  he  fe  tondent  pas ,  ains  portent  leurs 
perruques  &  trèfles  entières ,  auec  mcfmcs  des 


paflcfilons-  Les  Médecins  au  furplus,  &  les  Chi¬ 
rurgiens  n’oferoient  mettre" la  main  à  perfonne  ' 
pour  les  panier ,  fans  en  auoir  eu  premièrement 
congé  du  Seigneur  ;  non  pas  mefme  arracher 
vne  dent,  fur  peine  qu’on  leur  en  tirait  vne  en 
contr’efchange.  Mais  ce  ferait  trop  longue  6c 
ennuyeufe  chofe  de  vouloir  parcourir  tous  les  Tbtrp- 
autres  Officiers  6c  artifans  :  comme  les  TerJUer,  Itr.Tui 
ou  Tailleurs  en  nombre  de  plus  de  trois  cens,  lettIS*. 
qui  fuiuent  le  Prince  ,  quelque  patt  qu’il  aille, 
fuft-ce  à  la  guerre,  &  fontmontez  à  fes  defpens; 
ayans  huiék  ou  dix  afpres  le  iour  pour  leur  ri- 
ure,  6c  font  oatic  cela  payez  de  toute  la  befon- 
gne  qu’ils  font  :  Mais  ii  y  en  a  trente  qui  ne  tra- 
uaillcnt  que  pour  le  Prince;&  les  autres  lont  pour 
fes  domeftiques,  quelques- vns  au  12  pour  leSer¬ 
rail  des  femmes. 

It  y  a  outre  plus  quelques  foixantc-dix  CVsow-  C/w»'- 
£tler,  ou  Orfèvres ,  dont  lesmaiftres  ont  dix  af-  o/fe-' 
près  par  iour, les  feruiteurs  cinq  ou  fix;  &  font  ?ies. 
payez  de  leurs ouurages  .les  vnseftans  Perflcns 
&  libres,  &  les  autres  efclaues  du  Prince,  ayans 
tousneantmoins  leurs  boutiques  au  cœur  de  la 
ville,  6c  au  BtgofiAn. 

L  e  T  v  R  c  entretient  outre  plus  d’ordinaire  tes 
plus  de  cent  cinquante  trompettes ,  clerons ,  fif-  Tx°ra- 
:  fres,  hautbois  , cornets,  tabourins  à  leur  mode,  ^,y”rc 
qui  ont  de  douze  à  quinze  afpres  le  iour,defquels 
trompettes  &  clerons  il  y  en  a  trente  députez  or¬ 
dinairement  pour  Conftantinople, quinze  àfça¬ 
uoir  fur  vne  haute  tour  aùprcs  du  Serrail,&  quin¬ 
ze  à  vn  autre  boutdelaville,iefquei$  forment  à 
deux  heures  de  nuiék  :  Cela  fait,  perfonne  n’ofe- 
roit  plus  aller  par  la  ville  ;  autrement,  fl  le  Snbajp> 
qui  eft  comme  le  Cheualier  du  guet ,  les  rencon¬ 
trait,  il  les  conftitueroit  prifonniers,  &  condam¬ 
nerait  à  l’amende.  Ils  fonnent  efreore  le  matin  à 
la  Diane  vne  heure  auant  le  iour.  Il  y  en  a  vne 
partie  en  Per»,  &  le  refte  eft  pour  accompagner  CUAr- 
le  Seigneur  au  camp.  Mais  nous  en  parlerons 
plus  à  plein  cy- apres,  auecques  les  deux  cens  C»*-  tcnt,etî 
Permette  ri,  ou  T  entiers,  &  leur  Chef  Mctarbtfci m,  prières 
lefquels  dreflent  les  tenres  &pauillons.  pàrricu 

T  o  v  t  ce  que  deflus  concerne  le  corps  6c  les licrc* 
commoditez  temporelles  :  Mais  pour  venir  à  la  ^“jSet* 
fpirituelle  de  ces  infidelles  barbares ,  il  y  a  dedans  T*lif- 
lc  Scrrail  d’ordinaire  quarante  Tahfmans  leurs 
miniftres,  dits  patticulierement  £ne*ngtler, de  cer-  Ene*n- 
tain  leur  pfalmc  dit  Eneam ,  fi  long  qu  rl  faut  plus*'^* 
d’vne  bonne  heure  à  le  dire.  Ceux-cy  ne  font  pas 
efclaues,  maisTurcs  naturels,  qui  ont  cinq  afpres 
par  iour  pour  leur  peine  ,  &  vienneut  tous  les 
matins  au  Serrail ,  fi-toft  que  les  portes  en  font 
ouuertes,  où  s’agenoüillans  tous  en  rond  dans  la 
Mofquée  qui  y  eft ,  chacun  leur  liure  au  poingr 
fe  mettent  à  lire  à  haute  voix  (  les  Rfpagnols  di¬ 
raient,  le  deflufdit  pfalme  ,  arïéc  quelques  Tellc 

autres  menus  fuffrages  à  leur  façon,  le  tout  fort 
pofémentéc  diftinékemcnt  :  car  il  y  a  là  des  Su-  nccouJ 
perieurs  qui  lescontroollent  $c  furucillent,àce  Hume 
qu’ils  n’obmettent  rien  ,  6c  ne  fourchent  d’vne  de*Ro- 
feule  fyllabe.  LcsTurcs  ont  fort  grande  deuo-  miins» 
tion  &  creance  à  cette  forme  de  prière,  &  trou- 
uentdans  leurs  liures  que  la  difans  quarante  fois,  me. 
ils  impetreront  de  Dieu  toutes  leurs  requeftes ,  Le  no» 
voire  qu’en  quelque  tribulation  6c  aduerfité  ^re  1e 
qu’ils  puiftent  eftre,  ils  en  feront  foudain  dcli- 

urez-  ParqjioyleTurc  les  fait  venir  en  nombre  d«  rffp<6k. 

quarante 
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ra  quarante  p6ur  le  dire  pour  luy  tous  les  iours  du- 
Tutcs.  rant  fa  vie ,  &  apres  fe  mort  font  le  melme  fur,  fa 
Tiu«  fepulture  pour  le  fâlut  de  fontame  :  car  les  Turcs 
P„cnt  admettent  les  prières  pour  les  trelpaffez:  &  cecy 
poux  le»,  eft  ordinairen  ent  compris  és  fondations  de  leurs 
ixelpal-  Mofquéés  &  holpitaux  dits  les  Imar/uhs. 
i*»4  Mais  pour  retourner  encore  à  ce  qui  concer- 
l”ht,  nc  *eru‘cc  de  ce  grand  Seigneur  Turc  pour  Ùl 
hufpi»  perfonne ,  il  entretient  ordinairement  à  u  fuitte 
taux  quatre-vingts  ou  cent  Peicbs  ou  laquais  ,  les  plus 
Vtichs ,  excellons  coureurs  de  tous  autres ,  fi  qu’ils  font 
smTujc  cntr  eux  c°ur»r  vn  bruit,  que  pour  les  entretenir 
en  vne  longue  haleine ,  il  y  a  certain  fecret  non 
vulgaire ,  ny  corineu  à  d’autre  qu’au  ;  de  leur  fai¬ 
te  olter  ou  confumer  deieunefle  la  ratte ,  ce  qui  eft 
pafle  par  forme  de  fobriquet  iufqu’aux  noftres , 
lefqueis  quand  on  les  voidtrop  lourds  &  pelants, 
on-dit  qu’il  les  faut  dératter  :  laplufpart  de  ces 
laquais  iont  Perficns  de  nation,  ainfi  que  les  Baf- 
ques  à  nous,  qui  font  communément  les  meil¬ 
leurs  que  nous  ayons  point ,  tant  pour  la  fobrierc 
de  leur  viure,  que  pour  leur  legere  Sf  difpofte  tail¬ 
le  joint  le  continuel  exercice;  à  quoy  on  les  em¬ 
ployé  &  acçouftume  par  maniéré  dédire  dés  le 
Leor  berceau.  C es  Peicbs onc  de  douze  à  quinze  afprés 
habille-  k  i°ur  >  courtement  habillez  au  refte  d’vn'e  ca- 
njtm.  zaque  à  i’Albanoife ,  iufte  au  corps  ,  de  fat  in rayé, 

*  "  ou  damas, de  diuerfes  couleurs ,  mais  plus  com- 
munemént  de  verd  ,  dont  les  pans  de  deuant  qui 
s’alongent  çn  pointe  j  fe  viennent  recueillir  8c 
Ctchi*-  troufier  à  vn  Cochiach ,  c’eft  vn  large  tiflu  ou  lon- 
tb.crin-  gicre  de  linge  ,  ou  de  foye  enrichie  d’orj  d’ar- 
tnreTur-  gent ,  &  ouurage  fait  à  l’aiguille  lequel  leur  fert 
de  ceintura  fàiiantdeux.ou  trois  tours  autour  du 
^  *  corps  ;  &  par  le  derrière  cette  cazaque  ell  toute 
ronde,  &  à  plein-fonds,  leur  venant  battre  for  les 
iarets ,  leurs  chauffes  font  toutes  d’vne  venue 
.  ainfi  que  de  tout  le  refte  des  T urcs,  &  plus  1  longues 
, beaucoup  qu’elles, ne  doiucnt,afin  de  faire  plu- 
fieurs  replis  à  maniéré  de  courquaillet ,  comme  des 
:  bottes  à  l’Allemande  :&par  dcflùs  pafle  leur  che- 
xnife  d’vne  fine  toile  de  cotton  blanche.  Mais  ils 
portent  communément  vne  maniéré  de  garderob- 
be  de  taffetas,  fronfé  menu  vers  la  ceinture ,  le- 
.  quel  arriueiufqu’à  my-iambe ,  &  retrouflë  8c  ©u- 
S'tmbc.  uertpar  deuant,  pour  nelcsempcfcher  de  courir. 

En  la  cefte  ils  onrvn  haut  Bourch ,  ou  bonnet  poin- 
Sa>f.  tu,  qu’ils  appellent  particulièrement  en  leur  lan¬ 
gue  Scujf>  (  mot  fort  appochant  du  feoffion  Ita¬ 
lien)  d’argent  battu ,  auec  vn  fourreau  de  la  mef- 
me  eftoffe  ,-doré  &  garny  de  pierreries ,  partie  fi¬ 
nes,  partie  faufles ,  félon  leurs  facultez  &  portées  > 
duquel  part  vn  gros  flot  de  plumes  d’aigrettës,ac- 
compagné  de  plufieurs  autres  moindres  penna- 
ches  d’Auftruche  de  diucrfos  couleurs,  le  tout 
cnrichy  de  paillettes  d’or  8c  dargent ,  de  perles  , 
&  de  grenats  ,  qu’il  fait  bon  voir.  A  leur  cintu- 
re  pend  le  poignard  dit  Biciach ,  emmanché  d’y- 
gnard  uoire,  &  la  gaine  d’vncuir  de  poiflonrare,  auec 
Tur-  \’Anagi*ch ,  ou  petite  hachette  damafquinée  en 
qoef-  la  main  droi&e ,  d’vn  cofté  ayant  vn  marteau ,  8c 
<ï“c-  de  l’autre  vn  large  trenchant,  &  en  la  gauche  vn 

mouchoüer  plein  de  dragées  &  confitures  pour 
p«  itc  s’en  humeder  la  bouche ,  8c  ofter  l’alteration  en 
(lâche.  '  courant.  Ces  laquais  ainfi  equippez  trottent  or¬ 
dinairement  deuant  le  Seigneur,  quand  il  va/ de¬ 
hors,  fâutcllans  à  .capriolcs,  bonds ,  &  fleurets  , 
pour  monftrct  leur  difpofidon ,  8c  haleine,  (ans 


poi¬ 

gnard 

Tur- 

qocT- 

que. 

gituh, 
pci  itc 
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aucune  imermifllon  ne  relafche  :  te  fi  d’aüenturë 
ils  fe  rencontrent  en  quelque  prairie  ou  belle  cam¬ 
pagne  raze,  alors  tournans  la  face  deuçrs  luy,  ils 
vont  à  reculions  fur  la  pointe  des  pieds,  chan- 
tans  fes  louanges  entremêlées  de  ioyeufes  accla¬ 
mations  8c  fouhaitspour  le  maintenement  de  fa 
profperité  &  grandeur.  Ils  luy  feruent  aufli  à  por¬ 
ter  ça  8c  là  fos  meflages  8c  depefehes  :  mais  «i’vne 
diligence  nompart  ille ,  car  fi  toit  qu’ils  les  ontrtf* 
ceiies,  faifàns  vçe  profonde,  rcuerence  ,  ils  fe 
mettent  indifféremment  àbondir  à  trauersia  pref- 
feà  maniéré  de  daims,  ou  chevreux  ,  en  criant 
foulé,  ftnli gare  gare,  &  ainfi  vont  gallopahs  iour 
8c  nuid  feus  prendre  repos  iufques  où  ils  doiucnt 
aller,  fi  quordinaireraentils  iront  de  Conftami- 
noble  à  Andrinople ,  oü  il  y  a  de  trente-cinq  à 

Quarante. lieues,  8c  retournent  en  deux  iours  8c 
eux,  nuids  ,  qui  feroient  bien  quarante  lieues 
par  iour ,  8c  encore  à  continuer.  Théodore  Can- 
taeuzene  Gentil  -  hômçne  Conftantinopolitain 
certifie  en  fes  Narrations  Turqucfqucs  ,  que  luy 

Î irefent  y  n  de  ces  Ptichr ,  fit  gageure  durant  les  cha- 
eurs  du  mois  d’Aouft,  d’aller  d  Andrinople  à 
Conftantineple  dùtre  deux  Soleils  ,  ce  qu  il  ac¬ 
complit  par  effed.  Mais  cela  n’eft  pas  du  tout  in¬ 
croyable  ,  car  ie  fçay  au  vray  qu  il  n’y  a  point 
vingt-trois  ans  qu’vn.  grand  laquais  du  feu  Vi¬ 
comte  de  Polignac,  aage  de  plus  de  cinquante 
ans  ,  vint  du  Puy  en  Auuergne  à  Paris,  ou  il  y  a 

{>res  de  cent  lieues  del'vn  à  l’autre ,  8c  retourna  en, 
’efpace  dc  fept  iours  8c  demy ,  fi  qu'on  l’eftimoic 
foire  ces  grandes  traides  par  quelque  voyé  ex¬ 
traordinaire  outre  le  commun  cours  de  nature  , 
aflîfté  de  quelque  eforit  familier .  le  le  renc  ontray 
allant  lors  en  polie  a  Rome ,  Secrétaire  pour  lo 
Roy  Charles  neufiefme  en  Italie  prés  la  Charité 
enuiron  là  fin  de  Iuillet,  l’an  mille  cinq  cens  foi- 
xante  fix,  8c  me  mis  tous^exprez!  à  le  miure ,  re- 
brouffant  chemin  vers  Paris  où  il  allok ,  vne  gau¬ 
le  blanche  à  la  main  par  plus  d’vne  bonne  lieua 
pour  voir  à  l’oeil  ce  que  s’en  efloit  *,  mais  iele  veis 
arpenter  aueefes  grandes  jambes  ;  car  il  efloit  fort 
bien  fendu ,  de  telle  forte  deuant  moy  ,  qu’il  s’en 
■  forlongea  aifémeut,  ores  que  ic  preflàflè  au  grand 
gallop  mon  cheual  ,  qui  n’eftoit  des  pires  ,  au 
moyen  dequoy  ie  iugeay  qu’il  n’y  auoit  autre  fe¬ 
cret  ,  ny  enchantement  en  fon  foit  ,  qu’vne  dit- 
pofition  naturelle  en  ce  grand  corps  aduantageux 
accompagnée  d’vne  haleine  longue,  ioinc  fa  fo- 
rieté,&  aufli  qu’il  ne  s’arreftoit  aucunement  en 
nulle  part,&  ne  repofoit  que  quatre  heures  en 
toute  la  nuid,  8c  leiouril  gagnoit  pays. 

I  l  s’eil  veu  allez  d'autres  laquais  foiré  de 
grandes  diligences,  du  temps  mefme  de  Henry 
fécond  qu’il  l’ont  accompagné  allant  en  polie  de 
Paris  àjBloys,  où  ie  me  fuisquelquesfois  crouuc 
fans  oneques  perdre  fon  eilrier ,  noqobftant  qu’il 
n’y  mift  qu’vn  iour  &  demy. 

Mais  pour  retourner  à  ces  P«cfef,ondit  qu’il 
fut  vn  temps,  qu’allans  tous  déchaux  la  plante  de» 
pieds  leur  efloit  endurcie  de  forte  ,  quils  fc  foi- 
foient  appliquer  en  lieu  de  femelles  ordonnées  fur 
le  col  du  pied ,  &  cloiier  à  trauers  le  câlins  qui  s’y 
efloit  procréé  ,  de  petirs  fers  fort  légers  tout  ainfi 
qu’à  des  cheuaux  :  &  pour  mieux  encore  s’y  con¬ 
former  ,  en  courant  tenoieht  roufiours  dans  la 
bouche  certaines  ballottes  d’argent  cteufes  8c 
percées  en  plufieurs  endroits  ,  tout  ainfi  que  U 
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bouc  d’vn  canon  d’vn  ieune  poullain,  pour  ta 
leur  tenir  fraifehe  ,  en  lieu  de  mettons  >  pateno- 
flres ,  &  fembUbles  termes  de  mords  que  prati¬ 
quent  les  Efpeconnicrs  :  ayant  aurefte  tout  plein 
.  de  cymbales  &  petites  clochettes  pendues  à  leur 
ceintures  &  iiarticres  qui  rend  vn  Ton  mélo¬ 
dieux  8c  plaifant. 

Le  T  v  r c  a  encore  d'autres  courriers  à  che- 
ualdits  riachrar ,  non  qu’il  y  ait  en  aucun  endroit 
de  T urquie  des  portes  ailifes  ainfi  qu’à  nous ,  mais 
tW,  quand  leur  cheual  eft  recreu ,  le  premier  partant 
cour-  qu’ils  rencontrent»  Chreftien,  ou  Iutf,  &Turc 
cheual  cncore  ^  tny  faut  mettre  pied  à  terre  fans  conte- 
Chalcâ  rter  :  car  la  vie  y  pend  »  8c  qu’ils  lefuiuentà  beau 
dite  au  P^d  s’ils  le  veulent  r’auoir  »  fknsqu’il  leur  foit 
9,  liurc.  Ioifible  de  monter  fur  ccluy  qu'il  aura  taille,  ains 
demeure  là  en  pleine  campagne  à  la  mcrcy  des 
belles  fauuages ,  ou  à  fé  morfondre  &  fé  perdre ,  au 
moyen  dequoy  pour  s’enredimer  on  ert  contraint 
de  leur  donner  quelques  ducats ,  plus  ou  moins 
félon  la  valeur  de  la  monture ,  fi  au  moins  la  cho- 
fe  fé  peut  accommoder  auec  de  l’argent,  &  que  le 
chéual  du  courrier  ne  fut  encore  trop  harafte  -,  car 
cous  ceux  qu’ils  trouuent  par  les  chemins ,  com¬ 
bien  que  le  leur  fut  aflez  frais  pour  parter  outre,  ils 
vfent  neantmoins  de  fcmblablcs  menaces,  telle¬ 
ment  qu’ils  commettent  infinis  rançonnemens  8c 
abus  :  &  ne  vont  que  de  iour  feulement-,  la  nuiéfc 
ils  fé  retiennent  au  logis ,  à  raifon  de  quoy  ils  ne 
peuucnt  tant  aduancer  que  les  nortres  qui  vont 
tour  &  nuiû  fans  aucune  jntermiifion  ,  donc  il 
s’en  cft  veu  d’eftranges  diligences,  mefmemenc 
de  l’Abbé  Nicquet, lequel  a  efte  de  nos  iours  |e 
plus  fort  Courrier,  8c  qui  a  duré  le  plus  longue 
ment  que  nul  autre  dont  il  {bit  mémoire  :carileft 
allé  plufieursfoisen  fix iours  quatre  heures  de  Pa¬ 
ris  à  Rome,  où  il  y  a  presde  trois  cens  cinquante 
iieuës  comparées  en  fix  vingt  portes. 
dïr!  ou  1 L  Y  A  puis  apres  les  Peltumdtrt ,  autrement  ’ 
Curef-  Gurcfsu,  ou  luiûcurs,  à-  quoy  le  Turc  prend  par 
fis,  lui-  fois  piaifiï  8c  en  entretient  à  cette  fin  qnelques 
âcurs.  quarante  d’ordinaire  ,  à  dix  ou  douze  afpres  le 
iour  ,  qui  vont  vertus  d’vne  longue  iuppc  de  drap, 
ceinte!  d’vue  longierc  ou  large  ceinture  de  toile  , 
barrée  d’or  à  la  mode  T urqucfquc  :  &  par  defibus 
ils  ont  des  grcgucs  fort  iuftes ,  8c  iointçs  à  la 
r-r_  chair  d’vn  cuir  omét  &  laifle  ,  pour  y  auoir  tant 
çmm,  moins  de  prifé ,  qui  arriuent  au  gras  de  laiambe. 
Voner.  En  la  tefte  pour  les  difeerner  ils  porrent  vnc  ma¬ 
nière  de  bonnet  ditTtyn* ,  fait  en  forme  de  mouf- 


fle  femblables  à  ceux  des  Polonois,  horfmis  qu’il 
n’eftpas  plifle  fi  menu,  lequel  eft  de  velours  noir, 
ou  de  quelques  pelirtés  d’aigneaux  crcfpez ,  de  la 
mefine couleur ,  donc  la  boudé  panchcàl’vn  des 
collez  ,  ôc  fe  vient  rendre  fur  l’efpaule.  Ce  font 
gens  membrus ,  forts  ,  &  nerueux ,  8c  adroits  au 
poffible  en  ce  meftier,  la  plufpart  Mores  de  la  Bar¬ 
barie,  Indiens,  ouTartarcs,non  efclaues  autre¬ 
ment  du  Turc ,  ains  libres ,  &  de  bonne- vogle , 
qui  fé  contiennent  enchaftetc  pour  épargner  leur 
force  &  vigueur ,  à  l’exemple  dés  anciens  Athlè¬ 
tes  &  Pancratiaftes  qu’ils  imitent  en  beaucoup  de 
choies  :  car  ils  s'aident  non  feulement  de  éti¬ 
quetés  ,  tours  de  bras,  trappes ,  &  croqs  en  iam- 
be  pourrenuerfér  leur  aduerûire  ,mais  prochent 
quant  8c  quant ,  mordent ,  égratignent  8c  font 
en  fomme  du  pis  qu’ils  peuucnt,  quand  ils  s’achar¬ 
nent  l'vn  fur  l’autre ,  tout  aiufiquedes  dogue»  fur 
des  ours  ou  taureaux ,  ce  qui  aduienr  afiéz  de  fois, 
tant  pourrainbitiô  d’obtenir  chacun  endroit  Coy 
la  viétoirc  en  la  prefence  du  Seigneur  ,  que  pour 
iafriandife  de  quelques  ducats  qu’il  a  de  couftu- 
me  dediftribuer  à  ceux  qui  obtiennent  le  dertus 
de  Ieuè  apparié  compagnon:  8c  encore  à  i’vne  8c 
l’autre  des  deux  parties ,  fi  d’aduanturcils  ont  bien 
fait  à  fon  gré  8c  contentement.  Au  partit^ de  là 
pour  s’ertuyer  delà  foeur ,  ils  iettent  vn  baragan  ou 
petite  mante  de  cocton  finie  dos  ,  billebarrée  à 
treillis  de  fil  bleu:  &  vont  communément  douze 
ou  quinze  en  troupe ,  e flans  coufiours  appareil¬ 
lez  de  prefter  Je  collet  à  quiconque  fe  veut  atta¬ 
quer  à  eux. 

L  z  T  v  k  c  entretient  auffi  quelque  nombre 
de  AfaccheiaÂgi,  qui  font  des  efforts  merueilleux  à  Mtc2 
tirer  de  l’arc:  car  ils  percerôc  d’vn  coup  de  flefehe 
non  feulement  le  plaftron  d’vn  corps  de  cuirace  de 
trcs-bonne  trempe  d’outre  en  outre ,  ains  me  p 
lame  de  cuiurc  de  l’épaifléur  de  quatre-doigts. 
l’en  veis  vnl’an  mille  cinq  cens  quarante-trois  , 

Suand  l’armée  de  mer  Turquefqae  vint  à  Tullon 
ms  la  conduite  de  Çairaii»  B* fit ,  duBarbetouflc 
Admirai  du  grand  Solyman ,  percer  à  iour  d’vn 
coup  de  fiefcnc  vn  boulier  de  canon.  Il  y  a  toot 
plein  d’autres  manières  de  gens  en  Turquie,  qui 
font  des  chofescxccdans  toute  creance,  comme 
noftre  autheur  mefine  certifie,  fur  la  fin  du  hui- 
éhefme  liure ,  dont  il  s’en  réitérera  plufieucs  cy- 
aptesà  la  circoucifiou  du  fils  d’Amurath  qui  ré¬ 
gné  à  p  refont. 
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ESTE  maintenant  de  parlée 
des  forces  de  ce  grand  &  redouté 
Monarque,  tant  par  la  terre  que 
par  la  mer:  lefquelles  confident 
ainfi  prefque  que  de  tous  les' au¬ 
tres  Princes  &  Potentats ,  de  gens 
de  cheual  &  def  ied,  les  vns  8c  les  autres  de  deux 
efpeces  :  de  T urcs  naturels  à  fçauoir,  &  de  Chre- 
diensMahometifez,  qqi  procèdent  tous  du  Sé¬ 
minaire  deuant  dit  des  Ax.emoglans  ,  ou  ieunes 
enfans  qui  fc  leuent  par  forme  de  tribut  fur  les 
Chrcfticns  de  trois  l’vn  en  âmes  viuantes ,  &  de 
ceux  qui  font  pris  en  guerre,  ou  qu’on  achepte 
pour  en  faire  prefent  au  T urc.  Ceux  qui  font  di¬ 
stribuez  de  codé  &  d’autre  pour  apprendre  la 
langue  Turquefque,&  les  mœurs  ,  &  s’endur¬ 
cir  à  l’agriculture ,  ou  à  garder  le  bedail  :  &  pa¬ 
reillement  les  Bofhtngi  ou  jardiniers,  en  nombre 
de  plus  de  quatre  mille  en  tous  les  Serrails  du 
Prince  ,  quand  ils  ont  atteint  l’aage  de  vingt- 
cinq  ans,  des  plus  robudes  8c  martiaux,  on  en  tait 
le  lupplémcnt  des  gens  de  pied  .*  le  rede  plus 
lourds  &  moins  propres  aux  armes ,  demeurent 
aux  autres  exercices  :  mais  les  plus  gentils  8c 
adroits  qui  rencontrent  vne  meilleure  fortune , 
6c  font  receus  8c  indiruez  prés  de  fa  perfonne 
dans  les  Serrails,  paruiennent  à  edte  hommes  de 
cheual ,  qui  font  de  plufieurs  fortes  de  degrez , 
comme  il  fe  verra  cy-apres.  Qjwnt  aux  gens  de 
pied ,  où  confide  tout  le  principal  nerf  de  leurs 
forcis,  tout  ainfi  qu’ancienncment  les  Romains 
les  fouloient  mettre  en  l.eur  infanrerie  de  légion¬ 
naires  ,  ils  font  tous  d’vn  ftful  mot  appeliez  /*- 
tthi-  n'-ff'erh  auffi-bien  ceux  de  la.  marine  que  de  )a  ter¬ 
tio.  tc  >  tant  à  la  garde  des  forterelfes  qu 'auprès  des 
gi«  du  Saniaques  &  des  Gouucmcurs  des  Prouinces:  car 
MOt  .il  y  en  a  toufiours  quelque^-  vns  des  plus  anciens, 
bien  qu’en  petit  nombre*  comme  à  la  Cour  6c 
fuite  du  Prince ,  qu’on  appelle  La  Parte,  où  ed  la 
grofle  malTe  d’iceux  ianiftaires  :  Ce  qui  peut  auoir 
induit  quelques- vns,  fuiuant  mefmc  ce  qu’en  tou¬ 
che  Chalcondile  au  premier  liurc,  de  tirer  l’c- 
thimologie  de  ce  mot  U, de  Iahua  pôrte  ,  mais 
cela  a  plus  d’affinitc  au  Latin  que  non  pas  aù 
Grec ,  Efclauon ,  T  urc,  ny  Arabe  :  Ainfi,  la  vraÿe 
deriuationde  ce  vocable  lattij/eri, bien  qu’âucuhé- 
„ ment  corrompu, vient  delà  langue Tartaréfquè, 
Chamt  qui  fignifie  Seigneur  ou  Prince,  mais  les 
T  urcs  le  prononcent  Tham ,  &  de  lefer,  efclaue, 
comme  qui  diroit  efclaues  du  Seigneur:  non  cf- 
claues  toutefois  de  la  mcfme  forte  que  ceux  qu’on 
tend  en  plein  marche,  lcfqucls  ils  appellent  CW/, 


Coullet,  ou  Cul ,  ains  comme  dedinez  au  feruice  dd 
Prince ,  combien  que  par  vne  forme  de  refpeâ  6c 
fubmidîon  les  Bajfats  mefmes  s’appellét  les  Culs  du 
Prince:  Les  autres  tirent  ce  mot  d’vne  ville  ap- 
pellée  Sur,  dont  le  Souldan  Àladin,enuiron  l’an 
de  grâce  »8o.  fit  prefent  àvnTutc  de  la  race  des 
Oguféens,  aliéné  de  fon  entendement,  pour  auoir 
défait  en  camp  clos  vnChcualier Grec,  brauefc 
Vaillant,  qui  luy  auoit  tué  tout  plein  d’hommes,  . Pr#* 
fi  que  Giaaudz,z,ari en  langue  Turquefque  fignifie 
enfans  de  Sar,  ou  procréez  en  Sar.  AmurathlI.  ment 
fut  le  premier  qui  les  inditua,  réglez  comme  ils  des  la- 
font  encore  pour  le  iourd’huy ,  ainfi  qu’on  peut  niffai- 
voir  au  5.  Liure  de  cette  Hidoire  :  &  ce  en  nom-  re1, 
bre  de  huiÂ  ou  dix  mille ,  que  fon  fils  Mehemet , 
lequel  conquid  Condantinople,  &  fes  fuccef- 
feurs ,  augmentèrent  depuis  iufques  k  quarante 
ou  cinquante  mille  :  maisSelim  fils  de  Bajacet  les 
réduit  a  doute  mille,  en  ayanc  fait  maiTaércr  les 
vns,  6c  ictter  les  autres  en  vn  fac  en  l’eau  ;  crai¬ 
gnant  qu’ils  ne  luy  ioiiadènt  le  mefme.tour  k  le 
depolfeder  de  l’Empire,  que  par  leor  moyen  il 
auoit  fait  à  Ton  pere.ainfique  fouloient  faire  com¬ 
munément  les  foldats  Préparions  aux  Empereurs 
Romains,  dont  les  lanilîaires  (ont  en  laplufpatt 
vne  vrayexeprçfentapon  &  image ,  comme  ceux 
qui  introduifenr  au  fiege  Impérial  quand  il  vient 
à  vacquer  ccluy  qui  leur  ed  le  plus  agréable, 
c’ed  à  dire  qui  plus  leur  donne  ,  k  l'imitation  l 
d’iceux  Prétoriens;  des  enfansdu  Turc  faut  enten¬ 
dre  lors  qu’il  vient  à  décéder  :  car  iulques  icy  là 
ligne  mafculine  n’ayant  point  encore  manqué  dd 
perc  en  fils  en  la  race  des  Othomans  Empereurs 
des  Turcs,  les  Ianiflaires  ne  fe  font  point  auffi 
ingérez  d’en  edablir  d’autres  au  fiege  Impérial 
que  les  enfans  de  leur  defunét  Prince:  lequel  n’a 
paspludod  l’œil  fermé ,  qu’ils  fe  difpenfent  dé 
.  Voler  toute  la  fubdance  des  Iuifs  6c  Chrediens 
qui  fe  retroduènt  parmy  eux, comme  fi  ç’edoit  vn 
butin  qui  leur  fed  acquis  de  bonne  guerre  :  fça- 
chans  bien  que  tout  leur  fera  pardonné  du  nou- 
ucau Seigneur,  6c  qu’outre  ce  ils, auront  encore- 
de  grànas  prefens  à  fon  aduenement  à  la  couron¬ 
ne  :  fans  cela  ils  ne  luy  confirmeroient  pas ,  &  ne 
loy  prederoient  le  ferment  de  fidelité  8c  obcïf- 
fancc.  Neantmoins  ce  ne  font  pas  à  beaucoup  prés 
les  donatifs  tels  qu’auoienc  les  Prétoriens ,  que  . 
quelquefois  ils  arriuerent  à  cinq  cens  efeus  pour  ■ 
chacun  :  fi  que  Iulian  fuccefleur  de  Pcttinax  ache- 
pta  fon  Empire  deux  quatre  milliôs  d’or  :  là  où  ils 
nefctrouue  point  que  les  Ianiflaires  ayent  plus 
eu  à  vne  foi$,de  mille  afpres  (  ce  font  vingt  efeus)  4 
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Solde  pour  homme,  que  leur  donnèrent  Sclim,  8c  apres 
«c  ap-  luyfon  fils  Solyman.  Ils  font  au  refte  appointez 
pointe-  cUnerfeaienr  en leurfoide , qui  part  toute  imme». 
des"  la-  diatement  des  coffres  du  Prince  ;  les  vns  il  plus  les 
niiTai-  autres  à  moins ,  ainfi  que  nos  lanfpeçadcs,  depuis 
tes;  trois  iurques  à  huiét  ou  dix  afprès  le  iour;  le  tout 
félon  leur  valeur  8c  mérités  qui  font  caufc  de  leur 
faire  accroiftre  la  paye ,  8c  non  les  recommanda- 
Leurs  tiens  &  faucurs.  Ils  font  puis  apres  habillez  de 
babil  -  piC(J  cn  cap  deux  fois  l’an,  de  quelques  draps  de 
lamens  pCU  de  prix,  bleuz  ou  rouges, dont  on  leur  fait 
des  chauffes  tout  d’vnc  venue  ,  mais  rcpfoycz 
comme  il  a  cfté  dit  cy-deuant*,  &  yne  juppe  ou 
dalrnan  long  iufques  à  la  cheuille  du  pied ,  eftroit 
&  ceint  au  fau  du  corps  d’vne  longierc  de  foye, 
ou  de  fil,  barrée  d’or,  ainfi  que  communément 
tous  les  Turcs  ,  lesquelles  tant  plus  elles  font  lar¬ 
ges,  &  font  plus  de  plis,  tant  plus  (ont- elles  efti- 
Leur  mées  honorables.  En  la  refte  ils  ont  vn zZarcoU 
accou-  de  fcultre  blanc,  qui.les  fait  difeerner  par  tout  ;  & 
de  telle  conno^:i'c  Pour  laniffaires  ,  car  il  n’y  a  qu’eux' 
qui  la  portent  de  cette  façon  &  couleur  :  bien  cft 
vray  que  tous  les  T urcs  en  general  portent  Je 
blanc  cn  leurs  Tulbann, ,  defquels  les  Ianiffaires 
n’vfcnt  pas,  ains  decét  accouftrcment  en  particu¬ 
lier  qui  approche  des  chapperons  de  drap  des  Pa¬ 
rviennes  ,  horfmis  qu’ils  fc  hauflent  plus  droit 
contt emont  à  la  hauteur  d’vn  pied  &  demy  , 

.  moyennant  vn  gros  fil  d’archat  qui  le  tient  droit, 
au  haut  duquel  y  a  vn  petit  cercle  de  fer  dont  part 
iepennache  :  8c  la  zarcolc  fe  vient  rabbattre  en 
vnc  large  queue  cn  arrière ,  qui  va  battre  fur  les 
'  efpaules,  bordée  à  l’entour  d'vn  cercle  d’or  trait, 
ou  d’argent  doré,  large  de  trois  ou  quatre  doigts, 
duquçl  fc  hauffe  à  l’epdroit  du  front  vn  tuyau  de 
la  mcfme  cftoffe  iufques  au  cercle /enrichis  l’vn 
&  l’autre  de  turquoifes,  grenats,  &  fcmblables 
pierres,  de  peu  d’importance;  voire  de  quelques 
faphyrs  &  rubis  balai* ,  félon  que  leurs  facultez 
le  permettent  :  car  ld^  TUrcs  ont  cela  particulier 
entre  tous  les  autres ,  de  conftituer  le  principal  de 
leurs  richcffcs,  en  la  magnificence  de  leurs  armes, 
&  l’ornement  de  leurs  perfonnes,  montures  8c 
armes.  Du  haut  de  ce  tuyau  s’efpand  contre  bas 
le  long  des  reins  vnbeau  grand  pennache  de  naïf- 
ues  plumes  4* auftrichc,  fans  toucher  à  rien  :  fi  que 
'  cela  cft  mefmcment  en  vn  tel  nombre ,  &  de  fort 
belle  moaftre  8c  apparence  :  car  ils  ferablent  au¬ 
tant  de  geans  :  quelques  vns  encore  y  appliquent 
quand  us  vont  à  la  guerre  vn  vol  d  aigle  ,  8c  le 
pennache  de  diuerfes  couicuts  tout  entier  d’vn 
oifeau  nommé  Rhiutaccs  >  des  Modem  es  Aptu  t 
que  Selon  prend  pouit  le  Phénix  ,  daufant  mef- 
mc  qu’il  vient  d’Arabie ,  dont  le  corps  qu’ils  font 
deflccher ,  n’excedc  pas  vn  eftourneau ,  &  cette 
malle  de  plumes  eft  bien  du  volume  d’vn  gros 
chappon  :  fi  que  cela  les  rend  fort  fpecieux  &  ef- 
pouuentablcs  par  mcfme  moyen ,  joint  les  gref¬ 
fes  8c  longues  raouftachcs  hcriflccs  qu’ils  entre¬ 
tiennent  tout  exprès,  le  refte  de  leur  barbe  eftant 
razé.  Il  n’eft  pas  neantmoins  loifiblc  à  tous  de 
porter  indifféremment  ces  pennaches.mais  à  ceux- 
Pcnna-  là  tant  feulement  qui  ont  fait  quelque  adte  fignalé 
cUcs  fi-  à  la  guerre ,  S c  tué  beaucoup  d’ennemis  :  ce  qui  fe 
c  connoift  à  la  quantité  deces  plumes»  Quand  ils 
ce  par-  f°nt  cn  Pa‘x  &  repos  ils  en  Vient  plus  fobrement, 
my  les  &  ne  portent  aucunes  armes ,  fi  ce  n’eft  vn  cou- 
^Turcs.  ftcau  attaché  à  la  ceinture  pour  leurs  fticnuSsne- 


ceffitez  :  car  de  frapper  de  glaiue  aucune  perfon- 
ne  quelconque,  c’eft  vn  crime  capital  &  irremif- 
fible  ,  quand  bien  il  n’yauroit  qti’vne  petite  ef- 
gratigneute  ;  referuans  leurs  felonnics  &  acharne- 
mens  contre  leurs  ennemis  légitimés ,  où  ils  cfti- 
Jnenr  deuoir  leur  fang  8c  leurs  vies  pour  le  feruice 
de  leur  Prince,  &non  pas  leurtftre  permis  d’en 
-abufer  en  leurs  courroux  &  querelles  particuliè¬ 
res  ;  contre  les  fubjeâs  d’iccluy,  leurs  confrères. 

Mais  communément  ils  portent  vne  canne  d’In¬ 
de  au  poing  ,  telle  qu’il  a  cfté  dit  ey-dcfliis  des 
Capgit,  ou  portiers,  qui  font  du  nombre  dfes  Ia- 
niffaires,  &  gens  de  pied  aufii-bien  qu’eux,  te 
n’y  a  que  leurs  Chefs  qui  aillent  à  cheual  rà  fça- 
uoir  les  Obdobâjfi  caps  d'efquadre ,  dont  chacun 
d’eux  fait  le  dixiefmc  de  fa  chambre,  eftant  le 
plus  ancien ,  mais  non  pas  le  plus  vieil-d’icelle  : 

Les  Centeniers  &  le  grand  Aga  leur  Colonel 
general  ;  auecqiies  le  CbrgAz,a,ou  Protogero,  qui  cft 
cn  cét  endroit  comme  vn  Maiftre  de  camp  :  De 
maniéré  que  quand  ils  curent  eftably  Solyman  à 
l  Empirc,  toutefois  ce  fut  fansaucune  effufiondc 
fang, parce  qu’il  n’auoit  point  îe  freres,  ny  de 
compétiteurs,  ils  luy  requirent  cette  grâce,  que 
puifqu’eftans  tenus  de  luy  comme  pour  fes  pro¬ 
pres  enfans,  ils  alloient  neantmoins  à  pied,  il  ne 
fuft  loifiblc  à  aucun  Gtaottr,  c’eft  à  dire  Chrcftien 
neluif,  d’aller  à  cheual  par  la  ville  :& que  s’il  fai- 
foir  grâce  à  quelques- vns  d’y  pouuoir  v for 'de 
montures,  au  moins  ce  ne  fuft  que  fur  desafocsSc 
mullets,  &  non  des  chcuaux  :  ce  qui  a  cfté  obferuc 
depuis,  excepté  enuets  les  Ambaffàdcurs ,  &  fem- 
blables  perfonnes  publiques  ,  Magiftrats ,  Offi¬ 
ciers,  &  autres  gés  de  rcfpeét  &  authorité.  Quant 
à  leurs  aïmes  pour  la  guerre ,  car  àla  paixüs  n  ch 
portent  en  aucune  forte,  outre  le  cimeterre  &  le  jlwfs 
poignard ,  ils  ont  communément  l’arc  turquois  niïLi-" 
qui  eft  de  corne ,  &  les  ftefehes,  dont  ils  s’aident  rcs.'  ' 
excellemment, &  en  font  d’cflraûgcs  mcrucilles  : 
Quelques- vns  fouloient  porter  vne  maniéré  de 
longs  bois,  plus  courts  toutefois  que  les  picques, 
comme  iaueliùes, efpieux,pertuiuncs,aucc  vüc 
targue  ou  pauois  :  mais  depuis  trente  ou  quarante 
ans  laplulpart  font  deuenus  arquebufiers  :  8c  y  a 
à  cette  heure  des  moufquetaires  :  car  on  ne  les  ha- 
raffe  pas  continuellement  à  des  cfearmoqp hes  ; 
longues  traites,  &  fomblables  coruéos  ,  eftans 
leurs  arquebufos  toutes  de  calibre  8c  pefanres, 
dont  ilslefçauent  fort  bien  aider, fefqucllcs  font 
portées  aux  defpens  du  Prince  fur  les  chameaux, 
iufques-là  où  il  faut  prendre  les  armes  à  bon  cf- 
cien ,  l’enncmy  eftant  prés,  fe  referuans  à  guife 
d’vne  facréeanchrè  pour  le  dernier  mets  du  fitlut 
8c  conferuation  de  leur  fouuerain  :  8c  le  reftau- 
ïcmcnt  d’vne  bataille  à  demy  perdue,  fi  d’auan- 
ture  l’affaire  arriuoit  iufques  à  faperfonne  :  car  ils 
en  Ont  autresfois  remis  fus  de  bien  clbranléeS, 
cdmme  on  peut  voir  aufeptiefriicdecetteHifto’i- 
re,  d'Amurath  contre  Vladiflaus  ftevy  de  Hon¬ 
grie, prés  de  Vvârne  :  eftans  tous  fi  loyaux  8c  bien 
affectionnez  à  leur  maiftre ,  qu’ils  enduteroient 
pluftoft  mille  morts  que  de  luy  faire  iamais  fau  x-  &  g<jc- 
'bon,nÿ  le  îaiflèr  expofé  au  moindre  danger,maïs  lité  des 
mettraient  mille  &  mille  vies,  fi'autant  cn  poif-  I*niC- 
uoient  auoir,popr  fa  gloire  ,  réputation,  &  gran-  **ire* 
deurtaulfi  appellent- ils  communément  quand  il  jcur 
marche  en  camp  perfonnellcmènt ,  Babfababt,  Prince. 
l’Empereur  noftrc  pere,  &  luy  réciproquement 

les 
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les  tient  comme  pour  Tes  ènfans.  De  fait,  quelque 
grief  forfait  qu’ils  commettent  la  première  fois, 
h  d’auenture  ce  n’eftoità  la  guerre  j  car  rien  quel¬ 
conque  ne  s’y  pardonne  ,  iufques  mefmes  aux 
moindres  fautes ,  (  dont  pour  les  plus  atroces  ils 
tiennent  eftre  les  querelles  &  batteries,  &  les  lar¬ 
cins  &  pillages  fur  le  bon- homme:  quand  bien 
ils  auroient  maflacré  &  volé  quelqu’vn  ,  encore 
que  la  luftice  parmy  les  T urcs  foit  tres-rigoureu- 
fe.fi  ne  les  feroit-on  pas  mourir  pour  cela,ny  fouf- 
frir  autre  punition  que  de  les  cafter.  Au  demeu¬ 
rant  les  autres  ofFenfes  plus  legeres  font  chaftices 
pat  leur  Oddabtfft ,  ou  Idiaba fli.de  quelque  nom¬ 
bre  de  coups  de  ballons ,  ou  de  lattes ,  dans  leurs 
chambres  ou  pauillons  à  part  pour  ne  les  diffamer 
en  public  :  àquoy  fi  d’auenture  les  Chefs  defluf- 
dits  conuenoient,&  qu’ils  né  donna fient  le  cha- 
flimant  requis  &  enjoint  par  leur  difeipline, 
auant  que  Je  Iaitbafli  en  ait  connoifiance ,  celuy- 
làleva  dénoncer  à/*  Aga  ,8c  Cbtcajs,  8c  eux  aux 
^Sdjfats ,  fi  c’eft  chofe  qui  le  mérité  ;  dont  le  dize- 
nier  mefmes  en  .porte  la  peine ,  fuft  qu’il  y  allait 
de  la  vie ,  s’il  n’allegue  quelque  peremptoire  ex- 
cule  pout  fa  defehatge.  De  maniéré  que  leur  re¬ 
glement  eftexad,  &  fe  conforme  en  beaucoup 
d’endroit  à  l'ancienne  difeipline  des  Légionnai¬ 
res  Romains,  telle  que  la  défait  Polibe  au  fixief- 
me  de  fes  Hilloires  de  la  maniéré  de  camper ,  &  ce 
mefmement  qu’ils  font  depârtis  par  chambrées, 
que  les  Romains  appelloient  Ccntubirnis  ,les  Ef- 
pagnols  Camarades ,  mais  elles  vont  aucunement 
d’vne  autre  forte  que  ne  fah  pas  à  ce  propos  :  & 
tout  ainfi  que  chaque  chambrceaûpit  (on  CapdeF 
cadre  &  vne  befte  de  voi&ure  auec  fon  condu¬ 
cteur  ou  [aüa^yout  porter  leurs  tentes,  hardes  ,8c 
menues  necefiiiez ,  &  prouifions,  de  mefmes  les 
Ianifiàires  parce  que  leur  folde  eft  fi  peu  de  choie 
qu’à  peine  leur  peut-elle  fuffire  pour  viure,  en¬ 
core  qu’ils  ne  boiuent  point  de  vin ,  principale¬ 
ment  a  la  guerre  fiir  peine  de  cinquante  coups  de 
ballon  ;  8c  foient  fi  fobres  au  furplus  ,que  vous 
en  nourrirez  vingt  dece  dont  quatre  de  nos  moin¬ 
dres  foldats  ne  (e  voudraient  pas  contenter,  ou¬ 
tre  ce  qu’il  leur  faut  des  goujaz  &  des  garces ,  & 
aux  autres  rien  de  tout  cela  :  le  Prince  à  accoutu¬ 
mé  de  leur  fournir  pour  chaque  dizaine  ou  cham¬ 
bre  vn  cheual  pour  porter  leurs  bardes  &  proui¬ 
fions  :  &  de  vingt  en  vingt  vn  Chameau ,  qui  leur 
porte  pareillement  deux  petites  tentes , auec  au¬ 
tant  de  gros  tapis  pour  dormir  defius  ,  &  leurs 
vftancilles  ;  qui  ne  font  toutesfois  pas  grand  cho-> 
fe ,  ains  quelque  mefehante  marmite  pour  faire 
cuire  leur  viande,  te  va  Tzjhofhuoa  bourfe  de 
cuir  pour ‘manger  defius.  En  temps  de  paix  à 
Confiantinople ,  &  astres  lieux  où  le  Turc  a  ac- 
couftumé.  de  faire  fejour  ,  ils  logent  aufii  par 
chambrées ,  dont  il  y  en  a  l’vn  d’entr’eux  qui  va 
au  marthà,  car  ils  mettent  quelque  nombre  d’afi 
près  par  iour  comme  il  a  été  dit  cy-deuant  des 
ui^emi^Uns  ,  mais  ces  Ianiflaires  ont  plus  de 
moyen',  pout  auoir  vn  peu  de  pain  8c  de  chair ,  du 
ris ,  &  du  beurre  ;  des  aulx  8c  oignons ,  &  fembla- 
bles  victuailles  de  petit  prix  ,tiont  ilsfe  maintien¬ 
nent  fort  fobfement  :  &  le  dernier  venu  fait  la 
cuifine  .lequel  fauue  parce  moyen  fa  defpenfej 
aufii  bien  (à  folde  qui  n’eft  que  d’vn  afpres  &  dc- 
my  par  iour.  ou  deux  pour  le  plus,  à  peine  y  pour- 
toit-  elle  fuflire,  8c  faudrait  qu’il  fi(l  ion  cas  à  parc 


ce  qui  n’eft  aucunement  vfité  parmy  eux ,  car  ils 
viucnt  d’vne  meilleure  fraternité ,  paix ,  &  amour, 
&  vnion  par  enfemble  ;  fi  que  quiconque  poufie 
le  moinde,  tout  le  refte  du  corps  &  mafle  generale 
s’en  fent  offenfe ,  &  ne  ceflent  qu’ils  n’en  ayent  eu 
la  raifon  :  parquoy  ils  font  d’vne  grande  authori- 
té ,  &  refpcd  enuers  tous  ;  leur  eftant  mefmement 
permis  de  chaftier  à  coups  de  ballon  le  premier 
venu  pour  la  moindre  infolçnce  qu’il  puifi'e  com¬ 
mettre  8c  le  plus  (ouuent  fans  occafion,  fans  qu’on 
leur  ofe  contredire  ne  s’y  oppofer:  Ce  qui  fait  que 
les  Ambaflàdenrs  &  les  eftrangers  ont  accoutu¬ 
mé  d’en  auoir  toufioucs  quelques. vns  à  leur  fuic- 
te ,  pour  la  garde,  feureré  &  cortferuation  de  leurs 
pertbnnes  ,  maifons  ;  &  famille  ,  fous  la  charge 
d’vn  Chaoux  pour  tant  plus  les  authorifer,à  ce 
qui  ne  leur  fois  point  fait  de  tortny  outrage,  à 
quoy  les  Turcs  font  aflèz  enclins  .mefmement 
eftaris  yures  ;  &  pour  ce  deuoir  ont  de  ceux  au£' 
quels  ils  afiiftent ,  quatre  ou  cinq  afpres  le  iour 
pour  leur  delpenle ,  auec  quelques  autres  pafie- 
droits  &  commoditez.fi  qu’ils  peuuent  elpargnet 
leur  folde  .outre  l’efperance  qu’ils  ont ,  qû’apres 
s’eftye  bien  8c  fdigneufement  acquittez  enuers 
ceux  à  qui  on  les  donné  parleur  intercefiion  ils 
pourront  paruenirà  quelqlt^pdeplus  honora¬ 
ble  ,  ou  augmentation  de  ‘fi|pr 
Les  Ianiflaires  au  telle  font  la  garde  à  tour  de 
roolle  en  nombre  incertain ,  quelquesfois  plus, 
quelque  autre  moins,  tant  au  Serrai! ,  que  par  les 
rues  &  carrefours  de  iour  &  de  nuiét ,  tant  pour 
obuier  aux  débats ,  8c  aux  larcins  »  qu’aux  acci- 
dens  qui  pourraient  furuenir  du  feu ,  à  quoy  Con* 
ftantinople  pour  eftre  la  plulpars  baftie  de  bois 
eft  fort  (ùjette.  Et  là  defius  il  n’y  aura  point  de 
mal  de  touchér  icy  quelque  choie  de  leur  regle¬ 
ment  &  police  du  guet  pour  les  occafions  diflufdi-, 
tes.  En  premier  lieu  les  Turcs  cftans  mortels  en¬ 
nemis  de  toutes  noifes,  contentions ,  &  querelles, 
comme  eftans  j>lus  raffis  que  nous  de  leur  naturel, 
joind  qu’ils  ne  boiuent  point  de  vin  :  cela  leur  eft 
bien  ailé  d’y  remédier  ;  Car  pour  le  regard  des  lar¬ 
cins,  &  du  feu,  toutes  les  villes  fonr<*cparties  8c 
ordonnées  pat  quartiers  8c  parroiflWâ  leur  façon, 
dont l’vn  deux  ainfi  que  pourrait  eftre’  enuers 
nous  quelque  Marguiller,  rient  le  regiftre  des 
chefs  d’hoftel:  &  chacun  d’eux  eft  tenu  de  faire 
le  guet  de  nuiét  à  Ibn  tour  ;  ou  bien  s'il  ic  veuc 
exempter  de  celle  coruée ,  payer  quatre  ducats  à 
ceux  qui  la  feront  pour  luy  tout  le  long  de  l’an  :  fi 
qu’il  aduiendra  ,  parce  que  perforine  n’en  eft 
exempt,  qu’vn  Iuif,  vn  Chrellicn ,  &  vn  T urc.fe- 
ront  en  vne  mefme  nuiét  tant  qu’elle  durera  celle 
ronde  en  leur  quartier ,  auec  vne  torche  ou  lanter¬ 
ne  à  l’vnedes  mains ,  8c  vn  ballon  en  l’autre  :  que 
s’ils  rencontrent  quelqu’vn  faifant  mal  ,ou  qui  ne 
foit  de  connoifiance ,  ils  le  meinent  foudain  en 
piifon  :  s’ils  trouuent  vn  huys  ouuert ,  ils  font 
condamner  à  l’amende  le  naaiftre  de  la  mailbn, 
parce  que  paffée  certaine  heur  de  nuid  chacun 
eft  tenu  de  fermer  fa  porte,  à  caufe  que  la  laiflànt 
ouuerte ,  foit  par  méfgarde  ou  nonchalance, les 
larrons  nrenans  de  là  occafion  d’y  entrer  ,  celuy 
qui  eft  lors  en  garde  en  ferait  reiponfable  ;  car 
tant  des  larcins ,  que  du  feu ,  c’eft  luy  à  qui  l’on 
s’en  prend  le  premier  :  à  raifon  dequoy  foudain 
-que  quelque  feu  fe  manifefte  efpris  en  vne  che¬ 
minée  ou  autrement ,  la  garde  en  va  foudain  ad- 
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uertir  le  maiftre  du  logis ,  que  s’il  eft  Chreftien, 
pour  fi  peu  qü’ilpuifle  durer, il  eft  condamne  en 
la  Somme  de  cent  efeus  :  &  s’il  aduient  tant  Soit 
Puni-  Pcu  de  dommage, tout  fon  bien  en  eft  confifqué,& 
«ion*  du  par  fois  perd  la  vie  encore  :  ce  qui  eft  caufe  qu’ils 
feu.  font  petit  feu ,  principalement  pour  ce  que  la  pluf- 
part  des  maifons  font  de  bois ,  &  couuertes  de 
chaulme  :  parquoy  ils  font  Soigneux  de  faite  fou¬ 
irent  ramonner  leurs  chemines.  De  mefme  tous 
les  artifàns  qui  trauaillent  de  feu ,  comme  Orfe- 
ures ,  Marefchaux  ,  Serruriers  ,  8c  Semblables, 
Soudain  que  le  Soleil  fe  couche  fi  l’on  trouue  du 
feu  en  leurs  forges  &  officines  , ils  font  punis  eh 
leur  endroit  d'vn  correspondant  cfiaftimens.  Les 
autres  boutiques  fe  ferment  vn  peu  deuant  qu’il 
Soit  nuiél  chofe  :  non  à  ferrures  &  verroux  par  le 
dedans ,  mais  à  cadenats  en  dehors  :  &  plufieurs 
marchands  bien  fouuent  laiftènt  de’  grands  fâcs 
pleins  de  leurs  denrées  hors  defilites  boutiques , 
auec  deux  grofles  pierres  deftus  feulement ,  fans 
qu’il  leur  en  Soit  fait  tort  quelconque  :  car  ces  gai*» 
■des-là  font  la  ronde,  &  tournoyentinceflàmmcnc 
de  codé  8c  d’autre  ,  qui  empefehent  qu’oh  n’y 
touche  pq;  nt ,  parce  qu’il  n’eft  loi fible  àpetfonne 
d’aikr  de  nuid  pat  la  ville  ,  s’il  n’eft  bien  aduoiié 
8c  conneu. 

lanif-  Des  laniflaire^Pis  apres  il  y  en  a  queîques- 
vns  de  mariez  ,  mais  non  en  grand  nombre , 
répandus  par  les  villes  &  bourgades  tant  de  la 
Greee ,  que  de  la  Natolie  :  viuans-là  auec  leurs 
mefnages  de  la  Solde  qu’ils  tirent  du  Prince  , 
tranfmuez  en  vne  penfien  qui  leur  eft  aflïgnée  fur 
le  reuenu  des  lieux  melmes.  Et  quand  il  eft  que- 
ftion  de  quelque  guerre  proche  de  là ,  on  les  y  ap¬ 
pelle  fous  les  Btghtrbtjs  ,8c  S*nnq*ts  :  mais  le 
plus  fouuent  on  les  employé  par  la  mer  fur  les 
Chari-  vaifleaux  où  fe  dreflent  les  ieunes  Ianiflerots ,  qui 
table  font  le  Séminaire  8c  pepiniere  des  laniflaires ,  ou 
eonfidc-  bien  s  jlsfont  habituez  à  Conftantinople,  l’on  a 
pqurdes  de  couftume  en  confideration  de  la  charge  qu’ils 
Turcs,  ont  de  femmes  8c  erifans ,  à  quoy  lenr  folde  ordi¬ 
naire  malaisément  pourroir  Suffire ,  de  les  départir 
aux  Ambaffadeurs  ,  &  autres  qualifiez  étran¬ 
gers  ,  félon  qtf  il  a  efté  dit  cy-deflus  :  Bien  eft  vray 
que  le  Prince  leur  fait  grâce  ordinairement  d’vn 
afpre  par  iour ,  pour  chaque  enfant  qui  leur  vient 
ànaiftre,&à  quelques-vns  dauantage ,  félon  la 
recommandation  8c  faueur  qu’ils  ont ,  pour  les 
ayder  à  efleuer ,  attendant  qu’ils  Soient  en  aage 
de  faire  feruice.  Ceux  pareillement  qui  caftez 
de  vieillefte ,  ou  pour  quelque  bleflèure  ou  autres 
indifpofitions  8c  empefehemens  ne  peuuent 
plus  porter  les  fatigues  accouftumces  :  ou  qui 
pour  autres  occafions  font  licentiez  de  leur  pla¬ 
ce  de  laniflaires  ,  on  les  départ  tout  de  meime 
•  en  garnifon  ,  comme  on  fouloit  faire  les  anciens 
Venerans  Romains  apres  auoir  accomply  8c 
parfait  le  temps  de  leur  milice  à  porter  les  ar¬ 
mes  ,  &  ont  (emblable  prouifion  pour  leur  nour- 
jtffkrtH,  titure  queles  mariez  :  ou  bien  font  faits 
mortes-  à  fçauoir  mortes- payes  des  villes ,  chafteaux ,  & 
payes,  forjerefles ,  leurs  chefs ,  capitaines  8c  chaftellains, 
auec  vnc  penfion  equiualente  à  la  folde  qu’ils  fou- 
loient  auoir  :  de  forte  qu’ils  ne  peuuent  tomber 
en  neceftité  pour  le  futplus  de  leur  vieillefte ,  ce 
qui  les  rend  tant  plus-  prompts  8c  aflèâionnez 
à  s’expofer  à  tous  les  hazards  &  dangers  de  la 
guerre. 


Ils  font  encore  départis  aux  Chefs  d’armées,  v>cucdf_' 

8c  d’ordinaire  aux  Saniaques  &  Gouuerneurs  de  foplma, 
Promnces ,  comme  pour  vne  fuitte  te  parade  ho¬ 
noraire  de  leur  dignité  :  Pour  executet  auffi  leurs 
commandemens  :  8c  n’y  a  ville ,  bourg,  rie  village, 
où  quelques-vns  de  ces  laniflaires  ne  refident, 
pour  empefeher  les  émotions  8c  tumultes  qui 

Îiourroient  fourdre  :  8c  garantit  les  Chrefliens ,  & 
es  luifs'  pa  flans ,  ou  qui  y  font  habituez  de  pied 
ferme ,  des  outrages  &  infolences  de  la  multitude 
Turquefque.  Il  y  en  a  mefme  toufiours  vn  bon 
nombre  pour  feruir  d’efeorte aux  Carauanes  con¬ 
tre  les  aftàuts  8c  egreflions  des  Arabes ,  &  autres 
femblables  voleurs  qui  les  cfpient  és  deferts  8c 
paflages  des  grands  chemins  Les  autres  qui  ne  Ianlf- 
lont  mariez,  qui  eft  la  grofle  flotte  des  laniflaires  laire* 
refidans  ordinairement  à  la  Font ,  ont  plufieurs 
quartiers  affignez  à  Conftantinople  pour  leur  re-  ]CUrsde. 
traifte  en  temps  de  repos  &  fejour  ,  où  ils  logent  pane- 
fous  la  conduite  de  leùrs  Chefs  ,  les  Obdcbafk  à  m5nt  a 
fçauoir  ou  diZeniers ,  qui  ont  chacun  vingt  aipres  ÇoftaD" 
le  iour  :*&  les  lùtbtflï  ou  Cinquanteniers  cin-  ”  ’  1 
qualité  :  lefquels  Chefs  qui  fur  le  nombre  de 
douze  mille  IanifTaites  peuuent  faire  plus  de  treize 
cens  ,  vont  à  cheùal  magnifiquement  equippez 
eux  8c  leurs  montures  :  veftus  aux  refte  d’vne  au¬ 
tre  forte  que  les  foldats  ;  car  par-  deflus  leur  dolt- 
rn*n  ils  ont  vn  coftati  ou  longue  robbe  de  drap  de 
foye ,  &  broccador  ,  8c  en  la  tefte  au  lieu  de  la 
Z  or  c*  U ,  vn  bourc  ou  haut  bonnet  à  la  marinef- 
que ,  dont  la  poinûe  fe  replie  quelque  peu  en 
auant ,  enrichy  d’vn  beau  cercle  d’or  tout  eftofiï 
de  pierreries ,  auec  le  tuyau  de  mefme ,  dont  parc 
au  fommet  vn  grand  pennache  de  plumes  d’ai¬ 
grette  qui  fe  rehaufle  droit  contre-  mont:  de  ceux- 
cy  ils  font  deux  ou  trois  cens  qui  accompagnent 
le  Prince  quand  il  fort  dehors  pour  aller  faite  fon 
oraifonçà  8c  là  és  Mofquces  ,  car  ils  font  lors 
quelque  deux  mille  laniflaires  à  pieds  ordinaire¬ 
ment  auec  luy ,  pour  vne  plus  grande  monftre  8C 
parade:  joint  le  grand  bourdon  qu’ils  portent  au 
poing,  c’eft  vne  grofle  lance  plus  longue  beau-  Bourde 
coup  que  les  noftres  8c  creufe  dedans ,  mais  ren-  belluju* 
forcée  tout  du  long  auec  de  la  colle  forte ,  &  des 
nerfs  hachez  menu ,  comme  ceux  qu’on  applique 
aux  rondelles ,  &  peinte  de  quelque  gayes  cou¬ 
leurs  8c  fueillages  :  les  Houflàrts  ,  gendarmerie  ... 
Hongrefque  en  vfent ,  )  &  à  l’arçon  de  la  fêlle  le  J/Mn  >  • 
pauois  enrichy  de  mefine  ,  &  le  Bnfdtghnn  ou  mafle 
maffe  d’armes  :  que  ne  fetoient  douze  ou  quinze  d’annal 
cens  cheuaux  des  noftres. 

Finalement  il  ya  le  grand  olga  ou  Co-  tJgMo. 
ronnel  d’iceux  laniflaires  qui  commande  à  tout  Coron¬ 
ce  gros  régiment ,  &  a  vingt  efeus  par  iours  d’ap-  nel 
poinûement ,  outre  fept  mille  ducats  de  Timor 
ou  penfion  par  an  ,  afligné  fur  vn  reuenu  qui  en 
vaut  bien  dix  :  8c  fi  eft  habillé  par  le  Prince 
cinq  ou  fix  fois  l’an  de  riches  broccadors,&  four¬ 
rures  de  grande  valeur  ,  auec  des  diftributions 
8c  liurées  qui  luy  font  fournies  iourncllemem , 
de  pain ,  ris  ,  chairs  ,  foin  &  orge  ,  pour  en¬ 
tretenir  fâ  famille  qui  eft  fort  ample  ,  comme  dç 
plus  de  trois  cens  bouches ,  &  vri  grand  nombre 
de  cheuaux ,  pour  donner  aufli  vn  repas  deux  fois 
la  femaineaux  laniflaires,  8c  leurs  Chefs  fubal- 
rernes ,  lefquels  ne  faillent  de  fe  trouuer  tous  les 
matins  à  fon  leuer ,  pour  luy  faire  la  cour ,  &  re- 
ceuoir  fes  corpmandcmens,  C’eft  vne  charge  de 
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fort  grandie  authoritè  &  poutioir  s  tômme  d’Vn  prefte  à  delafcher  :  doht  la  tnoitiè ,  à  f^auôir  Ceux 

qui  commande  à  ceux  defquels  defpend  la  confer-  à  la  main  droi&e ,  font  tous  gauchers ,  &  au  con- 

tiation  de  la  Vie  du  Prince,  8c  Ton  mairHenemerit  traire  à  la  gauche  droitiers:  afin  qu’en  tirans ,  s’il 

à  l’Empire  t  de  maniéré  qu’il  a  actouftu mé  d’en  en  eft  befoin ,  ils  né  foient  contraints  luy  tourner  lé 

pouruokceluy qu’il eftime luy  deuoireftre lepl^  dos, qui  feroit  entiers  eux  vhe  irreuerencfc  trop 

Idele  ,  &  le  plus  fouuent  iuy'donner  les  hiles  grande,  éc  entièrement  illicite.  Ils  ont  de  douze  à 

fœurs  ,  ou  telles  plus  prochaines  parentes,  en  ma-  quinze  afp  res  leiour ,  8c  deux  accoutrement  cha- 

riage.  Et  toute!  les  fois  que  le  Turc  fort  pour  aller  cun  an,tous  d’vne  pareute.d’vne  jhppe  de  damatj 

àla  Mofqüée  ,  cét  Ag*  cheuauche  tout  fèul  à  onde  (àtin  blartc,  qui  leur  ardue  par  derrière  iuf- 

par  luy  derrière  la  trouppe  des  Iani flaires ,  mon-  ques  à  my-jâmbe ,  comme  fait  auüi  leur  chemifé 

'  té  fur  quelque  chenal  de  prix ,  dont  le  hatnois  eft  blanche  8c  deliée  qu’ils  biffent  flotter  par-deflu* 

earny  de.  très-  riche  pareures  8c  orfeurerie:  mais  leurs  gregues  i  mais  les  pants  de  deuaht  fofoi 

luy  encore  dauantage ,  il  y  a  fix  ou  fept  ans ,  que  plus  courts,  &  retrouflèé  encore  à  leur  Ccnfiac  où 

l 'Aga  qui  eftoit  pour  lors  achepta  de  certains  lia-  large  ceinture  riffuë  de  foye  &  de  fil  d’onen  la  té- 

liens  vn  rubis  bally ,  du  poids  d’vne  once ,  oâo-  fte  ils  ont  vh  heure  bu  haüt  bonhet  broché  d’or,ac- 

gone  :  8c  plat  comme  de  l’eipoifleut  de  deux  io-  compagne  d’Vn  cercle  &  tuyau  d’or  auffi  on  ar- 

coi\dalles,&beaüen  toute  perfection ,  qui  auoit  gent  doré,  enrichy  de  quelques  pierreries  felod 

efté  autresfois  de  la  maifon  de  Laual,  pour  la  foin-  leurs  moyens  :  du  haut  duquel  par  Vn  beau  grand 

me  de  doute  mille  efeus  :  c’eft  dommage  qu’vne  pennache  blanc  auec  vn  gros  floc  de  plitmes  d’ai- 

teile  piece  ait  efté  aliénée  hots  de  ce  Royaume  }  grette,  comme  il  a  efté  dit  cy-deflus  des  laniflai- 

car  outre  ce  qu  elle  fut  vendue  à  vil  prix ,  ou  plu-  res  :  outre  leur  arc  qui  eft  doré ,  &  leur  trouffe  pl- 

ftoft  que  ce  barbare  la  retint  de  puiflance  abfoluë,  reillement,  douuragc  damafquin ,  ils  opt  le  rime- 

l’açheptant,  8C  payaht  encore  à  £1  difererion,  terre  à  la  ceinture  &  le  poignard.  C’eft  la  prind- 

malailément  s’ed  pourroit-  il  gueres  recouurer  de  pale  8c  prochaihe  garde  du  corps ,  qui  empefehi 

femblable  :  mais  pn  me  dira  que  toutes  ces  beatiU  quand  le  Prince  va  par  pays  que  perfonne  n’en  ap* 

les-là  font  chofes  mortes ,  inutiles  &  fupetflucs ,  proche ,  finon  ceux  qü  il  fait  venir  parler  à  luy  :  ÔC 

neferuans  que  de  dclbauchement.  le  Taduouë  le  premier  Bafia  ou  frfir,  qui  à  toute  heure  le  peut 

certes  !  mais  de  priuer  du  tout  les  petfonnes  des  aborder  à  la  guerre,  mais  non  au  Serrait,  fi  ce  n’eft 

plaifirs  8c  contentemens  qui  fe  peuuent  receuoir  aux  heures  accouftumécs ,  ou  qu’il  le  mande  Qud 
Lefctai-  de  ce  que  produit  la  naturéde  beau  à  l’ttil ,  te  in-  s'il  fe  rencontre  quelque  riuierc ,  ils  la  pafleiu  à 
ftre  de  diffèrent,  ce  fètoit  le  teduire  au  tang ,  &  pis  enco-  guay  joignant  fon  cheual ,  8c  s’il  eft  befoin  nagent 
dn’îa-  ïe> dcs  dettes  brutes.  Au  tefte  cét  A  g*  a  fous  luy  tous  cofte  à  cofte,  car  ils  foi»  duits  à  ce  meftiet.  Si 
oiflaircs  vn  Cbecsfé  ou  Prettgen ,  qui  eft  cdme  vn  Maiftre  l’eau  leur  arriue  aui  genoüils ,  ils  ont  accouftumé 
te  fon  de  Camp,  ayant  connoiffance  de  tout  ce  qui  peut  d’auoir  en  prefent  vn  efcü  chacun  :  fi  elle  pafle  la 
appoin.  furuenir  entr’euz  *  6c  qui  les  concerne  iufques  à  ceinture, deuxtfi  plus  haut,  trois  1  ce  qui  (è  doit  en- 
tement.  |w  ranger  eb  bataille  quand  il  faut  combanre.  U  a  tendre  à  la  première  tant  feulemeht,car  de  là  en 
_  td*-v>  quatre  dticats  par  ionr,&  fix  cens  de  7/nMrpatan)  suant  ils  n’ont  rien-  Èt  fi  elle  eftoit  par  trop  roide 
taire^u  auec  vn  Asfcgi  °°  Efcriuin  pour  faire  les  rooiles  &  profonde, on  les  fait  monter  à  cheual, parce  qud 
Greffier  &  tenir  le  regiftre  de  cette  charge , appointé  à  font  ceux  qui  en  ce  cas  prennent  garde  delà  per- 
deux  efeus  par  iour ,  (ans  aucun  Tiroar  ny  autre  fonne,  où  ils  ont  fait  fouuent  de  fort  grfids  deuoirs* 
chofe  que  ce  qu’il  peut  pratiquer  de  (ês  emolu-  comme  au  paffage  de  l’Euphrate  en  Ta  Mefepota- 
mens  8c  profits  qui  font  grands  t  cir  il  prend  ie  mie  à  S  ultan  Solyman  -,  8c  au  precedent  à  fon  pera 
«  ne  fçay  quoy  fur  la  paye  des  Ianiflaires  :  fi  qu’il  Selim ,  &  à  fon  bifayeul  Mehemet  contre  le  So- 
entretient  plus  de  cçnt  cheuauX , defquels  il vi  ac-  phy  Roy  de  Petfe.  Et  à  cette  caufe  ils  campent 
compagné  quand  il  marche.  Au  forcit  de  cette  toufiours  aüptes  du  pauillô  Imperiahcout  de  mef- 
charge ,  fi  on  ne  l’aduance  àadtre  plus  grande, on  a  (ne  que  les  Capigi  ,  ou  portiers  ;  eftans  la  dernieré 
de  couftume  de  luy  donner  vn  Snhjlit  ou  appoin-  te  (Tourte  du  Prince  eh  vne  grande  extrémité  fi  eb 
élément  de  cent  mille  aipres  pat  an,  qu  ipeutient  le  aduetiùit ,  te  qü’il  fuft  contraint  de  fe  retirer, 
reuenirà  deux  mille  de  nos  efcuS.  accouftumeZ  au  refte  de  longue- main  à  courir 

Von  A  à  peu  près  ce  qui  concerne  ce  regitheht  prefqu’à  pair  d’vn  vide  cheual.  Én  temps  de  paht 
te  milice  des  Ianiflaires ,  par  le  moyen  defqheis  te  de  repos  ils  ne  logent  pas  au  S  ettail,ains  à  la  vil¬ 
les  Turcs  ont  eftably  te  conferué  iufques  icy  cette  le  en  leur  quartier ,  8c  ne  font  obligez  1 1  aucUné 
groflè  mafle  de  Monarchie  ,  (ans  iamais  encore  garde.ny  fubjets  à  autres  coruées  que  d’accompa- 
de  ]*”  Perdre  ny  relafcner  vn  feul  pied  de  terre  qu’ils  gner  le  Seigneur  a uand  il  fort  dehors  en  pompe  A4 
gaededu  ayent  vne  fois  empiété.  parade  pour  aller  à  Tes  deuotions  és  M  ofquées.  lié 

corps  du  D  t  la  fleur  &  édité  de  cci  douée  mille  bra-  ldnt  départis  fous  deux  Selachhafii,  qui  ont  chacun 
Turc,  nes  foldats  de  race  8c  femencd  Chreftienne,re-  quarante  afpres  pat  iour :&  leur  (ht eu] a  Con- 
«  Âdans  continuellement  à  la  porte  8c  (bitte  dû  troolleur,  &  t«Kgi  Efcriuain ,  à  l’equipotent.aind 
*  U  Turc ,  fe  prennent  en  premiet  lieu  quelque  qua-  que  les  autres  :  le  tout  fous  1a  charge  8c  comroan- 
tre  ou  cinq  cens  Archers  pour  la  garde  du  corps,  dement  du  grand  jlg*,  comme  auffi  font  les  cinq 
appeliez  Selachi ,  plus  ou  moins ,  feloh  qu’il  luÿ  cens  Ctf  igt  ou  Portiers,qui  fe  créent  des  Ianiflài- 
Annes  plaift  î  mais  au  refte  tous  vieils  routiers  des  plus  res.atiec  leurs  Chefs  8c  Condudeiirs,&  montent 
te  ac-  expérimentez  8c  Vaillans,  Us  vfent  d’arcs  &  de  de  degré  en  degré  félon  leurs  mérités,  8t  les  prett- 
couftre.  flefehes ,  &  non  d’arquebuzes ,  de  peur  detfroyet  ues  qu’ils  s’elbertuent  de  faite, 
dess#  f<>n  cheual ,  &  de  foffènfer  quant  à  luy  de  lafu-  E  w  ces  trois  ordres ,  neantmoins  tons  d'frf 
mée  deleurs  roelches ,  parce  qu’il  marchent  toû-  corps , les  (impes  Unifiants  à  fçauoit ,  les  Capi- 
iours  cofte  à  cofte  tant  à  la  ville  comme  au  camp,  gt ,  &  SoUchlar,  confifte  toute  l’infanterie  de  lé 
l’arc  tendu ,  8c  la  flefehe  encochée  deflus  la  corde,  JPtrtt ,  8c  fuite  prdinairc  du  Turc  >  qui  fe  remplift 
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3c  abreuue  de  main  en  main  de  la  pepiniere  des  efté  dit  cy-deuant  :  8ç  gardent  que  perfonne  n’y 

Janijferets ,  dont  il  a  efté  parlé  cy-defïus:  H  queiuf-  entre  auec  armes.  Seruenr  encore  à  donner  la 

ques  à  prefènt  rien  ne  fe  peut  imaginer  de  mieux  queftion  &  torture  où  il  efchct  :  &  font  en  fom- 

ordonné  :  fi  leurtrop  grandes  richefïes  &  pouuoir  me  ainfi  qu’Huiffiers ,  qui  en  femblable  ont  pris 

nelesdcfbauchent&peruertiffènt,çommelesau-  #leur  ancienne  appellation  des  huis  qu’ils  gar- 
tres  Monarchies  que  le  luxe  a  efté  caufe  de  renuer-  dent ,  dont  on  dit  encore  chez  des  Roys  ,  3c  les 

fer  &  faire  perdre  :  car  il  n’y  a  rien  de  permanent  Princes ,  Huiffier  de  chambre ,  Huiffier  de  falle* 

icy  bas  :  mais  la  plufpart  du  temps  nous  allons  au  parce  qu’ils  en  gardent  l’entrée.  Ccux-cy  à  la 

deuant  du  coup ,8c  accélérons  nous-mefmes  no-  guerre  font  de  mefme  la  garde  à  l’entrée  du  logis 

lire  ruine ,  8c  extinâion  ,  fans  cola  auffi  bien  jne-  du  Turc ,  à  fçauoir  au  pourpris  de  fes  tentes  ÔC 

uitable  à  la  longue.  pauillons  ,  3c  ont  de  douze  à  quinze  afpres  le 

Les  cw-  Ces  Copigi  ou  Portiers  en  nombre  ordi-  iour,  auec  quelques  accoufiremens  Semblables 

piTr  °U  bairemenc  de  trois  cens ,  font  la  garde  à  tour  de  à  ceux  des  laniiTaires ,  excepté  qu’ils  font  vn  peu 

tiers,  &  to°lle  départis  de  cinquante  à  foixante,plus  ou  plus  riches  ,  6c  portent  comme  eux  la  Z  or  col* 
leur*  moins  félon  que  les  occafions  s’en  prefentent  ,à  blanche,  mais  toute  brochée  d’ortraiâ,&  non  ra- 

charge,  la  première  &  fécondé  porte  :&  par  fois  tous  battue  en  arrière  ainfi  que  l’autre  :  leur  Copigtbafii 

enfemble  quand  vn  Ambafladeur  va  baifer  la  ou  Chef,  a  trois  ducats  par  iour, auec  vne  bonne 

main  au  Seigneur  ,  ou  G  quelque  Sanuujue  ou  penGon  fur  le  domaine  ou  7/wwf  :&  fous  luy  trois 

Tojfo  retourne  d’vn  Gen  vôyage  $£  entreprife.  BolucbbojJi  Capitaines,  qui  ont  cinquantcafpres: 

Ils  introduifent  aitffi  les  iours  du  TDman  ceux  qui  le  Chtcoj4  ou  Controolleur  quarante  ,6c  le loK,gi 

ont  affaire  au  parquet  de  l’audience ,  comme  il  a  Efcriuain ,  trente. 


DES  GENS  DE  CHEVAL 


DE  LA  PORTE. 


ESTE  maintenant  la  Caualerîe 
delà  P  trie  &  fuitteduTurc,  la¬ 
quelle  confifte  de  mefme  que 
l’Infanterie  fufdite  ,  toute  de 
Chreftiens  Mahometifez.  Et  tout 
ainfi  que  les  moins  fauoris  A^e- 
meglons  6c  lonijftnts  ,  apres  auoir  efté  longue¬ 
ment  endurcis  6c.  exercitez  aux  trauaux  &  mef- 
aifes  paruiennent  à  eftte  Jonijfoiret,  tous  gens  de 
pied  ;  enfemble  les  pages  &  enfans  nourris  &  efle- 
uez  dans  les  Serrails  ,  principalement  en  celuy  de 
Conftantinople  prés  de  la  perfonne  du  Prince,  au 
partir  de  là  montent  tous  au  rang.de  gens  de  che- 
ual ,  payez  &  entretenus  en  deniers  comptans  fur 
fes  coffres  :  Car  les  Turcs  naturels  font  appointez 
Gir  le  Timor  qui  font  reuenus  fermes  affis  fur  la 
domaine. 

Garde  Et  en  premier  lieu  les  SpocehU ,  6c  Spooglons,  en 
ordinai*  nombre  ordinairement  de  trois  mille,  qui  logent 
ch* ual  en  c^ucrs  quaiticts  de  Conftantinople  ,  dont  il 
duturc  n  e^  poflîble  de  voir  rien  de  plus  fuperbe  ny  te- 
spuccbe marquable ,  ne  mieux  en  ordre  eux  &  leurs  mon- 
&  spoo-  turcs.  A  la  guerre  ils  marchent  &  campent  à  la 
lUm.  majn  droite  de  leur  Prince ,  comme  ils  font  auffi, 

mais  deux  à  deux ,  quand  ils  l’accompagnent  à  la 
Mofquée,non  tous  à  vne  fois ,  ains  la  tierce  partie 
tant  feulement ,  pour  euiter  la  confuGon  d’vn  fi 
grand  nombre  de  cheuaux  :  car  il  n’y  en  a  vn  feul 
de  tous  ceux-cy  qui  n’en  entretiennent  deux  ou 
trois  pour  le  moins ,  félon  qu’ils  font  appointez, 
parce  que  pour  chafque  cinq  afpres  de  iournelle 
folde ,  ils  font  tenus  d  auoir  autant  d’hommes  à 
cheual  entretenus  à  leurs  defpens  à  la  guerre  :  G 
que  celuy  qui  en  a  vingt ,  eft  luy  quatriefme  :  & 

.  par  ce  moyen  les  huiâ  mille  qui  font  d’ordinaire 
a  la  fuitte  du  Turc,  en  font  plus  de  vingt.  Ils  ont 
doneques  chacun  par  iour ,  les  vns  plus ,  les  autres 
moitis ,  félon  leur  mérité  6c  faueur  -,  depuis  quinze 


iufqu’à  trente  afpres  :  6c  de  vingt  en  vingt  il  y  a 
vn  Btlnchbofli  qui  commande,  ainG  qu’eftoient 
prefque  les  Decurions  en  l’ancienrie  gendarmerie 
Romaine  ;  lequel  ena  quarante:  le  Spoccbiogaou 
leur  Coronel  a  quatre  ducats ,  de  deux  ou  trois 
mille  de  penfion  anunelle  fur  le  Timor  ;  car  apres 
le  lanifftrogà  cette  charge  eft  des  plus  honorable 
delà  Porto.  Son  Cbecojo  ou  Controolleur  en  a  vn  : 

&  1  E  feriuain ,  demy. 

Les  StUQors ,  c’eft  à  dire,  gauchers,  ne  diffèrent 
en  rien  des  Spoccbü ,  fors  du  nom ,  &  de  ce  qu'ils 
marchent  à  la  main  gauche,  dont  ils  fontainfi  ap¬ 
peliez  ,car  au  refte  il  font  en  pareil  nombre,  6c 
traitiez  de  mefme. 

Les  Vlufogi  ne  font  que  deux  mille ,  départis  _ 
fous  deux  Cornettes, &  deux  Capitaines,  lelquels 
ont  chacun  trois  ducats  par  iour.  Leurs  BolucbboJJi 
&  officiers  à  peu  près  ainG  que  les  autres  .-Ceux- 
cy  marchent  derrière  le  Prince  pour  vne  forme 
d’arrière-  garde  ;  &  n’ont  pas  tous  efté  nourris  és 
Serrails  .comme  ont  efté  les  precedens ,  ains  eny 
a  de  meflez  parmy ,  qui  ayans  fait  preuue  de  lon¬ 
gue  main  à  la  guerre  de  cofté  &  d’autre  fbmad- 
uancezau  rang  de  ceiVlufagi. 

Les  Caripi  en  nombre  de  mille  n’ont  pas  efté  Coripi,  ’ 
non  plus  nourris  és  Serrails  ,ny  ne  font  pasefi- 
claues  comme  les  autres  ,  ains  la  plufpart  font 
Mores, ou  Chreftiens  reniez ,  qui  ontfait  le  train 
6c  meftier  de  pauures  aduanturiers  :  car  ce  mot 
de Qoripi  fignihe  pauure,&  effranger  auffi, qui 
auec  les  Accongi,8c  A\opts ,  font  par  leur  dex- 
terité  6c  valeur  paruenus  au  rang  des  gens  de  Avpu. 
cheual  delà  garde  du  Prince  :  Ils  marchent  auec 
les  Tlufogi  à  main  gauche  au  derrière  de  luy ,  & 
ont  de  dix  à  douze  afpres  le  iour, Gins  eftre  obligez 
d’entretenir  plus  d’vn  cheual  s’il  ne  leur  plaift. 

Leur  A  go  en  a  ccnt,&  leurs  membres  &  officiers 
à  l’equipolent. 
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P  A  r  tes  gpéttkis  i  (  mais  il  faut  «ntendrt 
que  (bus  cc  mot  (ont  compris  auflï  les  SeliBari ,  8C 
en  (bmme  toutes  fortes  de  gens  de  cheual ,  cômme 
fous  les  I/tniJfsirts,  toutes  maniérés  de  gens  de 
pied  )  il  y  a  de  leurs  enfans  receus  qu’on  appelle 
SpaegUns  ,  lefquels  ne  lont  pas  proprement  cC- 
claues ,  comme  leurs  peres  ont  efte ,  bien  que  tous 
Turcs  en  general  ,ainfi  qu’il  a  efté  dit  cÿ-deuant 
fedifent  Culio u  efdaucs  du  Prince  .neantmoins 
ils  jouyflènt  des  mefmes  gages  8c  priuileges  du 
pere ,  s’il  s’eft  bien  porté  :  mais  pource  que  cela 
fe  continuoit  à  perpétuité  de  race  en  race  ,ainfi 
qu’à  nous  entiers  la  nobleflè,  il  tirerait  en  préju¬ 
dice  pour  les  droits  du  Prince, leurs  immunités 
fe  terminent  communément  en  deux  outroi&ge- 
nerations ,  s’il  ne  luy  plaid  les  leur  prolonger  d’a- 
uantage  ,  fi  qu’ils  reuiennent  lors  au  rang  des 
Turcs  naturels  appointez  fur  le  Ttmxr.  Les  armes 
dont  ils  vfent  font  l'arc ,  le  pauois ,  partuilàne ,  ta- 
gaye  :  mais  plus  courtes  que  celles  des  Mores ,  8c 
Arabes  qu’on  appelle  les  Zcnetes  ,  d’où  eft  venu 
le  mot  de  cheuaucher  àlagenette,  auecla  bâche  à 
la  ceinture' quant  &  le  cimeterre ,  le  poignard ,  8c 
la  mafle  d’atmes  à  l’arçon  de  la  felle.  T  outes  ces 
quatre  trouppes  de  Caualerie  font  la  garde  à  tour 
de  roolle  autour  des  pauillons  du  Tare  quand  il 
eft  en  camp  :  8c  à  la  paix  és  iours  de  Dinxn  ils  fe 
tiennent  debout  en  la  fécondé  porte  à  la  main  gau¬ 
che  du  cofté  des  eiqiries  ,  &  l’accompagnent 

3uand  il  fort  dehors ,  en  nombre  chaque  trouppe 
etinqà  fixeens. 

V  o  1 1  a  la  Caualerie  de  la  fuitte  8c  garde  or¬ 
dinaire  du  Turc,  tant  à  la  paix  comme  à  la  guer¬ 
re,  qui  peuuent  faire  vingt  mille  cheuaax ,  à  (ça- 
noir  quelques  fept  ouhuifr  mille  maiftres,&  le 
furplus ,  de  leurs  efdaues  &  valets  qu’ils  entre¬ 
tiennent  de  leur  folde  ,  8c  ne  (ont  moins  bons 
combattans  qu’eux  :  car  en  toute  la  domination 
du  Turc  il  n’y  a  point  de  Princes  ne  de  Gentils¬ 
hommes  ,ny  femblables  diftinfrions  de  noblefle, 
qui  fe  puiifent  dire  plus  genereux  que  le  populai¬ 
re  ,  ains  font  toutes  créatures  viuantés  composes 
de  chair  8c  d’os ,  de  nerfs  8C  de  fang ,  bien  qu’il  y 
enait,ain(i  que  par  tôt»  ailleurs ,  au(fi  bien  que 
parmy  les  beftes  brutes,  de  plus  courageux  8c  vail- 
lans  les  vns  que  les  autres. 

S  v  i  v  a  n  t  maintenant  les  Scbtunx  ,  ou  Maf- 
fiers,gens  de  cheual  pareillement  ,  en  nombre 
de  cent  cinquante ,  plus  ou  moins ,  car  ce  n'eft 
pas  vne  compagnie  arreftée;  toutesfois  en  plus 
haut  grade  que  les  precedens  :  car  leur  charge  s’e- 
ftend  en  plus  d*vne  forte, eftans  en  premier  lieu 
ce  que  (ouloient  eftre  les  Fecialiensaux  Romains, 
8c  les  Hérauts  en  noftre  endroit  i  de  fait  le  Turc 
fe  fert  d’eux  à  enuoyer  faire  les  defiemens  en 
l’hoftilité  ,  fommer  les  places  de  fe  rendre  ,  for¬ 
mer  quelque  complainte  ou  demande  *  porter 
meftages  8c  ambaflades  aux  Potentats  eftran-  ' 
gers.  Item, à  la  guerre  ils  feruent  comme  deftt- 
gens  de  bande ,  pour  ranger  les  gens  en  bataille, 
&  leur  faire  garder  l’ordre  qu’ils  ddiurnt  tenir: 
que  fiquelqu’vn  fort  de  fon  rang, ou  qu’il  fift 
(emblant  de  tourner  le  dos  au  combat ,  ils  le  ra¬ 
ngement  à  coups  de  mafle  ,  qui  eft  la  feule  arme, 
8c  marque  qu’ils  portent.  A  la  ville  ils  marchent 
deuant  le  P  rince  quand  il  fort  dehors ,  afin  de  fai  - 
te  retirer  le  peuple ,  &  faire  large  :  Prennent  quant 
de  quant  les  tequeftes,  que  ceux  qui  veulent  re¬ 


monter  quelque  chofe ,  eftanS  preftetbefc  contre 
terre  (ans  leuer  l’ail ,  tiennent  attachées  au  bout 
d’vne  canne,  8c  les  luy  prefentent,  qu’il  atta¬ 
che  à  fon  Tulba» ,  ç©ur  eftant  de  retour  au  Serrait, 
leur  faire  raifon  la  deflus.  U  s’en  fert  encore  à 
porteries  mandemens  de  cofté  8c  cfautre,  &  tien¬ 
nent  en  ce  cas  lieu  d’Huiffiers  :  mefme  à  prendre 
au  corps  ,  8c  conftituer  prifbnnters  iufqu’aux 
plus  grands ,  voire  les  exécuter  à  mort  de  leur 
propre  mainiur  le  (Impie  Commandement  à  bou¬ 
che  du  Printe ,  ou  de  quelque  TefjHtre ,  8c  com- 
roiflion  du  Din*n , laquelle  apres auoir  communi¬ 
qué  au  Sjtniac  ou  G  ouuerneur  de  la  Prouince ,  oit 
enfonabfence  au  Cadi  yjjtl>*£î ,  ou  luge  du  lieu, 
pour  auoir  main- forte  s’il  en  eft  be(oin ,  ores  que 
ce  fuft  le  S«ni*t  propre ,  il  eft  creu ,  &  obey  tout 
fur  le  champ,  car  la  refiftance  n’auroit  point  de 
lieu  ,  joinfr  qu’ils  font  tous  (i  obey  flans  à  leur 
Prince,  que  fans  autre  fubterfuge  ny  contradi¬ 
ction  iis  prefenceront  aiaigrement  leur  tefte, 
quand  bien  il  n’y  en  auroit  rien  par  efcric  de  (igné 
ny  de  feellé:&  1  eSchtonx  l’apporte  à  laCour  pour 
tefmoignage  de  fon  execution  ,1a  où  quelquesfois 
il  y  en  aura  vingt  ou  trente  pour  vn  feul  iour.on  a 
accouftumé  aufli  de  départir  de  ces  Scbtuux  aux 
Amb*flàdeurs,&  autres  perfonnages  de  qualité, 
auec  quelques  Ianiflàires  aufquels  ils  comman- 
.  dent  en  cét  endroit:  &  ce  comme  peur  vne  for¬ 
me  de  fauue-  garde  à  l’encontre  des  infolences  Cc 
outrages  qu’on  leur  pourrait  faire  autrement  fans 
cela  :  car  ifs  ont  le  pouuoir  de  chaftier  à  coups  de 
bafton  ceux  que  bon  leur  femble  *  fans  qu'on  leut 
ofaft  reûûer,  dont  ils  commettent  aflez  d’abus  8c 
de  concuflions ,  parcé  qu’ils  ne  font  fous- mis  ne 
tefponfables  à  perfonne  qu'au  Prince  feul,  &  à 
fon  Dîhah  :  Toutesfois  ils  ont  vn  Chef  appelle  le 
SchtoHx  bajfi ,  lequel  à  trois  ducats  par  iour ,  auec 
plus  de  deux  mille  de  penfion  fur  le  Tinutr  chacun 
an ,  &  deux  Cuffttans  de  drap  d’or ,  ce  font  de  Ion-  dc|'uap-l 
ghes  robbes  qui  fe  portent  fans  ceinture  par  def-  fiers. 

(us  le  doliman ,  auec  trente  ou  quarante  afpres 
d’appoimement  le  iour.  Et  tout  ainfi  qu’il  a  efté 
dit  cy-deuant  des  Ianilfaires ,  il  n’y  a  Chef  d’ar¬ 
mée  ,  Beglierbty,M  S*m*c ,  qui  n’ayent  quelques- 
Vns  de  ces  Sch***x  auprès  d’eux ,  pour  exécu¬ 
ter  leurs  commandemens ,  &  pour  les  autho- 
rifer  en  leurs  charges ,  car  on  leur  porte  vn  gpnd 
refpefr. 

O  v  t  à  e  ce  que  deflus  il  y  a  vne  autre  bande 
de  trois  cens  hommes  de  cheual  appeliez  Mute-  Mut» fa 
ftrtg*  ,  qui  uaut  autant  à  dire  comme  gens  viuans  r.ig*, 
fans  foucy , lefquels  ont  de  quarante  à  cinquante  BÉS  fan* 
afpres  le  iour  ,  8c  approchent  aucunement  de  fouclr* 
l’andenne  inftitution  des  deux  cens  Gentils*  hom¬ 
mes  de  la  tnaifon  duRoy,qui  y  fouloienreftre  tant 
feulement  appeliez  des  vieils  Capitaines ,  &  au¬ 
tres  hommes  de  valeur  ayans  longuement  feruy 
à  la  guerre  pour  vne  recompenfe  de  leurs  méri¬ 
tés  &  trauaux ,  fur  leurs  derniers  jours  :  enfem- 
ble  quand  quelqü’rn  aura  fait  vne  ou  plu- 
fieurs  fignalées  preuues  de  fa  perfonne ,  8c  qu’il 
eft  déformais  adsancé  fur  l'aage  ,  le  Turc  a  de 
couftume  de  le  pouruoir  d’vne  place  de  ces  Mn- 
ttfcrag* ,  qui  varient  de  nombre  à  tout  propos, car 
cela  demeure  à  (à  diferetion  de  les  croiftrc  ou  di¬ 
minuer  :8c  ne  font  point  tenus  à  auctine  fa  fri  on 
ny  cotuée  ,  non  pas  meftne  d’aller  à  la  guerre 
quand  bien  le  Seigneur  drefleroit  vne  armc« 
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Impérial*  pcfury  ailerten  propre  perfonne:  néant* 
moins  fi  la  vieillefle  ou  indifpofition  ne  les  en  em- 
pefche ,  ou  que  le  voyage  ne  fuft  trop  loing  tain, 
ils  ne  {aillent  guettes 4e  l'accompagnert  comme  ils 
{ont  aufli  tous  les  V endredis  quand  il  va  faire  fbn 
oraifon  à  la  Mofquée  en  pompe  fie  parade.  Au 
camp  ;  fi  le  Prince  y  cft  en  perfonne,  ils  font  cora- 
.  .  mis  à  la  garde  des  bannicres  &  eftendars  »  lors 
cônfal*  qu  on  lfS  defploye ,  fous  la  charge  de  l’Emiralim 
larmier  ou  Gonfalloanicr  general ,  pour  les  garder. 

-general. 

Z,  es  forces  des  Empereurs  Othomans ,  compo * 
fies  de  Turcs  naturels , 

* 

- 1  v s  qv.1  s  i;y  a  efté  parlé  des  gens  de  chouat 
&  de  pied  refîdans  continuellement  à  la  Porte  prés 
la  perfonne  du  grand  T urc ,  là  où  eft  fa  principale 
aflcurance  &  reffource  :  tous  venus  de  Chteftiens 
naturels  dont  ils  furent  engendrez  &  eft  vne  cho- 
fe  trop  metueilleufè ,  voire  prefque  comme  in¬ 
croyable  ,  qu’vne  petite  poignée  ,  à  maniéré  de 
dire ,  de  gens  de  pied  tels  que  de  dix  à  douze  mille, 
fie  quelque  peu  moins  d’hommes  de  cheual,puif- 
fenr  ainfi  donner  la  Loy  à  vne  fi  grotte  maflè 
d’Empire  :  &  tenir  en  bride  vn  fi  grand  abyfme 
de  T urcs  naturels  portans  les  armes ,  eu  nombre 
de  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  mille  cheuaux  :  8c 
degens  de  pied.ainfi  que  le  fâblon  de  la  mer.mefi- 
mcmenty  ayans  vne  fi  iufte  occafion  d’enuie  & 
d'émulation ,  de  ne  fe  voir  iamais  aduencer.ny  en 
efperance ,  de  l’eftre ,  à  aucune  charge  ne  dignité, 
mais  au  lieu  d’eux  ettre  promeus  à  toutes ,  depuis 
les  moindres  iufqu’aux  plus  grandes ,  des  Chre- 
ftiens  reniez ,  fi  qu’eux  eftans  nez  libres  de  condi¬ 
tion»,  fe  peuuent  dire  fcrfs  8c  efdaues  de  ceux  qui 
le  fout  :  creue  cœur  certes  infupportables  pour 
des  gens  qui  auroient  du  cœur  :  Par  où  fe  peut  af- 
fcz  connoiftre  ce  que  peut  d’vn  cotté  l’inclination 
naturelle ,  car  les  Turcs  defoy  font  fort  gens  de 
peu ,  &  de  l’autre  la  nourriture  &.accouftumance 
a  la  peine ,  mefaifes ,  &  fobrivté ,  8c  le  bon  ordre, 
difeipline ,  fie  obey  (Tance  en  des  gens  de  guerre. 
Ainfi  fe  firent  anciennement  redouter  les  Perfes, 
&  eftablirent  ce  bel  Empire  qui  dura  iufqu’à  Ale¬ 
xandre  fils  de  Philippes ,  s’eftans  relafchezà  la  fin 
par  leurs  voluptez  &  delices ,  ainfi  les  Cacedemo- 
nien$&  Macédoniens  ,8c  fur  tous  autres  les  Ro¬ 
manis.  Ainfi  la  domination  s’accreut  des  Circaf- 
lès ,  &  Memmelus  en  Egypte ,  Arabie  ,  Surie, 
fousleSouldandu  Caire:  &  demefme  tant  que 
les  Turcs  fe  maintiendront  comme  ils  ont  fiait 
iufques  icy  ,  ils  feront ,  au  moins  félon  le  difeouts 
humain ,  inuincibles. 

O  r.  pour  efclaircic  comme  ce  tant  redouté 
Monarque  peut  d’ordinaire  entretenir  vn  fi  grand 
nombre  de  combattans,  mefmement  à  cheual,  les 
charrier  par  pays ,  &  nourrir  tous  enfemble  en  vn 
feul  corpsd’armée ,  voire  en  d^s  pays  par  fois  fte- 
siles  ;  il  faut  en  cét  endroit  prefuppofèr  beaucoup 
de  chofes  :  &  en  premier  lieu  le  peu  dedelicatefTe 
de  ces  gens*là ,  tant  au  viure ,  loger ,  que  veftir,  ÔC 
Endur-  kur  «idurciffement  d’eux  fie  de  leurs  montures, 
ci  (Te-  ,  car  ils  n’ont  pas  meilleur  temps ,  &  ne  font  pas 
mët  des  plus  à  leur  aife  durant  le  f-jour  à  la  paix  ,  qu’au 
Turcs  Camps,ayans  dés  leurs  enfance  accoutumé  de  vi- 
fisiféj6”  ure  comme  “en  »  à  guife  prefque  des  Came 
leons ,  au  prix  de  nous  :  &  coucher-  en  tout  remps 
fur  la  dure.  Au  refte  ils  ne  boiuent  point  de  vin  : 
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du  pain  ,  à  la  guerre  ils  ne  fçaueht  prefque  «îucxearfb- 
c’eft  .hors  quelque  bifeuie ,  qui  n’eft  pas  encoré  brietè, 
commun  à  tous,  des  aulx ,  des  oignons  ,  &  vn  peu  6c  parfi- 
de  ris.auec  moins  encore  de  Pmftreinach, oe  de  bre- 
fil ,  les  voila  repeus  8c  contens ,  ainfi  que  nom  fe* 
rions  aux  nopces  De  regretter  de  voir  leurs  biehs, 
héritages  ,  8c  pofleffions  ,  leurs  belles  maifons  à 
la  ville,  fie  leurs  lieux  de plaifance aux  champs, 
auec  les  commoditez  qui  y  font,  point  de  nouuel» 
les  de  tout  cela  pour  leur  regard  ,  quand  bien  ils 
demeuceroient  cinq  ou  fix  ans  fans  retourner  à 
leurs  mefnages  :  car  ils  n’ont  rien  en  propre ,  fi 
que  leurs  tentes  fie  pauillons  font  plus  magnifi¬ 
ques, queles  baftimens  où  ils  refident  de  pied  fer* 
me ,  joint  que  le  plus  beau ,  8c  plus  précieux  de 
leuts  meubles  ,  qui  confident  en  l'équipage  de 
leurs  armes,  8c  de  leurs  cheuaux ,  ils  le  traifnenc 
pat  tout  auec  eiix.  Pour  tous  vftanciles  ,  &  meu¬ 
bles  ,  car  ils  n’ont  couches ,  tables  ,  dreflbiîers , 
bancs  chaires ,  ny  tfcabelles ,  linge  ny  tapifleties, 
ny  vaiflelle  ils  ont  vne  belle  nappe  de  cuir  qui 
s’ouurefie  ferme  comme  vne  büùrfe  de  gettons, 
fie  n’eft  point  de  bcfbin  de  la  mettre  à  la  leftiue 
pour  la  reblanchir ,  Vn  petit  vafe  dé  cuir  qui  fa 
ployeauffi,  pour  boire  del'eau  :vn  petit  chaude- 
ron  couuert ,  qu’ils  portent  à  l’arçon  de  leur  fetle, 
où  en  allant  (è  peut  cuire  leur  viande  par  le  moyen 
d’vne  lamine  de  fer  efehauffée  qui  cft  au  fonds  :  SC 
vn  large  plat  de  bois  ou  efcue  le  pour  dix  ru  dou¬ 
ze:  auec  quelque  mefehant  tapis  ou  natte  de  jonc* 

8c  rofeaux ,  à  s  eftendre  de  (Tus  pour  dormir  :  leurs 
cheuaux  n’ont  iamais  non  plus  de  rattelier ,  ny  de 
mangeoire  ,  ny  littiere ,  vn  peu  d'herbe  ,  ou  de 
paille  hachée ,  auec  vne  poignée  d’orge  au  foir ,  les 
maintient  forts  8c  vigoureux  ,  de  très  bon  trauail 
fie  longue  durée  :  8c  ainfi  comme  ils  font  vne  def** 
pence  tre<-  petites  ,  peu  de  folde  leur  fuflit  auflt* 
car  ils  ne  fçaur oient  defpendre  homme  8c  cheual 
félon  qu’ils  viuent ,  foit  en  voyage  par  pays ,  foit 
au  camp  ,  1»  valeur  de  trois  fols  par  jour  à  tout 
rompre.  En  apres  le  Trincc  qui  projette  de  longue 
main  fetentreprifes  fie  expéditions ,  a  loifir  de  fai-  Pre* 
rc  fes  préparatifs ,  8c  pouruoir  de  viures  pat  les 
lieux  où  fon  armée  doit  paffer ,  lefquels  il  reuend  Tiuc« 
à  fes  gens  de  guerre,  fie  gaigne  beaucoup  là  de  (fus, 
outre  ce  que  la  plufpart  d'iceux  luy  eft  fournie  fie 
donné  gratis  par  fes  fubjets  ,  de  maniéré  que  là 
où  tous  les  autres  Princes  defpendent  infiniment 
en  leurs  guerres ,  luy  feu!  au  contraire  fait  és  fien- 
nesvn  grand  gain  &  profit  :  car  il  ne  luy  eft  point 
de  befoin  de  mettre  la  main  à  la  bourfe  pour  foui— 
doyer  des  eftrangers  :  toutes  les  forces  qu'il  a  font 
d’ordinaire  entretenues  aufli  bien  en  temps  de 
paix  que  de  guerre.  Surquoy  il  faut  notter  qu’en 
toute  cette  large  fie  fpacieufe  eftenduc  d’Empire , 
il  n’y  a  homme  quel  qu’il  foit ,  fi  ce  ne  font  d’ad-  ?“foa» 
uenture  les  Chreftiens ,  dont  la  condition  en  ce  “^4» 
cas  eft  encore  pire ,  8c  plus  onereufe ,  qui  fe  puiffe  ter- 

dire  auoir  vn  ieul  poulce  de  terre  en  propre  à  luy  res  en 
nyaux  liens  ,  tant  s’en  faut  qu’il  peuft  ettre  fei-  propre 
gneur  iufticier  de  quelque  chafteau  ,  bourg  ,  ou 
village,  ny  autre  terre  &  feigneurie ,  ny  auoir  des  ïc  ^ 
Jubjets  fie  vaflàux  fous  luy  ;  ains  eft  tout  le  do-  Turc, 
maine  departy  aux  vns  fie  aux  autres  par  forme 
d’vlùfniiâ  feulement  ;  &  encore  non  pas  à  vie , 
mais  tant  qu’il  plaift  au  Prince  de  le  leur  conti- 
nuer  &  laifler  ,  ce  qu’ils  appellent  delà  Timor, 
qui  fignifie  Fmftt ,  fit  les  Ttmartoft,  font  ceux  qui 
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jouyflent  de  ces  terres  8c  héritages  ,à  la  charge  te 
condition  de  fèruir  à  le  guerre  en  propre  perfon- 
ce ,  auec  autant  d’hommes  8e  decheuaux  defet- 
uice ,  comme  leur  Timor ,  par  l’eftime  qui  en  eft 
faiâe ,  vaurde  deux  mille  cinq  cens  afptet  ,ov*  cin¬ 
quante  efeus ,  &  les  entretenir  l’ordip aire  montez 
&  armez  à  leur  mode ,  pour  eftre  ptefts  de  mar¬ 
cher  à  toutes  heures  qu’on  leur  mande  ,  &  ce  fur 
peine  de  la  vie ,  car  rien  ne  les  en  fçauroit  ex  eu  fer 
qu’vne  maladie.  Outre  ce  deuoir  8e  fubje&ion 
qui  tient  aucunement  de  nos  bancs  8c  arriéré-  . 
bancs ,  ils  payent  encore  vne  redeuance  du  dixief- 
me  du  reuenu ,  lequel  vient  de  net  au  Chofit*  ou 
threfor  de  l’efpargne.  Que  s’ils  ont  des  enfans  qui 
foient  en  aage  de  porter  armes ,  8c  propres  à  faire 
feruice  apres  leur  decedf ,  ou  en  defaut  d’eux  quel¬ 
ques  parens  tant  foit  peu  conneus  &  fâuorifez ,  on 
a  de  couftume  de  leur  continuer  ce  Timor  aux 
meimes  charges  ,  finon  l’on  en  pouruoit  d’autres, 
mais  il  faut  là  deflùs  entendre  que  (1  i’heritage  8c 
pofTcffion  palTe  de  reuenu  annuel  la  fomme  de 
quinze  mille  afpres ,  qui  font  trois  cens  efeus,  ceux 
qui  le  poflèdent  ne  font  pas  appeliez  Timoriots , 
ains  Subojfi ,  lefquels  administrent  la  iuftice  du 
lieu  fous  l'authorité  du  Saniac  de  la  Prouince, 
de  façon  que  cela  fe  rapporte  en  tout  8e  par  tout  à 
nos  ancienne  Chaftellenies.  - 

C  s  l  a  permis,  il  y  a  icy  trois  ou  quatre  ptin- 
cipaux  poindts  à  toucher  :  le  premier  Teftendùë 
de  cét  Empire ,  le  plus  grand  de  tous  les  autres 
qui  furent  oneques  donc  il  foit  mémoire  ,  apres 
le  Romain ,  auec  les  Prouinces  y  annexées ,  &  le 
reuenu  d’icelles ,  les  officiers  principaux  :  le  nom¬ 
bre  des  forces  des  Turcs  naturels  de  cheual,  8e  de 
pied ,  tant  par  la  terre  que  par  la  met ,  fur  quoy ,  8c 
comment  font  fbudoyces  &  entretenues  ;  &  leur 
maniese  de  camper ,  enfemble  l’ordre  defe  ranger 
en  bataille  &  combatte.  Tovf  premièrement 
doneques  la  domination  duTurcs’eftend  és  crois 
parties  de  la  terre  habitable, Europe, Afie.Bc  Afri- 
que ,  à  fçauoir  du  Leuanc  au  Ponant ,  depuis  le 
fleuue  de  Tigris ,  qui  borne  la  Perfe  8c  Eftat  du 
Sophy ,  du  cofté  de  la  Mefopotamie ,  iufques  à  la 
Cirenaïque  d’Afrique,  voire  iufqu'au deftroit  de 
Gilbacar  vers  Marroc  en  la  Barbarie  le  long  de  la 
code  d’Afrique ,  car  tous  les  Roy  s  &  Seigneurs 
particuliers  qui  y  font ,  luy  rendent  obeïlTance  de 
payent  tribut  :1e  long  de  la  met  Mediterranée  en 
l’Europe ,  il  ne  palTe  pas  la  Valonne ,  toutesfois 
plus  auant  dans  terte  ils’eftend  iufqu’à  Triefte 
en  l’Efclauonie  deuets  la  met  Adriatique  ,  mais  à 
prend  replus  auant  dans  la  terre,  depuis  Babylone, 
iufqu’à  Seghet  qui  n’eft  qu’à  doux  petites  jour¬ 
nées  de  Vienne  en  Auftriche  ,  d’où  iufques  à 
Conftantinople  tant  feulement ,  qui  n’eft  pas  la 
moitié  du  chemin  de  ce  grand  rrauers  ,il  y  a  plus 
de  quatre  cens  lieues,  &  plus  de  cinq  cens  de  là 
iufques  fur  les  frontiers  de  Perfe.  Du  Septentrion 
d’autre  part  au  Midy  .depuis  Capha  qui  eft'  vers 
les  palus  Meotides,&  le  fleuue  de  Tanaïs,  iufqu’à 
la  ville  deSiené  en  la  balle  Ethiopie,  où  à  peine 
les  armes  Romaines  penetrerent  oneques  ,  &  à 
l’emboucheure  de  la  mer  rouge.il  y  a  plus  de  mille 
lieues,  le  tout  fans  aucune  interruption  d’vn  feul 
pied  deterre:  cat  les  Turcs  marchent  toufiours  de 
proche  en  proche  en  leurs  conqueftes. 

A  v  regard  des  mers ,  toute  la  Mediterranée  à 
peu  près  fe  peut  dire  eftre  fous  fon  ebey  (Tance, 


tant  pour  les  codes  &  ifles  qui  luy  font  fubjeftes, 
que  pour  les  groflès  flottes  de  vailTeaux  qu’il  peùt 
mettre  dehors  à  toute  heure,  horfmis  le  golplte 
Adriatique.  &  la  mer  Inferieure  comme  enf  ap¬ 
pelle  ,  depuis ie  Farde  Meffine  iufqu’à  Marfeille, 
&  delà  iufqu’au  deftroit  de  Gilbatar  en  Land a- 
loufle,  qui  eft  toute  du  nom  Chreftien.  Mais  pour 
venir  au  particulier,  en  Europe  le  Turc  pofledfi 
toute  la  Hongrie  à  cette  heure,  8c  vne  encoigneu- 
re  des  appartenances  de  la  Polognevers  Chionie 
le  long  du  fleuue  Boriftenes ,  o.u  T^jtper ,  qui  s’en 
Va  tomber  dans  la  mer  Ma  our  vers  Moncaftre, 
anciennement  Hermonafle  :  la  Tranfliluanie, 
Moldauie,  &  Valacbie.luy  eftans  non  ieulemenc 
tributaires  ,  ains  du  tout  àlàdeUorion.  Le  long 
du  Danube  de  cofté  8c  d’autre  il  occup'e  tout ,  la 
Seruie ,  à  fçauoir ,  ou  Myfie  ,  tant  la  fuperieure 
que  Tinferieute  :  Rafric ,  qua  Strabon  8e  rblemée 
appellent  les  Scordifques ,  8e  quelques  autres  la 
Dardanie ,  c’eft  la  Fofcine  de  maintenant  :  Plus  la 
Bulgarie  ou  Tribatiiens  ,  8e  le  long  du  golphe 
Adriatique  la  plufpart  de  l’Efclauonie  ,  Croatie, 
Dalmatie ,  8c  l’Epire ,  auiourd’huy  Albanie.  La 
Grece  toute  d’vn  bout  à  autre,  auec  le  Peloponefe 
ouMorée ,  8c  les  Ifles  adjacentes  de  toutes  pans* 
La  Macodoine ,  Theflàlie  ,8e  la  Thrace ,  iufques 
au  deftroit  de  Prerop ,  &  plus  haut  encore ,  où  il 
Va  confiner  aux  Mofcouites  &  Tartares  veis  le 
T anaïs ,  des  modernes  appellé  le  Do».  Et  pour  re¬ 
prendre  la  marine  de  ce  cofté- là ,  qui  fe  va  rendre 
où  nous  auons  ditey-deflus ,  tout  le  pont  Euxin 
eu  mer  Majour,  (les  Turcs  l'appellent  Carodtxii , 
la  mer  Noire ,  )  auec  fei  nuages  tant  en  l’Europe 
qu’en  TAfie,  eft  de  fa  domination  :  puis  la  Pro- 
ponride ,  Hellefponte ,  là  mer  Egée ,  ou  Archipel, 
Pbeoice , Ionie ,  enfemble  toutes  les  Ifles  y  con¬ 
tenues  horfmis  Scya.Lefbos  ou  Methclin,  &  quel¬ 
ques  autres  de  peu  d’importance  ,  qui  luy  font 
neantmoins  tributaires ,  à  trop  meilleure  &  plus 
fruâueufe  condition  pour  luy,  toutesfois,  que  fi 
elles  eftoient  réduites  abfolument  fous  fou  obéît- 
fance  &  fubjeûion  ,  car  toutes  les  fois  qu’il  luy 
en  prendroitenuieil  les  pourra  empiéter  d’heure 
à  autre ,  les  chofes  eftans  és  termes  où  elles  font, 
auffi  bien  comme  il  a  fait  Chypre,  &  eft  en  danger 
de  faire  Candie  qui  n’y  pouruoira.  En  Asie, 
l’Empire  deTrebizonde,  auec  la  Mengreiie,  8C 
Zorzanie  confinant  d’vn  cofté  aux  Tartares ,  c’e- 
ftoit  l’ancien  Royaume  de  Colchos  tant  fameux 
pour  la  Toifon  d’or  ,8c  le  voyage  des  Argonau¬ 
tes.  En  apres  la  Gallatie  ou  Gallogrece ,  Cappa- 
doce ,  &  Paphlagonie  :  là  Caramanie  conièquem- 
ment  quiconfifteen  la  Cilicie, Cycie, Lycao¬ 
nie,  &  Pamphylie:  Toute  la  petite  Arménie  ou 
ylloduli ,  y  compris  les  monts  du  Taur,  &  de  Cau* 
café  en  vulgaire  l’Anatolie , ou  Afie  mi¬ 

neur,  &  Turquie  ,où  font  contenues  Bithynie, 
Lydie,  Phrygie.Meohie.Carie.  Item  toute  la  Su- 
rie ,  &  Phenice  îTAfïyrie ,  ou  Afamie,(  Tancienné 
Chaldée  )  dont  Babylone ,  Bogodtt ,  ou  Boldoch', 
eft  le  chef  encore  :  Medie ,  8e  Mefopotamie  qu’ils 
appellent  le  Ditrbtch ,  l’Arabie  pierreufe  ,  8e  là 
deferte  où  font  les  villes  de  M tdi»atol»obi,8e  de  la 
M  el^e:  &  v  ne  portion  de  la  fertile  ou  heureufc.au 
moins  le  redoutement  du  nom  Turquefque  s’e- 
ftend  iufques  là.  Et  finalement  en  Afrique  toute 
TEgypte.qu’ils  appellent  Afitxjr,d u  mot  K  ibrteu 
Mtxjrafm ,  angoifes ,  dont  le  Caire  eft  le  fiege  ca- 
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pital  à  cette  heure,  &  Ja  refidence  du  B*jf*  ,Gou- 
uetneur de  cette  Prouince, qui  s'eftend  lufqn’au 
Royaume  d’Alger  le  long  de  la  code ,  de  plus  de 
cei^  cinquante  lieues  contremont  le  Nil. 


LE  REV  E  N  V  DV 


T  o  vs  les  Chreftiens , &  les  ïuifsqui  viuent 
fous  l’obeïlTance  du  Turc  font  eferits  au  papier 
du  Cdréfâi ,  depuis  qu’ils  ont  atteint  l’aage  de 
quatorze  ans  (  i'entens  des  malles ,  car  les  femel¬ 
les  en  font  exemptes  )  qui  eft  ceruin  tribut  en  ar¬ 
gent  qu’ils  payent  pour  telle,  félon  la  taxe  qui  Ce 
tait  fur  l’eualuation  de  leurs  facultezdc  moyens, au 
tefmoignage  &  rapport  de  trois  Turcs  naturels» 
ne  pouuant  toutesfois  exceder  deux  cens  afpres, 
qui  font  quatre  efeus ,  ny  aufli  ellre  moindre  que 
d’vn  e(cu ,  auec  quatre  afpres  outre  cela  pour  les 
frais  de  la  cuillette  des  derniers.  Et  pource  que 
£ette  rare  demeure  à  l’arbitre  des  Turcs,  ils’y  cô- 
roer  de  grandes  iniuftices  &  mc(chaacetez,dautant 
qu’eilans  corrompus  par  les  riches ,  la  charge  le 
rejette  inefgalement ,  comme  il  aduient  pat  tout 
prefqu’ailleurs,  furies  pauures  de  foibles,qui  font 
contraints  la  plufpart  du  temps  de  donner  leurs 
ptoptes  enfant  pour  efdaues  en  lieu  d’argent, 
pour  n’auoir  dequoy  làtisfaire  à  cette,  charge  & 
impofition ,  &  à  d’autres  dont  ils  font  furchargez 
encore ,  roefme  pour  l’entretenement  des  Marte- 
lots  &  gens  de  rame ,  quand  on  drelTe  quelque  ar¬ 
mée  de  mer.  Ce  doneques ,  peut  arriuer 

pour  leiourd’huy  à  bien  deux  millions  d’or  de  li¬ 
quide  ,  par  communes  années ,  &  plus  t  Car  du 
temps  que  Bajazet ,  il  y  peut  auoir  quelques  qua¬ 
tre-vingts  de  dix  ans ,  par  la  defeription  qui  s’en 
fit ,  fe  trouua  enuiron  le  nombre  d’vnze  cens  dou* 
ze  mille  Chefs  de  Chreftiens:  de  fous  fon  fils  Se» 
lim  hifayeui  d’Amurath  qui  regnet  à  prefent.trei- 
ae  cens  trente-trois  mille,  outre  les  priuilegiez  de 
exempts ,  n’eftans  encore  annexées  à  l’Empire 
Turquefque,  'a  Surie  ,de  Egypte, la  Mefopota- 
mie ,  de  Arménie,  que  conquift  iceluy  Selim  :  So- 
lyman  prift  aptes  la  Hongrie ,  de  Rhodes  :  de  fon 
fils  Selim  Chypre ,  fi  que  le  C*r«xjcJt  peut  bien 
arriuer  de  net  maintenant  aux  deux  millions  d’or 
deftufdits ,  outre  toutes  les  non- valeurs  qui  y  peu- 
uentefehoir,  de  encore  plus.  Bien  eft  vray  ,  que 
là  deftus  a  efté  aflîgné  pat  les  Empereuts  Turcs 
l’entretenement  des  Mofquées  de  Hofpitaux  de 
leurs  fepultures,  comme  de  Mehemet  fécond, qui 
reuint  à  cent  mille  ducats  par  an  de  defpencc  ,à 
quoy  eft  afièâé  le  C*r*K*j  de  Coron,  Modon, 
Lepantho,de  Fatras.  Et  de  Bajazet , tout  plein 
d’autres  reuenus  de  codé  de  d’autre.  Quant  à  Se¬ 
lim  le  bifayeul  de  celuy  qui  régné,  pource  qu’il  ne 
conquift  rien  fur  les  Chreftiens ,  ains  fur  les  Ma- 
homeriftes  tant  feulement ,  comme  fur  le  Cara- 
man,  le  Sophy.dc  le  Souldan  du  Caire,  il  fit  la  fon¬ 
dation  de  (on  lm*r*th ,  fur  le  domaine ,  &  non  fur 
le  Cjirax.^,i  Et  fon  fils  Solyman  au  rebours  .parce 
qu’il  eftendit  toutes  fes  conqueftes  fut  le  nom 
Chreftien  ,  horlmis  quelques  enueprifes  qu’il  fit 
contreleSophy,pluftoftparoftentation  &  bra¬ 
vade  ,  que  pour  y  rien  empierrer  de  pied  ferme ,  il 
affigna  le  fien ,  dont  le  baftiment  coufta  plus  de 
douze  cens  mille  efeus,  (ans  les  marbres ,  &  autres 
precieufès  eftofFes  qu’il  enleua  d’infinis  endroits, 
fur  le  C*rMZ.z.t,  qui  monte  plus  de  fept  vingts  mil¬ 
le  efeus  tous  les  ans  :  de  ce  qui  eft  vue  fois  deftiné 


à  ces  lais  charitables ,  ne  peut  aidaient  reuoquet 
ne  diftraire  à  autres  vfages  par  les  Seigneurs  qui 
viennent  apres  »  ains  demeure  perpétuellement 
aife$é  à  cela. 

O  v  t  z  ■  le  C*r**.*~i  deffufdit,  dont  la  Turcs  ixnpcJS- 
fontdu  tout  exempts,  les  Chreftiens,  les  Iui6,  de  jiô  P°“* 
les  Turcs  mefmes  payent  certain  autre  impoft  an-  i*cndc, 
nuel ,  qu’on  appelle  pour  defpence ,  à  fçauoir  les  domc- 
I  utf s,  de  Chreftiens  trente  afpres  pour  tefte,  de  les  ftiqnc. 
T urcs  vingt-  dnq,qui  reuient  à  plus  de  dobze  cens 
mille  efeus  tous,  les  ans ,  car  il  n’y  faut  pas  com¬ 
prendre  les  gens  de  guerre,  ains  les  Laboureurs  de 
Marchans  feulement. 

Item  pour  chafque  chef  de  baftail,  de  quelque  ^  £ 
forte  indifféremment  qu’il  puiflè  eftre,d  vn  af-  bcftaiL 
pre,à  vn  afpte  de  deroy  :  dequoy  on  peut  faite 
cftat  à  plus  de  quinze  cens  mille  efeus. 

I  tya  pais  apres  tout  le  reuenu  des  Serrails,  Reœ- 
de  autres  lieux  que  le  Tuta  (è  refetue  pour  fon 
vfage,auecle  domaine, de  les  héritages  qui  en 
dépendent ,  ce  qui  tient  lieu  de  plas  de  cent  mille  ica, 
efeus  chacun  an ,  de  eft  referué  pour  defpence  de 
bouche. 

T  o  v  t  s  s  les  minières  de  métaux ,  fels  ,alums, 
foulphres,  terres  figillées ,  bole  arménien  qu’on 
appellle  azurs ,  de  autres  couleurs ,  de  femblables 
matières  foffiles  ,  douze  cens  mille. 

Lis  douanes ,  trai&es  foraines,  daces,  fubfides, 
de  impefirions  fur  toutes  fortes  de  denrée  ;  qui  en¬ 
trent  de  forte  de  Conftantinopie ,  Gailipoli  ,  le 
Caire ,  Tripoli  de  Surie,  Baruch ,  Damas,  Alep, 
Babylone ,  deç.  deux  millions  d’or. 

Lz  profit  des  lettres  patentes , grâces, prioile- 
ges ,  fauf-  conduits ,  pafle-  ports ,  de  autres  telles 
expéditions, cent  mille. 

Les  aubaines  de  confifcations  ,cinq  cens  mille: 
car  cela  s’eftend  bien  plus  loing  qu’enuers  nous, 
de  y  eft  bien  mieux  melhagé,  parce  que  leTutc 
bien  fouuent  eft  hériter  vniucrfel  de  rous  ceux 
qui  meurent  (ans  hoirs  ,  tant  des  immeubles  que 
des  meubles  :  de  y  a  des  Threforiers  à  pan  pour  le 
foliiriter  de  pourfuiure  ,  appeliez  Ptutlm»giUr, 

S’il  y  a  des  heritiers  ,il  prend  la  dixiefme  panie  ihrefo- 
de  rous  les  meubles.  rieïfif** 

Les  deniers  reuenans  bons  par  la  mort ,  ou 
demiffion  des  officiers  de  Timariots  ,  d’autant  g  au_ 
que  cela  ne  paffe  pas  leurs  fucceftèurs,  ains  retour*  baises» 
ne  au  profit  du  Prince ,  quatre  cens  mil  efeus. 

C  b  qu’il  tire  de  la  moyenne ,  cent  mille. 

Les  prefents  qui  luy  font  faits  de  tontes  pans* 
de  mefme  en  temps  de  guerre  par  les  Officiers  des 
I  Prouinces ,  à  l’enuy  l’vn  de  l’autre ,  font  eualuez 

Î>ar  commune  eftimation  à  plus  de  trois  cens  mil- 
e  efeus  par  an ,  defduits  ceux  qu’il  fait  en  con- 
tr’efehange. 

E  m  ce  que  deftus,  qui  eft  extrait  des  relations 
des  Bailes  ou  Ambaftadeurs  que  les  Vénitien# 
tiennent  d’ordinaire  à  Conftantinopie ,  qui  font 
tenus, comme  par  tout  ailleurs  où  ils  en  ont  auprès 
des  Princes  de  Potentats ,  de  leur  apporter  de  trois 
en  trois  ans  ,vn  dtfeours  bien  ample  de  toutes  les 
affaires  des  lieux  où  ils  refident ,  n’eft  compris  la 
reuenu  du  Royaume  de  Chypre ,  puis  n’agueres 
ennexé  à  leur  Empire ,  qui  peur  reuenir  par  an  da 
cinq  à  fix  cens  mille  efeus. 

1 1  y  a  puis  apres  les  tributaires,  comme  du  co~ 
fté  de  la  Baibarie  tous  les  Roys,  8c  Seigneurs 
particuliers  qui  commandent  en  Alger ,  Tnunes, 

Telcnlin» 
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Telenfin ,  Tripoli ,  Fefe,  Maroch,  les  Gerbes ,  te 
autres  ,  cela  peut  monter,  compris  les  prefents  & 
palTe-droits  qu  ils  font  aux  armées  de  mer,  à  plus 
de  cent  mille  efeus  l’vn  portant  l'autre  tous  les 
ans. 

De  la  Pogdanie  &  Valachie ,  vingt  mille  efeus. 
De  certains  endroits  de  Hongrie  trente  millet 
Tranffiluanie  ,  quinze  mille  ;  Raguze, douze 
tniljASchio  ,  qui  eft  fous  le  gouuernement  des 
G  e  A  ois ,  dix  mille.  Toutes  les  autres  Ifles  de 
l’Archipel,  qui  viuent  encore  fous  leurs  ftatuts  en 
quelque  forme  de  liberté ,  car  de  la  religion ,  il  ne 
Fôfteà  perfonne,  dix  mille  :  Le  Duché ,  d'Arego, 
pour  routes  charges,  a  compofé  à  douze  mille. 

Et  finalement  poupla  décimé  qu’il  tire  de  tout 
le  Tivunt  ou  domajrfe  departy  à  la  gendarmerie 
T urquefque, lequel,  comme  nous  le  montrerons 
cy-apres,arriueàplusdevingt  millions  d’or  ,on 
peut  faire  état  de  deux  millions  pour  le  Prince. 

Somme  toute  que  peut  monter  fon  reuenu  an¬ 
nuel,  enuiron  douze  millions  d’or  ;  ce  qui  corref- 
pond  &  fe  rapporte  aucunement  au  calcul  qu’eti 
fait  notre  Autheurv ers  la  fin  du  huidiefme  Liure. 

DESPENCE  SVR  CE. 

Le  n  t  ».  e  T  e  m  E  m  1  n  T  de  douze  mille  la- 
niffaires  qui  refident  d’ordinaire  à  la  Ptrtt, y  com¬ 
pris  les  SoUachsfSc  les  Ctpigi,  qui  font  du  nombre, 
te  tout  gens  depied  venus d’enfans  de  Chrétiens, 
auec  l’eftat  de  leur  Capitaines  &  autres 

membres ,  &  officiers ,  les  appoin&eraens  &  ca- 
pefouldes  aux  vns  plus  qu’aux  autres,  leurs  accour 
tremens ,  armes ,  poudre ,  d’arquebuzes ,  balles, 
arcs ,  flefehes ,  fommiers  pour  porter  leurs  ba£a- 
ges  &c  hardes,  tentes  &  autres  telles  commoditez, 
car  le  Prince  les  entretient  &  deflfraye  de  tout  ;  ne 
fçauroit  moins  monter  qu’à  quelques  cent  efeus 
par  an  l’vn  portant  l’autte  ,  qui  feroient  douze 
cens  mille  eicus,  joint  ce  qu’il  donne  auifi  aux  la- 
niflàirots  en  attendant  qu'ils  foient  pourueus ,  car 
il  en  a  toufiours  quatre  ou  cinq  mille  de  referue 
pour  le  remplifièment  de  fes  bandes  t  Bien  et 
vray  que  la  plufpart  gagnent  leur  vie. 

Les  huid  mille  que  Spuccbit ,  qu eStliSms ,  6t 
Vlufagi  qui  font ,  auec  leurs  couftilliers  entrete¬ 
nus  ,bien  vingt  mille  chenaux ,  on  lés  peut  met¬ 
tre  ,  y  compris  leurs  habillemens ,  montures ,  te 
autres  prefens ,  paflè-droits ,  te  fur- grâces  qu'ils 
ont  du  maiftre  auffi  :  à  cent  efeus  pat  an  tant  les 
maiftres  que  les  valets ,  ce  qui  reuiendtoit  à  deux 
millions  d’or.  ✓ 

S  1  que  ces  forces  de  la  Parte ,  qui  palfenten 
pompe  8{  parade  toutes  les  autres  qu'a  le -Turc, 
font  auffi  lvn  des  principaux  &  plus  lourds  arti¬ 
cles  de  fa  defpence. 

Q_v  an  t  à  fa  maifon  ,  il  entretient  plus  de 
deux  mille  bouches  dans  fon  Serrait ,  félon  qu'on 
a  peu  voir  cy-deuant:  Tous  lefquels  outre  leur 
deffroy  de  bouche  ,  ont  des  gages  ,  Se  accourt  re¬ 
mens, la  plufpart  fort  riches.  A  les  prendre  donc- 
ques  feulement  à  cinquante  eicus  pour  telle,  cela 
arriueroit  à  vn  million  d’or ,  car  il  y  a  plufieurs 
Serrails  outre  celuy  de  Conftantinople ,  où  il  en¬ 
tretient  de  ces  ^<z.mogU»s ,  &  des  officiers  pour 
le  feruice  de  fa  perfonne. 

S  A  chambre  aux  deniers  ou  defpenfe  de  bou¬ 
che  ,  <y  compris  ces  fax  cens  plats  ou  baffins  de 


Viande  ,  qui  fe  ferueht  quatre  fois  la  fertiaine  atl 
Dut*»  ,  ne  fçauroit  moins  monter  de  cent  mille 
fcfcus  ,  attendu  le  grand  nombre  de  bouches  qui 
Viuent  fur  fes  cuilîness  &  le  defftoy  des  Ambaflà- 
deurs ,  &  iemblables  perfonnages  de  qualité  qui 
refident  auprès  de  luy»  aufquels  il  donne  journel¬ 
lement  certaines  liurées  &  diftributions  de  ris, 
grains,chair, foin, orge,  6c.  autres  telles  viâuailles: 
&  certes  fi  ce  n’eftoit  leur  parfimonie  ,  prouifions 
de  longue-main,  comme  en  demeures  de  pied- 
ferme  ,  leur  fobrieté  te  bon  mefnage ,  ils  n’en  fè- 
roient  pas  quittes  ,  au  moins  nous,li  l’on  y  veut 
comprendre  les  larcins  qu'on  appelle  pratiques, 
pour  quatre  ou  cinq  fois  autant. 

S  es  Efcuries,  y  compris  les  acbapts  de  che¬ 
naux  ,  &  les  prefens  qu’ii  en  fait  de  cofté  &  d’an¬ 
tre ,  auec  leurs  riches  harnachemens  :  Ceux  qui 
les  penfent ,  &  leurs  fuperinrendans ,  &  officiers, 
à  cent  mille  efeus  pour  le  moins. 

Son  Argenterie  eft  immenfè,  car  il  donneà 
infinies  perfonnes  de  fort  riches  accouftremens 
d’efcarlatc ,  de  draps  d’or ,  d’argent ,  Çc  de  foye  de 
toutes  fartes  ,  te  d’exquifès  fourrures  :  Puis  là 
deifus  viennent  enjeu  ces  riches  meubles,les  pier¬ 
reries  qu’il  achepte  ,  les  armes  ,  harnois  de  che¬ 
naux,  vafes.couppes,  baffins,  &  autre  telle  vaifTclle 
&  buffets  d’or  &  d’argent ,  qui  en  font  garnis  8c 
eftoffèz  comme  par  defoit  :  de  maniéré  que  cela 
ne  fe  peut  bonnement  limiter  :  toutesfois  ie  me 
fuis  laiffé  dire  à  certains  Turcs, &  Iuifs  geoalliers, 
gens  d'entendement ,  te  qui  eft  oient  employé» 
en  ces  affairés,  que  la  moindreannée  il  y  defpénd 
plusd’vn  million  d’or;  Bien  eft  vray  qu'outre  le 
deflufdit  reuenu  ferme  »  il  a  beaucoup  de  parties 
cafuelles  qui  s’employent  prefque  toutes  en  cét 
article ,  &  le  fuiuant. 

S  b  s  menus  plaîfirs  ordinaires  ne  font  que  de 
quarante  efeus  par  iour,mais  ce  n’eft  que  ce  qu’on 
luy  met  tous  les  matins  dans  fes  pochettes ,  pour 
donner  ça  Se  là  par  les  menus ,  tant  lors  qu’ii  fort 
de  fon  Serrail  par  forme  d’aumofhe  emdiy  les 
rués,  que  dans  iceluy  à  fes  domeftiques  quand  ils 
font  quelque  exercice  d’armes  à  fon  gré  ;  car  il  y  a 
bien  d’autres  largefies  à  vau  l’année  qui  font  plus 
rudes  te  pelantes  ;  comme  des  plaifirs  qu’il  reçoit 
en  bouffons ,  feux  artificiels,  jeux ,  &  femblabies 
paffe- temps  :  de  joüet  àdez  ny  à  cartes ,  cela  leur 
eft  défendu  en  la  Loy.  An  moyen  dequoy,  par 
commune  eflimation  ,  l’on  peut  bien  mettre  icy 

{>our ce feul article,  cent  mille  autres  efeus  pour 
e  moins. 

S  a  Venerie*  &  Fauconnerie ,  félon  qu’il  a  efté 
fpecifié  cy- defTus ,  à  plus  de  cent  mille  l’vn  por¬ 
tant  l’autre. 

Ils  font  au  refte  fi  peu  curieux  de  baftir ,  que 
cecy  fe  peut  palier  comme  en  blanc  :  toutesfois 
il  y  a  eu  des  Empereurs  T utes  qui  ont  fait  d’extre- 
mes  defpences. 

H  o  r  s  de  fon  Serrail  il  entretient  plus  de  trente 
mille  arrifans  ,  qui  ont  tous  de  luy  gages  outre 
leurs  manufââures  :  comme  Armeuriers,  Selliers, 
Efperonniers  ,  Marefchaux,  Tentiers ,  Condu¬ 
cteurs  de  chameaux  &  belles  de  fomme  *  te  au¬ 
tres  femblabies ,  qui  à  tes  prendre  de  fîx  iufques  à 
dix  afpres  le  iour  ,  arriucroicnt  à  plus  de  douze 
cens  mille  efeus  par  an. 

Lis  gages  de  fes  principaux  Officiers ,  te  les 
prefents  qu’il  leur  fait  outre  ce  qui  leur  eft  afligné 
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fur  le  Titnar  ou  domaiqe  ,  plus  de  deux  cent 
mille. 

Les  Serrails  des  Daines  qui  y  font  gardées 
pour  fon  vfage,fi  bon  luy  femble  en  nombre  très- 
grand  de  codé  8e  d’autre  ,  iufques  à  doute  ou 
quinze  cens ,  voire  encore  plus,  tant  pour  leur  vi- 
ure  8c  veftemens,  8c  les  dons  qu’il  leur  fait  de  grâ¬ 
ce  extraordinaire  en  les  mariant ,  que  pour  ceux 
qui  ont  la  charge  de  les  garder  &  feruir  ,  plus  de 
deux  cens  mille  efeus. 

Lais  pi-  ^ES  fondations  des  Mofquées  8c  Hofpitaux 
toy a-  de  fes  predeceiTeurs  iufques  icy  ,  montent  à  ce 
blés,  8c  que  i’ay  peu  entendre ,  compris  les  œuures  pi- 
fonda-  toyables  que  le  Prince  fait  durant  fa  vie,  &  les 
d,<Hof-  enireccnemens  de  ces  lieux  ,  auec  les  baftimens 
pitaux.  des  autrc$  qu’ils  fondent  pour  le  fauuement  de 
leur  ame ,  fi  au  moins  il  y  peut  auoir  falut  Hors  de 
i’Eglife  Catholique  de  Dieu,  à  plusdefix  cens 
mille  efeus ,  mais  cela  va  fur  la  deduâion  de  leur 
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reuenu. 

E  n  temps  de  guerre,  encore  que  pour  le  regard 
de  fes  forces ,  il  ne  defpende  point  plus  qu’à  la 
paix ,  parce  qu’il  les  entretient  d’ordinaire  :  fi  ce 
o’eft  d’auenture  pour  quelques  Azapes  gens  de 
pied  ,  &Turcs  naturels ,  mais  c’eft  peu  dechofe: 
&  pareillement  que  les  viures  luy  tournent  à  plus 
de  profit  que  de  defpenfe  :  neantmoins  le  train  de 
l’artillerie,qni  eft  fon  grand  en  lès  voyages  8c  en¬ 
treprîtes  ;  dont  fi  c'eft  au  loing  il  fait  porter  le 
bronze  fur  des  Chameaux,  afin  de  fondre  les  piè¬ 
ces  fur  ces  lieux  où  il  en  peut  auoir  affaire  :  8c  les 
poudres  ,  boullets  ,  cordages ,  affûts ,  &  tout  le 
xefte  de  l’attirail,  ne  luy  peuteflrequede  grands 
frais  :  combien  que  cela  n’arriuepas  tous  les  ans, 
ce  nonobftant  il  ne  laide  d’entretenir  continuelle¬ 
ment  plas  de  quarante  mille  perfonnes  en  fes  Ar- . 
Tenais  ,.qui  à  cinq  afpres  l’vn  portant  l'autre  fans 
les  eftoffes ,  monteroient  à  plus  de  douze  cens 
mille  efeus  tous  les  ans.  A  cét  article  l’on  pour- 
toit  auffi  joindre  la  defpenfe  de  la  marine,  parce 
que  ce  motd’ Arctntl ,  qui  eftTurquefque ,  con¬ 
cerne  tant  l’artillerie  que  les  vaideaux  ,  dont  le 
Turc  entretient  d’ordinaire  plus  de  deux  cens 
grodes  galleres ,  8e  cent  galliottes  8c  fuftes.  Il  y  a 
puis  apres  la  defpenfe  des  matelots  ,  forçats,  8c 
gens  de  guerre ,  qu’on  charge  deflus.  Patquoy  on 
peut  bien  mettre  icy  pour  tout  cela  vj»  million 
d’or  :  car  fon  équipage  de  mer  eft  fort  grand  :  Bien 
eft  vray  que  quand  fa  docte  fort  dehors  ,  ils  ont 
de  couftume  de  ietter  vne  creuc  fur  le  Cariai  de 
demy  efeu  pour  tefte ,  car  ils  n’ont  que  cét  impoft 
qui  puiflè  augmenter,comme  à  nous  les  tailles,  & 
autres  aides  &  fubfides.  Mais  il  vaut  mieux  refèr- 


uer  tout  ce  fait  de  la  marine  fut  le  chapitre  de  l’Ar- 
cenal.qui  eft  en  Per4, oû  il  viendra  plus  à  propos: 
ilfuffic  d’auoir  touché  «icy  en  paflant  cét  article 
par  vne  commune  eftimation. 

A  i  n  s  1  fà  defpenfe  arriueroit  à  quelques  dix 
millions  d’or,  peu  s’en  faut.  Mais  tout  l’eftat  que 
nous  en  pouaous  faire  eft  en  l’air,  &  comme  fi  l’on 
y  alloit  à  taftons.parce  que  les  chofes  fe  changent 
de  iour  à  autre  félon  le  naturel  des  Princes ,  &  les 
occafions  qui  furuiennent  mefme  en  vne  telle  &  fi 
vafte  eftenduc  de  Monarchie.  A  ce  compte  le 
Turc  pourroit  mettre  en  referue  deux  millions 
d’or  chacun  an ,  ce  qui  ne  s’efloigne  guere  de  la 
xaifon  :  tellement  qu’ils  deuroient  auoir  vn  fort 
\  grâd  fonds,  que  quelques»  vns/jui  font  profeffiofc 


d’entendre  l«ur  faidfc  ,  eflargifîent  à  plus  de  cent 
millions  d’or ,  qui  font  (  difent-ils  )  és  fept  tours 
dont  nous  parlerons  cy-  apres*  Les  antres  qui 
font  parauenture  plus  clair*  voyans ,  6c  qui  exa¬ 
minent  de  plus  prés  léurs  affaires  ,  ont  opinion 
que  le  Turc  meune  eft  court  d’argent»,  8c  neceffi- 
teuxla  plufpartdu  temps ,  quelque  bonne  min* 
qu’il  fafle  :  &  là  deffiis  allèguent  ce  qui  fe  dit  mef¬ 
me  par-  delà  de  Ruftan  Bafu ,  que  la  caufinprîn- 
cipaledefonaduancement  enuers  Solymqp ,  fut 
fa  dextérité  à  trouuer  des  inueutions  pour  lut» 
amafTer  des  finances ,  iufques  à  vendre  des  roef- 
chantes  hardes  &  de/poui;  es,  prîtes  furies  Chre- 
ftiens ,  eftant  lors  le  Cbnfns  ou  threfor  de  l’efpar- 
gne  fort  efpuifé  :  auquel  en  l'vne  des  chambre! 
d'iceluy  eftoic  taillé  en  grofTes  lettres  fur  la  portes 
Les  finances  acquises  avPkin- 

C  E  P  A  K  L  fi  MO  YEN  BT  SEXTEB.IT1* 

si  R  v  st  an.  Lequd  ,  comme  porte  vne  des 
Relations  des  Bailes  Vénitiens ,  fe  lafeha  vn  iour 
de  dire ,  que  le  Seigneur  pouuoit  maintenir  la 
guerre  plus  de  cinquante  ans  des  deniers  feule¬ 
ment  du  Chnf»4 }  ce  qui  reffèntpluftoftfon  odeur 
divne  vanterie  &  piafïè  Turquefque,  pour  inti¬ 
mider  vn  chacun,  que  de  vray-femblance  reelle. 

Trop  bien  le  bruit  commun  eft  queSolyman  ata 
voyage  qu’il  fit  l’an  ij 66.  en  Hongrie  lors  qu’il 
mourut  deuant  Seghet ,  auoitporré  auecques  luy 
plus  de  quarante  millions  d’or  :  &  que  fon  fils 
Sultan  Sdim  en  pafTant  par  Conftantinople,  pour  . 
aller  à  l’armée  prendre  pofteffion  de  l'Empire, 
voulut  ouurir  le  Ch*f*4  pour  prendre  de  l'argent, 
dont  il  peuft  faire  des  largefTes  &  donarîfs  félon  U 
couftume ,  aux  IanifTaires  8c  autres  forces  de  la 
Port»  à  fon  nouuel  aduenement  à  la  Couronne; 
mais  que  fa  focur  Camarie  veufue  dudit  Ruftan 
luy  remonftra,  qu’outre  ce  que  leur  deffunâ:  pere 
auoir  porté  auecques  luy  vn  très-grand  threfor, 
ce  feroie  faire  vn  trop  graud  tort  au  nom  Otho- 
man  ,  &  à  la  réputation  de  leur  Monarchie,  d’ou- 
urir  \tCh4fna  pour  fi  peu  de  chofe  comme  de  trois 
ou  quatre  millions  d’or,  que  pourroit  monter  c* 
donatif  ,8c  autres  femblables  frais  d'entrée  :  lef- 
quels  elle  luy  prefta  tout  comptant  de  fes  coffre*. 

Des  principaux  ojfficiers  de  la  Monarchie 
Turquefque . 

T  o  VT  le  fait  du  Turc,  tous  fes  affaires  d'eftat, 
de  Iuftice ,  police ,  &  finances ,  auec  le  train  défis 
milice  eft  en  principale  fuperiorîré  fous  le  manie-  t 
ment  &  conduite  de  quatre  perfonnages  (  quel- 
quesfois  ils  ne  font  que  trois  )  qui  rendent  con¬ 
tinuellement  à  fâ  fuftte ,  appeliez  B 4/41  s  ;  dont  Lcsay* 
il  y  en  a  toufiours  vn ,  à  fçauoir  le  premier  ,  dit  le  f*t», 
Vtfir ,  qui  a  plus  d’authorité  que  les  autres ,  non 
que  ce  rang  luy  foie  acquis  par  l’ancienneté  de 
fa  charge  comme  à  nous  pourraient  eftre  les 
Matefchaux  de  France:  mais  félon  qu’il  plaiftan 
Prince  de  les  pouruoit  8c  aduancer  a  ce  titre  ic 
grade  d’authorîré  ,  le  plus  grand  de  tous.  Ce 
mot  au  refte  de  JB4JJ4  fignifie  Chef,  8c  Vifir  Con-  Le  y$j*% 
feiller,  parquoy  il  fe  communique  auffi  par  for-  °°.  t**~- 
me  d’honneur  aux  autres  B4jp4ts  ;  mais  propre- 
ment  il  appartient  au  premier ,  comme  qui  vou-  **- 
droit  dire  Chef  du  confeil  :  car  il  prefide  au  Di- 
U4H,  dont  il  a  efté  patlé  cy-deflus ,  &  depefehe 
en  fon  logis  outre- plu»  toutes  fortes  d’acàires. 
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'  fans  y  appeller  fes  compagnons  fi  bon  ne  luy  ’ 
femble  :  ce  qu’ils  ne  pourroient  pas  faire  /ans  luy, 
au  moins  ceux  qui  font  d’importance.  Il  a  en  apres 
le  feau  &  cachet  du  Seigneur  en  C»  garde  :  dont  il 
depefche  ce  qu’il  luy  plaift ,  fans  que  perfonne  l’y 
controolle  :  Somme  qu’il  les  précédé  en  toutes 
chofes  :  &  font  aduancez  à  ce  degré, qui  eft  le  plus 
haut ,  tant  par  leurs  mérites  8c  fuffilances ,  &  la 
preuue  qu'ils  ont  faite  en  d’autres  charges ,  que 
par  le  fèut  bon  plaifir  &  vouloir  du  Prince ,  qui 
,  eftend  indifféremment  fes  faueurs  &  bien-faiéts 
où  il  luy  plaift  ;  comme  il  aduint  d’vn  nommé 
Achmat ,  que  Mehemet  fécond  de  fimble  Selach, 
fit  tout  à  vn  inftant  par  certain  bizarre  capride 
premier  Bajfa.  Et  d’Ebraim  qui  fous  Solyman  eut 
plus  de  crédit  que  nul  autre  d’auparauant ,  ny 
apres  :  Car  il  auoit  plus  de  trois  cens  mille  ducats 
d’eftat ,  8c  entroit  à  toutes  heures  que  bon  luy 
fembloit  vers  le  Prince,  ce  qui  n’eft  permis  à  per- 
Je-  ^onne*  &ns  y  eftie  appelé  de  luy. 
gji  Ad-  O  v  t  R 1  les  qiutre  B  affûts  deffufdits  ,  il  y  ‘en 
«irai,  a  vn  cinqujefme  appellé  le  Bajfa  degnis  ou  de  la 
mer ,  qui  eft  comme  vn  Admirai ,  &  general  de  la 
marine ,  tel  que  fut  fous  ledit  Solyman  '  C an  odin 
Jfaffa  dit  Barbe-  rouflé  de  par  fon  oncle  Roy  d’Al¬ 
ger  ,  &  nagueres  Occbiah ,  lequel  Degnis  a  fcance 
au  Dtuan  auec  les  autres  Bajfats,  combien  que  fa 
xefidence  ordinaire  foità  Gallipoli ,  &  par  fois  à 
Pera  ,  où  il  commande,  parce  que  là  eft  l’Arcenal, 
&  la  plus  grande  part  des  vaifTeaux,  auec  l’attirai 
&  équipage  de  mer  :  &  y  commet  mefma  vn  Sa¬ 
is  njji  ou  Caddi  pour  y  exercer  la  Iuftice.  Ce  mot 
de  Baffa  eft  aufïï  déféré  aux  Beglietbeys ,  &  San- 
jaques  >  gouuerneurs  des  Prouinces,  &  grottes 
villes  ,  comme  à  celuy  qu’on  appelle  le  Battà  de 
Bud£,  de  la  Morée ,  du  Caire,  &  autres  fembla- 
bles.  Et  finalement  à  tous  les  chefs  des  Officiers, 
pour  petits  qu’ils  fôient,  comme  les  Boftangibaffi 
chefs  des  jardiniers,  les  Odebajfi  chefs  defquadre 
ou  chambrées,  Chalhadarbaffi ,  &c.  Quant  au  pre¬ 
mier  Bajfa  ou  Vifir, il  n’abandonne  iamais  le  P  rin¬ 
ce  quelque  part  qu’il  aille  ,  foit  à  la  paix  foit  à  la 
guêtre  :  fi  font  bien  les  autres  à  qui  il  donne  char¬ 
ge  d’armées,  &  entreprifes  d’importance  quand 
il  n’y  veut  pas  aller  en  perfonne  >  tant  pat  la  terre 
que  pat  la  men  comme  à  Muftapha  Bajfa  au  fiege 
de  Malthe  :  &  depuis  à  Chypre  lors  qu’elle  fut 
prife  :  Les  Bajfats  donnent  au  refte  audience  aux 
Ambaffadeurs,  &  confultent  de  toutes  fortes  d’af¬ 
faires  :  Car  le  Prince  ne  négocié  iamais  quant  à 
luy  immediatementauec  perfonne  que  ce  foit  ny 
ne  fait  rien  fors  que  par  eux  &  auec  eux  :  voulant 
qu’ils  examinent  &  efpluchent  diligemment  tou-» 
Nota-  tes  chofes ,  afin  que  le  rappon  luy  eftant  par  eux 
blés  ad-  fait ,  il  s’en  puiffè  refoudre  à  loifir.  A  ce  propos  le 
uertiffe  Roy  Catholique  Dom  Ferrand  d’Arragon  fou- 
pcmrles  1°“  dire,  que  les  Confeillers  des  Princes  efteient 
Princes  leurs  lunettes:  mais  le  Turc  Solyman  y  adioju- 
fouuc-  ftoit ,  qu’il  n’eftoit  pas  expédient  qu’ils  commif- 
fains.  fent  iamais  tous  leurs  affaires  à  vn  homme  feul: 
Parquoy  cette  façon  de  faire  des  Turcs  eft  vne 
très- bo  rne  forme  de  gouuemement  ;  8c  vaut 
mieux  la  plufpatt  du  temps  eftrevnpeu  plus  pe- 
fimt  &  groffier  ;  voire  comme  l’on  dit ,  ‘cheminer 
à  pieds  de  plotinb  ,és  grandes  affaires  ,  que  fubtil 
&  haftif.  Ce  font  les  Bajfats  au  refte  qui  ordon¬ 
nent  des  finances  ,  &  qui  confèrent  les  prouifions 
des  Timariots  au  deflus  de  fix  mille  afpres  de 


reuenu,  qui  valent  fix  vingt  efeus  :  &  en  ont  quant 
à  eux  chacun  ving  mille  de  penfion  ;  le  Kifir 
vingt- cinq  mille,  &  celuy  de  la  met  quinze  mille, 
aflïgnez  furies  plus  certains  6c  meilleurs  endroits 
de  tout  le  domaine ,  car  ils  les  choifittent  comme 
bon  leur  femble ,  de  maniéré  qu’ils  leur  arriuent 
au  double,  &  leurs  pratiques  encores  plus,  fi  qu’il 
n’y  a  Baffa  qui  ne  puitte  faire  eftat  de  près  de  ce0 
mille  efeus  tous  les  ans;  aufïï  entretiennent- ils 
ordinairement  vn  grand  trniA  8c  famille ,  de  plus 
de  trois  ou  quatre  mille  bouches  ,  8c  mille  che- 
uaux ,  pour  en  employer  la  plufpatc  à  la  guerre. 

Et  n’y  a  qu’eux  outre  le  Prince ,  &  les  deux  Be- 
glicrbeys  ,  qui  ayent  leurs  tentes  &  pauillons  de 
couleur  rouge. 

Des  JBeglierheys ,  &  Saniaques. 

L'avtrï  dignité  d’apres  les  Battais  la  plus  Stglâf- 
grande,  eft  celle  des  Beglierbeys ,  qui  s’eftend  fin 
le  fait  de  la  guerre  &  des  armes,  de  la  Iuftice  8c 
police  en  tout  leur  departement,  Que  fi  l’on  en 
peut  donner  quelque  fimilitude,  approchant  de 
noftre  connoiflance ,  le  Viceroy  de  Naples  féroit 
comme  vn  Beglierbey ,  qui  commande  à  tout  le 
Royaume  en  général;  8c  les  Gouuerneurs  particu¬ 
liers  des  Ptouinces .  qui  font  comprifes  fous  ice- 
luy ,  ainfi  que  la  Pouilhe  ,  la  Calabre ,  Duché  de 
Barri,l’Abruzze,  le  CapoiiaB,  &  le  refte,  tiennent 
lieu  de  Sanjaques,  lesquels  ont  chacun  endroit- 
foy  la  gendarmerie  des  Prouinces  comprifes  fous 
la  charge  generale  du  Beglierbey ,  qui  marchent 
fous  leur  bannière  &  eftendart  ;  car  ce  mot  de  Be¬ 
glierbey  emporte  autant  comme  Seigneur  des  Sei¬ 
gneurs  ;  eftant  ce  mot  de  Bey  bien  plus  honorable 
que  de  Beg  Seigneur;  comme  en  Affambei  Roy  de 
P  erfe  ;  &  Tamonbti  le  Souldan  du  Caire  :  qui  fout 
chofe  trop  plus  feigneuriale  que  fi  l’on  difeit  Af- 
fambeg  &  Tomonbeg ,  &  ayant  toute  telle  diffé¬ 
rence  que  du  Prince  fouuerain  aux  Seigneurs  qui 
font  fous  luy:  ou  de  Monfeigneur  à  Sieur.  Il  y  a 
encore  d’autres  mots  encers  les  Turcs  de  bien 
plus  grande authotité ,  comme  Sach  ,  8c  Sultan 
qu’on  attribue  au  Prince  bien  que  celuy  de  Sultan 
fe  conféré  aufli  par  vne  forme  d’honneur  aux  B  af¬ 
fûts  ,  &  autres  principaux  perfbnnages  ,  néant- 
moins  par  diuerles  fortes  de  locutions.-  car  le  met¬ 
tant  au  deuant  du  nom  propre ,  aiufi  que  Sultan 
Stlyman,  cela  fignifie  le  grand  Seigneur  Soiyman » 

&  lepoftpofant ,Soljmau  Sultan,  vn  Viceroy  feu¬ 
lement  ,  Gouuerneur  *  &  Lieutenant  general  dé 
quelque  Cité  ou  Prouince  Ainfi  ce  mot  Beg  ou 
Benc  eft  vfité  pour  vne  elpece  d’honneur  8c  d* 
courtsifie ,  comme  à  nous  fi  eur  tel ,  ou  monfieur: 
aux  Italiens  Signor,  aux  Efpagnols  Dem  ,aux  An- 
glois  Miller  aux  Allemans  Her,  du  Latin  Hertu , 
&femblables.Les  Beglierbey  saq  refte  ne  fouloient 
eftre  que  deux  :  celuy  de  l'Europoou  de  Grèce 
qu’ils  appelaient  J?*»/»  Romenie  :  8c  l’autre  de 
laNatolie  :  mais  depuis  que  l'Empire  s’accreut, 
le  nombre  des  Beglierbeys  s’augmenta  au  moins 
enl’Afie  :  car  celuy  de  l’Europe  eft  demeuré  feul  à 
laccouûuroé  , eftant  bien  plus  honorable  ,  &  de 
plus  grande  dignité  que  les  autres ,  parce  qu’il  re- 
prefente  l’Empire  de  Grece,  où  le  fiege  fouuerain  , 

de  toute  la  domination  Turquefqueeft  eftablyà 
Conftanrinople  :  Dauantage  les  gens  de  guerre,- 
qui  font  (bus  fa  charge  font  les  meilleurs  que  le 
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Turc  aye ,  comm*  oppofez ,  8c  continuellement 
exercez  aux  armes  à  l’cnéentre  des  natiens  Chre- 
ftiennes  .bien  plus  fieres , belliqueufes  &  redou¬ 
tables ,  que  ne  font  les  Afiatiques,  molles, flaf- 
ques,&  pufillanimes  de  leur  naturel.  N  eantmoin* 
s’il  n’y  a  quelque  foupçon  de  guerre,  ce  Beglierbej 
de  la  Grece  fait  fa  refidence  ordinaire  à  Conftan- 
tinople  près  de  la  perfonne  du  Prince  ,  -qui  a  de 
clbftume  d'auancer  cettuy-cy  toufiours  des  pre¬ 
miers  à  la  dignité  de  BaJ[a  .comme  auffi  les  autres 
Beglierbej  s  en  leur  rang ,  car  c’eft  le  plus  prochain 
r'/**  degfé  P0”1  y  p^ruenir  En  A  s  i  b  doneques  il  y 
a^cP*  Biglitrbejs ,  &  en  premier  lieu  celuy  delà 
Natolic.  Natolie ,  qui  comprend  le  Royaume  de  Pont,Bi- 
thydis ,  Lydie ,  P  hrygie ,  M  eonie ,  8c  Caire  :  &  a 
quatorze  mille  ducats  de  penfion,  affignée  fur  le 
teuenu  du  T/mrfr;  &  femblablement  celle  de  fou 
ChecAjA  ,  ou  Efcriuain ,  qui  luy  en  vallent  plus  de 
trente  :  car  ils  les  mefnagent ,  fans  fes  aurres  pro¬ 
fits  &  emolumens  qui  redoublent ,  &  fous  luy 
douze  mille  cheuaux  départis  fous  autant  de  Sah  • 
lAcjAts,  il  fait  fa  principale  demeure  à  Burfie. 

X,e  ge-  L  e  Beglierbej  de  la  Caramanie  commande  à  la 
gliertij  Cilicie ,  Pampnilic,  &  Lycaonie  .ayant  dix  mille 
de  la  ducats  de  penfion,  &  fept  Sahia^uais  delTous  luy, 
Cat*"  auecques  autant  de  mille  cheuaux.  Sa  refidence 
n,anic"  eft  k/cettistm  ou  Cogni. 

Le  se-  L  e  troifiefme  eft  celuy  d’Amafie  ville  capitale 
f lierbej  de  Cappadoce  au  Teccat ,  prefquè  à  deux  cens 
d’Ama-'  lieues  de  Conftantinople;  auquel  reffortent  Ga- 
®e*  latie,  Paphlagonie  8c  T rebizonde.  1 1  a  hui#  mil¬ 
le  ducats  de  penfion  au  7/»f«r; quatre  S aai armais, 
8c  fix  mille  cheuaux  dcftbus  luy. 
le  s«-  e  quatrielme eft  Lauemdcli  qui confifte pour 
^  P^u*Part  es  monts  de  Caufc ,  auecla  Zorza- 
ncodoli.  n'e>&  Mengrelie.  lia  dix  mille  ducats  de  Timor. 
fept  SaniAt/uts  fous  luy ,  autant  de  mille  cheuaux, 
auec  trente  mille  Cardes  oh  yi ccAngi  qu’il  peut  le- 
«er  en  fa  Prouince  pour  feruir  de  cheuaux  légers 
8c  auant  coureurs  toutes  les  fois  qu’il  en  eft  be- 
foin  ;  lefquçls  n’ont  folde  aucune ,  ny  autre  chofe 

3ue  ce  qu’ils  peuuent  bufquer  fur  l’ennemy ,  mais 
s  font  auffi  exempts  de  toutes  impofitions  8c 
fubfides. 

le  Be-  Le  cinquiefme  eft  celuy  de  la  Mefopotamie, 
fliertej  qUC  JcS  j urcs  appellent  Dierbteh,  fous  lequel  font 
compris  Babylone  ou  BoldAch,  autrement  Baga- 
pota-  det,  8c  tout  ce  que  le  Turc  pofTede  en  la  grande 
mio.  «  Arménie.  Il  a  trente  mille  ducats  de  penfion. dou¬ 
ze  SAuiAqttes ,  8c  vingt  cinq  mille  cheuaux  des 
meilleurs  de  l’ Afie ,  8c  qui  font  les  mieux  appoin¬ 
tez,  auec  vn  bon  nombre  de  Ianifiaires,  parce 
qu’il  fait  frontière  au  Sophy,  &aux  Perfes,  les 
plus  redoutez  ennemis  que  le  Turc  aye  point  des 
nations  infidelles. 

Xe  Be-  Le  fixiçfme  eft  celuy  de  Surie,  qui  a  vingt- 
ghertej  quatre  mille  ducats  de  penfion  :  douze  Saniaques, 
de  Su-  &  quinze  mille  cheuaux  fous  luy  ;  failâot  (à  de- 
,lft’  meure  continuelle  ou  en  Halep ,  ou  en  Damas.  Il 
eft  tenu  de  rendre  de  net  dans  le  ChaftiA  ou  efpar- 
gne  chacun  an ,  les  timariots  payez ,  8c  toutes  au¬ 
tres  charges  acquitées ,  vn  million  d’or, 
te  b»-  Le  feptiefme  eft  cèluy  du  Caire ,  8c  d’Egypte 
güerbej  qu’ils  appellent  Mn^vr  lequel  a  trente  mille  du- 
du  Cai-  cats  auffi  de  penfion ,  fan*  fes  profits  qui  font  fort 
ic‘  grands, à  caufc  du  commerce  des  drogueries  &  ef- 

piccrirt  qui  viennent  au  Caire  &  en  Alexandrie, 
d’Halcp,  Damas,  Baïucb,  Tripoli  »  8c  autres  en¬ 


droits  de  Surie;  où  ils  arriuent  par  terre  forme  de 
l’A  fie,  &  celles  d’Egypte  parla  mer  rouge,  &  des 
Carauanes  qui  vont  à  la  Mecque.  Ce  Beglierbej  a 
dix-fept  Saniaques  fous  luy  ,8c  vingt- mille  che¬ 
uaux  des  meilleurs  qu’aye  point  le  Turc  ;  comme 
font  auffi  les  Ianifiaires  en  fort  grand  nombre:car 
fon  Gouuerncmenteft  d’vne  tres-latge  cftendue; 
arriuant  le  long  de  la  marine  deuers  le  Ponant  iufo 
qu’au  Royaume  d’Alger  ;  au  Midy  plus  de  i/o. 
lieues  contre-mont  le  Nil  il  s’en  va  confiner  à 
l’Ethiopie  ;  &  vers  le  Leuantil  embraflel’Arabi* 

8c  la  Paleftine  :  De  maniéré  que  le  Turc  a  accou- 
ftuméd’y  tenir  vn  perfbnnage  de  grande  authori- 
té  8c  expérience,  &  qui  luy  eft  tres-conneu  &fi- 
delle  parce  que  les  Ülammelus,  dont  il  y  a  encore 
quelques  reliquats  du  temps  que  Selim  pere  de 
Solyman  conquift  l’Egypte  8c  la  Surie  fur  le 
Sotildan  du  Caire  ;  lefquels  efpandus  çà  8c  là  ne 
cherchant  que  quelque  occafion  à  prepo* ,  &  vn 
Chef  pour  fereuoltef;  ainfique  peu  s’en  fallut 
n’y  a  pas  encore  long- temps,  que  fous  iceluy  So¬ 
lyman  il  cuida  aduenir  d’vn  fien  B«Jft  nommé 
Achmet  natif  de  T rebizonde,  homme  fort  valeu¬ 
reux  au  faift  des  armes  t  qui  ayant  par  luy  efté  en- 
uoyé  au  Caire  pour  reprimer  certaine  émotion 
des  Arabes ,  fe  fit  créer  Souldan ,  mais  ayant  efté 
preuenu  auant  que  de  pouvoir  eftablir  fon  fait,ies 
fiens  propres  l’eftranglerent  en  vne  eftuue  Les 
Arabes  font  gens  inquiétez  &  grands  voleurs^ 

(dans  continuellement  aux  aguets  de  cofté  8c 
d’autre  pour  detrouftèr  les  Carauanes  ,8c  lespaf- 
fans.  Au  moyen  dequoy  le  Turc  eft  contraint 
d'entretenir  fur  les  confins  delà  Paleftine  &  Egy-  , 
pte  quatre  ou  cinq  grofles  trouppes  d’Arabes, 
habitans  fous  les  tentes  &  pauillons  auec  leur  be- 
ftail  qu’ils  conduifent  ordinairement  auec  eux, fans 
jamais  fe  réduite  dans  les  murailles ,  tous  corref- 
pondansà  vn  Chef  appellé  itbligetJa,c\\i\  con¬ 
tient  tout  le  refte  defdits  Arabes  le  mieux  qu’il 
peut  ;  mais  il  y  a  toufiours  quelques  brigandages 
8c  voleries  méfiées  parmy. 

Ainsi  le  Turc  entretient  d’ordinaire  -en  Afie 
fept Beglitrbeys  ,8c  quatre-vingts  &  fept  Sania¬ 
ques,  qui  ont  prés  de  cent  mille  cheuaux  defibus 
eux  ,  fans  les  autres  qu’ils  entretiennent  à  leur 
fuitte ,  qui  arriuent  à  prefque  autant. 

Qv  a n  t  au  Btglurbty  de  l’Euiope , lequel  eft  Le  b$- 
fcul,&  par  confequent  le  plus  grand  de  tous  pour 
les  taifons  cy-deflus  déduites.  Il  a  trente  mille  rCpç>  - 
ducats  de  penfion,  &  quarante- fix  Saniaques  fous 
luy  ,  auecques  cinquante  mille  cheuaux  les  meil¬ 
leurs  &  plus  aguerris  de  tous  les  autres  apres  les 
forces  de  la  Porte ,à  caufc  des  belliqueufes  nation* 
où  ils  font  frontière.  D’iceux  il  y  en  a  trente  milia 
SpAuhis  ou  SpAoglAtity  c’eft  à  dire  de  ceux  qui  fon* 
venus  des  Chreftiens  enleuez  pour  le  feruiceda 
Turc,  8c  par  luy  nouais  en  fes  Serrails  de  cofté  8c 
d’autre  ,  8c  de  leurs  enfans ,  trop  plus  aftecrez  8c 
valeureux  combattans  que  ne  font  les  Turcs  na¬ 
turels;  lefquels  trente  mille  Spâcchis  ont  chactn 
deux  cens  efous  de  penfion  annuelle  furie  TimAri 
auffi  meinent- ils  trois  ou  quatre  cheuaux  à  la 
,  guerre  Les  autres  vingt  mille,  qui  ne  font  pas  de 
ce  calibre ,  n’ont  que  de  cinquante  à  foixante  ef-  e^r 
eus  :  Tellement  que  ces  cinquante  mille  cheuaux  seglier- 
maiftres  ,  reuiennent  à  plus  de  fept  vingts  mille  bej  d« 
combattans. I  es  limites  au  reftede  ce  Beglierbej  de 
l’Europe  font  d’vn  cofté  à  l’Aufttichc  à  cette  pe‘ 

heure. 
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Heure,  parce  que  toutela  Hongrie  eft  etripletée  : 
d’vn  autre  la  Pologne -,  &  Ruffie  blanche  &  rou¬ 
ge,  vers  les  Mofcouite;  &  les  Tartares  au  Septeiu 
trion:Pais  defcendant  de  Capha  le  long  d#  la  mer 
Maiourvers  Conftantinopleôc  Gaüipoli  :  les  co¬ 
des  delà  Propontide,Hellefpont ,  Archipel  ou 
mer  Egée  :  Et  en  fe  retournant  delà  au  Ponant* 
toute  la  mer  Ionieiufques  à  Raguze,  ôc  Yne  por¬ 
tion  du goulphe  Adriatique  contre-mont: lequel 
il  a  pour  bornes  ôc  confins  vne  partie  de  l’EfcIauo- 
nie ,  &  la  Carniole,le  Friol ,  8c  la  Carinthie  en  re- 
brouffant  chemin  vers  Hongrie. 

Les  principaux  JSaniaques  font  Capha  ,  Vers 
la  Cherlonefe  Taurique ,  maintenant  le  deftroit 
de  Precop  ;  &  en  Hongrie ,  Strigonie,  Bude,  Bel¬ 
les  u-  grade,  Simandrie,  Niffe  de  Bulgarie,  S  eruie ,  Raf- 
«m cie.Bouffine, Sophie, NicopoÜ, PhilipolijTrica-* 
Bc"  la,  la  Morée,  dontleSaniaqueà  vingt  mille  du- 
bey'de''  cats  Tiwwr, autant  prefque que  les  B*f*ts’.  Ne- 

l’Euro-  grepont,le  Pantho,  Scopie, Cochie, la  Valonne* 
pe.  pEpiro,  qui  eft  le  pays  des  Albanois.  Mais  on 
aurait  trop  d’affaires  à  parcourir  tout  le  refte  pat 
les  menus  :  iôint  que  la  plus  grande  part  de  ces 
lieux  font  pour  le  prefent  inconneus  à  caufe  du 
changement  des  i>oms  anciens ,  des  plus  doétes 
mefmes.  Il  y  a  particulièrement  vn  Gouuerncur 
ou  B à  Rhodes  :  &  vn  autre  de  plus  grande 
importance  en  Chypre  ,  qui  refpondent  immé¬ 
diatement  ainfi  que  les  Beglitrbep  ou  Bmjfuts ,  à  la 
Tcrtc  du  Turc. 

Q_va  n  t  aux  Saniaqués  ,  qui  font  comme 
met  8c  Gouuerneurs  des  Prouinces  ,  y  ayans  la  charge 
'ut  des  gens  de  guerre,  qui  y  font  appointez  8c  en- 
-  r£e’  tretenus  :  ehlemble  de  la  Iuftice ,  &  Police  :  Plus 
de  retenir  les  peuples  enobeyftance,  &  donner 
main  forte  à  l’execution  des  cemmandemens  du 
Prince  ,  &  à  la  leuée  de  fes  tributs  »  tant  en  deniers 
qu’en  efpece  de  fruits  de  la  terre  1 8c  des 
glans  enfans  des  Çhreftiens  :  qu’on  ne  faflè  quant 
ôc  quant  tort  ne  violence  à  perfonne  :  Ils  font 
dits  ainfi  d tSmnxjtc  ou  S*ngis,<\u\  en  langue  Tur- 
quefque  fighifie  eftendard  ou  bannière  :  ce  qui  ne 
6’efloigne  pas  gueres  de  nos  anciens  B  mn  titras ,  8c 
du  ban  &  arriéré-  ban ,  qui  y  ont  quelque  affinité: 
parce  que  fous  leur  bannière  à  la  guerre  marchent 
les  Ttmmritts  ou  gens  de  cheual  appointez  fiir  le 
reuenu  du  domaine  .*  &à  la  paix£ls  font  de  leur 
reflort  8C  iurifdiâion.  Cette  bannière  confifte 
bannie-  d’vqe  groffe  pomme  dorée  ,  attachée  au  bout 
tcsTur-  d’vne  lance ,  &  au  deflus  vn  croiflant  d’argent  : 
quef-  ce  qui  rcprefente  le  Soleil,  ôc  la  Lune  qui  font  là 
*iues-  .  haut,  auecdegros  flocs  de  queue  de  cheual ,  8c 
longs  crains  teints  de  diuerfes  couleurs  ,  deno- 
tans  les  rayons  de  ces  luminaires  qui  s’epandent 
icy  bas,  afin  qu’on  n’eftime  pas  que  les  Turcs  fi 
groffiers  que  leurs  marques  extérieures  (oient  du 
tout  priuées  de  quelque  myfterc  caché  deilbus, 
suffi  bien  qu’enuers  les  anciens  idolâtres  :  encore 
que  quelques  vns  vueillent  referer  cette  queufc  de 
cheual,  à  ce  qu‘ Alexandre  leGrabd,  qu’ils  ont 
en  finguliere  recommandation  ;  &  refpeék  pour 
lès  proüefles ,  en  portoit  vne  au  tymbe  de  (à  (alla- 
de,  comme  on  peut  voir  en  fes  Médaillés:  ce  que 
fouloit  auffi  faire  H  eft  or  allez  long-temps  aupa* 
rauant ,  fi  nous  nous  en  voulons  rapporter  à  Ho¬ 
mère  à  plufieurs  endroits  de  fon  Iliade ,  ôc  mefme 
su  fixiefmc  liure. 

Ci(  asp  fun'mf  Vf  tid'  fîftin  Exray  îvwyt* 


Ayant  vn  peu  au  deflus  appelle  la  crefte  de  fon 
armet  >  *«W  Et  Virgile  à  fon  imita¬ 

tion  ,  parlant  d’Enée  ;  Chnfla  qui  ntfignis  tt/mn*. 

A  propos  dequoy  nous  liions  es  narrations  des  IeaA 
Modernes  qui  ont  voyagé  de  codé  ôc  d’autre , 
qu’en  Perfe,  ce  que  les  Sophiens  portent  vn  haut  icîlo!° 
bourc  ou  bonnet  d’efcarlatte  à  la  marinefque,  chap.i? 
dont  ils  font  appeliez  Ke^eibajf  tefte  rouge,  plif. 
fé  tout  du  long  à  douze  godderons  ou  tuyaux 
embouttis  à  guife  des  codes  d’vn  melon  :  celâ 
fuiuant  ^interprétation  vulgaire  de  ces  gens  ignô- 
rans,  barbares ,  figoifie  les  douze  Sacremcns  dê 
leur  Loy  :  mais  c’eft  par  faute  d’intelligence  qu’il* 
ont  allégué  là  deflus  la  première  choie  qui  leur 
eft  venue  à  la  bouche  :  car  à  quel  propos  ces  dou¬ 
ze  Sacremens  en  la  loy  MahometiqUe  ?  comme 
fi  les  Turcs,  8c  les  Perles  auoient  grande  connoif- 
fance,  &  vfage  des  Sacremens  ,  &  encore  les  re- 
prefenter  és  accouftremens  des  prophanes.  C’eft 
donc  vn  myftere  émané  de  l’antiquité  au  Paga- 
nifme,  où  lesPerfes  adoraient  le  feu,  dont  l’ar¬ 
deur  eft  dénotée  par  la  couleur  rouge ,  8c  ce  com¬ 
me  fymboliiTant  au  Soleil,  qu’ils  auoient  auffi  eh 
tres-grande  reuerence  ,  &  faifoient  tous  leurs 
'plus  folemnels  voeux  8c  fermens  par  luy  :  Car  lè 
lacré  chariot  du  Roy  eftoit  traiiné  par  des  che¬ 
naux  blancs, tels  qu’on  feint  eftre  ceux-de  l’attela¬ 
ge  du  Soleil  :  &  ces  douze  godderons  embouttis  ; 
monftroient  les  douze  lignes  8c  mois  de  l’an ,  où 
cér  aftre  parfait  fon  cours.  Cecy  foit  doneques 
dit  par  vne  forme  de  remarque  que  nous  auons 
touchée  ailleurs ,  que  iarnais  il  n’y  eut  Religion  ii 
inepte  qui  n’ait  eu  quelques  fccrets  myfteres  en- 
ueloppez  fous  l’éfeorce  de  fes  ceremonies  exte-, 
ripures ,  ainfi  que  les  Eleufiniennes  ou  Thefmo- 

{ihotiennes  à  l’honneur  de  Cerés  :  les  Bacchana- 
es,les  Adoniennes,  8c  infinies  autres  demefmé 
farine.  Ce  floc  de  cheueux  au  refte  que  les  Tùtca 
&  Tartares  ,  &  iemblables  Mahometiftes  ontac- 
couftumé  de  laiiTer  au  haut  de  la  tefte  quand  ils  fe 
font  raire  ,  félon  leur  dire  eft  à  deux  fins  :  i’vnd 
our  y  attacher  leur  Tulbati ,  &  cecy>eft  commun 
tous  d’autre  qui  en  particulier  toucheaux  gens 
de  guerre ,  eft  afin  que  s’ils  font  tuez  par  leurs  en¬ 
nemis  au  combat,  &  qu’on  leur  tranche  la  tefte* 
comme  eft  l’ordinaire  de  lçs  remporter  pour  tef-  , 
moignage  de  leur  valeur  *  on  ait  dequoy  les  em¬ 
poigner  fans  les  diformer  8c  corrompre:  mais  ou¬ 
tre  cela  i’ay  appris  autresfoisà  Venifed’vn  aiTei 
fçauant  P *9* a.  Grec,  qui  foupçonuoit  quelque 
ombre  dé  l’ancien  Pagànifme  eftre  caché  là  def- 
fous  .auquel  à  la  première  tonfure  des  ieunes  en- 
fans  ,  on  fouloit  laiftèr  vn  petit  touppet  de  che¬ 
ueux  appelle  mmic  au  fommet  de  la  tefte ,  pour  le  , 
confacrer  A  la  diuinité ,  comme  certaines  prémi¬ 
ces  de  la  perruque. 

Mais  peur  retoutnfcr  à  noftre  propos ,  pour 
difeerner  les  fufdites  bannières  des  Stmia^iaas  * 
ces  pommes  8c  flocs  font  accompagnez  de  quel¬ 
ques  eftendard  ou  drappeau ,  comme  on  l’appel-* 
le  en  terme  de  guerre ,  qui  ieft  de  taffetas  de  di¬ 
uerfes  couleurs  &  deuifes ,  ainfi  que  Ici  enfeignes 
8c  guidons  de  noftre  gendarmerie  :  car  fous  cette 
bannière  colonelle  marchent  les  cornettes  parti} 
culieres  des  Stibmjfis ,  qui  à  guife  des  anciens  De-* 
curions  Romains  ,  ont  quelques  trois  censche^ 
uaux  fous  eux  ,  afin  de  garder  toufiours  tant 
mieux  Tordre  qu’on  do»  tenir,  ôc  fçauoit  où  f^ 
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tenger  tant  au  logis  ,  qu'au  combat ,  fie  rallie- 
mens.  Caries  Turçs ,  bien  que  fort  exats  obfer- 
uateurs  de  la  difeipline  militaire ,  font  neantmoins 
Vn  peu  greffiers  fie  mal-  adroits  à  tenir  bataille ,  fie 
combattent  à  la  defbandéc  comme  enefeatmou- 
che,  à  frequentes  charges  fie  recharges ,  en  fe  reti¬ 
rant  ,  &  fuyant  la  plufpart  du  temps,  à  la  maniéré 
des  Tartares  dont  ils  font  venus  .d’autant  qu'ils 
font  legerement  armez  Se  embaftonnez  :  &  leurs 
montures  de  fort  longue  haleine  ;  fi  que  quand 
on  cuide  les  auoir  du  tout  rompus  fie  deffair*  ,  les 
voila  retourner  fur  vos  bras  ainfi  qu’vne  greffe 
nuée  Se  orage  :  par  ce  moyen  emportent  le  plus 
fouuent  la  vidtoire  fur  des  gens  pefàmment  ar¬ 
mez  ,  pluftoft  pour  les  harafier  8c  matter  à  1a 
longue  du  chaud  8c  trauail ,  que  par  vaillance  8c 
effort  d’armes.  Ils  font  ftipendrez  au  refte  fur  le 
mefme  Timsr.  de  leur  gouu?rnemem  8c  iurifdi- 
ûion ,  les  vns  plus  ou  moins  que  les  autres ,  félon 
l’eftenduë  d'iceluy ,  &  l’importance  dont  il  eft  ; 
Appoin-  ou  qu’ils  font  fauorifez  du  Prince  ,  des  8c 

étement  Beglurbejs ,  les  ttfmoins  de  leurs  bons  deuoirs  fie 
dcs  s“~  comportemens ,  depuis' quatre  mille  ducats ,  qui 
nuques.  je  mojns  ^  jufqu'à  douze  ou  quinze ,  fans  leurs 
pratiques  fie  profits  :  car  outre  ce  qu’ils  furchar- 
gent  le  reuenu  qui  leur  eft  affigné  pour  leur  fol- 
de  8c  appointement ,  ils  corbinent  encore  fur 
celle  des  7 im*riott  ,  qui  font  fous  leur  charge, 
tout  ainfi  que  nos  Coionnels  fur  les  Capitaines, 
8c  les  Capitaines  fur  leurs  foldats ,  au  très- grand 
détriment  du  Roy  :  car  c’eft  par  là  ofter  le  coura¬ 
ge  aux  gens  de  valeur  de  s’efuertuèt ,  pour  parue- 
nir  à  vne  meilleure  fortune  fie  condition  :  difei¬ 
pline  la  plus  loüable  qu’ayent  point  les  Turcs ,  fie 
qui  plus  les  maintient  en  leur  réputation ,  fie  gran¬ 
deur  ,  n’y  ayant  artifàn ,  ny  homme  de  guerre  par- 
my  eux  qui  ne  puiffe  paruenir  à  cueillir  quelque¬ 
fois  le  fruit  de  fes  perfeâions  fie  mérités  :  ce  qui 
inuite  les  vns  au  trauail  ,Se  les  autres  à  s’expofer 
aux  plus  grands  dangers  fie  hazards ,  s’atténdans 
bien  qu’ils  ne  fcronf  point  frtiftrez  de  la  recom- 
penfe  à  eux  deuc.  Et  n’y  eut  ©ncques  nation  efi 
toatç  la  terre,  où  ces  deux  points,  fur  lefquels  tous 
lés  eftats les  mieux eftablisfont  fondez,  ainfi  que 
*ïîm,u  ’  fur  deux  fermes  6c  puifTantes  colomnes  Troni*», 
k  ’foa-  &  pa»a  >  Ie  loyer  de  bien  faire  ,  fie  le  chaftiment 
dement  des  mesfaits  ,  ayent  efté  plus  exaôement  prati- 
de  tou-  qu’enuers  les  Turcs.  Il  n’y  a  point  la  de 
înina  °"  no^e^e  héréditaire ,  ny  de  gentillefle  de  race  , 
tien.  qui  acquife  Par  oifiue fucceffion de  pere  en  fils, 
fafTe  exceller  les  indignes  demeritoiremeDt  fur  de 
plus  dignes  qu’ils  ne  font  :  ny  d’héritages  8c  pot 
feffions  non  plus  delailTées  à  de  lafehes  8c  pu» 
fillanimes  fainéants  }  lefquels  fans  feruir  ny  au 
Prince,  ny  au  public  de  rien  quelconque ,  confir¬ 
ment  ces  biens  deus  aux  gens  de  bien  8c  aux  ver¬ 
tueux  ,  à  fe  peruerrit  eux  8c  leur  fequelle  à  toutes 
fortes  de  delices  fie  defbauchemens  :  8c  attirent 
par  mefme  moyen  ceux ,  qui  font  aptes  Se  capa¬ 
bles  de  s’enfourner  au  bon  chemin,  à  s’en  dcfbau- 
cher:  la  vertu  feule ,  &  la  valeur ,  le  fens ,  fufhfan- 
cé ,  8c  les  preuues  fignalées  de  leurs  perfonnes ,  où 
chacun  le  parforce  de  reluire ,  fie  fe  faire  paroiftre, 
les  rendent  d’efclaues  envninftantnonque  Gen¬ 
tils-hommes,  mais  Princes,  de  pauurcs  fie  fouffre- 
teux ,  opulens  fie  riches  :  d’inconneus,  célébrés  8c 
'  renommez.  L’honneur  8c  le  refpeâ  qu’on  leur 
porte  ,  vient  dé  leurs  charges  8c  dignitczfeule- 


ment ,  Se  de  la  preud’hommie  qu’ils  y  exercent  * 
aufquelles  leurs  mérités  8c  fuffifànce  les  pouffent. 
Il  n’y  a  point  là  de  difputes,de  rangs  &  degré* 
qui  leu§  ayent  efté  laiffez  comme  en  héritage  de 
leurs  anceftres  :  chacun  fixait  ce  qui  luv  appar¬ 
tient  fans  rien  enjamber  fur  autruy  :  car  lauthori- 
té  où  le  Prince  les  conftituc  ,  reigle  le  tout  fans 
aucune  altération  ny  mutinemem  pour  cela  :  le 
moindre  indice  n’importeroit  rien  moins  que  leur 
tefte  fans  autre  forme  de  procez.  Et  n’eft  point 
queftion  de  faire  du  malcontent ,  ny  de  fe  tirer 
chez  foy  fi  l’on  n’obtient  ce  qu’on  defire.  La  re¬ 
commendation  auffi  peu  ny  la  faueur  n'y  ont 

Î>oint  de  liéu,finon  accompagnées  de  mérites  dont 
’on  ait  fait  preuue  euideme.  Parquoy  les  enfàns 
de  bonne  maifon ,  fi  autre  chofe  ne  les  fécondé, 
s’y  trouneroicnt  vn  peu  frefques ,  &  mal  appoin¬ 
tez.  Er.à  quel  propos  auffi  commettre  vne  caufe  de 
grande  importance  à  vn  ignorant  fic  tion  expéri¬ 
menté  Aduocat ,  pour  eftre  fils  de  quelque  Prefi- 
dent  ou  Confeiller,  riche  fie  d’ancienne  race,  plu¬ 
ftoft  qu’à  vn  vieil  routier  efprouué ,  ores  qu’il  fuft 
le  premier  de  la  fienne  inconnue  auparauant,  ou 
à  vn  Médecin  traifnant  vne  grande  robbede  ve- 
ltours,  auec  vne  longue  fequelle,  8c  qui  a  de  belles 
maifons  à  la  ville  fie  aux  champs  fie  forces  renres 
•conftituées.qu’àvn  de  fimple  pompe  fie  équipage 
bien  pratiqué  fie  verfe  en  là  ptofeffion;  C’eft  ce 
qui  abufe  le  plus  les  perfonnes  que  l'apparence  exr 
terieuvedà  où  parmy  les  Turcs, quelques  rudes  fie 
groffiers  qu’ils  foient ,  la  dexteriré  d’efprit  fie  la 
preuue  de  leur  deuoir  va  pour  toute  nobleffede 
làng ,  fie  ancienneté  de  race  :  le  foin ,  vigilance ,  fie 
tefmoignage  apparent  de  les  faits ,  pour  les  richel- 
fes  fie  facultez.  Selon  ce  qu’ils  paroiffent  eftre  ca¬ 
pables  fie  idoines  pour  l’exercice  d’vne  charge,  les 
y  voila  tout  foqdain  à  l’impourueu  aduancez ,  la 
plufpart  du  temps  outre  leur  attente  fie  pourfuittei 
fi  qu’iladuiendra  .comme  lis  dient  en  leur  manié¬ 
ré  de  parler ,  que  tel  qui  ne  fouloit  eftrp  que  pieds, 
s’il  fe  porte  valeureusement ,  fera  tefte,  fie  au  re¬ 
bours.  Somme  que  la  géntillefTe  ,  les  facultez, 
ny  les  honneurs ,  ne  fe  produifent  pas  là  de  races, 
ainfi  que  les  herbes  font  de  léurs  femehees ,  ne  la 
vertu  fie  les  bons  deuoirs  nepaffent  ppint  hérédi¬ 
tairement  de  pere  en  fils ,  non  plus  que  les  arts  fie 
fciences  ,  ou  ^tres  perfeâions  qui  s’acquierenS 
auec  le  temps,  trauail  affidu ,  exercice  fie  culciue- 
menr  de  l’efprit  $  mais  outre  ce  que  le  Ciel  leur 
peut  impartir  de  beneficetlce ,  tout  leur  prouient 
ar  leur  labeur,  induftrie  ,  hardiefTe,  vaillance, 
ons  deuoirs  fie  mérités ,  par  leur  grande  fobrieti 
de  vie,  tollerance ,  fie  endurcifTement  de  fort  lon¬ 
gue  main  aux  mefàifes ,  incommoditez  ,  fie  tra- 
tiaux,obcyfranceenuersleursChefsfieSupcrieurs, 
fie  autre  telle  difeipline  militaire,  nourriture,  fie 
inftitutions  très-  louables.  Au  moyen  dequoy  les 
belles  charges ,  dignitez  fie  aduancemens ,  le  cré¬ 
dit  fie  richefTes  immenfes  où  ils  paruiennent,  font 
le  prix  fie  le  loyer  de  leurs  vertus  fie  mérites  :  là 
où  l’inutilité  fie  parefie  ,  la  nonchalance  ,  gour- 
mandife  fie  lafeneté  demeurent  enfeuelis  auec 
ceux  qui  s’y  font  laiffez  peruerrir ,  dans  le  goul- 
phe  d’indigence  ,  de  mefpris  fie  contentement. 
Dont  nous  deurions  rougir  de  honte ,  fi  au  moins 
elle  peut  auoir  place  dedans  nos  coeurs  ,  devoir 
vn  fi  bel  ordre  eftably  ,  fie  toutes  chofes  fi  bien 
réglées  parmy  des  gens  que  noos  tenons  pour  fi 
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hebetrt  &  barbare*  :  Se  qu’en  des  nations  fi  bietl 
polies  Sc  colduces  ils  viuent  d'vne  telle  forte  que 
n’y  ayant  ancone  place  referuée  pourra  vertu, 
tout  s  en  aille  ainfi  fottetnent  à  vne  vaine  adom- 
brée  nobleffe  de  race ,  de  à  des  faueurs  la  plufparc 
mendiées  à  deniers  comptant.  Mais  c’eft  afle*  de 
ce  propos. 

.  O  a  tout  ainfi  que  les  Somoquts  font  fous  i’au- 
thorité  des  Beglierbtjt ,  de  mefme  les  Subafli  font 
fous  la  charge  des  Saniaques.  Mais  pour  mieux  le 
donner  à  entendre  conformément  a  nos  ancien¬ 
nes  façons  de  faire,les  Sontoquts  e flans  comme  les 
Lieutenant  de  Roy  é$  Prouinces ,  les  S»b«fli  fe 
rapportent  à  nos  Baillifs ,  Seaefchaux,  Vicomtes, 
Preuots  ,  Chaftellains  ;  car  ils  connoiffènt  des 
-eaufes  unt  duiles  que  criminelles ,  &  de  la  police 
fous  les  Saniaques ,  particulièrement  chacun  en¬ 
droit  fey  en  fon  «effort  Sc  iurifdi&ion  :  &  font 
défrayez  eux  Sc  leur  fuitte  trois  iouis  de  rang  où 
ils  vont  tenir  leurs  affifes ,  faifans  à  cette  fin  des 
cheuauchées  en  certaines  fàifons  de  l’année  pour 
ouy r  les  plaintes  &  doléances ,  combien  qu’il  y  ait 
des  luges  de  tefidetice  triennaux  ,  qu’on  appelle 
Codiïja us  le  (odtlefebtr ,  dont  nous  parlerons  en 
leur  heu  :  Sc  conduifent  ces  Subefli  leur  banc  & 
arriéré  banc  à  la  guerre ,  chacun  fous  (à  cornette* 
qui  refpondent  puis  apres  à  la  bannière  des  Somo- 
ques  :  Sc  ceux-cy  ai^gonfàlon  ou  grand  eftendart 
du  Beglierbej.  Ils  font  en  nombre  prefque  de  qua¬ 
tre  cens  fous  le  régiment  de  l'Europe  :8c  y  en  a 
en  l’Afic  à  l’equipolent  *  comme  à  raifon  de 
trois  ou  quatre  Suboffi  pour  mille  cheuaux  :  Tous 
lefqueb  ont  quelque  mille  efeus  de  penfion  af- 
fignée  fur  le  Timor  :  Sc  moyennant  ce ,  font  te¬ 
nus  d’entretenir  du  leurhuiét  ou  dix  cheuaux  de 
feruice. 

*  A  v  regard  des  fïmoriots  à  peb  prés  comme  nd- 
ftre  gendarmerie  des  ordonnances  ,  cotppoféé 
d’hommes^d’armes  Sc  archers  ,  à  la  grande  &  pe¬ 
tite  paye ,  ils  font  appointe*  diuerfement ,  à  qua¬ 
tre  ou  cinq  mille  afpres  du  moins  *  valans  cent  eC 
eus  :■ Sc  pour  le  plus  haut  à  vingt  mille  :  mais  ils 
ne  font  pas  obligez  de  marcher  s'ils  ne  partent 
huiéfc  mille  afpres  ou  huiéfc  vingt  efeus ,  fi  d’auan- 
tureil  nefe  fait  vne  armée  Impériale  où  le  Sei¬ 
gneur  fe  retrouue  luy-mefmeen  perfonne:  car  loti 
il  n’y  en  a  nul  exempt.  Tous  les  eftrangers  qui 
vont  &  viennent  parle  pays  du  Turc ,  faut  que  de 
lieu  en  lieu  ils  aillent  le  prefenter  an  Sonioque ,  ou 
au  Snbofji  en  fon  abfence ,  pour  luy  monftrex  leur 
parte- port ,  ou  en  prendre  vn  nouueau ,  s’il  n’eft 
general ,  &  de  la  Porte ,  auec  vn  guide  Sc  truche¬ 
ment  fi  l'on  en  veut  Sc  des  lanifTaires  encore  pour 
leur  efeorte  &  feureté  ianais  tout  cela  ne  fe  fait 
point  fans  meme  la  main  à  la  bourfè:car  les  T  utes 
font  gens  auaritieux  fur  tous  autres  ,  Sc  ardanâ 
apres  la  pecune ,  d’autant  qu’ils  ne  peunent  biffer 
aucuns  héritages  ne  poffcfuons  à  leurs  hoirs ,  ny 

Seneralement  rien  quelconque  fors  Vne  portion 
e  leuu  meubles  i  parquoy  ils  ne  font  rien  pour 
rien,  8c  en  ce  cas  ne  pardonneraient  mefme  à  leurs 
propres  peres. 

LbsSasi  ACfv,t  s  finalement ,  les  Subnfî , 
Sc  encore  les  Spacchit  ou  gens  de  cheual  de  leur 
charge ,  qui  excédent  fix  mille  afpres  ou  fix.vingts 
efeus  de  penfion  annuelle  :  car  iufqu’à  cette  fpm- 
me  le  Btglmbe y  de  l’Europe  peut  conférer  les  pla¬ 
ces  vacantes  comme  bon  luy  fcmble ,  faut  qu’ils 
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aillent  prendre  leur  prouifion  des  Bajfats  à  la  Pot- 
te ,  parce  que  ce  font  eux  qui  manient  le  tout  en 
dernier  reffbrt:  mais  le  Bepterbej  delà  Natoliela 
conféré  à  qui  bon  luy  f  emble ,  (ans  quon.  en  foit 
tenu  d’en  aller  prendre  fa  depefeheà  la  Perte. 

Comme  doneques  quelque  Somoquot  vienfc 
à  vacquer,foit  par  mort  ou  autrement , c’eft  le 
fait  de  tEmir+em  qui  en  tient  les  regiftres  d’en 
aduertir  les  Bofets,  pour  le  faite  entendre  au  Sei¬ 
gneur  ,  Sc  il  regarde  auec  eux  à  qui  il  le  deurà 
conférer  ;  de  forte  qu’on  les  eflit  fans  que  la  ptuf- 
part  du  temps  ils  le  fçauent  :  car  lès  charges  né 
fe  mendient  point  par  delà  par  vne  importunité 
8C  faueur ,  ains  par  la  féule  fuffifarice  8c  merke  : 
l'Emirstem  en  ayant  efté  aduerty  }uy  ehuoyefùr 
le  foir  force  trompettes  &  derons ,  fi  ffres ,  tabou- 
rin*  Sc  hautbois ,  8c  autres  infttumcns  de  guerre 
à  leur  mode  :  car  c’eft  luy  qui  en  a  la  charge  auec 
les  enfeignes ,  pour  hiy  donner  vne  fonnadé  d’al- 
legrcfle  de  (à  promotion  à  la  charge  du  Sonto- 
quot ,  en i rem c fiée  de  fes  lotianges  6c  feruices 
qu’on  publie  à  haute  voix ,  &  tout  ce  qu’il  peut 
auoirfait  de  beau  &  de  bon  à  la  guerre.  Puis  lé 
matin  enfuiuantil  s’en  va  trouuer  ledit  Emtroltm 
qui  luy  fait  entendre  le  gouuernemeht  dont  jl  eft 

Sou  ru  eu  i  &  là  deffus  le  meine  baifer  la  main  aux 
’f/fiets,  qui  le  conduifent  vers  le  Prince  pour  pre- 
fter  le  ferment  *  &  luy  baifer  les  pieds  de  la  gracé 
qu’il  luy  a  faite.  Cela  but ,  les  B*Jfots\<  renuoyent 
Àf  £mtrolem,leq\iel  luy  met  lors  entre  les  mains  la 
bannière  de  fà  charge ,  dont  eft  la  marque  &  en- 
feigne  :  Sc  le  Smmoque  luy  fait  prefein  de  deux  oit 
trois  cens  efeus  ,  plus  ou  moins ,  félon  la  dignité 
&  valeur  de  fon  magiftrat.  Ses  lettres  luy  en  font 
expédiées  par  le  Te/queregibaffi  du  Secrétaire  ms- 
jeur,&  fellées  par  le  N*jjangtb*fli ,  qui  fbht  dent 
offices  de  fort  grande  au thgri té  à  la  Porte  :  car  cé 
Secrétaire  d’Eftat  tout  feui  en  chef  depefthe  tou¬ 
tes  les  chofes  d’importance  qui  fe  relouent  au  Di¬ 
urne  ,  &  par  le  Prince  en  fdb  priué ,  les  lettres  pa¬ 
tentes  ,  &  miffiues  ,  parte-  ports  ,  fauf- conduits, 
dons ,  Sc.  autres  mahdemens  d’iceluy  ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Tefquere  :  Sc  y  appofe  le  cachet  que  le  pre¬ 
mier  BétféM  en  ganfe,  lequel  fert  tant  de  fignaturé 
que  de  feau,  n'eftans  tous  les  deux  qu’vne  mefme: 
chofe,à  fçauoir  le  nom  du  Prince  qui  régné  fait 
de  lettres  Arabefques  fcntrelaffées  à  modedechif- 
fre.Et  à  ce  propos  faut  entendre  que  les  Tûtes  ont 
diuerfes  maniérés  de  figner  leurs  lettres  Sc  expé¬ 
ditions  ,1e  Prince  met  la  Tienne  tout  au  deffus* 
comme  les  Romains  leur  infetiption  S  P.  D. 
Mais  aux  Roys  &  Potentats  eft  rangers  fon  ca- 
*  chet  eft  oppoiéau  bas  à  la  fin ,  remplÿ  d’ot  mollu 
&  liffé  :  les  B*jpett>Beglierbefs,C*cLlefihers,Scz\i- 
tres  perfonnages  de  marque  Sc  authorité  le  rem- 
plifient  d’ancte.mais  c’eft  à  codé ,  en  marge,  plus 
nam ,  bu  plus  bas , félon  ceux  aufquels  b  depef- 
che  s’adreffe  :  Sc  les  perfonnes  priuées  tout  en 
bas  à  la  fin  Le  Tefqueregibeffi  a  fix  à  fèpt  mille 
ducats  de  penfion  annuelle  affignée  fur  le  Timor, 
qui  luy  en  valent  mieux  dé  douze ,  (ans  fes  prati¬ 
ques  Sc  profits  ,  Sc  deux  riches  habillemens  tous 
les  ans  :  Sc  fous  luy  plus  de  cinquante  Clers  qui 
font  tes  depefehes,  dont  Je  moindre  ademy  efeu 
par  iodr.  Tous  les  autres  Secrétaires  pareille¬ 
ment  tant  du  Prince  que  des  Bojfots ,  Dephter de¬ 
vis  ,  ou  T  hrefbricrs  de  l’Efpargne ,  &  autres  O  ffi- 
dcr|  de  la  Porte ,  s nfemblc  les  Greffiers  ,  &  geo»* 
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salement  tôas  ceux  qui  manient  la  plume  8c  affai¬ 
res  <f£(Ut ,  de  la  guerre,&  des  finances.fontfouf- 
mis  à  ce  Secrétaire  majeur  >  qui  en  eft  le  chef. 

Le  Na  ssamgi  bas  s  i  ,  encore  que  fa 
charge  foit  de  lêellec  toutes  les  depefches  & 
mandemens ,  neantmoins  fon  authorké  n’eft  pas 
(elle  que  des  Chancelliers  des  Princes  Chre- 
ftiens ,  ains  pluftoft  comme  d'v#  chauffe*  cire  de 
nos  Chancelleries  ;  car  il  «'entre  pas  au  confeil, 
ny  deuers  le  Prince  :  8c  ne  fait  feulement  qu’ap¬ 
pliquer  fon  feau ,  qui  eft  de  dre  vierge ,  dans  vne 
petite  demie  pomme  d’or  creuZe  ,  (i  c’cft  aux 
Roys  ,ou  autres  Potentats  fouuerains ,  de  aux  au¬ 
tres  fur  le  papier  ou  placartûl  a  toutesfois  bon  ap- 
pointement,  comme  de  quelques  deux  mille  du¬ 
cats  par  an ,  8c  certain  nombre  de  Commis  entre¬ 
tenus.  Il  fè  tient  és  iours  du  Din an  en  vne  petite 
chambre  joignant  la  loge  des  B  a  fiais ,  oâ  il  fait  le 
deu  delà  charge  félon  qu’ils  luy  enuoyent  les  de¬ 
pefches  :  &  cachette  par  nffefmc  moyen  les  lacs 
dé  if  ru  8c  dcfultmmns,poot  mettre  auChafna,cà- 
tne  Ha  efté  dir  cy-deuant  En  cét  endroit  ie  ne 
veux  oublier  de  dire  que  les  lettres  que  le  Turc  ef- 
crit  à  l'Empereur ,  au  Roy ,  aux  Vénitiens ,  8c  au¬ 
tres  femblables ,  font  en  lettres  Arabefque  de  la 
main  droite  vers  la  gauche,  comme  l’Hebrieu  .au 
contraire  de  nous ,  fur  vn  roulleau  de  papier  liflé, 
de  longueur  conuenablercar  en  ce  cas  iis  n’ef- 
criuent  pas  des  deux  coftez ,  non  plus  que  nous  és 
lettres  patentes  :  &  au  bas  eft  fa  (ignatute ,  à  fa¬ 
lloir  vn  chiffré  portant  fon  nom  ,  de  ta  grandeur 
d'vn  double  ducat.  Cette  lettte  eft  toullée  plat 
à  la  largeur  de  deux  doigts ,  &  puis  reployée  en 
deux ,  &  mife  dans  vn  petit  fàchet  de  drap  d’or 
longdelèptou  huid  poulces  fur  quatre  de  large, 
lequel  fachet  eft  empoché  dedans  vn  autre  de  ve¬ 
lours  verd  ,dont  les  laiféts  de  loye  verte  fe  vien¬ 
nent  nouer  deflus  1  ouuerture ,  &  delà  partez  en 
deux  endroits  à  trauers  vne  demie  pommed’orde 
ducat,  ayant  quelque  rubis  ou  diamant  de  cent  ou 
fîx  vingts  efeus  en  la  cime ,  dans  laquelle  pomme 
eft  le  feau  du  Turc  de  cire  vierge ,  comnje  il  a  cfté 
dit  cy-deffus ,  conforme  à  là  ngnature  &  cachet. 
Et  entre  les  deux  fachets  eft  /interprétation  de  la 
depefehe  en  Italien  ,  qui  commence  ordinaire¬ 
ment  en  ces  termes ,  ou  autres  femblables.  Sultan 
Amuratb  Sach. grand  Empereur  des  Mufiulmans,U 
pseifiancede  Dieu  en  terre, le  brtu  dextre  de  Afahemet, 
le  maintenement  de fi*  pure  doftrinej*  terreur  des  mtfi- 
chans ,  le  Confier t ,  aide  drpreuthen  des  gens  de  bien, 
£  ombrage  de  la  terre,  &  des  mers ,  &  fen.  blables  qua- 
litezbarbarefques ,  vaines  piafenfes. 

Mais  pour  retourner  aux  Saniaqurs*,ils  ont,* 
&  ceux  de  leur  departement  aurtï,  en  forr  grand 
honneur  8c  refped  cette  bannière  prouinciale ,  la 
faifans  folcmnellement  accompagner  par  tout  oh 
ils  marchent ,  auec  grand  nombre  d'inftrumens, 
8c  la  tiennent  au  plus  honnorable  lieu  de  leur  lo¬ 
gis, tapifle  richement,  ce  qui  a  quelque  conuenan- 
ce  auçc  l’ancienne  façon  des  Romains ,  dont  les 
T urcs  retiennent  &  ont  emprunté  piufieurs  cho¬ 
ies ,  en  ce  qu’ils  reueroient  leurs  Aigles,  &  autres 
en  feignes  militaires ,  comme  de  précieux  ioyaux 
fâcrelaints. 

L’i  mi  r  a  i  e  m  oh  Imralemaga  eft  vn  office 
de  fort  grande  dignité  &  profit  :  8c  qui  fe  peut 
mettre  pour  l’vne  des  premières  aptes  les  B  a  fiat  s , 
Beglierbejs,Cadtlefichers ,  8c  i  A  g*  des  IanüTnrcs  : 


car  il  a  la  garde  de  tons  les  eftendats  des  Prouih- 
ees ,  qu’il  met  és  mains  de  ceux  qui  font  faits  de 
nouuean  Saniaques  :  plus  de  ceux  de  la  perfonne 
propre  du  Turc  ,  lequel  quand  il  va  à  la  guerre, 
ceftui-cy  matche  immédiatement  deuant  luy ,  fal- 
fant  porter  vne  cornette  my-parrie  deblanc  8c  de 
verd ,  pour  la  marque  de  fon  office  :  6c  n’eft  loi- 
frble  à  aucun  antre  de  la  porter  de  cette  parure  :  8c 
deuife  qu’à  luy  tour  fe&l  :  aptes  laquelle  viennent 
les  fîx  bannières  ou  grands  eftendats  du  Seigneur, 
portez  par  autant  de  fors  &  robuftes  hommes. 

Cét  Emimlem  a  quatre  mille  ducats  de  pehfîoh 
annuelle,  fans  fes  profits  qui  font  très- grands ,  8c 
deux  riches  babiliemens  de  drap  d’or ,  ainfi  que 
les  autres  principaux  officiers  ,  fous  fà  charge  . 
font  encore  les  trompettes,  phiffres,  tabourins; 
atabales,  &  femblables  fonneurs  d’inftrumens 
(à nous  cela  dépend  del’efcurie)  en  nombre  de 
plus  de  deux  cens  ,  dqm  eft  Chef  fous  luy  vn 
Mechtetbafiù  qui  a  de  penfion  vn  efeu  par  iour  :  de 
les  fonneurs  de  douze  a  quinze  afp  res,  les  Bafiatst 
Btglierbeys,  S  arnaques,  8c  autres  perfonnages  d’au- 
thorité  entretiennent  les  leurs  à  leurs  propres 
coufts  &  defpens.  Au  regard  de  leurs  trompet¬ 
tes  &  derons  ,  ils  font  prefque  femblables  aux 
noftres  :  mais  leurs  tambours  font  différents  ,  8c 
fi  en, ont  de  piufieurs  fortes.  L’tne  eft  de  deux  restât»* 
petits  boucliers  d’airain  qqj  ont  leurs  anfes  eïi  ^OUfi 
dehors  ,  lefquelsfe  venansà  rabattre  l’tn  contre  Tu^ 
l’autre,  rendent ,  vn  fon  fort  elclattant  &  aigu ,  qdi 
eft  ce  qui  leur  agrée  le  plus.  L’autre  de  deux  pe-  * 
tits  chauderons  d’airain  suffi ,  pendus  à  l’arçon 
de  la  fellç,  dont  l'vn  eft  plus  petit ,  pduf  faire 
quelque  maniéré  d’accords  ,  du  tout  femblables, 
aux  atabales  des  Mores  ,  &  aux  tabourins  des 
Reiftres.  La  troifiefme  font  de  grottes  caffés  de 
tambours  à  guife  des  noftres, finon  qu’ils  n’ont 
tymbre  ny  corde  par  le  dertbas,  pour  autant  qu’ils 
les  Tonnent  des  deux  coftez ,  par  le  Menant  de  la 
main  droi&e  auec  vn  ballon  tors  &  recourbé 
comme  vn  billard  :  &  par  derrière  de  la  gauche 
d*vne  baguette deliée  qui  redouble  plus  dru  &  me¬ 
nu  que  la  droiâe  :  mais  ils  fe  fçaue  fi  bien  ac¬ 
corder  rnjémble  quand  on  les  bat  de  compagnie, 
qu’on  dirait  que  de  deux  ou  trois  cens  que  le  Turc 
a  fous  fa  cornètte  ,ce  n’eft  qu’vn  tout  feu!  refon- 
nant  profondément  d'vn  ton  qui  reffemble  au 
murmure  fourd  d  vne  mer  agitée  de  vents  &  de 
vagues  qo’on  oyroit  bruire  de  loing ,  en  lieu  de 
phtffres  chafque  ubourin  eft  accompagné  de 
demZnrnalétr  ou  hautbois  qui  s’accordent  a  la  ca- 
dance  d’iceluy ,  plus  courts  au  refte,  8c  plus  larges  Ur- 
par  la  bouche  ou  patte  d  embas  que  les  noftres  de  ac  hau* 
pat  deçà ,  &  par  confcqseru  qui  requièrent  trop  bois. 

Îtlus  de  vent  à  l’entonner ,  parquoy  ils  ont  atifli  le 
on  plus  penetrant,ainfi  que  toutes  les  autres  Mu- 
fiques  de  ceice  natiô  lourde  en  beaucoup  de  chofes 
au  prix  de  nous ,  n  admettant  rien  de  délicat  en  pas 
vne  de  leurs  aâions ,  non  plus  qu'anriennement 
ce  Scythe  ou  Tartare,  deuant  lequel  Ifmçnias  ,le 
plus  excellent  ioüeur  de  flûte  débouté  la  Grece, 
ayant  voulu  faite  vne  efpreuueue  fon  fçauoir, 
pour  fâuuerfa  rançon  s’il  euft  peu,  l’autre  iura  par 
lés  grands  Dieux  le  vent, &  le  poignard ,  auoir 
ouy  plus  melodieufement  hennit  fon  cbeual. 

Mais  les  T  urcs  ont  appris  tout  cela  des  Arabes. 

1 1  faut  maintenant  recueillir  de  ce  que  def- 
fus,&  vérifier  parcftimaripnàpeu  près  ccàquoy  ucna 
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peut  mônter'le  reuenu  du  Timor  ou  domaine  dù 
Turc,  tant  en  Europe  qu’cn  A  fie,  parle  nombre 
de  ceux  qui  font  appointez  là  deflus ,  &  aufquels 
tout  ce  domaine  eft  employé  •  referué  la  dixiefme 
portion  que  le  Prince  en  tire  pour  luy ,  toutes 
charges  defduires  &  rabattues,  il  ne  faut  pas  trou- 
uerau  furplus.la  fommeimmenfeàquoy  cecy  ar- 
tiuera,  attendu  la  grande  eftenduo  de  cér  Empire, 
car  fi  tout  ce  que'  tiennent  les  Ecclefiaftiques  en 
France. les  Princes.  Seigneurs, Gentils- hommes, 
&  roturiers ,  outre  le  domaine  de  la  Couronne, 
eftoit  mis  8c  eualuéen  vn  bloc ,  ie  croy  que  plu- 
ftoftil  furpafieroit  celuydu  Turc,  qu'autrcment» 

E  ,n  première  lieu ,  on  peut  bien  prendre  l’eftat 
&  penfions  de  cinqs  BaJJats ,  y  compris  celuy  de 
la  mer  qui  a  plus  de  fix  vingts  mille  eicus  tous  les 
ans  auec  celles  de  leurs  officiers  ,  8c  leur  plus- 
valeurs ,  à  deux  cens  mille  eicus. 

Ct  lies  de  A4 ùphtt .  8c  Cadtlefckers ,  &  géné¬ 
ralement  de  tous  les  officiers  de  la  Perte  ,  8c  des 
forces  qui  y  reüdent,  outre  leur  liurée  &  diftribu- 
tion  ordinaire;  qui  fe  prend  furies  coffies  de  loti 
efpargne ,  à  autre  deux  cens  mille  efcuÿ. 

L  e  Begherbey  de  l’E  urope  qui  a  trente  mille  ef- 
cusde  penfion  alfignét  fiirle  7îw<»r,fe  peut  met¬ 
tre  icy  .  auec  l’eftat  de  fe s  officiers,  8c le  parenfus 
que  leur  valent  les  terres  à  eux  aflignées ,  car  pour 
ce  regard  il  faut  prefque  toufiours  redoubler  à 
cinquante  mille  eicus. 

Ses  Saniaques  en  nombre  d’eüuiron  cinquan¬ 
te,  à  raifon  de  dix  n.ille  eicus  l’vn  portant  l’autre 
ào  mille  Ses  quatre  cens  Soubafiis ,  qui  ont  de 
mille  à  douze  cens  efeus ,  prefqu 'autant ,  les  cin¬ 
quante  m.llecheuaux  eftans  (ous  (a  charge,  qui  en 
font  plus  de  fix  vingts  mille  auec  leurs  couftilliers* 
à  cent  efeus  chacun  ,  cinq  millions  d’or. 

Somme  deladefpenct  de  /’ Europe ,  affigniefnrh 
domaine d  utile ,  tnmren  fix  mtUietts  d'or. 

L'ASIE. 


lege-  L  e  P  eglierbf  v  de  la  Natolie  ,  trente 
ghtriej  mille  efeus.  Douze  Saniaques  fix  vingt  mille, 
de  l’A-  cent  Subaflis  cent  mille  Douze  mille  cheuaux 
“e’  roaiftres  à  cent  elcm  m  c  c  mille.1 

Somme  xuq.c.  I  mille  efeus. 

Cara-  C 1 1  »  y  de  la  Caramanie  xx  mille  efeus ,  fept 
taamc.  Saniaques  txx.  mille  efeus,  trente  Subafiis  xxx,  M. 
efeus  vu.  m  cheuaux.  vn.  c.M.  efeus. 

Somme  xsccc  xx  mille  efeus. 

,  .  D  am  as  i  e  x  v.  m.  efeus  ,  quatre  S  arnaque* 

Œa  e‘  xl  m. xxx.  Subaru , xxx.  vi  m  cheuaux,  vi.  c» 
mille» 

Somme  b  c.  Ixxxv.  Ouille  efeus. 

Auenn  t>’  A  v  e  N  D  o  Li  xx  M.  efeus ,  vu.  Saniaquis , 
Joli  lxx  m  tcl-  fubaffis ,  xl  m.  fept  mille  cheuauit 
d  c  c.  mille. 

Somme  o  ccc  xxx  mille  efeui. 

Mcfo-  Deï-A  M  es  or o  t  am  ie  ,  L.M.efcüs.Xit, 
pota-  Saniaques  exx  m.  cent  cinquante  Subajfis ,  c.l.m. 
mie.  4  vingt-cinq  mille  cheuaux  à  c  L.  efeus ,  trois  mil • 
lions  v  1 1.  c  L.  mille  efeus  ,  car  ceux-cy  font 
mieux  appointez  que  nuis  des  autres  pour  eftre 
les  plus  proches  voifins  du  >ophy  8c  des  Perles, 
8c  par  conlequant  les  plus  valeureux  8c  mieux 
equippez. 

Somme  eruireu  ùij  millions  d'er. 

M  A  i  s  il  faut  là  delfus  entendre  que  cette  Pro- 
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ûince  delà  Mefopotamîeoudu  Diarbecta  népour- 
roit  pas  à  beaucoup  près  porter  vne  telle  charge* 
attendu  mefme  que  le  pays  eft  defert  en  partie 
pour  les  frequentes  coûrlès  &  degafts  qui  fe  font 
des  vns  aux  autres  ;  au  moyen  dequoy  le  million 
d’or  que  nous  auons  dit  cy-deuant  eftre  pris  fur  le 
Beglierberat  du  Surie ,  les  Tmariots  appointez.eft 
employé  là:  auec  prefqu’autant  du  reuenu  8c  des 
impofts  de  lEgypce,&  la  Paleftine  ,  &  autant 
encore  des  coffres  du  Princerfi  que  cette  frontière 
luy  coufte  plus  à  garder  que  nulle  des  autres ,  auflï 
y  tient- on  ordinairement  certain  nombre  de  Ja- 
uijfaires ,  &  de  Speech  U  de  la  Porte. 

De  Syrie  xl.  m.  douze  Saniaques  cxx.  Surj£. 
mille,  cent  Snbajfi ,  c.  m.  quinze  mille  cheuaux 
comme  deuant  xv.  c,  mille. 

Somme  Xvitj.  c.  xx  miUeefcus. 

Dv  Caire  &  Egypte,  l  m  dix  fept  Sonia-  ,  c  . 
ejHts ,  c  L  x  x.  m.  efeus.  Cent  cinquante  SnbaJJi  t  te  &  E* 
e.  l.  m.  vingt  mille  cheuaux  appointez  de  met  gypte. 
me  que  ceux  du  Diarbecb ,  trois  millions  d’or,  y 
compris  vn  grand  nombtcdclantjfiaires  8c  de Spàc- 
chis  de  la  Parte,  pour  crainte  de  ce  peuple  tumul¬ 
tueux,  8c  des  Arabes  proches  voifins, mais  la  payé 
de  cinq  Capitaines  Arabes  auec  leurs  foldats,  8t 
leur  Coionnei  va  là  deflus. 

Somme  trois  millions  cccc.  mille  efeus- 
Somme  totale  de  i’entretenement  des  forces  d'si  fie, 
xij.  millions ,d  ce-  xxx.  mille  efeus,  lefqutls  auec 
Us  fix  millions  d’or  de  C  Europe  arriuent  à  er.uiron 
vingt  minions ,  dont  le  dtxme  que  prend  le  P  rincé 
fait  deux  millions ,  qui  eft  ce  que  nous  prétendions 
de  vérifier  en  cét  endroit  par  la  deffence. 

D  b  cecy  fe  tire  outre- plus  que  le  Turc  peut 
ùuoir  cent  mille  cheuaux  de  l’Europe  à  toute  heu¬ 
re  qu’il  en  a  befoin ,  8c  de  l’Afie  deux  fois  autant* 
bien  que  non  tels  à  beaucoup  pres,&  ce  fous  lxx-, 
Saniaques ,  &  dc.  Sonbaffi ,  car  il  faut  redoubler 
pour  le  moins  le  nombre  des  entretenus  d’ordinai¬ 
re,  voire  en  tripler  la  plus  grand  part. 

Ovtre  les  forces  defliifdites  il  y  a  vne  autré 
maniéré  de  gens  de  cheual  &  de  pied ,  tous  Turcs 
naturels ,  8c  enfans  de  Turcs ,  qui  fe  leuent  extra¬ 
ordinairement  félon  le  befoin  qu’on  en  a.  La  ca- 
ualerie  eft  des  Accangit ,  comme  qui  diroit  ga¬ 
ffeurs  oü  aduanturiers  cherchans  leur  fortune,  Ae***&*> 
lefquels  feruent  de  cheuaux  légers  &  auant-cou- 
reurs ,  s’efpaivdans  au  long  &  au  large  de  toutes 
parts  ,  fous  leurs  cornettes  toatesfois ,  &  la  con¬ 
duite  de  leurs  Chefs  ,  quatre  8c  cinq  fournées, 

Vbire  encore  plus  quelqucsfois  ,  à  la  refte  du 
camp ,  &  fur  les  ailles ,  enquoy  ils  font  plüfieurs 
bons  effèâs ,  8c  d’importance.  En  premjer  lieu, 
dedefcouurir,recohnoiftre,  &  nettoyer  le  pays 
fi  qu'on  n’y  peut  dreîfer  embufehes ,  ny  molefter 
les  fourrageurs  En  aptes  ,  de  confcruer  les  vi- 
ôuailles  par  où  l’armée  doit  palier ,  8c  entrans 
âuant,  comme  ils  font  dans  les  limites  des  enne¬ 
mis, y  faite  ledegaft,&  les  priuerdes  commodité* 
qu’ils  y  pôurroient  auoir.  Plus ,  de  faire  r’habiller 
les  chemins ,  &  les  guez ,  drefler  des  ponts  &  ex-  v 

planades ,  tenir  Pennemy  large  du  corps  de  l'ar¬ 
mée,  qu’il  ne  la  puifTe  inqnieterhy  dôner  des  alar¬ 
mes, mefmement  de  nuit,  l’vne  des  chofos  que  le* 

Turcs  abhorrent  amant .  car  ils  font  lors  fi  exa&s 
obfcruateurs  du  filence  ;  que  ny  pour  cheuaux  qui 
efehappent ,  ny  pourefolaues  quifo  defrobent  8c 
enfuyent  }cy  pour  autre  chofe  qni  peuft  furuenir» 
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ils  ne  fe  mouueront  en  forte  quelconque ,  ny  ne 
feront  bruit ,  comme  on  peut  voir  en  cette  hiftoi- 
te ,  &  d’autant  que  ces  Accangit  font  des  traiûes 

firefqu’incroyables,  &  des  diligences  extrêmes, 
eurs  montures  edans  plus  propres  à  cela  que 
pour  combattre  de  pied  ferme ,  il  leur  cft  aifé  de 
îurprendre  le  peuple  efearré  encore, dans  le  plat- 
pays,  &  emmy  les  champs,  8c  par  confequent 
faire  de  gands  butins ,  principalement  de  perlon- 
nes ,  dont ,  enfemble  de  tout  ce  qu’ils  peuuent 
bufquer  &  rafler,  faut  qu'ils  en  donnent  la  dixief- 
me  partie  du  plus  beau  &  meilleur  au  Prince ,  du-  • 
quel  ils  n’ont  lolde  quelconque  :  T rop  bien  leur 
fait*  on  drefler  des  eftappes  par  où  ils  paflent  dans 
fes  pays ,  fl  qu’ijs  viuenc  gratis  fans  mettre  la  main 
à  la  bourfe ,  depuis  le  lieu  où  ils  s’aflèroblent  pour 
faire  leur  malfe  8c  reueuc ,  iufqu’aux  frontières 
de  l’ennemy.  Ils  font  neantmoins  fl  friands  de 
marcher  ,  que  fur  la  Prime- vere  quand  les  cour¬ 
riers  du  Seigneur  leur  vont  annoncer  de  fè  mettre 
aux  champs  ,  ils  ont  accoutumé  de  leur  faire  de 
bons  prefents  pour  cés  agréables  nouuelles,  fi  que 
la  leuée  ne  tarde  comme  rien  à  fe  faire ,  &  s’en 
recouureroient  plus  de  deux  cens  mille  en  moins 
d’vn  mois  .s’il  eftoit  befbin  ,  montez  8c  emba- 
donnez  à  leur  mode,  mais  on  n’en  retient  com¬ 
munément  que  cinquante  ou  foixante  mille ,  foie 
en  l’Europe  que  le  camp  fe  dreflè.ou  en  l’Afie  ;  le 
furplus ,  apres  que  les  Commiflàires  en  ont  fait  le 
choix  &  enroollement ,  ed  par  eu*  renuoyé  au  lo¬ 
gis  :  leurs  atmeures  font  quelque  mefehant  aul- 
bergeon ,  brigandine ,  8c  collets  d’efcaillc ,  mais 
en  petit  nombre  ;  8c  au  refte'  outre  le  cimeterre, la 
lance  auec  vn  pauois ,  8c  la  mafie  à  l’arçon  delà 
Telle  (  d’archers  il  n’y  en  a  point  parmy  eux  )  &  vn 
petit  chauderon  ou  lanterne  à  cuire  leur  viande 
en  allantpar  pays ,  par  le  moyen  d’vne  lame  de 
fer  chauffée  qui  eft  au  fonds,  fur  laquelle  ils  efpan- 
dent  vn  tourteau  de  farine  de  ris  ou  de  froment 
empaftée  auec  du  beurre ,  puis  le  faulpoudrent  par 
deflus  d’vn  peu  de  Paftramacb  ou  brefil ,  à  fçaooir 
de  la  chair  de  bœuf  ieichée  à  la  cheminée  ou  au 
four ,  &  confite  auec  des  efpices  &  du  fel  aflaifpn- 
né  d’aulx ,  félon  qu’il  a  efté  dit  cy-deuant  :  Tous 
les  autres  Amples  foldats  fe  maintiennent  de  mef- 
me  en  temps  de  guerre.  U  s’en  trouue  de  plus  ha- 
zardeux  les  vns  que  les  autres ,  lefquels  venans  à 
faire  quelque  bon  deuoir  8c  preuue  fignalée  de 
leur  vertu,  font  recommandez  de  leurs  Capitaines 
aux  Beglierbejs  ou  Sani*ques,8c  promeus  par  eux  à 
vne  penfion  de  Tmaritt.  Finalement  ces  A cea&gù 
font  habillez  d’vn  Deliman  comme  les  autres  , 
Turcs ,  &  en  la  telle  -ont  vn  haut  bonnet  rouge 
en  lieu  de  Tulban. 

Les  A\apts  font  les  gens  de  pied ,  à  maniéré 
d’edradiots  ,  Turcs  naturels  ,  tout  ainfi  que  les 
A  ccartgi ,  lefquels  on  leue  extraordinairement  8c 
en  tel  nombre  que  les  occafions  s’en  prefentent, 
tant  pour  la  terre  que  la  marine,  neantmoins  il 
y  en  a  toufiours  d’entretenus  dans  les  villes  8c 
places  fortes  auec  les  lanijfaires ,  qui  ont  commu¬ 
nément  la  garde  de  la  forteceflè  ou  chafteau ,  &  les 
Azapes  de  la  ville ,  mais  en  plus  grand  nombre 
que  les  Ianijfairtt ,  pour  elgaler  le  contrepoids:car 
les  Ianiflàires  edans  tous  enfans  de  Chreftiens ,  & 
plus  valeureux  fans  comparaifon  que  les  Azapes 
Turcs  naturels ,  il  y  a  ordinairement  de  l’emula- 
jion  8c  riotte ,  ae  façon  que  s’ils  eftoien  t  pareils  en 


nombre,ils  ne  pourraient  pas  refiftet  aux  lani fli¬ 
rts,  qui  les  voudraient  trop  gourmender  :  &  à  la 
vérité  ce  font  gens  de  peu  d  eftime  8c  de  fait  que  , 
ces  A^apts  ,  8c  dont  l’on  fe  fert  par  maniéré 
de  dire  ,  comme  de  liâiere ,  pour  les  coruées  8C 
première  poinéte  des  approches  8c  aflàuts  des 
places  ,  és  paflages  de  quelques  riuieres ,  8c  de* 
droits  qui  font  feabreux ,  tout  ainfi  que  de  ga¬ 
bions  ,  ou  de  fà  (fines  &  gazons  qu’on  ietteroit  en 
vn  bourbier  pourpafler  les  autres  deflus  .  afin  de 
melhagerles  Ianijfairtt  8c  autres  hommes  de  va¬ 
leur  pour  les  bonnes  affaires ,  8c  les  teferuer  au 
dernier  befoin.  Ces  Azapes  icy ,  pour  les  difeer- 
ner  d’auec  les  autres ,  portent  tous ,  à  guife  prefi- 
que  des  Accangi ,  vn  haut  bonnet  de  laine  rouge  Tadù4t 
à,  la  marinefque,  dont  les  oreilles  refendues  de  co¬ 
dé  &  d’autre  pendent  en  poinéte  iufques  fur  les 
efpaules ,  8c  pour  armes  vient  de  Tare ,  de  la  cime¬ 
terre  auec  la  rondelle ,  &  vne  maniéré  de  jauelines 
8c  partuifanes  ,  leur  foldeefi  de  trois  à  cinq  afpres 
le  iour  :  &  fe  leuent  communément  en  la  Natoüe, 
plus  proptes  beaucoup  pour  les  vaiifeaux  8c  com¬ 
bats  de  mer  que  de  terre. 

li  y  a  encore  vne  autre  maniéré  de  gens  de 
guerre  parmy  les  Turcs ,  mais  en  petit  nombre , 
les  plus  braues  &  hardis  de  tous  autres ,  appeliez 
Delj ,  c’ed  à  dire ,  fols  hazardeux, comme  à  la  ve-  Deljfot 
rite  ils  le  font ,  8c  pludofi  efiourdis  qu’autrement,  h^rdy. 
de  s’expofer  ainfi  de  gayeté  de  cœur ,  à  des  périls 
fi  manifedes  :  car  il  faut  lur  peine  de  perdre  ce 
tiltre  &  leurs  marques ,  qu’ils  11e  faflènt  difficulté 
d’aflaillir  vn  tout  (èul  huiéb  oU  dix  hommes  de 
cheual ,  ce  que  la  plufpart  du  temps  leur  fuccede, 
foie  pour  leur  grande  force  8c  adrefle  :  car  encore 
qu’ils  (oient  de  lourd  8c  greffier  efprit  ,  ils  ont 
neantmoins  quelques  (ecrets  tours  d’eferime 
qu’ils  fe  lailfent  demain  en  main  les  vns  aux  au¬ 
tres  ;  ou  que  ceux  à  qui  ils  s’adreflent  foient  gens 
lafehes  &  de  peu  defaiéb  ;  ou  pour  leur  efjrauuen- 
table  équipage , ou  bien ,  ce  qui  ed  plus  a  croite, 
que  la  fortune  les  fauorife, comme  on  dit  commu¬ 
nément  qu’elle  fait  aux  fols  &  aux  temeraires: 
auffi  mettent  ils  toute  leur  confiance  en  la  prote- 
âion  8c  fec ours  de  cette  Deefle  due  Najfup ,  ou  Najfàpi 
C  tu  far comme  fontgeneralement  tous  lesTurcs,  °u  c*"~ 
qui  par-deflus  tous  autres  mortels  attribuent  tant  * 
à  la  predefiination  ,  tenue  d’eux  pour  leur  heure  ncc. 
fatale  &  preordonnée ,  qu’ils  ne  penfènt  pas  que 
pour  danger  où  ils.  fe  puiflent  abandonner  ,  elle 
s’aduance  ou  retarde  d’vn  feul  moment  ;  fi  qu’ils 
ont  à  tous  propos  ces  mots  «y  en  la  bouche  :  /«- 
\tlan gelur  bajjina ,  qui  fignifient  ,fr/cr//*rr4>Tc- 
Miraà  fa  tefle:  comme  s’ils  voûtaient  dire,  quo 
tout  ce  que  la  fortune  a  eferit  à  l’heute  de  leur 
naiflànce  en  leur  tede,  qui  ed  la  principale  partie 
du  corps.il  edimpoflible  de  Teuiter,  encore  qu’on 
fè  fuft  renfermé  en  vn  fort  inexpugnable ,  ny  plus 
ny  moins  qu’il  fè  lit  du  Poëte  tragique  Efcnile , 
auquel  ayant  efté  annoncé  d’vn  deuin  qu’il  fegar* 
dad  bien  vn  tel  iour  d’edre  accablée  de  ie  ne  (çay 
quoy  qui  luy  tomberait  d’enhaut  fur  la  tede  ,  il 
s’alla  placer  au  beau  milieu  d’vne  campagne ,  Tar- 
ge  8c  ouuerte  de  toutes  parts ,  où  il  faifoit  Ton 
compte  de  deuoir  edre  hors  d’vn  tel  danger ,  fi  le 
triel  d’aduanture  ne  tomboit  fur  luy ,  quand  vne 
Aigle  quis’eftoirfinfie  d’vne  Tortue ,  cuidant  de 
la  tede  chauue  de  ce  bon  vieillard  ,  que  ce  fud 
quelque  grade  pierre,  la  laiflà  choir  deflus  droit 
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à  plomb  poür  la  rompre ,  dont  il  expira  tout  à 
l’heure.  Ces  Dtlj  au  refte ,  autrement  Chali^ar 
Bchadar,  hardis  &vaillans«  Zatax^mct  deffieurs, 
font  tous  Européens  &  non  del’Afiejpour  la  pluf- 
partdelaBofline,  Seruie,  Bulgarie,  Croacie,  St 
lemblables  régions  adjacentes  ;  vieils  foldats  pra¬ 
tiquez  &  e(prouuez,de  taille  robufte  &  mem- 
brus ,  pour  pouuoir  correfpôndre  à  leur  hardieffe, 
qu’elle  no  demeure  inutile  &  courte  par  faute  d$ 
force ,  tendans  fans  cefle  à  furprendre  leur  enne- 
toy  à  defcouuert  ou  fur  la  «elle ,  ou  fur  les  btas ,  à 
quoy  ils  vifênt ,  8c  d’vn  coup  de  tailléf  :  car  ils  tien¬ 
nent  à  grand  vitupéré  les  eftocades,  auffi  que  leurs 
cimeterres  tortes  8c  courbes ,  dont  vfent  généra¬ 
lement  tous  les  Turcs»  ne  font  pas  propres  pour 
donner  de  pointe  »  leurs  autres  armes  (ont  la  tat- 
ue,  8c  la  lance  creufè  qu’on  appelle  bourdon  , 
eaucoup  plus  grade  te  plus  longue  que  les  no- 
lires ,  ayant  vn  fer  long  d’vn  empan  ,  auquel  à 
l’endroit  où  il  eft  enchaffé  dans  le  bois  eft  atta¬ 
chée  vne  plume  d’ Aigle  Trn  lieu  de  banderole  , 
puis  le  cimeterre  &  le  beafdeghan  ou  malle  d’ar¬ 
mes  ,  à  l’arçon  de  la  fèlle  :  en  la  telle  pour  fàlade 
oq  cabalfet  ils  orjt  vn  large  chapeau ,  dont  le  re¬ 
bras  leur  vient  battre  fur  les  efpaules ,  fait  de  la 
peau  de  quelque  once  ou  Léopard  moucheté  :  & 
en  lieu  de  pennache  vn  grand  vol  d’ Aigle  auec  la 
quenë ,  le  tout  tendu  &  fupporté  par  le  moyen 
d’vn  fil  d’archal  :  la  targue  eft  equippée  tout  de 
mefme  ,  fi  qu’ils  femblent  à  les  voir  de  loing  à 
cheual  l’enchanteur  Atlante  du  Pocte  Italien  Ari- 
ilote  ,  monté  deftus  fon  hypogriphe  ,  leur  ca- 
fcaque  puis  apres  eft  d’vne  defpoüille  de  Lyon, 
comme  aufii  le  caparaçon  du  cheual  ,  &  leurs 
Solaares  ou  longues  chauffes  de  la  peau  d’vn  ieune 
eues,  où  d’vn  loup ,  le  poil  en  dehors ,  auec  des 
bottines  qui  les  viennent  rencontrer  à  my  jambe, 
pointues  au  pied  par  deuant,&  hautes  derrière, 
terrées  par  deflous,  auec  de  grands  efperonsàla 
Hongrcfque  longs  d’vn  bon  pied  :  Somme  que 
c’eft  vn  eftrange  &  hideux  fpeélacle  que  de  leur 
fait.  Mais  fur  tout  ils  ont  de  tref*  bons  cheuaux, 
car  ils  font  fort  bien  appointiez ,  de  quatre  à  cinq 
cens  efeus  depenfion,n’y  ayant  Bajfa,  Beglitrbej , 
«  y  Saniaqac  de  compte  qui  n’aye  quelques-  vns 
de  ces  fols  hardis  auec  eux,  pour  autant  de  pompe 
te  réputation  allans  à  la  guerre.  Les  Tattares  ont 
aufii  de  cette  maniéré  de  gens  parmy  eux ,  &  les 
appellent Talugabater,  comme  met  lofâpha  Bar- 
baroen  fon  voyage  de  la  Tane  chap.  6.  où  il  les 
defcrit  fort  parle  menu.  Au  fiirplus,  le  pourtraiéfc 
fuiuant  qui  les  vous  reprefente  au  naturel ,  a  efté 
emprunté  de  NicolasNicolaï ,  mais  la  defeription 
deflufdite  de  certains. traitiez  Italiens  d’vn  An¬ 
tonio  Menauino  Geneuois,Thepdoro  Spandugi- 
no,&  autres, afin  de  ne  m’accufer  d’aucun  larrecin 
recelé  &  djflïmulé. 

\ 

Z' ordre  desfînancei  du  Turc. 

LAdefpencedes  Roys  &  autres  Potentats  foü- 
uerains’confifteen  deux  articles  principaux,  l’en- 
tretenement  de  leurs  forces  &  de  leur  mailon,auec 
les  autres  menues  charges  qu'il  leur  faut  porter 
fur  leurs  coffres.  Il  y  a  aufii  deux  maniérés  de  fi¬ 
nances  pour  y  fubnenir , .(  mais  tous  cecy  eft  plus 
reiglé  fut  le  Turc ,  dont  il  eft  icy  queftion ,  que  fur 
les  autres  Princes)  le  reuenu  de  la  terre  compris 
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fous  ce  mot  dé  domaine ,  qüi  s’appelle  à  fendrait 
des  Turcs  le  Tmar,  &  les  tributs ,  tailles ,  impo-' 
fitions  &  fubfidcs ,  ce  qui  s’approche  aucunement 
dece’que  les  Romains  dlfoient  enviai»  &  fiftus. 
Tout  cela  eft  employé  par  le  Turc  de  la  forte  que 
nous  auons  dit  cy  deuant  en  fâ  recepre  &  defpen- 
ce ,  &  ce  fous  le  maniement  &  adminiftrariori  dé 
trois  fortes  de  financiers ,  les  Dephttrmm  à  fça- 
uoir,qui  font  trois,  l’vncn  Europe,  l’autre  en 
l’Anatolie,  &  letroifiefme  en  Surie,  Arabie,  & 
Egypte,  prefque  comme  nos  anciens  Thteforiers 
de  France  qui  ont  leur  bureau  èn  la  chambre  du 
Threfor  ,anec  la  charge  du  domaine  ;  car  ceux-  là 
connoifTent  de  tout  ce  qui  dépend  du  Tmar ,  &  des 
appointe?  là  deftüs ,  dequoy  ils  tiennent  les  re- 
giftres,ayans  pour  céceffèâ  fous  eux  autant  dé 
Commis  comme  il  ya  de  Saniaya*ts,8c  ces  Com¬ 
mis  autant  de  Clercs, que  de  Subajft  fous  leur  Sa- 
niatjuat ,  pour  faire  les  roolles  des  Tmaauts ,  qui 
font  fous  leurreflort  ic  iurifdi&ion ,  &  des  terres 
dontils  ioüifTent ,  enfêmble  quel  nombre  de  che¬ 
uaux  ils  font  tenus  défrayer  &  mener  à  la  guerre: 
auec  les  deniers  reuenans  bons  au  Prince  des 
places  vacantes ,  ôc  de  là  dixiefme  partie  qu’il  leue 
fur  tout  le  Tmar.  Ces  Dephttremim  ont  chacun 
quatre  mille  efeus  de  penfion  ,  leurs  Commis  cinq 
cens  ,  Scies  Clercs  deux  cens  .-mais  ils  font  tous 
refidence  continuelle  fur  les  lieux  de  leur  charge 
8c  departement. 

L’a  vt  r.  e  efpece  de  financiers  s  appellent  les 
Dtpbterdtriy  deux  en  non,bretantfeulement,pour 
l’Europe, &  pour  l’ A  fie,  8c  font  comme  generaux 
Sur-intendans  des  finances ,  ayans  la  charge  de 
faire  venir  au  Chafna  ou  efpargne  tous  les  deniers 
tant  du  C«raK\.i ,  que  des  autres  impofitions& 
fubfides,  &  ont  à  cette  fin  chacun  quarante  Com¬ 
mis  fous  eux  ,  8c  ces  Commis  grand  nombre  dé 
Clers  qui  vont  &  viennent  de  cofté  &  d’autre  ai» 
recouurementdes  deniers: pour  s’informer  aufii 
des  rançonnemens  ,  8c  autres  maluerfâtions  8c 
abusqbepeuuent  commettre  les  doiianniers .pour 
la  plulpart  Iuifs  ,  les  mettre  en  prifon  ,  s’ils  Tail¬ 
lent  de  payer  és  termes ,  &  les  faire  exécuter  à 
mort  quelquesfois  .s’ils  font  des concuflîons ex- 
cefiiues  :  enfemble  telles  autres  choies  dépendan¬ 
tes  decét  affiire.  Le  Dephierderi  de  l’Europe  a  dit 
mille  efeus  d’eftat ,  8c  fous  hiy  deux  Commis  ge¬ 
neraux  ,  l’vn  pour  la  Hongrie  ,  Tranfiyltianie, 
Valaquie  ,  Croatie,  Seruie,  Bulgarie  ,  Bofline, 
8c  régions,  adjacentes  :  l’autre  pour  la  Grece  ,1a 
Morée,  8c  les  Ifles  circonuoifines  ,qui  en  on* 
chacun  quatre  nÿlle,  &  plufieurs  Clercs  ou  Souf- 
commis  appointez  de  deux  iufqu’à  cinq  ou  fis 
cens  efeus  :  lors  que  le  Turc  drefle  vne  armée  Im¬ 
périale  où  il  va  en  propre  perfonne.il  a  accou¬ 
tumé  de  laifler  ce  Diphterderi  de  l’Europe  à  Con- 
ftantinople  auec  vn  des  Baffats ,  pour  commande* 
en  lôn  abfence.Se  lors.fetranfportele  Chafna  dit 
Serrail  au  chafteau  des  fept  tours  ;  où  il  y  a  aufii 
Vn  autre  threfor  d’ordinaire  gardé  par  vn  bort 
nombre  de  IanifTaire,  comme  nous  dirons  cy- 
apres:&^e  pour  y  eftre  plus  feuremen  t  Le  Dtph - 
terderi  de  l  Afie  n’a  que  fix  mille  elcus  de  gages, 
8c  deux  Commis  qui  en  ont  deux  mille  chacun  , 
l’vn  pour  l’Anatolie,  &  l’autre  pour  la  Surie,  Ara¬ 
bie,  &  Egypte,  lefquels  ont  pareillement  plufieurs 
Soufcommis  &  Clercs  appointez  comme  ceux  di 
l’Europe, 
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La  troifiefme  efpece  des  Financiers  font  les 
deux  Chafnaàarbajfi ,  l’vn  pour  les  derniers  proue- 
nans  de  l’Europe  ,  &  l’autre  de  l’Afie  ,  comme- 
Threforiersde  l’efpargne ,  qui  reçoiuent  chacun, 
endroit  foy  les  deniers  prouenans.  de  ces  deux 
grandes  Prouinces ,  dont  ils  fourniffent  à  toute  la 
defpence  du  Turc ,  tant  pour  l’entretenement  de 
fi  maifon ,  que  des  forces  refidentes  à  la  Porte, 
félon  qu'il  a  elle  dit  cy  delTus ,  &  au  bout  de  l’an¬ 
née  mettent  les  deniers  bons ,  &  qui  leur  relient 
entre  les  mains ,  dedans  les  coffres  du  Cbafna. Ils 
ont  chacun  vn  efeu  par  iour  ,  &  bouche  à  Cour, 
auec  deux  accoullremens  tous  les  ans  aux  deux 
Bafiram, qui  leur  font  comme  à  nous  les  Palquei: 
&  dix  Commis  lous  eux ,  qui  ont  vingt  apres. 

I  l  y  a  puis  apres  deux  Fefnadar,qui  ont  charge 
de  peler  les  ftraphs.Cr  les  afpres  à  mefufe  qu’on  les 
apporte  de  collé  &  d’autre  és  iours  cjue  le  Diuan 
le  tient  ;  où  tout  s’examines  de  iour  a  autre  ,  fans 
rien  laitier  traifner  en  arriéré,  qui  elt  l’vne  de  leurs 
bonnes  façons  de  faire  i  &  fix  Serajfiers  ,  car  tous 
ceux  là  font  des  finances  ;  lelquels  feruent  com¬ 
me  d’ailïaieurs  és  monoyes  ,  pour  fricaffer  les 
efpedes  dans  le  Diuan  propre, en  la  prefencedu 
confeil,pour  voir  s’il  y  aura  rien  de  faux ,  ou  d’au¬ 
tre  titre  qu’il  ne  doit  :  Puis  oh  les  pefe  ,  &  enfi¬ 
che,  &  lesdeliure-oh  aux  Chafnadarbaffi ,  qui  en 
tienneut  le  compte.  Les  hui&  derniers  ont  demy 
efeu  pari  our. 

Les  Dtphterderi  ont  feanceau  Diuan  ,&  entrent 
auec  les  Cadiltfchtrs,Btglitrbejs,B*Jfats,  &  autres 
principaux  du  Confeil.deuers  le  Prince;  &  où 
ils  font  tous  les  derniers  à  fortir  de  la  chambre , 
luy  rendant  raifon  de  ce  qui  dépend  deleur  char¬ 
ge.;  de  laquelle  comme  gens  plus  verlèz  aux  let¬ 
tres  qu’aux  armes ,  ils  ont  accoudumé  de  monter 
à  celle  de  Cadiltfcher  :  mais  les  Dephteremim  n’en¬ 
trent  point  au  Confeil  du  Diuan, ny  deuers  le 
Prince  ;  aulli  ne  viennent  il  pas  guerre  fouuent  à 
Condantinople.ains  fonttenusde  faire refiden- 
cefur  les  lieux  de  leurs  charges,  &  des  cheuau- 
chées  de  codé  &  d’autres ,  lelon  que  l’occafion 
s’en  prefente. 

Voua  l’ordre  à  pen  près  .qui  fe  tient  es  fî*- 
nancesdu  Turc; lequel  lemble  fort  bien  eftably 
&  difpofé  en  beaucoup  de  choies  ,  mais  princi¬ 
palement  de  ce  qu’en  vne  fi  grolfe  malle  d’Empire 
il  y  a  fi  petit  nombre  d’ofEciers.ce  qui  efpargne 
autant  dégagés  &  de  larrecins  ;de  confufion,  Ôc 
mangeries  du  pauure  peuple  ;  toutes  ces  vexations 
prouenans  de  la  pluralité  d’iceux. 

La  maniéré  de  drefjer  des  armées ,  de  camper, 
&  combattre  des  Turcs. 

Tovtesfois  &  quan  tes  que  le  Turc  veut 
armer,&  jétter  des  forces  dehors,  tant  par  la  terre 
que  par  la  mer ,  de  quelque  codé  que  ce  foit,  il  ne 
luy  conuient  point  autrement  pour  cela  mettre  la 
main  à  la  bourlè  pour  leuer  des  foldats  edran- 
gers ,  ny  de  lès  pays ,  ny  de  faire  fes  préparatifs  de 
longue- main  ;  car  il  a  les  forces  toufiaurs  predes 
&  a  toutes  heures ,  entretenues  en  tout  temps, 
auffi  bien  à  la  paix  qu’à  la  guerre  ;  &  fi  puillàntes 
en  nombre  d’hommes , qu’autre, fi  ce n’edoitd’a- 
uenture  le  grand  Chant  ,  Empereur  des  Tartares 
Orientaux  ,  ne  s’y  fçauroit  point  elgaller  :  mais 
celuy-ià  en  ed  par  trop  efloigné  :  Et  quant  aux 
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autres  Chefs  des  Hordei  d’icéux  T artares ,  ils  ne  là 
pourroient  pas  mefurer  au  pouuoir  Turquefquei 
fi  ce  n’edoit  pour  quelque  rencontre  campalle» 
qui  fe  demeflad  de  pleine  abordée; encore  y  pour- 
roient-ils  faire  malleurs  befongne  fi  la  fortune 
ne  leur  edoit  particulièrement  fauorable  ;  car  ils 
n’ont  point  de  gens  de  pied ,  &  mefmement  d’ar- 
quebuziers ,  ny  d’artillerie  ,  ny  autre  équipage 
requis  pour  vne  guerre  guerroyable  ;  &  rien  que 
ce  foie  par  la  mer ,  qui  peud  a  Aider  de  commodi- 
tez  leurs  armées  de  terre.  Lors  doneques  que  le 
Turc  veut  armer,  fi  c’ed  du  codé  de  l’Europe  ,il 
n’a  à  faire  que  de  demander  au  Beglierbey  de  Ro- 
menie  ou  de  Grece.de  faire  affembler  en  tel  temps, 
6c  en  tel  lieu  (  toutesfois  c*ed  communément  au¬ 
tour  d’Andrinople  que  la  maflèfefait  )  les  forces 
qui  font  entretenues  fous  là  charge ,  iufques  à  tel 
nombre  qu’il  aduife  edre  requis  pour  fon  entre- 
prife  ;  car  ils  n’ont  point  accoudumé  de  laiflet 
rien  dedans  les  places  .d’autant  qu’ils  n’ont  com¬ 
me  point  de  forterefles ,  &  auffi  qu’ils  font  roai- 
dres  de  la  campagne  ;  &  ce  Beglierbtj  fait  entendre 
le  rendez-vous  aux  Smniaquts ,  qui  enuoyent  des 
roandemens  à  leurs  S  ubajfi, \t(qucls  leurs  meinent 
chacun  endroit  foy  leur  cornette  de  Caualerie, 
pour  de  là  marcher  tous  enfemble  fous  la  banniè¬ 
re  du  Santaquat ,  vers  le  Beglierbtj  au  lieu  dediné, 
conduifant  quant  8c  euk  les  VÎures  Si  mutions, 
à  quoy  lesfubjets  dadùSaniaquat  auront  edé  cot- 
tifez  parle  Prince.  Au  regard  des  t/fceangi^,  & 
^i^apes  ,1’on  en  defpeche  les  commiffions  de  la 
Porte  par  des  Flaques  ou  courriers  exprès, au* 
Commiflaires  à  ce  députez ,  qui  en  font  comme 
en  moins  de  rien  la  leuée ,  &  les  meinent  où  le 
camp  s’ademble.  Cependant  le  Prince  s’achemi¬ 
ne  tout  à  fon  ai  fe  ,auec  les  lamjfairts  ,Spacchitt 
Selulars ,  Fief  agi ,  Carripi ,  ôc  autres  forces  de  fa 
Porte ,  félon  qu’il  a  edé  fpecifié  cy  deflus  :  ôc  cel¬ 
les  de  l’A'fie ,  qui  feruent  comme  d’vne  arriere- 
garde  ,  viennent  apres  paffer  le  dedroit  de  l’Hcl- 
lefpont ,  qu’on  appelle  le  bras  làinék  George  ,  à 
Gadipoli  ,oùle  Gouuerneuraura  fait  à  cette  fin 
prouifion  de  maormes,  palandries ,  Sc  femblables 
vaitTeaux  propres  pour  les  gens  de  cheual.  Tout 
le  mcfme  fe  pratique  ducodédel’Afie  fil’armée 
s’y  drefic,  ou  le  Beglierbtj  de  la  Natolie  meine  l’a- 
uant-  garde  ôc  poinfte  gauche  à  fon  tour ,  comme 
fait  celuy  delà  Grèce  en  Europe:  carie  codé  gau¬ 
che  au  contraire  de  nous,ed  le  plus  honorable 
enuers  les  Turcs  ,  pour  autant  que  c’ed  là  où  le 
porte  le  cimetairre ,  que  celuy  qui  ed  à  la  gauche 
pourroit  faifir  fur  l’autre  qui  leroit  à  là  droidle,  SC 
ainfi  qu’à  la  façon  des  Hebreux  &  Arabes ,  ils  e£ 
criuent  en  dedans  delà  main  droi&e  vers  la  gau¬ 
che  ,  ôc  que  fe  tournans  vers  le  Midy  pour  faire 
leurs  oraifons  &  prières  ,1a  partie  de  l’Orient,  qui 
ed  la  principale  ôc  plus  excellente  que  l’Occi- 
dent.leur  demeure  à  gauche.  Ces  deux  Beglicrbtjt 
font  de  pareille  authorité  ôc  commandement, 
commele  Connedable  en  nodre  endroit ,  car  les 
enfans  propres  du  Prince,  qui  pour  le  plus ,  ne 

Iiaruiennent  qu’à  quelque  bon  Saniaquat  durant 
a  vie  de  leur  pere ,  leur  obéifient  à  la  guerre.com- 
bien  qu’ils  leur  portent  tou  fiours  beaucoup  de  rek 
peét.à  caufe  du  fang  Impérial  dont  ils  font.  Quant 
au  xlanijfaires  ôeSpacchis  de  la  T’erre,  car  les  Beglier¬ 
btj  s  ôc  Saniaques  en  ont  toufiours  quelque  nôbre 
à  leur  fuitte ,  comme  auffi  des  Chaoux  pour  vne 
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{dus  grande  authoriré ,  ils  ne  bougent  d’auprès  de 
a  perfonne  du  Prince ,  &  n’y  a  que  luy  feulement 
qui  leur  commande,  ou  de  là  bouche  propre  ou  de 
celle  du  F'ijtr  &  premier  Baf*,  qui  cheuauche  or-  • 
dinairemenr  près  de  luy  à  la  guerre ,  pour  ordon¬ 
ner  de  ce  qui  peut  fùruehir  d'importance  :  aufli 
ces  forces  de  la  Porte,  ne  combattent  qu’au  grand 
befoin,  laiffans  faire  la  première  poinûe ,  &  en¬ 
tamer^  comme  on  dit ,  le  gafteau ,  aux  Timor  tôt  s, 
Accingit  y  &  AxAjtcs  y  &  mefme  à  ceux  de  l’Afie 
moins  valeoretlx  que  de  l’Europe  .lefquels  ores 
qu’ils  fuiTent  rembarrez  &  rompus,  car  de  deffàire 
tout  à  fait  vne  fi  grofle  nuée  de  gens  de  cheual , 
plus  dangereux  en  (ê  retirant  &  fuyant ,  que  lors 
qu’ils  demeurent  fermes,  ce  feroit  cnofc  trop  ma- 
laifée ,  voire  prefqub  imppflible  :  Cette  fécondé 
ttouppe  fe  trouue  en  tefte  frefche  &  entière  ,  dé 
douze  mille  arquebuzierS ,  elproauez  de  fort  lon¬ 
gue-main  ,auec  vingt  mille  cheuaux  tous  deflite, 

&  vne  infinité  de  pièces  de  campagne  au  deuant, 
àuec  des  pauefàdes  portatiues ,  à  Içàuoir  de  gros 
ais  ferrez  par  le  bout ,  pour  ficher  en  terre  :  fi  que 
c’eft  comme  vn  fort  ptefqu’inexpugnable  ,  qui 
peut  finon  remettre  fus  va  combat  du  tout  efbran- 
lé,&  obtenir  nonobftant  cela  vn  final  gain  de  caü- 
fe ,  à  tout  le  moins  fâuuer  le  maiftre  auec  fon  thre- 
for  iufques  en  lieu  de  fèureté  ,  6c  faire  efpaule  à 
tout  lerefte  de  l’armée  quelque  diffipé  qu’il  peut 
eftre  ,pour  fe  rallier  de  noüueaUt  Par  ainfi  le  Turc 
ayant  continuellement  toutes  fes  forces  entrete¬ 
nues  ,  il  ne  defpencé  non  plus  à  la  guerre  qu’en 
temps  de  paik ,  ains  y  gaigne  au  contraire  de  tous 
les  autres  i  car  quant  àux  viures  &  munitiobs  qui 
outre  là  folde  de  gens  de  guerre ,  ont  accoutumé 
d’eftre  de  fort  grahds  frais  à  nos  Princes  de  par  de¬ 
çà,  il  eft  luy  mefme  le  màrchand  munitionaire* 
qui  vend  à  tel  prix  que  bon  luy  femble ,  non  tou- 
tesfois  fi  exceffif,  que  fes  gens  n’en  pûifiènt  viure 
chacun  endroit  de  fôy ,  de  leur  paye  6c  appointè¬ 
rent,  les*  prouvions  que  de  longue  main  il  a  fait 
amafTer  en  des  eftappes  &  magazins  dreffez  és 
lieux  où  il  fçait  que  fon  âtraée  deura  pafler ,  car  il 
préuoit  fès  entreprifès ,  6c  ce  fans  qu’il  luy  coude 
Vri  feül  afpn ,  pource  que  ces  fùbjets ,  principale¬ 
ment  les  Chreftiens ,  luy  contribuent  toutes  fès 
fobrnitutes  gratis ,  &  les  conduifent  à  leurs  pro- 

Îires  couds  &  defpens  ,  iufques  aux  lieux  qu’on 
eur  a  mandé ,  auec  desattifanS  necefîaires  pout 
la  fuitte  du  camp:joint  que  les  Beglierbejs  mefmes, 
les  S*nt*cjHts ,  Snbétjfi  ,6c  autres  perfonnes  aifees* 
qui  ont  fait  défia  leur  main  és  charges  par  eux  ob¬ 
tenues  ,  pour  paruenir  à  de  meilleures ,  s’efforcent 
de  luy  faire  de  beaux  prefèns  àl’enuy ,  qui  d*vne  ' 
chofe ,  qui  d  vne  autre  ,  en  argent  comptant ,  vi* 
tires ,  draps ,  toiles ,  bedes  de  Voifture,  &  fembla- 
bles  cbmmoditeZ ,  lefquelles  Venant  à  reuendre  à 
fes  gens  propres  ,  la  guerre  fans  doute  luÿ  ed  d  vh 
merueilleux  profit  :  joint  que  tous  les  butins  qui 
fe  font  fur  les  ennemis  de  quelque  nature,  qu’ils 
puifient  edre ,  il  en  prend  la  dixiefme  partie  à  fon 
choix.  Que  (1  en  quelque  rencontfe  moins  fauo- 
rable.il  perd  quarante  ou  cinquante  mille  hom¬ 
mes,  comme  il  n’y  a  pas  long-  temps  contre  le  So- 
phy ,  cela  luy  reuient  à  autant  de  gain ,  pour  rai- 
ion  des  places  vacantes  dont  il  reçoit  le  reuenu  ; 
Car  des  gens  de  guerre  ny  de  cheuaux ,  il  n’en  peut 
manquer ,  edans  fes  pays  fi  peuplez ,  &  les  T urcs 
ne  t’adonnans  à  autre  profefEon  ny  medier  que 


des  armes  :  de  maniéré  que  pour  rieh  preftjueil 
peut  compter  la  perte  de  les  hommes*  félon  qu’on 
a  peu  voir  parla  grande  defconficure  nauale  qu’il 
receut  près  de  Lepanre  l’an  1*71.  pat  les  Chrê- 
ftiens  ,  dont  il  fe  releua  aufli-tofb,  fans  qu’on 
peud  ri  Ai  enjamber  fur  luy  pour  cela ,  s’il  ne  perd 
quant  &  quant  les  pays  qui  les.foudoye ,  ce  qui  né 
leur  ed  point  encore  aduenu  iufques  icy ,  ne  leur 
ayant  peu  edre  çclypfé  vn  feul  pied  de  terre  qu’ils 
ayent  çonquife  ,  ains  fe  vont  toufiours  dilatans 
fut  leurs  voifins  de  proche  en  proche,  &  accroif- 
fans  de iour  à  àucre,  pied  à  pied ,  leur  domination 
&  Empire. 

Or  i  armes  Tutqüefqüe  approchant  les 
frontières  de  l’ennemy  ,  l’ordre  quelle  tient  à 
marcher  eft  tel  à  peu  près.  En  premiet  lieu  ,  les 
A ccangis ,  coureurs  6c gadeürs  de  pàys ,  s’aduan-  I*  »* 
cent  deux  oü  trois  ioumées ,  &  quelquesfbis  plus 
felon  que  les  occafions  s’en  prelentent;  &  fut  les  ^°”r* 
ailles,  de  à  la  tefte  du  camp  ,$’efpendans  au  long  quclqdé 
6c  au  large,  pour  prendre  langue,  6c  pour  les  autres  affinité 
effets  &  faéhons  defduites  cy-deflus.  Apres  fui-  *  ccla- 
uent  vne  bonne  iournée  toufiours  deuant  les  Ma* 
refehaux  de  camp ,  auec  les  pionniers ,  fous  la  con¬ 
duite  de  leur  S*r*cmm  ou  Maiftre  des  esplanades,' 
aufquels  vne  partie  des  Accmgu  6c  A%*pts ,  font  s*r*c- 
efeorte,  afin  de  rhabiller  lès  chemins  &  mauuais  m,n.  . 
péages ,  6c  drefTer  de  codé  &  d’autre  de  grps  tas  “pit^ 
de  pierres ,  &  pieux  de  bois ,  auec  autres  lembla-  cafta- 
bles  marques ,  fèruans  à  monftrer  la  brizée  que  le  doutai 
camp  doit  tenir ,  pour  autant  que  la  couftume  des 
Turcs ,  eft  de  pattir  ordinairement  à  minuid  ,  9c 
cheminer  iufques  à  midy  qû’ils  fe  campent ,  fai- 
fans  à  cette  fin  porter  force  fanais ,  6c  mefmement 
autour  du  Prince  *  la  première  chambre  duquel, 
c’eft  à  dire  l*vn  de  fes  logis  qui  confifte  de  tentes 
'6c  de  pauillons ,  marche  à  la  queue  de  cette  troup- v 

£e  :  car  U  en  porte  toufiours  detft  du  tout  rembla¬ 
ies  quand  il  va  à  la  guerre *  fi  qu’autant  qu’il  def- 
logede  l*vn ,  l’autre  eft  défia  préparé  6c  tendu  aa 
lieu  où  il  doit  aller  ce  iour-là  :  &  le  fécond  fe 
trouffe  en  grande  diligence  ;  car  il  n’ÿ  a  nation  att 
monde  qui  fè  campe  mieux  ny  plus  promptement, 

&  plus  magnifiquement  que  les  Turcs  :  pour  pat 
fer  outre  tout  cl’vne  treidt^ufqu'à  l’autre  logis  * 
du  iour  enfuinant , ainfi  quenueçs  nous  de  tout 
temps  les  deux  chambres  du  Roy. 

Apres  cette  première  trouppe  des  Maref- 
chaux  de  camp ,  commence  à  marcher  le  corps  de 
1‘arméej à  fçauoir  le  Btglierbty  de  la  Gtece,auec  les 
forces  tabt  de  Caualerie ,  qued  ‘Afyptt  ou  auan- 
ufriers  gens  de  pied ,  dont  les  bataillons  font  en-  t 
tremeflez  auec  les  efqtsadrons  de  ceox  de  cheual, 
ainfi  que  vous  pouuez  voir  cala  figure  firbfequen» 
te}  où  il  faut  edre  aduerty  de  prendre  les  choies 
tout  au  rebouts ,  à  fçauoir  là  main  droifte  pour  la 
main  gauche* pour  autant  que  lé  peintre  l’ayant 
deffeignée  fur  la  planche  félon  que  le  tout  deuoit 
edre ,  quand  c’eft  venu  à  l’imprimer  les  choies 
font  allées  à  contrepoil.  Le  BcglitrbtJ  doncqùes 
auec  la  cornette  de  fes  domeftiques.qui  font  ordi- 
nairemènt  quelques  mille  cheuaux  ,  6c  quatre  ou 
cinq  mille  autres  de  tel  StnïaqHt  que  bon  luy  fem- 
ble,fe  planK  à  la  tefte  de  la  poinéte  gauche ,  en  vn 
efquaatob  carré*  6c  aucunefois  le  Seigneur  y  com¬ 
met  l’vn  des  Bmjfitts  auec  luy,  qui  a  de  fa  part  au  fft  > 
fa  cornette ,  de  telle  couleur  qu’il  luy  plaift  ,  dé 
mille  ou  douze  cens  cheuaux  de  fes  domeftiques* 
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ta  pkifpart  cfclaues ,  qu’ils  entretiennent  à  leurs  te  ;  des  Spacchis ,  à  fçauoir  à  main  drtritté ,  en  nom- 

.  delpens  fur  l’eftat  qu’ils  ont.tdus  gens  de  guerre, 6c  bre  de  fept  à  huidl  mille,  anec  vne  bannière  roùgci 

braues  hommes.  Le6 autres  Saniaques  fonteften-  &  des  Sehttars  prefque  autant  à  la  gauche ,  dont 

dus.chacun  auec  fon  régiment  à  part,  en  vndemy  la  leur  eft  jaune,  &  celle  des  Olofagt  verte.de  qua- 
cercle  i  &  de  mefme  le  Beglieritj  de  la  Natolie,  tre  à  cinq  mille ,  qui  font  derrière ,  y  compris  les 
auec  fes  Saniaques  ,  9c  leurs  regluiens  ,  comme  Ceeripi ,  comme  il  a  efté  dit  cy*  deuant.  Mais  entre 
vous  pouuez  mieux  aperceuoir  pat  Ta  figure,  les Ianiffaires  &  la  Caaalerie  defiulHite  ,ya  va 
qu’on  ne  le  Içauroit  eferire  :fi  qu’il  n'y  a  rien  à  grand  interuallé  ,  auquel  eft  fartirail  9c  équipage 
quoy  l’armée  Turquefque  rangée  en  bataille ,  9c  du  Turc  ,  &  de  fa  maifon ,  auec  lôn  threfor ,  & 
marchant  par1  pays  ,rclTemble  plus  proprement  grand  nombtede  pièces  de  campagne,  dont  les 
qu’à  vn  fer  de  chenal  ;  dont  les  deux  crampons  gens  de  pied  font  coiiuerts ,  fi  que  fort  malaifé- 
vers  l’ouuertnre  vuidedu  talion ,  reprefentenc  les  ment  les  pourroit-on  aborder  pour  donner  de- 
deux  Beglierbeis  .affiliez  des  fiafiàts  ,  auec  leurs  danssqu’auec  rue  très- grande  perttf  9c  danger.  Ail 

cornettes  ,6c  le  tour  d’iceluy,les  deux  gtandes  dcaîtiaChatitx  6cCèfMigiti,maichcl'Emralemt 
aides  de  Cauaierie  6c  infanterie  de  Natolie  ,  6c  ou  Gonfaîonnier ,  accompagné  de  fix  forts  9c  ro- 

Eutope  ,  qui  enferment  au  dedans  deux  ,  ainfi  bulles  hommes , qui  portent  autant  d’eftendardi 

qu'en  la  Salle  pâtée  ,.la  trouppe  duTurc ,  auec  les  du  Seigneut ,  lefqüels  ne  le  voyent  ny  ne  fe  def- 

forces  de  là  Porte ,  de  cette  maniéré.  Tovt  pre-  ployent  jamais ,  finon  quand  il  eft  au  camp.  Puis 
mierement  là  perfonne  eft  feule  dans  vn  grand  cf-  lont  les  deux  Cmdilef chers ,  qui  ne  vont  point  nod 
*r  pace ,  en  fotme  d‘Vn  parquet  quatre  d’vn  bon get  plus  à  la  guerre  s'il  n’eft  en  perlbnhe,autrement, 
de  pierre  eu  tous  feus,  fors  du  premier  Baffa  quel-  9c  que  l'armée  foit  fôus  la  charge  dvn  Beglürb erp 
quefois  deux  qui  l’accompagnent  :  9c  au  derrière  ou  Bajfa ,  ils  commettent  quelqu’vn  en  leur  lieu, 
de  foo  cheual  tour  joignant ,  font  les  trois  enfans  pour  adminiftrer  la  1  uftice ,  dont  ils  font  les  fur- 
d’honneur ,  qui  portent  la  valize ,  l’atc  9c  les  fiel*  intendans ,  9c  comme  deux  grands  Chanceliers 
che4 ,  9c  le  vafe:  Tout  cela  làns  plus  eft  dans  ce  outre-plus  :  aufquelss'il  eft  queftion  de  combat- 
parquet  }  9c  autour  d’iceluy  les  Sovlachs  ou  Ar-  tre  en  bataille  rangée,  ou  d'auieger  vne  place ,  ou 
chers  du  corps  du  cefté  6c  d'autre ,  auec  quelque  faire  quelque  rauage  dans  le  pays  de  i’ennemy.le 
nombre  d  tCbatux  au  deuant,pour  porter  fes  com-  T  tire  auanr  que.de  palier  outre, a  de  couftume  d’en 

mandemensçà  9c  là ,  9c  faire  large ,  etnpefchans  demander  leur  aduis  ,  pour  fçauoir  fi  en  cela  il  ÿ 
que  perlbnnes  n’approche  s’il  n’eft  mandé.  Et  là  aura  rien  contre-la  Loy,&  fa  confcience ,  afind’a- 

mefmeauecques  eux,  font  quelques  quarante C#-  uoir  quelque  iafte  prétexté  en  fort  entreptife ,  & 
Cefmpti  *  qui  portent  le  manger  au  Divan  les  iouts  meure  le  Don  deuets  luy ,  tout  ainfi  quelouloieni 

porte  qu’il  le  tient  ;  fixdelquelsàtourderoolle,carcela  faire  anciennement  à  leurs  Fecialiens  les  Ro- 
plats.  fe  change  deiour  en  Jour ,  portent  autant  de  lances  mains.  On  peut  voir  de  cecy  ie  ne  Içay  quelid 
pour  1a  perfonne  duPrince  dedans  des  riches  four-  adombradon  vers  la  fin  du  fécond  liure  de  cette 
xeaux  d’efcailatte  ;  tous  bien  en  ordre ,  9c  montez  Hiftoire,des  difficultez  que  la  femme  de  T  émir  oq 
fur  de  bons  cheuaux,  leur  Chef  a  quatre  efens  pat  de  Tamberlan  luy  propofe  de  mouuoir  la  guerre 
iour ,  9c  eux  derov  :  les  Mmteferaga  font  deuant  contre  ÉSajazet.  Deuant  les  Cadtlefchtrs  marchent 
eux.  En  aptes  à  (Quelque  diftance  des  Selacbs  mat-  les  Dtphterderi  ou  T reloriers  generaux  ,accompa- 
chent  les  Capigi  ou  portiers ,  efpandus  pareille-  gnez  chacun  de  quelques  quatre  ou  cinq  cens  de 
ment  autour  du  parquet  s  dont  le  Capigibajfi ,  qui  leurs  domeftiques ,  tous  bien  montez  9c  armez  de 
eft  leur  Chef,  a  la  charge  de  mener  an  P  rincé ,  8c  cabaffats ,  iacques  de  maille.tareues.lances.ma  (Tes 
luy  introduire  ceux  qui  luy  viennent  baifer  la  9c  cimeterres.  Delà  hors  &  à  la  telle  de  l’armée, 
main  ;  les  inftruifimt  de  la  ceremonie  qu’il  leur  font  les  efquadrons  des  deux  Beglierbejt ,  ou  des 
faut  Élire  :  9c  les  failànt  conduire  vn  à  vn  quand  jpajfats ,  comme  il  a  efté  dit  cy  •  defius.  Et  entre  la 
*  ils  font  defeeudus  àfprre ,  pat  deux  de  leurs  gens  Cauaierie  de  la  Pont  toute  de  Chreftiens  Maho- 
fous  les  bras  à  la  mode  accouftumée  qu'on  garde  metifez,  9r  cette  grande  9c  profonde  mer  de  Turcs 
au  Serrai!.  Et  finalement  les  douze  mille  Iamffai -  naturels ,  tant  de  l’Europe  que  del’  Afie ,  eftendus 
res  enferment  le  tout  en  vne  ouale ,  fans  eftre  or-  en  deux  ailles  qui  fc  viennent  rencontrer  9c  join- 
éonnex  autrement  en  rangs  ny  en  files ,  diftinétes  dre  en  vne  ouale ,  marchent  les  munitions  9c  ba- 
fous  des  en  feignes  particulières ,  mais  par  cham-  gages  du  camp, y  ayant  plufieurs  Schaeux  à  cheual 
brées  de  dix  en  dix,  9c  en  certaines  ,  prefqu’en  efpandus  tout  autour  peur  garder  que  perfonne 
foulle  ;  auecques  leurs  Odebaffi ,  9c  Boluchbafsi  à  ne  fe  defbande,  ou  recule ,  9c  fuye  la  lifle  quand  À 
cheual ,  comme  eft  auffi  leur  jiga ,  ou  Coronel  eft  queftion  dé  venir  aux  mains ,  9c  ioüer  à  bon 
majeur ,  lequel  eft  au  milieu  d’eux  tous  :  à  l’oppo-  efeient  des  coufteaux,;  car  ils  les  font  retourner  de 
iite  du  cheual  du  Prince,  accompagné  de  fon  Cht-  viue  force  au  combat  à  grands  coups  de  malfc,ain- 
tarpa  ou  Lieutenant.  Toute  cette  malle  au  relie  de  fi  que  vous  pouuez  voit  le  tout  figuré  au  prefeut 
gens  de  pied  eft  flanquéede  la  Cauaierie  de  la  For-  portrait. 
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O  v  t  ce  que  les  Turcs  ont  eu  îuf- 
ques  icy  de  ce  tant  pernicieux  fie 
damnable  artifice  en  inuention ,  pra¬ 
tique  ,  fie  vfage  ;  fe  peut  dire  eftre 
prouenu  des  Cnreftiens  ;  car  ces  barbares-là  n’e- 
ftoient  pas  fi  fubtils  fie  induftrieux  ,  qu'ils  s’en 
fuffent  peu  preuabir  Cuis  l’aide  de  gens  plus  fpi- 
ritdeis  qu’ils  ne  font ,  tant  pour  les  fontes  des  piè¬ 
ces  8c  boullets,  que  pour  leurs  affûts  fie  équipages 
propres  pour  les  traiiher  par  pays ,  8c  les  mettre 
à  execution.  Pour  la  confection  auffi  de  la  poudre 
à  canon ,  où  conûfte  tout  leur  effèâ ,  qui  a  eaufé 
tant  de  calamites  8c  ruines ,  tant  de  defolations 
de  belles  villes  8c  fottereffes  qui  fe  fuffent  peti 
conferuer  (ans  cela  :  delà  mort  &  affbllemem  de 
tant  d’illuftres  fie  valeuréux  perfonnages  :  de  la 
perte  d’vn  fi  grand  nombre  d’excellens  Capitai¬ 
nes  ,  8c  vaillans  foldats  y  miferablement  extermi¬ 
ne*  auant  leurs  ioursràqui  pour  cette  occafion 
les  moyens  ont  efté  retranchez  de  mettre  eneui- 
dence  les  preuues  de  leur  hardiefle  8c  vertu ,  que 
la  grandeur  de  leurs  courages  les  efguillonnoit  de 

ftoufièr  dehors.  Bref,  que  l'ordre  entièrement  de 
a  guerre  8c  difeipline  militaire  ont  efté  du  tout 
peruerris  fie  annihilez  par  cette  maiheureufeimi- 
tation  de  ces  derniers  temps,  pluftoft  tirée  du  pro¬ 
fond  des  Enfers ,  félon  le  Poète  Ariftote ,  que  des 
effets  de  la  nature  en  la  moyenpe  région  de  l’air»  és 
efclairs  ,  foudres  &  tonnerres.  Neantmoins  on 
peut  affez  voir  en  plufieurs  endroits  des  œuures 
Chimiques  de  Raimond  Lulle,  qu’il  auoit  fort 
bien  deféouuert  la  qualité  du  fàlpetre,  principal 
ingrédient  de  cette  mixtion ,  eftre  merueilleufe- 
ment  aëreufe ,  &  qui  fe  refouft  8c  dilate  d’vne  ter- 
tible  impetuofité  en  vn  très- furieux  efclat  tout  à 
coup ,  auec  vne  greffe  vapeur  :  mais  plus  de  cent 
ans  auant  luy  encore ,  Roger  Dacchon  très- fubtil 
Philofophe  Anglois ,  lequel  en  fon  traiéké  de  l’ad¬ 
mirable  puiffance  de  la  nature  &  de  l’art ,  en  a  ef> 
çrit  ce  qui  s’enfuit»  A uec  vn  bien pen  de  matière  ap¬ 
propriée  a  cit  effet ,  à  la  greffoir  du  bout  du  poulet , 
fe  peut  faire  vn  fon  &  f clair  furpaffant  ceux  de  la 
nature  :  ce  qui  fefait  eu  plufieurs  fortes ,  dont  il  n’y 
aforterejfe  nj  armée  qui  n’en  fuft  dtflruite  :  de  la 
tntfmt  fotte  que  fit  Gedton  >  lequel  auec  certaines  pe¬ 
tites  boulettes  de  terre,  dont  le feu fmoitfuiuy  d’vn 
tonnerre  effouuentable  ,  luj  feulement  accompagné 
de  trois  cens  hommes  défit  toute  l’armée  des  M  adia ■ 
unes.  Et  encore  que  cela  ne  fè  trouue  fi  prècifé- 
mentàla  lettre  dedans  le  texte  de  la  Bible  chapi¬ 
tre  fépriefme  du  Liure  des  luges  ,  neantmoins  il 
y  a  plus  de  trois  cens  cinquante  ans  qu’iceluy  Bac- 
chon  l’a  ainfi  eferit.  Et  deux  ou  trois  lignes  au  défi- 
fus  :/nomnidiJfantiaqua  velumus  pojjumus  arti- 
ficialitercompenere  ignem  comburentem  ex falpetria , 
&  ahfs.Cc  qui  ne  fe  peut  entendre  que  de  la  pou¬ 
dre  à  canon ,  pour  cette  grande  diftance  quil  dit 
où  cét  effet  fe  peut  eftendre.  Quelques-  vns  veu¬ 
lent  auffi  référer  ce  lieu  de  Plutarque  en  la  vie  de 
Marcel  ,qu’Arcbimede  delafchoit  de  fés  machi¬ 
nes  8c  engins ,  des  pierres  pefàns  dix  quintaux , 


deux  oti  trois  à  là  queue  l’vne  de  l'autre ,  auec  vu 
merueilleux  tonnerre  8c  tempefte  :  à  l’effet  de  lé 
poudre  à  canon,  n’eftimans  pas  qu’il  y  peuft  auoit 
contre- poids  ny  refforts  fi  roides ,  qu’il  peufïènt 
enuoyer  de  tels  fardcadx  ainfi  au  loing ,  d’vne  telle 
violence.  On  allégué  en  outre ,  que  ce  que  les 
Poètes  ont  feint  Promethée  auoir  fi  griefuement 
encouru  l’indignation  des  Dieux ,  fie  efté  chaftié 
d’vne  fi  rigoureufc  forte,  ne  fé  doit  pas  fimplemenc 
entendre  du  feu  commun,  ains  des  artificiels  com- 
pofez  de  falpetre ,  foulphre,  &  autres  tels  inflam— 
matifs  matériaux:  pour  autant  qu’il  n’eft  pas  (  ci 
dk-on  )  croyable  que  les  Dieux  fi  bénins  fie  bien 
affèétionnez  au  genre  humain,  nous  eullènt  voulu 

Îiriuer  toujours  de  cette  parcelle  de  la  nature ,  fans 
aquelle  noftre  vie  feroit  trop  plus  pire ,  fie  de  plus 
miferable  condition  que  celle  des  belles  brutes: 
mais  que  voyât  la  fi  grande  curiofitéfie  temeraire 
entrepriie  de  cét  humain-là  ;  &  encore  vne  chofe 
non  tant  feulement  inutile,  mais  fi  dommageable 
par  mefme moyen ,  en  voulurent  chaftier  ainfi  af. 
prement  le  premier  autheur ,  ny  plus  (ny  moins 
qu’vn  fécond  attentat  des  Geantsenfans  de  la  ter¬ 
re  ,  en  l’exauffement  infolent  delà  tour  de  confu- 
fion  :  car  c’eft  par  trop  entreprendre  à  la  créature 
de  vouloir  par  vn  fioutrecuidé  artifice  imiter  les 
ouurages  de  fbn  Creattur ,  en  contrefaifant  les 
efclairs ,  foudres  8c  tonnerres  qui  fe  forgent  natu¬ 
rellement  en  la  moyenne  région  de  l’air  de  mef- 
mes  fubftances ,  combien  que  fans  comparaifon 
celles  d’enhaut  plus  epurées ,  plus  fubtiles  8c  ef- 
fentielles  que  d’icy  bas ,  qui  font  affez  plus  grof* 
fiers ,  d’aupmt  que  les  autres  font  atténuées  iufi- 
ques  au  dernier  degré  d’vne  (piriiualité  vaporeufé 
par  le  moyen  de  leur  efleuement  eaufé  de  deux 
dialeurs ,  l’vne  pouvante ,  8c  l’autre  attrayante  ; 
dont  s’enfuit  que  ce  qui  s’en  forme  fie  procrée  eft 
auffi  fans  comparaifon  de  plus  grand  effet.  Com¬ 
me  que  ce  foit  de  cét  artifice ,  ou  que  l’vfàge  n’en 
ait  efté  fi  parfaitement  conneu  des  anciens ,  ou 
qu’eux  pouffez  d’vne  loiiable  intention,  ils  ayenc 
mieux  aymé  le  cacher  fie  enfeuelir  fous  vn  filen- 
ce  perpétuel ,  que  de  le  defcouurir  aux  mortels» 
n’ayans  que  trop  de  moyens  fans  cela  de  s’entre- 
nuire  fie  offènfer ,  ou  que  par  vne  diuine  proni- 
denceilait  efté  referuéà  ces  derniers  temps  em- 
poifonnez  d’vne  très  cruelle  inhumanité  :  cette 
compofitjon  de  poudre  à  canon  n’a  efté  pratiquée, 
pour  le  regard  au  moins  de  l'artillerie,  iufques  en- 
üiron  l’an  1400.  de  falut,  qu’vn  certain  Moine. 
Allemand ,  comme  on  dit ,  commença  de  le  met¬ 
tre  en  vfàge  ,non*fi  exa&ement  toutesfois  qu’il  a 
efté  depuis,  fie  fur  tout  à  cette  heure  qu’on  s’aide 
de  pétards  ,de  fâuciffes ,  fie  autres  femblables  plus 
que  diableries  tout  nouuellement  efdofes  fie  for- 
ties  en  lumière.  Car  mefme  iufqu’au  règne  de 
l’Empereur  Charles  le  Quint ,  fie  du  grand  Roy 
François  I.  de  ce  nom ,  ce  n’eftoit  quafi  rien  de 
l’artillerie  fie  arquebuzerie  ,  qui  feruoient  plu¬ 
ftoft  de  monflre  fie  oftentarion  pour  faire  peur  aux 
femmes  fie  petits  enfans ,  que  d’aucun  effet  d’inv» 
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portance  :  de  fait ,  tout  ce  quon  droit  alors  pour 
battre  des  places  ,'d’vn  petit  nombre  de  pièces,  & 
encore  de  mauuais  calibre,&  de  loing  à  coup  per¬ 
du  ,  eftoit  cinq  ou  fix  volées  par  iour  tout  au  plus  ; 
ou  bien  de  ie  ne  fçay  quelles  longues  Autres  de  ba- 
filicqs ,  ou  de  courts  mortiers  accroupis  pour  lafi 
cher  contre  mont  de  grolîes  demeliirees  balles  de 
pierre, qui  au  recheoir  venoient  effondrer  les  mai- 
sos, corne  on  peut  voir  au  8  .&ÿ.  liure  de  cette  Hi- 
ftoire.pour  intimider  de  lafches  courages  non  en¬ 
core  bien  r’affeurez  encontre  ces  pluftoft  menaces 
que  reelles  executions  :  8c  les  arquebuziers  n’o- 
foient  pas  couchera  iouc  leurs  baftons  à  feu 
courts  8c  renfoncez,  mais  d’vn  ttes-delié calibre, 
ains  en  y  mettant  le  feu  tournoient  ainfi  qu’en  e'f- 
froy  8c  furfaut ,  le  vifage  arriéré ,  ayans  comme 
Ils  le  monftroient  plus  de  peur ,  &  eftans  en  plus 
de  danger  que  ceux,  à  qui  le  coup  fe  deftinoic.  Au 
moyen  dequoy  le  tout  n’eft  venu  en  l’accomplif- 
fement  que  nous  le  voyons,  fmon  depuis  le  régné 
du  Roy  Henry  II.  que  la  furie  des  batteries,  &  le 
grand  nombre  d’arqueboziers  8c  de  piftolliers  fe 
Ht  voirés  armées  que  par  huiâ  ou  dix  ans  conti¬ 
nuels  il  mit  en  campagne,  tant  deçà  que  delà  les 
'  monts ,  &  encore  depuis  fa  mort  en  nos  troubles 
&  calamitcz  domeftiques  les  plus  cruelles  qui  fu¬ 
rent  oneques  en  tout  le  pourpris  de  la  terre.  Ce 
qui  dépend  principalement  de  trois  choies:  l'vnc 
de  la  grande  quantité  de  pièces ,  &  leur  équipa¬ 
ge  fourny  de  la  fuitte  qui  y  appartient  :  des  nou- 
ueaux calibres  d’icelles,  troj>  meilleurs  en  toutes 
fortes  que  des  anciennes  :  &  finalement  de  la  pou¬ 
dre  groilè  grenée  ,  donc  l’experience  nous  a  fait 
voit  PefFcéfc  en  eftre  tan%pour  tant  plus  fort  au 
double  que  de  la  menue  cfcàchée  ;  parce  que  la 
violence  procédé  de  la  force  reünie  &  contrainte 
au  tefferrement  des  gros  giains  ,  qui  .efclatteni 
'  _  d’eux-  mefines  for  le  brazier  à  pair  prefque  de 
quelque  petit  piftollet.  Mais  nous  auons  aduifé 
eftre  plus  à  propos  de  remettre  tout  cela  for  Tact 
militaire  d'Onofandre,  qui  fuiura.  Dieu  aidant: 
bien  toft  ce  labeur ,  s’il  ne  le  preuient  d’auenture , 
car  il  y  a  beaucoup  d’aucres  chofes  à  dire  en  céc 
endroit ,  lefquellcs  n’ayans  rien  de  commun  auec 
lesTurquefques  ,  à  caufe  que  l’attirail  de  noftre 
artillerie  eft  aucunement  diffèrent  du  leur ,  elles 
pourraient  entrerompre  ce  qu’il  faut  pourfuiuro 
de  leurs  affaires»^ 

P  o  v  r  retourner  doneques  à  noftre  propos 

[trincipal:  toute  la  pratique  qu’ont  les  Turcs  de 
'artillerie ,  cela  leur  eft  venu  des  Chreftiens  :  fi 

Sue  la  piufpart  des  ouuriers  dont  le  T urc  en  entre- 
ent  d’ordinaire  plus  de  fix  cens ,  &  bien  autant 
de  Topgilar  ou  Canonniers ,  qui  ont  tous  chacun 
Canon-'  de  quinze  à  vingt  afpres  le  iour,  auec  des  accou- 
mers.  ftremens  Italiens ,  Efpagnols ,  Allemans ,  Polo- 
nois,  &  Hongres  reniez  ,  fous  la  cbargecomme 
d’vn  grand  Maiftr*  de  l’Artillerie  appelle  Topgi- 
Tofgi-  ,  car  Top  fignifie  Canon  ,  &  7 epan  l’ Àrcenal: 
tJp, ,  &  à  ce  propos  ie  me  reflbuuiens  auoir  leu  es  rela- 

Maiftre  tion^  de  ces  nouueaux  découuremens  8c  conque- 
ftes  des  Indes  accidentales ,  que  ces  pauures  bar- 
cne‘  bares  quand  il  tonnoit  fouloient  dire  en  leur  lan¬ 
gage  que  Topanfècourrouçoit,y ayant  fi  grande 
affinité  entre  les  coups  de  canon ,  &  le  tonnerre 
que  chacnn  fçait  ;  combien  que  ce  mot  de  Topan 
qu  ils  prennent  pour  le  bon  efprit  ;  le  mauuais  ils 
l’appellent  Aignao,  fe  doiue  pluftoft  référer  au 


Grec  qu  autrement,cotnme  nous  le  penfons  auoir 
dit  ailleurs.  Cét  Arcenal  aureftedu  Turc  à  Con- 
ftaminople.eft  à  Pera  tout  aupres,auquel  il  y  a  vn 
merueilleux  attellier ,  &  nombre  d’ouuriers ,  auec 
vne  infinité  d’efclaues  8c  forçats  pour  leurs  aides; 
dont  les  vns  en  nombre  de  plus  de  cent  cinquante 
rrauailienttoutle  long  du  iour  à  fondre  les  pièces 
en  l’Atcenal  ;  &  la  rtuidl  fe  retirent  à  Conftanti- 
noplc.où  ils  font  habituez  auec  leur  mefnage:  les 
autres  ne  bougent  de  Conftantinople  à  faire  les 
affûts  &  les  poudres  Les  autres  font  pour  la  con¬ 
duite  &  execution  des  pièces  à  la  guerre donc 
celles  qui  fonc  pour  les  armées  de  terre  demeu¬ 
rent  en  referiie  audit  Conftantinople  ;  8c  de  la 
mer  en  Pera  fur  le  bord  de  l’eau  ,  en  vn  lieu  ap- 
pellé  lopanar ,  retraite  d’Artillerie ,  où  font  auffi 
les  magazinsdelTufdits  pour  la  fondre.  Il  y  a  en¬ 
core  vn  grand  nombre  de  pièces  fur  la  muraille 
du  SerraU ,  &  en  vne  plate  fotme  hors  d'iceluy  : 

Plus  és  deux  chafteaux  de  l’Heilefpont  ;  &  dans 
les  tours  près  les  pas  ou  deftroitde  Gallipoli  & 
en  vne  forcerelTe  édifiée  dans  la  mer  ,  entre  le 
Serrait,  &  la  terre  ferme  de  la  Natolie,  ainfique 
vousle  pouurz  voir  au  portraiâ  de  Conftantino¬ 
ple  fous  la  lettre  A  toutes  les  armes  font  en  refer- 
ue  dedans  le  pourpris  du  S emil  à  l’endroit  qui 
eft  cotcé  ,  qui  fut  vn  Temple  auuefoii  dédié  a  S. 
Chryfoftome. 

S  o  v  s  le  afin  au  refte  ,&  fuitte  de f  Artillerie, 
eft  auffi  compris  YAragibajfi  ou  Capitaine  du  ^r*gi- 
charroy ,  car  Aruba  en  Turc  veut  dire  chariot;  le-  C*i 
quel  a  trois  mille  Arabagtz.  ou  charretiers  delfous  Pltain<s 
luy ,  qui  conduifent  l’equipage  du  Psince  ,  &  l’at  ^char" 
rirail  de  l’Artillerie,  auec  les  pièces  de  campagne.  y’ 
Plus  le  Saracwin  quia  cinq  cens  pionniers  Tous 
luy,  entretenus  tant  à  la  paix  comme  à  la  guerre, 
pour  aller  faite  les  explanadrs,&  r’habilledes  che¬ 
mins  par  tout  où  la  perfonne  du  Turc’marche: 

Car  pour  le  refte  de  l’armée  l’on  ,y  employé  les 
Az**pcj  fkCoynarig. , qui  font  de  certains  paftres 
&gardeurs  de  beftail ,  rodans  continuellement  çà 
&  là  auec  leurs  troupeaux  par  les  montagnes  de  la 
Grcce  &  la  Natolie.Etpouraurant  quel’eftenduë 
de  cét  Empire  eft  fortgrande ,  dont  Conftantiho- 
ple  eft  prefque  le  centre ,  où  fè  tient  d’ordinaire 
tout  le  rrain  de  l’Artillerie,  quand  il  eft  queftion  de 
faire  quelque  entreprifeloingraine,  ou  par  des  en¬ 
droits  mal  aifez  à  conduire  Tes  grofiès  pièces  de 
batterie:  ils 'ont  de  couftume  de  faire  porter  le 
bronze  fur  des  chameaux  ;  8c  puis  quand  ils  fons 
arriuez  fur  les  lieux  où  ils  en  peuuent  auoir  befoin, 
les  fondre  de  tel  &fi  grand  calibre  que  bon  leur 
femble  :  Par  la  mer  il  n’eft  pas  neceflaite  d’en  fai¬ 
re  ainfi  :  &  meinent  roufiours  quant  &  eux  vne 
grande  quantité  de  pièces  de  campagne  en  toutes' 
les  armées  qu’ils  dreftènt  ;  auffi  eft,-ce  l’vn  des 
moyens  principaux  qui  leur,  a  acquis  de  telles  vfo 
éfoires  &  amplification  d’Empire.tâcforles  Chre« 
ftiens  que  Mahometiffes ,  comme  le  Souldan  du 
Caire  &  Surie,&  le  Sophy  Roy  de  Pcrfe&de 
Mede.  Les  pièces  légères  font  ordinairement  de- 
parties  en  trors  trotippes,  deux  aux  deux  pointes, 
auec  les  deux  Beglierbeys;&  la  troifiefme  à  la  tefte 
des  Iamffuirts  ,.au  milieu  defquels  comme  envn 
fort  inexpugnable  eft  la petlonne  du  Seigneur. 

A  v  regard  des  rofettes  8c  cuiures  ils  leur 
viennent  de  Cappadoce&  Paphlagonie,  ésenui- 
cobs  de  Gaftaoione  8c  de  Sinope,  vne  ville  feituée 
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en  vn  Cherfônefe  ou  langue  de  terre  qui  s’aduan- 
«e  vn  bon  mille  ou  tiers  de  lieu  en  la  mer  Majour, 
félon  que  vous  le  pouuez  voir  au  9.  de  cette  Hi- 
ftoire:  Plus  de  Gomene  ,5c  de  Pancracha  en  la 
Natolie.  Le  fer  ils  le  foui  oient  prendre  en  la  Grè¬ 
ce  ,  en  vn  lieu  appelle  Lattrocaue  ,  mais  à  caufe  de 
l’incommodité  du  charroy ,  ils  le  font  venir  de  la 
Natolie  où  il  s’en  trouue  en  plufieurs  endroits,  & 
encores  au  delTufdit  Pantracha ,  où  il  y  a  de  fort 
bonnes  minières  de  fer,  d'acier,  Se  de  cuiure.Les 
(âlpetres ,  ils  les  tirent  prefque  tous  d’vn  endroit 
de  la  Natolie,  dit  le  Cafir ,  ayans  efté  contraints  de 
lai  (Ter  pour  la  plus  grande  part  ceux  de  Surie ,  pour 
eflre  trop  moittes  :  Quant  au  fouphre  ils  en  ont 
des  minières  en  affez  de  lieux.  Et  font  cous  ces 
matériaux  conduits  àpartfoy  àConftantinople, 
où  les  poudres  fe  font  auprès  des  fept  tours ,  où  il 
y  a  commodité  de  moulins  tant  à  eau,&  che- 
uaux ,  qu’à  bras ,  des  forcaires  &  efclaues ,  qui  y 
trauaillent  :  puis  les  ayans  enfoncées  dans  les  bar- 
rils  Sc  doubles  caques,on  les  retire  en  la  forterelfe, 
comme  en  lieu  feur ,  5c  qui  eft  gardé  ordinaire¬ 
ment  par  certain  nombre  de  Jantjfatres ,  pour  rai- 
fon  mefme  du  threfot  qui  y  eft»  . 

La  mode  de  camper  les  Turcs. 

1 1  n*y  a  gens  en  tout  le  monde  qui  campent 
Mieux ,  Sc  ny  plus  magnifiquement  que  les  Turcs, 
comme  ceux  qui  fe  refientent  toùfiours  des  moeurs 
te  façons  des  Tartares ,  dont  ils  defeendirent  pre¬ 
mièrement,  tout  letrainde  la  vie  defqnels  confifte 
à  roder  fans  ceflè  par  les  campagnes  çà  &  là  fous 
descentes ,  pauillons,  5c  chariots,couuerts  de  feu¬ 
tre  oude  drap,ainfi  qu’en  quelques  maifons  déam¬ 
bulatoires  ,  dont  le  deflous  fert  à  mettre  les  che- 
uaux  à  l’abry  j  le  du  haut ,  ils  font  leur  habitation 
te  demeure.  Tout  de  mefme  les  Turcs  ne  recon- 
noifiàns  guerss  d’autre  meftier  que  la  guerre ,  Se 
la  vie  poftorale  plus  que  l’agriculture ,  font  par 
confequent  plus  exquis ,  &  plus  curieux  de  leurs 
pauillons ,  que  de  leurs  édifices  particuliers  :  car 
au  refte  Üs  font  allez  (plendides  en  leurs  Mof- 
quées  &  bains  publics ,  où  çift  toute  la  magnifi¬ 
cence  de  leurs  édifices.  Si  qu  ils  defpendront  plu- 
ftoft  en  leurs  tentes  5e  autre  équipage  de  camp, 
qu'à  baftir,  joint  que  rien  d’immeuble  nApafie 
en  propre  aptes  leur  decçz  à  leurs  heritiers.  Da- 
Uantage  ce  font  gens  lourds ,  greffiers ,  pefants ,  Se 
parefieux ,  qui  n’ont  pas  l’entendement  de  baftir, 
ains  fe  contentent  d'eftre  tellement  quellement  à 
couuert  en  quelqueappentis  ou  recoin ,  fi  que  par 
faute  de  mettre  vne  thuile ,  ou  petite  poutre ,  ils 
lairront  quelquesfois  dépérir  tout  le  refte  de  l’edi- 
'  fice ,  voire  eux- rnefmes  en  hafteronc  le  plus  fou- 
uent  la  démolition  :  auffi  par  tout  où  ils  fe  font  ha¬ 
bituez  ,  tout  va  en  ruine  :  Se  ne  fê  trouuera  nulle 
part  en  toute  cette  grande  eftenduë  d'Empire, 
maifon  d'aucun ,  riche  qu’il  foie,  fi  d’auanture  ce 
n'eftoit  de  quelque  Baflà  ,  ou  autre  perfonnage 
d’autborité ,  qui  fe  peut  accompater  aux  moin- 
dres  de  France, Italie  ,  Se  Allemagne  ,  neftans 
leurs  demeures  que  petites  mefehantes  cahuettes 
Se  tugutions  maçonnées  comme  on  dit ,  de  boiie 
Se  de  crachat  ,1e  dedans  meublé  de  mefme,  fans 
aucuns  bancs ,  chaires ,  efeabelies ,  tables  Sc  tré¬ 
teaux,  parce  qu’ils  mangent  accroupis  en  terre, 
les  jambes  croifées  à  la  mode  des  coufturiers ,  fur 


quelque  mefehant  tapis ,  ou  nattes  de  joncs;  Sc 
pour  toute  nappe  ,  feruiette,  vaiflelle ,  afliettes, 
couppes ,  efguierres ,  &  emblables  vftancilles  de 
bouche,  ont  vne  bellegrande  boutfe  de  cuir,  qui 
s’eftenden  rond  quand  elle  eft  ouuerre,  fur  laquel¬ 
le  ils  vous  poliront  vn  grand  plac  de  bois,auec 
quelques  efcuelles  de  terre  pleines  de  ris,  &  de 
chair ,  hachée  en  menus  morceaux,  comme aufll 
eft-cepeu  de  pain, dont  ils  vfenr.&là  chacun  pef- 
che  au  plat,  Sc  prend  fà  lippce  à  grande  hafte,pui$ 
fe  lechent  les  doigts ,  ou  bien  fe  les  torchent  à  leuc 
mouchoüer  :  Sc  pour  boire  ont  ie  ne  fçay  quelque 
petit  vafe  de  cuir ,  qui  fe  ployé  en  quatre ,  dont  ils 
puifentleur  eau ,  &  y  boiuent.  Au  refte  ils  n’ont 
non  plus  nelit$,necouches  de  bois:  ains  cftendent 
au  foir, quand  il  eft  queftion  d’aller  dormir ,  quel¬ 
que  couple  d’Arapontinsou  matttas  ,  où  ils  fe 
veautrent  fans  linceux ,  cir  leur  loy  mefme  en  dé¬ 
fend  l’vfàge ,  ny  de  fe  coucher  nud  à  nud ,  &  s’en- 
ueloppent  de  quelque  mante ,  ou  efclauipe  s’il  fait 
froid  :  puis  trouvent  tout  cela  au  matin ,  &  le  pen¬ 
dent  fût  quelques  perches  ou  baftons,âncrez  dans 
la  muraille.  Mais  en  recompenfê ,  ils  font  plus  ex¬ 
quis  fans  eomparaifon  que  nous  en  leur  équipage 
de  guerre,  fi  que  bien  fouuent  l’on  verra  vn  fimpla 
Spacchi,  qui  ne  craindra  point  d’employer  cent  ny 
deux  ccnsefcus  en  quelque  moyen  pauillon ,  tout 
enrichy  par  le  dedans  d’ouurages  jamefques,  Sc  dé 
broderie  à  leur  mode,  à  guais  &  plaifans  feuillages 
de  toutes  couleurs ,  qu’il  fait  fort  bon  voir ,  &  n’y 
a  rien  dé  plus  deleâable  à  l’œil  :  Eftans  au  refte 
toutes  leurs  tentes  &  pauillons, auec  des  cordages, 
de  fil ,  de  cotton ,  qui  iamais  ne  fê  rendurcift ,  ny 
embrouille ,  ny  rend  comumax  à  la  pluye,  ains  eft 
toufiours  douillet ,  obeïfiànc,  5c  traitable ,  &  leger 
auec  tout  cela.  Il  n’y  a  perfonne ,  iufques  mefme 
aux  efclaues ,  qui  couche  ny  logeàlairre  Sc  def- 
couuert ,  &  ce  à  l’imitation  des  anciens  Romains, 
comme  l’eferit  Polybe  au  6.  de  fes  Hiftoires ,  qui 
eft  de  leur  caftrametation  :  mais  pour  le  peu  de 
moyen  qu’ont  les  Jantjfaires,  aufquels  à  peine  leur 
folde  peut  fuffire  pour  le  viure  de  bouche, le  Turc 
leur  pouruoit  de  pauillons ,  &  les  fait  porter  à  fes 
defpens ,  de  fix  en  fix  vn ,  ou  de  quatre  en  quatre, 
plus  ou  moins  félon  le  rang  de  leurs  mérités ,  l'an 
1  s  G  6 ,  le  Sophy  enuoya  vn  prefènt  à  feu  Selim  der-  , 
nier  mort,  pere  d’Amurath ,  ayeul  de  celuy  qui 
régné  aujourd’hoy ,  vn  pauillon  Impérial, pour 
mettre  fous  vne  grande  tente ,  eftimé  à  cinq  cens 
mille  efeus  :  Sc  deux  parles ,  l’vne  du  poid  de  cent 
quinze  carats ,  greffe  comme  vn  efteuf ,  l’autre  de 
quatre  vingts  Sc  dix ,  rondes  au  refte ,  blanches  ÔC 
belles  en  petfcâion ,  prifées  encore  plus  grande 
fomme.  Marco  Polo  à  ce  mefme  propos  en  fa  def- 
cription  de  la  Tactarie  Orientale ,  liure  6.  chap» 

1 6.  parle  d’vn  pauillon  du  grand  Chant  de  Chatai, 
fifpacieux  que  dix  mille  hommes  pouuoient  de¬ 
meurer  deiîous  à  couuert  :  Sc  d’vne  tente  pour  fa 
perfonne ,  fouftenuë  fur  trois  grands  mafts  ou  pil- 
liers  de  bois ,  entaillez  à  fueiilages  dotez  &  diaf- 
prez,  le  dehors  d’icelle  gatny  de  peaux  de  Lyons, 
d’Onces,  Sc  Léopards ,  ageocez  en  forme  de  com- 
partimens,  figurez  de  plufieurs  couleurs  :  Sc  le  de* 
dans  tout  reueftu  d’exquifês  fourrures,  de  Zibel- 
lins, Martes,  Loups-ceruiers , Hermines,  &  fèra- 
blables  de  très-grand  prix,accommodées  pareille¬ 
ment  à  diuerfes  fantaifies  &  varierez  de  deuifes ,  à 
guiié  de  tapis  cairains,  de  burlîes,ou  de  Perfe» 
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Mais  pour  reaeniraux  tentes  du  T urc,il  en  meine 
toufiours  deux  attirails  complets  de  toutes  leurs 
pièces  &  fuittes,&  femblables  l’vn  à  l’autre, com¬ 
me  nos  Roys  foulaient  mener  deux  chambres  par 
pays,  première  &  feconde,l’vne  où  il  loge  vn  iour, 
cependant  qu’on  va  tendre  l’autre  deuant  au  pro¬ 
chain  logis  ,  afin  qu’à  fon  arriuée  il  trouue  tout 
hUSer-  fon  cas  preft  &  drefle, ayant  à  cette  fin  d’ordinaire 
lers  ,  &  de  trois  à  quatre  cens  MaBirlcrs ,  ou  Hortagi  ars 
tentjerS}  &  drefleurs  de  toutes  fous  leur  Capitaine: 
'  lefquels  en  premier  lieu,  choififtent  quelque  belle 
place  au  milieu  du  camp,communément  lut  quel¬ 
que  petit  tertre  au  couftau  ,  pour  eftre  d’vne  plus 
fuperbe  apparence,  &  flanquée  de  quelque  petite 
touffe  d'arbres ,  fi  l’aflîette  dû.  lieu  le  permet.  Là 
ils  dreflent  le  pauillon  de  fa  perfbnne  fort  haut 
exaulTé  ,  grand  8c  ample,  fousvne  tente  ,  pour 
mieux  le  deflfèndre de  l’ardeur  du  Soleil,  ou  des 
pluyes ,  &  des  autres  iniures  de  l’air  :  le  tout ,  tant 
„  '  la  tente  que  le  pauillon,  &  le  refte  de  fon  logis, 
eftant  de  toile  de  cotton,  teinte  en  efcarlatte.de  la¬ 
quelle  couleur  il  n’eft  pas  loifible  en  ce  cas  d’vfer 
à  autres  qu’à  luy, fès  enfans.lts  Bajf«ts,&c  Beglier- 
bejs  :  chamarée  au  refte  de  rubens ,  pafTemens,  8c 
autres  tels  enrichifiemens  de  diuerfès  couleurs 
d’vn  fort  bel  afpeâ,  mais  par  le  dedans  tout  brodé 
d’vn  ôuurage  très  excellent  d’or  de  d’argent ,  de 
foye ,  que  rien  ne  fe  peut  voir  de  plus  magnifique, 
joint  les  tapis  eilendus  par  terre.  A  ce  pauillon  ils 
acceupleut  vue  galerie  où  allée  de  la  mefme  eftof- 
fe  ,quifeva  rendreà  vne  tente, feruant  à  tenirle 
Dut  an ,  où  le  Prince  peut  eftre  auxefcoutes ,  tout 
ainfi  que  dans  fon  Serrai!  à  Conftantinople  :  &  de 
l’autre  part  tout  à  l’oppofite  il  y  en  a  vne  fembla 
ble ,  qui  fertdu  Chtfna  ,  ou  threfor  ,  auquel' fe 
mettent  les  deniers  qu’il  porte  toufiours  quant  & 
luy  en  grand  nombrercar  àl’entreprife  de  Zeguet 
I  j  66.  on  dit  que  Solyman  auoit  plus  de  vingt 
millions  d’or ,  auec  fon  cabinet  de  pierreries ,  &  la 
garderobbe  de  tres-riche  meuhles  &  accouftre- 
mens,  &  de  fait  le  camp  leur  eft  comme  vne  belle 
grandeCité  qui  feroit  deambulatoire.Tout  autour 
pois  apres  font  fès  offices  ,  8c  autres  pièces  ,  tant 
pour  l’vfàge  de  fa  perfonne,que  pour  fes  domefti- 
ques  qui  le  feruent,le  tout  enuironné  d’vne  haute 
muraille  de  la  mefme  toile  ,  en  forme  ronde  ou 
ouate,  félon  l’afliete  8c  difpofition  du  lieu , auec 
des  créneaux ,  qu’on  diroit  à  voir  ce  logis  de  loing 
que  c’eft  vne  ville  :  car  il  y  a  des  croiffans  fur  les 
combles  ,des  pommes ,  giroiietres ,  bannières  & 
panonceaux  ,  appofez  au  faifte ,  ainfi  qu’en  nos 
couuertutes  d’ardoife ,  dorez,  argentez ,  diafprez, 
qui  rendent.vne  merueilleufe  lueur  &  efdat-  Il  y 
a  dedans  ce  pourpris  encore  vne  autre  tente  pour 
les  SottUchs  ou  archers  de  la  garde  du  corps  :  & 
deux  grandes  portes  en  iceluy.oû  font  lesSchtcvx, 
Ctpigi ,  ou  portier» ,  &  autres  qui  y  font  la  garde 
tout  ainfi  qu’au  Serrait ,  l’ vne  du  codé  de  l’auant- 
garde  à  la  pointe  gauche ,  qui  eft  la  plus  honora¬ 
ble  :  &  l’autre  de  l’arriere-garde  à  la  droite:  car  ces 
deux  troupes  d’auant* garde  &  arriéré- garde, ne 
•  marchent  pas,  ny  ne  fe  campent  diftamment  l’vne 
deuant,  l’autre  derrière  le  corps  delà  bataille  ou 
eft  le  Prince  ainfi  qu’à  nous,&  félon  que  le  portét 
leurs  appellations  ,a'ins  s’eftendent  en  de  longues 
aifl-s  comme  les  cornes  d’vn  croilfant.ou  le*,  deux 
bouts  d’vn  arc  tendu ,  au  fonds  &  milieu  duquel 
5$droit  la  poignée  eft  la  trouppe  du  Turc,  qui 


confident  de  fes  iànifiàires ,  Spacchis  ,  8c  autres 
gens  de  cheual  &  de  pied  ,  comme  il  a  eftéditey- 
deflus  :&  qu’il  eft  fort  élégamment  exprimé  au 
fixiefmede  cetteHiftoire.és  remonftrancesquefait 
Thiatacan  à  Amurath  :  T out  autour  puis  apres  de 
cette  enceinte,  font  dreftées  les  tentes  des  / anjfat- 
res,  puis  des  Sptcchù ,  Seliûars ,  &  Vluftgi ,  félon 
l’ordre  déclaré  cy-deflùs ,  dont  les  cordages  font 
entre-lafTez  d’vnc  telle  forte,  qu’on  ne  fçauroit  en 
façon  quelconque  artiuer  à  cheual  ny  à  pied  aux 
murailles, joint  auffi  la  palliflàde.qui  eft  au  deuant, 
compofez  de  gabions  portatifs ,  qui  font  certaines 
plane  hes  ou  aix,  ef  pois  de  près  de  demy  pied  ,auec  Auconv 
vne  pointe  de  fer  par  en  bas ,  pour  les  pouuoir  fi-  mcnce- 
cherenteire:  &  ainfi  les  arrangent,  &  en  mor- 
taifent  les  vns  aux  autres  ,  en  forme  d’vn  gabion  7  Liui,‘ 
carré,  mais  non  pas  à  angles  efgaux  ,ains  barlons, 

8c  en  lozange ,  qu'ils  emplifïcnt  puis  apres  de  ter¬ 
re  ,  tellement  qué  c’eft  comme  vn  fort  rempar, ac¬ 
compagné  par  les  endroits ,  ou  font  les  lumières 
8c  canonniers  ,  armées  toutesfois  de  man telles, 
qui  fie  b  au  fient  &  baillent ,  à  guife  de  baculles  ou 
ponts-leuis  ,  d’vne  infinité  de  bouches  à  feu.  Ils 
s’en  feruent  auffi  és  fieges  des  places,  pour' fe  met¬ 
tre  derrière  à  ceuuert.  A  la  porte  vers  l'auant- 
garde ,  eft  planté  le  pauillon  de  f  Ermralem  ,  ou 
garde  des  enfeignes  &  eftendars ,  &  tout  vis  à  vis 
celuy  du  B*Jf*,  ou  du  Begherbtj ,  qui  commande, 
auec  fes  Saniaques ,  &  leurs  regimens  de  Cauale- 
rie,  eftendus  en  aifle,qui  ont  ordinairement  de 
quarante  à  cinquante  Chaoux  auec  eux,  gallopans 
à  toutes  heures  à  l’entour  défaits  regimens ,  pour 
garder  qu’on  ne  fodefbande ,  &  à  coups  de  maflè, 
faire  retourner  bon  gré  mal*gré  au  combat  ceux 
"qui  cuideroient  faire  l’efcolle,  comme  on  dit  buif- 
fonniere  :  &  aduenant  quel’ennemy  vint  chaiger, 
aller  &  venir  de  fois  à  autre  vers  le  Prince  à  toute 
bride, pour  luy  donner  aduis  de  ce  quifuruient,  ÔC 
auoir  fon  commandement  là  deflus,  fafis  lequel , 
ou  du  Pi/tr,  qui  eft  à  cette  fin  toufiours  près  de 
luy  ,  rien  d’importance  ne  s'exécute,  foit  au  com¬ 
bat,  en  campagne  raze ,  ou  au  fiege  &  afiaut  des 
places  fortes  :  le  mefme  fo  fait  en  la  pointe  droite, 
ou  arriere-garde.  Somme  que  la  trouppe  du  Prin- 
ce.qui  eft  comme  vne  citadelle  en  quelque  grande 
ville,  d’ou  dépend  tout  leur  recours,  car  iufques 

icy  il  n’en  eft  doneques  mef-aduenu  ny  n’a  peu 
eftre  enfoncée ,  pour  eftre  fon  camp  d’éfajt  tout  à 
trac ,  eft  couuerte  par  lè  deuant  de  la  groflè  artille¬ 
rie,  &  d’vne  partie  de  Ianijfttres ,  auec  la  Cauale-' 
rie  de  la  Porte ,  par  les  deux  flancs ,  des  deux  gros 
hourtsde  la  Romenie,& Anatolie, &  par  le  derriè¬ 
re  des  bagages ,  qui  font  (ans  nombre,  auec  quel¬ 
ques  forces  pour  leur  efcorte.&lesartifâns,  rpar- 
chands ,  vallées  8c  efdaues ,  viures,  munitions ,  8c 
autres  commoditez  qui  fuiuent  l’armée.  Et  enco¬ 
re  que  \es/4»iJpiires(oicm  communément  les  pre¬ 
miers  à  marcherais  foht  neantmoins  les  demiersà 
combattre  :  car  on  les  referue  comme  vne  fâcréc 
anchre.pour  reftaurer  &  remettre  fus  ce  qui  pour- 
roit  eftre  efbranlé ,  ou  à  tout  euenement  fauuer  la 
perfonnedu  Prince,  auec  fon  threfor:  cela  garan- 
ty  ,  ils  n’ont  rien  à  craindre  de  la  routte  de  tout 
lerefte:cari!s  n’ont  que  trop  de  Turcs  naturels 
gens  de  guerre  ,  pour  remettre  incontinent  fus 
vne  autre  armée  auffi  forte  ,  voire  plus  s’il  en 
eft  befoin  ,  que  b  precedente  ;  ayans  vne  fout- 
ce  ou  feminaire  comme  inefpuifablç  d’hommes 
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&  de  montures  ,  armeures  ,  &  autre  équipage» 
Les  Jéimjfétires  au  refte  maintenant  tous  arquebu- 
eiers,  qui  marchent  à  la  defbandée,  fans  tenir  files 
ne  rangs.ne  defehargent  pas  tous  enfemble  ,ainfi 
qu’à  nos.  efeouppetteries  &  faluësrmais  peu  à  peu, 
&  l’vn  apres  l’autrc.comme  s’ils  tiroient  au  gibier, 
&  en  mire  de  pied-ferme,  de  celuy  qui  a  delafché, 
(émet  bas  à  terre,faifant  place  aux  autres,  fans  fe 
leuer  qu'il  n’ait  rechargé  de  nouueau. 

Qj?  a  n  t  à  la  forme  de  combattre  de  tous  les 
Turcs  en  general ,  ils  ont  de  plein  faut  ie  ne  fçay 
quelle  viue  ardeur  d’vne  impetuofité  &  furie ,  ac¬ 
compagnées  décris,  qui  mettent  quelque  elpou- 
uentement  d’arriuée,  joint  la  hardiefle,  dont  ils 
expofent  leurs  vies  aux  dangers ,  non  toutesfois 
tant  par  vne  gentillclfê  de  coeur  ,  que  de  crainte 
d’eftre  thaftit  z ,  &  pour  l’obciflance  qu’ils  por¬ 
tent  à  leur  maiftre  rauffi  pour  les  grandes  recom- 
penfes  qu'ils  attendent  de  leur  bien-faire,  mais 
lur  tout  meus  d'vne  fantaifie  imprimée  en  leur 
cerueau  de  la  fatalité  incuitable  en  tout  ce  qui  leur 
doitaduenir,  comme  il  eft  touché' par  vn  aflez 
facétieux  compte  au  7*  de  cette  Hifloire  :  néant- 
moins  fi  cette  première  pointe  eft  bien  fouftenue 
6c  rebouchée ,  ils  prennent  eux-mefmcs  la  fuitte. 
ÿomme  que  tout  leur  fait  en  cét  endroit  eft  à  la 
manière  des  anciens  Parthcs  ,  &  des  Tartates 
d’auiourd’uy  ,  tantoft  chargeons ,  tantoft  fuyans 
à  la  defbandée  ,  &  ie  rallians  tout  ioudain  pour 
venir  rechaper  de  nouueau  tant  qu’ils  ayentdu 
tout  haraflez  &  recreus  ceux  qui  font  plus  pe- 
fàmmsnt  armez  qu’eux  &  leurs  montures  de 
moindre  haleine  :  de  façon  que  là  où  on  les  cuide 
du  tout  rompuSjC’eft  alors  qu'ils  font  plus  à  crain¬ 
dre,  fi  l’on  fe  iouc  à  pourfuiure  trop  chaudement 
&  indiierettement  la  vidoire  :  car  rarement  pro¬ 
vient- elle  iufqu’au  fott  du  Prime:  fi  cela  arriue,les 
Jtmjpttres  qui  le  tiennent  en  lieu  de  pere,  combat¬ 
tent  en  ce  cas,  arrangez  tout  autour  de  luy  iulques 
au  dernier  foulpir  de  leur  vie ,  couuetts  au  défiant 
comme  il  a  efté  dit  cy-  deftus ,  fi  que  pour  fi  peu 
de  Caualerie  qui  fe  puifle  rallier  auec  eux ,  car  ce 
feroit  chofe  bien  mal-aifée  de  tailler  en  pièces  fi 
grand  nombre  de  gens,  &  qui  fuyent  ainfi  efdair- 
cis,on  fe  trouue  à  recommencer  de  nouueau,&  en 
danger  de  tout  perdre,  comme  on  peut  voir  en 
plufieurs  lieux  de  cette  Hiftoire. 

LA  MARINE. 

tisTvtcs  font  venus  fort  tard  àenauoir 
la  prattique  6c  vfàge  ,  comme  gens  defeendus 
d’vne  région  fort  cfloignée  de  la  mer ,  &  qui  ne  fe 
foucient  pas  beaucoup  du  trafic ,  ains  feulement 
decourfes ,  inuafions  8c  tagandages  à  cheual  de 
cofté  &  d’autre,  parmy  jWMediterranées ,  &  le 
cœur  intérieur  de  l’Afie,  n’ayans  point  de  domi¬ 
nation  ny  de  demeures  arreftées,  iufques  apres  en 
auoir  eftably  vne  fous  plufieurs  Princes  confècu- 
rifs ,  &  par  vne  afTez  longue  reuolution  d’années, 
pris  finalement  Conftantinople  &  Trcbizonde, 
l’vne  &  l’autre  affiles  fur  la  Marine,&  de  là  cften- 
du  leurs  conqueftesau  Peloponefè  &  autres  mari¬ 
times  contrées  le  long  des  codes  de  la  Grece,  auec 
les  Ifles  Adjacentes,  ils  ie  renforcent  peu  à  peu  de 
vaifleaux,  tant  que  finalement  ils  font  paruenus  à 
vn  tel  pouuoir,  qu’à  tous  propos  ils  peuuent  met¬ 
tre  en  mer  en  bien  peu  deiours  plus  de  trois  cens 
voiles, de galleres,galiiotes;fiiftes  &  brigantins. 


auec  les  vaifleaux  de  fiiitte  ,  &  leurs  naulcagcs* 
le  tout  equippé  de  forçats ,  mandats ,  gens  de 
guerres ,  viures .artilleries , &  munitions,  eftans 
poarueus  abondamment  &  de  longue-main  de 
toutes  choies  requifes  en  cét  endroit.  Car  encore 
que  cette  gtofle  route  qui  fut  d’eux  teceuë  fous 
Selim  près  de  Lepantho  l’an  lj?l.  de  l’armée 
Chreftienne,  où  il  perdit  plus  de  deux  censvaif- 
feaux ,  nous  apprenne  qu’il  y  a  plus  d’attente  de 
venir  à  bout  de  ces  redoutez  aduetfàires  do  nom 
Chrcftien  en  general ,  par  la  mer  que  par  la  ter- 
re,où  leurs  forces  iufqu’à  prefênt  f«  font  crouuées 
comme  inuincibies.unt  pour  le  giand  nombre  de 
combattons,  &  tous  ptefque gens  de  cbeual  ,  6c 
pour  leur  difdpline  6c  obey fiance ,  de  leur  fobiir- 
té  &  endurcifTement  à  toutes  fortes  de  trauaul  8c 
mef  ailes  :  joint  les  grandes  facultez  &  moyens 
qu’ils  ont  de  les  entretenir  d’ordinaire  :  8c  fur  tout 
qu’en  leurs  armées  il  n’y  a  rien  quelconque  de  de- 
lices  qui  les  puifle  defbaucher ,  ny  leur  ramollir 
le  courage  &  les  membres  :  car  on  n'y  iouë  iamais, 
«tn  n’y  bpit  point  de  vin ,  &  n’y  a  garces  ny  pu¬ 
tains  :  ils  ne  lurent  ny  ne  blafphement ,  non  pas 
mefn.e  le  nom  de  1 1  s  v  s-  C  h  b.  1  s  t  ,  ny  de  la 
Vier  ce  Ma  ri  e  ,  non  plus  que  de  Dieu  ny 
de  leur  Prophète  :  &  n’intermettent  rien  que  ce 
foit  de  leurs  prières  &  iauemens  aux  heures  ac- 
couftumées ,  tant  de  la  nuit  comme  du  iour  :  8c  en 
fomroe  font  en  tout  6c  par  tout  plus  modérez  8c 
deuotieux  que  nos  gens  de  guerre.  Eftans  donc- 
qpes  tels ,  ils  iètont  toujours  fort  aifément  victo¬ 
rieux  enuers  les  peuples  efloignez  de  toutes  ces 
choies ,  en  pariant  toutesfois  félon  la  portée  8c 
conception  du  difeours  humain,  parce  que  le  Dieu 
des  armées  eft  puis  aptes  par  deftus  tout  :  car  ou 
void  aflez  comme  ils  fè  refirent  foudain  de  cette 
lourde  fecoufle  defluidite  de  Lepantho  :  &  qu’en 
moins  de  fix  moii  ils  remirent  fus ,  6c  r’equiperent 
tout  de  nouueau  vne  plus  grofle  armée  de  mer  que 
la  precedente  :  &  cela  nous  monftre  les  moyens 
qu’ils  peuuenr  avoir  en  cét  endroit ,  où  les  corfài- 
rcs  font  ptefqne  tous  en  la  deuotion  du  Turc,  au 
moins  les  plus  fignalez  ,  comme  on  a  peu  voir  de 
Dragutraizi  Piali ,  Occhiali ,  &  autres  lcfquels 
ayant  fait  leur  apprentiflàge  en  l’art  pirarique ,  luy 
onteflé  très- propres  &  ncceflàires,  pour  luy  dref- 
fer  &  conduire  le  train  de  la  mer  :  joint  k  grand 
nombre  de  Chreftiens  renier ,  dont  eft  procédé  la 
pluipart  de  l’accroiftèmem  &  confrmation  de  ce 
grand  Empire ,  tant  par  la  terre  que  par  la  marine: 
car  au  refte  les  Turcs  font  d’vn  lourd ,  groffier ,  de 
pefant  naturel, chofes  mal-  propres  entre  les  au¬ 
tres  à  nauiger, combien  toutesfois  que  fans  cela  ils 
ne  lairroient  de  dominer ,  eftans  fi  puiftans  par  la 
terre, &  vne  fi  grande  eftenduë  de  coftes  qu'ils 
poflèdent ,  depuis  les  marets  de  la  Meotide  iuf- 
qu’au  deftroit  de  Gilbatard  ,  deuers  l’Afrique  8C 
la  Barbarie ,  qui  eft  entièrement  tout  le  cours  de  la 
mer  Mediteranée. 

Les  Turcs  doneques  iufqu’au  temps  de  Me» 
hemet  fécond  .apres la  prifede  Conftantinople, 
&  de  la  Morée ,  n’eurent  comme  rien  de  pou» 
uoir  par  la  mer ,  auffi  ne  s’y  amuferent  ils  gucres, 
addreflàns  toutes  leurs  conqueftes  dans  le  cœur 
de  la  terre  ferme  d' A  fie  &  Europe ,  mais  ce  Prin¬ 
ce  courageux ,  6c  entreprenant  fur  t«us  les  au¬ 
tres  de  cette  race ,  luy  eftant  fi  heureufement  fuc- 
ccdé  en  tant  de  maritimes  contrées ,  peu  atfpara- 
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liant  qu’il  mouruft  l’an  14S  o .  auoit  equippé  bien 
'  deux  cens  galleres,  &  trois  cens  autres  voiles  car¬ 

rées  Latines ,  comme  ou  les  appelle ,  en  intention 
de  donner  fur  Rhodes  ,  8c  d’vn  autre  endroit  en 
la  PoUille ,  pendant  qu’en  perfonne  il  s'achemi. 
neroit  par  terre  en  Surie  contre  le  Suldan  du  Cai¬ 
re  ,auect  ne  aimée  de  deux  cens  mille  combat* 

1  uns.  Son  fils  Bajazet  ayant  encore  accreu  l’Em¬ 

pire  ,  fe  renforça  de  vaifleaux  auffi ,  bien  qu’il  n’en 
ntt  pas  de  fort  grands  exploits  :  mais  Selim  qui 
luy  fucceda, agrandit  fort  le  train  de  la  marine, 
mefme  depuis  qu’il  eut  défiait  te  Souldan ,  &  con¬ 
quis  l’Egypte ,  Arabie  ,8c  Surie,  dont  la  plufpart 
s’eftend  vers  la  Paleftine ,  8c  Phenice ,  &  fit  battit 
l’arcenal.qui  ett  en  Per  a  tout  au  fonds  du  port. clos 
de  hautes  murailles ,  8c  de  tournons ,  auec  des  lo- 
'fees  pat  le  dedans ,  tout  ainfi  qu’on  peut  voir  en  ce- 
luy  de  Venife  .pour  retirer  au  fecà  couuert  au- 
unt  de  galleres,  là  il  y  a  d’ordinaire  plus  de  trois 
mille  que  cordiers ,  charpentiers  .ferronniers ,  6c 
femblakles  artifàns  entretenus  .pour  y  trauaiUer, 
qui  ont  dix  afpres  le  iour  quand  ils  trauaillent ,  8c 
-  fix  quand  ils  chomment,  auec  cinquante  fur-in- 
tendans  ou  Protêt  ,  appointez  de  trente  iufquà 
quarante  afpres .  vn  Chtcaja  6c  feribe ,  quia  dix  ou 
douze  Commis  fous  luy  Maison  ne  trauaillc  pas 
continuellement  en  céc  arcenal  de  Para ,  à  faire 
des  galleres  comme  à  Venife ,  car  s’il  ett  queftion 
de  drefler  vue  armée  de  mer  ■  6c  battit  des  vaif- 
féaux  tout  de  neuf  »  ou  en  rhabiller  de  vieil» ,  on 
aliénable  tous  les  ouuriers  de  Conftanrinople  8c 
JPn a  ,8c  par  fois  des  Ides  dreonuoifines  ,  6c  les 
fait- on  ttanailler  à  la  batte  en  toute  exuerne  dili¬ 
gence  :  neantmoins  ce  font  gens  fort  preuoyans, 
9c  qui  ont  touliours  de  longue- main  leu  équipa¬ 
ge  dre  (Té  Sc  appareillé.  Il  y  a  outre  les  ouuriers  or¬ 
dinairement  quatre  ou  cinq  cens  Azapes  entrete¬ 
nus  ,  qui  ont  de  cinq  à  fix  afpres  le  iour ,  pour  fe 
prendre  garde  qu'on  ne  mette  le  feu ,  ou  méface 
de  quelque  autre  forte  aux  vaifTeaux.  Et  refpond 
tout  cecy  fous  la  charge  &-authorité  du  B*{fa  D#> 
guis ,  lequel  auffi  conduit  l’armée  quand  elle  fort, 
pour  aller  en  cours  ,  ou  à  quelque  entreprife  6c 
yoyag e:8c  fouloit  à  cette  fin  faire fon  ordinaire  re- 
fidence  à  Gallipoüi.dont  il  ett  Saniaque  ;  Cét  offi¬ 
ce  luy  vaut  plusde  vingt- cinq  ou  trente  mille  du- 
sachar-  IOUS  |w  anSj  qUj  |Uy  font  affignez  partie  fur  le 
fppoin-  Peagc  &  trajeâ  de  ce  lieu ,  partie  fur  les  llles  de 
ôement  Rhodes ,  Methelin  ,  8c  Negrepont ,  outre  infinis 
del' Ad.  autres  profits  8c  emolumens  ,  qui  luy  viennent 
d’extraordinaire  :  car  il  a  fil  part  &  portion  de  tou- 
tes  les  prifes ,  buttins ,  6c  faccagemens  que  l’armée 
-qac<  fait ,  6c  participe  encore  mefme  aux  volleries  des 
corfaires  Les  BoftatigibaJJi,  qui  font  les  Chefs  des 
jardiniers  du  Serrail  de  Conftanrinople ,  fouloient 
communément  eftre  aduancez  à  cette  charge 
d’ Admirai ,  lequel  a  fa  fcanceau  Dman  quant  6c 
les  Bajfots  ,8c  a  a  mefme  rang ,  dont  il  fait  le  5. 6c 
rend  compte  pareillement  bouche  à  bouche  de  ce 
qui  concerne  fon  fait ,  au  Prince ,  commandant  au 
refte iufques  au  muraille  de  Conftanrinople.  Or 
suant  que  Cairadin  Roy  d*  A  Iger,  furnommé  Bar- 
beroufiè ,  y  fut  appellé  par  Soly.nan  fils  de  Selim, 
les  T ura  auoient  eu  encore  fort  peu  de  praâique 
>  te  vûge  de  la  marine ,  excepté  les  Pirates ,  dont  ils 

(e  feruoient  par  faute  d'autres  ,  mais  durant  le 
long-temps  qn’tt  demeura  en  cette  charge  ,  fans 
l’en  mmuar  «8c  «e  pour  tenir  conuecaae  a  André 


Dorie,  qu’ils  redoutoient  fur  tout  les  autres  Ca¬ 
pitaines  Chreftiens  pat  la  mer ,  ils  commencèrent  - 
de  s*y  inftruire  ,  tant  qu’ils  ont  atteint  au  plus 
grand  pouuoir ,  &  à  la  plus  grande  fuffiiânce  6c 
dextérité,  où  leurs  facuitez  &  moyens ,  6c  la  capa¬ 
cité  de  leur  efprit  ayent  peu  arriuer  :  car  ils  entre¬ 
tiennent  d’ordinaire  bien  quatre  cens  voiles ,  que  La  foi- 
galleres ,  la  plufpart  baftardes  ,&  plus  renforcées  ce  des 
que  les  noftres  .plus  lourdes  auffi  à  manier ,  que  Turw> 
galliottes  » fuftes ,  briganrins,  gallions ,  mahomes,  j**  14 
fehiraftes  ,  palandries  ,  6c  iemblables  vai  fléaux 
garnis  de  rôut.leur  équipage ,  attiral.Sc  commodi- 
tez  neceflàires ,  bilcuits ,  faiines .  &  autres  viures, 
artillerie ,  poudres ,  boulets ,  6c  munirions  ,  tant  à 
Conftanrinople  qu  à  Nicomedie ,  Amafie ,  Galli- 
poli, Rhodes, Chypre, &  la  V allonne  :  car  de  naui- 
res  8c  vaifleaux ronds, ils  en  ont  trop  plus  qu’il 
o’enfaut,&  bien  trois  cens  Rat*,  ou  Capitainesde 
galleres ,  appointez  de  anq  iufques  à  douze  cens 
efeas  de  gages  par  an,  auec  tous  les  officiers  netef- 
fâires.  Quant  aux  gens  de  rame ,  ils  ont  d’ordinaî- 
re  vn  grand  nombre  de  forçats  Chreftiens  mis  à 
la  cadcne ,  car  de  leur  loy  il  ne  leur  ett  pas  permis 
d’en  auoir.de  Iuifs  non  plus  ils  n’en  ont  poinr, 
mais  fi  cela  ne  fuffifoit,i!s  en  ieuent  encore  de  bon¬ 
ne  vogle.de  ces  G  ornants  paftrcsT  urcs  de  iaGrece 
&  Anatolie  ,  dont  il  a  eûé  parlé  cy-deflus  en  l’ar¬ 
tillerie  :  &  encore  des  Grecs ,  &  autres  Chreftiens 
qui  font  fous  leur  obeïflànce.  Et  pour  réc  effet 
deux  ou  trois  mois  auonr  que  l'armée  fade  voile, 
ils  ontaccouftumédedepécher  les  Schaoux, auec 
des  mandemens  aux  Sauiaquts,Caii\jSoubaÿis,6c 
autres  officiers  de  refidence  en  chalque  Prouince, 
lefquelsfont  tenus  d’enuoyer  au  iour  qui  leur  ett 
prefix ,  certain  nombre  flnommes ,  &  à  faute  de 
ce  .fournir  vingt  efens  pour  chacun  an.de  ceux 
qui  fe  trouueroient  defaillans.  Us  en  mettent  com¬ 
munément  cens  cinquante,  pour  voguer  en  cha¬ 
que  gallere ,  appeliez  d’eux  Chmrt^i ,  qui  font  &****• 
payez  à  raifon  des  trois  afpres  le  iour  :  il  y  a  puis  ***  *0- 
apres  les  Afypts  qu’on  leue  par  mefme  moyen,  £cut*' 
pour  les  armer ,  à  taifôn  de  quarante  en  chacune, 
outre  quelques  Ianiflaires  anciens ,  qu’on  mefle 
parmy ,  auec  des  Jamffaires  ,  8c  autres  fbldats  dits  ^ 

G itrgiyfcapolt ,  dr  olofiri ,  comme  qui  diroit, portant  jc*ftUt\ 
tout  leur  vaillent  fur  eux ,  fi  que  tous  enfemble.ils  tUfii. 
peuuent  faire  quelques  cent  ou  fix  vingts  hommes 
de  combat  .équipez  partie  d'arquebuzes ,  &  arcs, 
partie  de  picques ,  efpieux  &  corfefques ,  &  ont  de, 
cinq  à  fix  afpres  par  iour ,  plus  ou  moins ,  félon 
que  le  voyage  ett  plus  court  ou  plus  long  :  car  on 
leur  aduance  tout  à  vne  fois  neuf  cens  afpres 
quand  ils  s'embarquenricomme  auffi  aux  rameurs 
au  prorata ,  &  aux  matdots ,  patrons ,  comites.pi* 
lotes  ,6c  aurres  officfl|;  :Tous  lefquels  font  di« 
uerfement  appointez  à  douze ,  quinze ,  vingt ,  6C 
trente  afpres  le  iour  :  8c  lès  canoniers  en  fembla- 
ble.deux  pour  gallere.où  il  y  a  vn  canon  en  proue, 
auec  quatre  fâccres  ,  moufquets  ,  8c  femblables 
pièces  legeres  ,  cinquante  bouliers  de  canon, 
cent  pour  les  autres,  &  les  poudres  à  l’equipolent: 

Plus  cinquante  arquebuzes,  equippées  de  leurs 
fournimans ,  autant  d’arcs,  8e  de  flefehes,  ce  qu’il 
en  faut ,  auec  autre  armes  &  munirions  de  guerre.  . 

Mais  tous  ces  gens  de  marine, hormis  les  vogueurs 
8c  tireurs  de  rame,  8c  les  Azapes ,  touchent  leuc 
folde.  annuelle  auffi  bien  durant  le  fejour  que 
quand  ils  s’embarquent,  8c  qu’on  les  emplovew 

Au  futplus 
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A  u  furplus  toute  cette  defpence  extraordinaire 
dés  armées  de  mer ,  ne  part  pas  du  Chafna,  ny  des 
coffres  du  Prince  :  Au  contraire  au  lieu  de  frais  ,il 
y  a  du  gain  de  rcfte  pour  luy  :  car  ce  à  quoy  le  tout 
peut  monter  ,  cnfemble  les  viure  &  munitions 
fe  leue  par  forme  de  creuc  fur  le  C ara  fai  ou  im- 
poft  de  leurs  miferables  fujets  Chreftiens  ,  &  les 
luifs,  voire  fur  chaque  feu  quelquesfois  des  T urcs 
propres ,  8c  encore  plus  qu’il  ne  faut ,  fi  qu’il  luy 
en  reuient  toutes  choies  deduittes  de  forts  bonnes 
&  grattes  roigneures.  Lors  doncques  qu’il  eft 
qncition  d’equipper  vne  armée  de  mer ,  ont  fait 
yne  lifte  de  tous  les  deftufdits ,  tant  de  gens  de 
cheurme  que  decombat/elon  le  nombre  des  vaifi- 
féaux  qu’on  veut  mettre  fus  :  puis  on  mande  aux 
officiers  des  lieux  de  les  leuer  &  enrooller  :&  à 
leurs  Chefs  &  conducteurs  de  les  amener ,  où  fe 
doit  faire  l’embarquement  à  Conftantinople , 
Gallipoli,  ou  affleures ,  là  où  on  fait  entendre  aux 
Janijfaires ,  Spachis ,  &  autres  forces  ordinaires  de 
cheual  8c  de  pied ,  qui  doiuent  aller  quand  8c 
quand ,  de  s’y  rendre  au  iour  nommé ,  fi  l’entre- 
prife  eft  de  telle  importance  quelle  le  requière ,  8c 
lors  le  T utc  à  accouftumé  de  députer  quelque 
Sajfa  pour  chef  de  l’armée ,  lequel  Bajfa  cômande 
aux  forces  deftinécs  pour  defcendreen  terre,  & 
tenir  camp ,  foit  pour  la  conquefte  de  quelque 
pais ,  ou  pour  affaillir  vne  place  ,  car  l’ Admirai 
se  bouge  ce  temps  pendant  des  vaiftèaux ,  comme 
à  Malte  l’an  ijtfj.  où  l’armée  eftoit  de  cent  cin¬ 
quante  galleres,  17.  que  fuites  que  galiottes,  huidfc 
mahones ,  &  quinze  gros  carcaçons  armez  en 
guerre, auec  4700.  Janijfairts ,  dix-huidt  mille 
iAfapes  ,  &  autres  tels  aduanturiers ,  huit  mille 
Spachis, gens  de  cheual, &  de  l’artillerie, pou¬ 
dres  ,  boulets ,  8c  autres  munitions  de  guerre  fans 
nombre.  Plus  grand  équipage  dreftà  encore  Se - 
lim  quatre  ou  cinq  ans  apres  pour  l’Ule  de  Chy¬ 
pre  ,fous  la  conduite  de  l’Admiral  Piati ,  &  du 
tnefme  Muftapha  'B^fa ,  lequel  auoit  eu  la  charge 
de  Malte  âgé  de  7;.  ans.  Et  en  la  route  de  fon 
armée  près  de  Lepantho  l’an  1 571 .  il  y  auoit  deux 
cens  galleres  ,  cinquante  galiottes ,  &  vingt  fin¬ 
îtes.  Ce  que  i’ay  bien  voulu  toucher  en  pa fiant, 
comme  pour  vne  montre  &  échantillon  du  pou- 
uoir  de  cette  nation  par  la  mer.  Au  partir  de  Con- 
ffantinople  on  donne  au  general  de  la  flotte  fon 
inftruâiou  clofe  8c  fceilée ,  de  tout  ce  qu’il  a  à 
executeriour  par  iôur  durant  le  voyage, de  la  rou¬ 
te  qu’il  doit  tenir  ,&  généralement  de  toutes  au- 
tres  choies ,  fans  qu’il  leur  foit  en  rien  loifible  de 
s’en  départir ,  y  glofer,  ne  contrarier,  quelque  oc- 
cafion  qui  s’en  prefente ,  nonobftant  ce  commun 
dire,y*r  la  guerre  fe  fait  à  l’ail,  ou  cet  autre  plus  ge¬ 
neral  en  Latin, M iite fapitntem,& uibil dicas ,  co¬ 
rne  fi  ce  Prince  là  ne  commandoit  pas  finalement 
aux  perfonnes , ains  aux  occaûons  fortuites, au 
Ciel ,  &  aux  Elemens  :  laquelle  ordonnance  &  in- 
ftruétion  ,  ils  n’ouurent  qu’au  fortir  du  deftroit 
de  Gallipoli ,  ou  autre  tel  lieu  &  endroit ,  qui  eft 
cotté  au  dos  d’icelle ,  &  de  là  faifant  voile ,  pour- 
fuiuent  leur  voyage  ,auec  vne  obeïflànce  incroya¬ 
ble.  Quant  aux  moyens  de  faire  des  vaiffèaux, 
ils  en  ont  toutes  les  commoditez  qu’on  fçauroit 
defirer ,  pour  le  grand  nombre  de  forefts ,  qui  font 
tout  le  long  de  l'Anatolie,  près  du  golphe  de 
Nicomcdie ,  qui  n’eft  qu’à  deux  coruées  de  Con- 
ftantinople  :  &  de  la  Caramanic  vn  peu  plus  eo 


là ,  d’oû  ils  recouurent  le  bois  de  kraberfè ,  &  dè 
fiage  ,  &  pour  les  mafts,  rames,  8c  auirons  dérou¬ 
tes  fortes  de  calibres,  de  diuers  endroits , fur  lel 
côftes  delà  mer  Majour,  &  ce  Stagauda  plus  eh 
bîs,CordeutJ[c  ,Prorcpata,CacbiUo,Fcrra,8c  autres 
tous  bons  ports,’  où  l’on  peut  charger.  De  courbes 
ils  s’en  fourniffènt  en  vn  bois  dit  Digneagar,  c’eft 
à  dire ,  mer  d’atbres  :  &  de  voiles ,  ils  en  ont  dit 
cofté  de  Trace ,  vers  le  Pont  Euxin,  là  où  pour 
eftre  le  pais  humide,  croiffent. des  lihs  &  des  chan¬ 
vres  en  grand  abondance ,  dont  ils  font  de  grottes 
toiles ,  outre  ce  que  de  d  Italie  ils  ont  tant  deca- 
neuats  qu’ils  en  veulent ,  8c  des  donnes  mefme  dd 
ces  quartiers  cy ,  quelques  eftroittes  ordonnances 
qui  ayent  de  tout  temps  efté  faites,  de  n’en  tranf- 
porter  nulle  part ,  mais  il  eft  bifn  mal-aifé  declor- 
re  de  forte  le  trafic  &  commerce ,  qu’il  n’efehapé 
toufiours  quelque  chofe  des  plus  prohibées.  Dit 
fer ,  il  en  a  efté  parlé  cy-deflùs-,  la  poix ,  &  autres 
gommes,&  liqueurs  propres  à  callefeutrer ,  &  fre* 
ter ,  leur  viennent  de  la  Surie,  &  Phenice ,  te  tout 
par  la  mer ,  la  plus  grande  &  abrégée  commodité 
de  toutes  autres*  . 

La  secondé  région  de  Conftantinoplô 
fous  les  Empereurs  Grecs,  dependoit  encore  dit 
premier  tertre  ,  marquée  au  portraift  Ai.  & 
comprenoit  félon  l’ancienne  defeription  ,  U 
grande Eglife  de  fain&e  Sophie,  cottée  B  l’an¬ 
cienne  ou  petite  Sophie  :  va  fenat ,  vn  tribunal 
de  Porphyre,  auec  les  marches  pour  y  monter  i 
les  thermes  duZeuxippe,  vn  theatre  &  amphi- 
teatre:  Trente  rués  paflàntes ,  leurs  carrefours * 
xcviij.  maifons  fignalées  :  quatre  grandes  porti¬ 
ques  t  treize  bain$,&  eftuues  particulières  :  quatre 
boulangeries  particulières  :  quatre  grands  efca- 
liers,  pour  defeendre  fur  la  greuue  de  la  marine  :  va 
quartenier,  &  Vn  furueillant  :  trente  cinq  députez 
fur  les  accidents  du  feit  :  &  cinq  dénonciateurs  où 
commiftàires  du  quartier  pour  la  nuit.  Quant  eft 
des  Th  et rq  es  du  Zeuzippe ,  c’eftoient  celles  que 
Septimius  Seuerus  fit  faire, apres  àuoir  ruiné  Con¬ 
ftantinople  ,  leur  ayant  efté  impofé  ce  nom,  pour- 
ce  qu’elle  furent  bafties  auprès  du  Temple  de  ce 
Dieu , où  Heroc  fils  d’Apollon ,  8c  delà  nymphe 
Syllis,oû  eftoit  vn  tableau  le  reprefrntâtenfa  ma* 
jefté ,  de  la  main  de  l’excellent  peintre  Zeuxis ,  fé¬ 
lon  Eufebe,  &  George  Cedrene.  Ces  bains  furent 
tres-beaux  par  excellence ,  &  enrichis  de  force 
matbtes  &  ftatuës,entre  lefquelles  eftoit  celles  du 
Pocte  Homère  tout  penfif ,  8c  plongé  en  vne  pro¬ 
fonde  cogitation ,  tenant  tes  mains  entrelaflees» 
8c  pandantes  vers  la  ceinture ,  la  barbe  longue ,  8c 
mal  peignée,  comme  auffi  cftoientfes  cheueur, 
s’aualans  efgalement  de  cofté  &  d’autre  ,  mais 
fort  clairs  par  le  deüant ,  prefque  chauue ,  la  face 
renfroignée  8c  chagrine ,  tant  à  caufe  de  la  vieil— 
l«fte,quede  fes  méditations  des  chofes  hautes 
qu’il  a  touchées  en  fi  grand  nombre*  le  nez  cor- 
refpondant  à  tout  le  refte  de  fen  vifage,&  les 
yeux  comme  coufus  auec  les  paupières  ,  à  guifi* 
d’aueugle,  tel  qu’on  le  dit  auoir  efté  :  enueioppé 
au  furplus  d’vn  grand  reiftre  par  dettus  fà  juppe, 
&  à  fes  pieds  vne  longue  couroye  de  bronze, plac- 
quée&  eftenduc  le  long  delà  bafe.  Ilyauoitenco* 
re  force  autres  ftatucs  de  tous  lesplus  fameux  H  e* 
ros.  Poètes,  Philofophes, Orateurs, &  Hiftoriens. 
Mais  de  toutes  ces  belles  antiquitez  il  ne  refta 
plus  maintenant  que  le  temple  de  fain&e  Sophie 
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que  nous  nous  patforcerons  de  defcrire  icy  le 
moins  mal  qu’il  fera  poffibie, apres  Procope,  Eua- 
grius ,  8c  autres ,  qui  ont  donné  fur  ce  fujet. 
ti-  C  E  temple  doncques  de  fainde  Sophie ,  c'eft 
bu  on' du  àcftre  ,  delà  fapience  Diuine.fuc  premièrement 
te  mplc  édifié  par  Conftanrius  fils  de  Conftantin  ,  en  fon 
de  fam-  troifiefme  Confulat ,  auec Iulian , l'an  j 41.  &  de- 
s°"  puis  félon  Sozomene ,  bruflé  en  vnefedition,  qui 
*  ie‘  s’efieua  fous  Le  jeune  Theodolè ,  pour  raifon  de 
S.  leanChryfoftome:0c  derechef  en  vne  autre 
fedition  du  peuple ,  à  l'encontre-de  Iuftinian ,  où 
plus  de  40  '.  mille  perfonnes  furent  taillées  en  piè¬ 
ces,  l'an  3.  de  fon  Empire,  mais  il  le  fit  rebaftir 
depuis  bien  plus  ample  0c  fpacieux ,  &  plus  ma¬ 
gnifique  fans  comparailon  qu’il  n’eftoit ,  l’an  du 
monde  6040.  félon  Zonare  qui  compte  à  la  mo¬ 
de  Grecque  de  cette  première  création ,  iufqu’à 
lz  s  v  s* Christ  plus  que  nous  enuiron 
IJ40  ans, fi  que  cela  ànoftre  calcul reuiendroit 
à  l’an  du  monde  4  f 00. ans, &  denoftre  falut  jj8. 
Iuftinian  au  refte  mit  dix-fept  ans  à  paracheuer 
t’Egy-  cét  édifice,  où  il  employa  tout  le  reuenudel’E- 
pt«  te»*  gypte ,  comme  le  tefmoigne  Mufel  Glycas  Si- 
bien*0”  c^*en  en  ^  quatr’c^mc  partie  de  fon  Hiftoire ,  y 
deux  ayant  fait  outre-  plus  apporté  de  tous  les  endroits 
millions  de  la  terre  ce  qui  y  pouuoit  eftrede  plus  rare  0c  ex* 
d'or  qui$ ,  en  marbres ,  coLomnes ,  0c  tables  de  iafpes, 
chacun  »  orphyres ,  ferpentins  ,  0c  autres  telles  eftoffes 
4n’-  fingulicres ,  pour  l’ornement  de  cette  Eglilè ,  qui 
n’euft  doncques  auparauant  fa  pareille,  fice  n’eftoit 
le  temple  de  Salomon ,  ny  parauanture  n’aura 
apres ,  félon  que  lès  demeurans  en  font  foy ,  bien 
que  grandement  diiformes  &  decheüs  de  leur  pre¬ 
mière  fplendcur ,  non  ja  par  la  rigueur  &  iniure 
da  temps ,  quelque  long  qu’il  ait  peu  courir  de  (bn 
édification  iufques  à  nous ,  ne  par  la  faute  de  Tou* 
urage  qui  foie  venu  à  fe  démentir,  alterrer  &  cor¬ 
rompre,  mais  par  la  beftialité  &  fuperftition  de 
ces  ignorans  barbares ,  qui  ont  entre  les  mains  vn 
tel  ioyau  fans  eh  connoiftre  la  valeur.  Et  de  fait 
les  anciens  l’ont  accomparé  au  Soleil ,  ainfi  que 
dit  ManalTez  en  lès  Annales;  &  tous  les  autres 
édifices  à  la  Lune  0c  aux Eftoilles.  Le  premier  A  r- 
chitede  &  Condudeur  de  cét  œuure  futvn  An- 
themie  de  la  ville  de  Trâlles,  félon  Procope  au 
Traité  des  baftimens  de  Iuftinian ,  8c  au  premier 
Liure  de  U  guerre  Perfique,  auec  lequel  fut  depuis 
appellé  encore  vn  autre  Ingénieur  plus  expert 
Iudoreà  fçauoir  natif  de  Millet  .lequel  exauflà 
de  vingt-cinq  pieds  dauantage  la  grande  Retube 
ou  voûte  ronde  en  cul  de  fout ,  qui  par  vn  trem¬ 
blement  de  terre  s’eftoit  aucunement  dementie, 
voire  elbranléeà  bon  efeient ,  iufques  à  en  tom¬ 
ber  de  grands  tas  fiir  le  Maiftre-Autel  .comme 
l’efcnuent  Agathius ,  Zonare ,  &  Gedrene  ;  &  ce 
en  reflèrrant  deux  arcades  où  elle  pofoit ,  8c  la 
confortant  auec  des  arcs  bouttans  par  le  dehors, 
dans  lefquels.eftoient  defrobées  certaines  vis ,  0c 
eftaliiers  pour  monter  iufques  au  haut  de  la  lan¬ 
terne  :  Etmgrius  liu.  4.  chap.  3  t.  met  par  vne  for¬ 
me  d’hyperbole ,  que  la  hauteur  de  la  voûte  droit 
à  plomb  eftoit  telle  qu'à  peine  la  veuc  y  pouuoit 
arriuer  ,  pour  y  reconnoiftre  ,  faut  prefuppolèr 
quelque  chofe  diftindement  :  &  que  du  haut  au 
réciproque  on  n’euft  ofé  fans  trop  grande  hideur 
cegarder  en  bas  :  mais  pour  reftraindre  cela  à 
certaiqqs  arreftées  proportions  8c  mefures ,  ils  fait 
cette  hauteur  eftre  de  180.  pieds ,  peu  moins  que 


les  tours  noftré-  Dame  de  cette  ville  de  Paris:  fit 
longueur  depuis  le  grand  Autel  iufques  à  la  porte 
qui  eft  à  l’oppofite ,  neuf  vingt  8c  dix  ;  &  la  largeur 
cent  0c  quinze:  mais  ceux  qui  l’ont  plus  moder- 
nement  obferuée  .ont  trouué  la  longueur  eftre  en 
tout  de  240.  pieds  ;  la  largeur  de  213.  fie  la  hauteur  . 
du  pané  iuiqu’aux  arcs  qui  fouftiennent  la  voûte. 

1 4  a.  le  r  en  fond  renient  puis  apres  depuis  la  corni¬ 
che  iufques  au  centre  du  cul  de  four ,  qui  eft  com  • 
me  vn  creux  hemifphere ,  ou  la  concauité  d’vné 
demy  boulle ,  qui  s’elleue  fur  iefdits  arceaux  ,de 
quelques  quarantepieds:ce  qui  fe  conforme  à  peu 
près  aux  dimenfions  d’Euagrius.  Cette  Eglife  au 
refte  eft  toute  baftie  de  briques  très- fortes  &  de 
grand  calibre ,  efteués  entières  &  faines ,  8c  ma¬ 
çonnées  d’vn  ciment  à  Pepreuue  de  toutes  les  in* 
iures  de  l’air  ,&  efforts  du  temps  3  le  tout  incrufté 
0c  reueftu  tant  par  le  dedans  que  par  le  dehors ,  de 
grandes  tables  de  porphyre ,  ferpentin ,  iafpes,  al¬ 
bâtres  ,  &  marbres  mifques ,  gentils ,  &  crenez,  & 
autres ,  pierres  les  plus  rares  :  comme  font  auifi  les 
colonnes  toutes  d’vne  feule  piece,admirables  tant 
pour  leur  longueur  0c  gro  fleur ,  que  pour  l’eftoffè. 
dont  l’edifice  eft  enrichy  0c  par  dehors,  0c  par  de* 
dans  fëmblablement ,  pluftoft  pour  vn  ornement 
0c  décoration ,  que  ponr  aucune  neceffité  du  fou- 
ftenement  de  la  maflè , qui  femble  toutesfois  s’ap¬ 
puyer  là  deflus  :  mais  cela  ne  fèroit  pas  fufttlànt 
pour  la  fouftenir  fans  les  gros  pilliers  maflifs  de 
maçonnerie  qui  fupportent  fecrettement  la  meil- 
lieure  partie  du  faix.  Quant  aux  voûtes ,  elles  font 
par  tout  couuertes  0c  enduittes  d’vne  Mufalque  Mufat* 
admirables  c’eft  vhe  compofition  8c  afl'ctnble-  que. 
ment  de  petits  fragmens  de  chriftal ,  d  efmail ,  0c 
de  verre  .dorez,  0c  diafprez  de  toutes  couleurs, 
pour  reprefènter  ce  qu’on  veut,  ainfi  que  d’vn  ou- 
urage  damafquin  fur  l’acier ,  de  niarquetterie  fur 
le  bois ,  0c  de  iamefquefur  les  draps  de  foye,de 
laine  ,  0c  les  toiles  ;  ainfi  naïfuement  quefçauroit 
faire  la  platte  peinture ,  de  quelque  rate  0c  excel¬ 
lente  main  qu’elle  feeuft  eftre ,  fans  qu’on  s’ap- 
perçoiue  de  cette  fi  (ubtile  ,  liaifon  ,  0c  menue? 
qu’on  ait  l’exil  tout  contre  ,  ainfi  qu’on  peut  voir 
en  plufieurs  endroits  d’Italie,  0c  mefroement  cette 
naifellede  S.  Pierre,  laquelle  eft  trop  plas  grande 
que  le  naturel,  fiir  le  portail  de  Ion  Eglife  au  Va¬ 
tican,  auec  vne  mer  agitée  de  vagues ,  le  tout  de  la 
main  de  Ghiotto  Florentin  le  plus  excellent  qui 
fut  oneques  en  cette  maniéré  d’ouurage:0c  au  Por¬ 
che  de  Si.  Marc  à  Venife,  deux  tableaux  conte- 
nans  plufieurs  perfonnages ,  où  il  n’y  a  homme 
qui  ne  les  prit,  voire  de  près,  pour  platte  peinture. 

Cette  Mufaïque  doncques  de  fainde  Sophie  à 
Conftantinople  eftoit  tres-exquifè  pour  le  temps 
d’alors  que  les  bons  arcs  8c  fciences  auoient  défia 
de  longue  main  commencé  à  décliner  0c  s’aba- 
ftardir  :  0c  les  barbares  du  Septentrion  empoilbn- 
né  tout  d’vne  goflfè  lourdeflè  gothique  :  faite  au 
refte  à  figures  de  perionnages ,  êc  beftions ,  oi- 
feaux,  fueillages,guillochis ,  0c  chofes  femblables, 
qui  ont  efté  caufe  enfin  de  la  diffbrmer  comme 
elle  eft  ;  pour  autant  que  les  Turcs ,  8c  tous  autres 
Mahometiftes  n’admettent  aucune  reprefenta- 
tion  ou  image  de  choie  qui  foit  produite  de  la  na¬ 
ture,  alleguansn’eftreloifibleàla  créature  de  con¬ 
trefaire  les  ouurages  de  fon  Créateur.  Le  paué  eft 
d’vne  autre  iorte  de  marqueterie,  mai>  correfpon- 
dante  à  celle  d’enhaut  j  de  nacques  de  perles,cafli- 
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doines ,  cornalines ,  agattes,  lapis,  lazuli ,  onyces, 
coral ,  proëfmes  d’efmeraude ,  &  fi  quelque  autre 
chofe  de  femblabfe  Ce  peut  retrouuer  de  plus  beau 
6c  plaifant  à  l’oeil  :  &  a  ce  propos  .afin  qu’on  ne 
ttouuecela  trop  eftrange ,  ie  fçay  auoir  veu  en  l’E- 
glife  fufdite  de  S.  Marc  à  Venife  ,  en  vneChap 
pelle  à  main  droite  du  chœur ,  vne  pierre  au  paué 
d’icelle ,  qui  ne fçauroit  auoir  plus  de  demy  pied 
de  long,  6c  quelques  quatre  poolces  de  large,dont 
plufieurs  ont  voulu  donner  plus  de  qüime  cens 
efcus.  Au  regard  de  la  grande  Retube  ou  cul  de 
four,  elle  eft  a  guife  de  celle  delà  Rotonde,  autre¬ 
ment  le  Panthéon  à  Rome ,  mais  trop  plus  ample 
&  fpacieufe  iâns  comparaifon ,  &  plus  efieuée ,  & 
quant  .&  quant  plus  délicate  ,  ce  qui  la  rend  tant 
plus  admirable  ,  toute  enrichie  6c  reueftuë  de 
Mufaïque,felon  qu’ilaeftéditcy-detiant  ;  5c  Coa- 
ftenuë  fur  quatre  grands  pilliers  maffifs ,  rrparefc 
tout  autour  de  groflè  colomnes ,  5c  entablemens 
de  pierres  exquifes»  fur  la  frize  .architratie ,  6c 
corniche  defquels  pofent  &  viennent  à  ie  recour¬ 
ber  les  arcades ,  6c  la  voûte  par  confequent;  deux 
d'icelles  plus  exauftees ,  au  Leuant  à  fçauoir ,  6c 
Soleil  couchant ,  6c  les  autres  plus  balles ,  qui  re¬ 
gardent  vers  lemidy  6c  Septentrion  :1e  refte  du 
corps  de  l’Eglife  ,  car  ce  cul  de  four  couure  le 
grand  Autel,  &  le  chœur  feulement  .confifte  en 
trois  nefs  ou  pafiages  ;  celle  du  milieu  efleuée  à 
air  des  arcades  qui  fonftiennent  la  profonde  cu- 
e  ou  coupolle  :  &  les  autres  deux  fur  les  aides ,  à 
1  deux  e (liges  l’vn  fur  l’autre  ;  celuy  d’embas  pout 
ï’vfage  des  hommes,  6c  d’enhaut  pout  les  femmes, 
qui  ne  fe  mettent  pas  peile-mefle  ainfi  qu’à  nous 
parmy  les  hommes ,  ny  enuers  les  Grecs ,  ny  en* 
tiers  les  Mahometiftes  dedans  les  Temples ,  où  les 
Turques  n’ont  point  accouftumé  d’entrer  finoa 
rarement  car  elles  ne  fortent  gueres  de  la  maifon 
finon  pour  aller  aux  eiluues ,  où  aux  nopces  5  6c 
font  leurs  prières  6c  oraiions  au  logis,ou  en  quel¬ 
que  oratoire  à  part  :  auffi  félon  l’Alcoran  elles 
n’ont  que  la  prefentc  vie  temporelle  ;  &  apres 
leur  mort  leur  âmes  vont  en  certain  lieu  où  elles 
ne  (entent  neiùen  ne  mal,  l’vne  des  plus  grandes 
iqipictez  du  Mahometifme.  Les  galleries  de  ces 
nefs  tant  par  le  bas  que  par  le  haut ,  (ont  de  cha¬ 
que  codé  (ouftenuës  fur  des  grades  colomnes  de 
marbre, d’ordre  Dorique, tant  que  (^auraient  em- 
brafler  deux  hommes ,  huiét  embas  ,  6c  fix  tant 
feulement  en  haut ,  vn  peu  moindres  ,  6c  d’ordre 
1  enique  :  mais  de  lèrpentin.vne  pierre  verte  mou¬ 
chetée  de  blaoc ,  dute  à  pair  du  porphyre ,  voire 
plus  :  &  y  en  a  encore  grand  nombre  d’autres 
moindres  en  ces  deux  cftages  ,tanc  pour  ferait 
d’embelliflement ,  que  pour  les  diuilec  chacun  en 
trois  efpaces  feruans  de  Chappelles  carrées  par 
les  trois  faces  ,&  la  quatriefme  fe  recourbant  en 
forme  d’oualeàla  reflemblance  de  tout  i’edifice 
qui  eft  carré  par  le  dehors ,  6c  par  le  dedans  fe  rap¬ 
porte  à  vne  ouale  moufle  &  camufe ,  dont  il  s’en¬ 
fuit  que  les  portes  des  arcs  6c  voûtes  foient  mer- 
ueilleufement  fpacieufe  6c  fort  hardies.  En  Pro- 
cope  l’on  peut  voir  deux  exemples  de  l’induftrie 
&  promptitude  d’efprit  de  luftinian  en  cette  fa¬ 
brique,  où  il  trouua  le  moyen  de  remedier  à  deux 
inconueniens  qui  (ùruindtcnt ,  ayans  eftonné  tous 
ces  Architeâes  ,de  forte  qu’ils  eftoient  prefts  de 
quitter  tout  là  :  l’vn  que  le  grand  arc  qui  regarde 
ou  Soleil  leuant ,  pour  fon  defmefuré  fardeau 


eftant  venu  à  furcharger  tellement  leS  pilliers  où 
il  pofoit  de  part  &  d’autre  ,  qu’ils  faifoient  conte¬ 
nance  de  fe  renuerfer >  il  ordonna  de  faire  en  toute 
diKgence  parfoumir  le  ceintre  de  larcade  ,  qui 
eftant  achetfée ,  les  couppes  d’kélle  fe  fouftien- 
drorent  en  partie  d'elles-mefmes  liées  qu’elles  (è- 
roient  les  vnes  aux  autres ,  comme  il  aduint  :  car 
il  fembîe  que  tout  foit  (ûfpendu  en  l’air.  L’autre  ( 
fut  ,que  pour  la  pefànteur  des  deux  autres  arcs 
tournez  au  Midy  &  au  Septentrion  ,  la  ftrudlu« 
du  de  (Tus  ne  pouuant  (ûpportet  ee  trop  grand  far¬ 
deau  .commençoit  à  fe  defmentir »  &  les  colom* 
nés  à  s’elcorcher  en  certaines  petites  efcaillcs» 
comme  fi  c’euft  efté  de  detreflè  quelles  fentiflènt, 
à  quoy  l’Empereur  fit  remedier ,  en  abattant  ce 
qui  eftoit  défia  édifié  de  la  voûte ,  dont  la  maçon¬ 
nerie  fut  de  là  en  auant  conduite  par  imeraalles 
peu  à  peu,&  non  toutà  coup,ains  à  mefure  qu’elle 
feieboit  ,  afin  que  l'humilité  du  ciment  exhalée 
à  loifir  6c  par  les  menus ,  le  poids  exceffif  qui  en 
prouenoit  accablant  ce  qui  eftoit  au  deflous ,  vint 
a  s  alléger.  L’edifice  finalement  ayant  efté  con¬ 
duit  à  (a  derniere  perfeélion  ,  non  tans  vn  trauail 
&  defpence  extrême,  il  fut  fort  e  (branlé  toft  apres 
du  viuant  mefme  de  luftinian ,  par  vn  gros  trem¬ 
blement  de  terre,fi  que  la  ctoupoulleou  cul  de  four 
efleué  au  deflus  de  tout  le  refte  de  l’edifice  :  fe  deC- 
mentit, ainfi  qu’eferit  Agathius,&  creua:  Zo- 
hare  met  que  l’arc  du  coftié  du  Soleil  leuant  vint  à 
bas  :  à  quoy  George  Cedreneadjoufte  qu’il  acra- 
uanta  le  pulpitre ,  6c  le  grand  Autel ,  aucc  le  Ci- 
boiredes  autresdifent  que  toute  la  coupoulle  tom¬ 
ba, mais  que  les  arcs  demeurèrent  debout.  Quoy 
que  ce  foit ,  Antenne  eftant  défia  mon ,  luftinian 
fit  foudain  reparer  cette  raine  pat  Ifidore ,  &  au¬ 
tres  exceilens  Architectes  $  faifant  hauflèr  Ici 
quatre  pilliers  qui  les  fouftenoient  de  vingt-  cinq 
pieds ,  &la  coupoulle  à  l’equipolent,  mais  plus 
eftroite  6c  plus  aiguë  qu’elle  n’eftoit ,  &  par  con- 
fèquent  plus  ferme  &  folide  contre’  rous  incon¬ 
ueniens.  Quelques  trois  cens  trente  ans  apres» 
l’arc  qui  regarde  deüers  lvOccident  s’eftant  def- 
menty  par  d’autres  tremblement  de  terre,  fût  re¬ 
fait  par  l’Empereur  Bafile ,  &  encore  long-  remps 
depuis  .après  la  monde  l’Imperatrice  Irenée  ferri- 
me  de  l’Empereur  Andronic  Paleolçgue  ,  partié 
de  l’argent  quelle  laflTa  fut  employé ,  (eloq  que  le 
raconte  Gregoras  vers  la  fin  du  feptiefme  Liure ,  à 
faire  ces  deux  grades  piles  feruans  d’arcs-bout- 
tans  en  formes  de  pyramides  du  codé  d’Orient  6c 
de  Septentrion  ,  fans  lefquelles  ,  &  le  fnpport 
qu’elles  donnèrent  à  la  fufdite  ftruCture  .  elle  me- 
naçoit  vne  bien  prochaine  ruine.  Si  quê  tant  d’ac- 
cidens  ont  fait  croire  à  quelques-vns  que  ce  Tem¬ 
ple  là  ne  (oit  tel ,  ne  fi  fpacieux  à  beaucoup  près  lespor* 
comme  il  fut  premièrement  bafty  par  luftinian  : 
car  il  felit  qu’il  y  auoit  bien  cent  portes  :  à  cette  Sophie» 
heure  deuers  Soleil  leuant ,  par  où  l’on  dcfceod 
cinq  degrex  pour  entrer  au  Temple ,  (  lequel  eft 
tout  enuironnépar  dehors  de  portiques  &•  galle- 
tics  ornées  de  belles  colonnes  de  porphyre ,  fer- 
pentin ,  6c  bronze ,  atiec  force  Mufaïque  és  parois 
&  planchers  du  dedans  .ainfi  qu’à  Saint  Marc  dé 
V enifè ,  dont  1’eXterieür  (è  conforme  aucunement 
à  cecy  ;  )  il  y  en  a  neuf,  les  deux  du  milieu  lefquel¬ 
les  s’opurent  eftans  doubles ,  6c  plus  grandes  que 
les  (èpt  autres  qu’on  tient  fermées.  En  la  face  qui 
regarde  vers  l’Occident,  où  eft  la  principale  en* 


Digitized  by 


Go  *le 


*34 

trcc ,  à  refc  de  chauffée ,  en  y  a  cinq  doubles  aufli, 
&  toutes  de  bronze,  d’vn  très  excellent  artifice 
te  ouurfige.comme  celles  de  la  Rotonde  à  Rome } 
les  trois  du  milieu  feruans  pour  entrer  en  la  grande 
nef,  &  les  autres  des  deux  coftez  pour  les  deux  pe¬ 
tites  nefs  d’embas  ,  &  monter  par  mefroe  moyen 
aux  deux  galleries  d'enhaut.  Et  de  ce  portail  Ton 
defeend  par  plufieurs  degrez  à  vn  grand  paruis, 
où  il  y  a  rotee  belles  fontaines"  d’eau  viue ,  ame¬ 
nées  ,  de  loin  à  grands  frais  &  trauail,  pour  la  com¬ 
modité  des  ablutions  auant  que  d’entrer  au  Tem¬ 
ple  pour  faire  les  prières  accouffumées  :  tout  ce 
pourpris  eftant  planté  d’vn  grands  nombre  de  pal¬ 
miers  ,  lauriers  cyprès  ,  orengers  ,  citronniers , 
fi  comores ,  Scautres  tels  arbres  d’ombrage,  verds 
en  tout  temps.  Du  cofté  de  Septentrion  il  n’y  a 
qn’vne  feule  aduenuc  :  mais  de  celuy  du  Midy  fix 
portes  toutes  de  bronze  autresfois  ,  maintenant  il 
n’y  en  a  plus  que  trois  feulement  de  cette  eftofFe, 
mais  d’vn  rare  &  exquis  ouurage.  T out  le  dedans 
du  Temple  eft  fort  clair,  comme  yeffans  la  lu¬ 
mière  admilè  par  plufieurs  feneftres  donc  en  la 
muraille  qui  s’efleue  au  deflus  des  quatre  arcades 
fouftenàns  la  grande  coupoulIe,y  enaiufqùesà 
les  fe-  quarante ,  6c  parle  deflous  vingt- fix.  Tout  le  long 
ne  lira-  puis  apres  des  deux  petites  nefs,  de  chaque  cofté 
8e».  par  embas  ,  trente-  deux ,  &  en  la  face  de  l’Orient 

vingt ,  fans  tout  plein  d’autres  qui  efclairent  la 
lanterne  qui  eft  au  faille  du  cul  de  four  :  le  chœur, 
$c  les  galleries  d’enhaut,  &  celles  qui  fout  fur  le 
portail  expofé  au  Soleil  couchant.  Il  y  a  puis 
apres  quatre  grands  arcs-  bouttans  &  cônfolateur 
par  dehors  pour  fouftenir  les  grandes  arcades,  & 
la  Retube  ,  fous  laquelle  droit  à  plomb  eft  le 
chœur ,  qui  occupe  tout  cette  elpace  :  au  dedans 
defquels  arcs- bouttans  font  deirobées  certaines 
viz  &  efcalliers  par  où  l’on  monte  à  la  voûte  & 
couuerture  du  Temple, toute  de  plomb, ainfi 
que  des  autres  Mofquées  faites  fur  le  patron  de 
cette  fabrique  ;  mais  anciennement  doté  &  diaf- 
pré  la  plufpart.  De  là  on  defcouuroit  non  feule- 
Mer-  ment  toute  la  ville  bien  à  l’aife  &  diftin&ement, 
ueilleux  mais  par  mefme  moyen  les  faux- bourgs  ,qui  fe 
faux-  f0Ui0jcnt  iâ(jjs  eftendre  iufqu’à  Heraclée ,  deux 
dcCon-  i°ucnces  de  Conftantinople ,  &  les  larges  campa- 
{laacî-  gnes  de  la  Trace  du  cofté  d’Occident  en  la  terre 
nople.  ferme  d’Europe.  fic  au  delà  dudeflroit  vne  bonne 
portion  delaNatolie  au  Leuant ,  mefme  le  mont 
Olympe  qui  femble  furpaffer  les  nues ,  en  tout 
temps  couuert  de  neiges  6c  glaces  :  Plus  la  mer 
Majour  vers  le  Septentrion ,  &  au  Midy  la  Pro- 
pontide ,  &  le  canal  de  l’Hellefpont,  voire  les  Ifles 
de  l’Archipel ,  fi  tant  fe  pouuoit  eftendre  la  veue  : 
De  façon  que  rien  ne  fe  fçauroit  trouuer  nulle 
part  de  plus  bel  afpeét. 

De  cette defeription  au  refte  conformement  à 
ce  qu’en  touchent  Proccpe,  Agaric ,  &  Euagrie,fe 
peut  recueillir  à  peu  près ,  que  tien ,  ou  fort  peu 
dechofén’a  efté  defmembréen  cét  édifice  de  là 
première  édification  par  luftinian  ,  nonobftant 
que  les  Turcs ,  &les  Grecs  allèguent  qu’il  eftoit 
trop  plus  ample  fans  comparaifon  que  ce  qu’on  en 
voit  auiourd’huy  j  6c  que  la  plufpart  de  fes  pièces 
6c  fuittes  en  ont  efté  retranchées  &  defmolies  par 
les  barbares  :  les  feditions  domeftiques ,  les  ac 
cidens  du  feu  ,  &  les  tremblemens  de  terre  -,  fi  qu’à 
peine  en  eft  il  refté  la  dixiefme  partie  debout.  Ce 
qui  n’eft  aucunement  vray-femblable ,  au  moins 


pour  le  regard  du  cqrps  du  Temple  ;  fi  d’auanture 
l’on  y  vouloit  comprendre  le  logis  du  Patriar- 
chat ,  &  le  cloiftre  des  Chanoines ,  &  des  Cha- 
pellains ,  auec  leurs  appartenances  6c  dépendan¬ 
ces  t  car  encore  pour  le  iourd’huy  iufques  bien 
auant  dedans  le  Serrail  il  y  en  a  quelques  vertiges 
&c  demeurans  de  ce  qui  a  efté  par  traiâ  de  temps 
abattu ,  ruiné ,  &  en  autre  force  altéré  de  (on  pre¬ 
mier  eftrc.  La  portique  mefme  n’eft  plus  aullî, 
que  Procope  met  en  la  face  du  Soleil  leuant,  au 
lieu  de  laquelle  qu’on  prefume  auoir  efté  renuer- 
fée  par  quelque  tremblement  de  terre,  coup  de 
foudre ,  ou  autre  accident ,  a  efté  bafti  cette  grof- 
fc  terrafle  &  platte-  forme  qui  fe  voit  auiourd'huy 
toute  maçonnée  de  gros  quartiers  de  pierre  de 
taille  en  tallud  fort  panchant ,  pour  le  fupport  du 
baftimentdececofté  là;  les  murailles  outre-plus 
du  cofté  de  Midy  &  de  Septentrion  font  d’vn ou¬ 
urage  plus  moderne  que  l’ancien  edifice,au(E  hau¬ 
tes  que  les  pilliers  des  grandes  arcades ,  6c  longues 
de  vingt  pieds ,  fùr.huiû  ou  dix  d’efpoiffèur ,  pour 
contreboutter  en  lieu  d’arebouttans  maflifs ,  con¬ 
tre  le  hautexauflementde  cette  maffe.  Mais  pour 
le  regard  de  fes  enrichifferoens  &  décorations, 
elle  n’eft  pas  pour  cette  heure  à  beaucoup  près  ce 
qu’élle  fouloit ,  car  les  Turcs  ,  fuiuant  la  vainc 
fuperftition  de  leur  loy  ,  de  n’admettre  aucune 
reffembUnce  des  ouurages  du  Créateur,  par  tout 
où  ils  dominent ,  des  figurent  Sc  les  vifages  des 
perlonnages ,  &  les  animaux ,  voire  iufques  aux 
arbres ,  plantes,  &  toutes  fortes  defueillages,pour 
fi  peu  qu’ils  approchent  du  naturel ,  foit  des  pein¬ 
tures  foitdela  Mufaïque,ou  delà  taille  &  relief 
bas  ne  plain  ;  Le  chœur  anffi  eft  en  fon  entier  en¬ 
tant  que  touche  fit  ftrudure  (  il  n’y  auoit  que  les 
Ecdefiaftiques  qui  y  entraffent,  )  mais  au  refié 
defpoüillé  de  tops  fes  ornemens  &  richeffes  qui  y 
auoienr  efté  amaffées  de  tous  les  endroits  de  la  tery 
re  ;  &  mefme  cette  tant  precieufe  table  d’ Autel 
que  lurtinianfft  refaire, toute  damafquinée  d’or 
&  d’argent, auec  infinies  pierreries  y  enchaffées, 
&  toutes  les  plus  rares  6c  exquifes  fortes  de  bois, 
d’alocs ,  fondai ,  ebene;  &  autres  femblables  en- 
uoyez  des  Indes,  &  plus  efioignées  régions  de 
l’Orient  &  du  midy ,  tant  des  Ifles ,  que  de  terra 
ferme  :  Outre  plus  des  ioyaux  fans  nombre  d’vna 
inefiimable  valeur,  que  lés  Empereurs  y  auoient 
offerts, les  Patriarches, &  grands  perfonnages, 
ainfi  qu’allegue  Sozomene  d’vne  autre  table  tou¬ 
te  d’or  &  de  pierres  precieufes  qu’y  donna  Pul- 
cherie  fille  d’Arcadius,&  fœur  du  jeune  Théo- 
dofe.  Au  furplus  ,  c’eftoit  vne  ehofeprefqu in¬ 
croyable  du  rcuenu  de  cette  Eglife,  que  Procope 
.ertend  à  plus  de  quatre  cens  mille  efeus  par  an, 
pour  les  prebendes  du  Chapitre  tant  feulement, 
affïgné  entie  autres  chofes  fur  le  loüage  de  mille 
ou  douze  cens  boutiques  aififes  és  rues  les  plus 
partantes,  places,  marchez ,  6c  autres  les  meilleurs 
endroits  de  la  villeaffe&ez  particulièrement  à  ce¬ 
la  :  &  encore  pour  le  iourdnuy  tous  les  Scitts  T*~ 
hfinans ,  6c  autres  miniftres  de  la  grande  Mofquée 
de  foin&e  Sophie  eftans  appointez  6c  entretenus 
là  deflus ,  le  Turc  en  tire  plus  de  deux  cens  mille 
ducats  de  bon  tous  les  ans ,  nonobftant  que  Con- 
rtautinople  ne  foit  pas  la  quarte  partie  habitée,  ce 
qu’elle  fouloit  en  fa  grande  vogue  ;  lefquels  le 
mettent  en  referue  dans  le  chafteau  des  fept  tours, 
pour  employer  à  la guen  c  contre  les  Chrefticns. 
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Des  qvatres  patriarches 

&  principaux  Chefs  de  l'Eglife  Grecquè  : 

&  des  feUeS  die  Chriftianifme  au  Le- 
uant  j  &  parties  Méridionales. 

Ayant  icy  efté  défaite  la  ftruélure  mate* 
rielle  de  ce  tant  fameux  fie  célébré  Dôme  de  fain- 
ffce  Sophie ,  d’autant  que  cette  hiftoire  ne  con¬ 
cerne  moins  les  a(fàires-des  Grecs  que  des  Turcs, 
mefmement  qu’ils  viuentainfi  pefle-  mefle  les  vns 
parmy  les  autres;  dont  le  Muphti,  les  deux  Cadi- 
lefchers,  les  S  cites,  ôc  Talifmans,tc  autres  miniftres 
du  Mahometifme  ont  ie  ne  fçay  quelle  ombre  de 
Ordres  conformité  auec  les  ordres  fie  dignitefe  de  l’Eglifo 
«c  gra-  Grecque  ,  il  n’y  aura  point  de  mal  d’en  dire  icy 
fEel'f  ^uc^(lue  choie  :  lefquelles  dignitez  confiftent  pre- 
Grec-  mierement  au  Patriarchat  ; fie  de  là  au  Métropo¬ 
le.  litain  ou  Accheuefque ,  Euefque ,  Hieronomaque 
ou  Caloyer  Preftre ,  fie  Preftre  (impie  au  Papaz: 
Touslefquels  chantent  Meffe:Puis  il  y  aie  Moy- 
ne  non  con&crant  ;  le  Diacre,  fie  Soufdiacre ,  qui 
iêruent  à  l’Autel  au  Preftre  s  fie  l’Anagnofte  qui 
lit  l’Epiftre  au  peuple  ,  le  tout  en  vulgaire ,  les 
iours  de  Dimanche  :  les  Moynes  ont  aufli  leurs 
Igoumenes,fie  Archimandrites,  à quoy  fe  peu- 
sept  à  peu  près  rapporter  les  Abbez  ,  Prieurs, 

S  oufprieuts ,  te  autres  dignités  de  nos  Conuents 
te  Monafteres. 

B  vz  A  n  c  i  doneques  ruinée  de  fonds  en  corn* 
Premie.  ye  pM  l’Empereur  Septimius  ■  Seucrus  l’an  de 
tm'joB1"  Salut  197.  que  le  Chriftianifme  auoit  défia  pris 
du  P*-  pied  en  diuers  endroits,  de  la  terre  ,  il  la  foulmit 
«iar-  à  la  Iurifdiâion  des  Perintfaiens  ville  de  laTbra- 
çhat.  ce  depuis  appellée  Heraclée ,  li  que  par  mefmi 
moyen  le  Diocefo  y  fin  tranfporté ,  te  y  demeura 
près  de  neuf  vingt  ans,  iufques  au  temps  de  l’Em- 
ereur  Probus  ,'dont  le  frere  Domitius  fut  fait 
uefque  de  Bizance,  ayant  efté  contraint  de  fe  re¬ 
tirer  de  Rome,  pour  raifon  de  la  foy  Chreftienne. 
Son  fils  Probus  luy  fucceda ,  te  à  Probus  l’autre 
de  (es  tnfknsMetrophane, lequel  apres  que  Con¬ 
stantin  le  grand  eut  édifié  fur  les  anciennes  ruines 
dudit  Bizance  ;  Conftantinople ,  fit  qu’il  y  eut 
tran(porté  le  (iege  de  la  Monarchie,  laiftànt  l’an¬ 
cienne  Rome  aux  Pontifes  fucceflèurs  de  foinû 
Pierre, fut  d’Euefque  fait  Patriarche  enuironl’an 
trois  cens  trente-fix.  A  ce  Patriarchat  de  la  ville 
fouueraine  de  tout  l’Empire  d’Orient ,  furent  par 
fucceffion  de  temps  affedées ,  fie  (ous-mifes  plu- 
fieurs  Prelatures  te  bénéfices  peu  à  peu,  tant  qu’à 
la  parfin  il  monta  à  ce  haut  degré  defe  parangon- 
net  aux  Papes ,  voire  à  les  furpàfler  de  beaucoup 
en  eftenduc  de  Iurifdiûion  :  car  s’eftansdu  com¬ 
mencement  retenus  en  l'obedience  de  l’Eglife' 
Romaine ,  par  plus  de  250.  ans ,  ils  s’en  emenci- 
perenc  par  apres  enuiron  le  temps  de  Tybere,  fuc* 
cefleur  de  Iuftin  Curopalate;  lequel  Tybere  fut 
couronné  delà  main  du  Patriarche  Eatichius,  l’an 
ST 6.  te  Maurice  apres  luy, par  Iean  fürnommé 
le  Teufneur  t  Cettuy-cy  vers  l‘an-610 .  l’Empereur 
Phocas  ayant  permis  à  Boni  face  quatriefme ,  d’v- 
fer  du  titre  de  Pape ,  comme  qui  diroit  Pater  pa- 
tnm ,  qui  par  cohfequent  ioaportoit  vne  fuperin- 
tendancc  te  authorité  abfoluë  fur  toute  l’Eglifo 
Chreftienne^us  Heu  que  ce  mot  (buloit  eftre  com¬ 
mua  à  tout  les  Preftres  de  la  G  rcce  qui  s’appellent 


jPap*x.,i\  print  anffi  de  fa  patt  la  mefme  fjbalité  i 
mais  plus  ambitieufe  encore:  induit  t»n  0» i  A'^t* 
ainrnt  KttrcUTtu-mMmf  ,  \l<u  PÙpuK,  5  iiMfipmt  n«- 
:  Jean  par  ta  mifincerde  de  ï)ttm  Archtuf- 
tjttt  de  Conftantinople,  la  nouueUe  Rente, &  Patriar¬ 
che  vnmerfil ,  titre  te  qualitez  des  quatre  Patriar¬ 
ches  de  l’Eglife  Grecque:  Se  quand  on  parle  à  eux; 
ou  qu’on  leur  eicrit,  on  y  adioufte  ce  mot  de 
NataÇfttout  faim, ou  tres-fâint.commeaux  Papes, 
lefquels  y  ont  efté  plus  modeftes ,  s’eftans  retenus 
ce  nom  d’Euefque  (implemènt ,  comme  ils  font 
encore, accompagné  de  cette  qualité  fort  (impie de 
Seraus  feruertm  Dit ,  que  fàint  Gtegoire  ptint  le 
premier,douzeou  quinze  ans  auparauant  ;  néant- 
moins  cette  forme  de  locution  félon  l’Hebraïfme, 
emporteroit  tout  au  rebours] vne  fur- intendance 
te  priorité ,  (ur  les  feruiteurs  ,  tout  ain(i  qu’vu 
Déminas  DeminanttnmAcs  uois  autres  Patriarches 
nonobftant  que  fuperifcurs  chacun  endroit  foy 
fur  tout  leur  Cierge,  te  Egîifes,  aufli  bien  que 
ccluyde  Conftantinople,  cft au  lien,  lerecon- 
noiftènt  neantmoins  pour  Pafteur  fouuerain  te 
Oecumenique.Sc  affiftentà  fen  c  flexion ,  fie  aux 
Synnedes  generaux  qu’il  conuoque:fomroe  qu’ils 
l’aduotient  pour  fuperieor.  Les  titres  doneques 
de  ces  trois  Patriarches  félon  l’ordre  qu’ils  mar¬ 
chent  font  tels  :  àydiuitt  Ji*Arr,(  ,  nam  ,  *,  KiàfSpl  Alex^a 
A»t ÇatS'ftiat,  QimmÇ  àiyJdhe,  mrmnitun  hi$v»(,  «,  ai- 
Snmwt  :  Le  très  faintt  Seigneur  Preftre  &  Patriarche 
d’Alexandrie,  &  de  tonte  Ÿ  Egypte ,  auec  Ptutapeli, 

Ljhie,  &  Ethiopie  II  relide  au  Caire ,  encore  que' 
fon  titre  (bit  d’Alexandrie de  peur  à  fçauoir  que 
pour  eftre  cette  ville  icy  vn  port  de  mer,  il  ne  fàilè 
quelque  patricotage  auec  les  Chreftiens.  L’autre 
d’apres  eft  celuy  de  Ierufalem  ;  àjiùiunt  Jiewlmt, 

i tftmAv/j&f,  *}!**  2ieî»  ,  Sveiut  ,  h&t>k n  lein. 
ulpae  UpJdvt,  <?  jaMKaiv,  £  wàtnn  myaidnt  :  Lt 
très- feint  Seigneur  Patriarche  de  Ierufalem, du  feint 
nem  de  StonâU  Syrie,  Arabie  au  delà  dufleuue  Jour¬ 
dain  Ae  Casa, de  G ahlée, & de  toute  laPaleftine.Cc- 
tuy-  cy  refide  d’ordihaire  à  Damas ,  te  non  pas  en 
Ierufalem ,  àjtùvtvc  Jirnlnç ,  SonnKtut, 

Krueyftat  wq  *am{  Aiantwç.  Le  tresfaïuS 
Seigneur  Patriarche  de  la  diurne  Cité  la  grande 
Antioche,  &  de  tonte  C Anatohe.  Mais  celuy  de 
Conftantinople  outre  (à  fuperiorité,à  luy  foui  plus 
beaucoup  (ans  comparaifon  que  le  r^fte  enfemb  le* 

Car  fon  (iege  s’eftend  en  toute  la  terre  ferme  de 
Grece  iufques  en.la  Dalmatie ,  Efdauonie ,  fie 
Croatie  :  Plus  toute  la  code  delà  marine  en  l’Ana* 
toiie  ;  fie  en  l’Europe  encore  outre  la  Grece  il  a  la 
Thrace,  fie  autres  lieux  qui  fe  déduiront  cy- apres, 
dont  les  principales  prelatures  font  celles-  cy. 

Premièrement  Iç métropolitain d'Hft- 
raclée ,  Primat ,  fie  quaii  en  pareil  degré  que  l*E- 
uefque  d’Oftie  à  Rome, qui  eft  Doyen  des  Cardi-  ttiarche 
naux  :  car  il  ûtae  fie  inftalle  le  Patriarche  en  fon  de  Coiu 
fiege,fie  luy  met  en  main  le  Pednm  ou  bafton  pa-  fianû- 
ftoral,  qui  rient  lieu  de  Croce.  Il  (buloit  auoit  n0Ple‘ 
feize  Eùefchez  fous  luy ,  qui  font  maintenant  ré¬ 
duites  à  cinq  ,  Rhodofto ,  iadis  Bizanthe ,  ville  de 
Thtace  ;  Ponton  en  vulgaire  Pbanarion  ,  fur  vn 
Promontoire  d’Europe,  au  Bofphore  ou  deftroit 
deThrace  :  Mttrore  ou  Athjre,  aufli  enThracej 
Hfurloë ,  ôc  Mjrophie. 

Le  Métropolitain  d'Ancyref Ange- 
ri  )  és  Galares. 

Le  M  e  t  r.  de  Ceiârée  en  la  Bithynic,  , 
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L  b  M  s  t  %.  de  Terncbt  capitale  anciennement 
delà  Bulgarie ,  fur  vn  iomnaet  du  mont  Hzmus, 
Gregorias  liu.j. 

La  M  b  tr  de  Cyzique  ville  de  la  MyfCe 
fut  le  bord  de  la  Propentide  en  Afie. 

Cïivy  de Tbefiàlonique ou Salonichi ,  ca- 

Iwaledela  Macedoine ,  &  Th çflàlie «ayant  foui 
uyplufîeurs  Euefchez. 

De  Ni  cb  en  Buhynie  :  il  n’y  a  plus  d’Euef- 
chez  (bus  luy  :  trop  bien  trois  Eglifes  dedans  1a 
ville;  l’vnede  noftre-  Dame,  pies  de  laquelle  fe 
voyent  encore  pour  le  iourd’huy  quelques  mar¬ 
ques  d’vn  grand  Palais  ,  cùs’aflcmbla  le  Concile 
queConftantin  y  fit  conuoquer  de  trois  cens  dix- 
huit  Euefques  contre  Arius  &  fes  adberans. 

D  b  Ch  ai  c  bd  on  (  Scnum  )  vis  à  vis  de 
Conftantinople  du  cofté  de  l’Afie  :  ce  n’eft  plus  à 
cette  heure  cju’vne  bourgade,  fans  Euefchez,  mais 
<0.  parroi (Tes  de  fon  reflort,  de  cent  iufqucs  à 
trois  cens  âmes. 

DsLarissx  en  Macedoine ,  où  il  y  a  pla¬ 
ceurs  Qiocefes  reflortiflans  ,  comme  Demetria- 
de,  Pharfale,  Demonique,  Zetum  ,  Tncca,& 
autres. 

Ahdrinoplb  en Thrace :  c’eft la  princi¬ 
pale  ville  que  le  Turc  tient  en  Europe  ,  apres 
Conftantinople  ,  à  3  6.  lieues  de  là  :  &  a  trois 
Euefchez  fous  foy ,  jigttoplt ,  Sox.tj>eh ,  &  lut- 
tint. 

A  n  c  h  1  a  1  b  (  jichtUo)  en  Thrace  encore  fisc 
la  mer  Majour. 

Corinthe,  ville  aflez  conneuë  de  longue- 
main,  futl’Ithme  ou  deftroit  deterre  dn  Pelopo- 
nefe.  Il  y  a  tout  plein  d'Euefchrz  là  deffous, 
comme  Damate  anciennement  Ttczene ,  au  Pe- 
loponefe  fur  le  golphe  Argotique ,  Cephalenie, 
Ifle en  la  mer  Ionique  :  Zacquife,  ou  Zante,  Iflc 
auffi ,  &  autres 

P  r  v  s  e  en  Bithynie  fur  la  code  de  la  Propbn- 
tide. 

Phiiiipo  pou  en  Thrace  ,  à 60.  lieues 
de  Conftantinople. 

P  h  1 1 1  v  p  1  en  Theflàlie. 

Parinaxi. 

P  a  tr  a  s  la  vieille  au  Peloponefê.  Le  Mé¬ 
tropolitain  fouloitauojr  cinq  Euefchez  fous  luy, 
maintenant  il  n’en  a  que  deux,  Modon,&  Loron. 
Thiiis,  ville  de  la  Bzoce. 
Lacidbmone  en  la  Moréc ,  maintenant 
Mifithre. 

M  e  t  hb  l  1  n  en  l’Ifle de  Lefbos  qui  en  a  pris 
lé  nom 

M  b  s  s  e  m  b-r  1  e  fur  la  mer  Majeur  en  l’Eu¬ 
rope. 

H  t  e  r  1  s  s  e  ,  ou  la  montagne  fàinôe  de  Da¬ 
vid  ;  c’eft  le  mont  Athos  tant  celebtepout  fes  Ca- 
loyers. 

Rh  yse. 

Athènes,  il  ya  encore  quelques  remarques 
de  fon  ancienne  fplendear ,  d’vn  fort  grand  cir¬ 
cuit  de  murailles  ,  auec  quelques  dix  ou  douze 
mille  h'tbiuns.  U  y  fonloit  auoir  dix  Euefchez 
de  fon  reflort ,  maintenant  il  n’y  en  a  plus  que 
fcpt,  auec  bien  cent  «nquante  paroifles  ;  à  fça- 
uoir,  Diaulis.  Androslfle  en  l'Archipel  ;Horeo- 
topie .  Scyros  en  l’Archipel  encore  ;  Caryftie  en 
l’Iflede  Negrepont ,  Porthinie  ,&  la  Velone ,  en 
i’vn  des  recoins  de  la  Macedoine  fur  le  golphe 
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Adriatique.  Coronée  ,1’Euripe,  &  Syres  en  ont 
eftéedypfées. 

Navpacte  ( Ltfétntht )  &  Arte,  en  la  Mo¬ 
rde  fur  le  golphe  Corinthiaque  :  ce  fut  là  auprès 
oà  les  Chreftiens  gagnèrent  cette  tant  mémora¬ 
ble  viûoire  pat  mer  conue  l’armée  Turquefque 
l’an  1/7 1. 

V  a  r  n  »,  for  le  pont  Euxin  en  Thrace ,  où  ad¬ 
vint  la  piteufe  defeonfiture  du  Roy  Vladiflatis  de 
Hongrie  &  Pologne. 

C  h  r  1  s  t  o  p  o  1 1,  fur  les  frontières  de  Mac*-' 
doine,&  de  Thrace  :  G  rf  go  ras  liu  7. 

Monembasie,  anciennement  Epidaure  et 
la  Morce;  autrefois  de  l’Archeuefché  de  Corin¬ 
the,  mais  métropolitaine  à  cette  heure,  ayant  fous 
foy  l’Euefché  d’Argos  ,  &  celle  de  Nauphuro, 
Napples  de  Romenie,  ville  très- forte  ,  qui  fut 
rendue  auec  Monembafie  par  les  Vénitiens  au 
Turc  Solyman  l’an  1/40. 

T  r  a  1  an  o  p  1 1 ,  c’eft  la  Maronée  ou  Ma- 
rogna  de  T  hrace  près  la  montagne  de  Rhodopé-. 

DiDYMOTHiQVEcn  UThrace  fur  vn  haut 
rocher  non  gueres  loin  de  Conftantinople:  Gre- 
goras  lui.  8.  Chalcondile  üu.  t. 

D  r  1  s  t  b  en  l’Efclauonie. 

M 1  n  1  e  ,  c’eft  la  Lcbadie  en  Baroce. 

Zi  CH  M  I. 

Le  h  n  os  (Stalimené)  Ifle  en  la  mer  Egée, 
entre  la  T  hrace ,  &  le  mont  Athos  ;  fort  fameuib 
pour  la  terre  medcdnale  qui  s’y  tire  de  longue- 
main  ,  diète  communément  la  terre  Sigillée ,  du 
fceau  ou  cachet  dont  1er  paftillcs  en  mut  mar¬ 
quées. 

B  e  r  r  h  o  e’e  ,  ville  de  Macedoine. 

Serres,  ville  fur  les  marches  deThraCe ,  A 
de  Bulgarie:  Gregoras  liu.8. 

P  h  1  l  a  n  e  l  phi  e  ville  Grecque  en  Lydie: 
Chalcondile  liure  1.. 

Is  canie  ouIfcar,en  la  Macedoine,  apres  la 
riuieredc  Strimonie. 

THAvuAgvE  près  le  golphe  Malliaque 
Tite-Liueou  commencement  du  $1.  liure. 

Litze:Gavnb,Bize,&Mezon. 

Agrafhor^s.  1 

L  y  c  b  ,  (  Laodicée  )  en  la  Phrygie. 

Rhodes,  Ifle  &  ville  en  la  mer  Carpathie, 
Elle  fut  prife  fur  les  Cheualiers  de  faint  lean  de 
lerofâlem  par  le  T utc  Solyman  l'an  ijxt.  ou  ils 
fbuloient  vfer  d’vn  fceau  à  triple  croix.  Et  à  ce 

Sopos  faut  entendre  qu’il  y  a  deux  fortes  d’Egli- 
t  Grecques  ,  l’vne  qu’ils  appellent  tm  ftxvsaû 
croifée ,  que  le  Patriarche  adminiftté  par  fes  vice- 
gerens ,  nonobftant  qu’au  deftroit  &  iurifdiétion 
d’vn  autre,  comme  à  Nauplium  &  Athènes  :& 
E?»eia w  qui  eft  adroiniftrée  par  vn  Métropolitain* 
comme  eftam  dedans  fon  reflort. 

C  h  1  o  (  S  cio  )  Ifle  &  ville  en  l’Archipel  Elle 
foui  oit  eflre  des  appartenances  des  Geneuois, 
tributaire  au  Turc  de  dix  ou  douze  mille  ducats 
par  an.;  mais  lan  ijéf.  Piali  Baflà  delà  mer  s’en 
empara.  L’Eglife  des  Grecs  eft  en  la  monrgneà 
deux  lieues  de  la  ville,  édifiée  iadis  par  l’Empe¬ 
reur  Conftantin  Monomaque,  enuiron  l’an  de 
fàlut  iojo.  Le  plus  fomptueux  &  magnifique 
édifice  de  toutes  les  Ifles  de  ces  quartiers  là. 
Chioau  refle  n’eft  qu’à  trois  journées  de  nauiga* 
tion  de  Conftantinople .  mais  par  bon  temps ,  & 
autant  de  Rhodes ,  &  de  Rhodes  autant  iuiquea 

Alexandrie 
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Alexandrie  d’Egypte  ;  d’où  l’on  compte  iufques 
à  Conftantinople  par  mer  neuf  cens  mille ,  qui 
peuuent  valoir  trois  cens  lieues  des  no  lires  ou 
quelque  peu  plus  i  d’Alexandrie  au  Caire  on  va 
en  deux  iours. 

Pi  si  Di  «en  TA  fie  mineur  ou  l’Anatolie. 

E  P  h  «  s  s  ville  fameufe  de  longue-  main  en  la 
Prouince  d’Ionie  en  A.fie. 

Sut  km  e  en  la  mcfme  Pjouince. 

Périt  hjob.ii. 

1 14  «  R  V  s  ou  Lembro  ,  Ifle  en  l’Archipel. 

AnDROS.de  mefine. 

P  A  r  o  s  id.  le  fiege  de  l’Euefché  eft  en  la  ville 
de  Pankia:  il  y  a  outre- plus  deux  chaftcaux  Ke- 
phalon  &  Augufte. 

Æh  vs  en  Thrace. 

S  o  p  h  1  b  ville  capitale  de  la  Bulgarie  à  cent 
lieue  de  Conftantinople. 

Drame,  ville  de  Macedoine,  Gregoras  lia.  8. 

Niçod  e  m  1 B ,  en  la  Bithvnie 

S  e  l  1  «  r  «  «  en  Thrace  fur  la  mer  Majour. 


Nevrocopie. 

CarPathe,  lûe  entre  Rhodes  &  Candie. 

G  o  s  (  Stancou  en  T urc  )  ville  en  rAxchipel# 
on  fur  né  l'excellent  Medecra  Hippocrate. 

P  j  k  1  a  ,  en  b  Seruie. 

Achridesou  la  première  ïuftinûne. 

I  b  i  r  1  b  ,  metropol.  de  toute  la  Mengrêlie , 
te  Zorzanie. 

I  j,  y  en  a  plufiéurs  antres  encore  ayans  fous  eux 
tout  plein  dnuefques,  quirefpondent  tous  au  Pa¬ 
triarche  deConftantinople  comme  outre  les  men¬ 
tionnez  cy-deflus. 

C  e  l  v  v  de  Citrt  anciennement  Pydné  en  Ma¬ 
cédoine  fous  la  metropol  de  Salonichi. 

L’Evbsqv^b  de  Caflàndrie  en  Macedoine 
■ufli. 

PotBAHHixsen  Theffalie, 

A  m  b  r  1  h  o  p  l  b  en  rEfclauonie. 

B  oiyph  smçb  (  l’ancienne  Micenes )  an 
territoire  d’Argus. 

O  i  e  m  e  en  1*  Achaie  on  Peloponelc. 

M  am  o  v  1 1 ,1a  mefme. 

S  a  1  o  m  E  en  la  Dalmatie. 

I  o  A  m  m  1  m  e  (  Cafliope  )  en  Etholie  :  Chal¬ 
condile  liute  1.  &  f  elle  fouloit  eftre  de  l’ Ar- 
cheueiché  de  Naupa&e ,  mais  à  cette  heure  c’eil 
le  (âge  métropolitain  de  toute  Etholie. 

De  me  tri  ab  e  en  Macedoine 

Rhemdime,  en  la  baflè  Theffalie.  Elle  fut 
autrefois  du  refiort  de  Salonichi,  maintenant  c’eft 
l’ Archeuefché  de  Naupa&e ,  qui  a  le  titre  d’Exar- 
qae ,  ou  Légat  d’ Etholie. 

M  o  z  y  l  e  en  Etholie  ,  Gregoras  liu  6. 

Deere  en  Macedoine ,  le  mefme  Grego- 
es  6. 


TvRtoi ,  Petzivm,  Maronbe. 

C  a  s  1  o  r  1  b  pour  le  iourd’huy  primat  de  tou¬ 
te  la  Bulgarie. 

STRVMMiTz,en  Seraie ,  au  fommet  d’ vne 
montagne  lurpa  fiant  les  nues ,  Gregoras  liu  8 
Melleniqve  .  fur  vn  haut  rocher  en  la  Macé¬ 
doine  non  gueres  loing  de  Salonichi  ,  George 
Cedrene  en  l’Empire  de  Bafile. 

Scotvre, Scopie.  ' 

Mélos,  Ifle  en  la  mer  Cretique ,  entre  Can¬ 
die  ,  8c  le  Promontoire  de  Surnom  en  l' Achaie. 
Cythbrbs  (  cerigo  )  ifle  des  appartenan¬ 


ces  des  Vénitiens  au  golphe  Laconique  en  la  cq- 
fte  de  la  M  orée,  à  trente  mille  du  cap  de  Malice, 
cent  deModon ,  8c  deux  cens  de  Landic.  Elle  en 
peut  tenir  quelques  foixante  de  circuit ,  &  eft  an 
relie  fort  bofiuc  &  roonftrueufe ,  ce  fut  là  oà  Pa¬ 
ris  eut  la  première  iouy  (lance  d’H  elene 
L’A  B  a  A  y  E  de  Pathmos,  petine  Ifle  èn  la  met 
Icarienne  ,  qui  fait  portion  de  l’ Archipel ,  où  S* 
lean  eftant  en  exil  compolâ Ton  Apocalypfe 
Q^v  an  T  àllllede  Candie,  encore  qu’elle  foifi 
m  cime  ment  des  appartenances  des  Vénitiens, 
neantmoins  les  Grecs  quj  y  relîdent ,  *our  le  re¬ 
gard  de  la  Religion  8c  des  chofes  Ecclelîafiiques, 
font  fous  l’obeï fiance  &  iurifdidion  du  Patriarche 
de  Conftantinople. 

E  n  t  o  v  s  ces  bénéfices  8c  allez  d’autres  de 
moindre  nom,  il  a  pleine  fuperiorité  8c  pouuoic 
en  ce  qui  dépend  de  la  Religion  :  conféré  les  Ar- 
cheuelchez  ,  Eucichez ,  &  autres  bénéfices  d'im¬ 
portance,  les  demet  8c  depofe  prefqu  à  Ion  arbi¬ 
tre  :  Donne  les  principales  excommunications, 
qui  y  font  de  fort  grand  refpeét  8c  tremeur  :  con- 
uoque  les  Synodes,  connoift  des  différends  pont 
les  pacifier  auant  qu’ils  viennent  à  la  notice  des 
Baffats  &  autres  officiers  de  b  Périt  :  &  pour  cét 
effet  va  de  quatre  en  quatre  ans  faire  fes  vifites  ou 
bon  luy  femble  :  eftant  par  tout  défrayé  8c  nourry 
auée  fa  fuitte, outre  le  preftnt  te  dop  gratuit  qu’on 
luy  fait  fous. main,  appellé  ,  8c  à  fes  mini- 

(1res  &  officiers  chacun  félon  b  qualité  ,  il  en- 
uoye  d’autre  part  fes  Exarches  ,  qui  font  comme 
Légats  ou  grands  Vicaires  ,  décodé  8c  d’autre, 
tant  pour  bue  lefdites  vifites ,  que  pour  recueillir 
les  deniers  qu’il  eft  tenu  de  contribuer  au  Turc 
pour  le  Cirtxju ,  c’eft  certain  tribut  annuel,  dont 
•il  y  en  a  de  deux  fortes, l’vn  eft  le  durât  que  payent 
pour  telle  tous  les  Chreftiens ,  exceptez  les  Ar¬ 
méniens,  qui  viuent  fous  la  domination  T nrqueC* 
que,  qui  le  monte  à  de  grands  deniers,  chacun  an, 
1  autre  touche  en  particulier  aux  A  rcheuefques  QC. 
Euefques  ,  qui  en  compofent  en  bloc  auec  le 
Turc  pour  tous  les  EcdefiaftiqueS  de  leurs  Dio- 
cefes,  Le  premier  autheur  d’iceluy  peu  apres  b 

f  rife  de  Conftantinople  par  Mthemed  fécond , 
an  14))-  fut  vn  Seruian  nommé  Raphaël,  qui 
paruint  au  Patriarchac  moyennant  l’ouuerturé 
qu’il  fit  de  ce  C*r4t.zj  à  deux  mille  ducats  par  an 
feulement,  mais  il  monte  à  cette  heure  à  plus  de 
fix  mille  ,  que  le  Patriarche  recueille ,  8c  porte 
tous  les  ans  à  laPorte  durant  que  icDinant  fe  tient, 
le  tour  fainâ  George.  Il  y  a  puis  apres  le 
quand  il  y  efehet ,  qui  en  vaut  plus:  c’ell  vne  autre 
contribution  par  forme  de  prêtent  &  don  honno- 
rable ,  que  les  Patriarches  ont  accouftumé  de  fai¬ 
re  auT urc  dés  b  fufdite  prifè  de  Conftantinople , 
quand  ib viennent  nouuellement  à  l’Empire ,  oïl 
que  le  Patriarche  fe  renouuelle  ;  foit  par  mort,de- 
nuffion ,  ou  depofement ,  car  les  Grecs  gens  mu¬ 
tins,  feditieux,  turbulents,  fantaftiques,  a  caria  fiel, 
légers,  inconftans,  defloyaux ,  ne  les  tollerent  pas 
volontiers  longuement  iejourner  au  fiege  ,  ains 
en  changeroienc ,  s’ils  pouuoient  d’heure  à  autre, 
mefmemem  s’ils  en  rencontrent  de  preud’hom- 
mes  doâes  ,  &  debonne  vie ,  luffilai.s  8c  dignes 
de  cette  charge,  cai  ils  en  foufftiroiert  ptuftoft  de 
mefehans  vicieux  ignoram  :  comme  ils  ont  fait 
aufli  de  leurs  Empereurs ,  dont  il  ne  fe  faut  pas 
elbahir  fi  Dieu  les  afflige  de  cette  forte ,  les  ayant 
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•réduits  fous  le  ioug  &  feruitude  de  ces  barbares  ttion  fur  le  port  de  /’eru.dans  vh  a  fiez  gtaftd  pour- 

mefcreans  ;  là  où  s’ils  auoient  tant  foit  peu  d'ef-  pris  dds  de  murailles ,  de  figure  presque  carrée,  y 

prit  &  de  courage  ,  ils  deuroyent  aymer  mieux  ayant  efté  transféré  par  la  permiflion  de  Mech- 

rnourit  mille  fois  le  iout  que  d’y  croupir  vn  feul  met  fécond  ,  de  l’Eglifë  des  faints  Apoftres ,  An- 

moment,  pour  foufirir  de  telles  indignitez  :  mais  dré ,  Luc ,  8c  Timothée ,  qui  eft  au  lècond  tertre 

telles  font  finalement  les  verges  &  fléaux  delaiu-  de  la  ville,fondé  comme  met  Cedrene,  l’an  23.de 

ftice  Diuine ,  8c  l’inftable  refolution  &  viciflïtu-  l’Empire  de  Iuftinian ,  qui  tombe  en  l’an  de  falut 

1  de  des  chofes  humaines.  Ces  Exarches  doncqués  jyo.'  par  l’Imperatrice  Théodore  fa  femme  :  mais 

vont  &  viennent  de  coftc  8c  d’autre  recueillir  les  d’autant  que  cét  endroit  eftant  vn  peu  à  l’efcart-& 

droits  du  Patriarchat  tant  fur  les  Prélats ,  que  fur  des-  habité  apres  la  prife  de  Conftantinople ,  8c 

les  particuliers ,  outre  cela  leur  peuuant  demeu-  par  confequent  va  peu  fufpeft  &  dangereux ,  car 

ret  tous  les  ans  trois  ou  quatre  cens  ducats  pour  on  y  trouua  vne  matinée  le  corps  d’vn  homme 

leurs  eftaffes.  Ce  que  pratiquent  auffi  lès  Àr-  frefchement  tué ,  ils  obtindrent  ce  monaftere  :  où 

cheuefques  8c  Euefques  en,  leur  endroit  ,  qui  le-  depuis  fous  le  régné  de  S  olyman  RuftanBaflà  ,fic 

uent  certaines  fommes  de  deniers  en  leur  Dio-  abattre  la  croix  qui  eftoit  au  haut  du  clocher  ,  fi 

cefes  ,  tant  'pour  leTurc^  8c  le  Patriarche ,  que  qu’on  la  defcouuroit  de  fort  loing  tant  par  la  terre 

pour  leur  entretenemetrt  auffi  ,  (ans  leur  baife-  que  par  la  mer.  Cette  Eglife  des  faints  Apoftres 

main  ,  &  le  droit  qu’ils  prennent  pour  conférer  fut  conuertie  en  vne  Molquée  oit  ledit  Mcchmet 

les  ordres  appellé  tMfavxutl  Toutesfois  il  n’y  a  fécond  eft  enterré  auec  vn  Im*ra\k ,  ou  hoipical  y 

que  les  Archeuefques  qui  donne  celuy  de  Pre-  annexétout  ioignant.  Quant  aubaftimentdu  Pa- 

ftrifê.  Ils  ordonnent  auffi  les  Euefques  de  leur  triarchat,  iln’eftpas  des  plus  magnifiques ,  ains 

reflort,  '&  des  Archeuefques  auffi ,  mais  c’eft  par  comme  vn  fimple monaftere ,  ayant  plufieurs  pe¬ 
la  permiflion  du  Patriarche,  comme  les  Euefques  tires  pièces,  8c  force  cellules  pour  retirer  les  moy- 

font  vn  autre  E  uefque ,  &  des  Preftres  du  conten-  fies  ,  &  autres  Ecdefîaftiques  qui  y  arriuenr  iour- 

tement  de  leur  Métropolitain.  Telle  eft  la  Hie-  nellement  de  plufieurs  endroits  :  mais  l’Egliiè  eft 

rarchie  de  l’Eglife  Grecque  ,  les  Archeuefques  a  fiez  belle  pbur  fa  petitefle  ,  y  ayant  plufieurs 

ont  outre-  plus ,  comme  a  auffi  le  Patriarche,  leur  peintures  de  I  e  s  v  $-C  hr  1  st  ,  &  delà  V  ier- 

domaine ,  qui  confifte  en  terres  labourab!es,prez,  g  e  M  a  r  i  e  ,  des  Prophètes ,  Apoftres ,  &  au- 

vignes ,  iardins ,  bois  taillis  ,  &  autres  héritages  très  Saints ,  &  forces  hiftoires  du  vieil  8c  nouuean 
affeékez  à  leurs  bénéfices,  dont  ils  reçoiuent  le  te-  teftament;  auec  vne  grande  quantité  de  reliques , 
uenu  :  8c  les  offirandes  qu'on  leur  fait  quand  ils  &  enrr 'autres  ,  à  ce  qu’on  dit ,  la  colomne  ou  le 

vont  celebrer  la  Méfié  de  part  &  d’autre  en  leurs  Sauueur  fut  flagellé.  Qtjand  on  paflè  deuant  la 

Diocefes ,  mefme  le  Patriarche ,  qui  s'en  va  faire  porte  de  ce  Patr^rchat ,  homme  ou  femme ,  des 

l’office  tantoft  en  vne  Eglife,  tantoft  en  vn  autre  Chreftiens  faut  prefuppofet ,  car  lés  Turcs  tien- 

dans  Conftantinople ,  ou  ily  en  a  douze  ou  quin-  tient  fort  peu  de  compte  du  Patriarche  mefme* 

xe  de  refte  de  ce  qu’il  y  en  fouloit  auoir  par  le  paf-  qu’ils  deteftent  &  vilipendent  qüand  ils  le  ten- 

fé  au  Chriftianiftne  ,  autant  (  ce  dit-  on  )  que  de  contrent  allant  8c  venant  par  les  rues ,  ils  y  font 

iours  en  l’an  :  &  montent  ce$  offirandes  à  de  gran-  vne  grande  reuerence  &  fuemiffion  ,  non  pas  en 

des  fommes  de  deniers  :  car  tel  va  qui  jettera  trois  ployant  les  genoüils  ainfi  que  nous ,  ains  mettant 

ou  quatte  ducats  au  baffin:  fi  que  cela  ne  peut  pas  la  main  à  l’eftomach,  &  inclinans  le  chef  à  la  mo- 

fort  bien  conuenir  ,  qu'aucuns  dient,  qu’il  n*a  de  Turquefque,  fins  fedefcouuiir  autrement, 

pour  tout  que  deux  cens  ducats  tous  les  ans  :  &  de  Or  encore  que  les  T  urcs  fe  foient  emparez  de 

fait  il  s’en  eft  trbuué  fous  les  Turcs  mefmes  qui  tout  l’Empire  Grec ,  tant  en  l'Europe  qu’en  A  fie 

ontamaflé  de  fort  grands  threfors  :  8c  fe  lit  qu’à  &  Afrique  ,  fi  laifiènt-iis  yiure  neantmoins  les 

la  prife  de  Conftantinople  Mechmet  trouua  de  fi  Iuifs  &  Chreftiens  en  leur  ancienne  religion ,  en 

grandes  richeflès  au  Patriarchat ,  que  iufques  à  payans  certains  droits  8c  deuoirs ,  fans  forcer  per- 

Selim  fils  de  Bajazet  l’on  employoit  tous  les  ans  tonne  à  prendre  le  Mahometifme,  hormis  en  cef- 

foixante  mille  ducats  à  la  guerre  contre  les  Chre-  tains  cas  :  8c  les  jix.m*gU»s fou  enfen|du  tribut, 

ftiens ,  8c  à  l’entretenement  des  Mofquées  .mais  les  femmes  auffi  qu’on  met  és  Serrails.  Trop  bien 

le  Pa-  iccluy  Selim  contre  le  Sophy  Roy  de  Perfe  l’ef-  ne  permet- il  point  qu'il  y  ait  diuèrfité  d’opinions 

èh «  de  Pu^a  toul  *  Pout  k  loutd’huy  le  train  des  Pa-  en  chacune  loy ,  de  peut  que  cela  n’amenaft  quel- 

Con-  triarches  eft  fort  peu  de  chofe ,  8c  leur  train  en-  que  trouble  en  l’Eftat ,  comme  à  la  vérité  il  n’y  a 

Aanti-  core  plus  maigre  Ils  ont  leur  habitation  à  Con-  tien  de  plus  propre  à  brouiller  les  cartes ,  d’autans 

nople.  ftantinople,  non  à  fainte  Sophie  comme  du  temps  que  ce  qui  touche  la  confidence ,  principalement 
des  Empereurs  Chreftiens  :  car  pour  n’eftre  cette  en  gens  zelarifs ,  eft  d’vne  efficace  perfuafiue  fus 
Eglife  là  qu’à  60.  ou  go.  pas  de  fa  première  porre  toutes  autres  pour  faire  remuer  les  perfonnes  qui 

du  Sertail ,  qui  eft  en  partie  bafty  lut  fès  ancien-  autrement  fè  tiendroyent  coy.  Et  ainfi  les  Turcs 

nés  dépendances  ;  8c  auffi  pour  l’excellence  de  là  ont  lailTé  les  Grecs  en  leur  accouftumé  Chriftia- 
ftcuûures ,  les  Turcs  l’ont  appliquée  à  l’vlàge  nifine,  fans  les  y  troubler ,  auec  leurs  Patriarches 
d’vne  Mofquée ,  où  le  Prince  va  le  plus  commu-  8c  autres  Prélats  ,  8c  la  police  de  leurs  Eglifes  , 

nement  faire  fon  oraifon  tous  les  Vendredis.  Le  snefmement  à  Conftantinople ,  combien  que  ce 

Patriarchat  doncqués  eft  pour  le  prefent  à  l’vn  foit  la  demeure  ordinaire  du  Prince,  &  de  fa  Cour 

des  coings  delà  ville ,  a  l’autre  bout,  comme  vous  qui  eft  fort  grande  :  &  ce  nonobftant  qu’ils  ayent 
lepouuez  voir  en  la  carte  fuiuante, près  la  porte  de  de  toute  ancienneté  vn  ftatut,  qu’és  villes  Chre- 

Conftanrin,  où  fouloit  eftre  vn  monaftere  de  Re-  {tiennes  emportées  de  force ,  &  qui  ore  fe  fèroient 

ligieufes  fous  le  nom  de  la  V 1  e  r  g  e  Marie  voulu  rendre, ils  ruinent  toutes  les  Eglifes ,  ou  les 

du  titre  de  Pammacatifte  totalement  très- heureu-  accommodent  à  des  Mofquées  :  Somme  qu’ils  en 

fe,  en  vn  tieu  peu  releué ,  qui  regarde  au  Septeu-  banniflent  tout  l’exercice  de  la  Religion.  Ce  qui 

fut  caufa 
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fut  caufe  qûe  t’an  imé,  fous  le  régné  de  Solyman, 
cela  ayant  efté  ufrefcky  &  renouucllé ,  peus’cn  fal¬ 
lut  que  les  Turcs  n'accouruffenc  de  toutes  parts 
poqr  ruiner  les  Eglifes  de  Gonftantinoplc  ,  n’cuft 
efté  la  iaueur  fous  main  du  Vifr  ou  premier  Baffa 
ZTulphi ,  qui  ooniêilla  fecrettement  le  Patriarche  de 
spectre  en  termes  que  la  ville  n'auoic  pas  cfté  pr  fc 
d’aflauc  par  Mechmet  IL  comme  le  bruit  commun 
portôft ,  ains  par  compofirion  volontoire  de  Con- 
itantin  Palleologuc  le  dernier  Empereur  Chreftien, 
&  offrit  de  le  prouuer  par  des  Ianiffaires  viuans  en¬ 
core  en  Andrinople  ,qui  auoient  lors  porté  les  ar¬ 
mes,  encore  qu  il  y  cuft  plus  de  Üo.  ans.  Ce  qui  fut 
fait  par  les  pratiques  2c  menées  dudit  Tulphi ,  &  pa- 
rauenture  du  confentement  du  Turc  mefme  qui  fit 
aififi  ioüer  ce  jeu ,  de  peur  de  perdre  les  emolumens 
u’il  pcrccuoit  du  Patriarchat ,  lequel  par  ce  moyen 
cmeura  en  fon  entier  à  Conftantinople ,  auec  tou¬ 
tes  fes  ancienne  obferuations ,  combien  que  non  en 
telle  iplendeur  que  par  le  pafie ,  mais  quant  à  fon 
eftendué  plus  grande  encore:  car  comme  il  a  efté  dit 
cy-deffus  à  luy  refpondent  tous  les  Chrefticns  de  la 
Grèce,  Macedoi  ne,  Theffalie,*auec  les  Iflesadiacen- 
J-’efte-  tesîThrace;  Bulgarie,  Valaquie  ,  Rafcie,  les  deux 
daë  Seruics ,  &  la  pluiparr  de  la  Hongrie  où  ilyaenco  e 
ch»t  de  9uc^ue  cxefcice  de  la  religion  Grecque,  laRuffie, 
Con_  &  la  Mofcouie:  Plus  tous  les  Monafteres  du  mont 
Garni-  Athos  en  nombre  de  vingt-quatre  bien  fortifiez  con- 
nople,.  treles  furprifes  &  inuafions  des  coqrfaires ,  où  il  y  a 
de  cinq  à  fix  mille  Religieux  dits  Caloiers :  les  Alba- 
nois, Eiclauons,  &  Croats:  &  d'vn  autre cofté'lcs 
MengIeliens,Zorzaniens,&  Circaflès ,  auec  les  autres 
nations  qui  habitent  les  riuages  de  la  mer  Majour. 
Pour  tous  lefquels  le  Patriarche  paye  douze  miÛe 
ducats  de  tribut  annuel  au  Turc. 

£C  M.  L  e  Patriarche  d’Alexandrie  refide  au  Caire  en 
triar-  vn  pourpris  non  moins  ample  &  fpacieux  que  celuy 
ched’A  de  Conftantinople, &  a  fous  luy  toute  l'Egypte, & 
l»an-  Arabie  :  Jps  Monafteres  du  mont  de  Sinaï ,  &  des  de- 
;  IC*  fertsdeS.  Antoine, &S-  Macairc  vers  la  ville  du  Tor, 

cnfembletoutlereftedelamer  rouge  où  refident  les 
Caloiers  Maronites ,  Arabes  viuans  félon  l’Eglifc 
Grecque  :  l'Ahim a  mefme  qui  eft  le  grand  patriarche 
&  pontife  de  toute  l'Ethiopie,  fe  prend  de  fa  main, 
en  Alexandrie  il  y  a  quatre  Eglifes  Chreftiennes, 
faincCcorgeS ,  faint  Sabée  où  il  y  a  des  Latins ,  faint 
,  Mrc ,  &  faintMiche!. 

te  rx-  L  E  troifiefme  patriarche  tient  fon  fiege  en  leru- 
Vhc  de  ^cm  >  &  Par  ^°*s  cn  Damas,  lequel  atoute  la  ralefti- 
lerufa -  nc  &  phenice,  auec  vne  portion  de  Surié,  comme 
1cm.  Baruch, Tripoli  autres  lieux  de  ces  marches-là. 

Il  eft  tenu  d’aller  tous  les  ans  edebrer  la  Meffe  le 
jour  de  l’Affomption  noftre  Dame,if.  d’Aouft,  au 
Monaftere  des  Caloiers  Maronites,  &  Grecs,  bafty 
fur  ie  mont  deSion. 

D‘An;  .  Ï-b  quatricfme  eft  celuy  d’Antioche,  qui  regift  le 
çiochc.  furpfus  des  Eglifes  de  la  Surie  :  car  Antioche  eftant 
fort  ruinée ,  &  n’y  ayant  pour  le  iourd’huy  qu’vn 
pauute  petit  bourg  de  Chrefticns  d’enuiron  Éo.feux, 
auec  vne  Eglife,  le  Pitriarche  a  tranfporté  fa  demeure 
cn  Damas,  où  il  y  a  vne  belle  Eglife,  de  plus  de  mille 
maifons  Chrcfticnne. 

P  ov  R  venir  maintenant  aux  parcicularitez  de 
l’authorité  &  refpcdt  que  nous  auons  dit  cy-deffùs 
auoir  efté  trop  plus  grande  >  comme  il  cil  raifonna- 
i)lc  de  croire ,  de  ces  patiiirches  du  temps  des 
*  Empereurs  Chreftiens ,  que  non  pas  depuis  fous  les 
.  Turcs,  nous  en  amènerons  icy  les  tefmoignages  des 
plus  modernes.  Et  en  premier  lieu  ,  quant  à  ce 


nombre  de  quatre ,  voicy  cé  qu’eft  met  Grcgoras 
liùre  j.chap.  a .  Michel  PalleologUe^ayant  e  tutoyé  vers  l» 

Pape  poser  traiSler  la  reiinio  des  deux  Eglife  s^e  l'ancien¬ 
ne  dr  no  une  lie  Rome, mit  en  axant  pour  gratifier  le  sOcci - 
dentaux, ces  trois  articles  entre  lesantres.  fffsfesHjmncs 
dr  autres  prières  dr  menus  fujjrages  du  feruice diuin  es 
Eglifes  Grecques,  on  ferait  commémoration  de  fa  Sain¬ 
teté  auec  les  quatreP  atriarches.Item,qu  il  ferait  loifble 
à  chacun  d  apellir  à  laCourde  Rome, comme  lafouucrai- 
ne,dr  plus  parfaite.  Et  tter  ce  estent  qu  en  tout  &  partout 
lafuperioritéluj  de  nteur croit.  Ce  qui  eft  compris  en  ce 
peu  de  mots  par  pachmicrius  au  y  mais  à  reculons  :  -ri 
«©btui»,  ii  ■! KKAtne ,  n  jitiputiyov  :  mais  cela  nes’effe- 
1  ttu*  pas.  Et  au  dernier  chan.  du  îo.  Hure,  Auec le 
Patriarche  de  Conftantinople  do  tuent  aujfi  efire  appelle ^ 
ce  lu j  d' Alexandrie,  de  lerufalem,  dr  d’Antioche. 

A  v  regard  de  celuy  de  Conitantmgple,  quand  il  L’fle- 
venoit  à  vaquer  par  mort,  déni  iibon,  incapacité,  ou 
maluerfacîon  ,  anciennement  l’cflcdtion  cn  appar 
tenoit  à  l’Archeucfque  d’Heraclce  ,  le  mefme  Gre-  cj,e‘" 
goras  liu.  6.  chap.  t,  A  l' Arçheuefque d’Heruclée ap¬ 
partenait  le  drotcl  d'eflire  le  Patriarche  de  Conftantino¬ 
ple,  car  le  grand  Conjtantin  mefme,  qui  des  ruines  dcBi- 
x,ance  en  auoitfait  cette  inclj te  cite  de  ta  nouuelleRome , 
ne  voulut  pas  peur  cela  abolir  les  priuileges  des  anciens 
Empereurs, ains  confirma  ce  que  Scptimius  Seuerus  auoit_ 
foufmis  de  tous  points  B  t^ice  -ux  PennthiensHc  racle  ti¬ 
ques.  Mais  par  craiét  ae  temps  les  luocclkurs  dudit 
Conftantin  s’en  approprièrent  la  cotation ,  ,fi  que  „ 
les  prélats  auec  le  Clergé  de  S  ai  rtc  Sophie  a  près  auoir 
faitvn  examen  delà  vie,mceurs,do<ftrine,&  lulïifance 
de  celuy  qui  fcmbloiteftre  le  plus  digne  d’eftre  mis 
au  fiege  ,  le  prefentoient  à  l’Empereur  qui  le  confir- 
moie  :  &  i’Archeuefque  d’Hfracléele  facroit.le  mef¬ 
me  Grogoras  liu.  ç.  char  13  Les  chofes  efioient  ainfl 
ordonnées  ,  que  comme  l'Empire  assoit  anci-nutmcnt 
o  tir  ope  à  l' Eglife  les  droits,  priuileges ,  dr  prééminences 
dont  elle  ioiiit  encore  à  prefent ,  en i  contr’efchange  l'E- 
glife  auoit  auffi  dtferé  à  V  Empereur  d'admettre  pour 
Patriarche  celuj  quebonluj  fembleroitde  tous  ceux  qui 
auroient  efté  defgneT^  Ei  au  rebours  iiu.  chapon  ?. 

Jean  SoUfopolitainfuiuant  la  nomination  de  l'Empereur, 
dr  les  voix  dr  fuffr âge  s  du  facré  College ,  entra  au  ftegt 
Patriarchal.  P  us  iiu. 7.  ch:, p.  \6.  Niphou  Arche uefque 
de  Civique  eft  admis  au  Patriarchat  parles  Prélats  ob- 
temperans  à  la  volonté  de  l  Empereur ,  lequel  foudaia 
apres  fa  petite  dénonciation  qui  fc  faifoit  indiffé¬ 
remment  à  toute  heure,  &  la  grande  confitmatiue 
de  l’autre  ,  folcmneilement  toufiours  à  l'entrcc  de 
Vefpres,  dont  la  formule  cftoit  telle  apres  rauoir 
reueftu  des  ornemens  pontificaux.  La  eiiuine  dr  fa2- 
crée  Synode  des facrefaints  Métropolitains ,  des  tres-de - 
uotsEuefques,dr  le  refte  du  tres-venerableClergé enfem- 
ble  de  tres-nobles  Seigneurs  dr  de  tout  le  pcuplcChrffltttt, 
a  appelle'  voftre  Pontificale  dignité  du  S  .Siège Métropoli¬ 
tain  de  N.  1  en  ce  très-haut  dr  fouuerain  Patriarchat, 
Throfne  fuperieurde  latres-faintedr  vniuerfelle  Eglift 
de  Iesvs-  Christ.  Apres  doneques  cette  dé¬ 
nonciation  ,  &  auoir  rendu  les  condignes  remerci- 
mens  ,  &  receu  le  Pedum  ou  bafton  paftoral  de  la 
main  de  L’Archeuefque  d'Hcraclée  (  maintenant  ils. 
le  prennent  de  la  main  du  Turc  )  les  prélats  l’vn 
apres  l’autre  luy  venoient  bailer  la  main  ,  &  il  leur 
donnoit  à  tous  la  benediéiion  :  puis  Vefpres  finies 
forçant  au  raruis  de  l’Eglife,  confcquemment  à  tout 
le  Pruple,  qui  luy  faifoit  de  ioyeufes  acclamations. 

Cela  fair,  il  fe  retiroit  au  logis  à  luy  deftir.é  ,rcue- 
ltu  de  fes  habits  &  ornemens  pontificaux,  en  la  for¬ 
te  qu’elle  vous  fera  reprefentée  cy-apras.  Et  à  ce 
propes  Grcgoras  liu.tf.chap.  1.  L'Empereur  Andronit 
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fils  de  Jldtchel  Paleologue  dejrroit  promouuoir  au  Pa- 
triarchat  Grégoire  Cypriot,dr  défait  apres  les  fujfrages 
accoufiumeT^fur  les  attefiations  de  fapreudhotnmie  çfr 
capacitéil  l'y  infialla ,  luy  mettant  en  main Jurl'efchaf- 
fautà  la  veut  de  tout  le  monde,  fuiuant  la  caufiume  an¬ 
tienne, la  croce,ou  bafton  Pafloral,marque  de  cefle  digni¬ 
té. Suit  apres  en  cemefme  licu,fon  faac.voireinlticu- 
tion  par  l’Archcucfqusd’Heraclée, Métropolitain  de 
la  mcrMaour,auecques  les  occaiions  decela.  L'E- 
ttefejue  de  Moz,yle  à  l  trifiance  du  Patriarche  defigné  dé¬ 
jà  par  l'Empereur ,  nomme  certain  Moine  appelle  Ger¬ 
main. pour  Archeuefque  d' Hcr aclée,  aucjue  l  de  tout  tëps 
tir  ancienneté  appartenait  le  droit  deflire  le  Patriarche 
île  Confiantinople.  CarConfiantin  le  Grand  n  ayant  rien 
Voulu  abolir  des  ancicncs  C  onfiitutions.mefme  du  temps 
du  paganifme ,  en  ce  quelles  ne  derogeoient  en  rien  a  là 
foy  Chreflienne ,  fuiuit  en  cela /ordonnance de  l  Empe¬ 
reur  Seuere, lequel  apres  auoir  ruiné Biz,ance,la foufmit 
a  la  iurifdiéhon  dts  Heracleotiques  de  Thrace ,  pour  y 
commander  ait  fi  qu  à  l’vne  de  leurs  bourgades.  Le  mef- 
me  traiélc  au  IL  Michel  Glicas  en  la  quatricLne  fediou 
de  Tes  Annales. 

De  là  en  auant  la  coufiume  vint  de  deferer  la  confirma¬ 
tion  du  Patriarche  de  Confiantinople  à  l  Archeuefque 
d'Heraclée. fuiuant  la  mode  ancienne,lequel  foulait fa- 
trer l' Euefque de  Bilfance.  Car  les  Euefques  eftoient 
foufmis  aux  Archeuefques  ,  &  ceux-cy  aux  Patriar¬ 
ches,  comme  on  peut  voir  au  lieu  allégué  cy-ddlus 
déGregoras  :  L‘ Euefque  de  Mogjle  obeyffoit an  M:- 
tropolitainde  NaupaEle  :  &  cefluy-cy  au  Patriarche  de 
Confiantinople.  Mais  le  plus  fouuent  les  Empereurs 
fe  difpenfcient  bien  de  conférer  le  Patriarchat  de 
leur  pleine  authorité  &  puiffànce  ,  y  commettans 
mefmes  des  gens  indignes ,  comime  il  met  au  Jiui&ie- 
itie  liure ,  chapitre  cinquiefme  :  En  ce  temps-là  fuc- 
ceda  auVatri arche  certain  Preftre  ,  Moine  du  Mona- 
fiere  de  Mangonie ,  nommé Gerafme ,  homme  défia  tout 
blanc  &  chenu, mais  d'vn  efprit  hébété  &  idiot  fourdaut 
au  refit  pour  fa  grande  vieille ffe,n  ayant  atteint  les  let 
très  Grecques  pas  feulement  du  bout  du  doigt ,  mais  à 
caufe  defon  ignorance.  & fimplicité fort  propre  pour  ob¬ 
tempérer  aux  Vouloirs  de  l' Empereur :car  les  Princes  ont 
accoufiumé defe  choifirde  tels  Minifires,afin  de  les  auoir 
plusfoupples  &  obeyjfans  cime  efclaues ,  &  qu'ils  ne  leur 
contredifnt  en  chofe  quelconque.  De  maniéré,  ainL 
que  letranchetout  net  Pachimerie  au  quatriefmc  li¬ 
ure  :  £ht'en  l’efieSlion  des  Patriarche  s, la  principale  ç-r 
plus  fortes  voix  à  quoy  on  auoit  efgard,efioit  la  volonté 
inclination  de  1‘  Empereur.  Carilfallo  t  iuger  pour  le 
plus  idoine  &  capable  ce  luy  qui  luy  agréait  le  plus. 

Est  an  t  donc  dieu  &  amené  lur  l’efchaffaut 
Impérial ,  tout  le  Clergé ,  Sc  le  peuple  apres ,  luy  fai 
foient  à  haute  voix  celte  ioyeule  acclamation,  com¬ 
me  met  Zonare  au  croihefmc  tome.  Vive  en 
TOVTE  PROSPERITE'  Ex  REPOS  PAR 
1  ON  G  VH  !  ANNEES  CONSTANTIN  PA¬ 
TRIARCHE  O  h  c  vmh  n  i  O^v  e.  Outre  ce¬ 
lte  dignité  generale ,  il  auoir  fon  Eucfché  affrété  à 
part  a  Confiantinople,  dont  il  iouylïbit  aiulîque 
les  autres  Prélats,  &  fa  demeure  i  fainéte  Sophie. 
Creg.hu.  &  chapitre  Lxiefme,  parlant  du  Paniar- 
chezAthanafe.  Ileftimoit  efire  r ai f on nable  que  chacun 
allaflref  derfur  fon  bénéfice,  pourygouuemer  fon  trou- 
peau, comme  ilfaifoit  quant  à  luy  le  fie  n  à  Confiantinople 
Et  de  fait ,  outre  la  qualité  de  Patriarche  Oecuméni¬ 
que  , il  prtnoit  quant  &  quant  le  tiltre  d’Archeuef- 
que  de  la  nouuelle  Rome. 

O  r  encore  que  l’Empereur  pcult  beaucoup ,  voi- 
re  prcfquc  tout ,  i  fa  promotion,  L  ne  le  pouuoit-on 
pas  dépolir  fans  quelque  maluer&tion  Sc  forfait. 
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comme  d’herefie  ,  Confpiration  ,  Sc  abus  fignalé  en  la 
charge,  ou  autres  deljts,dont il  cuit  cité  bicn&deué- 
-ment  atteint  &  conuaincu.  Le  mcime  Authcur  liure 
quatriefme ,  chap.  fepriefme.  Michel  Paleologue  fait 
ajfembler  les  Prélats  ,  c r  leur  prefente  tous  les  crimes 
réduits  en  vn,  dont  l’on  chargeoit  le  Patriarche  Arfe-l 
nie,  pour  les  voir  &  examiner  légitimement ,  &  puis 
apres  en  ordonner  corne  de  raifon,& entre  autres d' auoir- 
laijf i  entrer  le  Turc  Alfatin  en  l' F glife ,  &  deuifé  aucc- 
ques  luy  durant  le  femice  :  &  femblables  chofes  que 
déduit  Pachimerie  au  quatriefme,  pour  lefquelles  1! 
fut  depofé  de  Ion  lîcge,  &  enuoyé  en  exil:  Sc  au  fixief- 
,  me  l*ure ,  chap.  premier.  Eux  au  contraire  alleguoient 
qu  Arfenie  auoit  efie  folemnellement  déposé de  toute  la 
congrégation  des  Prélats.  De  celte  depofition  aû  relie 
il  s’eutrouuevne  telle  formule  à  l’encontre  d’vnïo- 
’  faphat  Métropolitain  d’AndrinopIc,  qui  par  fimonie 
cftoit  paruenu  au  Patriarchat,  &  auoit  commis  plu- 

Leurs  grandes  indignitez  &maluerfations, il  y  a  quel¬ 
ques  vingt-quatre  ans  ,  peu  auparauant  le  dcceds  du 
TurcSolyman  ,  qui  mourut  deuànt  Scghct  en  Hon¬ 
grie  1  an  15 66.  en  laquelle  depolitionalïïlterent  plus 
de  ,  0.  Prélats  qui  tous  lafouferirent. 

Clt  ancien ennemy  de  nofirefalut,  oneques nefefaou-  Forma* 
la  de  nous  guetter nous  machiner  quelque  mal  à  noflre  le  d'rnc 
perdition  &  ruine, s  ëfiant  des  le  ümenct ment  du  monde  dcPofi- 
montr'e  de  pleine  arriuée  nofire  coniuréaducrfaire:& n'a  p0"^ 
iamais  ce  fié depuis  de  guerroyer  l  Eglife  de  CHR  /ST,  che.  * 
t*tofi  nous  drejfant  des  embu  fiches  par  diuerfes  variétés* 
d’herefies  qutlfufcite  de  eofié &  d  autre ,  tantofi par  des 
cerneaux  efuenteg^remuans  &  inquiets  qui  luy  prefient 
volontiers /oreille,  pourfe parforeer  d'abolir  les  fainttes 
Traditions  &  Canon  des  yipofires  çfr  anc/ës  Peres-.commc 
a  cefle  heure  l  abondance  de  nos pechez,  a  fmfcitéà  defeou— 
uert  vn  ennemy  &  perfecuteur  de  la  difeipline  Ecclefia- 
ftique,cè  Patriarche  lofaphat  qui  fouloit  efire ,  lequel 
d  vn  efprit  mal fain, tout  refpell  de  Dieu  laifiéen  arriéré , 
homme  fans  crainte,  &  aliéné  de  raifonfe  départant  de 
l'obferuance desfainSls  Décrets, a proieftededaofon  cœur 
toute  rfpece  d  iniquité:  De  quoy  nous  Prélats  quifommet 
tey  ajfemble^jn  ce  Synode  pour  en  enquérir  ,  ayans  e/lé 
acertcnegy premier  que  d'entrer  en  aucune  procedure  des 
chofes  concernans  le  fait  d  e  / Eglife,  auons  efiimé  deuoir 
foigneufemët  efplucher les  allions  de  ce  fouru9yé.Iettans 
doneques  l  œilfurces  crimes  dont  il  efl chargé, le  tout forù 
bien  v  eu, ex  amine  &  confédéré ,  nous  l  auons  de fcoUuert 
efire  non  feulement  t  ni  que  &  anare,  mais  contuma¬ 
ce  &  refrattaire  quant  &  quant ,  qui  s’eftmocquéde  la 
fentence  doneea  l  encontre  de  luy fur  la fymonie  dont  il  a 
efté  atteint  &  conuaincu  par  les  Peres  ,  ayant  par  ma¬ 
niéré  de  dire  foulle  aux  pieds,  comme  luy  mefmè a  aduoüe 
defapropre  bouche  de  n  en  tenir  compte,  le  iÿ. Canon  des 
fainSts  Apofires  qui  contient  cecy. 

SI  QVELQVE'  EVESQVE  POVR  AVOIR  c*,o* 
DONNE’  D;E  L’ARGENT  EST  PARVENV  detaï- 
A  CESTE  DIGNITE’:  PRESTRE  PAREIL- moni,î 
LEMENT  ,  OV  DIACRE,  QV’ILS  SOIFNT 
DEPOSEZ  ,  ENSEMBLE  CELVY  OVI  LES 
Y  AVRA  FSTABLIS  ,  ET  RETRANCHEZ 
TOTALEMEMT  DE  LA  COMMVNION 
DES  FIDELES,  AINSI  QV  E  SIMON  LE 
MAGICIEN  LE  Fvt  PAR  MOY  PIERRE. 

Nous  auons  en  apres  aueré  que  fans  aucun  befoin  qu’il 
en  fufi,  fans  le  confentement  du  Sinofie ,  fans  le  veu 
&  feeu  de  clerc  ny  de  Prefirc ,  ilaalienédes  poffcjfions 
de  la  fouueraine  Catholique  Eglife ,  confacrées  de  tout  * 
temps  immémorial  pour  le  feruicediuin  en  l'/Jledt  Can¬ 
die,  comme  il  a  aufii  confefié :  &  ce  contre  la  teneur  ex- 
preffe  du  26.  Canon  du  Concile  de  Carthage, qui  porte  cm 
ces  termes»  • 
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Autre  NOVS  AVONS  D’ABONDANT  OR-  pofoiemcux-mefmes  deleiir  bon  gré,  Gregoras 

£on«en  DONNE’  QVE  PERSONNE  N  AIT  A  VEN-  liu.«  cnap. dernier. Le  Patriarche Ieanfevojanti 
contre  nop  wv  ai  IpMCR  fllCM  nvCI  rrwim/C  _ '  I  „ J  .  J  ~ 


TROP  GRANDE  NECESSITE’,  QV’IL  EN 
ADVERTISSE  LE  PRIMAT  DE  SA  PRO¬ 
VINCE,  LEQVEL  APPELLE  AVEC  LVY 
CERTAIN  NOMBRE  D’EVESQVES  DE 
SON  RESSORT,  ILS  ADV1SERONT  PAR 
ENSEMBLE  CE  QV’IL  FAVDRA  FAIRE. 
QVE  SI  LES  CHOSES  ESTOIENTSI  HA- 
SIEES  POVR  LES  AFFAIRES  DE  L’EGLI¬ 
SE,  QV’ON  EVST  LE  LOISIR  D’EN  DE¬ 
LIBERER  AVANT  QVE  DE  VENDRE,  A 
TOVT  LE  MOINS  QVE  CET  EVESQVE 
Y  APPELLE  DES  VOISINS  LES  PLVS  SI¬ 
GNALEZ ,  GENS  DE  FOY, POVR  ENTES- 
MOIGNER,,  S’APPRESTANT  AV  SVR- 
PLVS  FORT  SOlGNEV SEMENT  A  REN¬ 
DRE  BON  COMPTE  A  LA  PROCHAINE 
SYNODE  DETOVTES  LES  AFFAIRES  DE 
SON  EGLISE  QVL  L’AVROIENT  CON¬ 
TRAINT  A  CELA ,  SVR  PEINE  DE  DE, 
MEVRER  COVPABLE  ENVERS  DlEV, 
ET  RESPONSABLE  A  LADITE  SYNODE 
DE  CESTE  ALIENATION, ET  D’ESTRE 
DEMIS  DE  SA  DIGNITE’. 


tendoit  faire.  La  formule  de  laquelle  fc  comœcn- 
çoit  ordinairement  en  ces  termes,  félon  Pachime- 
ricliure  10. Ancrantes»  Jitmiuf  fût 

«pu  *y»  ■»  oaçfinr  «y«a{7sAor  nJdt  tfuumr  : 

&c.  Saintt  Empereur  Monfeigneur ,  et  veut  Mef-  .  ■ 
fieurs  les  faints  Prélats, me  reconnoiffant  est  premier 
lieu  efire  ptcheur,ie  mettais  toute  diligence  pour  mu 
deliurcr  de  pfehé.  Au  rette  leur  charge  cftoit  d’vno 
grade  peine  &iujeâion,mais  accôpagnée  de  beau¬ 
coup  d'honneur, car  es  prières  &  iuffrages  on  fai- 
foi  t  comme  a  efte  dit,  commémoration  d’eux  tâç, 
vifs  que  morts, auec  les  Empereurs,  ainfi  que  nous 
faifons  du  Pape.Le  mehne,  Gregoras  liu.8.  chap. 

6  pour  prouuer.  par  authoritez  tout  te  que  nous 
propoferons.  Le  premier  Sameijde  Carefme ,  corn- 
me  le  lendemain  on  deuft faire  commémoration  fout  COuxô'.- 
haut  des  bons  &  Catholiques  Empereur,  &  des  nez  pat 
Patriarches.  Les  Empereurs  outre- plus  eftoient  Ie  Pa* 
couronnezde  leur  mainjiu.  ô.chap.ÿ.L*  Patriar -  jiaIc-h? 
chelean  couronna  du  diademe\mperial  Michel  fils 
d’Andronic  Palleologue.Lci  marques  &  oruemens  noplc4 
ddquels  Empereurs  eftoient  fi  particulièrement 
affe&ez  à  la  couleur  rouge,quemefme  leurfigna- 
ture fefaifoît de  vermillon, liu^.chap.dç.  X’Ew- 


Ce  Patriarche  dauantage  a  efiécanuamcu  ifauoir  pereur  Michel  Palleologue permit  à fan fils Andronic 

déposé  des  Prélats  fans  occafion,&reftituéiUtgitime-  de ftgner  les  Edits  &  lettres  patentes  d  eferiture  rou- 

- X  J’  ..J,  m-a  •  f n  V»!* Mit-  Ç  #/?■  f  r*  I  * 


ment  d' autres  quiauoient  forfait. S’ efttrouué  auotr  gelais  fans  y  mettre  aucune  datte  ni  du  mois,  ne 

aujfi  conféré  des  ordres  hors  defes  limites,  comme  es  de  l  Indiüion ,  ains  tant  feulement  s  y fouferire  en  ,  Y*8 

L>iocefesde  Calcédoine ,  He  raclée,  Salom*fe,Theone  ces  termes:  Andronic  Par  la  grâce  de  Ie-  pereur» 

&  Methymne ,  &  encore  fans  examen  ne  prenne  de  svs-Christ  ,  Emperevr  des  Romains.  Qui  Grecs,' 

la  capacité  requifedefiqucUcs  charges  &  aceufatioris  eftoit  le  tiltre  dontils  vfoient ,  &  au  p.liu.chap. 

font  accouplées  à  d  autres  crimes  tous  manifefies  &  ii.parlancde  la  déconfiture  que  trois  ceiits  Turcs  joui 

prouuex  Pour  ce  eft-il  que  voyant  tels  abus,&  crai-  d’Orcane  auoient  fait  de  l’armée  Grecque:!,*/*»-  leur  e- 

gnans  d’encourir  la  mefrne  depofition  &  cenfure,  demain  fiiofique  le  Stltilfut  leu’e ,  les  Turcs apper-  quiPag® 

comme  ceux  qui  communiqueraient  auec  vn  ex  ceuanscefio  route.  &  desfaite  incroyable  des  Grecs>  IOU8e’  • 

communié,  nous  l’auons  décerné  indigna  duPontifi-  &  dans  te  camp  force  armeuresjcs  tentes  &  pautl-  , 

cat ,  ainfi  que  le  premier  autheur  d  enfreindre  les  Ions  vuides  d  hommes ,  &  les  montures  de  l’Empc- 

disfins  &  facre  ^Canons,  des  aprefent  nous  le  de-  rtHr  auec  leurs  felles  rouges  &  harnachemcns  de  la. 

pofons.le  deelarans poser  priué,deposé  &  demis,  tant  mtfme  couleur.  Au  fixieiine  liurc  aulTi  de  I’Hiftoi-. 

de  la  dignité  P  atriar châle, que  du  npm  &  filtre  d'i-  rc  de  Gcotfroy  de  Villhardouyn  Marefchal  de 

celle  -.Tellement  qu'  en  forte  quelconque  il  ne  puijfe  Champagne  &  deRomenie,de  la  conquefte  dq 

iamais  r  entrer  ny  en  la  chaire Patriarchale ,  nye»  *Conftantinople.  Le  Marquis  Boniface  de  Mon- 
la  dignité  eC  icelle, atns fc  retiédra  en  lavie  drprofef-  ferratpritl  Empereur  Alexis, qui  auoit  fait  creuer 

fon  d' vnfimple  Moyne.  jQnefit  aucun  d’entre  nostt  Us  yeux  a  fonfrert  Ifaac  ,  &  luy  ofia  les  brodequins 

icyfousfigncx,  contreuenant  à  fafoufiriptionlegiti-  de  pourpre, ameclje  s  ornemons  Impériaux  qu’il  en -  i( 

me  voulott  attenter  de  le  refiablir  &  abfoudre,puis  noyas  l  Empereur  Baudouynà  Conjhtntinople.  Cac 

qu  il  a  cfté  ainfi  deusment  déposé  de fon  fiçge,  fufipat  ces  brodequins  &  botÿyes  de  pourpre  eftoient 

vne  certaine  contumadté  &  prefomption ,  ou  par  l’vnc  des  marques  de  l’Empire  :  Tellement  que  les 

quelque  ajfettion  particulière  qu’il  luy  portafi:  fils  aifnez  des  Empereurs  eftoient  furnommez. 

Nous  dés  a  prefent  déclarons  ce  tel  là  s’ efire  luy-  Porphyrogenites, comme  qui  diroit  naizou  engen- 

mefme  déposé  par  fon  propre  fait, de  fa  dignité  Epif-  drez  au  pourpre  ou  au  eramoify.  Ce  qu’ils  retin- 

copale,&  auoir  encouru  cefaifant  femblables  pci-  drent  des  Romains,  &  le  fiege  Romain  de  fa  part 

nés  &  cenfures  qne  l’autre.  En  tefmoin  dequoy ,  &  aufû  à  l’endroit  du  Ptpe  &  des  Cardinaux,coihme 

pour  pins  grandç  approbation  de  ce  que  defi'us  a  eflé  la  plus  haute  &  excellente  couleur  de  toutes, ainfi 

donne  le  prefent  arrefi  Synodal,  ayans  icy  deuantlts  que  nous  l’auons  plus  à  plein  déduit,  auec  les  rai- 

yeux. le  texte  des  fainttes  E  uangtles ,  fuiuant  l  ex-  fous  de  ce,  fur  Philoftrare  ail  tableau  des  beftes 

communication  défia  prononcée.  Fait  au  mois  do  noires.  Cela  eft  paffé  aux  Turcs  pour  le  regard  au 

Ianuier  l’an  de  la  création  du  monde  7073.  Indi-  moins  de  leurs  tentes ,  félon  qu’on  a  peu  voir  cy- 

£htn  VIH \  Surquoy  il  faureftre  aduerty  que  les  déffus,qui  ontheritéde  celades  Grecs  auec  l’Em- 

Grecsde  tout  temps  comptent  depuis  ladite  créa-  pire,&  beaucoup  d’autres  «hofes  encore.  Orpuis 

tion  iufqu’à  Iesvs-Christ,  1545.  ans  plus  que  qu’il  vient  àpropos  nous  appoferoh?  icy  kpor- 

TEglife  Romaine, fi  que  cette  datte  tombe  en  l’an  trait  des  anciens  Empereurs  Grecs  en  leur  folem- 

dç  ialut  1564,  Quelquesfois  les  Patriarches  fe  de-  nel  équipage ,  &  à  la  fin  de  céc  œuurc  vn  autrej 

”*  '  auquel  iis  alloient  veftus  ordinairement. 

Suit  U  Portrait  de  l' Empereur* 
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A  y  s  v  R  P  L  v  s  fuiuant  ce  qui  a  efté  dit  çy-  _  eûroits  ftatuts  &  reglemcns  fur  lc*rs  refiden* 
dcuant,  que  les  Patriarches  de  Conftantinople  ces  :  De  mcfme  atilfi  la  plus  grand- part -des 

auoient  toute  authorité  fouucraine  en  l’Eglilc  Métropolitains  ,  Euefques ,  &  Abbez  Grecs 
<  Grecque  ,  mcfme  des  plus  importants  &  autho-  demeuroicnt  à  Conftantinople  à  courcifer  &c 

riféz  excommunimcns ,  &  d’interdire  iufques  à  l'Empereur  ,  &  le  Patriarche,  auquel  apparte- 

,  l’Empereur  propre,  le  prealleguc  Gregoras  li-  noit  le  pouuoir de  les enuoyerrefider  fur  leurs  he¬ 
ure  quatrième ,  chapitre  feptiefme.Z;  Patriarche  ncfices  ,  ou  les  en  difpenftr  comme  bon  luy  fem- 

Le  Pa-  ^irfeuie  ayant entenm  comme  Michel  P alleologue  bloit,  liu.  &c.  <5.  Le  Patriarche  jithanafe  enuoya 

triarchc  auoitf ait creuerlei jeux  àleanDucas,auquel  l'Em,  tons  ceux-qua feu  aduenementil  trouua  en  la  ville , 

pouuoit  pire  appartenait  ,ïll  interdit  de  PEglife,&  des  Sa-  refider fur  leurs  benefices,&exclud  du  tant  les  autres 

rcl’Em"  ’  crtm*s%  auoient  par  mcfme  moyen  le  pouuoir  de  qu  i  efioitt  dehors, d’y  plus  venir,  encore  que  par  or- 

pcrcur.  lcs  réintégrer &  abloudre  des  plus  griefues  fautes 8c  do nnance  des faints  Conciles  les  Métropolitains  euf- 

casrcferuezJchapitretreiziefme.ZtfJi>jyf/&re  Aft-  fent  accouftume  de  s  afiembler  vne  fois  ou  deux  . 
chelPa/leologueefiant  profier  ne'  a  genoux  à  l'entrée  du  tous  les  ans  preT^le  Patriarche  ,  pour  communi- 

chaur,confeJfa  tout  haut fes  deux  crimes, fonpariu-  quer  auec  luj  de  ce  qui  concernoit  te fait  de  leurs' 

% rement  à  fçauoir  eC duoir  contre  fon  ferment  de  fi-  Liocefes,  alléguant  qu'il  efioit  raifonnable  que  cha- 

âelité  vfiurpe  l'Empire  :&fait  çreuer  les  yeux  au  fils  cun  d‘ eux gouuernafi  endroit-foy  fon  troupeau, pluf- 

de  fon  feu  Empereur,  dequoy  le  Patriarche  Iofeph  tofi  que  recuiUaus  la  laine  êr  defpoüiUes  dateurs 

.premièrement,  Crapres  luy  les  autres  Prelatsenleur  .  ouailles, en  venir  faire  fes  pompes  &  bonnes  cheres  a 
ordre  reçit erentlaformule defonabfolutio. Lemefme  Confiantinople.  Prudemment  certes  &  en  bon 

faifoit  encore  le  Patriarche  enuers  les  Mctropoli-  preud’homme  :  car  il  n’y  a  rien  de  plus  illcgi-  lc$  Pa- 

tains,lcs  Euefques, &  autres  Ecclefiaftiques,liure  time  &  indécent  en  l'Egiifc  ,  que  de  voir  roder  triar- 

neufiefme, chapitre  hui&icfme,  parlant  du,  Patriar-  vri  Paftcur  de  cofté  Sc  d’autre,  fon  parc  &  bergerie  clics 
LePa-  che  lfaie:De  la  il  fe  mit  apres  fes  vëgeaces,  &  a  pour-  abandonnez  à  la  mercy  des  larrons,  des  loups  &  Pou" 

ttmchc  jjfii/yg  les  Euefques  &  Prefircs,dont  il  interdit  les  autres  bettes  rauiftanies.Cc  n’eftoit  pas,  au  refte 

ioîr  'les  vhs  de  leur  Sacerdoce  peut  quelques  années,  &  les  chofe  incompatible  qu’on  efleuft  les  Patriarches  leus 

Jxacfi-  autres  tout  le  refte  de  leur  vie . Et  à  l’vnziefme  en-  ores  qu’ils  fuflcnt  maricz:car  \zsPapa7  ou  Prcf-  eftant 


CCS. 


que, 


fuiuant, L' Empereur  jindrenicle  ieune  le  pria  de  très  Grecs  le  font  bien,au  moins  vne  fois  en  leur 

laijferfon  indignation  contre  les  Eucfques.êr  d  ab-  vie,à  vne  fille,non  vne  vcufoc,parcc  que  la  bigamie 
foudre  le  peuple  -.Surquoy  pour  le  gratifier Juy  reue-  leur  eft  totalement  defondue}liure  fepticfme ,  cha- 

ftu  de fes  ornement  Pontificaux ,a  l  heure  qu'on  de-  pitre  dix-huiciefme/couftoursdeGregorasfaut  en- 
Hoit  célébrer  la  grande  Mejfemoteau  pulpitre,&dc  tendre Jlean  Gy  cas  fut  pourueudu  Patriarchat,  le- 

larecite  vneabfoute ,  tant  pour  les  dejfuntsquepour  -■  -quel  auoit femme  &  enfant, mais fa  femme  prit  su¬ 
ies  viuansxmais  à  laplufpart  des  Euefques  &  Pre-  continent  le  va  le  de  religion ,  dont  il  voulut  aufii 
ftresqu  ilauoit  ctfurcx,,il  ne  voulut  rien  remettre  ny  prendre  i  habit  ,&  fe  faire  moyne,pourla  reuerencc 

pardonner.  du  fiegefrf  Empereur  n‘y  euft  contredit  pour  raifort 

C’esioit  en  apres  à  eux  à  conférer  les  bénéfices  des  gouttes  dont  iceluy  Ieah  efioit fouuent  tourmente: 

&  autres  dignitez  Ecclcfiaftiques  ,  liurc  fixiefme,  tellement  que  par  Induis  des  Médecins ,  il  luy  efioit 

„  chapitre  premier./.;  C hapitre  de fuinte  Sophie  défi-  befoin.  de  quelquefois  manger  de  la  chair. . 

fur1  les*  ro*f fagHÜetement  qu'il  y  euft  vh  Patriarche  de  leur  Ce  qui  nous  inftruit  de  deux  chofes  ;  l’vne  que  la 

benefi-  corps,afin  qu’ils  peujfentpar  ce  moyen  fe  donner  par  femme  du  Patriarche,  foudain  qu’il  entroit  à  cefte 

ces  en  lesioiies  de  tous  les  ArcheuefcheT^Euefchex.,  Abbayes  •  dignité,  eftoit  contrainte  de  fc  rendre  religieufe  : 

l’Eglife  Monafteres ,  &  autres  telles  meilleures  pièces  qui  &  l’autre  que  les  Moyncs  n’vfoicnt  jamais  de 

Glcc“  viendraient avaquer-.brefqu  ils  s' atribuajfcnttoutce  viande  defearemée  :  &  encore  es  iours  de  icufne 

quide'pendott  de  l’ authorité'  de  l  Eglife.hz  au  cin-  ne  mangeoient  point  de  poilîon  qui  euft  fang  -.ce  i 

quielme  enfuiuant  :Le  Patriarche  Grégoire  9fpti-  qu’ils  obfcruent  mcfme  à  cefte  heure. 

ot  fut  abandonné  de  Chilas  Ephefien,&de  Daniel  de  Qv  an  t  au  refpcék  qu’on  leur  portoit ,  iuf- 

CsTgque, au f quels  il  auoit  conféré  de  plus grands  hon-  ques  aux  Empereurs  propres.outre  ce  qui  en  a  efté  Le  ref- 

neurs  qu’il  ne  leur  appartenait, voire  les  principales  .  allégué  cy-deflus  ,  Nicetas  le  tcfmoigne  allez  P'a 
dignitez,  Ecclcfiaftiques, entre  tous  les  autres  Prélats  quand  il  àif.  Andronic  défia  defigne'  au  gouuerne-  <lu’on. 

&  Preftres.  Sur  lelquels  bénéfices  &  dignitezil  y  ment  de  l’Empire, vint  a  beau  pied  au  douant  du  Pu-  j^xPa- 

auoit  auffi  bien  des  penfions  conftituées  qu’en  l’E-  tri  arche  Theodofe  eftant  À  cheual,(frfe  profierna  iùf-  triar- 

glife  Romaine, liure  &  chapitre  j  .Chilas  &  Daniel  ques  en  terre  luy  baifantf  eftrté,  Et  Gregoras  liurc  ches. 

furent  priuez,  des  penfions  annuelles  que  les  Métro-  lixiefme,chapitre  premier./;  corps  du  Patriarche 

-,  polit  ains  leur payaient.  uirfenie  auec  le  conuoytfiantarriue'a  la  porte  d’Eu-  • 

Ton-  Or  il  ne  fut  jamais  nullc-part  que  les  Prélats  &  gene,le  Patriarche  accopagné  du  Cierge',  &  de  l'Em- 

chantla  autrcs  Ecdefiaftiques  n’aycnteûc  fort  friands  de  fe  pereurauec  fes  Princes,  &  fon  Confeil,  le  vindrent 

refiden.  tcn;raUprcs  ^e}eur  Chef,&  du  Prince  encore j>lus  trouuer:&  enlapompeaccouftumt'e  le  conduire  en 

•  comme  la  fourcc  dont  ils  s’attendent  que  decoullc  /’ Eglife  de  fainbte  Sophie. Son  accouftrement  ordi- 

l’engrailTemént  &  amélioration  de  leur  territoire:  nairc  eft  tel  qu’on  le  void  icy  reprefentérmais  vous 

&  démonter  par  ce  moyen  toufiours  de  degré  en  en  aurez  vn  autre  portrait  encore  à  la  fin  dccét 

degré  plus  haut  peu  à  peu:Ia  charge  des  âmes  à  eux  oeuure.où  il  eft  reueftu  de  fes  ornemens  Pontifi- 

eommife,  &  toute  autre  adminiftration  dépéri-  eaux.  Au  refte  en  toutes  fes  fignatures  ôc  fous, 

dante  de  leur  deuoir  quitécs  là,& confignées  entre  fcriptions  il  vfoitd’vne  plume  dargét ,  Sc  tous  les 

les  mains  de  leurs  SuffraganS  ,  Vicegerants,  &  autres  de  certains  calames  ou  ioncs  délicats  ,qui 

grands  Vicaires  :  nonobftant  tous  les  plus  vien  nent  dererfe. 
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Ce  grand  large  chapeau  ou  fombrcre  s’ap-  où  il  eft  encore  prefqüe  comme  il  fouloit,  j*en  - 

pelle  en  Grec  vulgaire  le  voile  d’audef-  tends  le  Patriarchat  ;  combien  que  non  en  telle 

l'ous»  ou  le  capuchon  qui  a  deux  pendans,  larges  ■  fplcndcur,pourladiflemblanccdesloix  ,  &  celle 

&  frangez  igjÙKnC»  :  qui  reprefentent  enuers  eux  tyranique  &  tortionnaire  domination  barbaref- 

à  leur  dire  les  liens  dont  noilre  Sauueur  fut  mené  que:car  au  relie  pour  en  parler  à  la  vérité, les  Em- 

lié  8c  garotté‘àCaïphe,Herode,&  Pilate.  A  ce  perçu  r  s  Turcs  ont  eftciufqu’à  huy  trop  plus  bc- 

propos  le  Flamendial  anciennement  à  Rome  du-  nins  &  tolérables  fans  comparaifon,  quant  au 

ranclePaganifme,vfoic  d’vne  maniéré  d’habi lie-  monde ,  que  les  Grecs  n’eftoicncjla  plufpart  dû¬ 
ment  de  telle,  àguife  prefque  d*vn  cabalfet  de  ceux  vrays  horribles  monftrespluftoltquc  créa- 

SuilTe ,  mais  il  eftoit  de  peau, du  haut  duquel  s’é-  turcs  humaines. 

leuoit  vne  pointe  d’vn  certain  bois,&  fous  lagon-  O  Râla  prife  de  Conllantinople  le  Patriarche 

ge  fe  vendent  rendre  deux  pendans  pour  le  bri-  nommé  Grégoire  qui  eftoit  lors,  ayant  trouué 

der ,  lequel  eftoit  appellé  apex  de  apere,  qui  félon  le  moyen  d'euader ,  fe  retira  en  Italie ,  où  il  mou- 

Fcltus,&  Seruiusfignifioit  joindre  &  lier,àcaufe  tut  depuis  à  Florence ,  comme  il  eft  porté  au  hui- 

deces  deux  fils  de  Taine,  qui  venoient  feruirde  éliefme  de  celle  hiftoire:  parquoy  le  lîege  de- 

bride  fous  le  menton  :  Ceux  des  Cardinaux  en  '  meuré  vacant ,  Machmet  permit  aux  Grecs  d’en 
leurs  chappeaux  gris  cordonnez  de  foye  cramoi-  _  eflirevn  autre  en  fon  lieu». à  fçauoir  Scolarhis, 
lie  &  fil  d’or  ;  ie  ne  parle  pas  du  plat  de  bois  corn-  lequel  changea  fon  nom  de  Georges  en  celuy  de 

me  on  l’appelle  ;  8e  des  Euefques  pareillement  Gennadius ,  car  pour  vnc  plus  augufle  Maiefté  , 

quMes  portent  vcrds,fe  rapportent  aucunement  ils  ont  accouflumc  de  changer  leur  nom  aufti 

à  cela:mais  les  larges  pendans  de  leurs  mitres  qui  bien  que  les  Papes  ;  à  leur  aftbmption  au  Patriar- 

s’auallentfurleseipaules  lignifient  félon  Duran-  chat: homme  de  fai n été  vie,  de  bon  efprit ,  8c 

dus  liu.i3.chap.i.nomb.3.1’efprit  8c  là  lettre  de  grande  doélrine,  8c  expérience  *,  fi  que  le  Turc 

l’efcriture.Pourreuenir  donc  à  nos  Patriarches  prenoic  bien  fouucnt  plaifir  àl’ouyr  difeourirde 

de  Conllantinople  ;  tout  leur  grand  manteau  noftrc  Foy,  &  voulut  qu’il  luy  en  rédigeait  par 

qu’on  peut  voir  icy,s’appelloitrac^c^/u«,&  eftoit  eferit  vnc  confcffion  des  principaux  points  8c 

de  laine,reprefentantîabrebiscigaréequele  bon  articles  , qu’il  fit  traduire  en  langue  Turquef- 

L’équi-  Pafteur  emporte  fur  fes  cfpaules.  La  fottane  ou  qüc  par  vn  appellé  Achomat  caddi.  dcBcrrhoée, 

page  longuejuppe  d’audeftous  qui  eft  de  taffetas,  fatin»  laquelle  nous  auons  tournée  du  Grec,  &  icelle 

d«Ca-  camelot,  ou  autre  drap  de  foye  noir,P~^«:  8c  la  appoféc  à  la  fin  de  noflre  Traiété  de  la  Penitence, 

Croceoubaflon  Paftoral  ,  les  louliers,  imprimé  l’an  xj  S7.  Et  encore  que  cela  ne  ferait 

'  vtfôftHvti.  Quant  auxMoines  &Caloyers,il»por-  de  rien  pour  le  conuercir ,  fi  ne  laiffa-il  de  luy  en 

tent  fur  leur  camifolle  dite  mot  confor-  faire  tout  plein  d’honneftetez ,  courtoifîes  ,8c 

me  du doliman,vn pourpoint  dit («sûVi, qui  ap-  gratifications  ;  &  l’honora  des  mefmcs  prefens 

proche  aufti  àügippon,  lequel  s’attache  aux  £ej**î,  que  les  Empereurs  Chreftiens  auoient  accou- 

ou  brayesaueele  bas  de  chauffes  Puis  il  ftumé  de  faire  aux  Patriarches  à  l’entrée  de  leur 

y  a  vnetunique  ou  fottane  dite,!!.*»  8epar  deftus.  dignité;  fçauoireft  vn  accouflrement  complet, 

vn  ng.€dJi,  chape  aucc le  capuchon ,  et  le  tel  qu’il  a  elle  defigné  cy-deflus  ,  auec  quelque 

Le  bonnet  d’audefious  cxcïfi*  $  8c  le  chappeau  beau  chcual  blanc  :  8c  luy  mit  pareillement  le 

;  fi  que  la  plufpartde  ces  motsvulgaires  Pedum  en  la  main,  comme  fou.loient  faire  aufti 

s'approchent  des  noftres,ou  les  noftres  deux.  (  les  Empereurs  ;  mais  par  defloy auté  de  quelques 

Voila!  peu  prés  ce  qui  .a  concerné  lé  Pa-  fimoniaques  ,  qui  vindrent  apres,  le  Patriarchac 

triarchat  de  Conllantinople  ,  tant  de  l’ancien  fut  rendu  vénal  8c  tributaire,  tant  du  Pefcbejîon, 

temps  durant  que  l’Empire  eftoit  es  mains  des  que  du  Caraz.z.t ,  iufques  à  monter  peu  àpeu  iuf- 

Ptinces  Chreftiens ,  que  depuis  quelques  1 40.  ques  aux  douze  mille  ducats qu’ilpaye  au  Turc 

ans»qu’il  a  efté  réduit  foiisTobciffance  desTurcs,  pour  le  ioutd’huy- 
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CETTE  HlSTOlR?  ESTANT  P  Kl  N  CI  P  A  LE  MENT 

des  Tûtes  qui  font  tous  Mahometiftes  ;  il  e fl  bien  requis  de  traiélcricy  njn  peu  au  long 
de  eefle  maudite&damnable Jèéle{qui  a  ainfl  empoifonné  la plufpart  de  la  terre  habi¬ 
table  ficelle  rcmply  prefque  de fes  conque ftes\Et  en  premier  lieu  de  lanaijfatice  de  ce 
faux  Prophète  Je  fa  Religion  3& aujfl  dé  jà  droftrine. 


lugg^ffl  VE  L  S  forent  les  comporte- 
fiWjpigk^g  mens  deccfedüâeur  dés  aupara. 
iffijy |B  ]>  uant  &  depuis  qu'il  eut  vfurpé  le 
nom  dc,Prophcte,&  commencé 
à  efpandre  ion  peftifcre  venin  : 
•"SSraSs  quelles,  fes  brigues  fie  ménees ,  fes 
conqucftcs ,  ou  pluftoft  brigandages ,  fie  deftrouf- 
fcmensjqui  donnèrent  le  premier, pied  où  parai n- 
drent  fcsfuccefTeurs  pour  le  regard  du  temporel  , 
tout  cela  fe  racontera  plus  au  long  ,  fie  par  le 
menu  en  fon  rang  fur  la  Chronique  Sarrazinef- 
que  qui  fuiura  cy-apres.Icy  nous  n’en  prendrons 
tant  feulement  que  ce  qui  concerne  leur  fpiritua- 
litc  aueuglce,  fie  fouffe  creance ,  tant  en  general 
de  toutes  ces  maniérés  de  gens  qui  embraflènt  le 
Mahomctifme ,  qu'en  particulier  pour  les  Turcs. 
Surquoy  deux  chofcs  entre  les  autres  fe  prefçn- 
tient  de  prime  face,  dignes  de  confideracion :  la 
première,  qu’vn  tel  abus,  fi  ridicule ,  abfurdc.,  fie 

frofliere ,  ayepeu  lainfipar  vne  fi  longue  fuitte  de 
ecles  tant  obftinrément  déuoyèr  vn  fi  grand 
nombrede  pauuresAmes.Cxril  ne  régné  que  trois 
religions  pour  cefte  heure,  voire  il  y  délia  long¬ 
temps  jbicn  que  fous-diuifées  en  plufieurs  bran¬ 
ches  fie  rameaux  dé  feâes  :  la  Iudaïque  à  fçauoir  , 
laChrefticnnc ,  &  la  Mahometane  :  non  feule¬ 


ment  des  gens  lourds,  idiots,  ignorons ,  fie  pat 
confequent  fortaifez  à  perfuadef  ,  ainsdes  plus 
^  excellons  cfprits  parmy  eux  en  toutes  fortes  de 
doârines,  arts ,  fie  fciences  qui  forent  oneques 
autre  parc ,  ainfi  que  leurs  eferits  en  peuuent  por¬ 
ter  bon  tefmoignage  ;  comme  d’Auerrœs,  Aui- 
cenne,Algazcl ,  Alsdfcnfor,  Rhafes,Mefne  ,  Al- 
.pharabc,  Geber,  Alxindi ,  Albumas,  Racaidibi , 
HabiAben  Ragcl,Thcbit  Ben  Corath ,  fie  infi¬ 
nis  autres  que  nous  toucherons  fuccin&ement 
cy- apres  en  ladite  Chronologie  :  Tous  lcfquds 
forent  Mahometiftes,  fie  fi  fermes  fie  conftansen 
leur  Loy ,  qu'ils  ne  s’en  voulurent  oneques  dépar¬ 
tir  ny  tant  foie  peu  aliéner.  Bien  eft  vray  qu’ils  ne 
forent  pas  du  temps  de  lagofte  fie  barbare  lourdp- 
rie  de  Mahomet ,  ny  plus  de  cinq  cens  ans  apres , 
ains  cnvft  plus  heureux  fieelede  Lettres,  lors  qu'el- 
les  commencèrent  à  s’àbaftardir  enuers  les  Chre- 


ftiens ,  pour  faire  leur  tranfmigration  ailleurs  ;  fie 
tout  ainfi  que  quelques  oifeaux  de  pafiàge  s'en 
voiler  des  parties  Occidentales  aux  Arabes  du 
Midy  ,  fie  de  l’Orient ,  il  y  peut  auoir  de  trois  à 
quatre  cens  ans:  fie  de  là  s’en  retournèrent  dere¬ 
chef  deuers  nous  du  temps  de  nos  pcrcs,  n’en  y  a 


pas  cent  ;  biffons  les  autres  à  leur  tour  en  vne  plus 
grande  barbarie  fie  ignorance  quauparauant  : 
mais  elles  s’enfayent  de  nous  bien  auloing:  fie  ic 
ne  fçay  où  elles  voudront  ellire  leur  domicile  fie 
'  refidcnce.  Jellcs  font  les  viciilïtudes  fie  altcrna- 
tionsdes  chofcs  humaines,  cfquelles  il  n’y  a  rien 
de  ferme  ny  de  permanent  nulle  part,  la  v  tre 
point  digne  de  remarquer ,  eft  la  grande  domina¬ 
tion  qu’en  fi  peu  de  temps  vnpeupie  de  fi  peu  de 
moyen ,  de  fi  peu  de  pduuoir ,  fçauoir,  fie  auoir; 
de  li  mauuaife,oupoint  du  tout  de  difeipline  mili¬ 
taire  :  gens  fi  mifêrables;mal-  garnis  d’armes,  fie  de 
-munitions  de  guerre  :  fie  au  refte  fi  contcmptibles 
comme  les  Arabes  :  la  plufpart  confinez  dedans 
des  deferts  8c  lieux  foiitaires  ,  difeommodes  de 
toutes  chofes ,  empiétèrent  la  plus  grande  fie  meil- 
,  leure  partie  de  1‘ Alic,fie  Afrique, fie  vn  très-  bon  ef- 
charrtiUon  de  l’Europe,  mefme  en  Efpagne  qu’ils 
occupèrent  ’  entièrement  -fie  de  viue  force  plus  de 
fept  cens  ans  tout  de  fuitte  :aucc  la  Sicile  par  in- 
eeruales  ;  fie  les  autres  ifies  circorfuoifines  :  en- 
femblc  vn  bord  de  l’Italie  en  terre  ferme  :  le  tout 
fous  l’authorité  fie  obcïflancc  de  leurs  Caliphes 
ou  grands  Pontifes,  qui  ont  cfté  leurs  Monar-- 
ques  tous  abfolus,  auec  vn  fouuerain  pouuoir 
tant  au  temporel  qu’au  fpiritucl.  Dcfquels  deux 
^  particularités'  mal-aifement  en  pourroit  on  af- 
iigner  autre  raifon,  fors  qu’il  apleu  à  Dieu  de  le 
tollererdc  la  forte:  pour  pünir.  fon  peuple  peu t- 
cflrc  de  fon  ingratitude  fie  mefconnoillance  de 
fes  vices ,  defoordemens ,  fie  autres  telles  iniqui- 
tcz  :vne  autre  chofcvient  encore  à  efmerueiÛcr, 
comme  il  s’eft  peu  faire  que  tant  de  peuples  fie  na¬ 
tions  de  fi  differentes  fie  bizarres  humeurs  :  fie  en- 
tr’autres  les  Afiatiques  fi  délicieux  de  tout  temps 
en  leur  viure,  fe  foient  ainfi  voulu  foufmettre  à 
l’aufterité  fie  rigueur  de  cefte  loy  Sàrrazincfque  , 
iufques  mefmc  à  s’abftenir  du  tout  du  vin,  vn 
breuuage  fi  friand  fie  fauoureux ,  fie  fi  conuoité 
de  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  outre  ce  que  c’eft 
l'vn  des  principaux  fouftenemens  de  la  vie  hu¬ 
maine,  fie  qui  la  reconforte  le  plus ,  fie  refioiiit  pfcaa; 
non  feulement  les  créatures,  mais  Dieumeftne:  jo+Jir 
fie  encore  croiffimt  parmjr  eux  en  telle  abondan-  6cl  *• 
ce, fie  fi  excellent,  faBS  qu’il  leur  conuienne  le 
foire  venir  de  loin ,  comme  font  les  Polonois, 
Mofcouites ,  S£  autres  peuples  Septentrionaux  i 
attendu  que  les  Romains  fe  font  trauaillez  plus 
de  quatre  cens  ans  pour  ce  mcfme  effed ,  mais 
en  vain. 
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O  R  pour  renir  aük  traditions  de  ce  càult  &  per¬ 
nicieux  affronteur,  l’ombre  &  precurfeur  du  vray 
Antechriit, annoncé  tantparDaniel  que  par  les  au¬ 
tres  Prophètes}  lequel  citât  nay  d'vn  perePaycn, 
&  d’vne  mère  luifuc ,  tout  ainfi  que  de  l'accouple¬ 
ment  d'vne  afne  aueçvne  jument  s’envient  pro¬ 
créer  vnc  tierce  efpece  meltiue  qui  n'cft  ne  l’vn^je 
l'autre ,  &  neantmoins  participe  de  tous  les  deux* 
qui  elt  le  mulet  :  il  fut  tenu  plus  de  dix  ans  des  Sa¬ 
maritains  alors  bannis  de  la  communauté  des 
vrays  Iuifs ,  pour  leur  Mcffie ,  iufqucs  à  ce  que  fes 
fraudes  &  déceptions  defcouuertes ,  &  le  mafquc 
leué  de l’ambiuon où  ilafpiroir,  ils  le  quittèrent: 
mais  ce  fut  tard ,  car  ayant  défia  pris  l’on  crédit 
racine, il  en  fit  mourir  laplufpart ,  &  fe  faifit  de 
laMexe,où  ils s’eftoient habituez.  Tout  fon  but 
doneques  &  fon  deffein  fut  de  venir  donner  à  tort 
&  trauers  des  deux  religions,  ludaïque  à  fça- 
uoir,&  Chrcftienne  }  &  les  fupplantant  cruelle¬ 
ment  l'vnc  par  l'autre ,  en  introduire  vne  troifief- 
mequi  luy  peuft  donner  entrée  &  acccz  à  la  do¬ 
mination  temporelle  qu’il  fe  forgeoit  eu  l’efprit  i 
mais  fur  tout ,  d’efteindre  &  annihiler ,  s’il  pou- 
uoit ,  le  Chriftianifme  ,  voyant  qu’aulfi  bien  les 
Iuifs  auec  leur  loy  cftoient  défia  de  longue  main 
alTez  déprimez.  Et  pour  paruenir  à  cela  prie  vn 
prétexte  le  plusplaufiblc  qu’il  euft  feeu  choifir  , 
d’abolir  l’idolâtrie  &  vénération  d’vne  pluralité 
de  Dieux,  &  mefmedes  créatures  mortelles ,  ainfi 
qucMoyfe  auoit  fait  jadis  enuers  le  peuple  lu¬ 
daïque  ,d’vn  zelcbien  different,  pour  ne  propo- 
feren  auant'qu’vnfeul  Dieu  Créateur  du  Ciel& 
de  la  terre  :  en  quoy  toute  l’Efcriturc  conuient,  & 
mefme  les  plus  aduifez  des  Gentils.  VojeT^ueie 
fuis fiul,dr  ri]  a autre  Dieu  que  mm.  Deuter.  52.  le 
fuis  le  prtmier,ie fuis  le  dernier  &ri]  A  point  d'au  tre 
Dieu  que  mo] ,  llaye  44.  Mais  plus,  expreffément 
encore  auxCorinth.8 .Nous fiauons  que î idole  riefi 
rien  au  monde,  dr  qu'il  ri]  a  Autre  Dieu  qu’vn  tout 
feul.  A  quoy  ce  fauffaire  s’approprie  le  plus  prez 
qu’il  peut  en  mains  lieux,mcimesenrAzoare  122. 
lous  le  perfonnage  dcDieu,  qu’il  introduit  là, 
luy  parlant  ainfi  JD  isleur%o  Prophète ,  tout  refilu- 
ment  qu’il  ri]  a  qu’vn  Dieu,necejfaire  h  toutes  for¬ 
tes  deCreatures,&incorporel:qui  ria  onequesengen- 
dré  d’enfans,n]  ri  A  ejté  engendre' non  plus ,  riajat  au - 
cunpareil  à  fi].  Ce  qui  bac  tout  directement  con¬ 
tre  le  myftcre  delà  facrée-fainte  Trinité,  &  l’In¬ 
carnation  du  Ye^bediuin  ;  &  fomme  la  diuinité 
de  Ib  svs-C  hrïst.  Comme  suffi  en  la  33. 
Azoar  e,Dieu  ri  A  point  admis  d autre  Dieu  pouf  fin 
Fils  participant  auecluj  de fa  diuineEJfence.Et  en  la 
2^.  Ils  reconoifirout  d’auoir  proféré  vne  tre  s-vilain  t 
parole ,  en  difanl  que  Dieu  auoit  eu  vn  enfant. En  la 
13,  auparauant  il  introduit  Iesvs-Christ 
fe  purgeant  enuers  Dieu  le  Créateur,  de  n’auoir 
onequesrien  voulu  attenter  ne  donner  à  entendre 
aux  hommes  que  luy  ny  faMere  fuffent  Dieux  : 
Gtrfadioufte-il  )toj  qui  connois  les  plus  intérieure  t 
penfees  de  tes  créatures,  tupenetres  bien  aifément 
iufques  au  plus  profoddeino  cœur, mais  non  pas  mo] 
en femblable  du  tien.  Qui  eft  formellement  contre 
le  texte  des  Euangiles,  s’efforçant  par  ces  derniers 
mots  renuerfer  tout  le  principal  fondement  de 
noftre  creance.  Et  ce  qui  fuit  pareillement  apres 
en  laperfonnede  noftre  Sauucur:  Il  faut  qu’ils 
t’inuoquent&adorentyto]  oui  es  monfiuuerain  Dieu 
dr  U  leur.  En  quoy  il  le  fait  eftre  elgal  aux  autres 


hommes  à  l’endroit  de  Dieu ,  &  né  fçauoir  pas  fes 
fecrets.  Aufli  les  mots  les  plus  facramentaux  des 
Mufulmans,ou  Mahometiftes  initiez  ,  font  ceux 
qui  enfuhient  :  Que  fi  vn  Iuif  ou  Chrefticn  par 
ir.aduertence  ou  autrement  fc  ioüoit  de  les  pro¬ 
férer,  il  faudroit  qu’il  receuft  fur  le  champ  leur 
loy ,  ou  mouruftfans-remiffion,  La  H  1  l  a  e  , 

qil  ALLA  MbHEMBT  BESVUU- 
LA,  TANGARI  B  IR  BEREMBERAC. 

Dieu  efiDieu,&ri]  a  autre  quéDieu  que  luj.drMc- 
hemet  efifoMejfager&Prophete:  Ce  qu’il  a  emprûté 
duTahnud,  ainh  que  laplufpart  de  fes  traditions, 
au  liure  Seracoth  ou  prières }  là  où  il  eft  ordon¬ 
né  aux  Iuifs  de  dire  deux  fois  chacun  iour  pour  le 
moins,  à  fçauoir  lefoir  &  matin  ces  mots  icy  dii 
6  duDeuteronome  zEfcoute  Ifrael , le  Seigneur  no- 
JjreDieu,eft  vriDieu  tout  fini.  Mais  il  faut  entendre 
qu’ils  oncaccouituméd’adioufter  quant  &  quant 
ce  beau  Cantique  des  Séraphins,  du  6.  d’Ifaïe; 
Saint, Saint, Saint,  tfileSeigneur  des  armées  :  Toute 
la  terre  efi  remplie  de  fa gloire. Ce  qui  dénoté  taci¬ 
tement  le  myltere  de  la  f  rinité.Or  à  ce  propos  de 
La  HiUde  Hillala, le  Comte  Pic  de  la  Mirandc  au 
traiété  de Ente&  vno,  difpute  d’vne  fort  grande 
fubtilitc  qu’on  ne  peut  point  proprement  dire, 

D  E  v  s  est  Devs,  vt  per  hoc  nomen  Deus  vicem 
pradicati gérés  illud ,  quod perfubieélum  conamu  co  - 
cipere  declaretur.  Sa  principale  intention  done¬ 
ques  aefté  de  renuerfer  de  fonds  en  comble  la  loy  . 
Chreftienne,  quelque  beau  femblant  qu’il  faceen 
plufieurs  endroits  de  fon  Alchoran  de  reuercr  nof-, 
tre  Rédempteur. 

Av  reste  on  ne  peut  pas  dire  auec  vérité 
ce  qu’aucuns  tafehent  de  proumy  &  de  louftenir 
que  le  Mahometifme  aye  caufé  plus  de  bien  que 
de  mal ,  quand  cç  ne  feroit  que  d  auoir  retiré  tant 
d’ames  de  l’idolâtrie  qui  regnoit  lors,  &  ramené  à 
la  connoi  fiance  d’vn  feul  Dieu  ceux  qui  dcfmem- 
broient  fon  pouuoir,  &  l’honneur  à  luy  feul  deu  & 
referué ,  en  tant  de  parcelles.  En  cela  de  vray  Ma¬ 
homet  conuient  bien  auec  les  Iuifs ,  &  auec  nous, 
mais  c’eft  faire  ,  comme  dit  affez  dextrement  l’vn 
de  nos  anciens  Police.  Le  f  cher  le  miel  de  fus  efpi- 
i»«:d’autantque  là  deflous,commc  luit  puis  apres: 

Enf  ans  qui  au  fraijîers  allez. ,  gardez-vous  du  fer-  1 

peut fous Che rbe: gift  le  mortel  venin  dôt  il  procend 
d’em  poitonner  tout  le  monde.  Car  on  fçait  affez 
qucquiconque  n’eftdu  tout  auec  Iesvs-Christ 
eftcontreluyjhors  lafoy&  creance  duquel  il  n’y 
a  aucun  efpoir  de  faiut  :  &  quiconque  y  defaut 
d’vn  feul  point,  faut  en  tout.  En  apres  il  feroit 
beaucoup  plus  aifé  de  retirer  les  peuples  de  l’idola- 
trie,  en  laquelle  toute  perfonne  pour  fi  peu  de  iu- 
gcmenc  qu’elle  ait,ne  trouuera  rien  de  folide;que 
non  pas  du  Mahometifme  , qui  a  quelque  ombre 
&  apparence  d’vne  vraye  Religion  :&  qui  nous 
combat  en  certaineschofcs  , par  eux  à  l’exemple 
des  Iuifs  mal  entendues,  &  pircment  interpré¬ 
tées;  comme  des  images  des  Saints  ,  &  fembla- 
blés.  Ce  qui  enadcfbauché  affez  de  la  Religion 
Catholique.  Ce  qucdeffuss’cft  affez  fait  voir  par 
expérience  en  la  conqueflffe  des  Indes  Orientales 
parles  Portugais , où  ils  n’ont  comme  point  eu 
d’affaire,  non  plus  que  les  Efpagnols  és  Occiden¬ 
tales,  à  retirer  ces  peuples- là  des  folles  &  vaine* 
erreurs  de  l’idolâtrie  &  du  Paganifme  à  la  foy 
ChreftiennetCe.qu’ils  n’ont  peu  aucunement  ob¬ 
tenir!  l’endroit  des  Mahometiftes  :  Au  moycuda- 
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quoy  eefte  ôpînio  que  laLoy  de  ce  fcclu&eur  n’ait 
rien  peü  introduire  ny  caufcr  de  bon, ne  fe  peut 
fauuer  en  forte  quelconque,  ai  ns  eft  labreene  la 
plus  grande  que  l’aduerfaire  euftpeu  fairccnl’E- 
lifede  Dieu,  eft  ant  comme  vn  efgouft  abomina¬ 
it  de  toutes  les  plus  pernicicufes  herefics  qui  y 
furent  oneques,  tant  au  ludaïfme  qu’au  Chriftia- 
nifme.Bicn  cft  vray  que  cela  deuoit  aduenirièlon 
la  Diuine  préordonnance, comme  le  tefinoigne 
bien  à  plcinl’ Apoftre  en  la  î.aux  lhcff.2.^te‘au- 
cnn  ne  vont  fedntfe  nj  par  paroles,  nj  par  lettres, 
comme  fi  elles  vota  efioient  enttoyees  de  nofire  part: 
carie  tour  Christ  n'arriuera point,  que  premier 

nefoitadnenu  le  reuoltement,&  quel  homme  de  pen¬ 
ché  ne  fioit  reste  lé, l  enfant  a fpattoir  déperdition, qni 
s'oppofe  &  s'efieuo  contre  le  Iott,  qui  s'appelle 
£ft*.Neantmoins  de  iuger  au  vray  çn  particulier 
de  l’Alcboran,&  ce  qu'il  y  peut  auoirde  bon,  r^e 
veux-ie  pas  dire, mais  de  moins  mauuais,&  perni¬ 
cieux, il  nefe  peut  bonnement  faire, par  ce  que  ce- 
luy  que  les  Turcs, &  en  general  tous  les  autres  Ma- 
hometiftes  tiennent  d’vn  vnanime  confentement 
pour  le  piir  texte  de'icurloy,n’eft  pas  proprement 
coluy  de  leur  legiflaceur  Mahomet,  ainsvn  autre 
toutbaftyde  neuf,  &repeta(Té  àplufieurs&  di- 
uerfes  fois,  félon  les  humeurs, fantai(îes,occurren- 
ccs  ,  &  partialitez  de  leurs Caliphes&  Do&eurs, 
furquoy  il  y  a  eu  infinis  changemens  &  varierez, 

.  tout  ainfi  que  le  Iurifconfulte  Alphene  demande 

fi  le  nauirc  lequel  fut  tant  &  tant  de  fois  r’habillé 
qu’il  n’y  reitoit  vne  feule  pièce  de  celles  qui 
eftoient  entrées  en  fa  première  fabrication, deuoit 
eftre  tenu  pour  le  melme,  ou  pour  vn  autre: ce  que 
Plutarque  en  la  Vie  de  Theicus  allégué  de  la  fa- 
crée  barque  deftisée  pour  aller  quérir  les  refpon- 
ces  d’Apollon  en  Delphes  ,  appclléedelà  ^«étr¬ 
illais  auant  que  venir  à  parler  de  ces  changemens 
&  alterations  aduenucs  à  l’ Alchoran,  il  faut  enten¬ 
dre  premièrement  qu’il  y  auoit  cinq  fieges  de 
-Pontificats  où  les  Caliphes  refidoient ,  qui  furent 
les  fuccelTeurs  de  Mahomet  au  fpirituel,&  au  tem- 
porcl,apres  que  leur  domination  fe  fut  eftablic, 
&  dilatée  de  cofté  &  d’autre ,  ce  qui  aduint  en 
bien  peu  de  temps. 

les  cinq  Le  PREMIER  d’iccux  fiegCS  eftoit  à  la  Me- 
ptinci-  ke  AMcdinc,  auec  toute  l’Arabie  fous  luy.  Li 
Eauz  ,  second  à  Bagadet  ou  Babylone,  autrement 
Maho-  Baldach ,  ayant  en  fon  obeyffance  toute  la  Chal- 
metif-  déCjPcrfe,  Medie,  Parthie,A(Tyrie,  Mefopotamie, 
me.  Caramanie,&  autres  régions  adjacentes,  telle¬ 
ment  que  c’eftoit  quant  au  temporel  lepluspuif. 
fantCaliphàt  de  tous,  &  tenu  pour  le  Principal. 
Le  t  rois  ils  me  à  Damas ,  auec  la  Syrie, & 
laPaleftine  pour  fon  departement.  Et  encore  qu’il 
ne  fuft  pas  de  fi  grand  pouuoir  que  les  autres,  tou- 
testais  il  les  deuançoit  en  la  fpiritualité,  &  en  ré¬ 
putation  de  fainfteté  &  de  doctrine,  car  de  ce  liè¬ 
ge  &  de  la  faculté  y  inftituée  dcsMaiftres  &  do¬ 
reurs  de  la  Loy,dependoient  toutes  les  decifions 
des  doutes  qui  pouuoient  fe  former  és  points  & 
articles  de  leur  creance,  iufticc ,  &  police.  Et  en 
celle  authorité  il  fe  maintint  fort  longuement,iuf- 
flu’à  ce  que  lesSoldans  du  Caire  le  furent  empâ¬ 
tez  de  l’Egypte,&  de  la  Syrie.  Le  ovatries- 
m*  eftoit  audit  Caire,  ville  capitale  d'Egypte, 
édifiée  fur  les  ruines  de  Memphis,  ou  là  auprès, 
parvn  Lieutenant  general  de  Caliphe  E fehaim,  le¬ 
quel  s’ appetioit  Geohar ,  Albanois  de  nation ,  & 
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fort  valeureux  à  la  guerre,  afin  de  luy  feruir  de  re¬ 
traite  en  fes  entreprilcs:  &  enuiron  l'an  400.  dê‘ 
l’Egirc,  qui  tombe  en  l’an  de  noftre  falut  9^3-. 
furent  là  battis  deux  Temples  ou  Mofquées  à 
l’honneurdedeuxde  leurs  fainétes  nommées  Fa- 
tima  fille  de  Mahomet ,  &  de  fa  première  femme 
Gadifa ,  &  d’vne  autre  de  fes  parentes  dite  Nafijfa , 
dans  le  tronc  des  offrandes  de  laquelle  furent  crou¬ 
liez  en  deniers  comptans  bien  cinq  cens  mille  du¬ 
cats, fans  les  joyaux  &  pierreries  d’vne  ineftiinable 
valeur,  lors  qucSclim  Empereur  des  Turcs  prit  le 
Caire  1517.  Mais  il  fit  reftituçr  le  tout ,  auec  ce 
que  les  Ianiilaires  auoient  d’autre  part  faccagé  en 
ce  Temple.  Le  t  1  nÇv  i es  me  fiege  eftoit 
au  Cairohan, ville  édifiée prefqu’au  mefme  temps 
queleCaire,  parvn  autre  Lieutenant  general  du 
Caliphe  Otmtn  appelle  Hacha  Hibnn  Nafich , 
en  la  Cyrénaïque  prez  les  Syrthes  ,  à  quelque 
quarante  lieues  de  Carthage.  Ceftuy-cy  domi- 
noittoute  la  Barbarie, &  laNumidie,auec  la  Cotte 
de  la  marine  iufqu’au  deftroit  de  Gilbatar,  &  le 
mont  Atla$,qui  confine  à  la  mer  Occanc,  &  la  ter¬ 
re  des  Noirs. 

Ds  ci  s  Cali  phi  s,  &  de  leur  double  La  io^ 
domination ,  temporelle  &  fpiritucllc,  Mahomet, 

&  fon  Alchoran  furent  les  premiers  autheurs,  ^aho- 
preluppofant  que  puis  que  l'homme  eft  vn  indiui-  merEc 
du compofc  de  'l’ame  &  du  corps ,  auquel  l’ame  fes  fuc- 
comtUande  comme  la  plus  digne  &  principale  «ffeur* 
partie, parconfequentdoitautti  la  fpiritualité  fai-  “nt 
re  fur  les  biens  «emporels  ,  à  quoy  bute  cecy  de  rji  qu6 
Virgile.^cj:  Anx.us,r(x idem  hominttm,  Phabiqne  rpiri- 
fdeerdos.  tuel* 

M  a  h  o  M  e  t  au  reftefut  fils  ë’rn  des  plus  àp- 
païens  bourgeois  de  la  McKe ,  nommé  Abdalla ,  gie 
fils  d  Abdalmuralif ,  de  la  famille  de  Corays  ,5t  Maho* 
d’vne  fille  dite  E mjna ,  qu’on  prétend  auoir  cfté  met. 

*  vne  icunc  garce  lui  tuf  qui  s’abandonna  volon¬ 
tairement  à  Abdalla.  Il  fut  né  en  la  ville  de  1  etrib 
ou  Iefrab ,  qui  pour  cette  occafion  fut  depuis  ap- 
pelléc  Medistah  Albani ,  la  cité  du  Prophcte,dou- 
-zcou  quinze  lieues  au  deçà  de  la  Mexe  ,  ou  fé¬ 
lon  d'autres  en  la  Meke  mefme,  qui  eft  vn  ap- 

Fortfort  renommé  en  la  partie  occidentale  de 

Arabie  heureufe  ,  à  trente  ou  quarante  lieues 

de  la  mer  Rouge.où  toutes  les  aromates ,  dro- 

uerics,  cfpicerics,&  autres  precicufcs  denrées 

e  la  contrée  des  Sabéeos  fe  viennent  rendre  par 

de  Carauanes  fur  des  Chameaux.  Lors  que 

Mahomet  y  nafquit  elle  eftoit  en  partie  habitée 

de  Iuifs  ,  qui  auoient  leurs  Temples  à  part ,  5c 

leurs  Synagogues ,  &  de  Gentils ,  lefquels  ado- 

roient  vne  idole  dit  Alieehe  Altt^a  ,  qu’on  efti- 

me  eftre  la  Deette  Venus:  &  de  làpourroitve- 

nir,car  Mahomet  a  beaucoup  maintenu  de  cho- 

fes  tacitementjde  l’ancien  Paganifmc  à  la  Mc*e, 

comme  il  fe  dira  cy-aprestque  ce  qu’ils  obfcr- 

uent  le  Vcndredy ,  comme  les  Iuifs  le  S  amedy,  & 

nous  le  Dimanche,  eft  pour  la  mémoire  de  cét 

idole  ,  reprefentant  anciennement  enuers  les 

Gentils,  la  Deette  qui  prefide  à  la  génération  & 

fœcondité.  Il  y  auoit  outre-plus  des  Çhreftiens 

mettez  parmy,  mais  heretiques  Ncftoriens,  Ia- 

cobites  ,  &  autres  de  la  mefme  farine  :  5c  vu 

Temple  au  milieu  de  la  ville  ,  appelle  Beithalla, 

qui  fignifie  maifon  de  Dieu,  auec  vne  tour  dite 

Hcabba ,  ou  A  Mie,  deuers  laquelle  les  Maho- 

mçcansfc  fouloicnt  tourher  en  faifant  leur  Zalla  Atoar* 

_  17. 

ou  prière. 
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ou  priere,  (  à  cette-heure  ils  s’adreflent  tous  au 
Midy  )  &  iore«par  le  nom  d’icelle ,  comme  les 
Mores  fpnt  encore  ,  tant  ils  l’ont  en  grande  re- 
uercnce.  Mais  tout  cecy  eft  en  confideration 
d’Abraham ,  parce  qu’ils  tiennent  Mahomet  eftre 
defcendu  d’Ifmaël  fils  baftard  dudit  Abraham, 
&  d'Agar  fa  chambrière  ,  ce  qui  mérité  d’eftre 
efojuché  de  plus  pies.  Car  en  Gcnefe  11.  il  eft 
Depuis  e^r‘t:  De  la  abraham  fi  tranfporta  à  la  montagne 
elle  fin  9#*  ‘fi  *  F Orient  de  Bethel  ,  qui  fignifie  la  maifin 
apellée  de  Dieu  ,  &  y  tendit  fin  pauillon  ,  en  forte  qu'il 
Bttha-  aHOît  Bethel  au  Ponant ,  &  H ai  ( œil  ou  fontaine^ 
l*  mai-  d*Hers  1‘ Leuant:  &  édifia  la  vn  autel  au  Seigneur, 
{on  de  duquel  il  inuoqna  le  nom ,  puis  pajfa  outre  s’achemi- 
fidolc.  nauttMfiours  vers  le  Midy.  Là  de  dus  Rabbi  Moyfc 
Egyptien  au  3.  des  Maimonim  ,  chap.  46/  met 
que  les  Gentils  qui  reueroient  les  idoles  leurs  edi- 
noient  de  beaux  grands  Dômes ,  auec  des  images 
es  montagnes  haut  leuées.  Au  moyen-  dequoy 
Abraham  -auroit  choifi  le  mont  Moria,  oùildrefr 
dâ  vne  maifon  au  feul  Dieu  Créateur  de  tout 
l’Vniuets  ,  qu’il  appella  Santta  Santtorum.  Les 
Sain  cts  des  S  a  in  ct  s  :  tournée  du  cofté 
d’Occident,  où  il  fit  auflifa  priere  ,  tournant  le 
dos  à  l’Orient  :  &  ce  pour  fe  départir  de  la  forme 
de?  idolâtres  qui  adoroient  tous  vers  Soleil  le- 
uant  ,  teftans  ce  luminaire  pour  leur  Dieu.  A 

3ljoy  fe  rapporte  ce  que  met  Plutarque  en  la*vie 
e  Sylla,  &  de  Pompée  ,  plus  de  gens  adorer  le 
Soleil  leuant  que  le  couchant.  Et  au  traiété  d’O- 
fy  ris,  que  les  Egyptiens  tenoient  le  leuant  pour  la 
face  du  monde,  fi  que  le  Septentrion  leur  eftoit  le 
bras  droiû ,  &  le  Midy  le  bras  gauche:  ce  oui  pour- 
roit  faire  aucunement  prefiumer  qu’Abraham  euft 
apris  cela  des  anciens  Preftres  d  Egypte ,  &  des 
Chaldeens  qui  foiuoient  pareille  do&rine  :  car  fi 
r  le  leuant  eft  la  face  du  monde,  il  faut  qu’il  regai  de 
f,  diamétralement  &  à  l’oppofite  du  couchant  que 
les  Hebreux  appellent  au»  Maharah ,  parce ,  dit 
Iofeph  ben  Carnitol  au  liure  des  portes  de  iuftice, 

3ue  c’cft  le  lieu  des  plantes  ,  &  du  germcmçnt 
e  ce  qu’on  feme ,  fumant  ce  qui  eft  eferit ,  d  Ô- 
rientie  feray  venir  ta  fimence ,  &  de  l'Occident  ie 
fiai.  45.  rajfembleray.  Au  moyen  dequoy  les  Rabbins  ont 
dit  le  tabernacle  de  la  diuine  Maiefté  eftre  en  Oc¬ 
cident  ,  qu’on  interprète  pour  la  main  droidtc,  fe- 
Ion  le  lieu  deflufiht  de  Genelè  ,  qu’Abraham  s’a¬ 
chemina  vers  le  Midy ,  car  ayant  la  face  tournée 
de  ce  cofté  ,  le  leuant  fera  à  la  main  gauche,  & 
le  Ponant  à  la  droite.  Et  de  fait,  pourluit  lâmef- 
me  puis  apres  le  meûne  Rabin  ,  toutes  chofes 
apres  leur  création  fe  maintenoient  félon  l’or¬ 
dre  de  leur  vraye  difpofitiue  ,  iufqu’à  ct  quc  le 
premier  homme  vint  ,  qui  rompit  tous  les  ca¬ 
naux  ,  &  par  fon  moyen  le  cordeau  des  arpenta¬ 
ges  &  mefurcs  fut  rompu  ,  tant  qu’Abraham 
vint ,  lequel  commença  à  redrcfl’er  les  canaux  du 
’  cofté  droit ,  &  de  la  partie  méridionale  l’ordre 
&  inftitution  de  celebrer  de  louanges  le  Crea- 
t  teur  du  monde  :  puis  de  là  l’e  tranfporta  à  h  mon¬ 
tagne  qui  eft  à  l’Orient  de  Bethel  ,  pour  y  dref- 
lèr  le  tabernacle  de  la  diuine  Maiefté  du  cofté 
droit  ,  pour  autant  que  le  premier  homme  l  a- 
noit  corrompu  du  coftc  gauche  :  car  Abraham 
s'eftant  cheminé  vers  le  Midy  ,  ion  fils  Iiaac 
vint  puis  apres  ,  qui  fe  mit  à  renaparer  les  bref- 
ches  du  cofté  d’Aquilon  ,  là  où  domine  hnav  Sa¬ 
muel,  c’cft  le  lieu  d’efpouuantcmeni  &  de  «raintc, 


lequel  ouurage  fut  paracheué  dé  fon  fils  lacob. 
Tenir  ce  que  deflus  met  ce  Rabbin  fils  de  Car¬ 
nitol  ,  &  que  Samuel  au  refte  eft  le  cofté  gauche, 
&  l’accufateur  des  forfaits  des  hommes  ,  mais  le 
1  Nejfach  la  vi&oire,  eft  le  cofté  droit.  Item  qn’A- 
braham  eft  le  bras  droit  du  mondj,  &  commenfii- 
ration  de  Bethel ,  Ifaac  le  bras  gauche  ou  Beth- 
elochim ,  lacob  la  moyenne  ligne  qui  s’elleueiuf- 
ques  au  plus  haut  diademe  ,  où  il  iè  va  conioiri- 
dre  auec  le  Principe  de  toutes  choies  ,  par  l’aide 
&  moyen  d’Abraham  &  Ifiiac  :  la  meiure  aufli 
du  Tetragrammaton  mm  Iehouah  ou  fabueh,  ayant 
fix  des  noms  diuinsàfapart,  trois  en  haut ,  à  fça- 
uoir  n Vu  Ghedulah  ,  grandeur  ,  nVûa  Gebelleth, 
puiftancc  ,  &  muer  Tiphereth  beauté  :  Et  trois  en 
bas ,  riva  Nez,ach-vi£lohc  ,  un  Hod  honneur ,  & 
me*  Iefid  ,  fondement.  Sur  le  mefme  propos  des 
priçi^s  il  dit  encore  que  le  calomniateur  bue# 
Samuel  ou  Sathan  aduerfaire  du  genre  humain , 
qui  eft  caufc  de  defeéfcuofité  &  de  répugnance, 
demeure  à  la  partie  gauche  ,  &  eft  dit  vsx  Tfa- 
phon  ou  mufle  &  couuert  pour  vne  telle  occa- 
fion:  car  quand  toutes  les  créatures  demandent 
quelque  chofe  du  fouuerain  n*n»  Ehieh ,  l’eftanr, 
ou  celuy  qui  eft ,  dont  la  numération  eft  -m:  Che- 
ter  couronne ,  la  plus  haute  de  toutes  ,  qui  eft  le 
monde  de  clemence  &  mifericordc  ,  alors  l'elfer 
&  accompliflement  de  leurs  rcqueftes  s’attire 
d’enhaut ,  foit  que  celuy  qui  prie  loit  iufte  ,  ftsjc 
pecheur  &  indigne  :  mais  comme  cefte  grâce  ou 
don  qu’il  demande  de  la  iouueraine  c  cmence 
vient  à  pafler  par  l’Aquilon,  où  eft  caché  en  cm- 
bufeade  ce  guetteur  de.  chemins  ,  qui  deftourne 
joutes  les  pétitions  &  defirs  des  perfonnes ,  alors 
fes  trouppes  qui  font  en  la  partie  d’Aquilon  ,  le 
viennent  mettre  au  deuant  de  la  rcquefte  accor¬ 
dée  là  haut,  &  l’arreftent  tant  qu’il  foi  iugé,  fi 
celuy  qui  a  impetré  cefte  grâce  eft  digne  qu’elle 
luy  loit  interinée,  ou  non.  Que  Vil  en  eft  digne, 
fon  defir  luy  eftaccomply  ;  fi  indigne ,  il  demeure 
arrefté  en  ce  lieu  ,  fans  que  fon  oétroy  pafle  plus 
outre  ,  ny  qu’il  retourne  là  haut.  Car  iamai^Ia 
diuiuité  n’ofte  ny  ne  reuoque  ce  qu’elle  à  vne 
fois  oétroyé ,  mais  le.  bénéfice  ne  pafle  pas  pour 
cela  à  celuy  qui  l’a  impetré  ,  parce  qu’il  n’en  eft 
pas  trouué  eftre  digne ,  &  demeure  en  referue  là 
caché,  ainfi  que  dans  vn  magazin  de  dons  &  rc¬ 
queftes  accordées ,  en  la  partie  d’Aquilon ,  pour 
cflre  puis  apres  defparties  aux  gens  de  bien.  Par- 
quoy  les  Rabbins  ont  dit  qu.  quife  voudra  enri¬ 
chir  fe  tranfportc  au  Septentrion.  Là  dfflus  bat 
ce  que  le  Comte  de  la  Mirandc  très-grand*  Ga- 
balifte  met  en  fa  conclufion  quarante  feptiefine. 
Jjfiû  fiiet  proprietatem  Jlquilonis  in  Cubain ,  feiet 
cur  Sathan  Chrifto  promifit  régna  mundi  ,  fi  cadens 
eum  adorajfit.  Toutes  chofes  dira  quclqu’vn  fort 
embroiiillées  &  obfcures  ,  ce  qui  eft  vray ,  mais 
aufli  font  tous  les  abftruz  &  cachez  myfteres  ea 
quelque  religion  que  ce  foit ,  autrement  on  ne  les 
adroit  pas  ainfi  appeliez.  Mais  comme  les  fon- 
demens  d’vn  édifice  font  ordinairement  cachez 
en  terre ,  afin  de  pouuoir  eileuer  ferme  defliis  ce 
qu’on  veut  maniretter  à  laveuë,  de  mefme  eft- il 
de  ces  maximes  Cabaliftes ,  fur  lelquelles ,  efloi- 
gnées  des  communes  conceptions  du  vulgaire* 
pofent  toutes  les  notions  des  trois  fciences  qui 
te  rapportent  aux  trois  mondes ,  l'intelligible,  le 
ccleftc  ôc  élémentaire  ,  comme  nous  auons  diç 
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aillent',  &  meftne  au  liure  des  chiffres  :  &  fans  cela 
l’elprit  humain  ne  fefçauroit  pas  efleuer  ny  eften- 
dre  la  connoiflanee  des  chofes  rares  &  finguliercs 
qui  lepeuuent  rendre  admirable  fur  tous  les  autres 
en  quelque  profeflîon  que  ce  foit. 

O  r  peur  reuenir  au  propos  intermis  de  la  gé¬ 
néalogie  de  Mahomet,  lftracl  dont  il  fe  maint e- 
noit  eftre  defcendu  ,  fe  vint  (  difent- ils)  habituer 
à  1  a  Ke ,  où  il  fc  maria  à  Alghadira  fille  4'Æter~ 
chamits  Roy  de  lacontrée,  dont  il  eut  douze  en  fa  ns, 
qui  furent  tous  idolâtres  comme  luy,  &  de  là  s’ef- 
pandirent  en  diuerfes  contrées.  Mais  le  fécond 
nommé  C^’^ar  demeura  en  la  Mc*e ,  y  ayant  fon 
pere  Ifmael  dc»..»bafty  la  tourfufdite,&  le  Temple 
que  Mahomet,  au  fécond  &  ftxiefme  Chapitre  de 
l'Alchoran,  dit  auoir  efté  le  prçmicr  de  tous  au¬ 
tres:  Etau  quatriefme.quc  ce  fut  Abraham  mefmc 
qui  l'édifia.  Caidarmit  l’idole  dedans  la  rom*,  où  il 
fut  toufiours  adoré  denuis,  iufqu'à  ce  que  Mfroomct 
ayant  trouué  moyen  ae  donner  pied  à  fa  doctrine, 
&  prendre  la  Mekc,  la  ruina;  mais  la  tour  demeura 
en  foi)  entier,  &  y  font  les  pèlerins  leurs  deuotions, 
comme  il  fe  dira  çy-apres  en  l’article  des  vœux  & 
pèlerinages.  Caidar  fit  aufii  planter  vne  pierre  noi- 
reparle  dehors  vers  l’endroit  oùeftoit  l’Idole, afin 
que  ceux  qui  entreroicntdedanslc  Temple  fceùf- 
fent  cû  il  leur  faudroits’adre  (Ter.  Pour  le  iourd’huy 
cette  pierre,  de  tout  temps  appellce  labien-heureu- 
fc,  eft  encore  fort  reuerée  des;  Mahomctans,  qui  s’y 
inclinent,  &  la  baifentd*vne  fort  grande  humilité, 
fuiuant  ce  qui  leur  eft  ordonné  par  les  traditions  de 
la  Zune  :  &  au  liure  d’Æricolc,  au  Chapitre  des 
c  *  remonies  :  que  ceux  qui  entrent  au  Temple  de  la 
M<ke,  la  première  chofc  qu’il  lcurconuieni  faire cft 
de  ialuer  cette  pierre,  &  labaiferau  codé  droit,  qui 
eftle  mcfme  qu’on  fouloit  obferuer  au  Paganifme  : 

*  mais  les  idoles  furent  renuerfez  &  efteints  par  Ma¬ 
homet,  lequel  peu  auparauant qu’il  fe  mariaff ,  cette 
pierre  ayant  eft  é-remuée  de  fa  place  pour  r’habillcr 
.  ie  ne  fçay  quoy  dans  le  Temple, luy  &  vn  fien  cou- 
lin  germain  la  poferent  fur  leursTurbansj  &  l’adore- 
rent  en  grande  deuotion,  &  depuis  encore  qu’il  fut 
rer^u  pour  Prophète, il  y  continua  le  mefnaerefpeét. 

Av  demeurant  quant  à  la  gencalogie  de  Maho» 
Maho*  n,ct»^es  Sénateurs  l’ont  eferite  de  deux  façons  ,  en 
l’vne  defeendat  d’Adam  iufqu'à  luy,&l’autre  cnrc- 
trogradant  de  luy  à  Adam.  Celle-  là  eft  déduite  de¬ 
dans  le  liure  d’Azear,  &  au  traiélé  de  la  naifTance  & 
éducation  de  ce  faux  Prophète  :  Cette- cy  en  la 
Chronique  Sarrazinefquc ,  furquoy  ilyainfinies 
fables  &  bourdes  trop  ridicules,  à  raconter  :& en- 
tr’autre^>quc  Dieu  apres  auoir  ci  eé  Adam ,  luy  im¬ 
prima  certaine  refplendifTante  lueur  en  fa  face,  pour 
vne  marque  de  la  future  naifTance  de  Mahomet,  ce 
qui  eft  emprunté  des  T almudiftes  au  Midras  Ttllim , 
la  gloficdes  Pfeaumes,lefquels  difent  làdcfiùs  ainfi: 
Voyez  Jjhtt  veut  dire  ce  qui  eft  eferit  en  Daniel,  t  Et  y 
let  in-  4x^4  v„e  lumière  auec  luy.  Refond  Rabbi  Abba  : 
tardes  C'r-A  lumière  du  Roy  Mefife  :  &■  cela  nous  mon - 
Talœu-  ftre  *lue  Dieu  l’a  fait ,  &  que  four  fa  gentrq- 
diftçs,  tion  il  auoit  enfermé  cette  lumière  défont  le  throne 
de  fa  gloire  ,fur  quoy  Sathan  s'en  vint  prefenter  do¬ 
uant  Dieu,  &  dit  cecy  :  SEIGNEUR  du  monde , 
cette  lumtere  endofe  ainf  dejfous  le  tbrene  de  ta  gloi¬ 
re  ,  pour  qui  eft  elle  ?  Dieu  luy  refpond  :  pour  la 
génération  du  Afefie.  Sathan  répliqué ,  Seigneur  du 
monde  permet s-moy  dojtcques  de  le  tenter.Die»  dit:Tu 
est  fç aurais  auoir pmjfance  encontre  ty.  Sathan  de¬ 


rechef:  OStroye-moy  feulement  téta ,  (frlaijfemoy  faU 
re  du  refie ,  car  feu  viendray  bien  assaut .  Dieu  luy  dit 
lors:Sttu  te  ioiies  à  cela  ie  ï exttrmintray  hors  du  mon¬ 
de  :  dr  de  cejh  heure-là  Dieu  commença  à  faire  vu 
centrait  £  alliance  auec  le  Mrjftc.  Celle  lumière 
doneques  empraintede  D‘tu  en  la  face  d’Adam» 
aufïitoft  qu'il  euftengrofféEuc  de5eth,paffa  et» 
elle,  &  puis  audit  Seth  aprcsqo’ellereut  enfanté» 
qui  fut  a  ce  que  difent  les  Mabometiftes,  la  tige  & 
fource  de  tous  les  Prophètes  Si  Meffagers  de  Dieu. 
Cela  eft  pris  de  l’herefiedes  ScthicDS,qui  veulent 
tirer  de  Seth  dont  ils  on  pris  leur  appellation  »  l'o¬ 
rigine  detaus  les  P  ophetes.Bien  cft  vray  que  lés 
Rabbins  mettent  félon  Moyfe  Egyptien  .  liure 
fécond ,  chapitre  31.  de  fon  moré Neuocbiu  *uc  l'e- 
ftiedes  hommes  ne  commença  bonnement  qu'eu 
Seth  ,qui  nprefente  le  Septénaire, &  le  Sabbath» 
comme  n’eus  l’auons  dit  ailleurs  :  Car  (dit-  il  ) 
apres  lesfejt premiers  tours  delà  création,  où  toutes 
chofes  furet  fat  Etes  en  leur  eflat  de  perfection  tjrbtauii 
complet  te, rten  ne  fut  changé  de  la  nature  Au  moyen 
de  quoy ,  ne  vous  efmerueillex.  pas  de  ces  paroles  » 
parce  que  iufqu  au  ftpticfme  iojtr  ny  eut  point  de  na¬ 
ture  ferme  c r  fable  qui  fe  retrouue  enl’abfence  & 
priuation  de  la  lumière.  Et  de  fait  les  tenebres  font 
vne  pâture  ex  f  ente  en  tout  ce  monde  inferieur 
la  lumière  ejt  vne  thofe  qui  fe  renouuel le  fur  ice • 
luy  ,  par  lefqueUs  tenebres  fe  doit  entendre  le  ptçf- 
mter  feu  ,  qut  efl  l'vn  des  quatre  eltmens , fuiuant 
cecy  du  quatritfmt  &  anquiejme  du  Venter ono - 
me  ;  V  o  •  s  a  v  r  z  ovyses  paroles 
DV  Mlllf'  D  v  V  l  v  ‘  f-  T  SA  V  O  i  X  P  » 
l’o  bsc  v  r  n  b1,  Et  en  lob  vingtiefme.  Toute  ob- 
feurité  efmuffée  en  fes  fecres  ,  &  c.  Tellcrhent  que 
beaucoup  choies  amenées  de  Mahomet  ,&  fes 
feélatcurs  fcmblent  à  quelques  v  ns  auoir  efté  dit- 
tes  à  la  volée:  ce  qui  n’cft  pasjainsnon  fans  de 
malicicufcs  fignifiances,  toutes  tirées,  oula  plufi- 
part,  des  Talmudiftes.  Et  en  cét  endroit  le  liure 
d’Azear  enfile  vne  autre  fable,  que  l'Ange  Gabriel 
accompagné  de  foixàntedix  mille  de  les  compa¬ 
gnons,  chacun  auec  vn  rouleau  de  papier  blanc 
comme  neige,  &  vne  plume  de  celles  de  Paradis 
pour  eferire  .vint  pour  minuter  le  contrat  d’entre 
Dieu  &  Adam  touchant  la  continuation  de  cefte 
lumière  de  Pere  en  fils  iufqu’à  Mahomet  ce  qui 
fut  figné  dudit  Gabriel,  &  feelléde  fon  feau.  De 
Seth  elle  pafla  à  Enos,&  de  luy  à  fon  filsCHanaan^ 
Et  ainfi  de  main  en  main  fubfequcmment  iufqu'à 
Abraham,  auquel  elle  redoubla  »  dont  vne  portion 
vint  à  Ifmael  ,&  de  luy  à  Caidar  .dont  defcendic 
Mahomet:  Pautrepaffa à  lfaàc,qui_eft  lafouchc 
de  la  génération  du  C  h  r  x  s  t.  Mais  toute  cefte 
fiélion  de  lumière  aefté  forgéeà  l’imitation  de  ce 
que  les  Cabaliftes  mettent  ,  qu’apres  qu’Adam 
pour  fa  tranfgrcflion  euft  efté  chafTé  du  Paradis 
terrefte  ,  Dieu  pour  le  confolcr  luy  enuoya 
l’Ange  Raziel  qui  luy  fit  entendre  ,  cemme  defa, 
propagation  viendrait  à  naiftre  vn  iufte  inno¬ 
cent  ,  dont  le  nom  en  fes  miferations  ferait  de 
quatre  lettres  ,  lequel  réparerait  fon  offence  ,  & 
expierait  le  péché  originel  ce  qu’ayant  commu¬ 
niqué  à  fa  femme  ,  foudain  tl drefferent  vn  autel 
où  ils  facrifierent  vn  ieunc  taureau,  &  là  defiùs 
.  Euedeuenuë  grofle  ferefioüytfort  ,eftimant  que 
ce  deuroit  eftre  le  reftaurateur  nommé  ,  auquel 
ilsimpofercnt  à  cefte  occafipn  vn  nom  de  quatre 
lettres  Çam  »  qui  lignifie  pqfléfûon  ou  acquis  : 
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mais  pour  le  toit  de  peruerfes  mœurs  8c  çomple- 
zionsjils  transférèrent  leur  efperance  à  Abel ,  le¬ 
quel  informé  de  cette  promefle  ne  recula  point  d’e- 
lire  occis  de  la.  propre  main  de  fon  frere,  l'ayant  veu 
mefme  prendre  vn  gros  bafton  pour  l’aflommer, 
cftimant  que  ce  deuroit  cftre  le  bois .  de  vie ,  qui 
tout  ainfi  qu’il  auoit  introduit  le  péché  &  la  mort, 
ferait  caufe  de  la  iuftification  &  de  la  vie.  De  là  puis 
apres  cette  efperance  pafl'a  à  Seth ,  8c  de  luy  a  fes 
dcfcendans ,  lelon  qu’il  a  cfté  dit  cy- deftus  cette  lu- 
mie^|. 

Av  R  B  s  t  B  Mahomet  nafquit  en  letrib ,  fon  pe- 
te  eftant  ia  décédé  fix  ou  fept  mois  auparauant ,  le 
douziefme  iour  du  mois  de  Sahaben  ,  qui  refoon- 
doit  lors  à  noftre  Feurier  ,  enuiron  l’an  de  falut, 
cinq  cens  cinquante  ;  comme  nous  le  monftrerons 
cy-*apres:  Tout  eftant  s’en  deftus  deflous  en  trou¬ 
ble  8c  combuftion ,  &  guerres  mortelles  par  tous 
les  endroits  de  la  terre ,  au  rebours  de  la  natiuité 
de  aoftre  S avvbvR  qui  aduint  fous  vne  paix  vni- 
uerfelle ,  le  temple  de  Ianus  ayant  efté  formé  à  Ro¬ 
me  par  Cefâr  Augufte  :  fa  merc  Emina  ne  luy  fur- 
uefcut  depuis  que  deux  ans.  De  cette  naiftance  fo 
Voyent  des  comptes  trop  infupportablcs  dedans  le 
liure  d’Azear  &  ailleurs  :  qu’il  forcit  du  ventre  de 
(a  merc  tout  circoncis  ;  8c  au  mefme  in  liant  tou¬ 
tes  les  idoles  de  la  terre  fe  noircirent  comme  poix, 
&  fe  renuerferent ,  que  les  Anges  fur  ces  entrefai¬ 
tes  failirent  Lucifer  au  collet ,  8c  le  précipitèrent 
au  fonds  de  la  mer  Alca^un  ,  d’où  quarante  iours 
apres  à  toute  peine  ayant  frouué  le  moyen  d’eua- 
der ,  il  s  enfuit  au  mont  Kobels  ;  là  où  auec  horri¬ 
ble  efclat  8c  mugiftemement  il  appella  tous  fos  fa- 
tellitesà  fon  fecours  :  6c  comme  efperdus  de  frayeur 
qu’ils  eftoient ,  ils  l’euftènt  enquis  de  ce  qui  l’ef- 
mouuoit  ainfi-,  parce ,  leur  va-il  refpondre,  que  Ma¬ 
homet  le  fils  d’Abdalla  eft  nay ,  produit  de  Dieu  , 
Sc  enuoyé  auec  vn  glaiue  flamboyant ,  dont  le  tren- 
chant  acéré  pénétrera  toute  refiftance,  à  noftre  en¬ 
tière  confufion  8c  ruine  certes ,  fi  que  rien  ne  nous 
r„eftera  plus  au  monde,  ny  endroit  quelconque  où 
fa  do&rine  ne  paruienne  de  l’vnité  d’vn  foui  Dieu, 
lequel  a  créé  toutes  chofos  ;  ô^ar  ce  moyen  ofte- 
ra  l’opinion  qu’il  aye  aucun  cvgal  ny  participant 
auec  luy.  Auec  infinies  autres  telles  refuerics. 
Comme  d’vn  iouuenceau  veftu  de  blanc  ,  qui  luy 
vint  apporter  trois  clefs ,  ayant  vn  luftre  de  perles 
orientales ,  l’vne  de  prophétie ,  l’autre  des  loix ,  & 
la  troifiefme  de  vi&oire,  lesquelles  au  fortir  du 
ventre  de  fa  mere  il  prit  en  fes  mains ,  comme  pour 
appréhender  la  poflèffion  de  toutes  chofos.  Plus 
que  les  oifeaux,  les  vents,  8c  les  nuées  eurent  vn 
fort  grand  débat  8c  difpute  enfomble  pour  fit  nour¬ 
riture  ,  les  oifeaux  alleguans  d’eftre  plus  propres  à 
cela  ,  pource  qu’ils  luy  pourroient  aifement  appor¬ 
ter  toutes  fortes  de  fruits ,  de  tous  les  endroits  de 
la  terre,  les  vents,  qu’ils  le  rempliroient  d’odeurs 
tres-fuaues  8c  aromatiques  ,  qui  le  garderoient  de 
corruption  :  les  nuées  ,  qu’elles  l’abbrcuueroient 
des  meilleures  eaux.  Surquoy  les  Anges  s’eftant  def- 
pitez ,  vne  voix  fut  ouye  du  Ciel,  qu’on  en  laiftaft 
faire  aux  perfonnes:  8c  quant  &  quant  Dieu  com¬ 
mit  la  charge  de  l’efleuer  à  Halima  fille  de  Duciba^a- 
di,  du  rapport  de  laquelle  defpend  tout  le  contex¬ 
te  &  teneur  de  ce  Iiure-là ,  qui  n’cft  de  moindre 
authorité  enuers  eux  que  l’Alchoran  propre.  Là  il 
cft  narré  de  plus ,  qu’ eftant  paruenu  à  t  âge  de  quatre 
ou  cinq  ans,  vn  iour  qu’il  s’efbatoit  auec  fos  com¬ 


pagnons, en  certains  paCCâgeSÎ  furtdn refit  trois  jeu¬ 
nes  hommes  à  l’impourueu  qui  le  raufrent  du  mi¬ 
lieu  d’eux  tous,  &  l’cnleuerCnt  fur  le  couppcaud’v- 
ne  montagne  proche  de  là ,  où  l’Vn  luy  ouurit  auec 
vn  rafoir  tout  l’eftomach  iuiqu'au  nombril.,  &  luy 
laua  fos  entrailles  auec  de  la  neige  ;  le  fécond  luy 
fendit  le  cœur  en  deux  parts  ,  8c  du  milieu  d’iceluy 
en  ofta  vn  grain  noir ,  qu’il  ictra  au  loin ,  en  difânti 
Cefte-cy  eft  1a  portion  du  diable:  le-troificfine  luy 
nettoya  la  playe ,  &  le  reconfolida  comme  aupara¬ 
uant.  Toute  laquelle  fiétion  a  efté  auffi  emprun¬ 
tée  d’vne^  allégorie  des  Cabal  liftes ,  qui  appellent 
cette  goutte  noire  ,  de  laquelle  le  diable  tente  les 
perfonnes  jnmv’  Iex.%erharM  ,  ou  nnno  nao  Miphad 
Seruchab  goutte  puante  :  les  Théologiens  la  pren¬ 
nent  pour,  la  concupifcancc ,  ou  le  péché  originel , 
que  les  Mahometiftcs  tiennent  eftre  en  toutes  per¬ 
fonnes  fors  en  IesvS-Christ,&  la  Vi  e  r  g  b 
Marie,  que  l’Alchoran  mefinc  dit  auoir  efté 
exempts  dudit  péché  originel.  Celafait ,  ils  le  mirent 
en  vndes  baulns  d’vne  grande  balance,  &  enl’au- 
[  tre  dix  robuftes  hommes ,  &  de  grand  corfage ,  lef- 
qucls  il  emporta  de  poix ,  dont  ils  fe  ■  prinrent  lors 
à  dire,  laiflons  déformais  cét  enfant,  car  vn  innu- 
merable  nombre  de  perfonnes  ne  le  foauroient  con- 
trepefer:  8c  l’ayant  baifé  au  chef  &  au  front  ,  fe  re* 
tirerenr&difparurent, 

Or  tout  ce  compte  de  la  nourriture  de  Mahomet 
par  cette  Halima  ,  qui  fut  admoneftée  de  le  nourrir 
foigneufement  ,  a  efté  comme  moullé  fur  vn  autre 
de  femblable  farine  prefque,  inféré  dans  le  Berefitb 
Rabba  ,  la  grande  glofe  de  glofe  deGcnefe,  fur  ce 
lieu  du  30,  chap.  vers  la  fin.  Il  aduint  que  les  brebis 
en  leur  chaleur  de  conceuoir  ,  regardaient  les  gaules 
&  baguettes,  8cc.  où  Rabbi  Samuel  dit  cecy.-  Fe» 
de  tres-heureufe  mémoire,  le  ban  pere  £lie  en  allant 
vn  iour  par  pays ,  ce  luy -U  mefme  que  la  mai  fin  du 
Sanctuaire  fut  rutnée  ,  il  oyt  vne  voix  du  Ciel  s'ef- 
criant,  la  facrée  fainCte  maifon  du  Sanctuaire  t’en  va 
à  définition ,  dont  Elie  eftima  que  tout  le  monde  deuft 
périr.  Parquoy  il  pajfa  outre ,  &trouua  Us  enfansdes 
hommes  labourans  la  terre ,  &  l  enfemençans  auf- 
quels  il  dit  :  Dieu  le  faint ,  le  bénit ,  ej t  irrite'  contré 
fon  peuple .  &  veut  deftruire  fa  mai  fou ,  réduire  en  ca- 
ptiuitefcs  enf ans  fous  la  ferait ude  des  idolâtres ,  eft  ce¬ 
pendant  vous  vous foucie^de  cette  vie  temporelle: 
Mais  la  deftus  vint  derechef  la  mefine  voix  qui  luy  dit, 
laiffe  les  faire  ,  Car  dejta  eft  nay  le  Sauueur  d  Ifrael . 
Elie  demande  ,  eft  ou  eft  -il  ?  en  Bethlehem  de  lu t 
da  ,  refpond  la,  voix.  Il  s’y  en  alla,  eft  trouua 
vne  femme  aftife  fur  le  fueil  de  fon •  huis  ,  eft  vn 
ficn  fis  tout  enfanglanté gifant  eft, ndu  deuant  elle, 
à  qui  il  dit ,  Ma  fille ,  as-tu  donc  enfanté  vn  fils  ? 
ouy  ,  dit-elle.  Et  que  veuft  dire  cela  (  redoubla- il) 
qu'il  eft  ainfi  enfanglanté  l  Elle  refpond:  Il  eft  ddue- 
nu  vm  grand  mal,  car  le  propre  iour  qu’il  a  efté  nay 
la  maifon  du  Sanctuaire  a  efté  deftrnire ,  Il  dtt  ma  fil¬ 
le  ,  ne  tefmeus  point  ,  fois  feulement  foigneufe  de  le 
nourrir ,  car  de  fa  main  prouiendra  vn  très-grand 
falut  4  tout  Ifrael.  Dequoy  foudatn  reconfortée  elle  fe 
mita  le  curieufement  efleuer:  Et  la  deftus  Elie  la  laif¬ 
fe  eft  s  en  va.  Cinq  ans  apres  il  s’en  teftouuint  .  eft 
dit  en  foy-mefme  :  le  retourner ay  peur  voir  file  Sau¬ 
ueur  d‘ Ifrael  eft  noùrry  a  la  fafon  que  font  les  Boys, 
ou  à  la  mode  des  Anges  deftineT^au  feruicr  eft  mini - 
ftere  de  Dieu.  Parquoy  il  s' en  alla  derechef  vers  cet¬ 
te  femme  qu'il  trouua  debout  à  fa  porte,  ou  il  luy  de¬ 
mande  :  cft  bien  Æt  fille,  comme  fe  portent  cét  enfant't 
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Elle  refpo'tufcNoflre  nsaijhe,nt  t' auoù-ie  pas  bien  dit  que 
c'efioit  mal- f  Ait  que  de  le  nenrrir parce  que  le  iourqu'tl 
f Ht  né, U  maifon  du  SanEluaiYe  aefté defiruite.  Mais  ce 
ne  fi  pas  tout,  il  a  des  pieds  (P4  ne  marche  point, de  s  yeux 
tir  ne  voit  goutte ,  des  oreilles  dr  n'oit  rien,vne  bouche 
tir  ne  parle  pas  :  &  voj-le  lagifant  fans  fe  remuer  non 
plus  qu' vne pierre.  Or  comme  Eliedeuifoit  encore  auec 
elle,  voie  y  que  les  vents  vont  fou  filer  défi 'us  luj  de  tous 
les  quatre  coins  de  la  terre,  (fri  emportèrent*  vne  gran¬ 
de  mer, dont  Elie  Je  prit  à  defehirer  fes  acc$ufiremens,& 
à  s’arracher  les  cheueux  &  la  barbe  auec  degrandes  ex¬ 
clamations  en  difant  :  Hélas  le  falutd’  Ifrallefi perdu. 
Mais  la. fille  de  la  voix.c  efià  dire ,  la  reuelation  fur- 
uintJà  dejfns,qui  luj  dit, La  chofe  ne  va  pas  ainfi  que  tu 
dis  oElte  ,  car  il  demeurera  par  quatre  cens  ans  en  la 
grande  mer,  tir  quatre-vingts  en  la  monte ade  la  fumée 
cher,  les  enfans  de  Choré  :  &  autant  a  lu  porte  de  Rome : 
tir  le  refie  des  ans  il  retournera  fur  toutes  les  grandes  ci - 
tex. ,  iufque  a  la  fin  du  temps  ordonné. 

T  ©  v  t  cecy  eft  de  mot  à  mot  contenu  au  lieu 
allégué ,  &  l’ar.ons  bien  voulu-  amener  icy  pour 
monftrcr  l’affinité  qu’ont  les  fables  du  Mahomet 
tifme,  auec  les  contes  de  lacicoigne  des  Talmu- 
diftes&  des  Rabbins. 

M  a  h  o  M  e  t  fut  depuis  acheué  de  nourrir 
chez  fon  grand  pere  Abdalmutalif  iufqucs  à  l’âge 
de  huit  ans  >  fous  1a  fecrete  affiltance  &  protection 
des  Séraphins  (  pourfuit  cefte  menceufe  refuerie 
d’Azear  )  &  conL-quemmcnt  fous  celle  de  l’Ange 
Gabriel  par  29.  ans  ;  qui  durant  ce  temps  luy  en- 
feigna  &  diéta  l'Alchoran,  qu’il  t(nt  encore  fe- 
cret  &  caché  à  parluy  fans  en  rien  publier  par 
trois  ans:  mais  en  l’âgede  quinze  il  fut  commis  à 
la  conduite  des  Chameaux  a'vne  fienne  riche  pa¬ 
rente  Arabefque  nommée  Cadiga ,  fille  de  Hulert , 
8c  dame  de  la  contrée  de  Corozonic:  &  par  ce 
moyen  allant  &  venant  ordinairement  en  Baby- 
lone,  Surie ,  &  Egypte ,  luy  qui  eftoit  d’vn  efprit 
cault ,  fubtil  &  malicieux ,  trouua  moyen  de  s’in¬ 
former  de  plufieurs  chofes  de  la  loy  îudaïque,  & 
Chreftienne,  mais  de  fupcrftitions ,  vanitez  &he- 
relies  tant  feulement;  de  maniéré  que  cefte  dame 
le  voyant  par  fucccffion  de  temps  affilié  d’vn  grand 
nombre  de  luifs  ,  8c  Chreftiens,  &  de  Sarrazins 
idolâtres  pour  lors  comme  elle  eftoit,  auffi  de  fa 
part  >  adioufta  foy  à  ce  qu’il  luy  donnoit  faux  en¬ 
tendre  d’eftre  le  vray  Meffie  promis  aux  luifs  ;  le¬ 
quel  deuoit  eftre  Monarque  de  toute  la  Terre  ,  & 
-l’cfpoufa  en  fin  âgé  de  vingt-cinq  ans  ,  apres  la 
mort  de  fon  mary  ,  auquel  il  trouua  moyen  d'ad- 
uancer  fes  iours  par  poifon.  Il  en  eut  trois  filles  en 
tout,&  vn  fils  ;  la  première  nommée  Fatima,  l’autre 
Ztjneb  y  8c  la  troificfmc  Fmicultum  :  &  le  fils  CaZtn, 
qui  décéda  en  l’âge  de  vingt-deux  ans.  Par  le 
moyen  de  ce  mariage  s’eftant  accreu  de  facultcz, 

&  deuenu  riche  &  puiflant  ;  il  commença.  d’e¬ 
xercer  y  non  le  trafic  comme  au  precedent ,  ains 
les  brigandages ,  accompagné  d’vne  tcouppe  de 
bandolliers  &  guetteurs  de  chemins;  8c  tantoft 
donner  fur  les  paflans ,  &  les  Carauancs  mal 
apparentez;  tantoft  courir,  piller,  &  faccager 
les  contrées  circonuoifines,  &  monftrer  d’afpirer 
à  la  tyrannique  domination  des  liens  propres  : 
ce  qu’il  continua  iufqu’à  l’âge  de  trente-huiâ 
ans  :  mais  ne  fe  voyant  pas  encore  affez  fuffifant 
pour  y  procéder  à  force  ouuerte ,  il  prit  le  pré¬ 
texté  dç  Prophète  enuoyé  de  Dieu  pour  les 
retirer  de  l’idolâtrie ,  8c  les  reluire  à  la  vraye 


religion  &  connoiftance  d’vn  feùl  Dieu* 

Or  eftoit- il  fur  ces  entrefaites  grandement 
afflige  du  haut  mal  dont  il  tomboit  de  fois  à  autre: 
pourraifon  dequoy  fa  femme  le  voulant  laiflcr,  il 
l’engeolla  que  cela  procedoit  de  boire  du  vin ,  fi 
que  de  là  en  auant  il  s'en  abftint  du  tout:  mai9 
pour  tout  cela  le  mal  ne  s’allegeant  point ,  il  va 
controuuer  que  c’eftoit  l’Ange  Gabriel  ,  leqùet 
quand  il  le  venoit  vifiter.iuy  raqiftbit  ainfi  tous 
fes  fentimens  en  vne  profonde  extafe  ;  &  au  fortir 
de  fon  accez  auoit  de  couftume  de  pronfpcer 
toufiours  ces  mots  icy  ,  qui  paflèrent  depuis  pour 
vn  préambule  de  tous  les  Soraths  &  chapitres  de 
fon  Alchoran  :  Bifmilahi  rachmain  rachimi .  Au  nom 
de  Dieu  mifericordieux  &  propice  :  A  quoy  il  enfiloic 
quelques  lieux  communs  paç  luy  défia  prémédi¬ 
tez  ,  comme  s’il  Jes  euft  rcceu  tout  à  l’heure  par 
l’infpiration  de  l’Ange.  Et  ainfi  peu  à  peu  par  ef- 
chantillons  &  menus  fragmens  defcoulus  fut  ba- 
ftie  fa  loy  toute  en  rithme  Arabefque,  dont*  les 
vers  font  plus  longs  beaucoup  les  vns  que  les  au¬ 
tres  :  ce  qui  eft  commun  auffi  aux  Poëfies  de  tou¬ 
tes  les  langues  :  &  compila  la  plufpart  de’ce  beau 
chcf-d’ceuure  en  l’efpace  de  dix  ans  à  la  Mate: 
d'où  ayant  efté  contraint  de  defloger  fans  trom¬ 
pette  &  gaigner  le  haut,  il  paracneua  le  refte  en 
Almedine  en  treize  ans  qu’il  y  demeura  iufqucs  à 
fa  mort  :  car  tant  qu’il  vefeut  il  y  râper aç a  tou¬ 
jours  quelque  chofe.  Et  de  là  vient  que  quelques- 
vns  de  fes  Soraths  font  dits  les  Mekjja,  &  les  autres 
Medinya.  Toutesfois  il  dit  auoir  receu  toute  fa  loy 
en  vnieul  iour’:  &  en  vn  autre  endroit^en,vn  mois» 
8c  que  ce  n’ell  pas  vne  ouuurage  d’homme  • 
ains  de  Dieu  propre:  car  toutes  les  créatures  qui 
furent  oneques ,  ne  qui  ne  feront ,  n’eri  fçauroient 
jamais  compofer  vn  tel.  A  cela  au  refte  il  fut  pre¬ 
mièrement  affifté  de  deux  fourbiffeurS  Chre¬ 
ftiens  faifeurs  d’efpées,  efclaues  d’vn  citadin  de 
la  Mexe  où  iis  trauailloient  de  leur  meftier,qoi 
luy  commun iquoient  ce  qui  leur  pouuoit  •  venir 
en  mémoire  de  noftre  Efcriture  :  &  cela  eft  caiife 
qu'il  y  a.  tant  de  falfifications  &  contrariété?  en 
fon  fait: pour  n’auoir  efté  ces  gens-là  point  let¬ 
trés  ny  eu  lors  au#ns  Hures  auecques  eux,  fur- 
quoy  qu’ils  fe  peuvent  règle  r:  mais  il  rira  bien  puis 
apres  plus  de  fecours  d’vn  Moine  Neftorien  ap¬ 
pelle  Sergius ,  lequel  s’en  eftoit  fuy  de  Conftanti- 
nople  en  ces  marches-là  pour  raifon  de  fon  herc- 
fie  j  &  de  là  vint,  que  les  Ncftoriens  font  approu- 
uez  de  Mahomet  pour  les  meilleurs  &  plus  purs 
Chreftiens  de  tous  autres ,  pource  qu’ils  ne  vou- 
loient  admettre  la  Diuinité  en  I  b  s  v  s-C  hr  i  s  t* 
qui  eft  tout  ce  à  quoy  il  tend  principalement  en  fon 
Alchoran:  lequel  auffi  n’cft  autre  chofe  qu’vne 
rapfodie  dés  eferitures  anciennes,  mais  deprauées 
&  corrompues  de  leur  naïfue  vérité.  Mahomet 
doneques  tint  bien  longuement  ce  Sergius  caché 
en  vne  cauerne  près  de  la  Mexe,  diâe  en  Arabique 
Garheray  la  cauerne  de  Hera  ,  où  il  l’alloit  voir  de 
fois  à  autre  tant  qu'vn  iour  il  y  fut  defcouuerc 
&  furpris  par  fon  petit  fils  Hait,  qui  fut  depuis  le 
quatriefme  de  fes  fucceftcurs,  auquel  il  fit  iurer 
qu’il  ne  le  reueleroit  iamais  à  perfonne.  Le  iiure 
d’Azear  porte,  que  c’eftoit  pour  y  faire  des  ab- 
ftinences  fort  aufteres ,  &  des  prières  au  vray 
Dieu  du  Ciel  :  Surquoy  il  entroit  la  plùfpart  de 
temps  en  eeftafe  8c  rauiftemeht  d’efptit,  tant  à 
l’occafion  (dit-jl)  de  fes  icufncs,  que  de  fes  pro¬ 
fondes 
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-  fondes  meditâtïolft  \  5c  de  l’effroy  que  luy  cau- 
foit  de  pleine  arriuée  la  fplendeur  de  l’Ange  Ga»- 
briel,  donc  il  n’eftoit  capable  de  fupportcr,  cftanc 
èn  fcs  fens  entiers^  la  vifion  ,•  comme  eft  l’ordinai¬ 
re  de  l’apparition  des  bons  cfprits,  qui  de  prime- 
face  cft  horrible  &  efpouuentablc  ,  5c  puis  con- 
folc  8c  refioüic  au  départir.  Mais  tout  cela  pro- 
ccdoit  de  la'  maladie  >  qui  l’auoic  rendu  prefque 
comme  hibeté ,  fi  qu’on  le  reputoit  pour  vn  Me* 
gitiHm ,  c’eft  à  dire  idiot  ou  infenfé ,  félon  que  luy- 
meilme  le  tefmoignc  en  fon  Alchoran.  En  apres 
s’eftant  accofté  des  Iuifs  de  la  Meice ,  leurs  tra¬ 
ditions  luy  fepblerent  plus  à  propos  pour  les 
fins  où  il  pretendoit,  que  non  pas  le  Chriftianif- 
mc  ,  contre  lequel  ils  l’armcrent  entant  qu’il? 

{(eurent  :  aufli  voit-on  bien  qu’il  leur  incline  en 
a  plus  grand’  part  de  fa  loy,&  ceremonies,  com¬ 
bien  qu'il  les  peruertifle  &  altère  j  coipme  de  la 
circoncifion,  &  de  leurs  frequentes  ablutions,  de 
ne  manger  point  de  chair  de  pourceau,  ny  de  fang» 
ny  de  bette  eftouffée',  ou  atteinte  des  loups ,  & 
des  chiens  ;  ny  de  ce  qui  aurait  efté  offert  aux 
idoles,  &  lemblables  fuperftitions.  Ce  qui  le  ren- 
*  s°*«  agréable  aux  Iuifs,  &  fut  caufe  de  luy  faire  ef- 
u.i(  *  poufer  des  Iuifues  fort  riches ,  des  moyens  def- 
*  quelles  il  s’aida  bien  fort  en  fes  entreprifes.  Et 
pourautant  qu’il  ne  fçauoit  pas  eferire,  &  peut- 
eftre  à  grande  peine  lire, ils  luy  donnèrent  des  plus 
doéles  &  fuffuans  d’entr  eux  pour  recueillir  ce 
qu’il  diéleroit  :  &  y  changer,  adjoufter,  diminuer, 
retrancher;  ce  qui  pouuoit  faire  pour  ou  contre 
leurparty.  Le  premier  dcfquelsfutvn  Abdalla  Bem 
qui  luy  ferait  de  fecretaire  bien  fept  ans, 
luy  reformant  &  corrigeant  fcs  rithmes  a  tous 
propos,  efparfes  fans  aucun  ordre  ne  méthode,  & 
appliquées  à  des  lieux  communs  félon  la  première 
occafion  5c  objet  qui  fe  prefencoit  à  fa  fantaifie; 
dont  ceftuy-cy  en  ayant  amaffé la  plupart  :  Quand 
il  vid  le  but  où  il  alpiroic ,  de  rcnuerler ,  à  fçauoir 
auffi  bien  la  Loy  ludaïque  que  la  Chreftienne,  8c 
«n  forger  vne  neutre  toute  nouuelle  entre  les 
deux,  il  fe  départit  d’auec  luy  ;  &  fut  caufe  qu’à 
fon  exemple  vn  bon  nombre  de  Iuifs  fe  reuoltt- 
*cnt  :  mais  il  trouua  moyen  de  le  rapatrier,  &  pour 
rccompcnfe  de  fes  ferai  ces  le  fit  vne  nuit  eftran- 
glcr  dans  fon  lit,&  puis  flamber,  afin  qu’on  creuft 
que  le  feu  du  Ciel  l’auoit  ars  pour  raifon  de  fon. 
impiété  &  blafpheme  enuers  le  Prophète.  Il  eut 
encore  pour  Coadjuteurs  de  fes  efcriturcs  plufieurs 
autres  Iuifs  ;  &  mefme  Nehaban ,  fils  de  Maha - 
toiat,  &  Chabin  »  les  deux  principaux  de  leur  Sy¬ 
nagogue  :  aufquels  il  fit  fcmblable  traitement 
&  la  fin  :  ce  qui  fut  caufe  que  les  Iuifs  le  quittè¬ 
rent  du  tout,&  retournèrent  à  leur  première  tradi- 
tiue. 

O  R  ayant  atteint  l’âge  de  quarante  ans  ,  qui 
(ut  le  cinqniefine  de  la  compilation  de  fa  loy,  il 
S’eftoit  défia  acquis  grand  crédit,  &  du  pcfuuoir 
aucunement,  car  il  fe  mit  par  mefme  moyen  à 
donner  liberté  aux  efclaues  Iuifs ,  &  Chreftiens 
qui  fe  vouloicnt  faire  Mnfulmans,  c’eft,à  dire  fidè¬ 
les  Mahometiftes  ,&  à  commettre  tout  plein  d’au- 
fres  tels  a&es  feditieux  ,  commençant  deflors  à 

I>roccder  de  force  ouuerte  pour  faire  receuoir  fa 
oy  :  &  là  deffus  feioignirent  à  fon  parry  Ebocha^ 
te,  le  plus  puiffant  petfonnage  de  la  Me*e  ,  qui 
luy  donna  la  fille  Axa  en  mariage,  encore  qu’elle 
que  huit  ans  :  mais  nonobftant  cela  il  ne 


laiffa  tout  incontinent  de  coucher  aueè  elle  :  Ce- 
ftc-cy  fut  la  plus  fauorite  8c  authorifée  de  toutes 
fes  femmes;  &  l’vn  des  principaux  moyens  delà 
promulgation  de  fa  loy,  comme  il  le  diracy-apres. 
Homar  le  rangea  pareillement  auec  luy  ;  grand 
homme  auff)  ;  duquel  il  cfpoufa  la  fille  nommée 
Haie^att  .*  Puis  Hani^aus,  Atabex. ,  Hàlj,  &  Z:id, 
auec  tout  plein  d'autres  qui  voulurent  exciter  vne  . 
fedition  à  la  Mtxe,  mais  ils  ne  furent  pas  les  plus 
forts  ;  &  y  euft  eftc  mefme  tue  Mahomet,  fi  l’on  né 
l’cuft  tenu  pour  fol. 

Les  chofcs  demeurèrent  ainfi  par  dix  ou  dou¬ 
ze  ans ,  durant  lefquels  par  les  menus  fe  pu- 
blioit  toufiours  ie  ne  fçay  quoy  de  fa  doârine  ; 
neantmoins  débouché  tant  feulement,  ou  par 
petits  fragmehs  &  échantillons,  dont  de  main  eu 
main  l’on  s’entredonnoit  des  copies  :  l’original 
demeurant  ferré  en  plufieurs  coffrets  fous  la  gar¬ 
de  de  feptpcrfonnages  par  luy  députez  à  cela  :  à  la  , 
mefure  qu’il  compofoit ,  &  mettoit  dehors  fcs 
Soraths  chants  ou"  chapitres,  félon  les  occafions 
qui  luy  furuenoienr.  Et  deflors  vnpeu  apres  fon 
dechaflement  de  la  Me*e,  d’où  ils  commencèrent  / 
à  compter  leurs  années  ;  &  qu’il  fe  retira  à  Médi¬ 
ne,  &  ïEchefep,  vne  petite  ville  prochaine ,  il  prit  L’Egy* 
tout  apertement  le  nom  de  Prophète  &  de  Mcffa-  re» 
ger  de  Dieu,  foi  difant  eftre  le  fceau  d’iceux  Pro¬ 
phètes  ,  c’eft  à  dire  tout  le  dernier ,  &  le  parfait 
accompliffcmenc  ,  d’autant  qu’apres  luy  il  n’en 
viendrait  plus.  Toutesfois  Iean  Leon  conuerty 
du  Mahomecitinc  à  la  foy  Chreftienne,  du  temps 
du  Pape  Leon  X.  en  fon  fécond  liure  de  la  def- 
cription  de  l’Afrique,  dit  qu’en  la  ville  de  Meffat 
il  y  a  vn  temple  furie  bord  de  la  mer  fortreueré  de 
tous  les  Mores,  parce  qu’ils  tiennent  cammunè* 
ment  que  de  là  doit  fortir  le  iufte  Pontife  &  Pro¬ 
phète  promis  par  Mahomet;  ce  qui  contredit  à  ce 
que  deffus. 

A  iNSi  par  I’efpacedc  dix  ans  iufques  à  fa 
mort ,  qui  fut  l’an  <5j.  de  fon  âge,  allant  &  venant 
de  collé  &  d'autre  ,  il  efpancha  le  venin  de  fa  cauf» 
fe  doéfrine,  accompagné  pour  le  commencement 
de  quelques  foixante  brigands ,  auec  lefquels  il 
voulut  faire  derechef  vn  effort  fut  la  Mexe ,  mais 
Ils  en  furent  repouffez  &  luy  contraint  de  fe  re¬ 
tirer  en  Icfrab autrement Yetrib, où  ilaccheua  le 
refte  de  fa  loy ,  &  fes  iours  par  iftefme  moyen  : 
Parquoycefte  ville  prit  lors  le  nom  de  Medtnah  al . 

NAbi  ,  la  cité  du  prophète",  qu’elle  garde  cn^e 
pour  le  ;iourd’huy  :  mais  en  fin  ils  prindrent  la. 

Meice.  11  mourut  au  refte  d’vne  pleurefie  audit 
Mcdine,  où  il  fut  enterré  par  fes  Saipler  ,ou  difei- 
ples,  dedans  le  temple  à  la  main  droite  de  l’Autel, 
en  vne  petite  tourrellc  ;  8C  n’eftpasfa  fepulture 
de  fer  fufpenduë  en  l’air  par  le  moyen  de  la  pierre 
d’aymaht ,  dont  le  pauc,  les  voûtes  &  parois  du  • 
temple  foient  faites,  à  ce  qu’ont  voulu  fonger 
quelques-vns,ains  dans  terre  fans  aucune  magni¬ 
ficence  ;  neantmoins  les  Mahohictîftjs  y  vont  tous 
les  ans  en  pèlerinage ,  pour  y  faire  leurs  offrandes 
'  &  deuotions ,  comme  il  fe  dira  en  fon  lieu. 

De  la  nativité*  de  Mahomet  il  y  a  di- 
uerfité  d’opinions  quant  au  temps  &  mefine  en¬ 
tre  ceux  de  fa  loy  &  creance  ;  car  mefme  vn  Alfa* 
qui  de  SciatiHA  en  Efpagne ,  conuerty  depuis  à  la 
foy  Çhreftienne,  la  met  en  l’an  de  faluttî 20. c’eft 
celuy  qui  la  hauffe  &  retarde  le  plus  ;  &  le  défi-  ‘ 
fufdit  Iean  Leon  aufli,  pour  autant  qu’il  adiefufté 


Digitized  by 


Google 


V 


174  Illuftrations  fur  l’Hiftoire  17; 

l’an  de  l’Egyrt  dont  nous  parlerons  cy-aprcs ,  à  huit  heures  &  quferante-huit  minûtés  de  plus  * 
T  an  de  falut  591.  coutesfois  c’eft  593.  &  il  efchet  parce  que  chaque  Lune  contient  vingt- neuf 
en  l’an  52.  ou  55.  delà  vie  de  Mahomet.  Palme-  iours  ,  douze  heures,  &  quarante- quatre  minu- 
rius  ,  &  Fun&ius  apres  luy  ;  Nicolas  Zeno  ,  &  tes  .•  lequel  fuccez  de  huit  heures  &  quarantc- 
plufieurs  autres  enuiron  l’an  600.  Volgand  huit  minutes,  les  a  contraints  aie  faire  vn  cycle 
Drefler  en  fon  Chronologie  Sarrazinefque  ,  en  de  trante  ans ,  auquel  ils  intercalent  &  enchallent 
l’an  5^7.  &  la  confc&ion.de  l’Alchoran  ,  vers  le  en  vnze  années  d’iceluy  où  celte  creuc  fe  rencon- 
613.  y  ayant  cinquante-fept  ans  de  diftance  de  tre  d’outrepalfer  vingt-quatre  heures  ,  vniour  de 
l’vn  à  l’autre  ,  neantmoins  il  met  fon  dccez  en  plus  aux  3  5  4..  à  fçauoir  à  commencer  à  la  trente, 
l’an  40.  de  fon  aage.  Celius  Augultinus  Curio  &  finirà  la  vingt-neuf,  où  toute  la  reuolutionfe 
en  la  mcfme  hiftoirc  ,  en  l’an  560.  &  fa  mort  en  trouuc  accomplie  fans  vne  feule  minute  de  refte  4 
l’an 6 3 7.  apres auoir  régné  dix  ans  :ce qui eft bien  la  1.5.8.10. 13. 16. 19.  21.14  27.  &  19.  &  en  cela 
vray  /  mais  à  fon  compte  il  auroit  vefeu  77.ans;  i’ay  luiuiy  la  plufpart  de  ceux  qui  en  ont  eferif 
ce  qui  eft  faux  ,&  n’ayant  bienfeeu  faire  fon  cal-  Que  fi  on  vouloir  commencer  à  la  première  an» 
cul  ,  il  dit  qu’en  l’an  ij <57.  lors  qu’il  compofoic  née  ,  la  mefrae  reuolution  fe  trouueroit  accom- 
fon  Alchoran  ;  couroit l’an  900.  du  premier  cfta-  plie  en  la  trante  ,&  feroient  ces  années  d’vne  au* 
blilTement  de  l’Empire  Sarrazinefque  ,  fi  qu’il  tre  forte  ;  à  fçauoir  3.  6.  9.  11.  14- 17, 2021.  25. 
auoit  feulement  commencé  en  l’an  66  y.  trente  ans  28.  &  30.  Toutes  neantmoins  auft  bien  que  les 
•  apres  lamortdece  fedu&cur  :  là  o(i  tousles  Mr-  deflufdites  de  3  f  /.  iours ,  &  les  autres  ig.de  354, 
hometiftes  comptent  tous  vnanimement  leurs  ans  feulement.  Car  multipliez  lefdites  huit  heures 
de  l’Egyre,  dehors  queMahomet,  auec  fes  com-  par  les  trente  ans  du  cyle  ,  vous  aurez  240. heu- 
plices,  fut  contraint  de  s’enfuyr  de  la  Mexe  dix  res  ,  qui  départies  par  vingt-quatre  ,  autant  qu’il 
ansauant  qu’il  decedaft.  Et  de  fait  encoroque  ce  y  qn  a  vn  iour  naturel,  feront  dix  iours  ;  mul« 
mot  d ’Lgirah  en  Arabe  lignifie  fuitte  ou  retraite,  tipliez  pareillement  les  48.  minutes  par  jo.  cefe- 
neantmoms  ils  en  vfent  aufïi  en  quelques  endroits  ront  1440.  minutes  ;  partcz-les  par  6 o.  car  il  y 
pour  cela  que  nous  appelions  Règne' j  à  fçauçir  le  et*  a  autanr  en  vne  heui£,  ce  feront  vingt-quatre 
temps  que  chaque  Prince  a  commandé  :  comme  heures,  on  vn  iour  ;  qui  adioufté  aux  dix  autres 
en  laChronique  de  Mahomet  ,  &  de  fept  de  fes  ce  feront  vnze.  Voila  pour  le  regard  de  ce  paren. 
fuccefleurs ,  en  b.  verfion  Latine  ilyaainfi  5 ///<«#  fus  des  huit  heures  fuldites  ,  &  48.  minutes  cha- 
Alhigeram  id  efireg»Mm,integrédecene fpatinm  m'en-  cunan  :  outre  les  354^  iours  de  l’année  Arabefquc 
fur»  efi.  Et  au  chapitre  enfumant  où  il  parle  d’Eu-  aufquels  ils  ont  aduifé  d’intcrcai.ler  le  Refultac 
bocare  .Annofua  Alhigcra  car»  tribus  menfibus,  &  eh  la  forte  fufdite,  afin  de  faire  reuenirle  com- 
tredecim  dtebus  eftpffttatus  vita-  Voila  que  c’eft  des  mencement  de  leurs  mois  aux  mutuelles  Lunes 
Autheurs  nonchalans  &  oififs  ;  Parquoy  il  faut  ainfi  que  ceux  des  Hebrieux:  ce  qui  ne  fe  pourroit 
effayer  d’adiufter  cecy  les  mieux  qu’on  pourra  ,  autrement ,  ains  iroit  le  tout  en  confufion  s’ils' 
pour  autant  que  ces  varietez  de  dattes  peuuent  n’intercalloiene  ces  menus  fragmens  mis  enfem-* 
amener  vne  bien  grande  tare  &  confufion  en  l’Hi-  ble.  Refte  maintenant  l’autre  des  onze  iours 
ftoire  qui  en  dépend.  &  fix  heures ,  moins  douze  minutes ,  dontl’an  fo- 

Tovs  les  Mahometiftes  doneques  coramen-  laire  furpafie  lefdits  354.  iours  : car  les  huit  heures 
cent  à  compter  leurs  années  de  celle  Egyre  ou  48.  minutes  ,  dont  les  douze  lunaifons  exccdenc 
retraite  ,  tout  ainfi  que  nous  autres  Chreftiens  les  354.  iours  ,  ont  efté  employées  és  Intercalla- 
faifons  de  la  Natiuitcde  noftre  Savvevr;  6c  tions  defiufdites.  Cefurcrez  doneques  fait  que 
les  Efpagnols  anciennement  fouloient  faire  de  trente-deux  ans  folaires  équipollcnt  à  peu  prés 
Liera  de  N  abonaflar:  &  depuis  de  celle  d’Augu-  trente-trois  ans  lunaires  Arabefques ,  ils’en  peut 
Re  ;  celle-là  7 48. ans,  &  ceftc-cy  38.  dcuanc  1 1-  faillir  de  cinq  à  fix  iours  5  car  decuidereftablirau 
sv  s-C  hri  s  t  «  Ce  qu’ils  continuèrent  juf-  cune  iufte  période  de  l’an  des  Arabes  commun 

3u’au  temps  du  Roy  Iean  premier  de  ce  nom, l’an  qu’il  n’y  ait  toufiours  quelques  menus  fragmens 
e  falut  1371.  qu’ils  fe  mirent  à  compter,  comme  &  parcelles  de  refte  ,  il  n’eft  pofiible.  Cela  te  peut 
totale  relie  de  la  Chreftienté.  Au  demeurant  vérifier  groflierement  en  cette  façon.  Multipliez 
celle  Egire  ou  fuite  aduint  la  nui 61  enfuiuant  le  les  trois  cens  foixante-cinq  iours  de  l’anfolaire 
15.  iour  de  luillet ,  Tan  53.  de  l’âge  de  leur  Legif-  par  trente-deux  ,  vous  aurez  'i  1 6  8  o.  iours  ,  ad- 
lateur,&  593.  de  noftre  falut ,  félon  la  plus  com-  iouftez-y  huit  autres  iours  par  les  trente-deux 
mune  opinion:  Tellement  qu’à  ce  compte  il  fau-  •  fois  fix  heures  «parce  que  quatre  fois  fix  heures 
droit  de  neceftité  qu’il  euft  efté  nay  l’an  540.  6c  font  vn  iour  naturel,  &  quatre  fois  huit  trente- 
ce  au  mois  det)ccembre,  auquel refpondoit alors  deux,  ce  feront  en  tout  1168 8 .  iours1 ,  pour  lef- 
«leur  Sahaben  ,  &  mourut  Tan  60%.  en  celuy  de  dits  trente-deux  ans  folaires,  moi  ns  quelques  fix 
JDalchegia ,  ou  Almuharan  ,  qui  fe  rencontre  en  heures  24»  minutes,  pour  les  douze  minutes  qui 
la  Lune  de  Mars:  Car  l’annee  Arabefque  dont  manquent  aufdites  fix  heures,  outre  les  365. 
vfent  tous  les  Mahometiftes  ,  Turcs  ,  Perfcs  ,  &  iours  chacun  ah  ;  car  douze  fois  32.  font  384. 
Mores  :  &  leurs  mois  aufli  déambulatoires  &  va-  minutes ,  lefquelles  parties  par  60 •  autant  qu’il 
gabondsfor.c  d’vne  autre  façon  que  les  noftres  ,  y  en  a  en  vne,  font  fix  heures  ’,  24.  minutes  , 
qui  vont  félon  la  reuolution  du  Soleil  és  douze  qu’il  en  faut  défalquer.  D’autre  par  multipliez 
lignes  du  Zodiaque,  qu’ilparcourt  en  365. iours  354.  iours  de  Tan4unaire  par  33.  ce  feront  11981. 
L’on  6c  &  fix  heures,  moins  douze  ou  treize  minutes; là  iours,  qui  ne  different  que  de  fix  des  autres ,  ad 
•  les  mon  0ù  leur  année  eft  de  douze  Iunaifons  feulement,  iouftez-y  les  vnze  iours  d’intercalation,  ce  fera 
home?”  dont  ils  en  conftituent  les  fix  du  nombre  pair^  de  le  compte  deflufdit ,  que  31.  ans  folaires  equipo- 
"trente  iours ,  &  les  fix  autres  du  nombre  impair  lent  à  33. ans  lunaires  ,  moins  cinq  iours,  heu* 
"  *  d*  vingt-neuf  ;  qui  font  ca  tout  3/4.  iours  auec  res ,  &  24.  nainurcs  Plus  facilement  encore  vous 
""  “  ‘  le  pouuezfe 
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le  pouuez  trouuer  par  cefté  autre  voye  :  Multi-  grains  de  fable  font  l’vnè  des  ptas  petites  parcelle* 
pliez  les  vnze  iou'  s  dont  l’an  folaire  aduance  le  qui  s’y  troüunt.  Cecy  eft  vnc  marque  &  fym- 
lunairé.par  32.  ce  font  j-i.  iours ,  adionftez  les  bole  encore  du  myftere des  deux  loix  :  comme  1  À- 

huit  iours  pour  les  fix  heures  ,  vous  aurez  360.  joftre  méfinc  le  tefmoigne  aux  Galat.  4  dont  ccl-' 

iours,  qui  ont  vn  an  lunaire ,  &  fix  iours  de  plus;  Te  de  Moyfc  qui  eft  corporelle  p  ec  de  celle  dé 
lefquels  diftraits  d.  s  vnze  de  l’intercalation ,  rc-  I  £  s  vs-C  ta  Ri  s  T  ,  qui  eft  la  fpiritueUc  ,  ainfi 
lieront  les  cinq  aucc  tanr  d’heures  &  dje  minutes  que  la  génération  d’Ifmacl  fait'  celle  d’Ifaae  ,  fie 
deflufates.  Car  au  furplus  les  huit  heures ,  48.  en  la  produétion  de  la  créature  le  cojp'  fe  forme 
minutes  qui  font  es  douze  lunaifons  outre  les  aucunement  en  l’embtion  auant  que  l’ame  s'y  in- 
354.  iours,  font  comprifes  &  comptées  es  vnze  troduife  De  mefmc  aufli  la  loy  de  Moyfe  qui 

ipurs  de  l'intercalation  &  adiouftement.  Cha-  h’eftoit  qu’à  temps  précéda  la  Chrefticnne  ,  qui 

oue  année  doncaues  de  plus  qu’il  faut  adioufter  eft  éternelle  ainfi  que  l’ame.  En  apres  celledà  fut 


caufe  qu’en  ce  terme -la  tous  leur  s  mois  auront  tuuliereau  peuple  des  Iuifs  feulement ,  comme  il 
fait  leur  reuolution  Sç  circuit ,  &  fe  feront  pto»  eft  dit  au  Pfcaumei47.  Lequel  Annonce  faparoLa 
menez  par  les  douze  mois  de  l’année  folaire;  de  ïacobfes  iufhces  &  iugemens'a  IJrai'l.  fl  n’a  pas  fait 
manière  que  où  l’vn  des  leurs  commencera  celle  ainfià  tonte  nation,&  ne  leu  a  donne*  connoiftre  fes 
année  ,  d’icy  à  ans  folaites  des  noftres,  ou  3,.  fugemens.  Et  la  Chreftienne  doit  eltre  grauée  en 

des  leurs  ,  il  recommencera  à  la  nouuelle  Lune  nos  cœurs  ,  c’eft  à  dire  au  fonds  de  noftreamequi 

du  mefme  mois  ;  parce  que  le  cycle  deflufdit  de  eft  immortelle’ :çn  Iercmie  ?i  &en  la  2.  aux  Co- 

50.  ans  où  ils  en  chalfent  les  ix.  iours  prouenans  rinth.  3.  Plusaux  Hébreux  8. 

de  huit  heures  4H.  minutes  du  parenfus  des  trente- '  Mais  auant  qilc  partir  encore  de  ces  deux  eu- 
çinq  iours  .fera  paifrit  &  accomply  •  ce  qui  eft  #  fans'd’ Abraham ,  l’vhbaftard  , l’autre  légitime,  ôc 
caulc'  d’adiufter  le  commencement  de  leurs  mois  d  leurs  mvftercs  &  fignifiances  :  mérité  bien  dé 

aux  Neon-enies  ou  nouuellcs  Lunes  :  &  cela  lert  n’eftrc  laiffé  en  arriéré  ce  qui  eft  eferit  au  Tal- 

entre  autres  choies  pour  eftablir  la  célébration  de  muen  Que  le  Patriarche  Abraham  impofà  des 

leurs  Bahirans  ,  qui  leur  font  comme  à  nous  nos  nomsôrds  &  foies  aux  ênfansde  fes  concubines, 

Pafquessau  bontd’vne  manière  de  Carefmc,  mais  fuiuant  ce  paflage  de  Genefe.  25.  abraham  latjfa 

d’autre  forte  que  n’elt  le  noftre,  &  nos  ieufoes*  toutes  fes p ojfejfionsdrcheuancesa  Ifaac  côme  légitimé, 

comme  il  fera  dit  cy-apres.  &  aux  baftards  qu  il  auott  eu  de  fes  Concubines  det 


comme  il  fera  dit  cy-apres.  çr  aux  baftards  qu  il  auott  eu  de  Je  s  Concubines  det 

O  >  l'an.dc  falut  6ii.Sc  de  l’Egire  29.  la-  dons  en  biens  meubles. & lesfeparadurantfavied  a- 

quelle  aduint  l’an  5 93.  la  nuit  du  15.  au  16.  iour  ueclfaac  Cequrles  Cabaliftes  interprété  .t  plus 
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ce  IuilletenLa  .  ferie  qui  eft  le  Veudredy  ,  tenu 
des  Mahometans  pour  tefte  occafion  au  mefme 
refpeét  qu’enuers  les  Iuifs  eft  le  Sabbat ,  &  i  nous 
le  Dimanche  ,  le  13.  du  cycle  folaire  ,  courant 
pour  ia  lettre  Dominicale  C.  &  pour  le  nombre 
id’or  19.  en  la  nouuelle  Lune  dudit  mois  com- 


modeftement,  Shemoth  ?teltoma%  noms  eftrangesj 
parce  qu’ils  nereceui  entpaslabenedi&ion  deleur 
pere  ainfi  que  l’hoir  légitimé,  &  ne  furent  pas  attri¬ 
buez  au  fouuerain  Créateur  Tetragrammuton  ■•r*j 
comme  Ifaac ,  ains  à  des  Deitez  eftranges ,  d’où  Ce 
vint  à  efpandre l’idolâtrie entout le  pdurpris  delà 


mença  l’ordre  de  l’an  Chalda  qu  à  fe  peruertir  erreice  uu’i  femblcqüe  vueill^inferer  .-‘oyle  aux 
&  changer  ,  iufqafà  lors  obferué  par  les  Haga-  Enfansd’Ifraël  aux  29  du  Deuteronome:  J^ue/leefi 
rcensdits  ainfi  d’Hgar  chambrière  de  Sara  fem-  donc  l’ occafion  de  ce  d-mefure  corroux  de  la  fureur 
tne  d’  braham  ,  qui  n  eut  Ifmael  ,  tige  defdits  Diurne  }  Ils  refpondront .  parce  qu’ih  onrfcruy  aux 
Hagarrens  autrement  appeliez  Sarrazins  ,  mais  Dituxef  ranges  &  ont  adoré  ceux  qu  >L  ne  connotf- 
ïion  pas  de  ladite  Sarra  coi^me  on  prefuppofe  ,  fiaient, & aufquels  ils  ri duoièt pas  efiéordonex;.  v  om- 
car  eux-mefmes  l’aduoüent  de  ceftc  forte,  &  Ce  me  s'il  vouloir  dire  que  c’eftoient  les  baftards 
glorifient  d’eftre  venus  de  Chaidar  fils  d’Ifmaél  qui  auoientefté  attribuez  aux  Dieux  eftranges,  pour 
nay  d’Hagar  ,14.  ans  deuant  ifaac,  &  ce  pour  les  referuer  la  race  légitime  à  la  connoidance  &  adora- 
grandes  bendiétions  qui  luy  furent  promifes  de  tion  duvray  Dieu. ht  défait  cnlofué  24.  ilfe  void 
Dieu és  16.6c  17.  de  Genefe.  Mais  làdefliisil  faut  commeapres  la  conqueftede  làterre de  Chanaan, 
entendre  que  les  enfansd’ Abraham  font  doubles;  &le  departement  des  lots&portions  à  chacune  des 
l’vn  de  la  chair  ainfi  qu’Ifmaël ,  &  lès  d.fcendansj  douze  T ribus  ,  luy  qui  uou  aflez  efprouué  i’hu- 
&  l’autre  delà  foy  ,  à  fçauoir  Ifaac  &  fes  hoirs ,  meut  bizarre,  &  la  legereté  de  ce  peuple  fantafti- 
aufquelseft  promis  l’hentage  celefte  chapitre  ij.  que  &  refraétaire ,  les  met  au  choix  de  retourner  i 
contemple  maintenant  le  Ciel ,  &  compte  les  -flot  lie  s  fi ,  l’idolâtrie  oü  leurs  predecelTeurs  auoient  vefeu  cri 
tu  le  peux  faire  telle  fera  ta  ligne  e:\.  ar  le  Ciel  6t  la  Mefopotamieroü  de  fuiure  celle  desAmorrhécns» 
les  Eftoilles  dénotent  la  partie  intellect  elle  dé  craignant  qu’ils  nepeuffent  aflez  fidèlement  per- 
l’homme  :  comme  il  eft  encore  derechef  exprimé  feuerer  au  leruice  Sc  adoration  du  Vray  Dieu  ;  lc- 
au  22.  en  ces  mots  cy  \ïe  mu  tiphray  tes  defeendans  quel  eftant  jaloux  de  fon  honneur  ,  s’ils  cüflent 
comme  les  eftoilles  du  Ciel  (  qui  eft  la  lignée  d’Ifaac»  tant  foit  peu  fouruoyé.ne  leur  euft  pas  legerement 
defignéepar  les  eftoilles J  &  comme  le  fable  qui  ifi  pardonné ,  ains  puny  rig  ureufement ,  félon  que 
fur  le  nuage  de  la  mer  :  les  hoirs  à  lçauoir  cTlfma'cl,  le  dénoté  aflez  ce  qui  eft  eferit  en  Exode  23.  V n- 
parce  que  le  fable  eft  vne  chofe  terreftre ,  pefante,  cy  que  fenuoye  mon  Ange  deuant  toy  pour  t  if  air?  efi 
&  inftuûueufë  :  qui  fymbolife  à.  la  chair  &  au  corte  en  la  voyc-.Regarde  de  le  bien  refpeEler,  •&  ne  luy 
corps,  dont  les  fruits  ne  font  en  aucun  compte  &  contredire  en  rien  que  ce  fait,  car  il  ne  t'efpargnerd 
refpeét  deuant  Dieu.  Et  cela  fait  dauantage  allu-  pat  fi  tu  l  ojfence  ,  parce  que  mon  nom  eflen  luy.  T  el- 
lïon  du  haut  au  ba  ,  &  du  grand  au  petit ,  d’autant  lement  qu'ils  n’auroienr  pas  eu  fi  mauuais  marché 
que  chaque  eftoihe  eft  grande  à  pair  prcfque  de  de  feruir  aux  idoles  qu’à  Dieu  .s’ils  ne  le  vouloicnt 
toute  la  t«tre  U  la  met ,  les  aucunes  plus  :  là  où  les  fcruir  deuement ,  &  fans  varier.  Ce  qui  fécondé  lé 
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propos  intenté  cy-deffus,  que  Mahomet  «’a  rien 
fait  de  bien,  de  retirer  les  humains  de  l’idolâtrie 
en  les  précipitant  en  des  impietez  enuers  Dieu  le 
Créateur,  8t  fon  V cr.be:  car  il  euft  moins  efté# 
mauuais  pour  eux  de  demeurer  en  leur  premier, 
aueuglement,  que, de  blafphemer  comme  ils  font 
apres  leur  fc  du  fleur ,  félon  mefme  que  nous  le 
tefmoigne  S#  Luc  au  xi.  Le  fetnitenr  qui  connoifb 
la  volonté  de  fon  maifire,  &  ne fedifpofe  ele  l'accom¬ 
plir, receler  4  fine  de  bajlonnades  qne  cehtj  qni  t  a.  igno¬ 
rée  ,  &  aura  commit  chofe  digne  d  eflre  natta.  Et  S. 
Pierre  en  fa  2.  Can.  chap.  2.  Il  leur  eufibien  efié 
meilleur  de  ne  connoifire  lavojede  Infiice ,  qu  apres 
«n  auoireu  la  renelation,  rebronjfer  chemin  en  ar¬ 
riéré,  &  fe  dejhnrner  du  faint  commandement  à 
aux  donné. 

Les  Sa&razins  doncques ,  en  Arabe 
Eljarak,,  comme  qui  diroic  brigands  &  deftrouf-  . 
feurs,fontainfi  appeliez  de  certains volleursban- 
dollicrs,  vagabons,  Voltigeans  fans  celle  fur  les 
marches  circonuoilines  de  l’Arabie  &  Idumée, 
dcfquels  Ptolemée  fait  mention»  &  Atnmiln 
Marcellin  liu.  14.  en  la  vie  de  Iulian  l’Apoftat. 
Mais  quant  au  cycle  Chaldaîque  enneade  cateride 
ou  dixneufuaire»  donc  iceux  Hagarecns  fouloicnt 
vfer;  il  commença  de  s’abolir  auec  l’introduCTion 
de  la  nouuelle  feéle  Mahometique  :  &  au  lieu  d’i- 
celuy  auoir  lieu  vn  nouueau  Almanach  &  réglé» 
ment  de  leur  année,  parce  que  ceux  quiembraf- 
ferenc  celle  do&rinc  voulurent  pour  touliours 
donner  vn  plus  grand  crédit  au  Legiflatcur ,  de  là 
en  tuant  pour  1  amour  de  luy  commencer  à  com¬ 
pter  les  leurs  de  fa  retraite ,  qui  aduint  le  53.  de 
l'on  &ge,&  denoftre  falut  593.  au  mois  de  d 'Almn- 
baran ,  qui  refpondoic  lots  à  noftre  Iuillet ,  oü  il 
cltoic  auparauant  le  xo.  car  leur  année  commen- 
çoit  lors  en  Rabbe  fécond  ,  la  nouueüe  Lune  de 
l'Equinoxe  de  rAutonne»comme  le  Tifri  des  Hé¬ 
breux,  ce  qui  fe  rapporte  de  noftre  Septembre  à 
l'Oâobre:  afin  qu  outre  la  confideration  deffuf- 
dite  leur  grand  Behiranvmt  à  fe  celebrer  à  l’imi¬ 
tation  de  la  Pafque  desïuifs  &  de  la  noftre  »  vers  la 
pleine  Lune  de  l’Equinoxe  du  Printemps ,  aux 
Hcbreiuc  le  mois  dcNilfan  :  &  à  nous  de  Mars  à 


l’Auril  félon  les  rencontres  dés  Lunes, ail  mois  de 
Schtvval,  qui  fuit  ce'.uy  Ramadhan, lequel  ils  ieuf- 
nent  tout  du  long,  mais  à  leur  mode  i  car  d’autant 
que  leurs  mois  font  déambulatoires  pour  les  rai- 
font  cy-deflus  déduites;  &  auffi  que  leur  année, 
eft  moindre  que  la  noftre  folairc  de  douze  iours, 
il  s’en  faut  trois  heures  :1a  folemnité  de  leur  Paf¬ 
que  fe  varie  par  chacun  an,  plus  beaucoup  que 
celle  des  luire,  &la  noftre,  qui  ne  fort  iamais des 
deux  mois  deffudits,  Mars  St  Auril  ;  là  où  la  leur 
fe  promeine  à  tourderoolle  par  tous  les  mois  8c 
failons  de  l’année.  Par  exemple,  afin- d’abréger , 
la  leur  qui  répond  à  la  noftre  prefente  ij8j.  ne 
commencera  qu’au  vingt-  &-vn  de  Décembre 
prochain  venant;  car  celle  d’oâante-quatre  qui' 
commença  le  premier  de  Ianuier  dernier  paffé, 
court  encore  ;  &  par  confequcnt  leur  mois  de 
Ramadhan  St  leur  Carefme  fe  rencontreront  le 
vingt  cinquiefme  iour  d’Aouft  î  &  leur  Behiram 
Si  Labir  ou  grand  Pafque  qui  vient  à  la  fin  dudic 
mois,  ou  le  premier  du  fubfequene  dit  Schevval, 
le  vingt-troifiefme  de  Septembre  :  leur  autre  pe¬ 
tite  Pafque  puis  apres  de  Behiram  St  Zagner  qui 
vient  toufiours  deux  mois&  dix  iours  apres  lo 
dixiefme  de  celuy  de  Dnlcheggia  le  dernier  de 
leur  année ,  au  dernier  de  Nouembrc ,  car  il  com¬ 
mence  le  vingt  &  vn ,  là  deffus  fe  pourrait  adiu- 
fter  tous  les  autres.  Voicy  la  table  dcfdits  mois, 
&  leur  ordre,  tant  de  V ancien  SarrazinefqueSc 
Agarenifme  auant  Mahomet>que  de  celuy  qui  a 
efté  changé  depuis  l’eftabliffemcnt  de  fa  loy  :  donc 
il  y  en  a  quatre  deftinez  chacun  an  à  VAlhagt  ou 
pèlerinage;  deux  deuant  leur  grand  Behiran, à 
fçauoir  Mnffhran ,  8t  Regiab ,  &  deux  apres, DnÙ, 
chaida,  St  Dnlcheggia:  pendant  lefquels  il  ne  lem* 
eft  pas  loifible  «le  chaffer  ny  tuer  aucune  befte 
fauuage  ou  oifeaux  :  non  pas  mefme  les  poulx  8e 
lespulces  :  St  ce  à  l’imitation  de  l’ancienne  idolâ¬ 
trie  inftttuée  par  Chaidar  fils  d’Ifmaël.  Ôn  die 
que  lesFueillans  ont  cela  en  lqgr réglé,  cftimans 
que  cela  leur  foit  donné  pour  autant  de  vexation 
&  mortification  de  la  chair,  d'eftre  molcfté  de  ces 
infe&es. 
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L'ORDRE  ANCIEN  DES  MOIS 
Ksirabefjues,  filon  le  reglement  chal- 
daïque. 

l'ordre  desdits  mois , 

depuis  U  réception  dit  Mahomet  fine 
fan  61 2. 

I. 

R  a  b  e  fécond. 

1. 

Mvharam. 

2. 

G 1  v  m  a  d  1  premier. 

II. 

Tzephar. 

3* 

G 1  v m  a  d  1  fécond. 

in. 

Rabe  premier. 

4- 

R  E  G  I A  b. 

1  v. 

R  a  b  »  fécond. 

5* 

Sehaben. 

v. 

G  i  v  mad  1  premier. 

6. 

Ramadhak- 

VI. 

G  1  vm  ad x  fécond. 

7- 

ScHIVVAL. 

VII. 

R  HG  I  A  B* 

H. 

Dv«l  cha  id  a. 

VIII. 

S  AHABEN. 

9 • 

Dvlchigia. 

IX. 

Ram  adh  an. 

10. 

Mvharam. 

X. 

ScH  EV  VAE. 

XI. 

Tzephar. 

XI. 

DvLCHAI  D  A. 

IL. 

R  ab  e  premier. 

XII^ 

DvLCHEGli 

• 

DE  L' ALCHORAN  OV  ALFVRCAN, 
le  Texte  de  la  Loy  Mahomet  ans . 

AH  OMET  dés  Tes  ieuhes  àhs,  loix',  neanttnoins  la  plufpart  à  faux ,  il  en  fît  v^>a- 
commettant  d’vif  cfprit,  cault,  tricottage  &  nouuelle  loy  tenant  des  deux,  qu’il 
maiia  j  remuant  &  ambitieux ,  intitula  Alchoran ,  comme  qui  diroit  Recueil  8c 
fe  mit  à  s'intruice  foigneufe-  amas  de  préceptes,  &  AlfSrcan ,  chants  8c  chapi- 
ment  de  cot^  &  d’autre  en  tous  très  feparez  qu’ils  appellent  Soratbs  ,  le  tout  en 
les  endroits  oà  il  voyageoit,  de  rithme  Arabctqup  ,  &  décOufu  fans  aucune  me- 
ce  qu'il  pouuoit  apprendre  des  thode,  ordre  ne  fuitte,  ains  fautant  ça  8c  là  du 
traditions  Iudaiques  &  Chrétiennes  ;  car'iletoic  coq  à  il'afnc  s  neantmoijns  il  n’et  pas  totalement 
Payen  encore  ,  comme  luy-meûne  le  tefmoigne  .  fi  deftitué  d'artifice  ,  qu’on  n'apperçoiuc  que 
en  fon  Alchoran ,  où  il  introduit  Dieu  I«!^  parlant  c’ett  vn  des  ouuragcs  plus  malicieux  qui  fçauroit 
ainfi  ;  Tu  ejhis  orphelin,  &  tu  tu  efté  rtcuttllj  t  Tu  être ,  8c  tres-que-bien  approprié  pour  des  gens 
tftois  panure  fouffretux ,  &  tu  ae  efké  furieby  t  Tu  rudes,  fimples,  &  beftiaux  :  car  tantôt  il  y 
tftois  idolâtre,  &  ie  t'aj  ramené  a  ma  eounoijfance.  introduit  Dieu  qui  parle ,  8c  tantôt  liAnge  Ga- 
Lefquclles  paroles  fembleroient  de  prime -face  briel  :  8c  les  fidèles  a’icy  bas  inuoquans  la  bonté 
eftre  dites  amplement  félon  la  vérité  hiftorialc ,  diuinc,  &  luy  rendans  grâces  de  fes  beneficences  : 

,  car  en  effet  fonpetc  mourut  auant  fà  naifiance:  Puis  tout  fbüdain  ley  Prophète,  comme  il  s’ajp- 
&  famere  bicn-toft  apres:  mais  le  feduéteur  cou-  pelle ,  vient  à  la  trauerf|,  tanfant  &  menaçant  les 
ue  U  de  (Tous  vne  erandiffime  impiété  8c  malice ,  incrédules  -,  auec  autres  telles  batelleries  -,  de  for- 
fe  parforçant  de  s  établir  par  là  comme  le  MeC-  te  que  cette  manière  de  diâlogifme  ,  8c  cntrelaf- 
fie  promis  en  la  loy  ,  &  Autheur  du  iàlut  hu-  femens  de  perfbnnages  ,  fans  les  pouuoir  aifé- 
main  :  Car  cela  a  tout  exprès  été  appofé  de  luy  ,  ment  difeerner  de  prime-face  ,  apportent  ie  ne 
pris  de  Rabbi  Barachias  eu  fbn  expofition  fur  Ge-  fçay  quelle  maieté  8c  lutre  à  fbn  dire.  Au  re- 
nefè,  oùilmetcecy:  Dieu  ores  faint  &  bénit  far-  fte  cette  loy  ne  fut  pas  faite  toute  d’vne  teneur 
tant  au  f euple  d’Ifrael  :  Novs  avons  este'  comme  le  Pentathcuque  de  Moyfc  ,  car  il  y  re- 
faits  pvpiues  sans  pexes,  ST  Nos  mit  toufiours.  quelque  chofè  tant  qu’il  vefeue, 
merbs  sont  comme  vivus:  mais  félon  les  occurrences  qui  fe  prefentoient  ;  de  for- 
le  Rédempteur  que  ie  fufciteraj  et  entre  vous  fera  fans  te  que  fi  les  iours  fê  fufTcnt  prolongez  iufques  à 
ftre ,  fui nant  ce  qui  eft  eferit  au  lia.  Pfeaume ,  De  fix-vingts  ans,  il  y  aurait  fans  cefTe  forgé  de  noo- 
UaenttA  Matrice  de  i'avrore  te  sera  ueaux  paragraphes  8c  titres  de  loix  ;  8c  n'eut  ia- 
4e  le- la  ROSEE  de  ton  enfancb.  (  Ainfi  li-  mais  cet  Alchoran  eu  fin.  Il  commença  à  en  ref- 
fcntlesHebricux,A»re  luciferum  renui  te.  )  De  tout  pandre  les  premiers  erremens  vers  le  40.  an  de 
^  ce  qu’il  peut  .doneques  être  iuftruit  en  ces  deux  Ion  aage  ;  &  les  pottffuiuit  par  l’efpace  de  dix  ans 
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à  la  Mcürej  lufqucs  à  ce  qu’il  fut  contraint  luy  & 
fes  adherans  d’en  fortir  pour  fe  retirer  à  Medine, 
où  durant  les  treize  ans  qu'il  vefeut  encore  ,  il 
acheua  le  refte  de  façon  que  ces  chants  ou  chapi¬ 
tres  ont  pris  leur  dénomination  de  ces  deux  villes: 
partie  d’iceux  e fl: ans  appeliez  Az*oar  Afik.ia>c&n- 
tique  de  la  McKe  :  &  les  autres  Ax^oar  Médina , 
ceux  de  Medine.  Neantmoins  il  allégué  que  cét 
Alchoran  eft  vn  ouuragc  de  Dieu ,  Oc  qu'il  luy 
fut  apporté  de  fa  part  en  vne  nuiôt  par  l’Ange 
Gabriel,  le  quinziefme  du  mois  de  Ramadhan : 
furquoy  en  mémoire  &  reucrence  de  cela  il  fon. 
da  l’inftitution  de  fon  ieufne  ouCarefmeen  ice- 
luy  ,  cat  les  Mahometans  le  ieufnent  chacun  an 
tout  du  long<  Or  à  mefure  qu’il  projeétoic  ainfl 
à  la  file  fes  petits  échantillons  &fragincns  de  lieux 
communs,  il  les  communiquoit  à  les  l'câateurs: 
Sc  les  leur  faifoit  apprendre  par  cœur  :  àquoy  ay- 
doit  beaucop  la  rithme,  puis  les  ferroit  en  vne 
liette,  appelléelaliette  de  la  Menfegina  ou  léga¬ 
tion  ,  parce  qu’il  les  feignoit  luy  elüc  enuoyez  de 
Dieu  par  lé  meflager  defludit  Gabriel,  le  con* 
tredilant  enccla:car  fl  ce  font  des  amas  &  recueils 
de  préceptes  &  Cantiques  fcparez,  comment 
l’auroit-il  peu  receuqi):  tout  à  vne  fois ,  parce  que 
ce  mot  contenu  mclme  dans  l’Alchoran  inféré 
que  ce  fut  à  plufleurs  ,  &  par  le  menu  ;  fl  fes  lieux 
communs  au  refte  n’eftoienc  bien  allai  lonneaà 
fon  dernier  gouft ,  il  les  ferroit  dedans  quelque 
trou  de  muraille  le  premier  trouué,  où  laplufpart 
demeuroient  là  oubliez  de  luy  à  la  mercÿ  des  rats- 
&  fouris ,  &  des  blettes,  8tfe  rcmettoit  à  en  baitir 
d’autres.  Cela  eft  caufe  que  les  Mahometans  ont 
accoutumé  par  tout  où  ils  rencontrent  quelques 
petits  fchyphor.s  &  morceaux  de  papier  eferit , 
pi^cipalemcnt  en  Arabe,  de  les  recueillir  fort 
r^emment ,  &  les  mettre  au  premier  trou  ou 
creuaife  qui  fe  rencontre.  Tout  ainfl  que  fl  c’e- 
ftoient  les  premiers  mémoires  de  leur  loy  encore, 
combien  que  la  principale  occaflon ,  à  ce  qu’ils 
difent ,  qui  les  y  meut ,  eft  de  peur  que  le  nom  de 
Dieu  n’y  foit  eferit  i  &  qu’il  demeurait  propha* 
né  :  comme  aufli  il  n’eft  pas  peynis  de  fe  nettoyer 
en  fes  affaires  auec  du  papier,  ores  mefme  qu’il 
n’y  euft  aucune  eferiture,  qu’il  fuft  tout  blanc. 
Les  fragmens  doneques  ayans  'efté  rctrouuez  en. 
plufleurs  &  diuers  endroits  efeartez  les  vns  des 
autres ,  donnèrent  lieu  à  beaucoup  de  fuppofi- 
tions  &  adiouftemens  qii’on  y  fit,  chacun  taf- 
chant  d’y  contribuer  quelque  chofe  du  fien, félon 
que  cela  faifoit  à  leurs  proiets,&  particulières  in¬ 
tentions  ,  dont  vinrent  à  foudre  de  très-grands 
troubles  &  débats  entre  fes  principaux  fe  da¬ 
teurs  :  joint  les  varierez»  &  contradictions  qui  s’y 
trouuoient  à  tout  propos  ,  en  partie  prouenans 
de  fon  peu  de  iugement&  mémoire,  &  en  partie 
de  la  fauffeté  &  malice  des  Juifs  efcriuans  fous 
luy,  qui  la  plufpartdu  temps  luy  peruertiffoient 
ce  qu’il  leur  di&oit,  félon  que  meune  le  tefmoi- 
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gnentj  le  liure  dîAiear,  Sc  celûy  iÀiuùfa. 

Le  premier  qui  mit  la  main  .au  recueil  de  ces 
menus  fatrats  de  mémoires ,  tant  de  la  caiffe  def- 
fufdite,  que  des  trous  de  muraille»  cflquels  on  les 
auoit  ferrez ,  partie  effacez  ou  corrompus  de  moi- 
flÜëure,  &  autrement  par  l’iniure  du  temps  Sc  des 
lieux  ,  fut  O  D  m  E  n  gendre  de  Mahomet ,  &  le 
troifiefme  de  fes  fuccefTeurs ,  tant  en  !a  puiflance 
terrienne  &  laïque,  qu’en  la  fpiriruelle  du  Cali- 
phat,&  en  compila  l’Alchoran  :  Sc  pource  qu’il 
diftipgue  par  les  liures  Sc  Stratbs ,  il  eft  ditaufîi 
Alpburcan,Sc  les  articles  Aiet ,  miracle  ou  mer- 
ueille  :  Tous  ces  chants  &  chapitres  eftans  com¬ 
me  il aefté dit  cy-deffus  diftingtjez  en  Mcsins,ou 
Mediniens,  du  nom  des  lieux  où  ils  eftoient  baftis 
&  forgez.  Lefqucls  d’autant  qu’ils  varient  le  plus 
fouuent,  &  fc  contredifent ,  quelques- vns  les  ont 
encore  fous-diuifez  du  depuis  en  des  Mi «Cjutmatbt 
comme  qui  diroit  iugemens  &  points  reioius ,  Sc 
en gajir Muqucmah  non  deciîîfs.  Ils  font  en  outre 
de  deux  fortes ,  les  vns  dits  Naceh  pofitifs»  &  les 
autres  Manfepb  dérogatoires  ou  reuoc^tifs  des  pre- 
cedens ,  vne  ruze  trouuée  depuis  paries  Caliphes 
Sc  AlphaquiT^,  pour  aucunement  fauuer  Durs 
contradictions.  Au  furplus  nonobftant  qu’ils 
foient  diftinguez  par  liures  &  chapitres,  ce  n’eft 
pas  toutesfois  de  forte  qu’ils  doiuent  demeurer 
ainfl,  ainsprefqu’à  guifcdela  metaphyfiqùed’A- 
riftote  ,  où  il  n’importe  de  rien  lequel  doiùc  al¬ 
ler  deùant  ou  apres,  le  dernier pouuant  cftre  mis 
le  premier ,  &  au  rebours  fans  leur  faire  tort» 
car  il  n’y  a  rien  qui  fe  fuiue  &  entretienne.  Ec 
pource  que  cefte  loy  eftoit  encore  toute  nou- 
üellc  &  recente ,  peu  degenss’en  trouuoient  dac- 
cord  l’vn  auec  ^l’autre.  La  première  chofe  que  fie 
Odmen  ,  fut  den  prendre  l'aduis  des  proches  pa- 
rens  du  legiflateur,  &  des  fept  qü’il  auoit  eu  les 
plus  farailifrs,  furquoy  il  y  eut  de- fort  grandes 
contentions  &  difputes,  miis^Wîn  l’Authoritê 
d’Odmen  preualut ,  ioint  qu’Axa  la  plus  fauorite 
des  femmes  de  Mahomet,  laquelléWo«cecueiLly 
la  plufpart  de  f^  bultins  &  mémoires  à  mefure 
qu’il  les  forgeoit,  lesconfignaésmainçd’Odmen; 
mais  il  ne  peut  pour  tout  cela  empefeher  qu’il  n’y 
euft  plus  de  deux  cens  Alchorans  jous  diuers. 
Au  furelus  le  lien  eftoit  bien  plus  grand  alors  que 
ccluy  qu’ils  ont  de  prefent,  dont  plufleurs  chofcs 
furent  éclipfccsapres  les  douze  fuccèfTeùrs,  Sc  melf 
me  plus  de  cent  aiets  ou  articles  oftez  du  pre¬ 
mier  chapitre  tant  feulement, &d’autres  de  nouuéau 
fubftitucz  en  leur  lieu,  mais  en  moindre  nom¬ 
bre,  à  l’exemple  dequoy  plufleurs  s’ingérèrent 
encore  de  faire  de  mefme  ,  fi  que  finalement 
toute  leur  loy  félon  qu’elle  aùoit  efté  premiè¬ 
rement  eftablie,fe  trouua  altérée  &  efuanoüye. 

L’Aichorak  doneques  compilé  par  Otf-* 
men  à  l’imitation  du  Talnaud  ,  fut  de  luy  diui^ 
fé  en  quatre  liures  de  cette  forte. 
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Le  premier  îiure  de  l' Mchoran' qui  contient  cinq  Chapitres* 

Le  premier  eft  intitulé  le  Chapitre  de  la  Vache. 

Le  IL  De  la  Famille  de  Ioachim  pefe  de  la  V 1  b  r  g  e  Marie» 

Le  II I.  Des  femmes. 

Le  IV»  De  la  table. 

-  Et  le  V.  Des  animaux» 

Le  fécond  Hure  contient  dou^e  Chupitreu 

De  la  muraille. 

Des  defpoüilles  de  guerreJ 
De  refpée. 

Du  Prophète  Ionas. 

Du  Prophète  Hud,  de  l’inuention  de  hfchomct. 

De  Iofeph  fils  de  Iacob. 

Des  thrones.  ' 

D’Abraham. 

De  l’Egyre. 

Des  fnoufehes.  ' 

Du  trcfpas  de  Mahomet. 

De  la  cauerne ,  &  des  fept  dormans. 

Le  troifiefme  contient  dix-neuf  Chapitres. 

Le  I.  De  la  Vierge  Marie  mere  de  Ibsv s-Christ. 

Le  II.  De  Taha. 

Le  1 1 1.  Des  Prophètes. 

Le  I  V.  Du  tremblement  de  terre. 

Le  V.  Des  fideles  croyans. 

Le  V I.  De  la  lumière. 

Le  VIL  Des  fourches  patibulaires. 

Le  VIII.  Des  exécuteurs  de  la  haute  luftice.'  • 

Le  I X.  Des  fourmis. 

Le  X.  Du  Cazaz. 

Le  X  I.  Des  araignées. 

Le  X 1 1.  De  Lucamon  y n  faint  fort  ayme  du  Prophète  Daiiid,  félon  Mahomet. 

Le  XIII.  De  l’inclination. 

Le  XIV.  Des  Romains. 

Le  XV.  Pu  Créateur.  # 

Le  X  V I.  Du  Sabbat. 

Le  XVII.  Des  additions. 

Le  X  V 1 1 1.  De  l’homme. 

Le  XIX.  Des  Anges. 

A ▼  quatriefme  liurc  y  a  clxxv.  cliap.  mais  quelques  copies  de  ces  eferitures  par  deuers  eux* 
plus  petits  beaucoup  que  les  precedents,  &  la  defquelsil  les  retira  toutes,  en  les  leur  payant  à 
plufpart  d’vne  feule  période  ou  article,  fi  que  l’Al*-  leur  gré,  fi  qu’il  fit  en  cela  vne  extrême  dcfpence. 
choran  en  Arabe  contient  en  tout  eexi.  chap.mais  Puis  les  configna  entre  les  mains  de  fix  des  plus 
d’vn  autre  forte  qu’en  la  tradu&ion  Latine.  futfifans,  nommez  Afufiin ,  Èuthtir ,  Ëstthor,  Anne* 

Qvelqves  quarante  ou  cinquante  ans  apres  cen,Atermund,  &  Daiid,  chacun  delquels  en  fit  à 

la  mort  de  Mahomet  Mouuui  le  y  1.  de  fes  par  foy  vn  recueil  &  iufte  volume ,  tout  le  refie  en 

fucceiïeurs  en  l’authorité  tant  lpirituellc  que  tem.  nombre  bien  de  foixante  mille  trai&ez ,  qui  f»1-* 
porel!e,eftant  encore  rn  homme  fcul,  (  les  au-  foient  la  charge  de  deux  cens  Chameaux,  dont 
très  attribuent  cela  plus  de  40.  ans  apres  à  vn  chacun  peut  porter  de  quatre  à  cinq  quintaux  des 
Caliphe  de  Babylonc  appelle  Morbae  fils  de  noftres»illcsfit  ietter  en  la  riuierc  d’Àdezelle  qui 
ElheK.cn ,  )  voyant  que  pour  la  grande  confufion  paffe  à  Damas ,  faifant  faire  de  tres-expreffes  isl- 
dtl’AU  des  glofcs ,  &  des  Commentaires  des  Mores  fur  hibitions  fie  deffenfesfur  peine  de  la  vie,  qu’on 
tboran  l’Alchoran  &  leurs  répugnances  &  contrarietez *  n’cuft  plus  à  tenir  autres  liurcs  de  leur  creance* 
R  de  la  car  ce  qui  y  fouioit  eftre  dit  par  la  negatiue  fe  fors  l’Alchoran  félon  qu'Otmen  l’auoit  digéré  8C 
Iwm^'  trouuoit  en  l’affirmatiue  ,  &  au  rebours  en  plu-  réduit  par  ordre  :  &  les  fix  volumes  qui  furent 
tanC[-  iîeurs  autres,  la  loy  eftoit  en  voye  de  fe  perdre,  &  depuis  appeliez  hZnn4,commc  qui  diroit  loy  fe* 
de  demeurer  du  tout  abolie  &  efteinte,  luy  qui  en  conde  ou  iteratiue,  les  Hebrieux  Mifnuh  laquelle 
eftoit  le  difpcnfateur  fit  aflembler  vn  Concile  ge-  confifte  de  la  défloration  des  dits ,  actions  8c  pre- 
neral  en  Damas ^  &  venir  là  tous  les  Alfétquix,  do-  ceptes  de  Mahomet,  &  és  chofes  douteufes  8c  am¬ 
ateurs  ,  &  autres  Miniftrcs  qui  pouuoient  auoit  bigues  précédé  en  autfiorité  les  textes  9>c(mef 
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de  l'Alchotan^  Cequifut  fait  à  l’imitation  du  Tal- 
le  Tal-  mud  Baby  Ionien,  compi'é  par  les  luifs  modernes 
«nudBa-  quelques  trois  cens  ans  auparauant,  n’eftant  autre 
bilomé,  cJjofe  gU' vn Commentaire  lur  la  Mifnah  ou  fecon- 
qu'Ucô  IeÇ°n  Loy  Judaïque,  comme  la  Zune  l’eft 
2c«.  de  lAlchoran,  Car  il  contient  tout  de  metipc  fix 

fiarties  dites  Sedarim ,  ordres  ou  diftinûlions,  donc 
a  première  cftdes  femences  :  la  féconde  du  régle¬ 
ment  des  feftes,la  troifiefme  celuy  des  femmes,  la 
quatriefme  des  degafts  &  dommages,  la  cinquief. 
me  des  fan&ifieme*s  :  &  la  fixiefine  des  purifica¬ 
tions.  Cette  partie  puis  apres  de  ces  fix  eft  fouf- 
diuifée  en  pluficurs, Majfachtiths  ou  Traitez  ,  & 
chaque  Traiété  puis  apres  en  plufieurs  PeraKh n  ou 
Chapitres.  Cet  ceuure  doneques  de  la  Zune ,  & 
les  decrets  y  contenus  furenc  digerez  par  ces  fix 
doéteurs,  tant  des  diuers  textes  de  l’Alchoran  , 
que  des  glofcs  &  interprétations  que  les  Mores 
auoient  défia  tiflulàdeflùsen  très-grand  nombre, 
&  prefgue  toutes  répugnantes  les  vnes  aux  autres, 
dont  peu  de  temps  apres  vindrent  à  naiftre  quatre 
principales  feétes  du  Mahometilme  introduites  par 
autant  de  leurs  plus  fçauans  Alfaquix,  ou  Mini- 
ftres,  qui  eurent  la  charge  depuis  de  faire  des  ex- 
Qaatie  traits  de  ladite  Zune,  le  premier  appelle  Melich, 
princi-  l’opinion  duquel  fut  receuë  par  les  Mores  de  Me- 
palesfe-  dine, Egypte,  &  Aftnque,&  ceux  qui  depuis  do- 

Mallo  U  m*nCrent  Cn  E(WttC>  ^Cconc^  >  •djptfihi ,  auquel 

metif."  adhérèrent  ceux  de  la  M>Ke,  de  la  grande  Arabie, 
aie.  Babylone,  &  Damas,  le  troifiefme  Alambeli ,  que 
fuiuirent  ceux  de  perfe,  d’Aflyric,  &  de  T  Armé¬ 
nie  :  Ôc  le  quatriclmc  Abuhaniph,  toute  1a  Surie, 
&  Alexandrie  d’Egypte ,  car  quanc  au  Caire  , 
pour  raifon  de  la  grande  multitude  de  peuple  y 
affluant  de  toutes  parts,  ces  quatre  feétes  ôdfopi- 
nions  y  ont  toutes  lieu.  Au  furpl'us  les  decrets  & 
traditions  de  la  Zune  font  auffi  de  quatre  fortes,  à 
fçauoir  les  certaines  &  indubitables,  les  man¬ 
ques,  les  retranchées  &  les  debiles.  Tout  ce  qui 
émana  de  la  main  des  dix  Scupler,  &  principaux 
difciples  de  Mahomet  ,  &  de  la  plus  authorifée 
de  fesfemjncs  Axa,  tient  le  premier  degré  de  cer¬ 
titude  en  leur  endroit ,  ce  qui  eft  procédé  du  rap¬ 
port  de  fes  autres  femmes  eil  au  iccond  rang  ,  & 
s'appelle  manque ,  vn  tefmoignage  inferieur  au 
precedent.  Eu  troifiefme  lieu  eft  la  relation  des 
Doéteurs  qui  vefeurent  du  temps  d’iceluy ,  & 
cela  s’appelle  le  retranché.  Et  le. quatriefme  eft  le 
plus  debile  &.  infirme,  à  'fçauoir  ce  que  les  autres 
Doâeurs,  approuuez  neantmoins,  en  efcriuirent 
apres  fa  mort.  De  ces  dix  liures ,  fix  de  la  Zune , 
&  les  quatre  autres  des  quatre  fefhirçs,  eft  forty 
vn  troifiefme  ouurage  dit  Anuar,  ou  le  liure  des 
fleurs.  Il  y  a  puis  apres  la  Chronique  d’Azear, 
Lu  le  Ritebe  alimente ,  le  liure  des  Roys  ,  auquel  font 
princi-  eferits  les  geftes  de  leurs  premiers  Caliphes ,  mais 
paux  li-  jj  n*cQ.  perniis  de  le  lire  qu’aux  vieilles  gens-r  l'Af- 
cette  Cfameil  qui  parle  des  perfeôions  du  Prophète  ,  la 
Jpy.  Recele  bulugis ,  haltl ,  &  Almax,hodi,  les  traditions 

les  glofes  de  Buhatiat ,  Buth^emanim,  Ax,amah- 
xars,  Acahalibi,8c  Machmud  de  la  Mcxe,tous  com¬ 
mentateurs  de  l’Alchoran ,  auec  plus  de  fept  cens 
autres  de  mcfme  farine ,  mefmement  vn  grand 
nombre  de  decifions  des  fages  Afuphtiz,  &  Alpha - 
epuia,  pour  la  iuftice  &  la  police ,  comprifes  en  dix 
gros  volumes.  Mais  les  plus  magnifiques  de  tous 
en  cas  de  plaifantes  badineries,  dont  n’appro- 
fchçpt  91  rien  l«s  vrayes  narrations  de  Lucian,  ny 
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la  metamorphofe  d’Apulée nÿ  toutes  les  plusex- 
trauagantes  Fables  des  Poëtes  Grecs ,  eft  /  Hedith *. 

&  Nabi,  l’hiftoire  du  Prophète,  contenant  fa  vie 
&  la  mort ,  enfemble  le  traiéfé  de  fa  génération 
&  nourriture,  &  le  Taaltm  &  Nabi,  la  doéltine  du 
Prophète ,  qui  eft  vn  Dialogue  deluy,  &  de  cer¬ 
tain  Iuif  nommé  Abdias  Ben  Salon  ,  où  font  con- 
tenuës  les  plus  cftranges  chimères  &  rcfuerics 
qu’efprit  humain  feeuft  imaginer  ,  &  pource 
qu’on  peut  trop  mieux  voir  par  là  les  menteries  in¬ 
tolérables,  impofturcs  &  impudentes  abfurditez 
dont  cette  friuole  doctrine  eft  baftie  ,  &  en  def- 
goutter  vn  chacun  ,  que  par  tous  les  argumens 
qu’on  fçauroit  former  à  l’encontrc,qui  feroit  com¬ 
me  perare  la  lcffluc  à  lauer  la  telle  a  vn  afne,  nous 
auons  aduifé  de  le  vous  tourner  icy  cn  François, 
comme  il  a  cfté  de  la  langue  Arabefquc  en  Latin, 

&  en  Italien,  afin  que  par  là  nous  ayons  tant  plus 
d’occafion  de  bénir  le  faint  Nom  de  Dieu,  &  luy 
rendre  immortelles  Ioüanges  de  la  grâce  qu’il  nous 
a  faite ,  de  nous  addrefier  à  la  voye  *de  falut,  & 
nous  illuftrer  de  la  lumière  Euangelique  par  fon 
Verbe  &<vniquefils  I  e  svs-C  hriSt  noftrc 
Seigneur  &  Rédempteur ,  au  fieu  des  tenebreux 
fouruoyemens  où  il  permet  d’errer  en  perdition  ' 
tant  de  pauures  mal-heureufes  âmes  ,  bien  quo 
formées  à  fon  image  &  femblance  auffi  bien  quo 
nous ,  qu’il  a  daigné  choifir  pour  fon  troupeau. 

Mais  telles  font  les  meruçilles  de  fes  iugemens  * 
d'impartir  lès  beneficences  où  bon  luy  lèmble  * 
dont  fi  nous  nous  monftrons  ingrats  &  melcon- 
noiffans,  &  que  nous  en  vueillons  abufer,  noutf 
nous  fiùfons  noftre  procès  à  nous-mefmcs ,  fans 
qu’il  foit  befoin  d’y  employer  autres  accufatears 
que  la  coulpc  de  nos  confciences  ;  d’auoir  pris 
Ion  Nom  en  vain,  prophané  l’effufion  de  fon  pré¬ 
cieux  fang ,  &  contaminé  les  faints  carâéteres  do 
fes  facremens  qui  nous  dreflent  vne  efçhelle  pour 
monter  à  luy,  ce  qui  ne  fe  peut  pas  ainfi  aigremenc 
reprocher  à  ceux  aufquels  il  n’a  pas  oétroyé  cette 
grâce,  comme  fon  eferiture  propre  nous  le  ref- 
moigne  :  Tellement  qu’on  nous  les  mettra  quel¬ 
que  iour  en  face ,  pour  nous  conuaincre  d’ingrati-t 
tude,  que  nonobftant  qu’ils  foient  ainfi  abandon-^ 
nez  apres  vne  faufle  dourine,  ils  ne  laifient  neanc- 
moins  de  nous  furpafler  en  beaucoup  de  choies 
loüables ,  deux  mefmement  entre  lès  aurres ,  que 
.  Dieu  defire  tant  de  fes  créatures ,  à  fçauoir  la  cha¬ 
rité  ,  &  robeïflance,  dont  ils  nous  monftrent  vne 
belle  leçon  ,  en  ce  que  de  quelque  langage  &  na¬ 
tion  qu’ils  foient  tous ,  Turcs,  Perfes  ,  Tartares  , 
Indiens,  &  infinis  autres  differents  de  parler ,  do 
moeurs  &  couftumes  ,  ils  n’ont  iamais  foufferc 
iufques  icyquel’Alchoran,  qui  eft  letexte  de  leur 
loy,  fuft  leu  parmy  eux,  ny  euft  cours  en  autre  lan¬ 
gue  quel’Arabefque  oùùl  fut  premièrement  com¬ 
posé,  en  laquelle  on  le  leur  enfeigneà  apprendre 
par  cœur ,  ores  que  la  plufpart  n’y  entende  rien. 

Bien  eft  vray  qu’autre  Prophète  ,  comme  il  dit  cn 
la  fécondé  Azoare,  ne  dogmatifa  finon  en  fa  lan¬ 
gue  commune  &  vulgaire.  Mais  cette  fitnplicité 
n’eft  de  peu  de  fruiéf  ,ains  des  plusncceflaires  & 
vtiles  chofes  qui  foifen  toutes  fortes  de  religions, 
car  fans  cela,  &  ce  qui  leur  eft  exprelfement  def- 
fendu  fur  peine  de  la  vie  de  difputer  de  la  leur  en 
aucune  forte  ,  ne  d’en  rien  reuoquer  en  doute  ,  Azoa- 
Cardé^jvoHsbien  eCen  difputer, mefme  anjec  les  Inifs,  res>  s' 
&  Chrejlieets,  non  pas  feulement  dtn  çommuni-  J' 1,1 
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q\ ver  auec  iOŸ  :  Cefte  loy  nefe  fuft  pas  fi  longue¬ 
ment  ma.ntenug  comme  elle  a  fait  ,  non  par  fon  mé¬ 
rité  >  mais  par  la  feule  facilité  de  creance  :  là  où 
au  contraire  il  n’y  a  fi  faine  d'oétrinc,  que  la  trop  qu- 
rieufe  fubtilité  des  légers  cerueaux  , quand  il  leur 
ett  loifible  de  l’exagiter  à  leur  fantaifie ,  n’ayc 
bien  toft  précipitée  a  vnc  confufion  de  doutes, 
des  fiances ,  &  incertitudes  :  &  de  fait  de  cefte  trop 
large  liberté  de  èonfcicncc  ,  &  permiflion  à  vn 
chacun  de  lire  8c  interpréter  l’Elcriturc  à  fa  fan¬ 
taifie,  font  procédé*  tous  les  erreurs,  abus  8c  he- 
refics  que  Dieu  a  permis  régner  parmy  fon  peu- 
ple,tant  en  la  loy  Iudaïque.quc  la  Chreftienne,ayans 
pris  plaifir  les  ms  &  les  autres  enlemble  de  fe  def- 
uoyer  du  chemin  battu  à  de  faux  &  obliques  ren¬ 
tiers  efgarez ,  &  y .  attirer  quant  &  quant  tous 
.ceux  qui  leur  ont  voulu  trop  inconfiderement  ad¬ 
hérer,  pour  de  là  humer  quelques  ondée  d’ambi¬ 
tion  8c  gloire  mondaine  :  fi  que  des  erreurs  de  ces 
deux  loix  ainfi  peruerties  &  altérées,  joint  la  vai-, 
ne  prefomption  des  Gentils,  fe  propofans,  rien  ne 
«deuoit  efehaper  à  l’ingenieufe  fubtilité  de  leurs 
.fyllogifmes  ,  cefte  troiliefme  dodrine  fource  de 
.toute  impiété,  a  efté  tiffuë  plus  pernicieufe  que 
tout  le  refte,  Mais  cccy  requerroit  vn  plus  ample 
Joifir  à  Ùifcourir.  • 

"  P  o  v  r  doneques  venir  aux  particularité*  de 
t  Alchoran,  il  eft  tout  ourdy  &  tiflu  de  diuers  paffa- 
çs  empruntez  de  la  loy  de  Moyfe,  6c.de  la  Chre- 
ienne ,  mais  altérez  8c  peruertis ,  partie  tout  à 
defcouuett  fans  rien  feindre;  &  partie  malicieu- 
-fement  deguifez  fous  vn  mafquc  de  pieté,  car  à 
tout  propos  il  a  la  vénération  d’vn  feul  Dieu  en 
la  bouche,  l'amour  &  la  crainte  qu'on  luy  doit 
porter,  l*horreur  de  l’idolâtrie,  le  Paradis,  enfer, 
ieufnes,  aufmones  &  oraifons,  lauemens,  déci¬ 
més  ,  8c  femblables  chofes  qui  relfentcnt  le  Iu- 
.daïfraco  car  il  tafehe  d’imiter  Moyfe  en  beaucoup 
«le  points  à  la  lettre ,  comme  de  l’exprtflè  &  ri- 
goureuie  defenfe  de  ne  faire  aucune  reprefenta- 
ption  &  image  de  tout  ce  que  la  nature  produit,  n’e* 
fiant  pas ,  ce  dit-il ,  loifible  à  la  créature  de  con¬ 
trefaire  les  ouutages  de  fon  Créateur ,  de  ne  tenir 
rien  en  leurs  temples  que  force  lampes,  cierges,& 
autres  lumières ,  auec  le  liure  de  leur  Loy  pour  tous 
Boyaux  8c  reliquaires ,  eft ablir  vn  Paradis  de  déli¬ 
ces  à  fes  feâateurs  ,  à  l’imitation  de  ce  que  Moyfe 
ne  promet  autre  chofe  à  ceux  qui  obferueront  les 
commandement  de  Diiu,  que  des  biens  &  félici¬ 
tez  temporelles,  fans  point  faire  de  mention  des 
béatitudes  de  l’autre  fiecle ,  comme  on  peut  voir 
apertèment  dans  le  Leuitique  2tf.  &  au  18.  du 
Dcuter.  Mais  cela  demoûftrdit  que  l’obferuation 
de  l’ancienne  Loy  n’eftoit  pas  fuftilTante  pour  ou- 
urir  aux  hommes  le  threfor  des  ioyes  ccleftes  iuf- 

aues  à  raduenement  du  Meflie  :  &  les  Taitnudi- 
es  referans  toutes  les  predi étions  d'iccluy  à  la 
crue  lettre,  l’interpretent  qu’il  deliurcra  le  peuple 
des  Iuifs  de  la  feruitude  ôc  mifere  où  ils  font,  les 
ralTcmblera  -  8c  refbbüra  en  leur  ancien  héritage 
'  de  là  Terre  de  promiflion  ,  auec  leur  temple,  leurs 
ceremonies  8c  facrifices  accouftumez ,  fera  outre 
plus  de  grandes  guerres  &  conqueftes ,  8c  fignale- 
ment  fubiuguera  tout  le  monde,  qu’il  réduira  fous 
la  dominaticuad’iceux  Iuifs,  aboliffant  toutes  au¬ 
tres  loix  &  religions.  Mais  au  lieu  de  cela  les  Ca- 
baliftes  reiettans  toutes  ces  charnalitez  temporel¬ 
les,  rapportent  le  tout  à  la  deliurance  fpiritucllc 


du  péché  originel ,  qui  fc  doit  faire  par  lé  Meflie»  , 
Somme  que  Mahomet  a  mieux  aimé  imiter  Moy¬ 
fe,  tant  fous  le  prétexté  d’exterminer  les  idolâ¬ 
tries,  que  pour  là  maniéré  d’eferire,  qui  eft  de 
reîterer  plufieurs  fois  vnc  mefme  chofe,  que  non 
pas  Ibsvs -Christ  lequel  il  voyoit  allez 
auoir  efté  la  fin  de  toutes  les  loix  &  Prophètes, 
tellement  qu’il  ne  laifloit  joint  de  lieu  à  la  fi:nne 
qui  venoit  apres  8c  aux  impoftures  où  il  preten- 
doit  de  fe  nommer  Accurz,amam  Pegamber ,  le  der¬ 
nier,  où  le  feau  des  Prophètes  comme  il  fe  nom¬ 
me  en  i’Alchoran ,  Azoare  43.  pour  vérifier  par-, 
auanture  ce  que  met  ifaye  chap.  9.  L  ongtuus  & 
bùnorabilss ,  ipfe  eft  caput ,  &  propheta  docens  menda- 
cium  ipfe  eft  catida.  lis  controuuent  au  refte  que  c'fft 
Dieu  luy  enuoya  de  beau  chef-d’ceuure  par  l’An-  {•*"*  j 
gc  Gabriel,  eferit  en  du  parchemin  fait  ae  la  peau  J, 
au  mouton  que  facrifia  Abraham  au  lieu  de  fon 
fils  Ifaac ,  apres  auoir  pafturé  en  Paradis  40.  ans: 
en  commémoration  dequoy  ils  tuent  tous  les  ans 
en  leurs  grands  Pafques  vne  infinité  de  moutons, 
donc  ils  diftribuent  la  chair  aux  pauures,,  &  efti- 
ment  que  ces  animaux  refufeiteront,  &  encreront 
en  paradis  ;  que  ce  liure  au  furplus  eft  tel ,  que  fi  Azoart 
tous  les  hommes  qui  furent  oneques  ëftoient  af.  ,7. 
femblez  auec  les  Anges ,  &  les  démons  ,  ils  n’en 
fpauroient  pas  neantmoins  baftir  .vn  fcmblable. 

Au  moyen  dequoy  ils  le  lifent  tant  és  pjofquccs 
qu’en  leur  logis  en  très- grande  reueren'ce  &  de- 
uotion  ,  croyans  que  qui  le  pourra  Üremitle  fois 
en  fa  vie,  obtiendra  Paradis  fans  faute,  &  ne  lé 
mettent  iamais  en  le  maniant  au  défions  de  leur 
ceinture ,  de  crainte  de  le  prophaner  ;  mais  y  to  a 
afiez  qui  le  fçauent  par  coeur,  enquoy  foulage 
beaucoup  leur  mémoire  la  rithme  où  il  eft  com- 
pofé.  Et  chafque  fois  qu’ils  fe  mettent  à  le  lire  » 
ils  commencent  par  cefte  prière.  O  Ahudu  billehi 
mine  faytain  ragini,  Défends  moy  Seigneur  Die H 
s’il  te platft  du  mauuais  Satan.  Et  toucesrois  il  dit  en 
deux  lieux  du  4.  liure  ,  que’  les  diables  mefmes  y 
croyent,  vne  greffe  trouppe  defquels  i’ayans  ouy 
vnc  fois  reciter  ,  il$  l’efeouterent  en  grand  filence, 

&  foudain  en  allerënt  aduertir  leurs  compagnons, 
comme  ils  auoienc  ouy  le  liure  merueilleux  des¬ 
cendu  du  ciel  depuiÿ  la  thorah  ou  la  loy  donnée  à 
Moyfe ,  lequel  liure  monftroit  le  chemin  de  véri¬ 
té,  à  cefte  caufc  qu’ils  y  creuffent ,  8c  àdheraffène 
au  Prophète  Hcar  en  ce  faisant  ils  feroient  deliurez 
de  la  peine  où  ils  eftoient  conftituez  pour  leur  de- 
fobeyffance  8c  orgueil:  ce  qu’ils  firent,  &  ne  fe 
rendirent  plus  contumaces  ny  meferdhs  au  com¬ 
mandement  de  leur  Créateur. 

O  k  en  ce  qu*il  a  controuué  cét  Alchoran  luy 
auoit  efté  enuoyé  de  Dieu  par  l’vn  de  fes  Anges, il 
a  voulu  faire  aucunement  allufion  à  ce  qu’eferit 
l’Apoftre  aux  Galates;.  PoUrquoy  donc  a  efte  donne'* 
la  loy?  pour  le  chaftiment  de  la  tranfgreftien ,  iufqu’i 
tant  que  vint  la fetnenCe  à  qui  auoitsfle' faite  la  ptomef- 
fe:  efte  loy  an  refte  ordonnée par  les  Anges  eh  la  main 
du  médiateur.  Suiuant  ce  qui  eft  dit  au  7.  des  adtcs, 

Ç’eft  ce  Moyfe  qui  fut  en  la  congrégation  au  de  fort  auec 
t Ange  qui  parlift  à  luy  en  la  montagne  de  Stna. 

L‘ alchoran  doneques  entre  autres  chô- 
fes  contient,  mais  le  tout  peruerty  8c  empoyfon-  c; 
né  d’infinies  fables  8c  menteries  que  le  monde  a  point* 
efté  créé  d’vn  feul  Dieuc  qu’il  y  a  eu  vn  delugé  del’Al- 
vniuerfel ,  dont  routes  lts  âmes  viuantés  furent  'horaa. 
fubmergées  horsmis  Noé  ,  8c  fa  famille, aucc  les 
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animaux  qu'il  fàuua  dans  l’Arche ,  &  de  là  tout  le 
monde  fut  reftaurè  ,  comme  s’il  euft  efté  créé  de 
nouueau.  Qu’ Abraham  eft  la  (ource  &  le  chef 
de  la  vraye  religion  &  do&rine  ,  de  l’adoration 
d’vn  feul  Dieu ,  qu’à  Moyfë  la  Loy  fut  donnée  du 
Ciel:  que  les  Prophètes ,  dont  il  repute  Dauid  pour 
le  principal  8c  le  plus  excellent ,  ont  efté  illuftrcz  de 
l’Elprit  de  Dieu  :  que  Iesvs -Christ  eft  le 
vray  Meflie  promis  aux  Iuifs ,  le  Verbe  efprit 
diuin  ,  moule ,  patron  8c  exemplaire  de  tous  les . 
hommes  ,  conceu  du  S.  Efprit ,  nay  de  la  Vierge 
Marie  ,  fans  aucune  corruption-,  lequel  a  fait  infi¬ 
nis  miracles  jufques  à  reflufeiter  les  morts  :  qu’il  a 
efté  rauy  au  Ciel  en  corps  &  en  amç,  8c  là  confti- 
tué  à  la  dextre  de  Dieu,  plus  haut  que  toutes  les 
créatures  raifonnables  ,  dont  il  viendra  auec  fes 
difciples  iuger  le  monde  au  dernier  iour.  Que  fbn 
Euangile  eft  le  comble  de  la  vraye  &  pure  do&ri- 
ne  de  la  vérité,  la  lumière  &  confirmation  du  vieil 
Teftament,  s’il  n’euft  cllé  corrompu  8c  falfifié  par 
ceux  qui  font  venus  apres  ;  qu’il  y  a  vn  Paradis 
pour  les  bons,  &  vn  Enfer  pour  les  mauuais ,  auec 
tout  plein  d’autres  telles  chofes  efeumées  du  vieil 
&  nouueau  Teftament  ,  mais  empoifonnées  d’infi¬ 
nies  dcteftables  erreurs  8c  impietez  ,  dont  ils  taf- 
chë  de  coinquiner  le  tout  ,  &  le  peruertir  :  car 
quand  il  parle  d’vn  feul  Dieu ,  il  adioufte  qu’il  n’a 
point  do  pair  ny  de  compagnon ,  ny  d’enfans  non 
plus  ,  pour  renuerfer  la  dwinité  de  noftre  Sau- 
ueur  ;  ce  que  les  Rabains  toutesfois,  &  les  Talmu- 
diftes  mefines  les  plus  mortels  ennemis  du  Chri- 
ftianifme  ,  font  contrains  d’aduoiîer  és  interpréta¬ 
tions  de  leur  eferiture.  Car  fur  le  13.  d’E'xode, 
Sanctifie  moy  ton  premier  nay  ,  Rabi  Natham  glofe, 
que  Moy  fi  par  ces  mots  la  a  voulu  inférer  que  Dieu  a 
dit  :  Tout  ainfi  que  i'aj  fait  Iacob  le  tas  Bechor  qui  fi- 

fnifie  primogenitefa  fiauoir  le  premier  des  enf ans, quand 
ien  il  ri j  en  auroitplus  £ autriapre s  luy,  en  femblable 
feraj-ie  le  Roy  Messie  /non  primogenite ,  fuiuant  ce 
qui  eft  dit  au  Pfal.  89.  Il  m’inuoquera ,  tu  es  mon 
pere ,  mon  Dieu,  drla  retraite  de  mon falut,  &  ie  le 
mettray  le  premier  nay  tfleue  plus  haut  que  tous  les 
Roy  s  de  la  terre.  Plus  au  Midras  Tillim  ,  expofition 
allégorique  des  Pfeauines,fur  cecy  du  fécond, Le  Sei¬ 
gneur  ma  dit,  Tu  es  mon  fils ,  ie  t  ay  engendré  au* 
iourd’huy,  il  y  a  le  mefme.  Item  au  72.  félon  la  véri¬ 
té  Hébraïque ,  fin  nom  eft  permanent  deuant  le  So¬ 
leil,  le  participe  jw»  Tnnon  ou  permanent  eft  deriué 
de  ps  c’eft  à  dire  fils ,  nay  ou  engendré  ,  comme  le 
tcfmoignent  £abi  Abraham ,  Aben-  E%ra  <&  Dauid 
Kimhi ,  parquoy  outre  cette  permanence  il  lignifie 
encore ,  il  nliera  ou  fera  naiftre  ,  à  fçauoir  Jes  morts 
quand  il  les  rcfTuificera  au  iour  du  iugement,  qui  eft 
vnc  fécondé  renaiflànce ,  ce  qui  fc  peut  approprier 
auffi  au  baptefme  &  fufeeption  de  la  Foy  Chre- 
ftienne  ,  où  nous  fbmmes  regenerez  ou  reengen¬ 
drez  ,  mais  fpitituellement ,  &  du  vieil  homme 
d’Adam  fuiet  à  péché  &  à  mort,  faits  vn  nouueau 
de  I E  s  v  s-C  h  r  1  s  T  ,  capables  de  grâce  ,  de) 
falut,  de  vie  eternelle.  Le  mot doneques A' Tnnon, 
ou  filiation ,  ne  fe  peut  attribuer,  à  Dieu  le  Pere , 
qui  n’eft  fait ,  créé  ny  engendré  de  perfonne  5  ny 
au  S.  Efprit  non  plus  ,  mars  procédé  ainfi  qu’vne 
refpiranon  ou  haleine  du  pere  &  du  fils  ,  8c  en¬ 
core  moins  à  pas  vne  des  créatures ,  dont  il  n’y  en 
a  point  eu  de  produites  auant  le  Soleil  qui  deferit 
le  temps  :  parquoy  il  faut  de  neceffité  que  cela  fë 
référé  au  fils  ,  qui  félon  la  diuinité  a  cfte  engendré 
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éternellement  du  Pere,  comme  le  tefinoigne  en¬ 
core  plus  appertement  le  Pfeaume  no.  Le  Seigneur 
a  dit  à  Monfiigneur  ,  fieds  a  ma  dextre,  8cc.  8c  plus 
auant.  le  t' ay  engendré  du  ventre  (  c’eft  à  dire  de 
fon  effence  )  premier  que  Fefioile  du  iour  fufi  creée, 
ou  Rabi  lonathan  fils  d’Vziel,  dont  la  tradu&ion 
Chaldaïque  eft  de  telle  authorité  enuers  tous  les 
Iuifs ,  que  perfonne  oneques  n’y  contredit ,  tout 
ainfi  que  fi  Dieu  euft.  parlé  de  fa  propre  bou¬ 
che,  a  rranflaté  ce  fécond  Seigneur  pour  le  Verbe 
&  la  dextre  pour’  la  deïté  ,  dont  il  participe  auec  le 
Pere:  Ce  que  confirme  auffi  Rabbi  loden ,  au  nom 
de  Rabbi  EKia  fur  le  PfeaumC  18.  Tu  nias  donné  la 
protection  de  ton  falut ,  &  ta  dextre  m’a  recueilly, 
qu’il  aduiendra  que  Dieu  fera  feoir  le  Meffie  à  fà 
dextre  ,  fuiuant  ce  qui  eft  contenu  au  Pfeaume  no. 

Il  y  a  infinis  autres  tels  tefmoignages  des  Iuifs  tou¬ 
chant  le  Fils,  &  la  Trinité  ,  laquelle  n’a  pas  efté 
ignorée  de  Moyfé ,  comme  le  montre  aflêz  le  mot 
d'Elohim ,  8c  d’Adonai ,  qui  font  au  plurier ,  qu’il 
répété  plus  de  trente  fois  a  moins  de  rien  au  com¬ 
mencement  de  la  Genefé  :  mais  dâutant  qu’il  voyoic 
le  peuple'  des  Iuifs  eftre  fi  facile  8c  enclin  à  l’Idola- 
trie ,  dont  il  le  vouloit  fur  tout  retirer  ,  &  le  ra¬ 
mener  à  l’adoration  d’vn  feul  Dieu ,  il  leur  a  degui- 
fé  ce  myftere  de  trbis  perfonnes  en  vne  feule  eflen- 
ce ,  d’infinies  fortes  qui  n’eftoient  pas  cachées  aux 
principaux. 

A  v  regard  de  ce  que  Mahomet  a  montré  tenir 
de  la  fàdàure  8c  création  du  monde ,  dautant  que 
fa  loy  defpend  de  la  noftre  ,  &  de  la  Iudaique,  il 
a  voulu  en  cela  adhérer  à  Moyfe  :  non  pas  que  pour 
fbn  ignorance  &  imbécillité  d’efprit  il  peuft  con- 
céuoir  que  cela  deuil  aller  de  cette  maniéré,  ne 
pour  eftablir  non  plus  là  deffiisles  principaux  points 
&  articles  de  fa  doftriue  ,  car  toute  la  loy  Iu- 
daique  defpend  de  ce  fondeqient  8c  maxime  ,  mais 
pour  leur  gratifier,  8c  à  nous  quant  &  quant  tour 
d'vn  train  qui  tenons  la  mefme  creance ,  il  sy 
eft  voulu  conformer.  Au  furplus  cette  queftion, 
fi  le  monde  a  efté  de  tout  temps  8c  éternité  De  U  ^ 
tel  qu’il  eft,  ou  s’il  a  eu  commencement ,  eft  fort  crc*tI0“ 
exagitée  8c  irrefolué  entre  les  Gentils,  qui  font  de 
diuerfes  opinions  en  cela  ,  qui  fè  peuuent  réduire  moodej 
à  quatre  •'on  à  cinq  principales,  dont  la  première 
&  plus  plaufible  de  prime-face  ,  félon  i’apprehen- 
fion  du  fens  humain ,  8c  d’Ariftore  8c  des  Peripa- 
teticiens ,  eft  qu’il  eft  eternel ,  fans  commencement 
8c  fans  fin ,  ny  plus  ny  moins  que  Dieu  ou  la  1. 
caufe  à  luy  coniointe  qui  luy  donne  eftre  &  mou- 
ucment  :  car  qu’ell-ce  qu’euft  peu  faire  Dieu  (  (fi¬ 
lent -ils)  en  vne  telle  éternité  infinie  iufques'à  la 
création  d’iceluy  ,  ne  vacquant  qu’à  la  contem- . 
plation  de  fby-mefme ,  ny  en  quel  endroit  cela  euft 
peu  eftre  ?  En  quoy  ils  feignent  &  ptefuppo-  c 
lent  fcnfiblement  enuers  Dieu  déux  chofes  qui  n’y 
peuuent  eftre  ,  le  temps  à  fçauoir ,  &  le  lieu  ,  mais 
nous  defduirons  cy-apres  plus  à  plein  les  moyens 
8c  raifons  dudit  Ariftote ,  &  de  les  (éftateurs.  La 

2.  opinion  que  le  monde  foit  de  tout  temps  &  éter¬ 
nité  ,  eft  de  ceux  qui  le  font  eftre  tel  de  foy ,  &  fins 
gucune  caufé  coniointe  à  cette  grande  maffe.  La 

3.  que  nonobftant  qu’il  fbit  (ans  commencement, 
néanmoins  peu  à  peu  il  définira.  Platon  au  re¬ 
bours  ,  qu’il  a  eu  de  vray  origine  pour  le  regard  de 
fà  formation ,  mais  non  pas  de  fa  matière  ,  qui  n’a 
point  efté  creéé ,  ains  de  tout  temps  fuierte  à  l’ou- 
urier,  lequel  n'a  fait  finon  l’or  donner  en  cette  belle 
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façon  où  il  eft,  du  Chaos  ou  maffe  confofe  oïl  il 
«doit  auparanant ,  parce  que  génération  ne  fe  peut 

E as  foire  de  cequi  n'eft point  ,ains  de  ce  qui  n’eft 
ien  8c  deuement ,  comme  la  eferit  fort  bien 
apres  luy  le  Poète  Ouide  à  l’entrée  de  fa  Mcta- 
morphofe. 

jlnte  mare  &  terrât ,  &  quodtegitomnia  calum , 
Vuus  erat  toto  nature  vultus  in  orbe, 

Jfluemdtxere  chaos  ,rudis  indigeflâque  moles 
ffec  quiquam  nifi  pondus  iners  ,  conge  flaque  eodem 
Non  bene  iunÜarum  difeordia  femma  rerum. 

Mais  ce  Chaos  ou  confus  defordre  n’eftoit  pas 
du  tout  fans  corps,  fans  mouuement ,  &  fans  amc, 
trop  bien  ce  qui  y  pouuoit  cftre  de  corps  eftoit 
comme  informe  ,  &  fans  confiftancc  réglée ,  8c 
l'ame  d’iceluy  inconfiderée  &  vagabonde  à  l’e- 
ftourdy ,  fans  entendement  ne  difeours  deraifon. 
Au  relie ,  ores  qu’il  ait  cité  ainlî  crée  on  pluftoft 
formé ,  il  ne  doit  pas  pourtant  prendre  fin  ,  non 
qu’il  prcuue  cela  par  aucuns  argumens  valables  , 
mais  feulement  par  le  bénéfice  &  bonté  de  fon  fa- 
étcur ,  qui  ne  voudra  pas  défaire  vnfibelouurage, 
8c  où  il  s'eft  tant  agréé,  en  quoy  on  ne  peut  allé¬ 
guer  aucun  inconuenient  ny  defaut ,  parce  que 
nous  tenons  bien ,  8c  les  gentils  mefmes ,  que  les 
âmes , nonobftant  quelles  ayent  commencement , 
ne  laiflent  pas  pour  cela  d'eftre  immortelles  8c 
perdurables  à  tous  iamais ,  comme  font  de  leur 
part  les  Anges,  &  les  Intelligences  feparées,  par- 
quoy  il  peut  ainfi  eftrc du  monde.  Mais  celle  infi¬ 
nité  fans  fin ,  à  laquelle  Platon  veut  entendre  la  du¬ 
rée  du  monde ,  cquipollc  prefqu’à  vne  éternité 
fans  commencement:  car  pofons le  cas  qu’il  n’eût 
efté  fait  que  le  jour  d’hier ,  neanmoins  à  cent  mil¬ 
lions  de  millions  dîans,  8c  autant  de  millions  de 
milliers  dcfiecles,cefte  vafte  8c immenfe durée  en 
attant  qui  n’a  point  de  borne ,  viendrait  correfpon* 
dre  à  vne  éternité  de  premier  Principe  ,  tout  ainfi 
qu'vne  ligne  droite  imaginable  de  pouuoir  cftre 
tirée  en  vne  infinie  longueur,  ceux  qui  feroient 
bien  auant  en  elle  fi  efloignez  du  commencement 
qu’ils  ne  le  pe'uflènt  apperccuoir,  8c  n’y  voyans 
point  de  finale  termination,  la  tiendraient  com¬ 
me  pour  infinie,  fins  aucun  Principe  ne  fin,  aufü 
bien  qu’vn  cercle  {ou,  globe  fpherique.  Mais  ce 
que  nous  en  croyons  finalement  comme  les  luife 
8c  les  Mahomctiftes ,  eft  que  ce  monde  a  efté  créé 
de  rien ,  &  fa  matière  pareillement  le  tout  de 
Dieu ,  qui  le  déféra  au  temps  par  luy  préordonné 
en  fa  prefcience ,  non  pas  qu'il  le  reduife  du  tout 
à  rien  ,  ainfi  qu’auant  fa  création  i  mais  par  le 
moyen  del’vniuerfclle  conflagration  il  l’immue- 
ra  8c  changera  de  mcfme  que  nos  corps,  (  parcel¬ 
les  d’iceluy  )  à  vne  meilleure  difpofition  8c  na¬ 
ture  ,  exempte  de  tout  changement  8c  corruption. 
O  R  pour  retourner  à  l’aduis  d’ Ariftote ,  &  à  fes 
ràifons  de  l’eternité  du  monde,  il  en  ameine4  ou 
5.  les  plus  prégnantes.  La  1.  que  le  mouuement 
n’eft  ny  generale ,  ny  corruptible  Amplement. 
Car  s’il  eftoit  renouuellé ,  il  aurait  befoin  d’vnre- 
nouateur  qui  euft  mouuement  deuant  luy,  ce  qui 
ne  ferait  autre  chofe  que  fortir  de  puiflance  en 
aélion  &  effet ,  8c  commencer  d’eftre  apres  n’a- 
uoir  encore  efté  :  &  fera  le  mouuement  d’iceluy 
certain  eftrc,  par  lequel  de  neceffité  il  y  a  vn  po- 
fterieur  mouuement.  Ce  qu'eftant  ainfi ,  il  faut 
eh  toutes  fortes  que  lei.de  ces  deux  mouuemens 
foit  éternel,  ou  bien  il  faudrait  procéder  en  infin  y. 


félon  ce  qui  a  efté  dit  de  Platon  -,  fuiuanteefte 
maxime  Ariftote  prefupofe  que  lctemps  n’eft  ny 
gencrable,ny  Corruptible,  veu  qu’il  fuit  &  accom¬ 
pagne  le  mouuement ,  lequel  11c  peut  cftre  finon  au 
temps  ,  ny  lctemps  eflre  connu, &  appréhendé 
fors  au  mouuement  i  &  delà  s’enfuiura  l’ éternité 
du  monde.  La  2.  de  fes  confequences  eft ,  que  la 
matière  1.  communicable  aux  4.  elemens  n'eft 
auffi  ne  generable  ne  corruptible  :  car  fi  elle  eftoit 
gcnerable ,  il  faudrait  quelle  euft  vneautre  matiè¬ 
re  prejacente  dont  elle  foft  engendrée  :  &  delà 
enfuiuroit  que  celle  matière  engendrée  euft 
quelque  forme ,  qui  eft  le  propre  de  la  génération, 
&  que  celle  matière  prejacente  foft  matière  de  la 
fubjacente  8c  inférieure  ,  parquoy  elle  ne  pour¬ 
rait  en  forte  quelconque  auoir  efté  engendrée  :  8c 
par  confequent  il  ffcmeure  qu’elle  ait  efté  fempi- 
ternelle.  Gins  qu'elle  puiftè  eflre  deftruite  &anni- 
chiüée  :  &  de  là  s'enfuiura  l’eternité  du  monde. 
La  3.  eft  qu'en  la  matière  du  ciel ,  à  la  prendre  vni- 
uerfcllement,  il  n’y  a  point  de  contrariété  ;  car  le 
mouuement  circulaire  n’eft  ny  variable  rfe  dif- 
fcmblable ,  là  où  il  y  peut  bien  auoir  de  la  diuerfité 
en  celuy  qui  fe  fait  par  la  ligne  droite,  ainfi  qu'és 
quatre  elemens  ,  dont  les  deux ,  terre  ,  8c  eau  , 
pour  leur  pefanteur  tendent  en  bas,  &  les  deux 
autres ,  air  8c  feu,  pour  leur  legereté  en  haut- Or 
ce  qui  càufe  la  corruption  de  toutes  chofes  coru- 
ptibfes  eft  la  contrariété  :  fi  donc  il  n'y  a  point  de 
contrariété  en  la  matière  8c  fubftance  du  ciel,  il 
n’y  aura  par  confequent  point  de  corruption  ne 
génération  ;  car  tout  engendrable  eft  corruptible, 
&  tout  corruptible  eft  generable.  Doncques  ce 
qui  n’eft  point  generable  n’eft  point  corruptible 
non- plus,  8c  au  réciproque.  La  j,  eft ,  qu’en  tou¬ 
tes  cnofes  nouuellement  faites ,  il  fout  prefupofer 
qu’il  y  ait  eu  poffibilité  de  les  faire ,  &  joindre  leur 
cftre  à  certain  temps  i  car  en  toutes  chofes  mua- 
blés  précédé  vne  poffibilité  de  leur  mutation  en 
vn  temps»  Au  moyen  de  quoy  deuant  que  le  mon¬ 
de  foft  foit ,  fa  création  &  foélure  eftoit  ou  poffi- 
blc  ,ouimpoffib!e,ou  neceflàirc:  c’eftà  dire  qu’il 
falloir  de  neceffité  que  cela  aduint  ;  il  ne  pouuoic 
cftre  que  le  monde  ne  foft  ,  fi  impoffiblc:  de  cclX 
il  s'enfuit  que  iamais  il  ne  pouuoit  cftre  ,  fi  poffi- 
ble  >  en  quoy  eft.ee  que  gifl  celle  poffibilité  ?  car  il 
eftoit  neceflàirc  qu’il  y  euft  quelque  E  liant  où  ce¬ 
lle  poffibilité  Ce  trouuàft ,  dont  il  fe  peut  dire  que 
cela  foft  poffible.  Ht  ne  fait  rien  ce  qui  fe  pourroit 
alléguer  à  l’encontre,  que  ccfte  poffibilité  eftoit 
au  foéleur  &  agent,  non-pas  en  la  foélure  &  la 
chofe  agie:  car  il  y  a  double  poffibilité,  attendu 
que  toutes  chofe  qui  a  principe  eft  précédé  de  la 
poffibilité  ,  qui  eft  en  ordre  première  qu’elle  :  l’vne 
en  la  matière,  à  ce  qu’elle  foit  de  celle  forte  :  8£ 
l’autre  au  foéleur  &  agent  pour  la  foire  ainfi. 

Il  y  a  encore  d'autres  telles  fubtilitezen  ce  fe- 
jet,  excogitëes  par  les  feélateurs  d’ Ariftote  :  com¬ 
me ,  fi  le  Créateur  a  créé  le  monde  apres  la  priua- 
tion  ou  le  non-eftre  d’iceluy  ,  il  y  aura  eu  auant  la 
création  du  monde  vn  operateur  en  puiflance,  le¬ 
quel  quand  il  l’aura  créé  fera  par  là  deuenu  opera¬ 
teur  en  aélion:  Que  fi  ainfi  eft,  doncques  le  Créa¬ 
teur  fera  forty  de  puiflance  en  aélion  :  en  quoy  de 
neceffité  il  y  aurait  eu  befoin  d’vn  autre  qui  l’ait 
tiré  de  celle  fourde  puiflance  en  aélion. 

I  t  1  m  ,  ce  que  l’oderateur  ou  argent  foit  en 
ync  certaine  heure  t  ôc  non  en  y  ne  autre ,  eft  &* 
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ion  les  empefchemens  qu’il  y  a  ;  ou  les  motifs  qui  faire  qu’il  y  ait  quelque  poffibilité  precedente, 
l’y  induifent:  les  empefchemens  caufent  la  priua-  On  ne  veut  pas  d’autre  part  contredire,  que  la 
tion  de  l’ouurage  qu’il  pretendoit  faire  ;&  les  mo-  génération  des  Cieux  ne  foit  fans  aucune  con- 
tifs  l’excitent  à  vouloir  ce  dont  auparauant  il  n'a-  trarieté  ne  répugnance  ;  car  cela  eft  vray ,  &  nft 

uoir  point  de  volonté  :maisl’vn  ne  l’autre  ne  pou-  fçauroit-On  alléguer  qu’ils  ayent  efté  faits  & 

uanscftre  au  Creattur  ;  il  s’enfuitde  là  qu’il  n'a  formez  ainfi  qu’vn  homme  ou  vn  chcual  ;ny  que 

voulu  faire  le  monde  en  vne  heure  pluftoft  qu’en  la  corruption  fuiue  leur  cornpofition  &  fadure, 

'  vne  autre  :  car  fes  adions  font  éternelles  tout  ai  n-  comme  es  plantes  8c  és  animaux,  à  caufe  de  la  . 

fi  qu’il  cft  éternel,  &  en  perpétuelle  action  fans,  contrariété  qui  y  eft,  ains  par  la  feule  volonté  de 

point  d’oilîueté  iamais  :  cftant  outre  plus  très- que  leur  Créateur.  Au  regard  de  l’inconuenient  qu’A- 

parfait  en  fon  Eflcnce,  8c  fans  fin:  parquoy  fes  riftote  propofe  ,-que  fi  Icmondcauoit  cfté  créé,  il 

ouurages  font  du  tout  parfaits  &  accomplis  fans  faudroit  que  le  Créateur  fuft  forty  de  puiflànce 

aucune  defeduofité  ny  exccez,  ne  rien  quelconque  en  a&ion ,  attendu  qu’il  auroit  ouuré  en  vne  heu- 

qui  foit  vn  vain  :  &  pourtant  il  eft  éternel, &  là  re  ,  &  non  en  vncautre  ;au  moyen  dequoy  il  au- 

lapience  pareillement  qui  cft  fa  propre  fubftance ,  roit  en  ce  cas  eu  befoin  de  quelque  extradeur  :  il 

éternelle  auffi,  dont  puis  que  fon  Eflcnce  eft  eter-  faut  entendre  là  deflus  qu'il  n’y  a  point  de  com- 

nelle,  &  fans  aucun  commfbccment,  qu’eft-ce  paraifon  ne  fimilitude  entre  ce  qui  a  corps  :  8c  ce 

qui  le  pourrait  auoir  induit  de  ceffèr  de  toute  ceu-  qui  eft  du  tout  incorporel  :  Car  cefte  obiedion 

ure ,  8c  de  demeurer  ainfi  longuement  fans  rien  pourrait  bien  auoir  lieu  és  chofes  qui  confiftenc 

faire  auant  que  fe  mettre  à  créer  le  monde  i  Car-  de  forme  8c  matière,'  oft  premier  que  de  venir  en 

foit  qu’à  celle  heure  icy  où  nous  fommes,  il  y  ait  a&ion  il  falloit  qu’il  y  euft  quelque  chofe  en 

défia  cinq  ou  fix  mille  ans  que  le  monde  ait  efté  pniflànce  qui  eft  finalement  venue  à  effet  :  8c 

créé ,  voire  autant  de  millions  d’années  comme  il  pourtant  en  toutes  maniérés  elle  auroic  eu  be- 

faudroit  de  grains  de  fable  tres-delié  pour  remplie  loin  d’vn  extradeur  :  mais  en  la  fubftance  du  fe- 

toute  la  concauité  de  cet  Vniuers ,  ainfi  que  taf-  paré ,  c'eft  à  dire  de  ce  qui  n’eft  corps  ,  n’a  point 

che  de  le  fupputer  Archimède  au  traidé  de  Taré-  de  matière,  il  n’y  a  rien  de  poffibilité  en  aucun»  . 

ne,  neantmoins  tout  cela  à  Comparaifon  de  fon  forte ,  ains  tout  ce  qu’il  a  eft  enadion  feulement  : 

éternité  d’Eflence,  qui  n’a  point  de  commença-  Parquoy  il  neluy  cft  ny  neceflàire ,  ny  impoffible 

ment  ny  de  fin,  neferoit  non  plus  que  s’ilnel’euft  de  faire  vne  chofe  en  vne  heure  pluftoft  qu’en  LeCm.' 

créé  que  hier  :  Parquoy  s’enluiuroit  qu’il  euft  efté  vne  autre  :  ny  de  fortir  pour  cét  effet  de  puiflàn-  «or  oc 
éternellement  oifif,  fans  rien  Etire  qu’à  fe  contera-  ce  en  adion:  parce  qu’à  l'intelligence  agiflànte  , 

plerfoy-mefme.  d’autant  quelle  eft  feparéc  de  toute  matière  ,  il 

Mais  .toutes  ces  allégations  ne  font  point  eft  poffible ,  voire  remis  à  fa  volonté ,  défaire  en  ce  en  * 
encore  demonftratiues ,  ne  fi  prégnantes  qu’on  vn  heure  ce  qu’elle  n’aura  fait  en  vne  autre,  fui-  adion. 

puiflede  neceffité  inférer  de  là  le  monde  auoir  uantietefmoignage  propre  d’ A  riftote,  8c  8'Abi- 

toufiours  efté  :  comme  il  appert  jnefme  de  ce  mac Philofophc  Pcripateticicn ,  mais  Arabe,  8c 

qu’  A  riftote  en  a  aduoüé  au  liure  du  Ciel ,  &  du  Mahometifte  :  ce  qui  nous  peut  apparoir  de 

Monde  :  Car  en  ce  qu’il  met  la  première  matière  F intelligence  agi  faute  ,  c’eft  qu’elle  n’agit  pas  tou - 

n’eftre  ny  engcndrable  ,  ne  corruptible,  cela  jonrs,at»s  parfoùy&qseelquesfois  non:  Sans  que  de 

pourrait  bien  eftre  vray  :  &  de  fait  l’on  ne  veut  là  il  faille  inférer  qu’elle  le  change, nonobftant  que 

pas  dire  qu’elle  foit  ainfi  que  Celle  d’vn  animal  ce  qui  eftoit  auparauant  en  puiflànce  forte  en 

qui  vient  de  la  femence  de  fon  confemblable  :  adion.  Et  encore  que  l’adion  de  la  forme  en  la 

■  ny  ne  fe  corrompt  pas  auffi  comme  il  fait,  quand  matière,  &  l’adion  de  la  fubftance  feparéc  de  tou. 

par  la  mort  il  vient  finalement  à  feconuertirdc  te  matière  jfoient  equiuoquemcnt  appellées  tou- 

reduire  en  fes  quatre  Elemens,  nommément  en  tes  deux  d’vn  mefmc  nom,  il  ne  s’enfuit  pas  que 

terre  :  car  le  Créateur  a  créé  de  rien  cefte  premie-  ce  que  la  fubftance  fcparée  nefaifoit  en  vne  heu¬ 

re  matière  dont  furent  faites  toutes  choies  :  8c  m  te ,  Scelle  le  fait  puis  apres  en  vne  autre  ,doiue 
en  ellc.fc  corromp  &  réduit  tout-  ce  qui  a  efté  eftre  eftimée  de  fortir  par  là  de  puiflànce  en 
engendré,  fans  qu’elle  puiflé  plus  demeurer  défi-  adion,  enquoy  elle  ait  befoin  d’vn  extraâeur  , 
poüillée  de  toute  forme  entièrement.  Mais  puis  comme  és  chofes  compofées  de  la  matière  &  de  la 
que  le  Créateur  l’a  créée ,  il  eft  en  fa  puiflànce  forme  :  mais  il  ne  faut  pas  pour  tout  cela  accom- 
auffi  à  toutes  heures  qu’il  luy  plaira  de  l’ancantir  parer  les  aâions  d’vnc  Intelligence  feparée  à  ccl- 
paf  vne  priuation  abfolue  8c  complette.  Le  fem-  les  du  Créateur ,  car  ce  feroitvn  erreur  trop  cui- 
blabie  eft  du  mouuement ,  qu’il  dit  n  eftre  ne  ge-  dent  :  trop  bien  peut-on  dire,  que  puis  que  l’In- 
nerable  ne  corruptible  :  ce  qu’il  faut  admettre  tclligence  agiflànte  qui  n’eft  point  corps,  ny' 
pour  le  regard  d’vne  génération  8c  corruption  puiflànce  en  vn  corps,  peut  agir  en  vne  heure 
generale ,  qui  n’eft  pas  de  mefmc  nature  que  la  pluftoft  qu’en  vne  autre ,  fans  que  neantmoins 
génération  des  particuliers  8c  accidentels  mou-  elle  forte  de  puiflànce  en  aâion  :  enquoy  elle  ait  • 
uemens,  lefqucls  peuuent  bien  fouffrir  altéra-  befoin  d’extradeur  :  à  plus  forte  raifon  le  mefmc 
tion  8c  corruption.  Cela  eft  encore  vray  ,que  le  peut  conucnirad  Créateur  qui  eft  par  deflus  tous 
mouuement  circulaire  n’a  point  de  commence-  autres  estans:  joint  que  n’eftantny  corps ,  ny 
ment,  mais  c’eft  apres  que  le  corps  Sphérique  à  aucune  puiflànce  qui  foit  en  corps,  mutation 
receu  fon  eftre.  Le  femblable  fe  peut  dire  auffi  en  quelconque  n’y  fçauroit  adhérer  ny  entretenir,  . 
la  poffibilité  prefupofée  d’auoir  précédé  en  tou«  ores  meime  que  n’ayant  rien  fait  anparauant  il 
tes  chofes  qui  s’engendrent  de  quelqne  Estant:  vint  à  agir.  Et  quand  on  allégué  en  cét  endroit, 
mais  cela  ne  va  pas  de  lamefmc  forte  en  ce  qui  que  puis  que  Dieu  cft  totalement  immuable 
eft  créé  de  priuation,  où  il  n’y  a  rien  de  fenfible  fans  qu’aucune  variation  puifle  efehoir  en  fa 
siy  intelligible  pour  raifon  dequoy  il  foit  necef-  volonté,  par  confequentjes  difficulté?  qui  l’en-  . 
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garderôient  de  faire  vne  chofe*,  ne  les  motifs,  8c 
les  mqpens  qui  le  pourraient  lèmondre  i  l’entre¬ 
prendre  ,  ne  peuoent  pas  arriuer  en  luy ,  fi  qu'il 
opère  vne  chofe  plufloft  en  vne  heure  qu’en  l’au¬ 
tre  :  8c  par  confequent  d’auoir  fait  le  monde  à  cer¬ 
tain  temps  déterminé  :  comme  fi  quelqu’vn  ayant 
délibéré  de  baltir  vne  maifon  ou  autre  édifice,  & 
il  en  fut  diuerty  par  des  empefehemensqui  arri- 
ueroient,ou  qu’il  s’en  trouuaft  degoufté  pour  n’en 
auoir  plus  de  befoin  :  Toutes  lefquelles  difficultez 
luy  cftans  oftéesil  luy,  prendroit  enuie  de  l’effe- 
âuer;a^,ce  n’eftpas  à  dire  que  pour  n’y  auoir 
rien  quffi»us  deftourne  de  faire  quelque  bafti- 
ment,  nous  le  vueillions  neantmoins  entreprendre 
à  toute  heure,  puis  que  cela  dépend  de  noftre 
piye  volonté  :  •  Ce  neantmoins  (  pourroient-ils 
répliquer  encore  )  de  le  vouloir  pluftoften  vne 
heure  qu’en  vne  autre,  c’eft  toufiours  de  la  muta¬ 
tion  :  Ce  qui  eft  vray  ;  mais  autre  chofe  cil  vne 
volonté  adhérante  &  compliquée  à  vne  matière 
pour  laquelle  on  afpirc  à  quelque  but  hors  de  foy; 
car  en  tel  cas  cefte  volonté  fe-pourroit  muer  félon 
la  qualité  des  occurrences  qui  fe  prefenteroient 
d’empcfcheriiens,  ou  commodité-/  autrecho- 
fc  la  volonté  '  d’vne  fubftancc  feparéc  de  tout 
corps,  &  toute  matière  .laquelle  ne  cherche  rien 
hors  de  foy  :  Parquoy  elle  ne  peut  auffi  eftre  va¬ 
riable  en  façon  quelconque  s  car  de  vouloir  de¬ 
main  vne  chofe  qu’elle  n  aurait  point  voulu  au- 
iourd’huy ,  cela  ne  fe  peut  dire  variation  en  fafub- 
ftancc  :  mais  ce  qui  nous  pôurroit  abufer  en  cét 
endroit  eft ,  qu’encore  que  la  volonté  qui  eft  en 
nous  ,  &  celle  d’vne  fnbltance  feparée  foientbien 
differentes ,  &  qu’il  n’y  ^  aucune  fimilitude  cn- 
tr’eftes ,  na  conformité ,  on  ne  laide  neantmoins 
de  les  appelles  d’vn  mefme  nom.  Il  y  ,  h  n  a 
d’autres  qui  admettent  bien  que  Dieu  eft  le  Créa¬ 
teur  du  monde  :  mais  au  refte  qu’il  l’a  efte  de  toute 
éternité  comme  il  eft:  &  ce  qui  nous  fait  mettre 
cette  création  à  certain  limite,,  c’eft  parce  quil 
faut  de  neceffité  pour  noftre  regard  fuppofer  , 
parce  que  nous  ne  le  pouuons  comprendre  autre¬ 
ment,  qu’en  tout  ouurage  ,  il  faut  que  l’puurier  en 
Ordre  de  temps  le  précédé  >  &  pourtant  cela  inféré 
quelque  priuation  :  &  que  l’ouurier  ait  efté  pre¬ 
mièrement  en  puiflànce  que  de  forcir  enaCtion,  ce 
qui  aduient  lors  qu’il  commence  fa  befogne  : 
mais  n’y  ayant  au  Créateur  nyptiuation  ny  rien 
en  puiflànce  ,  il  ne  fçauroit  eftre  par  confequent 
deuant  fon  ouurage ,  ains  a  efté  de  toute  eternite 
toufiours  en  continuelle  aCtion.  Et  tout  ainfi  que 
fa  fubftancc  eft  feparée  de  la  noftre  catoute  ex- 
traité  qui  peut  eftre  de  feparation  ,  ainfi  eft  la 
commparaifon  de  fon  ouurage  pour  fon  regard  fe¬ 
parée  delà  comparaifon  de  nos  aCtions  pour  le 
noftre. 

O  a  en  toutes  ces  diüerfitez  de  difeours  fi  mal- 
aifez  àconceuoir,  &  fiincertains,  comme  en  vne 
chofe  tant  efloignée  de  nos  fentimens  ,  que  de 
den  te  foit  peu  faire  vne  telle  maflè  comme  eft  le 
Sonde  :8c  que  Dieu  qui  eft  le  principal  estant, 
voire  qui  donne  &*eflargit  l’ Eftre  à  toutes  fortes 
de  créatures, euft  ainfi  d’vne  fi  longue  Eternité 
demeuré  en  rien  fors  en  foy-mefrttc,  qui  de  vray 
eft  tout ,  Sc  fi  n’eft  rien,  pour  noftre  regard  Sc  con¬ 
ception  qui  ne  lepeut  appréhender ,  comme  nous 
auonsdit  cy  deflus  del’authoritédes  Cabaljftes^ 
noftre  créance}  Sc  celles  des  Iuifs ,  8c  des  Mahome- 


tiftes  encore  ,  les  finges  des  vns  8c  des  autres ,  , 

conforme  plus  à  l’opinion  de  Platon  qu’à  nul  de 
tous  lesPhilofophes  Geptils:que  le  monde  à  Iça" 
uoir  ait  eu  vn  commencement ,  mais  qu’il  ne  doit 
pas  eftre  ancanty  ,  au  moins  du  tout,  comme  il 
•Hoir  aùatit  fa  création  ;ains  demeurera  en  fa  na¬ 
ture  que  luy  a  donnée  le  Créateur,  combien  qu’il 
foit  en  là  difpoficion  &  puiflànce  de  réduire  tout 
naturel  estre  à  priuation  ,*  (  ce  font  les  mots  de 
Rabi  Moylè  Egyptien  au  30.  cliap.du  1.  Hure  de 
fçs  Perpelxes)  Trop  bien  i  certain  temps  déter¬ 
miné  en  fa  prefcience,  pourra-il  fouffrir  vne  im¬ 
mutation  ou  renouuellcment  de  fa  nature  prece¬ 
dente;  comme  mefme  le  marque  l’Apocaly  pie.  r aj 
ven  vn  Ciel  nonne  an,  &  vne  nonnelle  terre  :  Car  le  Az0,rS 
premier  Ciel  &  la  première  terre  s'en  e fiaient  alle%:&  l  à -fer¬ 
la  mer  n  efloit  pins.  Plus  en  Ifàye  6$. Car  v'oicy  y  ns  rt  fe 
ie  crée  nonneauxCienx.&  nonnelle  terre  :Et  en aflez  change- 
d’autres  partages  de  l’Éfcrirare  ,  le  teftnoignage  r*™r™n 
de  laquelle  eft  la  plus  valide  &  demonftratiue  te  ' 
preuue  que  nous  puiffions  auoir  en  ce  que  nous  ciel  fai 
deuohs  fentir  &  croire  de  cet  article.  Car  ce  ferait  rtUle- 
vtie  fimpleflè  partrop  grande  de  s’en  cuider  net-  mtnt\ 
tement  refoudre  par  vn  difeours  de  ratiocination 
humaine ,  qui  eft  contrainte  en  cet  endroit  de  cli¬ 
gner  les  yeux ,  comme  contre  vne  très  -  forte 
lumière,  8c  ployerfesefpaules  fous  vn  fi  pelant  & 
exceflif  fardeau  ,  ainfi qu’Atlas  fous  le  fouftene- 
ment  8c  appuy  du  ciel  ;  fi  ce  n’eftoit  l’ayde  d’Hcr- 
cule,  à  fçauoir  lafoy.  Etde  fait  nous  auons  bien 
meilleur  compte  de  croire  la  création  du  monde, 
d’oii  dépendent  Les  principaux  points  de  noftre 
Religion  ,  que  de  la  remettre  aux  Ariftote  8c  fes 
feClateurs  à  vne  éternité  infinie ,  qui  nous  ame- 
neroit  trop  deconfufions&perplexitez  en  noftre 
ame  ;  voire  mefine  des  impietez  iufqucs  prefqu’à 
l’abnégation  d’vn  Créateur. 

O  r  voicy  quelques  raifons  des  plus  appa¬ 
rentes  qu’ allèguent  ceux  qui  fe  veulent  retenir  i 
la  création  de  cet  Yniuersen  vn  point  de  temps, 
lequel  a  eu  commencement  auec  luy.  En  pre¬ 
mier  lieu  que  ce  qui  fe  void  és  parties  doit  eftre 
tout  de  mefme  en  leur  tout.  Pour  exemple,  on 
fçait  bien  quç  le  corps  de  Samfon  n‘a  pas  touf¬ 
iours  efté  teiqu’apres  le  dernier  &  parfait  oc- 
compliflement  d’iceluy  i  ains  du  commencement 
eft  venu  de  la  femencede  fes  pere  &  mere ,  qui 
’  s’èft  muée  de  ftifpofition  en  difpofition  iùfques  i 
ce  qu’il  ait  atteint  fon  dernier  final  but  :  mais 
ces  changemens  8c  alterations  ne  le  font  pas  ef¬ 
fectuées  d’elles-  mcfmes,  ains  ont  eu  befoin  d’vn 
moteur  cxtrinfeqae ,  &  d’vn  ouurier  pour  façon¬ 
ner  celte  fenjence  ,  ainfi  qu’vne  primeraine  ma¬ 
tière  :  Iefemblable  eft- il  d  vn  arbre  ,  &  de  tous 
les  autres  compofez  8c  mixtes  élémentaires:  Par- 
uoy  telle  doit  auffi  auoir  efté  lafaCture  du  mon- 
e ,  dont  l’homme  eft  comme  vn  petit  exemplaire 
&modelIe.  Mais  la  confequence  n’eft  pas  trop 
bonne,  d’eitimer  que  tout  ce  qui  fe  trouuc  en  vn 
corps  doiue  conuenir  &  quadrer  i  tous  autres . 
Secondbment  que  de  la  production  des 
particuliers  indiuidus  le  tire  vne  preuue ,  que  le 
monde  en  fon  vniuerfalité  doit  auoir  elté  créé; Sc 
ce  en  celte  maniéré.  On  ne  peut  nier  que  Iofeph 
n’aic  efté  apres  n’ auoir  encore  efté.  S’il  eft  ainfi, 
il  faut  qu’ilait  efté  précédé  de  fon  pere  Iacob,& 
Iacobtout  de  melme  d’ifaac ,  Ilàac  d’Abraham» 
Abrahâde  Tharé,çettuy-cy  de  N achat  ,8c  ainfi  ej^ 
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retrograndant  iufqu’en  iufiny.  -Mais  de  conftitucr 
vn  infiny  c’eft  chofcabrurdc  ,  parce  qu’on  peut 
voir  par  demonflration  qu’il  eftimpobmle  dafli- 
gner  nombre  ny  magnitude,  qui  foient  infinis , 
d’autant  qu’on  y  peut  toufiours  adioufler  &  ac- 
croiftre.  Et  ainfi  va  l’ordre  d'vue  naturelle  fub¬ 
ftance,  où  l’impoflibilité  d’vn  infiny  réellement 
&  en  ade  allez  conneuë  :  trop  bien  la  peut-on 
prefuppofer  en  puidance ,  ou  le  ton  l’accident  tout 
ainfi  que  la  diuifion  d’vne  magnitude  en  infinies 
parties  par  puillànce  :  &  du  temps  de  mefme  :mais 
non  pas  que  l’eftendue  pour  cela  ny  d’vne  ma¬ 
gnitude,  ny  d’vn  nombre  en  fuitte  de  fiecles,quef- 
ques  immenfes  qu’ils  puiflent  eftre ,  (bit  actuelle¬ 
ment  infinie.  Le  fcnlblable  eft  de  l’accident  par 
vne  continuelle  fucceflion  de  quelque  choie  qui 
s’introduit  en  la  place  d’vne  autre  par  lapriuatiort 
d’icelle  ,  &  celle-là  par  vne  fuccedente ,  &  ainfi. 
itnaginairement  iufques  en  infiny.  Si  donc  l’in- 
finy  actuellement  &  fubllantiellement  ne  peut 
eltre  en  l’exemple  cy-deifiis  amené,quand  on  aura 
rcbroufic  chemin  iulques  à  Adam,  le  prelèntera  , 
lors  vne  queftioli ,  dequoy  eft prouenu  Adam  qui 
n’a  point  de  pereny  mereî  à  quoyon  refpondra, 
de  poudre  :  &  celte  poudre  dequoy  ?  d’eau.  Si  l’on 
palfc  encore  plus  outre  -,  &  de  quoy  celte  eau  ?  on 
dira  qu’il  n’eftpas  poflîbled’alleriufques  en  l’in- 
finy  :  &  qu’jl  lùffit  d’eltre  artiué  à  vne  exiftencc 
des  chofes  apres  vne  abfoluë&  totale  priuation  : 
au  moyen  dequoy  le  monde  aura  aulfi  efté  fait 
apres  vnevraye  SC  parfaite  priuation. 

Tiircemint  on  argue  ainfi  ;  que  les  fub- 
ftances  oufon  jointes  a  la  matière  ,  ou  font  fepa- 
rées;&  peut-eftre  que  quelques-vncs  font  parfois 
conjomdes,&  par  fois  feparées  :  Car  fi  leur  na¬ 
turelle  &  quidditatiue  difpofition  eftoit  d’eftre 
feparées  tant  feulement ,  il  s’enfuiuroit  que  ia- 
mais  elles  ne  fc  conjoindroient;  ou  fi  tant  feule¬ 
ment  conjoindcs ,  iamais  elles  ne  fc  fepareroient  : 
de  maniéré  que  leur  conjonction  ,  &  fegregation 
ne  font  point  de  necelfité  i’vne  plus  que  l’autre  : 
Parquoy  puis  qu’elles  peuuent  cftrc  tantofteon- 
ÿoinCtcs,  &  tantoft  feparées,  les  aucunes  en  diuer- 
fcs  fortes ,  il  s’enfuit  qu’elles  ont  befoin  d’vn  ag- 
regateur  qui  les  conjoigne  en  leur  'compofé ,  &C 
’vn  feparateur  qui  les  diuifc  en  leur  diuifé.  Dont 
ils  infèrent  la  création  du  monde  par  la  mefme 
voyc.  Mais  ceux-là  baftilfent  fur  le  fondement 
qu’eu* -mefmes  ontpofé  pour  maxime  ;  laquelle 
citant  conrredité&  dcniée,tout  le  relie  de  «leur 
induCtion  vient  à  fc  renuerfer.  Qvartement  , 
que  tout  le  monde  eft  compofé  de  fubftance  & 
d’accident ,  car  il  n’y  a  point  de  fubftance  fans 
uelquc  accident,  04  plufieurs.  Ortous  lesacci- 
ents  font  uouucaux  ,  &  non  éternels  :  s’enfuit 
doneques  que  la  fubftance  fera  lùiette  &  expofée 
au  temps, qui  eft  vn  accident  ,&  partant  nouuel- 
le  :  car  tout  ce  qui  fe  vient  joindre  &  annexer  à  ce 
qui  eft  innoué,  ne  peut  euiter  qu’il  ne  s’innoue 
quant  &  quant  :Que  fi  ainfi  eft  ,  le  monde  en  fon 
vniuerfaüté  fera  nouueau ,  c’eft  à  dire  aura  eu  vn 
commencement.  Sur  quoy  fi  quelqu’vn  vouloit 
alléguer  que  lafubftancen’eft  pas  nouuellc ,  mais 
feulement  les  accidents  qui  fc  renouueÜent  fuc- 
felfiuement  l’vn  de  l’autre  iufques  en  l’infiny ,  il 
s’enfuiuroit  felo’n  leur  dire, qu’il  y  euft  infinies  re- 
nouations  ;  ce  qui  ne  peut  eftre  fuiuant  leurs  ma- 
jraes  propres,  Dauantage  pour  confirmer  cét 
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argument  qu’ils  tiennent  le  plus  fort  de  tous 

fjrefquc  comme  demonftratif,  ils  mettertt -trois- 
ùppofitionsnece(l’aires,mais  qu’on  pourrait  im- 
pugner  aulfi.  La  première,  que  c’eft  choie  abfurde  ( 
de  mettre  vne  fucceflion  infinie.  La  fécondé  ,quc. 
tout  accident  eft  nouueau  ;  à  quoy  contredit  Ari- 
ftote ,  qui  tient  le  môuuement  circulaire  n’eftre  ny 
generablc  ,  ne  corruptible;  &par  confequent  le 
mobile, où  eft  ce  môuuement  introduit,  ne  fora  ne 
generable  ,  ne  corruptible.  La  troifiefme  ,  qu’il 
u’y  arien  qui  ne  confiftede  fubftance  &  accident; 
lefquels  ne  peuuent  eftre  l’vnlànsl’ autre  qui 
pourroit  conucnir  de  vray  à  vne  fubffiljnW  fepa- 
rée  -,  &  aux  accidents  qui  y  font  :  mais  c’eft  vn 
corps  compofé  de  m  atiçre  &  de  forme,il  faudrait 
prouuer  que  la  première  forme ,  &  premiere  ma- 
tiere  font  generables  &  corruptibles,  ce  que  nie 
pareillement  Ariftotc. 

„  Qv  x  n  t  r.  m  e  n  t  ,  qu’à  prendre  le  monde  en 
lôn  vniuerfalité  &  en  fes  parties ,  tant  en  là  fi¬ 
gure  ,  quantité',  couleur,  temps, lieu,  &  autres 
accidents  sëbl  tbles,  il  n’eft  pas  impolfible  qu’il  ne 
fuft  moindre  ou  plus  grand,  oud’vne  autre  forme 
qu’il  n’elhne  qu’il  n’ait  efté  plus  toll  ou  plus  tard, 
ou  en  autre  lieu&  alfiette.  Or  de  voir  derermi- 
néainfidc  celle  grandeur  &  figure,  il  aeu  befoin  ' 
d’vn  determinateur  pour  le  faire  tel  ;  dont  il  s’en¬ 
fuit  qu’il  a  efté  créé  à  temps;  Car  il  n’importe  rien 
au  relie,  qu’on  die  determinateur,  ouurier  fa¬ 
deur,  renouatébr,  appropriateur  .créateur:  parce 
que  tous  ces  mots  là  rcuiennent  à  vn.  Et  de  fait  il 
n’eft  pas  necelTaire  de  toute  necelfité  vrgënte  que 
la  terre  air  efté  delïous  l’eau  &  non  delïùs:  mais, 

[mis  qu’abli  eft ,  qui  eft-ce  t^ui  luy  a  déterminé  c* 
ieu-là  pluftoft  qu’vn  afftre  ?Ny  quele'Soleil  aie 
efté  pluftoft  rond  que  carré  ou  triangulaire  :Pbu< 
autant  que  la  railon  comparable  de  toutes  fortes 
de  figures  aux  corps  qui  en  font  figurez ,  eft  vne 
mefine ,  Qui  eft-ce  doneques  qui  aura  arrefté  cette 
fi  exaéle  rotondité  au  SoleihEt  pareillement  que 
les  fleurs  qui  proùiennent  toutes  d’vne  meune 
terre,  &  a  vrie  mefme  eau, foient  neantmoins  fi 
differentes  en  figure, couleur, odeur  j  faueur,pro- 
prietez  ,  &  effets  ?  Ce  qui  ne  peut  eftre  fans  va 
ouurier  qui  les  ait  voulu  diuerûfier  en  la  forte, 
tout  ainfi  que  quelque  imagier  ou  fculpteur,  qui 
d’vn  mefme  bois  .pierre,  métal,  &  femblables 
eftoffes  feroit  differents  ouurages  :  lequel  ou¬ 
urier  ne  peut  eftre  autre  que  le  créateur,  qui  ne  fc 
peut  ainfi  appcllcr ,  que  pour  le  regard  des  chofes 
qu’il  a  créées. 

En  s  ixi'eshc  lié  v,  qu’il  a  efté  poffible, 
félon  que  tout  entendement  humain  le  peutdin- 
ceuoir ,  le  monde  eftre  ,ou  non  eftre  ;  dont  l'vne 
me  luy  eft  pas  plus  proche  que  l’autre  ,  àfçauoir 
pluftoft  l’exiftence  que  la  priuation.  Or  fi  lapof- 
fibilitéde  ces  deux  a  efté  efgale  ,  s’enGùt  de  11 
que  puis  qu’il  eft,  l’exiftence  a  preualu  fur  lapri- 
uation  :  &  que  ce  choix  ait  efté  par  deuers  fon 
fadeur,  qui  ne'le  pourrait  auoir  eu  en  fon  arbitre 
&  diferetion,  fi  le  monde  euft  toufiours  efté.  Ma# 
il  y  peut  auoir  plufieurs  contradictions  en  cela:& 
entre  autres  que  ce  choix'  &  détermination  ne 
peut  efchoir  qu’à  vn  Estant  fufccptible  dé 
•  variation. 

Finalement  la  feptiefme  preuue  de  la 
création  du  monde  eft  eftablie  fur  ce,  enquoy  les 
Philofophes  conuieonent  tous  prcfque  de  la 

permanence 
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permanence  des  âmes.  Car  fi  le  monde  eft  éter¬ 
nel,  il  s’entaiuroitqu’ily  a  eu  vnc  infinité  d’hom¬ 
mes  morts ,  &  par  conlèquent  vne  infinité  aufïi 
d’ames,  puis  qu’elles  ne  periffent  pas  quant  & 
luy.  Mais  il  ne  fe<  peut  donner  de  nombre  infiny 
non  plus  que  de  magnitude  infinie  :  Parquoy  le 
monde  ne  peut  auoir  efté  de  toute  éternité  pre¬ 
cedente.  Toutesfois  cecy  tient  plus  du  fubtil 
que  du  folide,  de  vouloir  ainfi  expliquer  vne 
chofe  inconnue  par  vne  moins  claire  j  car  cela 
ne  pourroit  auoir  lieu  enuers  ceux  qui  voudroient 
nier  l’immortalité  des  ames;  ny  à  l’endroit  des 
autres  non  plus,  qui  admettans  leur  permanence 
veulent  quelles  fe  réunifient  à  leur  grand  tout, 
car  ce  qui  demeure  (  diront-ils)  de  permanent  de 
Jean  ou  Pierre  apres  leur  mort,  fe  va  vnir  au 
mefme  permanent  qui  demeure  apres  celle  d’An¬ 
dré  ou  Philippes,  8c  par  ainfi  ne  feroit  en  nombre 
qu’vn  tant  feulement  ,  doutant  quelles  n’ont 
point  de  befoin  d’aucug  lieu  qu’elles  puifiènt  oc¬ 
cuper  8c  remplir.  Parquoy  il  ne  faut  pas  confidcrer 
ccfte  multiplication  infinie  en  des  Efiènces  fepa- 
rées ,  qui  ne  fontny  corps,  ny  vertus  8c  fecultcz 
logées  en  aucun  corps  comme  en  des  chofes  qui 
fontcaufe  fucccfiiuement  lesvnesdes  autres.  Mais 
il  fe.trouuera  bien  auflï  des  abfurditez  en  l’eterni. 
té  du  monde:  mefmcment  qu’il  s’entaiuroic  de  là 
qu’vn  infiny  fuft  plus  grand  ou  moindre  qu’vn  au¬ 
tre  infiny  :  Car  imaginez  tel  nombre  pour  le  plus 
infiny  qui  vous  puifiè  tomber  en  l’entendement 
rebroufiànt  chemin  en  arriéré  fur  le  pafie  :  s’il  cft 
loifible  d’employer  ce  mot  de  nombre  qui  eft  ie  ne 
fçay-quoy  de  déterminé,  à  vne  infinitude  indéter¬ 
minée  excedant  tout  le  nombre  quel  qu’il  puifie 
cftre  ;  encore  n’aura-il  point  de  comparaifon 
auec  l’infiny  qui  l’aura  précédé  ;  ny  ceftuy  -  cy 
non  plus  à  vne  autre  d’auparauant  j  parce  que  cela 
s’eftend  8c  reculle  toufiours  fans  aucune  fin  limi¬ 
tée.  Car  retranchez  de  ceftc  infinitude  cent  mil¬ 
lions  de  millions  de  millions  de  fiecles ,  ce  ne  fera 
toutesfois  rien  raccourcir  de  ce  qui  refte  du  pa¬ 
tentas  :  Qui  fera  fans  comparaifon  trop  plus 
grand  :  tellement  qu’il  n’y  peut  point  auoir  de  pro¬ 
portion.  Le  femblable  aduiendroit  encore  pour  le 
mouuemcnt  circulaire  des  cieux ,  dont  il  y  auroit 
plus  d’infinies  reuolutions  que  celles  qui  feroient 
mefme  infinies  ;  &  és  autres  accidents  finguliers 
encore.  Mais  tout  cela  n’eft  qu’vne  confideration 
mentale ,  comme  le  déduit  bien  au  long  le  Philo- 
fophe  Albumazar  au  liure  des  Efiences  tranfmu- 
tatoires  :  Parquoy  il  vaut  mieux  remettre  ce  point 
icy  de  la  Création  du  monde  à  vne  fimplicité  de 
creance  ,  que  de  fe  perdre  8c  abyfmerdansvn  ob- 
feur  goulphre  de  ratiocinations  fophiftiques. 
Toutes  lefquelles  chofes  ,  neantmoins  la  plufpart 
tirées  &  extraites  du  Mort  Neuochim  de  Rabi 
Moyfe  Egyptien  ,  nous  auons  bi«n  voulu  appli¬ 
quer  icy ,  tant  pource  qu’elles  n’y  viennent  pas 
mal  à  propos  ,  qu’aufli  comme  pour  vne  montre 
8c  échantillon  que  noftre  langue  cft  tafceptible 
de  tontes  fortes  de  dodrincs  qui  fe  peuuent  tres- 
proprement  traider  en  elle. 

Mais  pour  reutnir  à  noftre  propos  ,  que 
Mahomet  ait  tenu  le  monde  auoir  efté  créé  au 
mefme  temps  ,  &  de  la  mefme  forte  que  tiennent 
les  Iuifs  ,  8c  nous  auec  eux  ,  entendez  ce  temps 
pour  le  regard  des  années  qui  font  coulées  de¬ 
puis,  car  auparauant  ,  à  l'inftant  de  fa  création  , 


il  n’y  pouuoit  point  auoir  d’ordre  &  taitte  de 
temps ,  yeu  que  le  temps  vint  auec  le  monde  )  il 
trauerfe  &  embrouille  tout  cela  d’vnc  cftrange 
bizarrerie  :  non  fi  ignoramment  toutesfois  qu'on 
pourroit  ffenfer ,  ains  auec  vne  très- grande  malice 
8ç  cautellc  :  ayant  emprunté  quafi  le  tout  des  tra¬ 
ditions  des  Cabaliftes  ,&  du  Talmud,mal  de  luy  , 
prifes  &  entendues  ,  comme  nous  en  cottcrons 
icy  la  plufpart  ,  pour  tracer  vn  chemin  aux  autres 
de  pourfuiure  le  refte  fur  ces  racfmes  erres. 

Il  dit  doneques  que.  Dieu  a  créé  le  ciel  de 
tamée  &  vapeur  s’exhalant  dç  la  terre  :  auquel 
il  a  affis  fonthrone  :  8c  la  terre  d’vnc  poudre  de 
toutes  couleurs ,  ce  qui  caufe  la  différence  de  tant 
de  chofes  qu’elle  produit  >  cftablie  au  refte  fur 
la  pointe  de  la  corne  d’vn  bœuf ,  dont  procédé 
les  tremblemens  d 'icelle  quand  il  fe  remue. 

(Les  Poètes  Grecs  feignent  le  mefme  du  Géant  Ti- 
phon ,  que  les  Cabalifles  nomment  Zamael.  )  Il  forma 

{larcillemcnt  (  ce  dit- il  )  le  premier  pere  de  tous 
es  viuans  ,  Adam ,  de  la  mclme  poudre  (  Cela  efl 
félon  la  vérité  Hébraïque  en  Genefe  2.  Et  t£  S  li¬ 
gne  V  r  Diev  creal’hommepov- 
drb  de  terre)  de  diuerfes  couleurs  ,  qui 
font  les diffemblances  des  perfonnes  :  laquelle  pou. 
dre  eftoit  de  limon  ,  le  limon  d’efeume  :  l’efcume 
des  flots,  les  flots  delà  mer  ,1a  mer  des  tencbrCs, 
les  tencbreS  de  la  lu  miere,  la  lumière ,  de  la  parole, 
la  parole  de  la  penféc  ,  la  penfée  du  Rubiz  ,  le 
Rubiz  du  commandement.  (  Cefle  gradation  eft  4M- 
tunemét  remarquable  en  quelques  parties.)  Puis  Dieu 
l’anima ,  luy  fouftlant  de  fon  haleine  en  là  face. 

(  Moyfe  en  Genefe  2.  appelle  ccjte  haleine  ou  foufflerbent  Aloa**’ 
NisChmat  H  a  i  1  m  ,  infpiration  de  vies ,  le - 
quel  mot  conuient  propre  met  à  la  créature  raifohnable , 

&  non  aux  autres  animaux  :  car  il  importe  ie  ne  fia} 
quoi  de  diuin  &  celefie  félon  Abraham  Aben  E^ra  fur 
le  Jeptiefme  du  mefme  liure  :  Toyt  movrvt  c  b  Qjt 

SV  R  LA  TERRE  AVOIT  EN  SES  NAZfeAVX 
SOVFFLEM  ENT  DE  L’ESPRIT  DE  VIBî 
LesGrecs  C  appellent  roCs,les  Latins  mens,  l’intelleÜ 
&  fuperieure  portion  de  l'ame  humai»::  Ce  qu'Hefiode 
a  voulu  reprefenter  en  la  fable  de  Promethee,  &  de  fa 
Pandore, qu’il  anima  du  feu  celefie  par  luy  dérobé.  Dica 
puis  apres  bailla  ce  premier  homme  Attam ,  en  gar¬ 
de  à  deux  Anges ,  qui  auec  leurs  langues  ,  fa  faliue 
leur  feruant  d'ancre ,  cfcriuent  fur  les  épaulés  de 
tous  les  humains,  l’vn  le  bien ,  l’autre  le  mal ,  leurs 
œuures  8c  deftinées.  De  là  il  forma  Eue  de  l’vne  1 
descoftes  d'Adam  ,  prife  du  cofté  gauche  ,  d’autant  Axoare 
que  fi  c’euft  efté  du  droit,  elle  euft  eu  ht  force  de  if' 
‘l’homme.  Il  créa  aufli  les  Anges  &  les  Démons: 
ceux  là  de  la  fubftancc  du  ciel,  &  ceux  cy  d’vn 
feu  mortel ,  &  peftifere  :  aufquels  Dieu  ayant 
commandé  de  s’humilier  deuant  Adam,  8c  de  l’a-  Azoare 
dorer ,  la  plus  grande  part  y  obéît  fors  Belzebuth,  117  **■' 
autrement  Sathan  ,  &  fes  complices  ,  allegüans  17  *  4  * 
qu’ils  auoient  efté  formez  d’vne  plus  parfaire 
fubftance ,  à  fçauoir  de  feu ,  8c  Adam  de  poudre  : 
Parquoy  ils  furent  maudits  de  Dieu  ,  &  précipi¬ 
tez  aux  Enfers.  (  Cecy  eft  pris  de  mot  à  mot  des  Com¬ 
mentaires  de  Rabi  Moyfe  Hadatfan ,  furie  cinquief- 
me  chapitre  de  Genefe  ,  où  il  cite  Rabi  Iehofue fils  de 
Leni  JOtir  Dieu  ayant  formé  Adanfappella  tous  les 
Anges  leur  dit  :  H  umilie^  vous  deuant  cét  homme, 

&  luy  foye’^obeyffans  :  a  quoy  la  plufpart  fatisfit ,  & 
fe  projlernant  a-luy  fuiuant  la  volonté  de  Dieu.  Mais 
Sathan, a  fçauoir  Lucifer  le  plus  excellent  d’entr'eux t 
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auec  fa  fi quille  fait  refponcc*  Dieu,<fr  va  dire, O fou- 
uerain  Seigneur  du  monde, tu  nous  as  crécTfdc  ta  clarté 
de  tagloire,  &  maintenant  tu  nous  commande  de  nom 
incliner  deuant  ce fiuy-cy  lequel  tu  as  formé  de  terre. 
Alors  Dieu  tres-faint  &  bénit  luy  répliqua:  En  cet 
homme  icy  nonobfiant  qu'il  ait  ejlé formé  de  poudre  ter- 
refire;y  aneantmoins  fins  de f apte  nce  &  d’entendemét 
que  non  pas  en  toy  .Mais  voyant  que  pour  tout  cela  Sa- 
than  ny  fes  fixateurs  ne  voulaient  Jlechtr,  ny  rendre 
obsyjfance  a  Adam  ,  il  le  chajfa  du  ciel,  &  fut  fait 
diable.  C’eftpourquoyEfaye  a  dit  au  quatorzième  cha¬ 
pitre.  Comment  est- c  e  qjb  tv  es 
tresbvche’  dv  Ciel  Lvcifer-,  qv.i 
AV  MATIN  t’y  SOY-LOIS  LEVER  j  A  CeU 
au  fi  fe  raporte ,  ce  que  cite  l'Apofire  aux  Hebrieux 
chapitre  premier.  Et  adorent  evm  omnes 
Angel  i  D  e  k  mats  c’eft  du  fécond  Adam ,  le  ee- 
■lefie  noftrcRedempteur.  Les  Anges  au  refie  portas  enuie 
ai  homme  pour  voir  en  luy  vne  plus  exprejfe  image  de 
Dieu  que  non  pas  en  eux, ils  Concourent  de  la  leur  enuie 
a  i  encontre  de  luy,  dont  s'enfuiuit  la  mort,  comme 
il  cfi  dit  au  deuxiefme  de  la  Sapience  :  D 1  E  v  A 
CREE'  l’homme  IN  EXT  h  RM  I  N  A  B  L  E  ,  ET 
L'A  FAIT  L’IMAGE  DE  SA  SE  H»  LAN¬ 
CE  MAIS  PAR  L’ENVIE  DV  DIABLE  LA 
MORT  BST  ENTREE  EN  T  -O  V  T  B  LATER- 
R  E  .Ce  qui  e  fi  plus  à  plein  traiEtéau  douz,iefme  de  IA. 
pocalypfe, du  dragon  qui  efpioit  la  femme  enceinte  pour 
deuorerfon  enfant  furquoy  interuint  vn  gros  cobat  de 
I Archange  Michel,  &  desfiens, contre  luy. qui  fut  te  tté 
en  terreur  fes  adhérant  auec  luy.  Eta  ce  propos  faint 
Eernardfur  ce  lieu  du  premier  de  louas  :  Propter 
MB  TEMPES  TAS  HÆC  GRANDIS  VENIT 
svper  vos-  Interprète  cefte  taurmenttpour la  dif 
fentiondes  Anges  &  Adam  :  ceux-là  pource. qu’ils  ne 
vouloient  le  reconnoifire  pour  Seigneur  :  &  ceftuy-cy 
pour  ce  qu’à  leur  fuggtfiion  il  voulut  imiter  le  Méfié  à 
tafier  de  l'arbre  de  fcience  de  bien  &  de  mal  :  Ce  qui 
èfioitreferuée  audit  Mejfie  fuiuat  cequi  efidit  en  Ifaye 
7.  Bvtyrvm  et  mel  co’medet,  et 

SCIAT  REP  RO  B  A  RB  MAL  VM,  E  T  f  U  GE¬ 
RS  BONVM. 

O  R  ce  fie  cheute  de  Lucifer, (fi  fes  adhérons  n’àpas 
eu  tant  feulement  lieu  enuersles  lut  fs, le  s  Chrefitens,(fi 
les  Mahometifies,  mais  les  Gentils  aujfi  (fi  idolâtres , 
Chaldeens,  Egyptiens ,  Grecs,  &  Arabes  :mefme  Phere- 
nde  de  l’Ifle  de  Sciros  l’vn  des  Précepteurs  dePythagore 
la  deferit fous  le  nom  du  malin  efprit  qu’il  apelle  Içir 
f erpent, lequel fut  chef  de  la  ligue  des  Démons  rebelles ; 
comme  fait  aujfi  Mercure  Trifmegifie  en  fonPy  madré 
.(fi  Homere  fous  le  nom  d' Até ou  Nuifance  qu'il  feint 
auoir  tfié précipité  du  ciel  par  les  Dieux, comme  furent 
les  malinsefprits,ce  ditEmpedocle  enPlutarque  au  traï 
Eté  de  l’vfure,  (fi  ce  dedans  la  mer ,  qui  les  reietta  fur 
la  terre  ;  çfi  la  terre  les fit  bondir  au  Soleil,  qui  les  ren- 
ttoy  a  derechef  au  Ciel.  Ce  qui  bat  fur  ce  refiablijfemeitt 
des  Démons  qu’a  voulu  toucher  Mahomet  apres  quel¬ 
ques  Chrefiiens  non  de  petite  authorité,comme  Origene 
fi  au  moins  cela  efide  de  luy, (fi  non  chofe  a  luy  fuppofee: 
lequel  tient  que  lesDcmonsrfui  de  leur  propre  motif  & 
arbitre  à  l'infiigatio  de  leur  chef, fe  départirent  du  fer - 
uice  (fi  obéi (fiance  de  leur  Créateur, s’ils  fe  veulent  tant 
foit  peu  rteôneifirt,  feront  ve fins  de  chair  humaine,  où 
ayant  fait  leumpenitence  apres  la  refurreéliongenerale 
parla  mefme  adrejfe  qu  ils font arriuez, 4  la  chair,  ils 
feront rejhtue^  co m me  auparauantf  la  vifion  de  Dieu 
(fi  deliureTfmefme  de  leurs  corps  atherées  fi  aeriens  i 
afin  que  puijfe  ejtre  accomply  ce  que  dit  lApoJhe'. 
Jovr  GtNOVil  Sk  COVRBE  ET  FLE¬ 


CHI  S  S  B  AV  NOM  DE  Ie  SYS*  DES  CREA- 
T  V  R  E  S  QV  I  SONT  AV  ClELEN  LATIR 
re,  et  la  bas  es  enfers.  Au  regard  de  S 
corps  dot  parle  Origene, faint  Augufiin  en  foninterpre- 
tatio  fur  Genefe  met  qu'on  appelle  les  Demos  animaux 
aérez.,  fi  ignées ,  parce  qu  tls  ont  vn  corps  de  nature 
d’air, qui  ne  fe  refout  point  par  la  mort,  comme  ceux 
qui  font  faits  de  terre ,  parquoy  le  leur  efi  plus  propre  à 
agir  qu'à  partir.  Et  de  fait  tous  les  Anges  en  leur  pre¬ 
mière  création  eurent  des  corps  formez,  de  la  pure  fi 
fupréme  région  de  l’ air-.lefquels furent  confirmez,  aux 
bons:  fi  changez,  aux  mauuais  apres  leur  preuaricatio, 
on  vue  qualité  plus grojfiere  fi  materielle  :fi  qu’ils  peu- 
Ufnt  efire  tourmetez,  par  le  feu.  A  laquelle  opinion  ad¬ 
héré  le  grand  Bafile,  fi  G regoire  Naz.ianz.ene .  Orphée 
aujfi  les  afiigne  descorps  élémentaires,  mais  non  efgaux 
drfemblables  a  tous,  ainsde  plufieurs  diffèrent  degrez,. 

Et  Virgile  au  6. de  l’Eneide ,  vne  crainte  mefme  des 
coups  a  epées, &  autres  ferrement. 

Le  diable  doneques  par  dcfpit  d’auoir  efté  Axoare 
ainfi  banny  de  lagloirc  de  ion  Créateur  pour  rai-  *• 

Ton  d’Adam,  le  vint  feduire  auec  fa  femmc,8cleur 
fit  tranlgrefler  la  deffence  que  Dieu  leur  auoit 
faicte  de  manger  de  l’arbre  à  eux  prohibé  ;  les 
GlofTatcurs  Mahometilles  l’apellcnt  Loba,  l'ar¬ 
bre  de  la  trompette ,  dont  les  grains  à  leur  dire 
cftoient  femblables  à  ceux  du  froment  :y  Adam 
en  prit  vn  efpy  ayant  fept  grains,  trois  defquels  ■ 
il  mangea  ;  trois  aurres  il  donna  à  Eue  ,  8c  dufèp- 
tiefmc  qui  eftoic  plus  grand  qu’vn  agneau,  il  en 
fit  fix  cens  parcelles,  qu’ayant  femées,  en  prouin- 
drent  toutes  fortes  de  grains  8c  femences.  (  Sur  ce 
proposRabiMoyfe  Egyptien  liure  deuxiefme  chapitre  i. 
de  fon  More  ,  met  qu’vn  de  leurs  DoElcurs a  efirit 
que  le  Démon  qui  tenta  Eue  fe  nommoit  Z  amaed» 
auquel  mot  il  y  a  certaine  propriété  la  tente,  comme  est 
N  a  H:Moyfe  appelle  ainfi  le  fexpent,  grand*  pair  d' vn 
chameau, fi  prefquede  la  façon:  fur  lequel  efioit  monté 
Zamaei.Tout  ainfi  que  long-temps  apres  quand  il  vou¬ 
lut  defiourntr  Abraham  de  facrifier fon  fils  Ifaac  fui - 
nantie  comandement  de  Dieu:lequel  voyant  venir  la 
dta  b  le  ainfi  monté fiequippé fur  ce ferpetjn  dromadai¬ 
re  pour  feduire  Eue,  ne fi  peut  empefeher  de  rTre:  fi  le 
laijfa  faire  pour  voir  comme  ils  luy  voudraient  obeyr. 

Mais  il  ne  s'adrejfa  pas  à  Adam, craignît  t  de  le  trouuer 
plus  confiant  que  fa  féme:qui  fuiuant  la  legereté  de  ce 
fixe  Je  laijfa  feduire  :fi  tout  de  ce  pat  se  alla  peruer- 
tirfon  mary -.dont  vint  depuis  lagrade  inimitié  entre  la 
femence  de  la  femme, fi  celle  du  maudit firpenfaù  U 
y  a  -vue  relation  réciproque :fi fimblablemet  de  la  tefic 
qu’elle  luy  doit-brifir, auec le  talé  d’elle  qu’il  va  guet¬ 
tant. Toutes  ce  chofes  met  ce  Rabp  apres  les  autres  ,  Us 
ayatbien  voulu  inferericy  pour  mofirer  les  bdiineries 
des  Talmudifies,fi  ont  les  veutprendre  crut ment  à  la 
lettre, &  non  filon  le  fins  allegorique,où  Mahomet  a 
pefché la  plufpart  de fis  refueries  fi  impiété 

Il  admet  vn  Paradis  pour  la  recompenfè 
des  bons  ,  8c  fidèles ,  8c  vn  Enfer  pour  la  punition 
des  incrédules  8c  peruers:  l’vn  8c  l’autre  departy  *&t7. 
en  fës  pourpris  ,  clôtures ,  8c  portes.  Et  confe- 
quemment  la  fin  de  ce  fieele  ;  8c  la  refurredion  xj .  (ql 
de  la  chair,  mais  le  tout  fi  corrompu  8c  empoi-  î* 
fbnnc  d’infinies  fables  8c  impictez  :  inefinement 
que  toute  la  béatitude  de  fon  Paradis  ne  confiftc 
qu’en  voluptez  8c  délices  charnelles.  Par  les  bons 
8c  fideies  qu'ils  appellent  Muffulmans ,  il  entend 
ceux  qui  auront  creu  en  f à  dodrine ,  de  n’adorer 
fors  vn  feul  Dieu  lequeln’a  point  de  compagnon 
ny  de  coegal:  qui  auront  exercé  les  œuures  de 

charité. 
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charité, &  mifericorde:  &  fait  des  aumofnes  feion 
les  facultcz  8c  moyens  qui  leur  (ont  cflargis  en  ce 
monde  :  bien  gouuerné  &  entretenu  leur  famille , 
fubuenu  aux  orphelins ,  vifité  les  malades  :  &  au 
fur  plu  s  cfté  (oigneux  défaire  les  Az,z,ala  ou  priè¬ 
res,  cinq  ou  fept  fois  le  iour  ,  aux  hcuics  détermi¬ 
nées,  auec  les  ablutions  requifes:  q ai  n’auront 
vendu  qu'à  bon  poids  8c  loyale  mefure  :  payeront 
fynccrement  8c  de  bonne  foy  les  Attaches ,  ou  de. 
cimes  au  Prophète  (  luy  à  fçauoir  )  8c  fes  mini- 
ftres  :  pardonneront  les  vieilles  oftences  8c  iniu- 
res  à  eux  faites,  fans  en  referucr  rancune  quel¬ 
conque  ,  ny  rcfouucnir  de  vengeance.  Qui  auront 
creu  fermement  au  Prophète,  8c  cortrbatu  de  bon 
courage  pour  le  maintenement  de  fa  foy  contre 
leurs  aduerfaires  &  mefereans.  Qui  feront  (im¬ 
pies  à  croire ,  8c  non  arrogans  ny  contumaces  8c 
refraékaircs,  ou  curieux  de  rechercher  autre  vé¬ 
rité  que  la  (îenne.  Qui  requièrent  humblement 
pardon  à  Dieu  de  leurs  fautes,  lequel  eft  tout  pi¬ 
toyable  8c  mifericordieux  :  &  fait  croire  &  def- 
croirc  comme  il  luy  plaift  ceux  qui  bon  luy  fem- 
ble ,  8c  qu’il  a  predeftinez  à  falut  :  Auec  infinies 
telles  autres  choies ,  partie  tirées  de  la  loy  de  natu¬ 
re,  partie  de  laludaïque,  &  Chrefticnne  :  le  bien 
touuours  cntrelalfé  parmy  le  mal  pour  feruir  d’a¬ 
morce  8c  apaft  aux  impietez  cachées  dedous  le 
mafquc  de  ces  bonnes  œuures ,  qu'à  tous  propos  il 
a  en  la  bouche  ,  fans  aucune  diftinûion  de  loy  ny 
de  religion.  Car  il  aduoüe  que  tous  1|^  biens  vi- 
uans  ,  foient  luifs ,  foient  Chrefticns ,  ou  qui  ayans 
laiffé  leur  loy  pour  en  prendre  vne  autre  ,  8c  en 
fomme  tous  ceux  qui  adoreront  vn  feul  Dieu  >  8c 
exerceront  les  œuures  de  mifericorde  .  indubita¬ 
blement  obtiendront  l’amour,  &  la  grâce  de  Dieu. 
Mais  fou  Paradis  eft  du  tout  confit  en  délices  & 
voluptez,  voire  telles  que  les  plus  defbordées  con- 
-cupilcènces  auroient  prefque  honte  de  les  imagi¬ 
ner  en  leurs  plus  fccrets  6c  intimes  fouhaits .  Et  en 
premier  lieu  il  le  limite  en  fa  grandeur  ,  telle  que 
les  cieux  &  la  terre  enfemble,c‘cft  à  dire,  ce  mon¬ 
de  fenfible  &  concaue  contenu  fous  la  voûte  des 
.  cieux ,  y  ayant  au  refte  fept  pourpris  &  eftages ,  le 
tout  enrichy ,  diafpré  ,  8c  elabouré  d’or ,  d’argent, 
pierreries, marbres, porphyres,  ferpentins,  iafpes, 
&c.  dont  font  édifiez  les  beaux  &  fomptueux  Pa¬ 
lais  garnis  de  meubles  très- riches  8c  précieux,  lits, 
8c  tapiflèries  d’or  ,  d’argent ,  pourpre  8c  foye  ,  le 
tout  accompagné  de  platfans  Sc  délicieux  parcs , 
iardinages  8c  vergers  ,  pleins  de  toutes  fortes  de 
fleurs  8c  de  fruits  trop  plus  fauoureux  que  l’on  ne 
fçauroit  defirer  ,  8c  arroufez  d’infinis  rui [féaux 
coulans  doucement  de  fontaines  &  fourccs  d'eaux 
viues ,  8c  de  lait ,  miel ,  8c  vins  de  toutes  les  plus 
délicates  fortes  qu’on  fijauroit  defirer.  Mahomet 
conflit  ni  fept  eftages  de  Paradis ,  &  autant  de  l’enfer, 
le  tout  à  l  imitation  de  Rabi  Simeon  de  Iohahi  en  [on 
Zoar,où  il  dit  que / 'muant  le  nombre  feptenaire  des  pei¬ 
nes  &  tourment  infernaux, il  J  a  de  mefme fept  habita¬ 
cles  au  Paradis  de  delices,& au  ciel  des  bien-heureux  où. 
la  lumière  du  Soleil  luira  fep  tfois  du  double, comme  dit 
Jfaye  jo.Aquoyfe  raportent  les  fept  lampes  ardentes 
en  t  Apocalypfe  4.  qui  font  les  fept  Efprits  de  Dieu. 
Au  regard  des  fept  manfions  infernales ,  les  Cabaliftes 
les  tirent  ainfi  tellement  quellement  par  les  cheueux  des 
paffagesdel  Efcriture.  La  première  eftBeerou  B  or,  le 
puits, au  PfeaumeôS  .que  le  puits  ne  ferme  point fa  bou¬ 
che  fur  moj.  La  fécondé  Sheel ,  fojfe ,  Pfeadme  6  •  En 
enfer,  ou  en  la  fojfe ,  qui  eft- ce  qui  pu  recounoiftra.  La 


troifiefme Maueth.la  mort, lamefme, car enlamort  il 
ny  a  perfonne  qui  fe  fouuienne  de  toy.  La  quatriefme, 
Zal  Maneth  au  22. St  ie  chemine  au  milieu  de  l  obredt 
la  mort  Lacinquiefme,Dimiah,ftleuce,au  ny. Ny  tout 
ceux  qui  defeendent  au  Dimiah  vnlgatrtmtt  enfer.  La 
fixiefme  Abandon  ,  extermination  ,  perdition,  more 
&  ruina,  au  9.  de  l  Apocalypfe ,  ils  assoient  fur  eux  le 
Roy  de  l’abyfme  nommé  en  Hebrieu.  Ab  ado  n.  La 
fcptiefme ,  Gheonam  le  val  de  pleurs  &  lamentations 
Pfeau .  fS. 

S  vi  t  en  apres  de  Mahomet.  Au  milieu  de  ce 
Paradis  il  y  a  vn  arbre  que  Moyfe  appelle  l'arbre 
de  vie,  &  les  Mahometiftes  de  Toba  ou  de  la  t  rom¬ 
pette  ,  dont  les  branches  s’cfpandent  de  tous  co¬ 
dez  iufques  fur  les  murailles  du  Paradis  ,  8c  leur 
font  ombràge,  les  fueilles  duquel  font  my- parties 
d’or  &  d’argent ,  &  en  chacune  eft  eferit  le  nom 
de  Dieu  ,  auec  celuy  de  (bn  mefiàger  A  h  m  a  t. 
Moyfe  Egyptien  liu.x.chap.ji.  met  apres  quelques  au¬ 
tres  precedentsRabiu,que  la  grandeur  de  cet  arbre  'ftoit 
autant  qu'on  pourroit  cheminer  en  cinquante  ans: a  fça- 
uoir  la  longueur  de  fatige, fi  elle  eftoit  couchée  par  terre , 
fans  y  comprendre  le  branchage-flaque  toutes  les  efpeces 
des  végétaux  furent  premièrement  contenues  en  iceluy , 
lequel  Dieu  ne  mantfeft^  oneques  puis,  nyne  manife- 
ftera  a  perfonne. 

Il  y  a  aufli  deux  fontaines ,  l’vne  appell éeCel* 
scebita ,  8c  l’autre  Zenghebila  ,  dont  l’eau  eft  plus 
blanche  que  neige,  8c  plus  douce  que  miel, &  vne 
tierce  encore  plus  finguliere  ditte  Alcanz,ar ,  con¬ 
tenant  l'efpace  de  foirante  dix  mille  iournées  de 
long,  8c  de  large  ,  où  il  y  a  autant  de  coupes  8c 
de  vafês  pour  boire,  que  d’eftoillcs  au  Ciel.  Dans 
cette  fontaine  Mahomet  en  la  generale  rédem¬ 
ption  doit  lauer  (es  Mufulmans  ou  fideles ,  qui 
pour  n’ auoir  fi  bien  oblèrué  (à  loy  en  ce  monde 
qu'ils  deuoient,  ny  vefeu en  gens  de  bien,  auroient 
mérité  les  peines  d’enfer,  dont  Ils  fortiront  plus  noirs 
qu'vn  charbon  efteint ,  mais  apres  qu’ils  auront 
cfté  lauez  en  cette  eaü ,  de  laquelle  Mahomet  leur 
doit  quant  8c  quant  donner  à  boire  de  (à  propre 
main ,  &  leur  faire  vu  banquet  folcmnel ,  iamais 
ils  ne  fendront  plus'  faim  ne  foif,  comme  il  eft 
dit  au  liurc  de  la  Zuhe ,  8c  en  celuy  des  fleurs,fc 
deuiendront  lors  blancs  comme  neige.  Puisfcronc 
colloquez  en  paradis  au  mefme  rang  que  les  au¬ 
tres  qui  n’ont  point  mérité  de  peine  outre-plus 
les  vns  &  les  autres  feront  redui&s  à  vne  mefme 
corpulence  ,  femblable  à  celle  d’Adam,  &  leur  face 
belle  8c  rcfplendiflànte  comme  le  Soleil.  Cecy  a 
quelque  affinité  auec  ce  que  noftre  efcriture  tient  des 
deux  Adams ,  &  des  deux  loix,dont  le  terreftre  repré¬ 
sente  le  corps,  &  le  celeftel’efprit,parlaface  qui  eft  la 
plus  digne  partie  de  l'homme, &  que  tous  animaux  re¬ 
doutent, pour  le  car aller t  de  laDiuinité qui  eft  epreint. 
En  la  65.  Azoare  ileonftitué  deux  Paradis  :  qui 
cheminera  (  dit-il  )  en  la  crainte  de  Dieu  il  obtien¬ 
dra  deux  Paradis  pour  fon  héritage,  tres-fertilçs 
8c  accommodez  de  toutes  manières  de  biens,  & 
arrofez  de  belles  fpntaines*tres-pures ,  là  où  il  y 
aura  de  tous  les  fruits  qu’on  fçauroit  defirer. 
Cela  fignifie,  dit  ut  leurs  commentateurs  la  def- 
fusfta  double  béatitude  que  doiuent  attendre  ceux  qui 
craindront  Dieu,  &  obferueront  fes  commandimes 
du  corps  à  fpauoir  en  ce  mqytde  icyfuiuat  ce  que  dtfoyfe 
promet  aux  Enfant  d’Ifracl  auDeuteronome  iS.oùil  ne 
parle  que  de  la  félicité  temporelle  jome  s'il  vouloit  re- 
fcruerlafpirituelle&permaKtteàla  by  de  grâce. Ce  qui 
msnftre  que  Mahomet  s  eft  plus  eftudte  qu  onnepenfea 
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Contrefaire le  Iuda  fme,& le  Chriftianifme ,  vfant par 
tout  d' allégories  &  paraboles*  l' imitation  des  Rabins . 
Car  au  traité  de  la  doÜrine  du  Prophète  font  çonjlitue ^ 
deux  fiecles  de  béatitude,  le  prefent  Qr  l  aduenir ,  dont 
ne  s'en  peut  point  donner  de ftmilitude ,  parce  que  les 
Apocai.  tours  de  fa  durée  ne  font fouf mis*  aux  en  nombre,  nj  les 
21‘  habitant  d’iceluj*  lamort ,  maladies ,  angoiffes , tri¬ 
bulations  ,  nj  autres  accidents  quelconques.  Lefquels 
deux  fiecles  foUt  reprefente^par  les  deux  cite^de  le- 
rufalem  ,  dont  celle  d’embas  ep  appelles  ' la  fatnile  & 
benoifte  habitation, parce  quelle  eftfituée  vis  *  vis  de  la 
Ierufalem  celefie  :  ce  qui  conuient  auec  le  11.  de  /’  Apo- 
caljpfe ,  afin  de  manifefter  toufiours  de  plus  en  plus  & 
conuaincrefa  fraude  &  déception 

Les  habitans  au  reftc  de  fbn  imaginaire  Pa¬ 
radis  Te  pourront  veftir  de  toutes  les  couleurs 
que  bon  leur  femblera',  fors  de  noir  refcrué  pour 
luy  feul,  afin  de  le  pouuoir  difcerncr  des  autres. 
C’est  l'occafionpour  laquelle  les  Turcs  ,  &  autres 
Mahometiftes  ne  s  en  habillent  iamais  gueres.  Et  à 
l’entrée  dudit  Paradis  on  leur  donneras  tous  à  gon¬ 
fle  r  du  foye  de  certain  poiflbn  dit  Alheùt,  d'vne  fà- 
ueur  fi  délicate, que  nul  finis  humain  ne  fçauroit  arri- 
ucr  à  l'imaginer  ne  comprendre ,  8c  puis  vfèront  de 
tous  le» fruits, &  desbreuuages  à  leur  appétit,  car  ce 
foye  là  eft  ce  qui  leur  donne  la  faueur.  Cf.cy  eflforgé 
à  l'imitation  de  ce  qui  eft  dit  au  Talmud,du grand  poif- 
fon  Leuiathan,du  bœuffauuage,  &  de  l  oifeau.  Quant 
au  poiflbn  que  lob  au  3.  &  <fo .  appelle  Leuiatban,  &  le 
Pfeau.\o3.  DragonfaintThomos  l  ihterprete pour  vne 
haleine  à  la  lettre ,  &  allégoriquement  pour  le  diable, 
fuiuant  Ifaje  auey.  Leuiathan ferpentem  tortuofum:& 
catum  qui  in  mari  eft.  Que  lob  au  40. appelle  aufli  du 
mefmenom  de  Leuiathan, corné  le  dénoté  afle^jce  qu’il 
dit.an  extrahere  poteris  Leuiathan  hamo ,  &c.  Et  là 
mefme  il  s’eftend  bien  plus  ample  met  fur  ce  boeuf  dit  de 
iwj  Behemoth ,  dont  il  enditd’eftranges  chofes ,  &  les 
Rabins  encore  plus,  que  c’eft  vn  animal  terreftre  de  telle 
grandeur  qu’en  vn  iour  il paiftroitles  herbages  de  mille 
montagnes, &  le  lendemain  ils  j  renatftroient  comme  au 
precedent  :  outre-plus  qu'en  la  tefurreüion  generale 
Dieu  le  fera  tuer  pour  en  faire  vn  banquet  aux  iuftes: 
par  où  l'on  peut  voir  afle^clairemét  l'ajfinité  du  Maho- 
metifme  auec  les  traditions  Iudat  ques.  Saint  Auguftin 
au  2.  liute  de  la  Cité de  Dieu ,  fur  l’aflertionde  Rau 
Kattina  au  Talmud,quefix  mille  ans  doit  durer  le  mo- 
Pfeaum  de, chaque  iour  de  la  création  dénotant  vn  millier  d’ an- 
nées,  félon  que  met  le  Pfalmifte,  mille  anni  in  confpeébu 
faint  tmo fiCHt  hefterna  dies  qu * prateriit,  &  mille  autres  de¬ 

vient).  meureront  pour  le  grand  Sabbath  &  iour  du  Seigneur, 
Apoea'.  n’eftime pas  que  cefte  opinion  foit  du  tout  *  reietter,ains 
aucunement  tolerableft  l’on  voulait  interpréter  les  de- 
lices  &  volupté que  les  Rabins  allèguent  deuoir  eftre 
en  ce  dernier  iour  de  mille  ans, pour  la  béatitude  fpiri- 
tuelle  que  les  bien-heureux peuuét perceuoir  de  lafrui- 
tion  de  lagloire  &  prtfence  de  Dieu,dr  non  pas  pourvu 
boire  &  manger  charnel, hors  non  feulement  les  bornes 
delamodeftie,dins  de  toute  verifimilttude  <j-  creance. 

Mais  pource  qu’il  preuoyoit  allez  qu’on  luy 
euft  peu  aifemcnt  obfeifter,  que  fi  ces  rcpas'fc  de- 
uoient  entendre  charnellement  à  la  lettre  :  Que 
deuiendroient  les  excremens  &  fuperfluitez  de 
ce  boire  &  manger  qu’il  dit  fi;  deuoir  conuertir 
en  vne  odeur  plus  flagrante  qu’ambre  gris ,  ne 
mut  ?  fes  interprètes  tafehent  de  fauuer  cefte  ab- 
furdité  par  vne  fimilitude  des  créatures  eftans  au 
ventre  de  la  mere  ,  où  nonobftant  qu'elles  reçoi¬ 
vent  nourriflemenr ,  fi  ne  rendent-elles  pas  pour 
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cela  aucune  egeftion ,  ioint  que  te  ne  fera  point 
par  neceflité  &  befoin  de  fuftentation  qu’on  re- 
ceura  (  difént-iis  )  en  Paradis  toutes  fortes  d’ali¬ 
ments,  horfmis  ceux  qui  font  prohibez  en  lal  >y, 
ains  tant  feulement  pour  vn  plaifir  &  volupté, 
afin  que  le  corps  aye  aufli  fà  part  de  la  béatitude, 
comme  l’ame  aura  de  la  fienne  en  la  contempla¬ 
tion  de  lagloire  de  Dieu  :  &  à  cefte  caufe  ils  auront 
pour  les  feruir  de  ieunes  Pages  beaux  en  route  per- 
feûion  ,  parez  au  refte  très- richement  à  guife  de 
pierres  precieufes  enchaflécs  en  or  deflus  leurs 
fueilles  &  leur  teint ,  de  fins  brocadors  ,  &  foye 
verte,  qui  eft  vne  couleur /ort  recommandée  en- 
uers  tous  les  Mahometiftes ,  fi  qu’il  n’y  a  que  les 
Emirs,  c’eft  à  dire  les  paftnts  du  Prophète ,  &  def- 
cendus  de  fon  lignage ,  à  qui  il  fbit  loifible  d’en 
porter,  principalement  en  Turbans  ou  habille- 
mens  de  telle  :  &  de  là  ils  ont  efté  furnommez  lef- 
fiblax,  telles  vertes ,  aufquels  on  porte  vn  fort  grand 
honneur  &  refpeét.  Les  Pages  doneques  dits  Guil- 
demin  MobalUdun ,  enfans  d’honneur  perpétuels, 
qui  ne  font  pas  de  race  humaine ,  font  là  en  ce  Pa¬ 
radis  ordonnez  pour  lç  feruice  des  bons  Muful- 
mans  ou  fidèles  Mahometiftes ,  lefquels  y  ont  d’a¬ 
bondant  pour  leur  volupté  &  vfàge  des  femmes 
belles  par  excellence  ,  &  toufiours  vierges  dures 
Hora ,  rcfplendiflantes  à  pair  du  Soleil ,  fi  que  fi 
quelqu’vne  fbttoit  dehors  en  plein  minuit  des 
plus  obfcurs  ,  elle  la  rendroit  plus  lumineufe  qu’vu 
clair  iour  dÆfté  (  c’eft  le  Iiure  de  la  Zunç  qui  dit 
cela  )  &  fi  elle  crachoir  en  la  mer  ,  l'eau  foudain  en 
deuiendroit  plus  douce  que  miel ,  les  vierges  là  per¬ 
pétuelles  ,  tres-fomptueufement  au  telle  parées  6c 
attiffées  ,  ne  font  pas  non  plus  de  race  humaine, 
ains  créées  de  toute  eternite  en  Idée ,  ainfi  que  fé¬ 
lon  aucuns  font  les  âmes  raifbnnables  là  haut  au 
Ciel,  dont  elles  fe  viennent  demain  en  mun  cou¬ 
ler  icy  bas  dans  les  corps  :  tout  de  mefme  ces  créa¬ 
tures  fe  viendront  à  manifefter  en  vn  incorrupti¬ 
ble  &  immortel  corps  pour  le  plaifir  des  MuJul- 
mans ,  d’vne  bien  plus  ellrange  façon  encore.  Car 
quand  le  fàinét  banquet  appellé  Hadrate  alcodu ^ 
fe  fera  en  Paradis  aux  efleus  ,  Dieu  commandera  à 
l’Ange  Gabriel  d’aller  prendre  les  clefs  d’iceluÿ 
qui  font  entre  les  mains  d’vn  autre  Ange ,  lequel 
les  tirera  de  fà  bouche  en  nombre  de  foixante  dix 
mille ,  chacune  ayant  fept  mille  lieues  de  long  :  8c 
quand  Gabriel  viendra  pour  les  auoir ,  il  ne  les 
pourra  foufleuer  pour  leur  pefànteur  :  Pourquoy  il 
s’en  retournera  vers  Dieu  ,  qui  luy  ordonnera  de 
proférer  les  paroles  tant  pratiquées  parmy  eux. 
La  h  i  a  h  e  hi  lal  la  h,  mehbmet 

RESVLAJ.LA  ,  TANGA  RI  BIR  BEREM- 

berac,  Dieu  eft  Dieu ,  &  Mahomet  eft  le  Prophète 
de  Dieu,  &  le  vray  Meflagerd'iceluj.  En  vertu  défi- 
quels  mots  il  leuera  les  clefs  ,  &  en  ira  ouurir  1» 
Genetu  alcodu ^  le  Paradis  fàint ,  qui  eft  le  fixiefine 
pourpris  &  eftage  des  fept ,  où  feront  lors  intro¬ 
duits  tous  les  efleus,  qui  trouueront  la  nappe  mi- 
fé  ,  auec  des  fieges  d'or  &  d’argent  tout  autour  de 
la  table ,  d’vne  feule  piece  de  diamant ,  longue  8c 
large  de  fept  cens  mille  iournées  ,  eftant  affisà 
banquetter  viendront  foudain  les  Pages  fufdits 
pour  les  feruir ,  &  apres  auoir  bien  repeu  à  leur 
volonté  ,  on  leur  viendra  apporter  de  tres-fom- 
ptueux  vellemens  ,  auec  infinies  bagues  &  ioyaux 
pour  s’en  parer.  Cela  fait  ,  quand  ils  feront  bien 
equippez  ,  les  Pages  leur  apporteront  à  chacun 
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dans  vne  rafle  d'or  toute  enrichie  de  pierrerie.vn 
gros  poncyre,  que  le  Afujfulman,  n’au ra  pas  plufo 
toft  flairé,  qu’il  n’en  forte  vne  icunc  pucelle  d’vne 
trop  exquife  beauté,  ayant  les  yeux  grands  com¬ 
me  vn  œuf  d’Aüftruche ,  qu’elle  neiettera  jamais 
finon  for  celuy  à  qui  elle  fera  deftinée  &  le  vien¬ 
dra  embrafler  ,  &  luy  clle:&ainlî  demeureront 
en  cét  a&e  venerien  cinquante  ans ,  fans  fc  foparer 
«edifioindre  ,  prenans  enfomble  tous  le  plaifirs 
que  la  fenfoalité  fçauroit  defirer.  Cela  fait ,  cha¬ 
cun  viendra  auec  fa  bien-aymée  compagne,  de- 
uant  le  thrqfne  du  grand  Dieu ,  qui  oftera  à  cét  in- 
ftant  le  voile  de  dcuaiit  la  face,  dont  fortira  vne  fi 
grande  lumière  que  tous  tomberont  en  terre  com¬ 
me  tranfis  ,  mais  il  les  en  releuera  foudain  :  &  le 
verront  lors  face  à  face  :  puis  s’en  iront  çs  autres 
cloft  tires  de  Paradis ,  chacun  accompagné  de  fa 
.vierge ,  &  de  fes  pages  aux  palais  à  eux  ordonnez, 
où  ils  demeureront  à  perpétuité  en  iouyflancq 
perpétuelle  des  plaifirs  &  delicesdu  lieu. 

Qvant  aux  femmes  Mahometanes ,  elles 
n’entreront  pas  en  Paradis  comme  les  hommes  , 
ains  demeureront  apartéesen  vn  lieu  fequeftre, 
où  elles  ne  fendront  ne  bien  ne  mal:&  voila  pour- 
quoy  icy  bas  elles  n’entrent  point  ésMofquécs  & 
Manomeries,  chofe  bien  eftrange,  comme  ces  im-  ’ 
forables  créatures  peuuent  comporter  de  fe  voir 
priuées  de  l’efperance  de  falut,  dont  par  toutes  les 
loixde  ce  monde,  yoire  mefmedu  paganifme,ce 
•foxelà  n’eft  point  exclus.  Et  certes  il  faut  bien 
qu’elles  foient  plus  ftupides  que  pierres ,  8c  les 
hommes  t*es-iniques  &  cruels  en  leur  endroit,  ne 
pouuant  bonnement  comprendre  pourquoy  ny  à 
quelle  fin  ce  malheureux  legiflateur  l’ait  voulu 
eftablir  delà  forte. 

Or  encore  qu’àlalettre  il  monftre  de  s’eftre 
voulu  entièrement  arrefter  à  vne  béatitude  char¬ 
nelle  &  voluptueufe  ,  comme  ayant  affaire  à  des 
gens  confits  du  tout  en  la  fenfoalité ,  8c  és'  delices 
corporelles  :  Jftutbus, comme  dit  Pline  des  pour¬ 
ceaux,  anima  dataeft  prof  ale ,  neantmoinsen  la 
quatriefme  Azoare  il  femble  qu’outre  les  biens  & 
plaifirs  charnels  il  en  vucille  promettre  à  fes  fe- 
élateurs  de  plus  excellons  fans  comparaifon  fous 
là  couuerture  &  inuolution  de  certaines  allégories 
&parabofes.  Et  quant  à  la  viande  celeftielle  dont 
il  a  efté  parlé  cy-deffos ,  qu’il  tafehe  de  peruertir 
&  adultérer  deteftablement  en  la  facrée-fainde. 
Cenç  de  noftre  Seigneur  ,  voicy  ce  qu’il  en  met 
en  la  trciziefme  Azoare.  Dieu  demandant  a  des 
hommes  reueftusds  belles  aubes  &  robes  blanches, 
/ ils  ne  croyaient pas  en  luy,Çrcn fin  mejfager  Maho¬ 
met, ouy,  refpon'dirent-ils,nousy  croyons  voirement , 
Cr  tu  en  es  toy-mefme  tefmoin .  L'a  dcjfus  cesgens-l* 
demandant  à  Iesvs filsdeM.AKir.fi  Dieu  leur  pou- 
u oit  impartir  a  tous  le  repas  celefte  ?  A  tfp  oy  I E  s  v  s 
fit  refponce,craigne^Dieu fi  vous  efies  fidt  les. Et  eux 
replie] nous ,  nous  en  voulons  certes  manger  pour  la 
confirmation  de  nos  cœurs,  afin  que  pa  r  noftre  témoi¬ 
gnage  nous  aprouuios  que  vous  nous  aure^  dit  vérité. 
Ies va  faire  ainft fa  priere:0  Dieu, donne  nous  s’il 
teplaiftta  viade  celefte, qui  nous foit  enbone  Pafque, 
&  miracle  venant  de  toy,;à  tous  les  prefens,les  pajfc?, 
&  les  autres -qui  viendront  cy -apres.  Dieu  l exau¬ 
çant  dit, le  la  leur  bailler ay  de  vray,mais  quiconque 
d  icy  tn  auant fera  incrédule ,  te  le  puni  ray  de  peines 
&  de  miferesque  iamais  n’en  fera  de  femblables. 
Çesparoks  icy  ont  accouftumé  d’eftre  leués  par 


les  Zlfaqui7^8c  Talifinans  à  toutes  fortes  de  M.1- 
hometiftes  en  leur  grandBayran  ou  Pafque,  quand 
ils’fe  reconcilient  les  vns  les  autres. 

1  l  deferit  d’ailleurs  vn  enfer  ‘fort  horible  & 
efpouuentable  ,  &  d’vne  maniéré  poétique,  com¬ 
me  tout  le  refte  defon  ouvrage,  préparée  (  ce  dit- 
il  ,  pour  ceux  qui  n’auront  voulu  croire  en  vn  foui 
Dieu  ,  &àfon  prophète,  ny  exercé  les  bonnes 
œuurespar  luy  ordonnées  en  fon  Alchoran,  ains 
auront  efte  peruers ,  tortionnaires ,  &  iniurieux 
enuers  leur  prochain  ,&  idolâtres  pour  le. regard 
de  leur  Créateur,  lequel  ils  ontlaiflé  dereuercr 
félon  qu’il  le  commandoir  ,  pour  luy  donner  des 
compagnons  ,&  fo  tranfportcr  apres  vne  plura¬ 
lité  de  Dieux  du’ils  fe  forgent  à  leur  appétit,  tant 
des  créatures  humaines ,  que  des  animaux  mefi- 
més  irraifonnables  ,  voire  deschofes  quin’ontno 
vie  ne  fontiment  iefquels  ont  efté  outre-plus 
nonchallans  cle  faire  les  slffalach  ,  &  prières  aux 
heures  deuss  ,  &  les  ablutions  ordonnées.  Cét 
enfer  doneques  qui  eft  préparé  pour  de  telles  ma¬ 
niérés  de  gens,  en  vn  lieu  puant  8c  infcét ,  obfcur 
&  hideux  tout  outre ,  paué  de  foulphre  fondu,  8c 
de  poix  boüillante  ardans  fans  cefle^  8e  furpaflans 
de  bien  loin  tous  les  plus  forts  embrafemens  , 
d’autant  que  les  viues  flammes  font  enuers  ,nou9 
celles  que  l’on  contre-fait  de  peinture ,  auec  vne 
fumée  meflee  parmy,  qui  n’eft  pas  moins  intoléra¬ 
ble.  Il  y  a  d’autre  parc  des  marefeages  remplis 
d’vne  fa!e  boüe  &  ordure  ,  plus  froids  fans  com¬ 
paraifon  que  tous  les  glaçons  des  montagnes  hy- 
perborées  :  &  des  puits  profonds ,  les  vns  pleins 
d’huille  boüillante ,  les  autres  de  metail  fondu, 
où  les  diables  auec  de  long  crocs  &  hauets  en- 
flambez  tournent ,  reuirent  &  defehirent  fans 
cefle  trop  eftrangemeru  les  pauures  âmes  doulou-  • 
reufos,fans  que  pour  cela  elles  puiiïènt  finir  leur 
miferable  vie  ,  auec  infinies  autres  telles  cruautez 
de  tourmens  eternels,  dont  ce  qui  les  afflige  plus 
que  tout  le  relie  eft  le  fruit  d  vn  arbre  appelle 
Zacon  ou  arbre  maudit  ■,  planté  au  milieu  de  l’en¬ 
fer,  &  iettant-  de  fa  racine. le  feu  de  la  gehenne 
éternelle ,  lequel  fruit  fait  en  forme  de  teftes  de 
diables,  eft  d’vn  gouft  fi  ennuyeu*&  abominable, 
que  toutes  les  amertumes  &  puanteurs  qu’on  fe 
pourroit  imaginer  en  ce  monde  ,ne  foroient  que 
vray  focre  ,  miel ,  eau  rofe ,  8c  canelle  à  comparai¬ 
fon  de  cela ,  neantmoins  ou  les  force  de  le  manger* 
puis  on  leur  baille  à  boire  ie  ne  fçay  *quel  breuua- 
ge|  mixtionné  de  diuerfes  fortes  de  feux.qui  leur 
rengrege  de  plu£en  plus  l’ardeur  extrême  qfo  lej 
crucie.  il  y  a  là  aujyes  vne  grande  8c  profond# 
vallée  :  8c  au  plus  bas  d’icelle  vn  abyfme  creux  : 
dedans  l’abyfme  vn  puits ,  &  au  fonds  du  puits  vil 
coffre  de  fer  fermé  à  plufieurs  cadenats  &  fortes 
forrures,  où  eft  lié  &  garroté  à  groffes  chaifnes 
embrafées  le  maudit  Sç  deteftable  cnnemy  du 
genre  humain ,  le  rebelle  8c  def-obcïflànt  à  fon 
Créateur ,  auquel  de  fes  hurlemens  tres-horribles 
&  efpouuentables  ,  il  rompt  continuellement  les 
oreilles  ,  criant  fans  ceflè  mifericorde.  Au  moyen 
dequoy  au  bout  de  mille  ans  il  le  fera  conduire  en 
foprefonce,  &  luy  demandera  à  quelle  fin  il  l’im¬ 
portune  de  cefte  forte,  &jforquoy  il  ne  peut  fonder 
aucune  attente  d’auoir  grâce  ,ny  en  quels  méri¬ 
tés  î  lors  à  chaudes  larmes  il  refpondra ,  Seigneur, 
le  n’ay  point  d’autre  Dieu  que  toy ,  qui  me  puifl'c 
faire  mercy ,  oâroye-moy  donc  vemiffion  s  il  te 
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plaift  de  ma  faute.  Et  U  deflus  Dieu  ordonnera 
«qu’il  foit  reflably  en  fon  premier  lieu ,  &  mis  a 
pleine  deliurance?  Et  quand  les  Anges  le  verront 
ainfi  fouillé  &*noircy  de  la  fumée  de  la  poix  in¬ 
fernale,  ils  demanderont  à  Dieu,  à  quel  propos 
il  le  veut  loger  en  fon  Paradis  pour  contaminer 
tous  les  autres  î  II  leur  dira  qu’ils  le  voifent  lauer 
en  vne  fontaine  :  ce  qu’ayans  fait  il  deuiendra 
blanc  comme  a uparauaàt  ,  fors  vne  petite  tache 
noire  qui  luy  demeurera  emmy  le  front ,8c  ainfi 
entrera  dans  le  Paradis ,  où  chacun  le  rcconnoi- 
ftra  à  ce  ligne ,  &  le'  monftrera  au  doigt ,  mur- 
xnurans  que  Dieu  l’ait  voulu  deliurer  des  enfers  : 
dont  le  malheureux  aura  vne  telle  vergongne,& 
u’il  aymera  mieux  y»  retourner  derechef  que 
'endurer  de  tels  opprobres  &contumelies,par- 
quoy  Dieu  commandera  aux  Anges  de  l’aller  en¬ 
core  lauer  par  cinq  fois  en  la  meünc/ontaine  ,  8c 
ainfi  s’effacera  ccftc  tache ,  &  ceflèra  là  difformité 
déformais. 

A  zone  Non  moins  fabuleufc&  ridicule  que  ce  que 

49.  deflus  cil  fa  defeription  de  la  fin  du  fiecle ,  &  du 
iugement  vniuerfel  ,  duquel  quand  l’heure  ap¬ 
prochera  ordpnnée  en  la  preteiencede  Dieu, il 
commafndera  à  l’Ange  de  la  mort  d’aller  tuer'  tou¬ 
tes  les  créatures  animées.  Anges, diables, hom¬ 
mes,  belles  ,  St 'puis  le  fera  venir  deuant  foy ,  luy 
difant!  O  Adriel ,  ce  quifonne  autant  que  priua- 
tion  de  Dieu ,  y  a-il  plus  aucune  de  mes  créatures 
«n  vie  r  A  quoy  il  fera  refponcc  ,  non  Seigneur, 
excepté  moyton  pauure,  inutile  &  chctir  Mini- 
ftre.  Et  Dieu  luy  dira  derechef ,  puis  donc  que  tu  . 
as  priué  de  vie  toutes  mes  autres  créatures ,  va 
t’en  entre  Paradis  8c  enfer ,  8c  te  mets  là  à  mort 
toy-mefme.  Alors  le  miferable  fe  tranfportera 
au  lieu  defigné,  &  s’eftant  cnuclopé  de  les  ailles 
*  fe  iettera  par  terré  d’vnc  grande  furie,  &s’eflouf- 
fera  auec  vn  enorme  cry ,  8c  gemiflement  tel ,  que 
fi  mefmeslcs  intelligences  celeftes  8c  toutes  l^s 
autres  créatures  elloient  encor  viuantes,  cela 
feul  feroit  fuffifànt  pour  les  faire  mourir  d’hor- 
■  reur  tout  à  l’heure  \A  ce  fropos  Rabi  Simeon  ah 
Talmud.Sathan,c’eftà  dire  le  diable,  éftla  mauuaife 
créature  &  l'Ange  de  lamort,&  anliure  de Zora , 
RabiRacanath fur  lequatrteJmedeGenefe, In  foribus 
pcccatum ,dit  ainfi  la  prefece  de  Dieu  dite  Attafur- 
montera  l' Ange  de  la  mort ,  c’eft  a  dire  le  diable. 
Ce  qui  conuient  fort  bien  à  ce  que  de  fus ,  qu  A- 
)  driel  fignifie* priuation  de  Dieu  :  laquelle  pre- 
fence  de  Dieu  dénoté  fa\  faptence  &  le  verbe 
qui  doit  fuppediter  le  Prince  au  monde ,  ou  la  Sa- 
tbanique  puijfanct  ,  autrement  appelle  le  grand 
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Roy  ,  comme  met  Moyfe  Egyptien  liséré  troi fié  fisse 
chapitre  2 y.  A  propos  des  ajflittionsdcfobj&  la  mau¬ 
uaife  créature,  l'a  où  la  bonne  eftdite  l' homme  pauure 
&fage,  telcomme  a  efté  ÏSsvs-Christ  en  la  chair 
humaine ,  lequel  eftlafapience  de  Dieu,  le  fils  de 
l'homme,  (mS.  Matthieu  8.  )  na  bonnement  oùpou- 
uoirrepofer fon  chef.  C’eft  le  vray  Ange  aufft  de grïd 
confeil,  en  Ifaye  0 .  Sur  quoy  les  Rabin  s  fur  ce  paffage  : 
Tu'aymerasle  Seigneur  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,<$- 
de  toute  ta  penfée,  qn’  ils  expo  fient,  de  tes  deux  créa-  # 

tares,  deux  Anges  font  conioints  à  toutes  perfinnes , 
l'vn  a  dextre  ,  qui  eft  le  bon ,  &  l'autre  îfcneflre  le 
mauuais,  qui  s’introduit  en  l'homme  a  l’heure  de  fa 
naijfancefuiuant  ce  qui  eftefent  en  Genefe fixiefme. 
Creaturacordis  hominis  malaab  infantiafua:  mais 
la  bonne  créature  ou  bon  Ange  ne  s'y  retrouue  qu’a - 
près fa  complette  connoijfance  &  perfection  de  l'en-  » 
tendement.  Tout  cecy  met  le  mefme  Moyfe  Egy¬ 
ptien  au  lieu  allégué. 

O  R  il  vaut  mieux  inférer icy  tout  d’vn train,' 
le  voyage  que  ce  bon  pèlerin  Mahomet  fit  au 
Ciel  en  fonge,  &confcquemment  le  colloque  de 
luy ,  &  d’vn  Iuif ,  par  où  fe  pourra  aifement  voir 
le  refie  de  fes  impoflures  effrontées  8c  impuden¬ 
tes,  dont  tant  de  pauuresfimples  âmes  ont  eflé& 
font  tous  les  iours  mifèrablement  conduites  à 
perdition  ,  eflant  chcffe  prefqu’incroyablc  com¬ 
me  vne  créature  pour  fi  peu  qu’elle  puiflé  eftre 
doüée  du  difcoùrs  de  raifon ,  foit  fi  abeflieque  de  • 
fe  laifler  tranfporter  ainfi  à  de  fi  lourdes  &  bruta¬ 
les  badinerics,  que  les  belles  mefmes  d^efloient. 

De  là  puis  apres  nous  viendrons  à  leurs  myfleres 
&  ceremonies,  8c  en  fomme  à  tout  ce  qui  dépend 
de  cette  faufle  8c  friuole  doûrjne,  afin  que  par  11 
nous  ayons  toufioürs  tant  plus  d’occafion  de  be-r 
nir  &  louer  la  bonté  de  Dieu  ,  de  la  grâce  qu’il 
luy  plaid  nous  fairç  de  nous  adrefler  à  la  vraye 
voyepar  la  lumière  de  l’Euangile,  dont  fon  tres- 
cher  &  vniquefils  noflre  Rédempteur  &  média¬ 
teur  a  daignenous  venir  apporter  le  fanal  icy  bas, 
au  lieu  de  nous  laiflèr  fouruoyer  en  de  fi  obfcures 
tenebres ,  où  tant  de  pauures  malheureux ,  les 
créatures  neantmoins  aufli  bien  que  nous ,  vont 
errans ,  tout  le  grand  chemin  de  l’enfer.  Mais 
telles  font  fes  roerueilles  8c  lugemens,  eflendant 
fes  mifericordes  où  il  luy  plaitl,  dont  fi  nous  nous 
rendons  ingrats ,  c’efl  nous  faire  noflre  procès  de 
nous  mefmes  ,  8c  en  minuter  la  fentencc ,  d’a- 
uoir  ainfi  abufé  de  fes  fàin&es  grâces  ,  dequoy 
ceux  à  quiil  n’aura  pas  tant  fait  de  fàueur  pour¬ 
ront  prétendre  8c  alléguer  quelque  efpece  d’ex- 
eufe  a  noflre preiugé  8c  condamnation. 
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VISION,  OV  PLVSTOST  PIPPERIE 

w  • 

CONTROVVEE  PAR  MAHOMET,  ET  SES  SBCTÀTEVRS, 
d’vn  voyage  qu’en  dormant  il  fit  en  Ierufalem,  &  de 
là  monté  au  Ciel  deflus  l’Alborach. 

E  LIVRE  d"A%ear  expliquant  uerte  d' infinies  riche  fie  s.  Ayant  demandé*  Gabriel,  qsd 

lAlcoran ,  A^oares  vint-fept ,  elle  efioit ,  il  fit  refponce  que  la  premier e  efieitla  loy  Iu- 

Cr  foixante  <&  trois ,  met  qu'vue  datasse  ,  vers  laquelle  s’il  eufi  tourné  l’ail ,  &  luy  eufi 

fois  Mahomet  efiant  couché  en  tant foy  peu  prefié  l’oreille,  tout  le  monde fie fut fait  Juif 

Almedtne  auec  la  mieux  aymée  La fécondé ,  la  loy.  Chreftienne,dr  que  s’il  luy  eufi  parlé, 

de  toutes  fes  femmes  Axa ,  fie  tousfujfentdeuenus  Chrefiiens .Maislatroijiefme efioit 

refueilla  en  furfaut  pour  les  la  fienne,  qui  fieroit  remplie  de  tous  biens,  plaifirs  &  de- 

grands  coups  qu'il  oyoit  frapper  lices  en  ce  monde  icy  ,&  en  I autre. Et  là  dejfut  deuifant  t 

à  fa  porte,  &  ayant  mis  lentes  la  fenefire  pour  voir  qui  ainfi  arriuerent  en  Ierufalem  au  temple  de  Salomon ,  U 

c efioit,  apercent  /'  Ange  Gabriel  garny  defieptantepai-  oùil  mit  pied*  terre,&  apres  que  l’ Ange  eut  lié!  Albo- 

res  de  grande  s  ai  fie  s  plus  blanches  que  neige ,  &  fit  face  rach  *  vne  grojfe  pierre  qui  efioit  l*  auprès, ils  entreront 

fins  claire  &  refplendijfante  que  cri  fiai,  auec  vne  Ion -  dedans, où  ils  trouuerenttous  les  Prophètes  qui  l' atten¬ 
due  perruque  de  rouqeur  plus  que  coralline  ,  vefiu  au  dotent l*  de  pied  coy,aflemble%*  cefte  fin  Comme  *  vne 

refie  d’vne  belle  aube  enrichie  de  perles  &  de  dia-  generale  fynode.  Ils  le  recourent* fort  grande  ioye ,  & 

mants,  ceinte  &  rctrouffée  en  deux  endroits  ,  auec  des  l' emportèrent  entre  leurs  bras  iufques  *  la  maifirejfe 

ceintures  de  fin  or  battu,  larges  d’vn  bon  demi  pied,  chappelle  appellée  Mihrab ,le  requérant  de  vouloir  fai- 

toutes  garnies  de  pierres  precieufes  d’vne  inefiimable  re  la  Zala  ou  priere  pourtour ,  les  stuoir  puis  apres  pour 

valeur  ••  &  auoit  d’autres  moindres  aifies  encore  aux  recommande  fjnuersDieu  quand  il  feroit  arriuédeuant 

pieds,  vertes  &  brillantes  comme  efmeraude  :  Le -  fi*  face.  Cela  fait,  ils  fe  difparurent,  &  il  demeura  feul 

quel  luy  dit  qu’il  s  appareillafi ,  parce  que  Dieu  *  feul  auec  Gabriel ,  lequel  luy  monfira  lors  vne  longue 

luy  vouloit  communiquer  la  plufpart  de  fies  plus  efchellequi  atteignait  de  la  terre  iufiquesau premier  ciel, 

fecrettes  merueilles.  Efiant  fiorty  de  fa  jn*ifon,il  le  le  pied  d'icelle  appuyé  contre  cefie  pierre  noire  fufdite 

voulut faire moter fur  vn  animal  qu’il  me  noit  en  main  ou  efioit  attaché  l’Alborach;  Ses  brancards  au  refie 

parles  renes,nommé  Alborach  plus  grand  qu'vn  afne ,  eftoientd e  fin  or,  &  le  premier  efichellon  £  efmeraude 

(fr  vn  peu  moidre  qu’vn  mulet, ayant face  humaine,  les  le fécond  de  diamant,  le  troifiefme  de  faphirje  qsiatrié- 

yeux  clairs*  pair  du  Soleil, les  crins  trejfe^de  gros  me  de  iacynthe,le  cinquiefme  d'rfcarboucle,  &  ainfi  du 
v  nions, le  poitrail  efiofft  d’ efmeraudcs ,  &  la  crouppiere,  refie,  foufienué  des  deux  cofie?  d’vne  multitude 
&  faquareUe  deficarboucles ,  &  de  fapphirs  ,  comme  infinie  d' Anges  qui  luy  afifioient*  monter,  Gabriel 
efioit  la  felle,enchajfe7  en  or  ci%ellé,&  efmaill’e  de  tou-  allant  le  premier ,  qui  le  tenoit  parla  main  droiEle. 
tes  fortes  de  couleurs,mais  il  ne  le  voulut  pas  endurer,  La  première  chofe  qu'ils  rencontrèrent  quand  ils 
ains  fe  retira*  cofié ,  demandant  *  1‘  Ange  comme  il  furent  paruehus  en  la  région  Ethtrée  ,  fut  vn 
s'appelait ,  lequel  fit  reponfe  ,  que  c' efioit  Mahomet  le  Ange  qui  auoit  depuis  vn  ail  iufqu*  l'autre  fep- 
metlleur  homme  qui  fut  oneques  ,&le  plus  agréable  *  tante  mille  iournées  de  long.  Cecy  eft  encore  ti- 
Dieu.L' Alborach  répliqua  qu'il  ne  monteroit  pointfur  ré  ,  à  fçauoir  l’efchelle  du  1 8.  de  Gcnefe  ,  où  la- 
luy,que  premier  ne  luy  promift  le  faire  entrer  en  Para-  cob  en  void  vne  qui  touche  pareillement  de  la  ter- 
dis  :&  Mahomet  dit  qu’il  feroit  fans  doute  le  premier  re  au  ciel ,  ce  que  lesRabins  interprètent  fignifier 
animal  qui  y  mettroit  iamqis  le  pied.  Alors  Mahomet  toutes  les  chofes  inferieures  dépendantes  des  fupc- 
monta  en  l a  felle ,  Gabriel  luy  tenant  l’efirié:  Puisfe  rieures  ,  &  par  les  Anges  qui  defeendent  &  m  >n- 
mirent  *  cheminer  de  fi  grande  alleure ,  que  chaque  pat  tent,  les  Intelligences  députées  à  la  garde  &  pro- 
s’ allongeait  autant  que  fe  pourrait  efiendre  la  meilleure  te&ion  de  chaque  peuple  &  prouinces:  mais  plu-S.Iean 

veut  d  vn  clair-voyant  en  quelque  grande  Campagne  ftoft  fe  deuroit  entendre  par  là  noftrc  Rédempteur  }. 
ra%e,  non  empefehée  d’aucun  obflaclt,&  ce  tout  le  droit  auquel  la  diuinité  a  efté  coniointe  à  l’humanité,  & 
du  chemin  de  Ierufalem  Gabriel  le  cofioyant  comme  vn  eft  defeendu  à  nous  pour  nous  faire  monter  à  fon 
Efiafier  xmain  drottte:& l*  defius par  les  chemins  oui-  Pere  :  laquelle  comondtion  de  natures  eft  dénotée 
rem  lavoix  comme  d' vne  femme  qui!  appelloit  par  fon  par  les  deux  brancards  de  l’efchellequi  font  ioints 
nom ,  *  quoy  il  ne  daigna  refpondre,ains  paffant  outre  enfemble  :  Ce  que  l’vn  des  bouts  cil  appuyé  en  la 
s’ouyt  derechef  appelles  dvne  autre  voix  encore  plus  terre ,  reprefente  l’humanité ,  &  l'autre  qui  touche 
claire  &  hautaine  que  la  prtcedente,&  n'y  refpondit  au  Ciel,  la  Diuinité  :  les  efchcllons,  les  degrez 
rien  non  plus.iujqu’a  la  tierce  qu’il  tourna  la  tefie,  &  des  generauôs  dont  Iesvs-Christ  ,  félon  la  chair, 
apperceut  la  plus  belle  &  magifir ale  créature  qu’il  eufi  fc  deuoit  incorporer  ,&  naiftre  en  ce  monde  ,  ds- 
oneques  veut,  habillée  fomptueufement ,  toute  cçu-  puis  Adam,  &  de  là  depuis  Abraham  iufques  à 
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214  Illuftrations 

laViergcfamere.Ce  qucDieu  eftoit  appuyé  fur  iccllc 
mouftrc  que  la  Deïté  eftoit-  vnie  à  la  chair  en  vn 
feu!  fuppoft  Dieu  homme,  ou  homme  Dieu.  A  ce 
mefine  propos  au  Talmud  .encore  il  eft  dit  fur  l’al- 
legorie  de  Rabi  Tahunna  ,  touchant  le  nombre 
quaternaire  qui  cft  admirable,  qu’il  y  auoit  qua¬ 
tre  efcheüons  en  la  fufdite  efchelle  de  Iacob  plan¬ 
tée  fur  la  terre  ,  qui  denotoient  les  quatre  or¬ 
dres  d’ Anges  les  autres  Interprètes  en  mettent 

fept ,  mais  tous  conuiennent  qu’il  n’y  auoit  que 
quatre  Anges  precifément ,  &  non  plus ,  ny  moins 
auffi,  deux  à  fçauoir  qui  defeendoient,  &  deux 
qui  montoient ,  de  maniéré  qu’ils  fc  vindrent  ren¬ 
contrer  en  vn  efchcjlon ,  dont  la  largeur  contient 
toute  l’eftendue  du  monde ,  &  de  fait  la  largeur 
d'vn  Ange  eft  mife  és  vifions  prophétiques  pour 
la  tierce  partie  de  l’Vniuers,  a  propos  de  cefte 
grandeur  d’ Anges  dont  il  eft  icy  queftion ,  comme 
met  Rabi  Moyfc  Egyptien  en  ion  aggregation  du 
Talmud,  &  és  fepr&  vnziefme  chapitres  du  fécond 
liurè  de  ion  Moré. 

S  vit  Apres  au  hure  d’ A^ear  inter mis,  cet  Ange  qui 
vint  au  deuant  de  Mahomet  qui  efioit  ajfis  en  vnegran- 
Le  pers  de  chaire  couuerte  d’vne  efiojfi  de  couleur  perfe,&  te- 
couleur  mitvn  tableau  en  fa  main  qui  s’efiendoit  d‘ Orient  iuf- 
fcaiK  qMes  en  Occident,auquel  il  efcriuoit&  effaçoit  inceffa- 
*iaUe  ment  quelque  chofe .Mahomet  par  l  admontfiement  de 
l’Ange  Gabriel  le  falua,luy  ayant  dit  qu’il  efioit  de  fort 
Aioare  gr*d  crédit  tir  authorité  enuers  Dieu,& s’appelloitME- 
13  mais°ECH  Aimevii,  le  Roy  ou  Ange  de  la  mort, 
ünm«  &  ct  tableau  qu’il  tenoit  au  poing  Alavhb 

plufieur  Ahnaïod,  la  table  referuée,  où  il  enregtfirc  les 
Anges  noms  de  tous  les  humains  à  mefure  qu’ils  viennent*  nai- 
de  la  jfre>  comme  efi  qu’ils  doiuent  pajfer  leurs  iours, combien 
mort-  \iure,&  de  quel  genre  de  mort  ils  les  doiuent  finir.  Puis 
quand  ils  font  venus  au  bout  à  eux  limité  &  prefix,  il  les 
efface  ,  &  foudain  ils  expirent. D’ arriuée  il  ne  fit  pas 
femblantde  regarder  Mahomet ;mais  apres  que  Gabriel 
lui  eut  dit  fin  nom,  illuj  rends  t  fort  courtoifiment  fin 
.falut ,  luy  faifant  entendre  la  domination  &  pouuoir 
qu’il  deuoitauoir  entre  les  mortels,  tir  les  biens ,  digni- 

teZ,  &  honneurs  que  Dieu  luy  auoit  prepare^e  n  ce 
monde.  Le  Prophète  lui  demanda  peur  quelle  occafion 
il  tiroit  atnfi  les  amesaes  corps  ;ilfit  reponce •,  que  cefie 
charge  luy  auoit  efié  commife  des  l  heure  qu  Adam  tir 
Eue  eurent  tranfgreffé'  le  commandement  de  leur  Créa¬ 
teur  ;  &  qu’il  l'exercerottiufqstes  auiour du  Iugement. 
Et  a  quoy, répliqua  Mahomet ,  fi  difeernent  les  âmes 
qui  doiuent  efire  fauuées  d' auec  les  damne  es  ?  Celles  des 
predefiine?  a  falut  (  dit-il  )  ie  les  arrache  du  cofté  droit 
auec  peu  de  peine  s  &  les  mal-heureux  par  la  gauche 
d’vne grande  violence  tir  effort .  Luy  ayant  demande  de¬ 
rechef  comment  efioit  bafiy  l’Enfer:  il  refpondqueDieu 
y  auoit  allume  vn  grand  feu  tout  as/tour,  par  l  efpace  de, 
feptante  milans ,  dont  il feroit  deuenu  rouge,  enflambe' 
comme  feu  ardent  :  &  par  autres  feptante  mille  ans 
ayant  continué  le  feu ,  blanc  comme  nesge\Puisnoir,oh~ 
Jcur, enfumé  apres  autres  feptante  mille  ansi  Et  dequoy 
font  compofe^les  Diables  qui  tourmentent  les  âmes 
damnées ,  adioufia  Mahomet  encore  :  de  feu  caligineux 
tir  efpaisfiefpendit  l’ Ange)  duquelils  viuent  ,  &  fans 
luynefiauroientconfifier  vn  petit  moment,nonptus  que 
le  poiffon  fans  eau.  Que  Dieu  les  auoit  au  refie  faits 
fiurds  (!r  muets, afin  qu  ils  nepeuffent  ouirles  clameurs 
trop  efpouuentables ,  tir  cris  hydeux  des  pauures  âmes 
qu’ils  tourmentent  a  grands  coups  de  maillets  de  fer  em- 
brafixj ,  &  les  defehirent  auec  de  longs  crocs  tir  hauets 
le  pte“  de  me  fine ,  &  n’en  euffent  pieté.  Del  a  efians  montes. 
ÇiS!  .  tlHS  h‘aHt  ils  «rri*erenta*  premier  ciel  fait  de  fin  argés 


fur  l’Hiftoire  zif 

de  coupptlle'dont  l’efpaiffeur  efioit  autae  qu’vn  bon  La¬ 
quais  pourroit  aller  en  cinq  cens  ans:  tir  tel  efioit  l’efitaeâ 
de  ce  premier  ciel  iufques  aufecond.Soudain  qucGabricl 
eut  heurté*  la  ponte, elle  leur  fut  ouuerte,ou  ils  trouue- 
rent  à  l’entrée  vn  Vieillard  merueilleufement  aagé  tir 
chenu,* fauoir  Adam,  qui  vint  embraffer  Mahomet, 
remerciant fin  Créateur  de  ce  qu’il  luy  eut  donné  vn  tel 
fils ,  tir  le  pria  de  le  vouloir  auoir  recommandé  enuers 
luy.  Vn  peu  plus  outre  ils  rencontrèrent  vnAnge  de  telle 
longueur  qu’elle  pêuuoit  bie  cotent?  mille  ans  de  chemin, 
accompagné  d’vue  tres-grande  multitude  d’autres  An.- 
ges,les  vnsdeface  humaine, les  autres  de  chenaux, eCoi- 
f eaux, tir  de  bœufs,  ceux-cy  en  nombre  de  feptante  mille, 
ayansxhacun  feptante  mille  te  fie  s, chaque  tette fiptanta 
mille  cornes  ,  chaque  corne  feptante  mille  neuds,  dont 
l’interualle  de  Vvn  a  l’autre  contenoit  quarante  années 
de  chemin.  Et  de  tous  généralement  chaque  tefie  auoit 
feptante  mille faces.chaque face  feptante  mille  bouches, 
chaque  bouche  fiptant  mille  langues,qui parlotent  cha-t 
cune  mille  langages,  efquels  ils  louaient  Dieu  feptante 
mille  fois  chacun  iour.fi  army  les  Anges  qui  auoient  fi¬ 
gures  cToifeaux, il  y  en  auoit  vn  fait  comme  vn  coq,mait 
fi  grand ,  que fis  pieds  touchaient  *  l’ abyfine,  tir  fa  tefie 
arriuott  au  deux  ie  fine  ciel:  defliné pour  annoncer  aux 
mortels  les  heures  du  iour  &  de  la  nuit,  afin  défaire  les 
prières  filon  quelles font  ordonnées  en  l’Alcoran:  lequel 
fi  prit  alors  en  leur  prefince  à  chanter  d’vne  haute  voix  yray 
Bl-NIT  SOIT  I.E  BiîV  ETERNEL,  LE  (caro- 

Rot  des  Anges,  des  âmes,  et  de  menip- 

TOVTES  A  VT  RES  CRIAIT  RES  t  *  U-  P®* . 
quelle  voix  refpondirent  foudain  tous  les  autres  coqs 
efians  icy  bas  en  la  terre,  qui  font  for me’Zfifur  le  patron 
tir  exemplaire  de  celuy-l*,tir  louent  Dieu  en  leur  lan¬ 
gage  quifignifie  ;  Vous  toutes  créatures  qui  eftes  Ce  çié 
obeïrfantes  à  Dieu,  eileuez  vos  cœurs  à  chanter  fes  I«c»q* 
diurnes  louanges.  Le  fimblable  font  ceux  qui  font  en 
d’autres  figures  ,lhacun  endroitfiy ,  tir  en  fin  langage,  gage,  ‘ 
Cecy  bat  fur  ce  lieu  du  150.  Pfeaume.  Omnis 

S  F  IR  ITT  S  LAVDET  DOMINVM.  Et  de 

ce  que  le  Tharghum  de  Rabi  Ioieph'  veut  para- 
phrafer  fur  le  cinquantiefme.  Dits  Deo- 
rvm  Dominvs;  en  cefte  forte  :  Conucnues 
font  deuant  moy  toutes  les  efpeccs  d’oifeaux  qui 
voilent  en  l’air  du  Ciel  :  &  le  coq  fauuage  dont 
l’argot  pofe  en  la  rerre ,  &  la  crefte  touche  iuf- 
qu’au  Ciel  ,  chante  pareillement  deuant  moy.  Et 
de  fait  plufieurs  ont  tenu  qu’il  ny  a  voix  d’ animal 
quelconque ,  ny  chant  d’oifeau ,  qui  ne  fignifie  en¬ 
droit  ioy  quelque  choie.  Et  n’importe  de  rien 
que  nous  ne  les  entendions  pas  ,  car  auiïïbicnne 
faifons-nous  le  parler  des  autres  peuples  ,  comme 
d’vn  Tartare ,  ou  d’vn  Iapponois ,  ou  d’vn  Indien  . 
du  Peru  ,  cela  -ne  nous  eft  non  plus  connu  que  fe¬ 
roit  le  henniilèment  d’vn  cheual,  l’aboy  d’vn 
chien  ,  l’hurlement  d’vn  loup  &  le  muglemcnt 
d’vn  taureau:  &  en  femblable  toutes  les  diuerfi- 
tez  des  chants  des  oifeaux:  n’y  d’autre  par  ceux 
qui  ne  içauent  la  langue  Hébraïque  ou  Arabef- 
qne  n’apprehendent  pas  ce  que  dénotent  les  ca¬ 
ractères  de  l’efcriture,  dauantage  que  ii  c’eftoient 
quelques  pieds  de  mouches  faits  à  plaifir  pour  feruir 
de  chiffres,  ai  nfi  que  nous  l’auons  touché  cy-deuant. 

Gabriel  doneques  &  Mahomet  montans  touf-  Le  II* 
tours  arriuerent  au  fécond  ciel  fait  d’or  bruny,  la  ou  fi-  QtU 
tofi  que  le  Portier  feeut  qu’ils  e fiaient ,  les  portes  leur 
furent  ouuertes, qui  auoient  le  nom  deDieuengraué  auec 
celuy  de fin  Prophète ,  comme  deffus  :  L  A  h'ilahi 

HILLALA  ,  MbHE  MET  RELVLALLAH. 

Et  *  l’entrée  trouutrent  le  bon  Patriarche  Noé  fort 

décrépir. 
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décrépît  à  fis  :n  Vue  chaire, dont  il fè leUa  flu'ddiâpuur 
venir  cart fier  Mahomet;(fi  fe  recommanda*  luy  ccm- 
,  me  *A dam  ;  luy  annonçant  la  réputation  &  honneur 
qui^  ej/ u oit  auotr.  L  'a  ils  trouuerent  vne  multitude 
infinie  d' Anges  trop  plut  grands  encore  que  les  pre¬ 
miers, mefimement  le  Portier  lumineux  à  pair  du  So¬ 
leil,  dont  les  pieds  arriuoient  bien  auant  en  U  terre,  & 
la  tefie  au  huttticme  Ciel .  lly  en  auoit  encore  vn  autre 
^ fort  imerueiHable, compose  en  partie  de  feu,  (fipa  rtie'de 
neige  :  priant  Dieu  Jant  inteimifiion ,  que  tout ainfi 
qu'il  auoit  conioint  amiablement  ces  deux  fub fiance  S 
fi  contraires  é  differentes ,  il luj  pleufi  de  mefme  vnir 
les  coeurs  de  tous  les  peuples  de  la  terre  a  luy  obéir,  (frie 
rentrer  d'vu  accord.  Cec  y  bac  fut  cc  que  Rabi  Eli- 
zear  met  en  fes  chapitres, que’les  cieux  futée  créez 
de  la  lumière  du  veftement  de  Dieu-,  &  la  terre  de 
la  neige  eftant  deflous  le  thr ônc  de  fa  gloirc:com- 
me  s’il  vouloit  dénoter  par  là,  félon  qu’il  eft  allé¬ 
gué  ail  vj.  chap  du  z •  liure  du  M  o  r  e  de  Moyfe 
,  Egyptien ,  qu’il  y  a  deux  matières,  à  fçauoir  la  fu- 
perieure ,  dçnt  les  cieux  ont  clic  formez ,  qui  eft 
'ignée  &  lumincufc,de  nature  de  feu,&  d’air,mais 
trop  plus  purs  que  les  élemens  d’audelfous.  Et 
rinfcrieure’jdont  a  efté  compoféc  la  jerre ,  froide 
&  époifle  comme  eft  la  neige,  qui  confifte  d’eau, 
&  de  limon  mefléparmy,lelon  qu’on  le  peut  aifé- 
menr  apperccuoir  en  fa  feparation  par  lev  feu.  Ef- 
quelles  deux  partiesMoyfe  a  diftingué  tout  l’vni- 
uers;  au  commencement  (dit-il)  Dieu  créa  le  Ciel 
&  la  Terre.  Et  à  l’entrée  du  z.  chapitre,  les  Cieinr 
&  la  terré  furent  parfaits,  &  tous  les  ornemens 
d’iceux.  Mais  cela  pourroit  bien  auffi  dénoter  le 
double  Adam,  terreftrc,&  celefte,&  les  deux  na¬ 
tures  conjointes  au  MESS?  b  «divine,  Sc  humaine; 
foutes  deux  pures  neantmoinscomme  eft  le  feu  en 
fafubftance,  &  la  neige  en  fa  parfaite  blancheur; 
Ce  que  les  Mahometiftes  mcfmcs  font  par  fois 
contrains  d’aduoüer. 

III,  Es  t  ans  arriuez,  au  troifiefme  Ciel  qui  efioit  de  cri - 

Çicl.  fial,d époifieur  (fi  difiance pareille  que  les  deux' autres, . 
les  fortes  leur  furent  ouuertes  par  vn  Ange  de  telle 
grandeur,  que fi  tout  le  monde, & ce  qu  il  contient  euf- 
fintefté  mis  dedans  la  panlme  de  fa  mpin,  il  l’eu  fi  pu 
aife'ment  clerre  i  accompagné  au  refit  d'infinis  autres 
Anges  grands  extrêmement ,  ayant  la  face  comme  vne 
vache ,  &  fi ferrez,  les  vns  aux  autres ,  qu'on  neuft 
fieu  ietter  vn  eficeuf à  trauers.  Parmy  eux  efioit  a  fit  s 
Abraham ,  qui  luy  fit  le  mefme  accueil  (fi  requifition 
que  les  precedent . 

Le  quatriefme  Ciel  efioit  tout  de  fine  émeraude , 
Ciel  ayant  four  portier  vu  autre  Ange fi  grand  qu'au  creux 

de  fa  main  dreifte  tuf  eut  pu  tenir  tontes  les  eaux 
douces  du  monde  ;  (fi  de  la  gauche  toutes  les  mers ; 
lequel  pleuroit  a  chaudes  larmes  les  pechez.  des  hom¬ 
mes,  comme  le  feeut  Mahomet  de fon  conducteur, mefi¬ 
mement  de  ceux  qui  pour  leur  démérites  eftoient  con¬ 
damnez,  attx Enfers.  Jlefteitaurefie affifié de /optan¬ 
te  mille  Anges  ayant  la  tefie  (fi  le  bec  comme  vn  aigle ; 
chacun  d'iceux garnis  de  J optante  chacunepaire t  d'aifi 
les;& chacunejeptante  mille  pennes, lorgne  chacune  de 
,  ftptante  mille  coudées.  Au  milieu  d’ictuxtn  vne  chaire 
claire  au  pofilble  (fi  refilendifiante où  efioit  affis  Iofieph 
fils  du  Patriarche  Jacob,  qui  le  recent  de  la  mefme 
V  Ciel,  allegrejfe  qu  auoient  fait  les  antres.  Povrsvjvans 
leur  route ,  ils  paruindrent  au  cinquiefme  Ciel ,  fait 
de  rubis ,  &  de  la  mefme  efipoijfieur  que  Us  quatre pre- 
tedens ,  où  la  porte  leur  fut  ouuerte  par  vn  Ange  em- 
,  brasé  (fi  ardent  comme  feu,  ayant  fief  t  mille  bras;  tir  * 


chacun  d'iceux  fiptmitte  mains  ;  &  *  chaque  main fept 
rrfiûe  doigts ,  qu'il  efieuoit fiptmtlle fois  tous  Us  ioursà 
là  mode  que  font  lesMahometifies pourlouerDieit  leur 
Créateur.  Auec  luy  y  auoit  plus  d' Anges  encore,  çfi. 
plus  grands  afitz,quelesdefiufdits,la  tefie&le  beefitm- 
blables  a  ceux  d'vn  vaultour;&  au  milieu le  Prophète 
Moyfe  affis  en  vn  beau  fiege  clair  relu  fiant  Jequelanfi- 
fi-ieft  quel  vid  Mahcmet,  il  U  vint  fialuer  à  grandes 
confies,  /’ adturtrjfant  comme  Dieu  auoit  refiolu  de 
charger  fon  peuple  de  beaucoup  d’abfiinences  (fi  ieufnes 
aufteres ,  parquoy  il  U  deuot  t  requérir  que  fon plaifir 
fufi  delesinodirer,  parce  qu'on  ne  Us  pourroit  Juppor- 
ter  à  la  longue!  De  la  ils  arnuerint ait fixiefime  Ciel  yf; 
fait  de  topace,où  laportc  leur  fut  ouueriepar  vnAngé  Ciel. 
plus  grand  que  nul  de  tons  Us  autres precedens;ac(om-. 
pagne  d'vn  infiny  nombre  qui  fa  fuient  vne  douce  mu- 
fique,  accordant  leurs  celefies  voix  au  fon  if  vne  harpt 
dont  idnoit  Vn  Roy  couronné  d'vn  beau  diadème ,  & 
affis  dedans  vne  riche  chaire  de  parement,  auec  vn  • 
tret-precieux  liuré  eftendu  teutoùuertdefius  vn  pont- 
pitre  où  ils  chantoient  Us  louanges  du  Jouueratn.  Ce  tt 
Roy-la,  a  fçauoir  Dauid;  car  c'e flot  t  luj ,  n  eût  pas  P^eau^"- 
plufioft  defcouuert  Mahomet  comme  il  entroit  auec  ner’ 

C Ange ,  qu  tliourut  au  dtuani  de  luy  pourlefeftoyer, 
luyafant;  Bien  vienne  Icpluscxctdctdt  tons  les  mor¬ 
tels, U  prud'homme  tant  chery  de  Dieu,  (fi  le  dernier  do 
fes  Prophètes -,  certes  très-  de  pré  (fi  loyal  Minifire  de  fin 
parole,  bien-heureux  font  ceux  qui  vt  uct  pour  U  iour- 
d’huy  au  fiecle  <f  embar,  vueillez,  donc  auotr pour  re¬ 
commandé  ce  peuple  rebours  (fi  contumace ,  donti’ay 
eu  auttesfois  la  charge ,  de  l'adrejfer  en  la  droiftrvoye 
de  vérité  :  car  c  eft  a  vous  que  cefie  graceefi  referuée. 

Apres  quelques  autres  menus  deuts,  ayant  pris  Congé  VII . 
Vvn  de  l'autre ,  Gabriel  (fi  luy  paffertnt  outre  au  fie-  cîçjV 
ptiefme  déifiait  de  iacynthe ,  qui  leur  fut  ouuertpar 
vu  Ange  ajfifié d'autres  infinies  fes  confemblables  ;  au 
'  ‘milieu  de  toute  laquelle  caterue  eftoient  Enoch  &  Elie 
affis fur  vn  banc  de  porphyre ,  viuans  encore  en  ta  vit 
mortelle ,  &  attendais  Theure  préordonne'e  pour  fe 
faire  venir  icy  bas  majfacrer  de  ta  main  du  cruel  (fi 
impie  enfant  de  perdition,  qui  fe  voudra  approprier 
l'honneur  (fi  la  gloire  deué  au  très- haut.  L  evrs  con¬ 
gratulations  (fi  bien  venues  parfournies  de  part  (fi 
d’autre;  Mahomet  auec  fia  guide  paffertnt  au  hut- 
fliefme  Ciel  fait  de  faphrr,  (fi  orné  d’infinies  efloiUes 
attachées à  des  chaifnes ,  dont laplusgrande  félon  qu'il 
la  peut  mefkrer  de  l'ail,  n  excédait  poiht  le  mont  de 
Noho pre's  Almedine ,  à  l'entrée  fi prefinta  vn  Ange  li- 

ef  autre  forme  qui  les  precedens ,  (fi fi  grand  au  refie  ure  des 
qu’il  euft  au  allé  tout  le  globe  de  la  terre  (fi  des  mers  fleurs, 

.  auffi ayftment  que  ferait  quelque  Géant  énorme  vn  *  “ 
poix  chiche  s  infinies  autres  de  mefme.  La  il  trouuu 
fainftlean  Baptifie.veftu  encore  de  fapellijfe  de  cha¬ 
meau  qu'il fjuloit  porter  au  de  fer  t  ;  lequel  Iqy  facout- 
ta  tout  bas  ie  nefçay  qitoy  en  t  oreille.  P  vis  fi  dépar¬ 
tirent,^  arrrueren  tau  ne»  filme  Ciel  ton  t  d' vne  feu-  ,x*( 
le piece de  diamant,  (fide  mefme  efpoiffcur  que  les  au-  e  ' 
très:  efclairéde  la  feule  lumière  de  Dieu.  Les  portes 
leur  furent  toutfoudain  ouuertes  par  vn  ^tnge  fait  t 

de  clarté fiptantemillefoisplus  lufante  que  U  Soleil, 
lequel  auoit ftptante  mille  tefie  s, (fi  en  chacune  autant 
sic  vifages  ;  chaq  ue  vifage garny  de  pareil  nombre  de 
bouches ,  (fi  chaque  bouche  de  fipt  cens  mille  langues, 
dont  chacune  rendait  fept  cens  mille  fortes  de  voix ,  en 
chaque  voix  autant  de  louanges  au  Dieu  tttrnille 
iour  (fi  la  nuit,  lly  auoit  outre  plus  en  chaque  face fi¬ 
pt  ante  mille paires  d’yeux,(fi  chaque  ce il ftp  tante  mille 
prunelles  munies  d'autant  de  paupières  qu  ils  clignoitt 
&  rtclignoicnt  fiptantt  mille fois  en  vue  heure  pour  Tu 
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crainte  (fi  tremeUrde  la  glo  ire  précédant  du  tbrofne 
-de  Dieu.  Il  y  auoit  auecejueslny  infinis  autres,  diri¬ 
ges  d’vue  figure bie»  dijfensblable  despreccdtns  :  V oi- 
•**.  de  telle  qu’il  n  efi  pus  pojfible  à  langue  mortelle, 
d' entreprendre  d'en  parler  plus  auant  ;  car  il  ny  a 
■que  Dieu  Je  ul  qui  la  ficeut  exprimer ,  non  plus  que  lé 
nombre  d  iceuxjdoht  la  plufpart  veilloit  toujours fiant 
aforre  ftxil  comme  s’ils  eujfent  ejh  lapojez.  en fientinelle 
&  en  vedette  fies  antre s  tenotent  la  tefte  pan  cbee  en¬ 
contre  bas  i  d'autres  efi  oient pro fier  nez,  fanstamais fie 
fioufieuer  tant fioit peu;  (fi  d'autres  qui  cbantoient  con¬ 
tinuellement  les  louanges  de  Dieu,  d'vn  ton  fi  haut, 
qu'ils  efioient  contraints  de  sefiostptr  eux-mcfimes 
leurs  oreilles  autc  les  doigts ,  de  peur  de  demeurer  afi- 
fiourdis  de  leur  propre  voix.  Au  milieu  d’eux  tous 
e ftoitajfis  Iisvs-Chri  st  ,  en  vnriche  tbrofne  tout 
efiojfe  de pierreriesydeuat  lequel  s'humilia  Mahomet, 
LcFir-  &  fie  recommanda  à  luy.  cela  fiait  il  cpmmença  a' 
maméc.  monte  rpar  plufieurs  efiaget  efi  fieparations  luj  tout 
fieul ,  parce  que  Gabriel  n  ofia  aller  plus  auant ,  lesfie - 
gt ante  premiers  defiquels  efiages  ejhient  tous  de  perles: 
les  autres  d’audejfus  en  pareil  nombre  d’eau  glacée: 
Puis  autres  feptante  de  neige:feptante  degre fie, & au- 
•  tant  par  apres  de  nuages  :  Puisfieptante  autres  de  te- 

nebres ,  &  fie pt ante  de f eu ,  feptante  de  clarté'  (fi  au¬ 
tant  de  gloire  :  tons  ces  efipaces  remplis  et  infinis  intel¬ 
ligences  qui  louaient  le fainSt  nom  de  Dten fiansinter- 
mifiion  ;  fi  que  Mahomet  auant  que  de  paruentrau 
dernier  fie  tronuafi  las &recreu  qu’il  ne  pouuoitplus 
aller  auant  déformais  ;  Jouant  il  va  entrouyr  vne 
voix  comme  et  vn  efipignetonnerre  qui  par  trois  fois 
luy  dit  ainfi  ;  0  mon  bien  aymé  (fi  loyal  Ahraat  appro- 
Azoaic  fijg.fgj  #  & fulnc  ton  Créateur  :  ce  qut  luy  fit  prendre 
courage ,  tant  qu’il  s’approcha  à  deux  traits  d’arc  du 
tbrofne  de  Dieu ,  ou  peu  moins  j  mais  il  en  for  fit  vne 
telle  lumière  que  cela  l’ejblouyjfoit  tout,  nonobfiant 
que  Dieu  eufi  feptante  mille  voi/les fur fia  face ,  dent 
la  clarté  les penetroit  tous ,  infiupportable  a  toutes  fortes 
de  créatures.  A  lors  (  comme  il  dit)  Dieu  efieiuiitla 
main fur fin  ombre,  (fi fieutit  alors fi  grand  froid,  qu'il 
cuida  tranfirdr geller.  Sefiantprofternt pour  l’adorer. 
Dieu  le fialua  amiablcment ,  comme  le plusfauoritde 
tous  fies  Prophètes  (fimejfagers  >  &  ( enquit  comment 
fie  comportait fon peuple?  A  quoy  il  fit  refiponfie.  £l*e 
bien  la  fitenne  merci.  La  dejfius  il  luy  enioignit  de  le 
faire  ieufner par  foixante  tours  tous  tes  ont  >  &  faire 
des  prières  &  oraifions  quarante  fois  chacun  tour, 
mais  il  fit  en  forte  fuiudnt  (  admonefiement  de  Moy- 
fie,  que  ces  foixante  tours  de  ieufine furent  ramederec 
à  trente  ;  (fi  les  prières  a  cinq  le  tour  &  la  nuit.  Dieu 
outre  cela  Inyfit  tout  plein  £  autres  grâces  particuliè¬ 
res  pour  luy  tout  fieul ,  qui  oneques  douant  uy  apres  ne 
furent  oÜroyée s  b  pas  vn  mortel-,  (fi  par fipecial  cinq 
preemlitencesjur  tous  les  hommes:  lapraniere,  qu’il 
fufila  plus  efieuée  créature  qui  oncqpeTeuft  efie  creee 
ny  en  la  terre,  nj  au  Ciel :  la  fécondé,  le  plus  ho¬ 
noré  de  tous  les  fils  d’Adam  quand  ce  vieudroitau 
tour  du  logement  :  la  treifiefine,  tenu  pour  le  Redem- 
f  pteur  general,  fi  qu il  s’appellaft  A  l  mihi,  celuy 

qui  ofle  les  péchez, :  laquatriefime ,  qu  il ficeufi  toutes 
manières  de  langages  :  (fi  la  cinquiefimt,  qu’à  luy  fieul 
fnjfient  concédées  les  defipouilles  (fi  butins  de  la  guerre. 


Av  regard  du  throne.  de  Dieu ’,  félon  qu’il  eut 
le  moyen  de  voir  dreonfidertr,  qu il  t (toit  composé des  Defcrï-* 
qnatres  clmens  ;  Plus  du  fieclepajfi,  du  pre fient ,  dr  Plion 
du  futur:  du  Ciel,  dr  de  la  Terre  aujft  ;  du  Paradis,  du 
dr  de  l'Enfer  ;  ajfi  s  au  refie fier  quatre  pieds ,  chacun  throfue 
feptante  miiefots  plus  long  dr  hantefieué  qu'il  n’y  a  d,uu*N 
de  di  fiance  de  la  terre  iufiques  au  dernier  Ciel  i  le  tout 
chargé  fur  les  ejpauhs  de  quatre  Anges  qui  le fioufie- 
uoient ,  chacun  d’iceux  ayant  quatre  faces  ;  l'vne 
i  homme ,  î  autre  d'aigle ,  la  tierce  de  Ijon ,  efi  la  qua-  j^. 
tre  de  botufii  (fi  leurs  corps  totalement  remplis  CT  cou-  d'Eze- 
uers  d’yeux.  Celle  d'homme  prioit  pour  les  hommes:  ci». 
ef  aigle ,  pour  toutes  maniérés  d’oifieaux  :  de  lyon,  pour 
les  be fie  s  fiauuages:  dr  de  boeuf,  peur  les  princes  & 
domefiiques.  T  o  v  T  fi  s  ces  chofies  par  luj  veufs. 

Dieu  lelicentia:  &  ils  en  reuint par  le  mefime  chemin 
qu  île flo  •  t  venu  iufiques  là  où  l’Ange  Gabriel  luy  auoit 
faujfié  compagnie  :  à  fipauoir  vers  le  tbrofne  de  I  esvs* 
Christ:  lequel  alors  luy  mit  vn  hure  entre  les' 
mains  fermé  à  quatre  cadenats  d’or  pur,  dont  il  luy 
donne  les  clefs  de  la  mcjme  efiojfe ,  luy  dfiant  ;  Tien, 
regarde  à  moy,  b  dernier  enuoyéde  D 1  cm  pour  radr ef¬ 
fet fies  créât u  res  à  la  connoijfiance  de  fou  fiaint  vouloir : 

Voicy  la  vraye  parole  que  ie  leur  annonpay pendant  % 

»  que  te  conuerfioislàbasparmy  eux  :  que  s’ils  l’ont  d’v¬ 
ue  autre  maniéré  ce  n’efi  pas  de  mon  intention.  Au¬ 
tant  luy  en  dit  Moy  fie  de  fia  Thorah,ÿ«4»^  ils  furent 
arnuez,  deuers  luy ,  fermée  pareillement  de  cinq  ca- 
dena  tslet argent  à  chacun  defiqdfls pendait  fia  clef  pour 
t ouurtr  :  Puisredeuallerent  encore iufquesà  Adam 
là  où  Gabriel  luy  dit  qu’il  auoit  charge  de  fou  Créa¬ 
teur  de  luy  faire  voir  tout  d’vu  train  le  Paradis  & 
t  Enfer,  qu’il  trouua  conformes  à  la  di fier  thon  que 
vous  en  auez, pu  voir  cy  dejfius ,  dont parmy  les  autres 
particularitez.de  tEufier,  il  y  en  a  deux  ou  trois  fort 
plaifiantes  :  qu’il  y  trouua  plufieurs  perfionnes  ajpfes  a  * 
table',  hommes  (fi femmes ,  où  les  Diables  leur  fier- 
uoient  de  bonnes  viandes  &  fauoureufes,entremefieet 
de  certains  mets  trop  dete fiables  (fi fit  rides,  neantmoins  ' 

ils  laijfoitnt  celles  du  ben  gouft  pour fie  tenir  à  ces  ordes 
(fi  faites .  Mahomet  ayant  demande  à  C  Ange  que  cela 
vouloitdire,  illuyfitrejponji ,  que  ce  fiaient  les gens 
mariezqui  ne fie  conten  tans  de  leurs  femme  s,  ny  eût  s  tu 
cas  pareil  de  leurs  maris,  couroitnt  apres  des  adultérés 
de  moindre  efihne.  L’autre, que  les  diables  ne  cejfioient 
it  vtrfitr  du plomb  fondu  en  la  gorge  de  te  ne fiçaj  quels 
mifitrables  ,  qui  venoient  fioudain  à  percer  leurt 
boyaux,  puis  fie  refermoient:& efioitee  téïïrmentfians 
relafihe,  (fi  teujiours  à  recommencer ,  ainfi  que  le  ro¬ 
cher  de  Sijyphe,  (fi  la  roue  d’Ixion  dans  tes  fables 
Grecques, mais  toutes  cesfadez.es  feroient  trop  longues 
à  parcourir-.au  moyen  dequoy  pour  y  mettre  fin,  Ga¬ 
briel  apres  l’auoir  reconduit  en  lerujalem  il  le  fit  re¬ 
monter  dtjfiut  l'Alborach  :  &  le  ramena  la  mefime  nuit 
auant  que  C  aube  du  iour  apparufl ,  iufiques  eu  Ahue- 
dine,  où  ikrouua  fia  très-  chere  (fi  bien-aymée.  compa¬ 
gne  Axa  qui  dermoit  encore ,*  laquelle  il  communiqua 
tout  ce  que  dejfius ,  dont  plufieurs fie ficandalifierent ,  le 
tenans  à  fable  (fi  menfionge-,mais  il  trouua  moyen  dele 
faire  croire, par  quelques  vers  qu'il  inféra  dans  fim 
Alchoran. 
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LE  COLLOQVE  D’VN  IVIF  AVEC  MAHOMET, 

QVl  LVY  REND  COMPTE  DE  SA  DOCTRINE: 

Lç  tout  de  femblable  farine  que  le  precedent. 


£  Messager  de  Dit» ,  /V 
raifort  &  [tint  duquel  fiitejpan- 
duï  dejfus  luj ,  ejloit  vu  tour  afiis 
parmj  fe s  difiiplcs  dedans  la  ville 
de  Icfrab:  quand  l’Ange  Gabriel 
fe  vint  apparoir  à  luy  en  difant  , 
Dieu  te  folie  ,o  Mahomet  :  &  il  • 
rejpond ,  Il  efi  a  la  vérité  le  Seigneur  de  toute  bénédi¬ 
ction  &  falut, ponree  quelle  procédé  de  luy,&  s’ y  eu 
Yc  tourne .  L' Ange  pourfuiuant fin  propos:  Voicy(dtt-il) 
quatre  perfonnagesd’v  ne  grande  prudence  dr  fpauoir, 
les  plu*  fuffifans  Rabtns  d' Ifrael ,  qui  viendront  tout 
présentement  pour  te  fonder  en  ta  dottrine  ;  le  principal 
defquels  ejt  Abdias  Ben  Salon ,  appelle  depuis  en  vbfire 
Iqngagt  Sarrazinefque  Abdala  J  ben  Selech.  +A  quoj 
Mahomet:  Viennent-ils  donc qu es ,  o  très- cher  amy, 
four  mon  bien,  ou  pour  me  dejprifer  &  faire  opprobre ? 
Pour  bien ,  rejpond  l'Ange.  Jtlors  le  Prophète  donna 
charge  aHaly  fils  d'Abitalif  d'aller  au  deuant  pour  la 
rteeuoir,  accompagné  de  quelques  ap.tr*  ;  lequel  lei 
iyant  rencontrez,  a  la  Porte  la  faliia ,  en  leur  difant; 
Salut  a  toy ,  o  Abdias  fils  de  Salon  ;  <$■  nomma  encore 
tout  le  refie  par  ordre  :  deqkoy  s'efians  efmeiiteillex, , 
luy  demandèrent  qui  luy  auoit  ainfi  reuelc  leurs  noms-, 
dr  d'où  il  assoit  feeu  qu'ils  deuoient  venir.  Jl  fit  ré- 
ponfe,que  c'eftoit  Mahomet  fou  oncle  qui  luy  auoit  ainfi 
ordonné.  Et  là  dejfus  deuifans  entreux ,  tous  efbahis 
de  cette  choft,  ils  entrèrent  où  efioit  le  Prophètes  auquel 
Abdias  s’aduançant  deux  ou  trois  pas  deuant fes  com¬ 
pagnons  y  va  dire  ;  Salut  dejfus  toy, Mahomet  ; & falut 
aujft  (  rejpond- il )  f or  celuy  qui fuit  &  cherche  le  falut, 
&  redoute  la  puijfance  de  Dieu.  Là  dejfus  Abdias; 
Mo  y ,  c r  ces  autres  icy  mu  compagnon  s,non  du  moins  en¬ 
tendus  en  noftrc  loy  Iudaique ,  venons  deuers  toy ,  en- 
uoyez,  du  nofiru,pourefire  efclaircis  de  quelquapoinSls 
du  pis u  ambigus  &  douteux  de  nojhe  creance  :  (Jr  nota 
fanons  bien, à  ce  quenous  auonspù  entendre. que  vous 
nota  en  pourriez,  re foudre  aisément.  Il  répliqué,  Efiu- 
vous point  venta  pourm’tjprouuer ,  èu  bien  pour  vous 
Inftruire  de  cela  ?  Demandez,  donequu  la  bonne  heure 
tout  ce  que  vota  voudrez,  enquérir.  Alors  Abdias  j  de 
cent  quefiionî  principales  qu'il  auoit  apportées  quant 
CT  foy  par  eferit,  choifiu  de  tous  lesobfcurs  lieux  de  Id 
Sible ,  s’en  va  propofer  la  première, en  di  faut  ;  Mais  de 
grâce ,  Mahomet ,  dy  nous  auant  toutes  chofes,fi  tu  u 
Prophète,  ou  Mejfager.  Il  rejpond;  Dieu  m  a  conflit ué 
l’vn  &  l’autre  ,  car  il  dit  ainfi  dedans  l’Àlchoran 
Partie  i’en  ay  cnuôyé  deffus  toy,  &  partie  nottf 
énuoyé.  Et  en  vn  autre  endroit  ;  U  n’eft  pas  poili- 
ble  à  l’homme  de  deuifér  auecDieu  finon  paï»l’m- 
ierpofîtion  d’vn  fien  nonce.  Cela  efi  vray,  dit  Ab- 
chas  Mais  dy.  moj,prefche-tu  ta  loy ,  ou  celle  de  Dieu 3 
il  rejpond,  la  loy  de  Dieu .  Et  quelle  chofe  efi  la  loy  de 
Dieu ?  la  foy ,  dit-il.  Quelle  foy?  Jjtu’il  ny  a  point 
v  ne  pluralité  de  Dieux ,  mais  vn  Dieu  fini,  fans  au¬ 


cun  coégal  à  luy.  &  moy  Mahomet fuis  fin  feruiteur,  & 
fin  mejfager,  annonçant  aux  hommes  la  fin  du  ficelé,  en 
laquelle  refufciteroiit  tous  le  s  mort  s  fans  aucune  dou¬ 
te  .  Il  efi  ainfi,  rejpond  Abdias  ;  mais  dy  moy,  s'il  te  plaifl 
encore,  combien  y  a-tl  de  loixde  Dieu?  Vue  tant  feu¬ 
lement  fans  plus.  Et  que  voudras-tu  donequu  dire  dà  , 
Prophètes  qui  tout  précédé?  La  Loy  certainement,  ou 
la  Foy  de  tous  n  efi  qtivne,  mais  les  ceremonies  &  ma¬ 
niérés  font  dijferentes.  Cil  A  efi  comme  tu  U  dis, 
fait  ssbdias.  Mais  dy  moy  encore ,  entrerons-nous  en 
Paradis  pur  foy  &  creance,  ou  par  le  moyen  de  nos  mé¬ 
rités  &  bonnes  aeuurel  3  T  o  v  s  ces  trois  y  font  ne- 
ceJfairer,neantmoinsfi  quelquvn  des  luifs,  Chrejhens 
ou  Gentils  qui  fe  feront  conuertis  à  la  foy  Sarraz,i- 
nefque,  efioit  preuenu  de  la  mort  auant  que  déexercer 
ces  bonnet  teuures ,  la  feule  foy  pourrvit  fuffirt  à  fin 
falut.  I  l  le  faut  ainfi  croire,  dit  Abdias.  Ordy-moy; 

Dieu  ta-il  enuoyé aucuhe  efenture?  St  A',  &  s'ap¬ 
pelle  Alfurcan.  Et  pourqisoy  efi- elle  ainfi  appelle  ? 
Parce  que  fis  préceptes  &  maximes  font  diui- 
sées  par  chapitres-,  car  tout  àvncossp  ne  défendit  pas 
fur  moy  la  parole  de  Dieu,  ainfi  que  la  loy  fut  donnée  à 
Moyfe,  le  tfeautierà  Dauid ; &l'EuUngtle  à  1 1  s  v  s- 
Christ.  Cela  efi  fans  doute ,  rejpond  Abdias. 

Dy  moy  doneques  quel  efi  le  commencement  de  cet  Al¬ 
furcan 3  Av  nom  de  Dieu  mifericordieux  &  pi¬ 
toyable.  Et  quoy  apres 3  Abvoib  ,&ce  qui  s' enfuit.  Il  le 
E  t  que  veut  dire  cet  Abugcd)  K,fignifie  Dieu  :  B,  la  met. 
puijfance  d’iceluy  :  G,  fin  tnejhmable  beauté:  &D,  fa  a'a"eI* 
loy, Car  fa  pieté  &  mifencorde  preuient  fin  courroux  &  que  les 
indignation  Et  comment  celai  Parce  qu  Adam  fi-  Arabes 
tofi  qu’il  eut  eftécreé  ,fi  leuant  debout  efiernua  (Jr  dit  *"ont 
loùéfiit  Dieu;  ce  qu  entendu  parles  Anges,ils Je  prirent 
à  dire;dr  lathifericordedeDieu  fiit  fur  toy, b  Adam  i  à  yf 
quoy  il  répondit  i  ainfi fiit-il.  Surquoy  le  Seigneur  re-  nô  plus 
pliqua ;  I'ay  ouy  vos  propois  qui  m’ont  pieu.  T  o  v  T  ce-  que  les 
la  va  de  cette  forte,  fait  Abdias  :  Pourfuy  doneques ,(Jr 
recompte  moy,  s’il  te.  plat  fi ,  qui  furent  ces  s, .  maniérés 
de  chofisque  DieU  fitdeftspropr es  mains.  DiEV  anec  criroiéc 
fes  propres  mains ,  rejpond  Mahomet ,  édifia  le  haut&  ce  mot 
plu  s  grand  Paradis  :  planta  l'arbre  de  la  trompette  -.for-  a>u!> 
ma  Adam,  &  eferit  les  tables  qu'il  donna  à  Moyfe ■  Ra-  P*1  k* 
biRambam  à  cé  propos  au  i.  liure  de  fon  M’oré,  bières 
çhap.  65.  l’Efcriture  dit;  les  Tables  de  Moyfe  font  lettres 
l’ouurase  du  Seigneur  Dieu ,  &  leur  eflence  cft  dd  Aï- 
naturelle  ;  car  toutes  les  ceuurcs  de  na'ture  font  Fhabet 
appellées  les  oeuureS  du  Seigneur.  Et  de  fair, 
quand  Dauid  eut  fait  mention  des  plantes  >  des  Pf.  io$; 
animaux,  vents ,  pluyes ,  &  autres  ehofes  naturel¬ 
les,  il  adjpufte  ,  ô  combien  font  magnifiques  tes 
tfuùres,  Seigneur  3  Et  liraefme  encore,  les  cèdres 
du  mont  Liban  que  ta  propre  dextre  a  planté. 
Pareillement  l’Efcriturc  dit,  que  lcsTables  eferi- 
tes  du  doigt  de  Dieu,  àfçauoir  auec  la  première 
volonté  d’iceluy ,& non  auec  aucun  infiniment,' 
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Eiode  tout  ainfi  que  les  cftoillcs  :  Dont  nos  Sages  ont  dit, 
t4  54*  quereferiture  de  ccs  tables  fut  vne  de  ces  dixeho- 
Dciir.4.  s  •  £,irent  cteées  en  l’ouurage  de  Bcrefit. 
f10'  Etant  efi-lce  qui  t  a  reuelé  toutcecy?pourfuiuit  Abdias. 

L’A  n  g  E  Gabnel ,  refpondit ,  Dy-moyaufurplus ,  ie  te 
brie,dr  par  or  dre, que  c  efi  qu  vn,puts  deux,  trois ,  JF.F. 
VI.  VU.  FUI.  IX.  X.  &  ainfi  de  rangen  rangiuf- 
qu’\cent.  M  A  ho  m  et  refpondit,  V n ,  c  efi  Dieu, lequel 
n  ’a  aucun  compagnon ,  ny  enfant  ,&  en  la  main  âiceluy 
efi  la  vie  &  la  mort  :  &  efi  puiffant  fur  toutes  chofes. 
Deux,  Adam&Eue:  &  efioit  cette  paire  en  Paradis  auat 
au  ils  ç nfujfent  chaffez.  T rets, Gabriel, Michel,  &  Sera- 
fiel.  Archanges  Secrétaires  delaDéité.  Jjhtatreja  Loy  de 
Moyfe,lesPfeaumesde  Dauid,!’ Euagils.&t  Alfurcan. 
Cmej, font  les  Oraifons  &  prières  a  Dieu.quimefureten- 
iointes  de  luy  ,  G/’  a  mon  peuple»  non  encore  ordonnées  a 
aucun  des  Prophètes  paffez,  nj  ne  feront  par  cy- apres  à 
taduenir.  Six,  les  tours  efquels  Dieu  acheua  t  ousfes  ou- 
mrafes.  Sept ,  les  deux ,  car  il  t  fi  dit  en  l' A Icoran ,  Il  a 
«ftably  les  fept  Cieux.  Huit  font  les  Anges  qui  au  tour 
du  Jugement  porterontle  throfne  de  Dieu.  Neuflesmi- 
r  actes  de  Moyfe.  Dix  ,  les  tours  du  ieufne,  dont  il  y  en  a 
trois  pour  l'aller  du  pèlerinage,  dr  fept  au  retour.  Vnze , 
les  efioitles  que  lofeph  vtd  enfonge  qui l' ador oient .  Dou¬ 
tée,  les  mots  de  l’an.  Treize,  onze  principales  eftoilles 
'  auec  le  Soleil  ,&  la  Lune.  Quatorze, les  chandelles  pen¬ 
dues  autour  du  throfne  de  Dieu,  longues  autant  qu’on 
pourroit  cheminer  cinq  cens  ans.  Jguinze,  parce  que 
l’ Alchoran  defeendtt  continuellement  du  plus  haut  du 
Ciel  iu f  qu’au  dernier.  &  de  la  demeura  a  de  f  cendre  dou¬ 
cement  icy  bat  iufqu  au  quinziefme  iour  du  mois  de  Ra- 
tnadhan  :  car  il  efi  ainfi  eferit  dans  ce  liure,  le  mois  de 
Ramadhan,  auquel  l’Alchoran  defeendit.  Seize, 
font  les  légions  des  Cherubins^uifont  la  garde  autour  du 
throfne  de  Dieu ,  b  ilans  le  nom  de  leur  Seigneur.  Dix - 
fept,  les  noms  de  Dieu  mis  entre  le  bas  de  la  terre  &  C en¬ 
fer,  fans  lefquels  l’excejfiue  inflammation  &  ardeur  qui 
en  fort,confommeroit  tout  le  monde .  Dix-huit fies  inter- 
ualles  dr  efpaces  d’entre  le  throfne  dfi  Dieu ,  &  l  air  que 
s’ils  ny  efioientfa  clarté aueugleroit  tout  P  vniuers. Dix- 
neuf,  font  les  bras  &  canaux  du  fieuue infernal  Zz- 
caz ,  lequel  au  iour  du  Jugement  bruira  d’vn  trop  efpou- 
uen table  fin,  auquel  tous  les  condamnez  refpond,ront. 
Vingt ,  parce  que  le  vingtiefme  de  Ramadhan  defeendit 
•  le  Pfeautierfur  Dauid.  Vingt-vn,carlevingt-vniefme 
dudit  moisfutnay  Salomon, dr  les  montagnes  en  louèrent 
Dieu.  Vingt-deux, h  caufe  que  le  mefme  iour  dudit  mois 
Dieu  remit  à  Dauid  fou  offenfe  de  la  mort  d’ Frie. Vingt- 
trois  ,  dautant  qu’en  ce  iour  dudit  Ramadhan ,  nafquit 
/*Christ  filsdeMxv.ii,l’Oraifon  de  Dieu  foit  fur 
luy.Le  vingt -  quatrième.  Dieu  parla  a  Moyfe.  Le  vingt- 
cinquiefmeja  mer  s’ouurit  deuant  le  peuple  d'Jfraèl.  Le 
vingt-fixiefme ,  Dieu  luy  donna  les  tables  du  Decalogue. 
Le  vingt- fept  te  fine ,  la  baleine  engloutit  Ionas  quand  il 
fut  iettten  la  mer.  Le  vingt ■  huiltiefme ,  Dieu  rendit  la 
veut  si  lacob  quand  Judas  luy  apporta  la  chemife  de  fou 
fils  lofeph.  Le  vingt-neufiefme ,  Dieu  rauitifoy  Enoch- 
Le  trentiefme ,  Moyfe  s  en  alla  au  mont  de  Sinai.  La 
üessvs  le  lui  fie  vint  interrompre,  en  luy  difant,  ab- 
brege  vn  peu ,  b  Mahomet,  &  te  depefehe,  car  tu  pour  fuis 
,  trop  particulièrement  toutes  chofes.  Ib  le  fer ay ,  dit-tl : 
mais  pour  ne  laiffer  ta  rcquifition  imparfaite. Quarante, 
furent  les  iours  que  ieufna  Moyfe.  Cinquante ,  dénotent 
que  le  iour  du  Jugement  durera  cinquante  mille  ans.  Soi¬ 
xante  ,  font  les  dtuerfes  veines  de  la  terre ,  fans  laquelle 
variété  il  ny  aurait  point  de  différence  entre  les  perfonnee 
pour  les  dif cerner  l'v  ne  de  l’autre.  Septante  perfonnages 
Nomb.  chofit  Moyfe  pour  luy  afftflerau  Confie  tl.  O  élan  te  coups 
11.  de  bafionnades  doitanoir  celuy  qui  s  en-pure.  Nouante, 


parce  que  l'Ange  qui  futenuoye  a  Dauid,  luy  dit  ainfi; 
nouante  brebis  au  oit  ce  mien  compagnon, drmoy  “One feula 
qu’il  me  rauit.  Cent, font  les  coups  que  doitfouffrir  celfJ^ 
qui  fera  troussé  en  adultéré.  Alors  Abdias,  en  vérité,  o 
bon  Mahomet,  tout  cela  va  de  la  propre  forte  que  tu  dis}  A  2oar 
pourfuis  donc  s’il  te  plafi  le  refie,  &  expofe  nous  comme  4, 
c’efi  que fut faite  la  T erre,  &  les  montagnes,  quels  noms  des 
elleseurent,& quand  ce fut.  Il  T  ait  refponfe,Dieu  for-  Roys, 
ma  Adam  du  limon  ,  ce  limon  procedoit  d’efeume,  l'ef-  »*• 
cumede  la  tou rmente,  cette  tourmente  delà  mer ,  la  mer 
des  tentbres,  les  tenebres  de  la  lumière,  la  lumière  de  la 
parole,  la  parole  de  la penfet ,  la penfee ’  de  la  iacynthe ,  dr 
la  iacynthe  du  commandement.  Il  n  y  a  aucune  douta 
en  cela,  fait  Abdias ,  mais  dy-moy  combien  d' Anges  afft- 
fient  aux  hommes  t  II  refpond,  chaque  perfonne  efi  m- 
ceffamment  cofioyee  de  deux  Anges,l  vn  adextre,  l  autre 
d  fenefire  :  celuy  qui  efiàla  mam  droite  eferit  tout  lé  bien 
qu  on fait,  &  l'autre  de  la  gauche  le  mal.  Et  où  afft - 
fient-ils  ainfi  d  l'homme  ny  comment ,  çfr  en  quey  efi-ca 
qu’ils efcriuent?  Ils  font affis ,  refit ond-il fur fie sofpau- 
.  les,  oiileur  langue  leur  fertde  plume ,  leur  faliue  d’an¬ 
cre  ,&  leur  cœur  de  papier.  Tovt  cecy  efi  encore  vray, 
mais  pourfuis  encore  de  grâce ,  qu’efi-ce  que  Dieu  fit  puis 
apres  ?  L  A  carthe  &  la plume.  Qvell  e  carthe, &  quel¬ 
le  plume  ?  Y-ne  carthe  certes ,  tu  efi  enregistré  tout  a  qui 
fut,  efi,  &  fera,  tant  en  la  Terre  comme  au  Ciel,  la  plume 
efi  faite  de  lumière  ires-claire.  Q^v  elle  efi  la  gran¬ 
deur  de  cette  plume?  Elle  tient  de  long  le  chemin  de 
cinq  cens  tournées,  drquatre-  vingts  de  largeur a  qua¬ 
tre-vingts  becs  ,  qui  ne  cefferont  iamais  d’efenretenjee 
qui  fie  fait  au  monde  iujques  au  iour  du  Jugement  ;  car  0 
il  efi  dit  en  l’Alchoran.  Nun  vvacalam  vuamc  aftu- 
rura.  Et  la  carthe dequoy  efi-tlle  ?  D’vne  belle  efme- 
raude  tres-verte, Jps  mots  y  inférez  de  perles ,  &  le  dos  efi 
de  pieté.  Et  combien  de  fois  regarde  Dieu  en  cette  carthe, 
tant  le  iour  que  la  nuit?  H  v  1  t  vingts  fois,  *  chacune 
defquelles  il  efieue  &  aduance  celuy  que  bon  luy  femble , 
dr  rabaiffe  qui  il  luy  plaifi  -,  car  il  efi  ainfi  eferit  en  l’Al¬ 
choran.  Il  n'cft  iour  que  Dieu  n’accomplifle  fâ  vo¬ 
lonté.  Certes  en  tout  cecy  iln  y  a  rien  que  de  vérita¬ 
ble.  Or  declare-moy  pourquoy  le  Ciel  efi  appelle  Ciel. 

Po  vrci  ,  dit-il ,  qu’il  a  efié  crée  de  fumee ,  &  lafumee 
de  l’exhalation  de  là  mer ,  car  l’ Alchoran  met  en  forte. 
Vualroeam  vuegeheu  Et  d'où  vient. qu’il  efi  ainfi 
verdt?  P  v  won  t  Kaf,  qui  efi  tout  fait  ef èfmeraudes 
de  Tarants,  laquelle  montagne  qui  enuirenne  toute  la 
terre  fouftient  le  Ciel,  fuiuant  ce  que  dit  l  Alchoran, 

Kaf  Vualcoran-elmegid.  Le  Ciel  a doneques des  por- 
tes?  Ovy,  mais  pendantes.  Ht  les  portes  des  clefs?  De, 
vray,  qui  font  gardée  s  au  cabinet  de  Dieu.'  Et  ces  portes 
dequoy  font-elles  ?  D’or  fin,  les  ferrures  de  lumière ,  dr 
les  clefs  de  pieté.  Sans  doute.  Mais  ce  Ciel  nofire  que 
nous  voyons,  dequoy  a- il  efié  créé?  Le  premier  - 
deau  verte ,  le  fécond  de  au  claire,  le  troifiefme ,  d'efme - 
raude ,  le  quatriefme  t£  or  pur,  le  cinquiefme  de  iacynthe , 
le  fi  xi  efme  dé  vnp  nues  relui  fan  te ,  &  le  feptiefiAt  de  la 
fp tendeur  du  feu.  Cela  ne  peut  efire  finon  veritablg , 
fait  Abdias:  Mais  qu'y  a-il  au  deffus  de  ces  fept  deux? 

V  n  1  mer  viuiflee.  E  t  quoyplus  ?  V  n  E  autre  merne- 
buleufe.  PovRSVisi  grâce  par  ordre  iufques  au- 
.bout.K  v  deffus  de  ces  deux, vient  en  apres  vne  meraeree. 

Puis  vne pierreufe  :  vne  obfcurcic  de  tenebres  :  vne  au¬ 
tre  de  refiouyffance  dt'foulats  :  dr  au  deffus  efi  la  Lune: 
deffuula  Lune  le  Soleil  :  pardeffus  le  Soleil  efi  le  nom 
de  Dieu,  (f-  confequemment  la  fupphcation  :  &  plus  haut 
encore  l’Ange  Gabriel.  Au  deffus  de  luy  vn  grand  par¬ 
chemin  raz  &  paré:  puis  vn  autre  remply  d’efers tu¬ 
rc,  dr  au  deffus  feptante  interualles  &  rengées  de  lu¬ 
mière  :  Au  deffus  feptante  mille  vertus  de  ces  interualles: 
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fuis feptante  mille  interualles  de  montagnes ,  tir  fur  iceux 
mille  efpaces:  En  chaque  efpacc  feptante  mille  trouppes 
tir  légions  £  Anges,  en  chacune  defquellesy  en  a  cinq  mil¬ 
le,  qui  ne  ce  fient  de  louer  le  grand  Seigneur  de  l' Fniuers, 
CT  au  deffus  addet  ulmuncih  ,  ce  fi  à  dire  la  borne  de  la 
dignité'  Angélique.  Puis  au  deffut  efi  planté  l  eflendart 
■  de  gloire:  puis  des  interualles  tir  défiances  de  perles  :  puis 
d'autres  interualles  de  grâce,  tir  puis  des  interualles  de 
.  fuijfance:  En  apres  les  interualles  de  la  diuinité:  tir  plus 
haut  des  interualles  de  la  difpenfation  tir  gouuernement  : 
tir  plus  haut  le  marche-pied  :  &  au  deffous  d’iceluj  le 
throfne  fur.  le  quel  efi  afiis  le  Seigneur  de  tVntuers. 
Certes/'»  m  as  merueilleufement  bien  déduit  toutes 
Ctschofes,  comme  elles  font  fans  aucun  doute  ;  il  ne  refie 
plus  finon  de  me  dire  fi  le  Soleil,  tir  la  Lune  font  fideles  ou 
mefcreans.  Fidex.es  de  vray  ,  tir  obeijfans  d  tous 
les  commandemcns  de  Dieu.  Et  doù  vient  doncques 
qu’ils  ne  luyftnt  pas  ejgallement  ?  Oiev  à  la  vérité , 
refpond-il ,  les  créa  tous  deux  et  vue  mefme  fplendeur  tir 
•  vert u, mais  il  aduint  qu’eftant  encore  incertaine  la  vicij^ 
fitude  du  ieur  tir  de  la  nuit,  Gabriel  volletant  par  la  d  d- 
uanture,  toucha  la  Lune  du  bout  de  laifle,  dont  elle  de- 
tsint  depuis  obfcurcie  car  il  efi  dit  en  l'Alchoran.  l’ay 
commis  à  U  charge  du  lour  &  la  nuic  1  .-s  deux  lumi- 
naires ,  dont  i'ay  ctteint  ccluy  de  la  nuit  ,  &  allu¬ 
mé  celuy  du  iour.  E  T  pourquoy  ,  répliqué  Abdias  , 
efi  donc  la  nuit  appelles  la  nuit  r  «P  a  r  c  e  que  la  nuit  efi 
le  voile  qui  couure  le  mafie  tir  la  femelle  :  tir  de  fait  l' Al- 
choran  met  en  cette  forte:  l'ay  mis  la  nuic  pour  le  vc- 
;  fie  me  ne ,  &  le  iour  le  prochas  de  la  vie.  Telle 

«fiauffi la  vérité,  dit  Abdias.  Mais  au  refit  dy  moy  s’il 
te  plaifi,  combien  il  y  a  de  rengtes  tir  ordrts  d  efioilles  1 
Trois  :  le  premier,  de  celles  qui  pendent  du  fiege  de 
Dieu,  attachée  s  a  des  chaijnes  dor,  d'où  elles  efiendent 
leur  lumière  iufquau  feptiefme  throfne.  Le  fécond  efi 
des  autres  dont  le  Ciel  efi  embelly  &  orné,  tir  quand  les 
diables  cuident  venir  pour  efpier  les  fecreis  celefies,  elles 
fe  mettent  au  deuant ,  tir  leur  donnent  brauement  la 
chafie ,  car  il  efi  ainfieferiten  l  Alchor an.  Nous  auons 
Azoare  paré  le -ciel  aucc  les  efioilles,  &  icelles  plantées  au 
^cua"c  des  diables.  Letroifiefme  efi  des  planettes  pour 
liu  ,jcs  la difiinttio des  temps,  tir  desfignes,&  des prefages' Cela 
Heurt,  efi  encore  vray ,  dit  Abdias ,  tir  ne  fe  peut  faire  autre  • 
&én  la  ment:  màtsdy-moy,  fi  Dieu  te  garde  de  fortune  combien 
^une‘  y  a-il  de  mers  entre  nous  tir  le  Ciel  -,  Sept,  refpond-il. 

E  t  combien  de  vents  ?  T  R  o  x  s  ;  le  premier  efi  fierile , 
-  que  Dieu  tnuoya  fur  le  peuple  d'Abac  :  le  fécond  npir 
lequel  enfle  &  efleue  la  mer,  &cefiuy-cy  rengregera  le 
feu  au  iour  du  Jugement ,  le  troifiefme  efi  celuy  qui  fer  ta 
laterre ,  tir*  la  mer. Tu  as  raifon.  Au  furplus  combien 
y  a-il  d’ interualles  depuis  le  ciel  iufques  a  nous ?  V  n  tant 
feulement ,  fans  lequel  l'ardeur  celefie  brufieroiticy  bas 
toutes  chofes  Ci  c  r  efi  encore  fans  eloutc.  Mais  fi  la 
~  terre  efiott  ofiéeoù  fe  logeroit  le  Soleil.  En  vne  fontaine 
d  eau  chaude  ,&la  fontaine  en  vne  couleuurt,la  couleu- 
ure  en  vn  interualle ,  tir  l  interualle  au  mont  de  Kat  le¬ 
quel  efi  en  la  main  d’vn  Ange  qui  tient  le  monde  iufques 
æ  au  iour  du  Iugement.  Tl  efi  ainfi.  Or  quellqAvrme  tien¬ 
nent  les  Anges  a  porter  la  chaire  de  Dieu  ;  Le  vrs  tefies 
font  fous  le fiege, tir  les  pieds  au  bas  des  dix-  fept  marches 
du  throfne, lefquelles  tefies  font  figrades,que  fi  le  plus  vi- 
fie  tir  leger  oifeau  voilait fans  intermifion  ne  repos,*  peine 
pour roit-il  arriuer  d’vn  oreille  a  l'autre  en  mille  ans,  & 
leurs  co rues font  entre lajf  tes  au  haut  de  leurs  dites  tefies. 
Leur  viande  tir  breuuage  au  refie  neftans  autre,  chofe 
que  la  louange  tir  gloire  de  Dieu: tir  le  battement  de  leurs 
M  .  aifltsfi  prompt,  qu’autre  ne  le  pourroit  conceuoir  finon 
Dieu.  La  première  rangée  d  iceux  efi  moitié  de  neige  , 
p  tien ,  moitié  de  feu .  Néanmoins  le  feu  ne  confume  la  tfeige,  ne 


la  neige  défi  pas  le  feu.  La  fécondé  efi  partie  de  ton-  jjuip  Xm 
nerre  .partie  d’efclair,  entremeflez,  l’vnparmy l'autre,  dwp. 
La  troifiefme  my-partie  de  mottes  de  terre ,  fr  d  ondes  *7  de 
d’eau, fans  que  l.eau  deftrempe  la  terre,  ny  que  la  terre  *?  Mo' 
boiue l’eau.  La  quatriefme ,  moitié  vent,  moitié pluye,  qui 
nerfe  mole  fient  l  vu  l  autre.  La  cinquiefme ,  mefie^ej- 
gallement  de  fer  tir  de  feu,  fans  aucune  confufion  entr- 
eux.Lafixiefme,  dor  tir  d'argent,  autant  de  l'vn  comme 
de  l’autre.  La  feptiefme ,  moitié  louange ,  moitié gloire . 

Et  la  huittitfme  d'vne  tres-refplendtjfante  lueur'.  Ce  La  Azojr€ 
va  ainfi  que  tu  dis,  refpond  Abdtas,  tir  ne  pourroit  efire 
autrement,  maintenant  dy-mpy,  te  te  prie,  l’efpace  qui  efi  u*jC 
de  nous  iufquau  Ciel.  D  e  nous  certes  iufquau  plus  bas,  s»grr 
autant  qu'on  pourroit  faire  en  cinq  cens  ans  de  chemin, & 
ainfi  par  ordre  de  rang  en  rang,de  l’vn  a  l'autre,  telle  efi  a 
la  vérité  l'efpaiffeur  de  chaque  Sphere, ou  ily  a  en  toutes  de  Oie» 
fi  grand  nombre  d’ Auges,  que  nul  ne  les  f paîtrait  compter 
finon  Dieu.  Cela  efi  fans  doute  pareillement.  Or  dy- 
moy  doncques,  quels  oifeaux  font  qui  habitent  entre  nous 
tir  le  Ciel}  Certain*  oifeaux  qui  ne  touchent  iamais 
ny  à  la  terre,  ny  au  Ciel ,  ayant  la  queue  comme  vne  cou- 
lÿture,  tir  de  couleur  blanche ,  des  crins  a  gui fed'vn  che¬ 
nal,  de  longs  cheueux  comme  vne  femme,  &  au  refie  des 
ailes  d  oifeaux.  La  femelle  pond  fes  œufs  en  vne  petite 
fojfette  enfoncée  dans  le  croupion  du  mafie,  o’i  elle  les  cou- 
ue  ,  tir  efclot  :  tir  ce  tant  que  le  monde  durera  iufques 
au  iour  du  Jugement.  Ce  la  va  de  la  forte  que  tu  ledit.  Ils  ap- 
Mais  pourquoy  ’eft-ce  que  ce  monde  efi  appelle  monde  ?  Pellcnt 
*  P  o  v  u  autant  qu  il  fut  fait  outre  vn  autre  fiecle  :  car 
stl  euft  eftéfait  auecjuy,  il  ferait  perpétuel  tout  de  mef  ,a  & 
me.  b  r  la  fin  pourquoy  elle  efi  appcllee  fin  1  Parce  s'é’voii 
qu'en  icelle  rejfuf citera  toute  créature .  Ex  ( autre  fiecle  afîÇz 
a  quel  propos  eft-il  dit  autre  |  Parce  qu’il  demeurera  le  <JU0D 
dernier  apres  cefiny-cy ,  tir  ne  s'en  peut  point  donner  de  °n! 
fimilitude %  car  fes  habitant  ne  font  point  mortels ,  nylesà  es  , 
tours  de fa  durée  foufmis  a  aucun  nombre.  Cicy  efi  pa-  mais 
reillement  vray  Mats  quoi  t  fi  faut-il  queie  te  propofeau-  tous  - 
fonrd  huy  quelque  chofe  ou  tu  bronches  :  Dy  moy  donc-  car  on 
que  s  fi  Dieu  t  egard, quel  fils  efi  plus  fort  que  fin  pere  f  Le  »=  les 
E  E  r  .Et  qucfi-cc  qui  efi  plus  fort  • que  le  fer  t  Le  f  e  v  Prcnd 
,  Jéfgoy  plus  que  le  feu  r  L  ’  B  a  v .  £htoy  plus  que  /’  eau.  L  e  1>0,u.t 
vent.  Cela  efi  encore  vray  Or  ne  t  ennuyé  ie  te  prie ,  tir  La  Zu- 
me  dy.  Adam  pourquoy  efi-il  nommé  Adam  ?  Parce  nehu  4 
{  qu’il  fut  créé  du  limon  de  toutes  les  terres  :  car  s’il  eufl  c*iaP-  *• 
efie  cre.  d  vne  feul^tlny  aurait  point  de  différence  entre  ™sct^c 
les  perfinnes  par  o>:  l'on  les  peufi  difeerner.  Lt  quand  il  ^es  °" 
fut  fait ,  par  où  entra  en  luy  l  efpnt  de  vie  ?  Parla  beu-  mour- 
che.tir  par  la  mefme  il  en  finit,  Q utfi-ce  que  luy  dit rom  aa 
doncques  Dieu  ■;  Habite  toy  &  ton  efpoufe  le  Paradis  :  tir  fondT 
mangez,  tir  beuue^de  tout  ce  qui  y  efi,  feulement  gardez.-  la'trô- 
vout  bien  d’approcher  de  cet  arbre,  t  t  quel  arbre  e  fiait  pette , 
ce  luy- la  }  Fkvictiek  ,  mais  femblable  au  froment ,  &  ‘lu® 
ayant  fes  efpks ,  dont  Adam  prit  l  vn  auquel  ily  auoit lci  ani” 
cinq  grains,  ti  en  mangea  deux,  tir  en  donna  deux  autres  mcfmes 
a  Eue,  le  cinquiefme  il  P  emporta  auec  fiy.  Combien  reful'ci- 
donc  efi  oit  grand  ce  grain ,  ny  qu'en  fit-il?  P  L  v  s  grand  '•eronc, 
qu'vn  œuf,  tir  le  diutfa  en  fix  cens  parties,  defquclles 
vinrent  à  fi  produire  toutes  les  fortes  de  femences.  Et 
oh  fi  retir  a-il  apres  qu'il  fut  chaffé  hors  du  Paradis  > 

A  p  a  m  e»  l’Inde,  tir  Eue  en  Nubie.  Deqvoy  fe  ve- 
fioient-ils  alors  ?  A  d  a  m  de  trots  fueilles  de  Paradis  : 
niais  Eue  efiott  couuerte  &  enueloppée  de  fa  cheuelure. 

O  x  fi  rencontrèrent -ils  puis  apres  ?  H  n  Araf,  c’efi  à 
dire  à  la  Mtkj.  D  v  q_v  e  1.  des  deux  de  nos  premiers 
parsns  fut  fait  l  autre  f  h  v  e  d  Adam,  (de  l'avientque 
la  femme  Je  couure  le  chef  )  de  l’vnea  fçauoir  défis  co- 
fies  gauches ,  car  fi  de  la  droitl  elle  euft  efté  au  fil  forte 
que  luy.  Qvi  efi- ce  qui  habita  la  tçrre  le  premier  gu’ A - 
dam  ?  Premièrement  les  diables,  puis  les  Anges,  tir  puis 
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Adam.  Entre  les  diables  files  singes  il  y  eut  fept  mille 
*ns ,  fi  entre  les  Anges  fi  Adam  mille.  L  A  chofe  va 
ainfi  que  tu  le  dû  -.mais  venons  an  refie  ,  qui  efi -  ce  qui- 
le  premier  de  tons  commença  des  pèlerinages  ?  A  D  AM. 
E  t  qus  lu  j  rafa  la  teftd  Gabriel.  Qvi  fut-ce 
qui  te  circoncit  ?Lvy  mefme.  Apres  Adam  qui  fut 
circoncis  le  premier  ?  Abraham.  C  e  l  a  efi  fans 
doute.  Mais  i'aj  bien  d'autres  chofes  à  demander,  Dj 
fi  bon  te  femble.  Q  v  £  L  L  E  terre  efi-ce  que  le  Soleil  ne 
vid  oncqùesqu  vue  feule  fois  ,  fi  ne  la  reueYra  iamais 
plus  qu’à  la  fin  du fi'ecle  ?  Jfffuanà.  la  ruer  rouge  fut  feparée 
par  Moyfe,  le  fonds  d’icelle  vintkfe  defcouurtr  fi  que  le 
Soleil  la  put  voir  alors ,  mais  les  ondes  efians  retournées 
tl  n  y  aura  plus  de  moyen  de  l  apperceuoir ,  que  r’enfem- 
ble-il  donc  Abdias  Itrouues- tu  rten  de  tout  cecj  en  ta  lof. 
Non  de  vray ,  ny  beaucoup  d  autres  telles  chofes  que  te 
defirs  fort  d'apprendre.  Or  paffons  outre  ,  qui  efi  la  mai- 
fon  qui  adoube  portes,  par  Icfqucllcs  Jortent  doxz,e  por¬ 
tions  ,  auec  douane  lignées  L  F.  rocher  que  frappa  Moyfe 
>  de  fa  verge ,  auquel  fe  firent  douz.es  creuaffés  fi  ouuer- 
tures  ,  dont  fortirent  horsdou^e  fources  pour  les  douz.es 
tribus  d  Ifra'él.  Vray ,  mais  dy  moy  à  laquelle  terre  fut- 
ce  que  Dieu  parla  ?  A  celle  du  mont  de  Sinai ,  quand  il 
luy  ordonna  d  efieuer  Moyfe  iufquau  Ciel , Tu  dis  bien, 
mais  quelle  chofe  efi-ce  qui  vit,  fi  fi  n  a  point  d  cfprit  ? 
La  'nuit ,  car  fon  cfprit  ne  retourne  tufqu’au  matin.  Cela 
efi  vray  encore. Or  fus  qu  efi-ce  qui  fut  première  met  bois, 
fi  puis  eut  vie  ?  La  verge  de  Moyfe ,  tan tofi  bois ,  tantofi 
Couleuvres  II  efi  ainfi.Dy  moy  doneques  confequemment 
quelle  femme  vint  du  feul  mafie  J  E  v  E  ,  qui  vint  du 
feul  Adam,  comme  Christ  delà  feule  Vierge  Marie. 
Sans  doute,  pourueu  que  tu  me  dies  encore  qui  font  les 
trois  chofes  qui  furent  produites  fans  aucune  commixtion, 
de  mafie.  A  D  a  M  ,  le  mouton  d  Abraham  fi  I E  s  v  s- 
Christ.  Bon.  En  apres  quel  fut  le  fepulchre  qui  fe 
remua  auec  ce  qui  y  efioit  enfeuely  ?  La  Baleine  auec  lo¬ 
uas.  Ainfi  efi-il.  Or  qui  font  les  deux  feuls  dont  l’on  igno¬ 
re  les  fepultures\  Abitabil,  fi  Moyfe.  Et  comment  celai 
dy-le  moy  de  grâce ,  comme  il  aduint  de  l  vn&  de  l  au¬ 
tre  ?  Abitabil  prefentdnt  fa  mort ,  ordonna  qu  apres  qu  tl 
feroit  expire  on  mififon  corps  fur  vn  chameau  ,fiquon 
le  laijfaft  aller  où  la  fortune  le  conduiroit ,  lefuiuant  de 
loin  iufqu  à  ce.  qu’il  s’arreftafi  de  foy-mefme .  Cela  fut 
exécuté  de  la  forte ,  fi  ayant  caué  en  terre  0  t  le  chameau . 
vint  à  fe  coucher  ,  on  y  trouua  vn  monument  que  Noe 
auoit  préparé  à  Abitabil ,  félon  quels  poftoitl’  infer  iptton 
y  engrauée  ,là  où  l  ayant  enfeuely ,  fi  couuert  puis  apres 

le  lieu  de  terre ,  on  ne  l’a  iamais  pu  retrouuer  depuis.  Au 

regard  de  Moyfe,  commeilalloit  errant  tout  feul  parmy 
le  deferr,  il  trouua  d’ au anture  vn  fepulchre  vuide  fi 
ouuert ,  tu  fi.'  ment  creuféà  la  mefure  de  fon  corps ,  comme 
ill  efpronua  s'y  efiant  couché  -,  dequoy  efiant  tout  efmer- 
ueille,  voicy  la  défilas  arriuer  l  Ange  de  la  mort  pour  l  oc¬ 
cire,  que  Moyfe  reconneut fondai  n,  fi  luy  demanda  pour- 
quoy  il  efioit  là  venu.  71 fit  refponfe  ,pour  auoir  ton  ame. 
Comment  penfes  -  tu  doneques ,  répliqua  Moyfe ,  de  me 
l’arracher  hors  du  corps  ?  car  par  la  bouche  il  ne  fe  peut , 
de  laquelle  ï dy  pari:  auec  le  Seigneur,  ni  par  les  oreilles 
dont  i’ay  ouy  la  voix  d’tctluj ,  ni  par  les  yeux  defjuels  ie 
l  ayveu  face  à  face ,  ni  par  les  mains  qui  ont  receufon 
tant  riche  prefent  ,ni  parles  pieds  dont  i’ay  monté de fus 
le  mont  de  Sinai.  Cela  ouy  ,  l'Ange fe  départit  de  luy  ,  fi 
ayant  pris  nouuelle  forme  apporta  vne  pomme  de  Paradis 
qu’il  donna  à  Moyfe  pour  la  fleurer ,  &  l'ayant  approchée 
au  ne^j,  l  Ange  le  prit  parcét  endroit  comme' s'il  l’eufi 
voulu  moucher,  fi  luy  arracha  l  ame ,  tellement  que  le 
corps  priué  de  vie  demeura  la  en  ce  fepulchre  qui  ne  fut 
iamais  plus  ritrouué  Cela  va  comme  tu  le  dis  ;  mais  quel 
feu  efi-ce  qui  mange  &  boit ,  depuis  qu’il  efi  efieint 


vne  fois  nefe  rallume  iamais  plut  iufques  au  iour  du  Inte¬ 
rnent  ?  Le  F  E  v  qui  efi  au  corps  humain  efi  fu fiente  fi 
maintenu  de  viande  fibreuuage ,  fi  quand  l' ame  s'en 
part ,  il  s  efieint  fans  fe  rallumer  quelle  ny  retourne.  1 L 
efi  vray.  Pourfuy  maintenant  ,  qu’ efi-ce  qui  efi  toufiours 
petit,  fi  qù'efi-  ce  qui  efi  toufiours  grand}  Les  petits 
caillons ,  fi  les  montagnes.  E  r  où  le  milieu  de  la  terre  i  • 

E  N  lerufalem  :  car  de  là  ont  efié  dtfperfées  les  nations , 
fi  là  mefme  s' y  rafiembleront  derechef  :  Là  fera  ofiabli 
vn  pont  fur  l’enfer,  auec  de  grandes  balances  au  bout , 
qu'y  apporteront  feptante  faille  Anges.  Sans  doute. 

Mais  pourquoi  efi-ce  que  lerufalem  efi  appeUie  la  benoi- 
fie  maifon  ?.  Parce  quelle  efi  drot  élément  à  plomb 
fous  la  lerufalem  celefte ,  fi  que  là  Dieu  files  Anges  ont 
parlé  auec  les  Patriarches ,  .  fi  Prophètes.  Dieu  y  donna 
aujfi  à  Moyfe  trois  mille  cinq  cens  quinze  préceptes.  D»- 
M  o  Y  encore,  quelle  humeur  efi-  ce  qui  ne  prouient  ni  Cc  ^ 
du  ciel  ni  de  la  terre  ?  La  fueur  des  animaux  qui  tra-  ail  môt 
Maillent.  Comment  fut  faite  la  première  barque  >  deSinaï 
flfoé commença  le  premier  de  tous  à  en  faire  dont  Gabriel  &  n'y  a 
luy  donna  les  eftoffes  ,  où  il  entra  auec  Ja  famille,  fi  par-  *luc 
tant  d'Arabie  pardejfus  la  Mekj ,  la  circuit  par  fept  fois 
de  là  nauigeant  au  dejftu  de  lerufalem  ,  il  l'enuironna.  Ion  Ra- 
aujfi  par  fept  fois ,  fi  puis  vint  au  mont  de  Iud:e,  où  les  |>i  moj* 
eaux  efians  reuenues à  s’xbaijfer ,  tl arrefia fa  barque.  Il 
efi  ainfi ,  mais  que  deuint  cependant  la  Mekeï  Dieu  l'ef  & 
leua  là  haut  au  ciel  ,  &  donna  en  garde  lerufalem  au  tresral- 
mont  A  JiKobez  ,  qui  la  conferua  en  fon  ventre.  T  v  mudi- 
m  racontes  certes  naifuement  comme  toutes  ces  chofes  j*es  »  k 
pajferent.  Dy-moy  doneques  dequoi  procédé  que  les  en- 
fansnaijfent  ,les  vus  rejfemblansau  pere,  les  autres  à  hib'itifs 
la  mere ,  fi  lis  autres  à  leurs  ayeuls  ou  aytules  ?  Qv  an'D  autant 
le  plaifir  de  l’homme  fur  monte  ce  luy  de  la  femme ,  la  <Iue  de 
créature  qui  en  efi  conceué  tire  à  foy  la  femblance  du  pe-  ^ 
re ,  &  de  ceux  de  fon  efioc:  de  mefme  celle  de  la  mere  fi  îetjèrft 
la  volupté  efi  fupeneure.  C  E  L  a  efi  vray.  Mais  de-  aucorpe 
clan  moy  confequemment,  fi  Dieu  punit  perfonne  fans  humai* 
occafion.  Non  dit-il  .Et  aux  enfansdes  infideUes  que 
fera-ih  1  l  s  comparoifiront  au  iour  du  Jugement  de-  c;fSj  au_ 
uantfa  face  ,  efi  il  leur  dira  ,  qui  efi  voflre  Seigneur  efi  tât  que 
maifire  î  Ilsrefpondront  :  Toy  Seigneur  qui  noue  as  crée ^  «» 

Et  à  qui  aue^f  vous  doneques feruy  ?  qui  efi-ce  que  vous  lcc^* 
auez.  adoré:  Certes  Seigneur  nous  n’auons  pu  nous  pre- 
ualoir  del'vfage  de  nos  oreilles  ni  de  nofire  langue ,  ni 
enfuiure  ton  mejfager.  Il  répliquera  ,  (fi  voudriez,-vouo 
bien  accomplir  quelque  chofe  fi  elle  vous  efioit  ordonnée > 

Ils  diront ,  ouy  Seigneur  très -digne  (fi  tres-iufie ,  voire 
tout  ce  qu  il  te  plaira  commander.  Alors  il  fera  couler  vm 
des  fe  unes  infernaux  deuant  eux ,  &  leur  dira ,  IetteTJ- 
vous  doneques  dans  ce  gouffre.  Ceux  qui  y  obéiront  eu 
finiront  fans  auoir  mal ,  (fipafferont  en  Paradis  :  mais 
les  autres  qui  en  feront  difficulté  (fi  refus ,  s'en  iront  auec 
leurs  predeceffeursen  enfer.  Car  il  efi  ainfi  dit  en  l’Alcho- 
ran.  Qui  obeyra  ira  en  Paradis,  &i‘  qui  le  refufera 
en  enfer.  Cela  efibien  la  vérité,  mais  ie  defireroit 
volontiers  que  tu  m’en  donnajfe  quelque  fimilitude  fi  tu 
le  puis.  O  v  y  de  vray  ,  car  la  mefme  quefiion  fe  peut 
faire  des  enflons  des  fideles  qui  leur  naiffent  aueugles  , 
fourds ,  (fi  muets,  h.  y  a  aparence  à  ce  que  tu  dis.  Or 
paffons  outre ,  comment  efi-ce  que  la  terre  fe  desfera  i 
L  r.  feu  la  réduira  en  cendre ,  que  l’eau  deftrempera  puis 
apres.  Il  efi  ainfi.  ffluantaux  montagnes  ,  d'où  forti- 
ront-elles  :  Du  mont  Kat  ,(fi  Dieu  les  ficha  comme  de 
gros  paulx  dans  la  terre ,  car  il  efi  eferit  en  C  Alchoran 
de  la  forte  :  l’ay  tait  la  terre  toute  plaine,  &  planté  .  _ 

dedans  le^  montagnes  comme  des  paulx.  Pourfuy 
doneques  (fi  dy  moy  qu’il  y  a  dejfus  les  fept  terres.  V» 
bœuf,  refpondit-tl.  Et  les  pieds  de  ce  boejsf furquoy  pofint- 
ilsl  Survne  grofftjpierre.  Quelle  efi  la  forme  de  cet^  ani¬ 
mai  £ 
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mal?  Sa  tefie  efi  en  Orienté  fa  queue  en  Occidentayant 
quarante  cornes  ,  dr  autant  de  dents  ,  d'vne  corne  a  au 
qge  il  y  a  mille  ans  de  chemin.  E  T  quoy  fous  la  pierre  fur 
laquelle  il  efi  eftahly  !  Vns  montagne  appellée  Zohor. 
D' o  v  efi- elle  ?  D'enfer.  Et  de  quelle  grandeur  ?K  v- 
T  A  n  T  qu’on  pourrait  aller  en  mille  ans  :  car  l'a  diffus 
montera  toute  la  trouppe  des  infidelles  ,  dr  apres  qutls 
feront  paruenus  aufommet,  le  mont  fe  mettra  a  trem¬ 
bler ,  cr  lesiettera  au  fonds  d'enfer ,  car  il  efl  ainfi  eferit 
en  l  Alchoran ,  Sourhicubu  azotroc,  c'efi  à  dire  que 
Zohm  les  ruinera.  Sans  doute.  Mais  qu’y  a-il  fous 
la  montagne  ?  V  N  h  terre.  E  t  comment  efi- elle  appel¬ 
les  ?  V  v  E  R  C  l  E  a.  Qv  o  y  défions  elle  ?  V  N  t  mer. 
Quel  efi  fon  nom  t  Alkasem.  Et  quoy  au  défions, 
afin  que  tu  m’expliques  le  tout  par  ordre  ?  La  terre  d’Ar 
Juiien  ,  puis  la  mtr  Lac, puis  la  terre  dite  Ncama, 
puis  la  mer  Zcgn,  puis  la  terre  de  Therib  ,  dr  puis  vne 
autre  dite  Agiba  ,  blanche  comme  lait ,  fentant  comme 
tnufe  ,  molle  a  gutfe  de  faffran  ,  dr  luifante  a  pair  de  la 
Lune  :  Surctfie-cy  Dieu  afiemblera  tous  lesinfies ,  car  il 
efi  dit  en  l  Alchoran.  En  cc  iour  ià  Dieu  commuera 
vnc  terre  pour  l’aucre.  Au  defious  de  cette-cy  efi  la 
mer  Aikmtar  ,  dr  au  defious  encore  vn  poifion  appelle 
A:!,»thbut  ,  dont  la  tefit  efi  en  Orient ,  dr  la  queue  en 
Occident,  fur  le  des  duquel pofent  les  terres,  dr  les  mers, 
les  tenebrts ,  [air ,  dr  les  montagnes  tuf  qu'à  la  fin  de 
tous  les  Jitcles.  Au  bas  du  poifion  y  a  vn  mont  qui  le 
foufisent  :  fous  le  mont  vn  tonnerre  ,  dr  au  deffous  vn 
grand  *f clair:  plus  bas  que  tout  ce  que  défias  il  y  a  vne 
mer  de fang,  dr  au  défions?  enfer  bien  clos  &  bqcclé  :  plus 
tas  vne  mtr  de  feu,  puis  vne  autre  mer  opaque ,  puis  la 
mer  de  la  puifiance,  puis  vne  autre  mer  nebuleufe ,  dr 
au  defious  font  les  louanges,  puis  la  glorification  ,puts  le 
throfne ,  puis  vne  carte  toute  blanche,  puis  vne  plume. 
Tir  finalement  le  grand  nom  de  Dieu.  Et  quoy  encore  au 
defious  ,  Abdias  f  Ha  tes  demandes  s’eftmdent  trop  en 
infiny  .refpond  Mahomet  :  &  qui  efi  celuy  qui  peut  paf- 
fer  outre  ?  Te  fuffift  que  la  toute-puifiance  de  Dieu  efief- 
galle  en  tous  feus ,  dr  de  tous  cofie Chofe  efirange ,  fait 
Abdias,  &  certes, il  y  a  apparence  que  tout  aille  comme 
•  tu  le  dis.  Pourfuy  doneques  s'il  teplatfi  ,drmcdy  quelles 
font  les  trois  chofes  qui  vindrent  de  Paradis  en  ce  mon- 
de.  L  A  m  e  K  b  ,  iclrab ,  dr  Ictufalem.  Cela  efivray  ; 
mais  quelles  font  les  quatre  qui  y  font  venues  d’enfer } 
jV  a  s  T  a  t  ville  d’Egypte. ,  Antioche  de  Surie  :  bhb  - 
ram  d’ Arménie ,  dr  Elmeden  des  Chalde'es.  1  l  efi  ainfi, 
mais  dy-moy  la  mefure  du  monde.  La  quantité d’iceluy 
contient  vne  tournée  de  chemin.  Comment  cela  ?  Parce 
que  le  Soleil  le  parcourt  tout  en  vn  féùl  iour  depuis  fon 
ieuer  iufqu’à  fon  coucher.  A  la  vérité  cette  confiderat  ion 
efi  fubtile  dr  ingenieufe.  Maintenant  puis  que  tu  cannois 
ainfi  toutes  chofes  en  haut ,  &  en  bas  ,  deferis  -  moy  le 
Paradis  s’il  te  plaifi,  dr  la  vie  que  l’on  y  me  ne.  ï  en  fuis 
bien  content,  refit  ond  il,  puis  que  par  ordre  dr  deuement 
tu  fais  tes  interrogatoires. 9Sois  donc  attentif  à  ce  que  ie 
diray.  En  premier  lieu  le  plancher  de  Paradis  efi  tout 
d'or,  enrichy  de  force  iacynthes&  efmeraudes ,  &  planté 
au  refie  de  toutes  fortes  d'arbres  fruiftiers  les  plus  ex¬ 
quis  ,  dr  arroufé  d’infinis  ruifieaux  tres-plaifants ,  qui 
coulent  fans  ce  fie,  le  s  vus  de  lait,  les  autres  de  miel  blanc 
comme  neige,  dr  les  autres  de  vin  pur  excellent.  Les  iour  s 
y  font  de  mille  ans ,  dr  chacun  an  dure  quarante  mille  de 
nos  années.  Q^voy  doneques  ,  cela  ne  te  femble-il  pas 
fufiifant  pour  vne  parfaite  béatitude  ?  S  j  fait  à  la  vert-* 
té,  refpond  Abdias ,  pourueu  que  tu  me  déclarés  les  ha- 
billemens  dr  occupations  des  habit  ans  en  iceluy.  £fuant 
aux  habitant,  va- il  dire,  tout  ce  qu’il  ferait  pofitble  de 
fouhaitter  leur  efi  incontinent  en  main ;  dr  fe  vtfient  de 
telle  couleur  qu’  il  leurplaifi,  horfmis  de  noir, qui  nefilà 


permis  à  perfonne ,  fors  au  Prophète  tant  feulement,  au¬ 
quel  pour  C  excellent  mérite  de  fa  vie  ce  fie  livrée  efi  re- 
feruée  parfpecial  p  f  tuile ge  :  dr  tous  font  en  la  perfection 
de  la  fiature  d’Adam,  dr  du  vif  âge  de  l  e  s  v  '  7  C  musr 
fans  iamais  croifire  ne  diminuer  en  aucune  forte.  Ie  LH 
croyois  bien  en  la  forte  :  mats  parle  mey  de  leur  vie ,  dr 
de  leurs  volupté x,,  à  commencer  de  leur  première  arrivée 
en  ce  benoifi  lieu.  S  o  v  d  a  i  n  qu’ils  font  entreT^  là  de¬ 
dans  ,  on  leur  prefente  pour  le  premier  mets  le  foye  d’vu 
poifibndit  Albehbut , plus  deltcieux au goufi  qu  Ambro- 
fie,  qui  efi  fécondé  puis  apres  des  fruits  dus  arbres,  &  du 
nettar  de  Paradis ,  &  en  outre  tout  ce  qu’.ils  fçauroient 
defirer  leur  efi  fourny  au  mefme  inflaift.  1  e  n’  e  n 
doute  point  autrement  fiait  Abdias  ,  mais  pour  ce  que 
tout  ce  qui  entre  dans  le  corps  .faut  apres  auoir  efié  dir 
géré  qu’il  fe  vuide,  puis  qu’ils  mangent  dr  botuent  ainfi, 
que  deviennent  les  excremens  ?  I  une  s’enfuit  pas  ,  ref¬ 
pond  Mahomet  :  car  pendant  que  la  créature  vit  dans  le 
ventre  de  la  mere  ,ne  reçoit-elle  pas  du  nourri  fie  ment,  dr 
toutes  fois  elle  ne  fe  vuide  point  pour  cela,  ainsfitofl  qu'el¬ 
le  commence  à  tetter  hors, elle  efi  par  mefme  moyen  foufir 
mifeà  la  condition  de  mourir,  à  quoy  feraient  pareille¬ 
ment  fuiets  ceux  d'enhaut  s’il  leur  efioit  be  foin  de  fe  vui- 
der  :  Trop  bien  s  il  refie  quelque  fuperfiusté ,  elle  s'en  v » 
par  vne  léger  e futur  fragr ante  à  pair  d.'  ambregris,  dr  de 
mufe.  T  \  as  fort  dextremeett  refolu  cefte  obicElton , 
néant  moins  ie  defire  entendre  de  toy  .s’ils  ne  mangeront 
pas  du  pain ,  dr  de  la  chair  aufii  bien  que  des  fruits ,  dr 
femblables  douceurs  ?  Tovr  en  Jomme  ce  qu'il  leur 
feroit  pofitble  de  fouhaitter  ,  horfmis  les  viandes  prohi¬ 
bées  ,  qui  aufii  bien  ne  leur  reuiendront  pdsà  goufi,  mais 
pour  de  le  fiat  ion  feulement,  dr  non  pour  afiouuir  la  faim. 

E  t  qui  font  ces  viandes  prohibées  ?  Comme  par 
exemple  la  chair  de  pourceau.  Ha  !  tu  m’asgraté  où  il  me 
démangé ,  bon  Mahomet ,  car  aufii  à  nous  autres  lut  fs 
Dieu  ,fçay-ie  bien,  nous  l’a  defendut’,  dr  non  fans  caufe, 
laquelle  ie  defirerois  bien  entendre,  mefmementdeta  bou¬ 
ché,  fi  cela  ne  t’ efi  ennuyeux ,  puis  qu’il  vient  icy  à  propos, 
Ten  fuis  content,  refpond-il,  pourueu  que  tu  y  prefies  l’o¬ 
reille  attentiue  ,  car  Iesvs-Christ  efiant  requis 
de  fes  dtfaples  de  leur  eferire  quelle  eftoit  l’Arche  de  Noé, 
dr  l  eftat  de  ceux  qui  refehapperent  du  deluge  pour  la 
propagation  du  genre  humain,  luy  efeoutant  fans  fonner 
mot  ce  qutls  luy  difoient  ,va  cependant  former  de  luiie 
ne  fçay  quelle  figurine  entre  fes  mains,  qu’il fiacqua  con¬ 
tre  terre,  en  luy  dtfaht,  leue-toy  au  nom  de  mon  Pere ,  dr 
foudain  fe  leua  en  pieds  vn  homme  chenu  ,  auquel  il  de¬ 
manda  qui  il  efioit  e  dr  il  fit  refponce  que  Iaphct  fils  do 
Noé.  Et  es-tu  mort  ainfi  chenu  :  dit  1  e  s  v  s  -  Christ. 
Non ,  fait-il ,  mais  à  l  in  fiant  que  ie  deceday  penfant •  en 
moi-mefme  comme  danois  à  refufeiter  au  iour  du  luge - 
ment ,  ie  blanchis  ainfi  de  frayeur.  Alors  I E  s  v  b  lui 
commanda  de  raconter  à  fies  difciples  toute  l’hifioire  de 
cette  arche  :  &  lui  s’ efiant  mis  à  déduire  la  chofe  de  fon 
premier  commencement ,  il  paruinf  enfin  à  cét  endroit  où 
il  dit,  que  pour  l’ occafion  des  excremens  l  Arche  furchar- 
geede  ce  cofié inclina ,  de  forte  que  tous  en  eurent  trop grad 
peur ,  par  quoy  leur  pere  s’en  confeilla  auecques  Dieu,  qui 
lui  dit,  qutl  amenafilà  l’Eléphant ,  dr  lui  tourna]}  la 
croupe  vers  ces  immondices ,  aufquelles  ayant  adtoufia 
fa  fiente  en  fourdit  foudain  vn  grand  porc  qui  mangeoic 
toutes  ces  ordures.  N’y  a-il  doneques  ajfez,  de  caufe 
d’abhorrer  vu  fi  ord  dr  faite  animal  ?  Stade  vray  die 
Abdias ,  mais  que  tu  me  dies  ce  qui  en  arriva  puis  apres. 
En  fouillant ,  refpond  Mahomet,  cette  villenie  avec  fon 
groin  ,  dr  l  efeartant  de  cofié  dr  f  autre  ,  en  fortit  vne 
inufitee  puanteur ,  dont  f  procréa  vn  gros  rat,  lequel  fi 
mit  à  ronger  les  aix  &  cordages  de  l' Arche  :  Si  que  nofire 
pere  ayant  pris  derechef  le  confeil  de  Dieu  là  de  fus. frappa 
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U  Lyon  emmy  le  front',  lequel  irrite  de  ce  coup  yfîtf* 
fl*  vn  ch*t  hors  de  fes  nnftaux.  Lors  Abdias-,  certes  il 
n'efi  pas  pojfible  'de  mieux  déduire  ,  b  gentil  Àfahomct, 
comme  alla  tout  ce  fait.  Mais  c'eft  ajfe^de  ce  propos } 
car  puis  que  tu  nous  as  fi  bien  difcouru  du  viure  des  ha- 
bitansde  Paradis  entant  que  touche  leur  viande  &  breu-  ' 
Mage,  il  refie  maintenant  de  pourfuiure  quels  font  leurs 
plafirs  cr  leurs  volupté Et  en  premier  heu  puisqu’ils , 
y  mangent  &  boiuent ,  s’ils  y  ont  des  femmes  ;  &  com¬ 
ment  ,  ny  de  quelle  forte.  Il  kupond,  jî  aucune 
efpece  de  volupté' y  manquoit  leur  béatitude  ne  ferait  pas 
pleine  <fr  entière  j  (Jr  en  vain  iouyroient-ils  de  tant  de  de- 
lices  ,  fi  cegrand  contentement  défaillait  auquel  nul  au¬ 
tre  ne  fe  peut  pas  accomparer  ;  ams  qui  plus  efi,  a  tou¬ 
tes  heures,  en  tous  endroits,  Qr  en  toutes  fortes  qu  ils  le 
fçauroient  fouhaitter  ,  ils  auront  telles  femmes  qu’ils 
déféreront  en  leurs fecrettes  volonté/^,  fans  aucune  dif¬ 
ficulté  ne  retardement  ;  Si  que  celles  qui  leur  auront 
efit  loy ailes  efpoufes  en ,  ce  mojtdc  icy  ,  tiendront  encore 
le  mefme  lieu  de  par  delà  ;  &  les  autres  des  concubines, 
car  les  chambrières  feront  fans  nombre.  fi  ouï  b  l  e  n 
certes,  &  exactement  tout  cecy  ,mais  ie  me  refouuiens 
de  ce  que  nagueres  tu  as  dit ,  qu  ils  auront  toutes  les 
viandes  &  breuuages  qui  leur  viendront  le  plus  a  gré, fors 
les  défendus.  Puisqu' a  ton  dire  il  y  aura  l'a  des  rutjfeaux  . 
ceullan:  de  vin  excellent ,  dequey  leur  pourront-ils  fer - 
uir,fi  c'efi  vn:  chofe  illicite ,  &  s’il  efi  licite ,  pourquey 
efi- ce  que  ta  loy  le  de  fend  en  ce fiecle-cy  ?  Tfc*  demandes 
font  fi  fubtiles  que  de  necejfite  vue  feule  requiert  double 
refponf e  :  I  h  fati  feray  donc  que  s  a  (vu  a  (autre,  que 
le  vin  efi  licite  de  par  delà  &  icy  efi  prohibe-  Or  il  y 
eut  jadis  deux  Anges  appelle u  Aio:,er  Maroc,  que  Pieu 
enuoyaduCtel  en  la  terre  pour gouuerner  efi  mfiruirelt 
genre  humain  ,  leur  ayant  interdit  trois  chofe  s  i  de  ne 
tuer,  perfonne,  de  ne  iuger  iniufiement,  &  de  ne  boire  point 
de  vin. S' éfiant  maintenus  atnfi  longuement  qu’ils  e  fiaient 
fort  connus  par  tout  le  monde ,  vn  iour  s’en  vint  deuers 
eux  vue  tenue  Dame  la  plus  belle  qu’on  eut  feeu  trouüer 
nulle  part,  qui  auoit  'certain  différend  auec  fon  mary  : 
Tellement  que  pour  gaiguer  la  faneur  de  fes  luges  elle 
les  inuita  à  banque tter ,  où  elle  les  traitta  des  plus  déli¬ 
cieux  mets  de  viandes  (Jr  de  breuuages  qu  on  eufi  feeu  de- 
firer ;  leur  faifant parmy  cela  prefenter  du  vin,  &  les 
inuita  à  JÜn pojfible  vouloir  boire  à  elle.  £%ue  voulex-vous 
plut  ?  fes  amzdo  icmens  (Jr  importunite^le  gaigntrent 
fur  le  bon  droit  :  tellement  que  s’eftanf  efchaufftz.  dedans 
leur  harnois ,  ils  la  requirent  de  fon  amour  ;  ce  qu  elle 
leur  accorda  fous  condition  que  (vn  luy  enfeignafile  mot 
du  guet  pour  monter  au  Ciel ,  &  ( autre  pour  en  defeen- 
dre  :  (Jr  atnfi  fut  foudain  enleuée  là  hant.  Ce  que  parue - 
mu  à  ia  eonnoijfance  de  Dieu,  il  la,  transforma  en  la  belle 
eftoiUe  du  iour ,  la  plue  claire  de  toutes  les  autres ,  félon 
quelle  auoit  efté  icy  bas  la  plus  belle  de  toutes  les  femmes. 
Mais  les  Anges  ayant  efié  appeliez,  en  iugement ,  Dieu 
leur  propofa  le  choix  d’efire  punis  de  leur  délit  en  ce  fiecle 
icy  ou  en  (autre  4  (Jr  ils  choifirent  cefiuy-cy  :  P arquoy  ils 
furent  fur  le  champ  pendut  par  les  pieds  à  de  longues 
chaifnes  de  fer  la  tefie  en  bas  ,  au  puits  de  Beoit ,  où  ils 
demeureront  ainfi  infques  au  iour  du  Jugement.  gupy 
donequts  ,b  bon  Abdias ,  ne  te  femblepas  cette caufe  ht,  n 
fuffifante  pourquoi  le  vin  foi t  là  haut  permis ,  (Jr  tey  bas 
prohibédu  tout  .'Si  à  la  vérité,  (Jr  à  bon  droit.  Man  puis 
que  tout  ce  qui  concerne  le  Paradis  ma  efit  ainfi  claire¬ 
ment  expliqué  de  toy ,  ie  voudrois  bien  s  il  te  plaifoir,que 
tu  me  parcouruffes  fuccinUement  quelque  chofe  aujfi  de 
l’Enfer.  T  a  demande  efi  pertinente,  (Jr  io  leray.  Or 
quant  efi  dupaué  de  (Enfer,  il  efi  fait  de  fouffre,  fumant 
fans  cejfe ,  auec  force  poix  y  entremefiée ,  &■  ard  tout  de 
flammes  trop  cruelles  (Jr  efpouuantables.  Il  y  a  quant  & 


quant  des  latt,  (Jr  des  puits  très-profonds ,  pleins  de  re*- 
fine  bouillante  par  le  moyen  du  f en  foupbteux  qui  efi  al¬ 
lumé  au  deff’ous ,  où  (on  plonge  tourne  llemcnt  les  danpc  ' 
nt^-.çjr  des  arbres  de  cofté  (Jr  d’autre  pour  les  repaiflre 
de  leurs  fruits  ,dont  rieri  ne  fe  ff  suroit  imaginer  qui  fuft  ■ 
d’vn  goufl  plus  horrible  (Jr  tnfupportable.  C  E  RT  t  >  « 
fuis  fort  bien fati  sf ait  &  infiruit  de  tout ,  mais  que  tu  me 
dies  où  efi  celui  que  Dieu  fera  appelle  r  deuant  foy  apres 
le  iour  du  Iugement.  Av  mille  v  de  l'enfer  efi  vue 
profonde  vallée  :  (Jr  en  cette  v allée  vngouphre  fort  creux: 
au  fonds  du  gouphre  y  a  vn  puits  :  &  au  fonds  du  puits 
vn  grands  coffre  ,  où  le  miferable  efi  lié  (Jr  garroté  de 
chaifnes,  auec  de  grojfes  entraues  aux  pieds,  perfeuerant 
ne  an:  monts  (n  J  es  efperances,  lequel  par  l  efpace  de  mille 
ans  criera  fans  cejfe  mifericorde.  ht  que  luy  fera  done¬ 
quts  Dieu *  Lis  mille  ans  pajfez,-il  le  fera  venir  en  fa 
prefence ,  (Jr  lui  dira  :  Jjhfcfi-ce  qu’il  te  faut  malheu¬ 
reux  d' ainfi  continuellement m  ajfourdir  les  oreilles  de  tes 
criailler! es  &  bnatllemefts  ?  Jjhjelle  confiance  te  me  inc, 
ny  en  quel  mente  puis-tu  affimr  ton  efperance  3  Et  il  ref- 
pondra  gémi  ff  ont  :  Monfngneur  mon  Dieu  ie  nay  point 
d'autre  Dieu  que  toy,  quttnt  pniffe  faire  grâce  ô  mercy  : 

Tu  e»  as  affex  d  autres  que  moy  pour  y  defeharger  ton 
courroux  ,  &  y  exercer  ta  vengeance ,  fais- moy  doneques 
mifericorde  Seigneur,  (Jr  ayes pitié  de  moy  s’il  te  platft. 

La  d  e  s  s  v  s  Abdias ,  &  quoy  alors  ?  Il  commandera 
de  le  remmener  en  Enfer  ,  mais  il  ne  cejfera  pour  cela  ■ 
d'implorer  encore  la  mifericorde  de  Dieu,  tant  que  le  tout 
mifericordicux  flefehy  de  fes  cris  ordonnera  de  le  deliurer. 

Et  comme  le  teint  infernal  (ait  rendu  plus  noir  que  Erreur 
poix ,  les  Anges  demanderont  à  Dieu  comme  c’efi  que  les  «l’Ori- 
habitans  de  Paradis  pourront  compatir  auec  luy  1  Alors 
il  leur  commandera  de  (aller  lasser  en  vne  fontaine  m£tde» 
a(rée ,  dont  il  fera  rendu  tout  blanc  ,fors  qu’vno  tache  diables. 
emmi  le  front  :  &  ainfi  nettoyé fe  promènera  par  le  Pa¬ 
radis  à  la  veiie  de  tout ,  qui  le  .monfiroront  au  doigt  fi 
mocquans  de  lui,  murmureront  de  ce  qu’on  l’a  retiré 
(t  Enfer.  Dequoi  ilfetrouuera  fi  honteux  &  confus, qu’il 
dira  auoir  plus  cher  d’y  retourner  que  d’endurer  plu» 

*  longuement  de  tels  opprobres  &  vitupérés  :  mais  le  mi- 
fericordieux  pitoyable  dira  à  fes  Auges  qu’ils  (aille ni 
derechef  relauer  par  cinq  fois  en  la  me  fine  fontaine  :  ce 
qu' ayant  fait  la  marque  s’effacera  du  tout  de  fou  front, 

&  fera  rendu  femblable  aux  autres  concitoyens  de  Pa¬ 
radis  :  fi  que  cejfera  fa  vergogne  Jroila  mon  aduis  Abdias, 
ce  que  tuvoulois  ff  auoir  de  T  Enfenacheue  donc  de  m’in¬ 
terroger  s'il  te  refie  encore  quelque  chofe.  Certes  tu 
mas  feeu  fi  bien  &  exactement  efclaircir  de  tout ,  que  tu 
n’en  as  oublié  vn  feul  point  :  Parquoi  te  requiers  au 
mm  de  Dieu  ,  puis  que  tu  as  ainfi  en  main  toutes  chofes, 
me  vouloir  deferire  en  appert  quel  fera  le  iour  du  grand 
Iugement.  I’ün  fuis  content  ,pourueu  que  tut  y  rendes 
attentif.  Ce  iour  là  Dieu  ordonnera  à  (  Ange  de  la  mort 
de  tuer  toute  créature  atant  efprit  de  vie,  tant  les  Anges 
entièrement,  que  les  diable  A  &  les  diables,  enfemble  les 
hommes  ,poiJfons  ,  oifeaux ,  &  befies  brutes  :  Car  il  efi 
ainfi  efcrit  en  l’Alchoran  :  Tourcs  chofes  mourront 
fi  non  Dieu.  Lequel  appellera  puis  apres  cet  Ange  '.lui 
dfant,  ô  Adric;,  y  a- il  plus  rien  e»  vie  de  refie  de  t  oin¬ 
te  s  les  créatures  ?  &  il  refpondra,  Non  Monfeigneur, 
horfmis  moi  ton  panure  fcruiteurimbecille.  Et  illui  di¬ 
ra  ;  Puis  que  tu  as  mis  à  mort  toutes  mes  créatures ,  va  > 
t’en  d’ici  entre  Paradis  &  Lnfer,  cr  te  tut  finalement  , 
toi  - mefme ,  fi  que  tu  meures  comme  les  autres.  Le  pan¬ 
ure  malheureux  s’ en  ira  où  il  lui  aura  efié  ordonné,  & 
fe  veautrant  par  terre  enuelofpé  de  fes  aifies  s'efioujfira 
foi  -  mefme  auec  vn  fi  enorme  &  efpouuentable  vrle- 
ment,  que  fi  mefme  les  Intelligences  celtfies  ,  (Jr  toutes 
Us  autres  créatures  efiotejtt  eu  vie  ,  cela  feul  fnffiroil 
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pour  les  fairemourirt [horreur  tout  k  [heure.  Lkjejfns 
le  monde  demeurera  défilé  (f  vuide far  Cejpaée  de  qua¬ 
rante  ans,  au  bout  dcfquels  le  Souueraiu  tenant  le  Ciel 
&  la  terre  en  fin  poing ,  dira  ;  (fou  font  à  cette  heure  les 
Roy  s ,  les  Princes,  &  Potentats  de  là  terre  ?  à  qui  eft-ce 
que  de  droit  appartient  le  vfay  Royaume  &  Empire;  & 
le  pouuotr fur  toutes  chofis  ?  Dites- en  la  vérité  mainte¬ 
nant.  Ayqntrepeiécelapar  trois  fois,  ilreJfufciteraSc- 
taphiel ,  &luj dira;  Prends  cette  trompette ,  (fia  va 
fonntrlabasen  Ierufalem.  Alors  Se  rap  hicl  prenan  t  cet¬ 
te  trompette  longue  autant  qu'on  pourrait  faire  de  che¬ 
min  en  cinq  cens  ans, apres  qit'tl fera  arriué en  Ierufalem, 
la  finuera  de  tout  fin  effort  ;  (f  faufilera  hors  d'tcelle 
d’vne grande  impetuojiié (f  roideur  toutes  Usâmes  tant 
tu  fie  s  qu'tntufies ,  qui  y  inteflé  cependant  gardées ,  lef- 
quelles  voile  tan  s  de  cofté  (f  d'autre  chacune  à  retrouuer 
fin  propre  corpi  quelque  part  qu il  fiit  ,fi  dtfperfiront 
en  tous  les  endroits  de  la  terre  :  (f  au premier  fin  de  la 
trompette  tous  les  ojfemensfi  rajfembleront.  Paffez,  au¬ 
tres  quarante  ans  J Ange  finnera  derechef,  auquel  fin 
les  os  reprendront  leur  chair  &  leurs  nerfs.  Et  delà  h  au¬ 
tres  quarante  ans ,  quand  elle  aura  finné pour  lf  tierce 
fort,  toutes  les  âmes  fi  reuefiiront  de  leurs  corps:  cela 
f ai  t,vn  grand  feu  s'ejlant  allume  en  la  partie  du  Ponant, 
19'  il  chaffera  toutes  les  créatures  vers.Ierufalem  ;  où  fou¬ 
it  ny  dain  quelles feront  arrimes  il  ceffera.  Là  doneques  apres 
aura  que  par  quarante  ans  elles  feront  demeurées  nageantes 

fc-soni  e„  icMl.  fieur  eu  attendant  le  l.' pensent ,  affligées  à  la 
^“Jche  farfin’de  tant  de  trauaux ,  élit  s  viendront  k  mucquer 
mir.i  à  A  dam, luy difant;  Pere  Adam, Pere  Adam,çf pourquoy 
-et  fin,  nous  as  tu  engendrez,  pourfiujfrir  tant  de  fi  cruels  tour- 
auquel  ment  &  martyres?  foujfres-tu  ainfi  (  nofirePtre  )  tous 
*>S‘j  ~r  tes J>auureI  enfa>,s  THiferables  flotter fi  long-  temps  entre 
! iemeu -  Ifperance  (f  la  cainte ,  attendant  vne  incertaine  & 
rtrent  douteufefin  ?  Jjluene  requiers-  tu  pluftoft  Ditudevou- 
eorfio-  loir  promptement  acheuerdenoustoutcequila  délibéré 
relie-  '■  d'en  faire,  fin  du  Paradis,  foitd’Eufir?  Adam  leur  fera 
^mnïiles  reJf9nfe  ‘  C‘rtes  mes  tnfins ,  vousfçaucz,  comme,  k  tin- 
crai-  fixation  de  Sathan  'te  fus  defibeyjfant  au  commande- 
gnant  ment  démon  Créateur, ce  qui  eficaufi  que  ie fuis  ind-gne 
Dieufe-  de  fane  cét  office  que  vous  demandez,  -.mais  atlez,vous-en 
r,nt  k  Noé  ;  auquel  s’ adreffant  ils  diront  ;  intercédé  pour  nous 

fauuez..  ejielfjg  D,eMi  pcre  Noé.  Et  il  refpondra,  i'ayfaitce  que 
i  ay  pu  pour  vous,  (f  vousay  fauuez,  au  déluge  :  icy  ie 
nay  plus  rien  que  voir  :  Retirez,-vous  donc  vers  Abra¬ 
ham.  Lkdeffus  ils  l'inuoqueronr,luy  difant,  o  Pere  de  la 
purefoy ,  &  de  vérité ,  Pere  Abraham ,  regarde  ces  pan¬ 
ures  mif érables ,  &  enaje  compafilon.  Aufquelsildira ; 
<fiu eft-ce  que  vous  allez,  ainfi  recherchans  de  moy  ?  Ne 
vous  remettez,  vous  pas  mémoire,  comme  ie  fus  fi  lon¬ 
guement  vagabond  idolâtre,  errant  ça  (fr  laauont  que 
d'efire  circoncis.  le  ne  fuis  pasfujfifant  de  m  entre-meme 
de  vofire  requefte  :  mais  appeliez,  Moy  fi  a  voftre  ficours 
&  interceffion'.  Cequtls feront  en  luy  difant:  Entends 
à  nous,fauory  Meffager  de  Dieu  grand  Prophète,  (f fin 
familier  firuiteur  A  cela  Moy  fi  .  k  qui  vous  cuidez,- 
'  vous  aàireffer  ?  Ne  vous  ay-te pas  donné vne  loy  confir¬ 
mée  par  tant  de  miracles,  &  néant  moins  vous  ny  auez, 
point  voulu  croire:  Si  vous  m' eu  fiiez,  porte  creance, t  euffe 
pù  accomplir  vos  requeftes  :  mais  allez,  trouuer  I  e  s  V  s- 
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Christ.  S’eftans  donc  retournez,  •  luy  ,  ils  diront  :  o 
I  E  s  v  s-C  H  R  1  s  t,  l'Efprtt,  le  Verbe ,  &  la  Vertu  du 
Dieu  teut-pui fiant ,  ta  mifericorde  tefmeuue  à  pitié,  (f 
fois  noftre  interceffeur  enuers  luy.  Ci  q^e  vous  re¬ 
cherchez,  de  moy ,  dira- il ,  vous  l' auez,  perdu  par  voftre 
faute:  carie  vouiayeflé enuoyé  en  la  vertu,  &  au  nom 
de  Dieu ,  (f  en  la  parole  de  vérité:  mais  vous  vous  efies 
extrauaguez,  :  &  plus  que  ie  ne  vousprtfihois ,  auez,  * 
voulu  faire  de  moy  vofire  Dieu ,  au  moyen  dequoy  vous 
efies  déchoies  de  cette  mienne  beneficence.  Or  addrtffcz,- 
vousau  dernier  Prophète  ,  dénotant  par  lk  celuy  auquel 
vous  parlez,  maintenant,  Abdias:  Alors  s' eft  an  s  conuertis 
à  lu  j, ils  dirent  :  O  fidele  Meffager  (f  amy  de  Dieu, com¬ 
bien  auons-  nous  offensé  (f  mesfait  ?  mais  ne  taijfie pour 
cela  de  nous  exaucer , pitoyable  Prophète  de  Dieu  :  Tout 
le fini  efpoirqui  nous  refie:  car  apres  toy,en  qui  pourrons- 
nous  me  ttre  n offre  attente  ?  Exauce-nous  don  cques filon 
le  pouuoirqu  ila  pieu  k  Dieu  te  donner.  Lk  dejfus  Ga¬ 
briel  fi  prefintera  ,  qui  ne  permettra  pas  ce  grand  amy 
ften  eftrt  defraudé  de  fin  z,ele  :  (f  s'en  iront  de  compagnie 
deuant  la  face  du  Souuerain ,  qui  leur  dira ,  ie fçay  ajfez. 
ce  qui  vous  meine:  ia  ne  fait  que  ie  vueille  en  nenfufirer 
le  defirde  mon  fidele  &  bien  aymé firuiteur:  (f  pourtant 
ayant  fait  dreffer  vnjontfur  l  Enfer,  k  l’vn  dis  boutsy 
aura  de grandes  balances  où  l'on  pefira  tour  les  faits  de  Daniel, 
ceux  qui  monteront  deJfus.L*  les  fauuez, pafferont  outre  Scl’Apo- 
fains  (fr  faunes  :  &  les  damnez,  ' trebufeheront  dans  les  calypfe. 
Enfers.  Demande  maintenant,  Abdias ,  tout  ce  qui  te 
viendra  ag>é.  L  v  y  alors ,  O  moy  miferable  :  (fr quelle 
folie  m'a  tufques  icy  poffede  l'efpnt  de  ne  voir  la  vérité  . 
qui  eft  plus  claire  que  la  lumière  ?  mais  puis  quilefi  en  Ut 
puiffanct  de  me  fat  isf aire  k  tous  mes  dejprs ,  acheue ,  ie  te 
f Hpplte  de  grâce ,  carie  ne  me  pourrois  tamais  ennuyer  do 
t'ouyr ,  a  me  raconter  lu  troupes  de  gens  qui.fi  trott- 
ueront  k  ce  tour-là:  &  me  met  s  k  parties  fidele  s  des  in¬ 
fidèles.  Il  y  a  v  r  A ,  refpond-  il,  fix  -  vingt  s  bandes  de 
tous  les  hommes,  trois  tant  feulement  de  fidele  s,  (fit 
refte  de  mefereans  :  er  contiendra  chaque  bande  mût  ans 
de  chemin  en  long:  (fr  en  largeur  cinq  cens.  It  EST  ainfi  * 
la  vérité  que  ru  dis,  fait  Abdias  tmais  concluds  ce  qui  fi 
fera  finalement  delà  mort,  apres  que  toutes  les  créatu¬ 
res  auront  en  la  maniéré  que  tu  l’as  deferite ,  efiè  dépar¬ 
ties  en  ces  deux  endroits.  Elle  fera  trou  formée  en  vn 
mouton  qu on  amènera  entre  Paradis  c r  Enfer:  &lk 
s’efieuera  vne  grande  contention  (f  débat  entre  les  hàbi- 
>  tans  de  deux  régions  :  parce  que  ceux  de  Paradis  iufifte- 
ront  qu' elle  meure ,  de  peur  d  efire  tuez,  par  elle  :  &  les 
infernaux  au  rebours,  quon  lalaijfe  viure,  fins  tfpe- 
ranctde  mourir:  mais  ceux  de  Paradis  gagneront  leur 
caufe,  (f  s' eu  iront  tuer  la  mort  entre  Paradis  dr  En¬ 
fer:  eût  on  édifiera  vne  groffe  tour  pour  feruir  de  bor¬ 
ne  :  a  l'vn  des  coftrz,  de  laquelle  ily  aura  toye ,  plaifir , 
contentement  &  repos:  &‘k  [autre,  douleur ,  tour-  Azoare 
ment,  &  trauail fans  cejfe.  La  dessVs  le/uif  s'ex-  97- 
clamant:  tu  as  vaincu  très- bon  Mahomet:  ar- 

refte-toy  doue  fans  pafferplus  outre:  &  reçois  ma  c<m- 
fefiionde  moy.  Car  te  croy  çfvoy  clair  ment  quil.ny  a 
.  a  point pluficurs  Dieux  ,  ai  ns  vn  Dieu  fini  qui  eft  tout-  ^ 

'  puiffant ,  dont  tu  es  fans  doute  le  vray  Meffager  (f 
Prophtc.- 
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DE  LA  RELIGION  MAHOMET  ANE  ENCOURE, 

Jeton  les  textes  de  tAlchoran* 


É  ce  que  deffus  ,  on  peut  aflc t 
voie  quelle  eft  ht  doctrine  de 
cét  impofteur,  pleine  par  rovit 
de  fi  impudentes  baguenaude¬ 
ras  ,  dont  il  n’a  laiflë  néant- 
moins  d’engluer  les  deux  tiers 
du  monde  :  Bien  eft  frray  que 
le  tout  n’cft  pas  de  fa  forge,  ains  de  ceux  qui  font 
venus  apres  luy  ,  fuiuant  l’ordinaire  des  chofes 
humaines  de  toufiours  enrichir  le  compte,  & 
baftir  fur  les  fondemens  ja  pofez  ,  iufqu’à  fur- 
charger  l'cdifice ,  tant  que  la  pefanteur  l’ameine 
à  bas  :  Car  en  fon  Alcoran  (qui  eft  le  texte  défit 
loy  ,  cfbauché  feulement  de  luy  par  parcelles  y 
félon  ajuc  les  occafions  s’offroient  propres  à  fes 
delfeins,  quin’cftoicnt  autres  que  de  regner,  &  fe 
baftir  vne  domination  temporelle  par  le  moyen 
d’vnc  nouuellc  fcâè  rclafchée  à  toutes  fortes  de 
voluptez ,  &  depuis  coufu  Sc  rapetafle  par  fes  fe- 
âateurs  ,  de  dix  mille  menus  lambeaux  au  con¬ 
texte  cjue  nous  y  oyons)  il  eft  beaucoup  plus  cault 
&  rufe  qu’on  ne  dit ,  n'y  ayant  blafphetne,  dont 
il  eft  par  tout  farcy  à  outrance ,  qui  ne  foit  aucu¬ 
nement  adombré  de  quelque  trait  deftourné  du 
vieil  &  nouueauTeftament  ;  &  dcrapfodics  des 
Rabins  qui  y  ont  interpofé  leur  Decret.  E  t  en 
premier  lieu,  que  pourrait- on  voir  de  pluszelatif 
de  prim’appatencc,ny  déplus  deuot,que  ce  pré¬ 
ambule  commun  à  toutes  lés  Ajoures  ou  diftin- 
âions  ,  en  Arabe  Phatefen  elchitab  l’entrée  du  li- 
urc,  qui  eft  vne  formule  de  prière  dont  vfent  tous 
les  Mujfulmans  ,  ainfi  que  nous  de  la  Patenoftre, 
diurféc  au  furplus  en  fept  claufes  dites  Aiet ,  ou 
miracles  ;  lequel  mot  s’eftend  encore  i  toutes  les 
périodes  de  l’Alchoran ,  &  la  proferoit  toufiours 
Mahomet  au  fortir  de  fes  accez  du  mal  caducq 
dont  il  temboit  fort  fréquemment,  la  palliant  du  ’ 
nom  d’extalé  ou  enthoufiafme ,  qui  eft  vnrauiffc- 
0,4j_  ment  d’elprit }  Av  hom  de  Dieu  mifericordieux 
fon  de  &  propice.  I.  Louange  4  Dieu  le  Seigneur  des  fie cle s. 
Malio-  a.  Le  Roy  du  tout  du  Iugemgfst.  3 .  Ha  !  feruenj-le,  & 
®et>  nom  en  aurons  prompt ftcours.  4.  Airefie-nom  au  droit 

^  chemin,  j.  Le  chemin  de  tes  fauoris  &  efieus.  6.  Et 
non  de  ceux  aufquels  tu  es  indigné,  dr  des  infidèles,  y  .Et 
uoue  ne  pourrons  point  errer.  Autrement  &  plus  di¬ 
laté  Av  ïfaM  de  Dieu  mifericordieux  t  bénin  r  pi¬ 
toyable:  Louange  foit  au  fouuerain  Dieu  Roy  des  fiecles: 
Roy  debonnatre  du  iour  du  lugement.  Reconnoi fions- le 
tous  nous  autres  fes  créatures  :  feruons-le,  honorons,  ro¬ 
uerons,  en  nous  humiliant  den  an  t fa  face .  Requérons  le, 
(fr  mettons  noflre  ajfeuree  confiance  en  luy  :car  nous  non 
ferons  point  éconduits ,  ains  afiiftez,  dr  fecourusde  fa 
très  liberale  main.  Adrefie-nous  donc,»  Seigneur,  à  la  , 
%oye  droite,  lavoye  de  te  s  bien- aimez,  fauoris,  que  tu 


as  efieus  a  falut:  &  non  de  ceux  dufqUels  tu  es  churrou- 
cé,  les  infidèle  s  :  &  nous  ne  fç aurions  plus  faillir.  Lqfi 
Tahfmans ,  qui  font  leurs  miniftres  ,  répéteront 
cent  &  deux  cens  fois  en  faifant  la  zallah  ou  priere 
ces  deux  ou  trois  mots,  pour  fupplcer  à  ceux  qui 
croiroient  trop  froidement  :  Alhamdu  lillaht  hamdit 
lillah,ham'du  hllah.  Poftelle,  auecques  peu  de  chan¬ 
gement ,  en  fa  concorde  du  monde  ,  accommode  * 
ainfi  cette  manière  d’oraifon.  Av  nom  de  Dieu 
mifericordieux  doctement.  Louange  foit  au  fouuerain 
Roy  des  éternels fiectes  :  très- pis  1  fiant,  très  f*ge,dr  très- 
bon,  duquel  prouiennent  toutes  chofes, par  lequel  tou¬ 
tes  chofes  fubfiftent,  &  auquel  font  toutes  chojesen  leur 
■  parfait  eflre.  Paix  foit  à  fes  fideles,  dr  à  ceux  qUt  lecher- 
.  chenten  vente'.  La  clemence  débonnaire  de  Dieu,Jagra»  . 
ce, fa  mercy  dr  mifericorde  foit  cftenint  fur  toutes  créa¬ 
tures.  Ainsi  soit-i l.  Mais  fous  ces  amorces  de 
.  pidvé,  il  tend  des  filets  plus  fubtils  que  la  pentiere 
d’vne  airaignée  :  ny  que  le  rets  où  furent  enuelop- 
ptz  Mats  &  Venus  par  Vulcan  en  leur  adultère,- 
fable  qui  n’eft  icy  alléguée  du  tout  hors  de  pro¬ 
pos  des  deux  idoles  de  laMeke ,  Alnthe  Aluz,a,  & 
Menete  Azaluite,  attendu  que  toutes  fes  principa¬ 
les  traditions  font  fondées  fur  ces  deux  Deïtcz 
Payenncs;  la  violence  à  fçauoir,  &  effort  des  ar¬ 
mes  ,  l’cffufion  du  fang.  où  prefide  Mars  ;  guerres , 
eonqueftes  ,  captiuitez,  &  rapines:  &  la  paillardi- 
fe  &  luxure ,  non  tant  feulement  celle  dont  l’in- 
ftinâ  naturel ,  &  le  légitimé  aiguillon  de  Venus 
foilicitc  toutes  fortes  de  créatures,  ains  des  plus 
abhorrâmes  &  deteftablès  qui  fc  puiffent  imagi¬ 
ner,  à  quoy  il  ne  conftitu'é  point  de  bride.  O  R 
combien  il  a  cfté  magnanime,  ne  faut  pas  dite, 
ne  belliqueux ,  mais  cruel,  félon ,  turbulent,  fan- 
guinairc,  fes  conftitutions  militaires  le  monftrent 
afléz  en  plufieurs  endroits  de  fon  Alchoran.  Les  Azoare 
conquérons  qui  au  nom  dfDieu  entreprendront gu er.-  **• 
res,  batai!les,dr  affauts,n  ayant  peur  ne  crainte  de  rien: 
car  il  afiifleceux  qui  viutment  enuahifient  les  infidè¬ 
les.  Et  quand  Dieu  ngus  ordonnera  de  leur  courir fm, ne 
faites  doute,qn’ilne  vous  aide  :  an  moyen  de  quoy  cha¬ 
maillez,  hardment,& fur  leur  dos  dr fur  leurs  bras:  car 
il  leur  imprimerie  vn fi  grand  effroj  dans  le  coeur,  qu'ils 
n auront  la  hardiefie  de  vous foufienir.  Et  pourtant  que  ' 
nul  bon  fidele  efiat  aux  mains  anet  les  incrédules  ne  leur 
tourne  le  dos,  fi  ce  nef  pour  prendre fin  adnantage ,  dr 
fe  renforcer,  fur  peine  d’encourirla  diurne  indignation  : 

Car  il  faut  que  les  bràues  champions  de  Dieu ,  dr  de  fou 
Prophète  demeurent  fermes  au  cont  rechoc  de  deux  ar» 
ruées:  cr  en  ce  faifant  ils  obtiendront pleniere  remifiîon  dr 
pardon  de  leurs fautes.  Derechef  en  autres  endroits. 

'  G  E  v  X  que  vousprendrez,  au  combat ,  mettez,- le  s  au 
fil  de  l'e îfiée, ou  les  refernez.  pour  eflaues;  dot,  enfimble  Atoar$ 
de  toute  autre  ejpect,  de  butin,  dr  dépouilles  coqmfes  en  *-S.ig. 

guerre. 
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guerre,le  quint  foit  rejerue'  loyatlement pour  la part  de 
if.  Dieu,  çfrile fon  Prophète.  Item.  Les  incrédules  qui 

il-  oftront  vous  rtfifitffr$$ans  rompus foient pourfuiuis  a 

toute  outrance ,  tangue  la  plu jp  art  demeura  efiendus 
roides  morts  fur  la  place.  E.  quant  a  éux  qui  vous  re¬ 
feront  prifonniers,Uez,-les,  (fric  s garottez. fermement, 
afin  que  vous  en  tiriez,  vue  bonne  rançon  ou  les  refer- 
.  uez,  pour  efclftucs-.C  ak  Dieu  connoifi  qu'il  vous  a  re- 

du  leur  captu  re  licite.  Et  toy,S  Prophète  va-  ten  com- 
l8-  battre  çfr-  debeller  les  incrédules: pilleAes,  fourage  çfr 
face  âge  ,çfr  les  charge  fans  marchander ,  afin  qu  ils  te 
craignenf.Qsct  tout  efi  au  Prophète  (frafes  fidedes  fol - 
15.69.  dats  :  Et  tout  ceux  qui  combattent  pour  l'amour  de 
71-  Dieu  y  il  les  rémunéra  de  leurs  fait  s ,  çfr  leur  ottroyera 

fon  beau  Paradis  qu'il  a  préparé' pour  les  bons: ayant  en 
horreur  les  mefchans.Et  auriez,  vous  bien  opinion que 
t  entre'e  Siceluj  vouifutouucrte,fi premieremét  vous 
nauez.fait preuue  de  magnanimes  çfr  v ai llan s  guer - 
rierslmais  auant  que  et entier  au  combat,  rajfeurez,- 
vous  par  vue  refolution  de  mou  ri  r:  Cari/ ayme  ceux 
qui  combattent  pour  fon  Juin  t  nom,  marchant  en  ba¬ 
taille  rangée  a guife  d’vn  édifice  ferme  bafly.  Et  ctluy 
7,,  la  efi  heureux  en  toutes  fortes  qui  meurt  a  la  guerre 
entreprife pour  t  honneur  deDieu  çfr  la  defencede  fa  toj : 
fi  que  tous  ceux  qui  finiront  leurs  tours  en  cejte  que¬ 
relle ,  defireroient  reuiure  vue  autrefois  pour  y  efire 
tue  z,  derechef  Mois  il  n’y  veut  cnroollerSc  admet¬ 
tre  que  les  gens  de  bien,  5c  non  les  mefehansj  Qui 
**•  eft  la  meilleure  &  mieux  ordonnée  chofe  de  tou¬ 
tes  Tes  loix  5c  conftitutions.  DnvfeulementyÇfrfon 
Prophète  de  luy  enftoye':  (fr  les  gens  de  bien  qui  font  des 
aumofnesytfrlesprieresys’ simili  ans  du  tout  a  luy, foient 
ceux  dont  vous  mendierez,  fecoursalaguerre  :  car  fa 
partie  qu'ils  auront  en  recommandation  obtiendra  vi¬ 
ctoire  fans  doute.  Somme  que  toute  fa  loy  Sc  do- 
éfcrine  ne  battent  que  fur  les  armes  &  effufionde 
-  fang,  pillcrics.extorfions  &  faccagemcns:5cpour 
cét  effet,  des  douze  mois  de  l'année  il  en  deftine 
quatre  à  faire  la  guerre  :  bien  au  rcboursdel’E- 
uangilcquincnouspreichcqu’vne  douceur,  & 
bénignité  pacifique,  vnion, amour, charité, côpaf- 
fiôScmifcricordc, réciproques  des  vns  aux  autres. 

Av  regard  des  lubricitez ,  luy-melme  en 
eft  le  porte-enfeigne  à  fes  Testateurs ,  comme  vn 
parangon  de  toute  dilfolution  5c  defbordement, 
donc  il  fait  gloire,8c  fe  complaift  d'auoir  les  reins 
forts  5c  gaillards  à  l’adte  vencrien  ;  Nous  fanons 
faitvnefiomach  ample,  çfr  les  reins  large  s  (fr  bien four- 
10 4*  uis.  Et  de  fait  il  eut  d’ordinaire  u.  ou  15.  femmes 
efpoufées ,  fans  fes  garlês  5c  chambrières  :  5c  cel¬ 
les  où  il  alloit  en  garcoiiage,oùil  fut  furpris  main- 
è  tesfois,  combien  que  parla loy  il  ne  foit  permis 
d’enauoir  plus  de  quatre  enfcmble:  bien  au  re¬ 
bours  de  l’ancienne  loy  des  Arabes  qui  donnoit  à 
vue  feule  feeur ,  douze  freres  en  mariage»  :  5c  que 
**•  l’adultere  y  foit  défendu .  Ne  dreffez,  point  les  jeux 

nullepart  enuers  les  femmes  mariées:  ny  nelesconuoi- 
tez,  en  voftre  courage.  Itcm,iYe  détournez,  iamais  vos 
*  jeux  aux  femmes  d'autruy ,  quelques  belles  &  gra- 

,o*  cieufes  qu  ellespuijfent fembler  au  monde.  Il  punit  au 
refte  l’adultere  de  cent  coups  de  bafton  en  pu¬ 
blic  ,  s’il  eft  aueré  par  quatre  tefmoins  :  que  fi  le 
délateur  ne  le  preuue  fuffifamment,  il  en  doit 
receuoir  quatre-vingts. 

Ce  qv’ii  a  le  plus  fagement  aduifé  pour  ve¬ 
nir  à  fes  intentions  ,  à  fçauoir  de  régner  en  toute 
obey fiance  de  lès  fiijets,  a  efté  en  premier  lieu 
d’interdire  l’vfage  du  yin ,  combien  que  cela  par¬ 


ticipe  de  l’hcrefic  des  Seueriens  &  des  Mani- 
chéensjôctoures  fortes  de  bctlands.i'i/’e»  vous  eu*  fi 
quiert  du  vin, du  j  eu  des  efehets »  table s,dez,  çfr  autres 
femblables:  ch  lies  que  celte  èfpeie  de  breuuage,  çfr  tous 
ces  )eux , font  vn grand  <fr  énorme  péché.  Plus,o£f#r  ,j# 
de  bien,  laijfcz.-1'a  le  vin ,  les  efehets,  jeux  de  tables ,  de 
carthes  çfr  de  dez. ,  car  ce  nf  font  point  chofe  s  licites , 
oins  inuenrions  (fr  artifices  du  diable  pourfememoife 
(frdifeord entre  les perfonnes, (fries  dejbaucher  des priè¬ 
res  où  ils  doiuent  vaquer,(fr  de  l’muocation  de  Dieu.a 
quoy  ce  commun  ennemy  tend  le plus.V avtre  point 
eft  la  defenfe  fi  eftroitc ,  voire  fur  peine  de  la  vie, 
de  reuoquer  en  difputc  ne  doute  rien  quelconque 
de  fa  de  ârinc:ll  ne  veut  pas  feulement  permettre 
qu’on  en  deuife  auec  pcrlonne ,  fuft-  ce  de  fa  met* 
me  loy ,  5c  par  confequent  tant  moins  auec  les  in¬ 
crédules, comme  il  appelle  tous  les  autres.  &  quel- 
qu'vn  veut  diffuser  de  la  religion  auec  vous,  dites  luy 
que  vous  auez.  du  toutcouerty  vofire  courage  aDieu, 
çfr  à  ceux  qui  enfuiuent  fes  commandemens:  ce  qu' ac¬ 
complirons  tant  ceux  qui  font  fçauans  en  la  loy  ,  que 
les  non  lettpex, ,  ils  enfuiuront  vue  bonne  doClrine.  O 
dus  de  bien  ,pourquoy  communtquez,-vous  auec  les  IOi 
incrédules, dontperfonne  de  vous  autres  ne  doit  prati¬ 
quer  l'amitié  ne  la  compagnie  :  N  e  n  tr  e  z  point 
donc  en  propos  auec  ceux  qui  ne  fçauroient  ouyr 
ce  que  vous  direz.  Qv  e  s'ils  veulent  Sfpu  ter  auec  r*' 
z  ousydites  leur  qu  ’tl n’j  a  que  Dieu  feul qui  connoiffe  **• 
toutes  vos  allions ,  lequel  au  dernier  tour fçaura  fort 
bien  décider  tous  les  différends  çfr  contrarie  tez,  et  opi¬ 
nion  s  de  fes  créai  ures,foitdes  croyas , foit  des  Iuifs,des 
Chreftiensyçfrdes  idolâtres.  Et  POVRtAnt  que  nul  jj.' 
d’entre-vous  ne  fe  confit  a  fes  enf ans  propres ,  nya  fes 
freres ,  s’ils  ne font  de  vofire  creance ,  fur  peine  et  efire 
mis  au  rangdes  mauuais.  Il  confirme  cela  par  i’e-  70; 
xemple  d  Abraham  quilaifia  fon  pays,  5c  fèspa- 
rens  proches ,  pource  qu’ils  adoroient  d’autres 
dieux  que  le  fien  ;  5c  tint  bon ,  enfcmble  fes  fuc- 
cefTeurs  ,  de  ne  contraâer  amitié,  focieté,  ny  al¬ 
liance  finon  auec  ceux  de  fa  inefmc  foy.  Si  qu’il  ne 
veut  pas  que  les  Musulmans  ayent  desGouuer- 
ncurs, luges  ny  autres  Officiers  quelconques, qui 
ne  foient  de  leur  loy. N f. permettez, point, vous  gens  isî  * 
fideles(fr  croyant,  qu'on  e(labhjfi  dejfus  vousdes  G  ou - 
uernenrs ,  ny  des  luges  Juifs ,  ouChreftiens  :  car  qui¬ 
conque  en  fera  ainfi  ,Jlra  rendu femblable  a  eux. 

T  o  vs  fes  préceptes  au  furplus  confident  ou 
de  loix,  oudcpriuilèges.  Les  loix  font  generales 
pour  tous  les  Mores  ou  Mahometiftes  :  les  priui- 
leges5c  difpenccs  pour  le  Prophète  ,  tant  feule¬ 
ment  ;  car  il  ne  s’aftreint  pas  à  beaucoup  de  cho¬ 
ies  à  quoy  il  veut  aftujettir  les  autres,  aucon- 
traire  de  tous  les  autres  Legiflateurs,Payens  mcf. 
mes,  qui  fe  font  foufmis  à  leurs  loix:  &  s’eipan- 
dant  ces  priuileges  à  quatre  points.  Li  premier,  Prinile- 
qu’il  ne  fuft  loifible  à  aucun  d’cfpoufer  l’vne  des  Ec* 
femmes  du  Prophète,  tant  répudiées  que  vefucs-, 
au  moyen  dequoy  fes  neuffemmes  qui  relièrent  p0urluy 
apres  Ion  dccez  ,  lurent  contraintes  d’achcuer  -feul. 
leiirs  tours  en  perpétuelle  viduité.  L  e  fécond,  ^ 
que  toutes  le?  femmes  qui  fevoudroient  offrir  à  ’ 
luy  fi  elles  luy  cftoient  agréables ,  il  les  pourroic  ~ 
prendre  en  mariage ,  fans  aucun  contrat  ne  ce- 
remonie-,  ce  qui  ne  (croit  loifible  à  nul  autre.  Le  t 
troifiefme,  que  tous  les  MaHbmetiftes  fe  pour¬ 
raient  marier  îufques  à  quatre  femmes  tout  i  vne 
fois  ,  5c  non  plus ,  mais  luy  rant  qu’il  en  voudreit 
clpoufçr.  Toutt^les  femmes  à  qui  tu  aurasfaitdes  4  J. 
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prefens  ôProphete,on  que  tu  auras  acheté  de  ta  bourfe; 
tu  qui  volontairement  s  offrir  ot  à  tey  il  t  ejlpcrmts,dr 
ne»  aux  autres ,  de  les  accointer  comme  tes  légitimés 
femmes.  Et  le  quatriefmc,pour  autant  que  faloy 
,po«Qir  que  toutes  les  quatre  femmes,  qu'il  eftoit 
loifible  à  fes  fe&atcurs  d’efpoufer ,  de  leur  loy 
toutesfois  feulement ,  Sc  non  d’autre  ,  &  ce  à  l’i¬ 
mitation  du  peuple  de  Dieu, en  Genefe  fix,  vingt- 
natrc,i(î.  27.  2834.  biffent  efgalement  trai&écs 
t  leur  mary  quant  au  coucher,  manger,  &vcftir, 
fans  aucune’  particulière  affeâion  ny  faueur  plus 
enuers  l’vne  que  lès  aütres,afin  de  retrancher  ton¬ 
te  occafron  de  jaloufie,  Sc  noife  entre- elles  :  telle-, 
ment  que  qui  s’en  fentiroit  grcuée  s’en  poürroit 
plaindre ,  &  faire  conuenir  le  mary  en  iuftice; 
43.76.  Quant  à  luy  il  s’en  exemptoit ,  fipfant  vne  ordon¬ 
nance  expreffe  que  fes  femmes  n’eufTcnt  à  fc  mef- 
contenrer  de  rien.ains  trouucr  bon, &  prendre  en 
gté  tout, tel  traitement  qu’il  leur  voudrait  faire, 
larts  leur  cftre  loifible  de  s’en  vouloir ,  ny  en  que- 
33.80.  relier  par  enfemble.  Toutes  chofcs  dépendantes 
d’vite  ty  rannique  lubricité  :  comme  aufli  laper- 
miflîon  qu’il  donne  à  tous  Mujfulmans ,  outre 
leurs  femmes  légitimés  de  pouuoir  vfer  indiffe- 
c  remmcntdc  leurs  cfclaues  chambrières,  comme 
de  choie  qui  leur  eftoit  acquifc  en  propre  de  leurs 
deniers  3  ce  qui  n’eftqit  permis  auparauanc  :  Par- 
quoy  ce  fut  l'vne  des  chofes  dont  il  gratifia  autant 
ces  peuples  addonnez  A  toutes  fottes  de  paillardi- 
fe  :  car  ceftc  permiffion  s’eftend  au  moins  félon 
le  s  glofateurs,  à  des  chofes  trop  dcteftablcs,meil- 
leures  à  taire  qu’cflres  dites. 

Tov  te  fa  doctrine  aurefte  n’eft  qu’vnetres- 
ordc  cloaque  Sc  egouftdes  immondices  Talmu¬ 
diques  3  &  vne  rapfodic  de  toutes  les  herefics  qui 
pul  lulcrent  es  premiers  progrez  du  Chriftianifme 
iùfques  à  luy  qui  les  efeuma  &  fuccea.aucc  beau¬ 
coup  de  Paycnnes  fuperftitions ,  nonobftant  qu’il 
monftr  e  en  apparence  de  les  vouloir  toutes  extir¬ 
per  aucc  l’idolâtrie  3  Sc  ce  à  l’imitation  de  Moy  fe. 
Or  il  nie  en^remier  lieu  la  Trinité  auec  Sabel- 
llt  liq.  Il  j  a  des  mefereans  qui  allèguent,  auoir  trois 
Dieux, mais  if  njenaquvn feulement: Neanrmoins 
il  admet  en  Dieu  le  binaire,  A  fçauoir  fon  faint  E C- 
prit,  pour  en  exclure  Iesvs- Christ  ,  auec  Ar- 
rius ,  qui  ne  le  tenoit  que  pout  vne  fîmple  créatu¬ 
re  ;  bien  que iufte,  fîmple ,  faint,  innocent,  & 
exempt  entièrement  de  pechc  ;  Comme  auEî 
Cerdon  Sc  h-lardon  maintenoient  :  Duquel  Ajr- 
rius  il  a  pris  quant  &  quant  l’exemple  de  pourfui- 
urc  par  la  voye  du  glaiue  ceux  qui  voudraient 
denef.  contrarier  A  fa  dôûrine.  Il  permet  la  pluralité 
4.  des  femmes  efpoufées ,  auec  les  Nicolaïtes,  &  les 

hérétiques  Nazaréens  3  fe  couürant  en  cela  du 
prétexte  de  quelques-  yns  des  ancicnsPatriarches, 
dont  Lamech  fut  le  premier  de  tous  qui  efpoufa 
deux  femmes  3  l’vne  pour  en  auoir  lignée ,  &  l’au¬ 
tre  pour  fa  volupté.  Il  conftituë  vn  Paradis  de  de* 
licesaprcsChetinthus,  &  Papias  Hicrapolitain 
autheur  de  l’hercfic  des  Chiliaftres.AueclcsMef- 
fa!iens,Pepugicns,&  Manichéens,  il  contemne  les 
Sacremens  de l’Eglifejcar quant  Alacirconcifîon, 
il  ne  l’admet  que  pour  le  refpeâ  d  lfmacl  fils 
d’Abraham.dont  ikite  fon  origine.  Bref  Ce  ferait 
chofe  trop  longue  que  de  parcourir  toutes  fes  im- 
pietez  &  blafphemes. 

Av  regard  de  fon  Alchoran ,  ou  Alfur- 
can,  que  fes  interprétés  allèguent  auoir  cfté  eferit 


en  la  peau  du  mouton  qu’Abraham  facrifia  au  lieu 
de  fon  fils  Ifàac,  il  eft  en  ver$>Aj;abefques,  non 
tifTus  toutefois  de  pieds  itèfîfteï  de  certaines 
quantitczdefyllabes,  commfcift?ttt  les  Grecs  Sc 
Latins ,  mais  en  rithme  telle  que  la  Françoife  ou 
Italienne ,  de  -diuers  nombres  de  fyllabes  3  fi  que 
tels  en  y  a  de  plus  longs  trois  ou  quatre  fois  que 
les  autres.-mais  cela  fe  pratique  bien  auffi  es  O  des» 
Tragédies,  Sc  Comédies.  Et  pour  en  parler  au 
vrayfansfeintife  ne  pafïion,  encore  que  cét  œu- 
ure  à  le  prendre  en  toute  fa  mafl'e  foit  vn  vray  coq 
A  l’afne ,  fortanr ordinairement  pluftoft  d’vn  pro¬ 
pos  qu’il  n’y  entre ,  fans  aucune  folidité  ny  appa¬ 
rence  de  raifon  ne  de  fondement,  qui  peuftef- 
branler  mefme  vn  efprit  médiocre,  ains  toutes 
fables  dcfcoufucs  &  ridicules,  plus  que  celles  de 
l'IcarominippedeLucian,  à  les  examiner  vn  peu 
de  prés  3  fi  y  a-il  neanrmoins  des  lieux  communs 
entrclaflcz  fort  elcgans.principalement  en  fa  lan¬ 
gue  Arabçfqué,auecdcsfentences  non  A  rejetterj 
comme,  L' aueuglement  des  jeux  eft  moins  nmfible,  jt> 
que  celuj  du  tau  r.  heca,vos  enfans,d"  voflre  pecune, 
vous  font  le  plus  fouuent  occafion  de  beaucoup  de 
maux. Et  infinis  autres  fcm.blables  traits, non  alie-  74* 
nez  au  furplus  de  la  vraye  foy&  creance  3  Car  il 
tafehe  de  fc  couler  tacitement,  Sc  faire  fes  appro¬ 
ches  pour  la  démolition  de  la  foy  Chreftienne, 
fous  quelque  prétextés  tortionnez  du  vicl&du 
nouueau  Te ftament ,  ainfi  que  fous  deux  gabions 
ou  mantclers  :&  ce  qui  eft  encore  plus  dangereux, 
le  tout  enrichy  de  certaines  ph'rafes  &  funilitu- 
des.d’vne  poinâe  &  air  délicat  ce  qui  fe  peut.  De 
maniéré  que  cela  n’a  de  peu  fer uy  pour  attraire  les 
coeurs  de  ces  peuples  Orientaux,  &  Méridionaux 
confits  en  délites  &  pen  capables  d’vne  vraye  vé¬ 
rité  &  raifon.  Ce  qui  eft  l’ordinaire  des  herefics, 
ainfi  que  quelque  difforme  putain ,  qui  pour  cou- 
urir  fcsimperfcdkions  a  befoin  de  fê  parer, farder, 
attifer.  Au  moyen  dequoy  cette  do&rine  qui  y 
reflcmble  malaifément  euft  peu  prendre  pied  en¬ 
tre  des  hommes  d’efprit,  de  jugement  &  de  let¬ 
tres  ,  combien  qu’on  ne  puifTe  nier  qu’il  n’y  ait  eu 
des  Arabes  Mahometiftes  ires-exccllens,tant  aux 
armes,  qu’es  arts  &  fcienccs,  mais  ils  ont  voulu 
pluftoft  obéir  Sc  s’accommoder  fimplement  aux 
traditions  de  leurs  anceftres,  que  de  s’en  enquérir 
plus  auant,  Sc  fubtilifant  IA  defTus  diuifer  leur 
creance  en  feétes:  chofe  à  la  vérité  fort  louable 
'  quant  à  ce  point,  quiimpugnenos  trop  grandes 
curiofitez&  difputcsence  qu’on  doit  tenir  pour 
vn  irréfragable  article  de  foy.  Mais  de  ces  Arabes 
fi  célébrés  &  valeureux  la  race  en  eft  cfteinte  de 
longue- main,  pour  raifon  entre  autres  ehofes  des 
T urcs  qui  en  ont  empiété  la  domination, ,  gens  les 
plus  beftiaux  de  tous  autres ,  Sc  qui  ont  tout  em- 
poifonné  de  leur  barbarefque  ignorance. 

M  A  is  pour  venir  finalement  aux  particularités 
de  lafcdtc  Mahometanc ,  en  premier  lieu  cllcre- 
connoift&  admet  vn  feul  Dieu  éternel,  mais  qui 
n’a  point  de  cOmpagnô  ny  égal  à  luy ,  lequel  a  fait 
Sc  creétoutes  chofes  de  rien  parvnrropadmira- 
ble&incomprehenfïble  artificc>en  nombre, poids  6 - 
&mefure,  cela  pris  de  la  Sapience  11.  Jffuienfix 
tour  s  créa  le  Cielé '  lu  Terre.auectoutesles  chofes  j  co- 
tenues, puis  remonta  en  fon  haut  throne ,  qui  couurelt  ,7 .  j  j, 
iour  de  la  nuit.  J^ide  fqu  feul  commandement  fait  <7. 
monuoirje  Soleilja  Lune,&les  aftresd'vn  cours  or  do¬ 
nt.  commande  aux  v  tnt  s,  e fleue  les  nuées  dr  de  là 
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1  vnetoye  dt  Uaufiur  [4  utrt  mer*e,pettr  la  procréation  * fier  ci  qu'on  fût  an  Ciel.  Car  les  efprits  afiifiant  aux 
&  accroifemeut  des  arbres  f  herbes  &  autres  verdures.  efioilles  les  feur fuissent  a  toute  outrance,  ayant  chacun 

&U*a  Vn  tres-ixaüo  foin  cf  cure  de  tout  iufqnes  endroit  foy  le foin  de  chacune  chofeicy  bas.  S  ans  le fcjuels 

au  fins  Viles  &  abieEtes  chofes,ev  lespreduifant,  main  Auges  gardiens,  qui  adorent  inctfamment  Dieu ,  &  les 

tenant,  nourri  faut,  gouueruant  par  fa  prouidence  in-  prient  pour  les  habitas  de  la  terre, tout  pitoyable  &  mife- 

faillible,autheurde  tout  bien  en  nous,  tfr  non  du  mal.  Ytcordieux  pardonneur  qu’il  efiJeCtel  ri  beroit  de  fut  eux'. 

‘  Cak  tout  ce  qu'aucun  fera  de  bieueft  sie  Dieu,  tout  le  II  foppofe  au  refte  que  tôus  les  Anges  s’hu- 
'  malilledoitiinputerkfoname.  '  milierent  deuant  Adam  foudain  qu’il  euft  efté  créé, 

Mais  afin  que  personne  ne  s’y  abufe  ,  penfant  8c  ce  par  Je  co  «mandement  de  Dieu,  excepté  Belzc- 

ponfronrerlesAzoarcs  ou  chapitres  cottcz  de  nous, ce-  buth  &  Tes  complices,  dequoy  leur  ayant  cité  deman- 

lava'd’vne  autre  forte  en  la  traduction  Latine  de  1  Al-  dée  l’occafion,  Pource,  relpondit  fielzebuth ,  que  ie 

choran,  & d’vne autre  forte  au  texte  Arabefque ,  le-  fuis  trop  plus  excellent  qu’il  n’eft,  ayant  efté  formé 
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31.  36. 
38. 50. 
61.64. 
81.89 


qucleft  diftinguéen  quatre  Liures  ,  non  que  Maho-  de  fange,  &  moy  defeu.  Ailleurs  il  met  quel’homme  „ 

met  l’euft  ordonné  de  celle  maniéré  ,  ai  ns  Hodin  en  fut  formé  du  Crfc*/,de  l'ombre,  &  les  diables  de  flam-  7 

le  j.defes  fuccefleurs.  Le  1.  contient  5.  chapitres,àfça-  mes  de  feu.  Cefte  defobey dance  deftufdite  fut  caufe 

uoir  celuy  de  la  Vache  ,  t.  De  la  famille  de  Ioachim  de  la  condemnation  ,  où  il  doit  demeurer  iufqu'à 

perede  noftre  Dame,  i.  Des  femmes,  ?.  De  la  table,  l’heure  d’obtegjr  fa  grâce.  Sors  donc  d’îcy  S  decheu  de 

4.  Et  des  belles, 5.  Au  fccond  Liureil  y  en  a  douze  Du-  la  diuine  efperance  dont  tu  esremisà  vn  autre  tempsidr 

mur,  i.DcsdefpouilleSji.De  l’elpée,  3.  De  Ionas  le  comme  il  demandafi  ce  terme  luy  efire  prefix  au  iour  de 

Prophète,  4.  De  HudProphete  ,  mais  de  la  forge  de  /’ vniuerftlle  refurrettion,  Dieu  luydit,Ton  terme  t’efi 

Mahomet,^,  De  Ioièph  fils  de  Iacob',  6.  Des  thro-  nfiigité  au  iour  de  l'heure  par  moy  conneu.  Carilafleu- 

.  nés,  7.  D’Abraham, 8.  De  l’Alhigere  6.  Des  mouches  ,  re  la  reftitution  des  démons  en  leur  béatitude  premie- 
10.  Dutrefpasn.Etdelacaucrnedes  7.  Dormants,  re  ,  lequel  erreur  on  atf  ribué  à  Origene,ou  à  fes  feét. 

Le  3.  liure  en  a  19.  le  premier  s’intitule  de  noûré  *  teurs.  Ht  dit  qu’ils  leconaerticont  à  laleéture  de  l’AL* 
Dame,  1.  De  la  Taha  i.Des  Prophetes,3.Du  tremble-  chora  n.  '• 

ment  de  terre,  4.  Des  croyans,  J.  De  la  lumicre,é*.fru  L’homm  e  ayant  efté  produit  du  limon  ,  &  là 
.gibet,  7.  Des  bourreaux,  8.  Des  fourmis,9.Ducazàz.  compagne  de  fes  os,  ils  traufgrelferent  incontinent 
•ïo.  Des  araignées ,  1».  D’aluchmen ,  u.  De  l’inclina-  la  prohibition  à  eux  faite  par  le  Creatcur,de  s’abfte- 
tionjij.Des  Romains,- 4.DuCreateur,  15. Du  Sabbath,  nir  d’vn  des  arbres  du  Paradis  tefreftre,  tout  le  refte 

16.  Des  additions  17.  De  l’homme,  i8.Et  des  Angef,^-  •  leur  ayant  efté  abandonné  8c  permis. 

Av  quatriefmc  liure  il  y  a  175.  chapitres ,  chacftn  T  ov  Adam  &  ta femme  demeure^en  ce  Paradis,  man- 
ayantlon  nom,&  tiltre  particulier,  mais  plus.lqccufcs”  géant  de  ce  que  bon  vous  fembtera,  &  tout  autant  que 
font-ils  beaucoup  plus  que  les  precedens,  fi»quc^?s  vousvoudre^,  fors  tant  feulement  de  cet  arbre.  Mais  la 
liures  ^our  le  regard  de  ce  qu’ils  contiennent  font  fuggefiion  diabolique  le  détournant  de  ce  précepte,  les 
prefqu  efgaux,ccftmne  fi  on  les  auoit  mefurez  au'bbif-  expo  fa  par  mefme  moyen à  efire  extleTfde  ce  Paradis. 

'  feau  ou  à  l’aulne.  *  Plus  en  vn  autre  endroit  :  I  e  manifeftay  afe^àAdam 

L’vnb  de  fes  maximes,  &de  cela  vous  pouuez  iuger  &  à  fa  femme,  quel  tnncmy,& combien  tre  s-dangereux 

tout  le  refte,  ainfi  que  le  lyon'des  ongles,  êftque^ou-  aduerf aire  leur  deuoit  efire  Belggbuth ,  à  ce  qu’ils  fe 

tes  religions  font  vnes,&  qu’on  fe  peut  fauuer  en  tou-  contrcgardajfeut  de  fes  machinations  &  embufehes ,  &• 

tes.  Il  faut  entendre  en  general,  que  tos/te  perfonne  vi-  qu’il  ne  les  tirafi  hors  du  Paradis  où  ils  ne,  douaient 

uasot  bien,  qui  adore  vn  feul  Dieu,  &  fait  de  bonnes  oeu-  JouJfrir  faim  ne  foif,  ne  froid  ne  chaud  :  mais  le  mal - 

ures,  foitChrefiien,  foit  Inif.ou  qui  laijfe  fa  Loy  pour  eu  heureux  l'a  de  fus  les  vint  aborder  en  cette  maniéré.  le 

prendre  vne  antre,, indubitablement  elle  obtient  l’amont  te  veux  de  ce  pas  mener,  ô  Adam ,  à  l’arbre  de  l’ éternité 
deDicu,&  fagrace.En  quoy  il  a  voulu  imiter, ou  plu-  drdu  Potentat  qui  iamaisne  vieillit,  pour  manger. du 

ftoftil  adcftournéfauflairementCcflieu  du  dixiefmc  fruit  d' iccluy  :  ce  qu’ils  n  eurent  plnfiofi perpétré ,  que 
des  A  êtes  :  Dieun  efi  point  accepteur  de  perfonnts,  mats .  leurs  partit  s  hontenfesft  manife fieront, qu’ils  tafehoienc 

de  tontes  nations  qfti  le  craint, &  fait  des  œnres  deinfii-  couvrir  auec  des  fueitles  du  Paradis.  Et  ainfi  Adam 

ce,  il  luy  e (t  agréable.  Car  on  fçait  allez  que  cela  eft  dit  n’obferuant  pas  bien  le  commandement  de  fou  Créateur 

pour  raifon  que  les  Iuifs  n’eftimoient  pas  qu’il  y  euft  fe  fonfmit  au  droit  çr  tri  but  de  la  mort.  Mais  eux  fe  re¬ 
peuple  for  la  terre  agréable  à  Dieu  linon  qu’eux ,  8c  tournans  par  apres  al’ amour  de  Dieu  il  leur  pardonna 

eecy  veut  monftrer  que  Dieu  reçoit  toutes  créatures  à  ce  mes  fait ,  leu  r  monfirant  d'abondant  l  a  droite  voye 

falut,  qui  cheminent  U  droite  voye  en  la.éreance  de  qu’ils deuoient  te mr.Laquelie  voye  il  inféré  au  mef.ne 

I*svs-C  hri  st.  Au  regard  de  la  création  il  l’admec  endroit,  &  plufieurs  Autres,  eftre  contenue  en  1cm  Al- 

auecMoylè,  &lafopare  tout  de  mefme  en  fix  iour-  choran,  où  entre  autres  choies  il  fpocifie  les  bonnes 

nées, mais  il  embrouille  tout  pela, cômè  le  refte  de  l’ef-  œuures  ,fans  lefqucllcsr  il  tient  la  foy,  comme  morte 

criture,  de  plufieurs  fortes  trop  abfurdes  &  imperri-  8c  enfeuelie.  Site  penitent  ne  croit, &  ne  fait  de  bonnes 
nerwes.  Vous  antres  a  quel  propos  voulclf- vous  donner  œuures ,  H  n'obtiendra  point  Paradis.  Qak  il  fe  fant 

‘  des  ejgauxa  Dieu  le  Seigneur  dn  monde?  qui  créa  tn-  garder  -qu’exhortant  les  antres  a  bien  faire,  on  on- 

•  deux  tours  la  terre,  &  eu  icelle  ferme  efiablie  &  rett-  Hic  défaire  du  bien  .De  fait  Dieu  eft-  tu  fie  iuge,  qui  re- 

•  nui’. par  des  mtntagne ,  comme  anecqnes  des  anchres  tribut  a  chacun  félon  fes  œuures.  Sans  defrauder  per- 

•  ér  fortes  gumtnes ,  en  deux  autres  fmblables  iour  s,  fonne  de  fon  mérité.  St  que  qui  aura  repentance  &  croi- 

•  tante  maniéré  ie  nenrritnre  pour  le  maintenant  des  ra,  exerçant  quant  &  quant  les  œuures  de  miferi corde 

animaux  quiy  viennent, multipliant  ù  cefiefintontes  ef-  &  decharitéil ferapar  la  grâce  diuine  mis  anrangdes 

peces  de femence.  En  apres  d/la fumée  qm  exhaloit,en  bien-heureux.  Item.  Qvi  laijfe  fon  péché,  &  qui  s’en  re- 

dtux  autres  tours  forma  les  fept  deux,  en  chacun  def-  peut,  qu'il  s'ajfeure  que  tout  le  pajfé  luy  efi  remis  <fr 

qneld  il  ordonna  tontceqniy  efi  a  fon  bonplaifirgr  von -  aneanty  :  mais  s’il  y  retourne  &  renchoit ,  il  fenttra  le 

ioir, leur  demandant  s’ils fe  monuoient  de  leur  bon  gré, on  tourment  du  feu  perdurable.  Q  yi  croira  donc  en  Dieu, 

par  contrainte?  Et  ainfi  décora  le  monde  de  plufieurs  <ÿ*  qu'il  y  avnfiecle  aduenir,  &  qui  adion fiera  foy  aux 

refplendijfantes  lumières.  Povr  ch  a  fer  les  diables  de  Anges,  aux  liures ,  &  Prophètes  :  Jgvi  eflargira  chari- 

UMmfaifant  peur  de  leur  clatrgt  :Qvand  iU  vent  ef-  tafrltmcntfonArgfnt  4  fttparvwttçèj^ttux^tux  trphe- 

I. 
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142  IUuftrations  fur  l’Hiftoirc.  24^,  , 

lins, uux postures quivout mendiant d’hnys  enhuy s,#  loiyen  chacuns  de  fis  creaturesSi  que  vont  ne J^aurte'fi  S.7Z. 

dnx  prifbnriicrs,vacquït  deuotemet  aux  prieres,redra  le  perpétrer  en  la  terre  chofe  quelconque  an  preiudice  de 

deuoir  # obet fiance  dette  à  Dieu, tiendra  fa  foy  # fa pa-  vofire  ante  queDieun ait pniettee  douât  vofire  pr&cfea- 

role:Ce font  les  œuures  que  font  [os  fidèles  #  craignant  tion,en  vn  grand  Hure  qui  cepreud  tont.llè.Si  notttvou- 

Diu.hé.  Czvxquifcdc  deuoiieront  du  tant*  Dieu,  ho-  Uns  (dit  Dieu)  nous  enfle  igné  rens  le  bon  #  le  droit  che-  4** 

mes  &  femmes, qui  croiront  en  luy,  &  feront  deuotemet  ehin  i  chaque  peuple,mais  nojlre  parole  efi  défia  arrefie'e 

les  prières  ,  qui  feront  véritables  #  patient .,  pleureront  a  ce  que  l’enfer  fait  entièrement  remply  de  la  focieté  det 

leurs  peche^# ofienfes,flefchifiaus  humblement  les  ge-  diables  &  des  hommes.  Or  aceux  i  qui  Dieu  ouurele  açf 


mes  &  femmes, qui  croiront  en  luy,  &  feront  deuotemet  min  à  chaque  peuple, mais  nofire  parole  efi  défia  arrefie'e 

les  prières  ,  qui  feront  véritables  #  patient .,  pleureront  a  ce  que  l’enfer  fait  entièrement  remply  de  la  focieté  det 

leurs  peche^# ofienfes,flefchifiaus  humblement  les  ge-  diables  &  des  hommes.  Or  aceux  i  qui  Dieu  outsrele 
hoiiilsk  Dieu  :ieuj nerontfe  rot  des  aumofnes,  #fi  main-  cœur  à  fa  creace,ilcnuoye  par  mefme  moyen  falumiere. 
tiendront  chafiement,obtiendront  de  luy  pardon  de  leurs  Le  mefme  ticr-il  de  la  fatale  deftinée,que  les  Grecs  ap-. 
fauus,auec pleniere  refioiiijfauce en l’ autre fiecle:Sovn~  pellent  ou  alayiut,  les  Latins  fatum  ,  qui! 

me  qu’il  recommande  fort  vne  charité  réciproque  des  tient  pour  ineuitablc  à  toutes  créatures.  Nvl  ne  peut . 
vns  aux  autres.  Ie  ne  demade  rit  de  vous,ditDteu,finon  encourir  la  mort finon  par  la.diuine  difpofition,auttmpr 
que  vous  aimie ^  vofire  prochain.  Et  fur  tout  il  defend  à  fipauoir  quelle  a  prefix  .Plus.  Aucun  ne  fçaureit  pre- 
l’vfure.CEYX  qui  vissent  de  prefier  a  interefi,  ne  refiuf-  uenirne  dilayerle  terme  qui  luy  efilimité.  Item  .La  vio 
citeront  qu’en  gutfe  de  demoniacles ,  attendu  qu’ils  ont  de  perfonne  ne fe  prolonge, ny  ne  s’ abrégé, finon  par  la  pre- 
annexé  aux  chofe  s  permifes ,  ce  que  Ditff  a  voulu  efire  dpfiinatton  du  hure.  Si  l’on  demande  le  terme  de  cét  ad- 

tenupour  prohibée  ijlicite ,  afieguans  que  c’  efi  interefi,  uenement,refpods  qu’il  efi  tle  tout  temps  efiably  tel  qu’il 

#  comme  vngain  en  marchandée.  Et  pourtant  à  tout  n’efipoffible  de  l’anticiper  ne  retarder  d’vne  feule  mi- 
homme  qui  craindra  Dieu  ,  il  fe  faut  fousterainement  nute  et  heure. Et  n’y  a  que  Dieu feul  qui  le  fçache,# feu 
garder  de  viure d’vfure-.car  il fefautentrefecourirgra -  Prophète. Derechef.  N  vl  ne ff  ait  cutter fon heure, lad- 
tuitement  l’vn  /’  autrexracheter  les  Mufulmas ,  #  met-  jtancerny  la  prolonger.  Parqvoy  auant  que  là  mtrtar- 
trp  par  fois  les  cfclaues  en  liberté'.  Ce  qu’ils  font  d’or-  risse, faites  des  charité ^  #  aumofnes  des  biens  qui  vosto 
dinaireen  leurs  efpoufailks  auant  que  toucher  leurs  ’outtfié  efiargis ,  afin  que  la  uecefiité vous  prejfant  voue 
fommes  :&  for  tout  qu’on  vacque  à  la  continuelle  le-  ne foye^contraints  de  dire,0  Seigneur  prolonge-moy  par 
éture  &  obferuationdel’Alchoran.  Car  qui  contre-  tk^rjtct  encore  la  vie,carie  feray  du  bien,  #  m  amen- 
ssiendna  à  la  loy ,  defraudera  les  orphelins  de  leur  legiti-  détay.  Mais  ce  fera  en  vain.  Cunluy  fçaehant  dtfctr-  ■ 
me  fub fiance,  négligera  les  prières  #oraifins  aux  heu-  ner  lintentio'n  &  les  faits  de  fes  créatures,  il  n’ allonge  h 

ses  préfixés ,  ne  fera  point  d’ aumofnes  de fes  biens  ,  finon  pas  vne  d’icelles  le  but  qui  lui  a  efié arrefié.  De  cette  de- 

parvne  vaine  gloire  #  ofientation,  fera  du  tout  ex  ter-  ;ftfcée  ineuitablc, h  telle  eft ,  les  Princes  T  urcs  en  onc 
ruiné  #  mauuats.  Et  en  vn  autre  endroit  de  fa  doétri-  fc«u  fott  bien  faire  leur  profit  enuers  leurs  foldats, 

ne  il  eft  dit, qu’on  doit  roufiours  exercer  quelque  cha-  po*rr  les  rendre  plus  hardis,  hazardeux ,  &  entrepre- 

arité  &  bien-fait  enuers  les  fouffreteux  qui  en  ont  be-  A®, quand  ils  fe  fêroient  refolument  imprimez  cett© 

foin  ,  iufques  à  ietterdes  morceaux  de  pain  dedans  opfpibriV^jue  pour  quelque  danger  que  ce  foit ,  leur 

J’,eau,parce  qu’il  pourra  aduenir  que  quelque  poiflon  heufcc  ne  peut  eftre  haftée ,  comme  il*  eft  bien  à  plein 

Jes  en  tirera  a  nofire  bénéfice.  Ce  qui  femble  Ce  rap-  déduit  au  7.  liure  de  cette  Hiftoire  ,  auec  yn  fort  plai- 

porterà  ce  quife  raconte  de  '  Polycraçcs  tyran  de  Sa-  font  compte  a  ce  propos:  de  maniéré  que  quand  il» 

mos ,  lequel  pour  efiayer  la  faueur  extraordinaire  de.  vont  à  quelque  aflaur,  ou  autre  combat  pcriÙeux ,  ils 


mos ,  lequel  pour  efiayer  la  faueur  extraordinaire  de.  vont  à  quelque  aflaur,  ou  autre  combat  periÛeux ,  ils 


&.fous  cette  aflcurànce  font  fouuentesfois  d’ effran¬ 
ges  preuucsdc  leurs  pcrfbnncs. 

Les  Mammeriftes  conuiennentdes  points  fuiuane 
auec  lcsluinft&^uec  no  us, mais  afiaisônez  à  leur  mo- 


.fo  bonne  fortune,qui  iamais  ne  luy  auoit  encore  man-  ont  accoufiumt  communément  de  proférer  ces  mots, 

qué,ietta  vn  anneau,  la  plus  chere  chofe  qu’il  cuit,  a fo  Allah  PTcrafiDigu  a  ordonné  ce  qui  en  doit  aduenir, 

fez  auant  en  la  haute  mer  -,  mais  ayant  fur  le  champ  &.fbus  cette  aflcurànce  font  fouuentesfois  d’eftran- 

efié  englouty  d’ vn  Poiflon ,  &  ce  poiffon  pris  le  len-  ges  preuûcsdc  leurs  perfbnncs. 

demain  par  des  pefciieurs,  comme  on  l’appreftoit  cés  îf  Les  Malwmeriftes  conuiennent  des  points  fuiuan© 
anneau  fut  ttouué  dans  fon  ventre.  àuec  lesluin^o^uec  no  us, mais  afiaisônez  à  leur  mo- 

Il  prefehe  fort  pareillement  l’infinie,  8c  iamais  ef-  de,côme  npus  le, (ÿxteo u rrôs  icy  pat  les  textes  de  l’AI- 

conduifontc  mifcricorde  de  Dieu,dôt  nul ,  pour  quel-  diofâ  pat  ce  qui  en'efi  amené  cy-deflus  efi  des  glofès  * 

.  quegrâd  pécheur  qu’il  foit,nedoit  iamais  defefperer.  ,  de  leurs  Doûeuts,qui  en  ont  cnrichy  lecôpte.Etpre- 
4p.  M°n  peuple,  encore  qu’il  ait perpétré de  gros peche\,&  œieremét  il  afferme  vne  fin  defiecle,  &  vnerenouatiô 

I  detefiables,qu  il  ne  fe  defefpcrc  peint  pour  cela, carDicst,  de  la  terre  &  du  ciel  prie  feu.  Qvi  ne  croira  vn  ficelé 

efi  tout  mifericordieux  /lequel pardonne  les  mesfatts.  aduenir, a  le  cceurrefraftaire  &  malin.Ayovjt  la  terre  24. 

1 1 .  Plus.  Que  nul  ne  lai  fit  de  prier  pour  le  bien  qu'il  en  doit  fi  chagera  envue  autre ,  &  le  csel  aujfi:  coparoifiront 

Pricres  attcndre.Etpowtcét  effet  ilordône  tant  &  tàt  de  prie-  d‘«*t  le fini  Dieu  tout-puifiant,  toutes  les  créatures  qui 

pour  les  res  le  iour  &  la  nuit ,  non  feulement  pour  les  viuants,  furent  onequts.  Car  vn  fini  fonde  tropstte  les  refufci-  47  • 

£P*  mais  pour  les  trefpaflczauffi’,  for  leurstôbesmcfmes.  fera  toutes  .  Mesme  Us  Anges.  En  ce  iour  de  laverité  88, 

fff  Ie  n’efpandray  point  de  prières- fur  aucun  de  vous  ,.nyyie  que  les  âmes  refufciterot  &  le  s  Anges  pareiUemet  en  leurt 

m  approcher ay  de  vos fepultures  pour  les  vifiter,tat  pour-  ordres.’Er  lors  le  ciel  s’efudnouyra  enfumée,  &  la  terre  8o« 

ce  qu’ils  ont  contrariées  Dieu, çjr  afin  mefiage, que  pour-  j’efeharpera  corne  de  la  laine  qu’on  carde.Lz  ciels’ouuri-  88* 

LePur-  ce  qu’ils  fout  morts  incrédule  s: Car  il  admet  vn  Purga-  ra  en plufieurs  portes,# fe  reployerapar  menus  fragme» 

gatoire,  Si  nous  voulions  nous  vous  pourrions  boucher  les  &  libeaux,ainfiqUe  de  petits  billets  de  papier:#  vu  feu  , 

46.  . 

yeux  afin  que  vous  ne  vifie^joint  le  fende  Purgatoire,  deuorat  allumé  de  toutes  parts  embrafera  tout.  Le  Soleil 

par  lequel  il  vous  faut  pafier.  Au  demeurant  il  eft  fort  perdra  fa  lumière, les  tfitnUes  cherrot  a  bas-  Et  Us  mou-  1  4,1 

38.  cruementarrefté  fur  la  prcdefiinatiô  47*  nen  addref-  tagnes  qui  auparauatfe  montraient  fi  fermes  efiablits, 

feras  point  ô  Prophète ,  en  la  droite  voye,fi  Dieu  mefme  iront  voltigeant  fi  #  li  hgniji  de  nuées,# feront  enfin, 

n’y  met  la  matn,commc  fi  c’eftoit  Dieu  qui  d’vne  gra-  concafices  en  menui’poâdre,  plue  deliée  qn’ atomes.  C«t 

ce  fpcciale  imprimai  la  foy  enceux  qui  particulière-  aduenement  trop  horrible  #  efpouuentable  fera  plut 

<f8.  mentilluyplaift  eflire  àfaluation.Gjr  i  tels  Dieu  fa-  vifie  quvn  clin  (t œil ,  qui  pénétré  en  vn  moment  de  1+  4?* 

1 tarifant,  d  infeript  au  fonds  de  leurs  cœurs  vne  foy  ton -  terre  iufques  au  ciel.  Et  lors  au  premierfonde  la  tropet- 

ftante,#  luy  oOroyeravn  bénin  pardon,# fin  Paradis.  tetoutes  chofe  s fuccomboront  i  la  mort,  fors  ce  que  Die n 

48,  Car  c'cfiluy  auquel  tontes  ebofis  retourneront, quipre-  en  voudra  gare  ntir.fi.Kti  toute  amt  viuante  gonflera  la  J?* 

.  tfiit  ceux  que  konluy  femble,#  accomplit finfatnt  voK-  dtutrfemtnnV ARC£  que  lïr Anges  tireront  *?* 
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toutes  chofes  enuers  Mahomet  relTuftiteront  tu 
dentier  iour  ,  comme  il  eft  dit  au  Thefcher  Eliman  le 
manuel  des  Preflres*  qui  eft  vn  abrège  de  la  doétri- 
ne  Mahuinctique.  E  t  tout  retournera  a  Dieu  ,  far  le 
commandement  duquel  la  terre  fe  diujfera  foudain  ,'a  ce 
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les  âmes  des peruent vue grande  force  &  violence  hors  de 
lesfrs  corps ,  comme  contraintes  d'en  partir,  celles  des 
'4p.  bous  doucement, (fr  de  leur  bon  gré.  Av  fécond,  fouilles  re- 
uiuront,&  le  ciel  &  la  terre  resplendiront  de  U  lumière  de 
pi.  leur  Créateur.  Si  que  les  âmes  retournans  es  corps  tecon- 

2^,  noijlront  chacune  endroit-foyfes  actions  :Et  comparoiftront  que  toutes  chofes  retourne  ut  a celuy  qui  leur  a  auparauant 
toutes  deuànl 'le  grand  luge  pour  ouyr  leur,  dernitre  fin-’  donne'  vie,  &  puis  apres  mort.  Alors  Dieu  iugeant  vn 
iç  tence.  JL  b  <^v  b  l  arrtuant  auec  les  Prophètes  qui  ont  eflé  chacun  félon  les  mérités  ,  aux  fîdelesgens  de  bien  ,  les 

mis  amortie]  bas  ,tugera  tout  d’vue  vérité  équitable, fans  bons  Maflulmans.  Q  v  1  auront  exercé  leurs  aumofnes 

faire  aucun  tort  à  perjbnne,ains  rétribuant  a  chacun  félon  &  charitez.  enumrs  les  panures  indigent,  afiifté  les  erphe- 

,  •  fes  nitrites.  D  o  n  t  les  vus'  diront  n  auoir  eu  icy  que  fix  lins,  fait  deuotement  les  prières  aux  heures  dents,  ou  le  foin 

4*  2°'  tours ,  &  d’autres  plus  conftdere\&  diferets ,  finon  qu’vn.  de  fe  lauer  ou  nettoyer  comme  il  faut , guerroyé  de  tout  leur 

jo.  D' autres  vne  heure,  hç  derechef.  Tqvtes  chofes  chacu-  ejjprt  les  idolâtres  p- mefereans ,  pour  T  exaltation  delà  foy. 

Erreur  ne'A  par.fij  retourneront  aDieu  en  cette  grande  <$• fpacieùfe  obfersté  les  ieufms  des  Ramadans  ,  autres  chofes  a  eux 

bcs  du  *0Hrnee,  contenant  prefque  autant  que  mille  de  nos  années  eniointespar  le  Prophtte,il  leur  dira  Entrez,  veuf  autres  £0» 

temps  temporelles.  En  quoy  11  fcmble  faire  allufion  auPfeau-  mes  bien-heureux  efleus  au  Paradis  qui  vous  a  ejté préparé. 

don.  mepo .  Aftie  ans  douant  tesyeux  font  comme  le  iour  d’hyer  Mais  ce  Paradis  n'elt  pas  eftably  fur  la  frCution  du  23» 

geac.  qui eft pajje.  Et  <n  la  fécondé  de  S.  Pierre  troificfmc.  fouuerain  bien,  que  l'oeil  n'a  feu,  ny  l’oreille  ouy  ,  « 

4 1.  V»  tour  enuers  le  Seigneur  comme  mille  ans,  &  mille  ani  ny  n  eft  entré  au  cœur  &  apprehenfion  des  oerfon- 

comme  vn  iour.  Là  ueifus  incermendra  le  Jugement  nés  ,  ny  en  la  béatitude  non  plus  de  la  focieté  des  An- 

vniucrfcl,  auquel  feronc  rémunérez  les  bons  ,  &pù-  ge$  &vifion  de  la  diuine  Maieftc  ,  ains  du  tout  tel 

24.  njs  les  mefcljans.Q  v*  perjonne  n’eftime  que  Dieu  ign.o-  que  la  chair  &  le  fang  ont  reuelé  à  ces  fau^prophete. 

reles  auurss  &  deportemens  des  peruers  incrédules,  &en-  En  «  Paradis  doneques  ces  heureuse  efleus  toftyront  en  £eparai 

•  core  qu’il  prolonge  leur  condemnation  tuf  que  s  au  iour  du  l'autre  flecle  d’ vne  félicité  eternelle, comblée  de  plaifirs  &  dis  de  ‘ 

Jugement,  où  ils  comparoiftront  d’vn  epurage  tout  profttr-  reflouyjfances  de  toutes  fortes  de  voluptez,,  Jjhù  aura  eu  Maho- 

né,  voire  mort,  fans  ofer  tourne*  les  yeux  nulle  part.  crainte  dloffènfer  Dieu,  douant  lequel  tous  nos  faits  ijr  co-  mec 

NcancAoins  il  aduoüe  en  vn  autre  endroit  „  que  gitationsfont  en  pletne+ucuï ,  receura  pour  fin  héritage 

foudain  apres  leur  trefpas'lés  mefehants  iront  en  deux  Paradis,  abondans  de  toutes  maniérés  de  biens  ( Autfi  (jj. 
enfer,  là  où  ils  commenceront  .à  fen  tir  le  tourment .  conftituc-il  deux  morts  &  deux  vies  )  &  arroufe^  de 
ijj.  qui  leur  eft  préparé  pour  .tout  iamais.  Cela  dit,  le  plaçantes  &  delicieufes  fontaines,  &  ruijfeaux  crifialtns 
condamné  entrera  au  feu ,  &  y  demeurera  iufques  en  lare-  coulant  foùefuement.L*  ils  ne  fentiront  aucune  ennuyeufe 

*  furrtélion.  Apres  laquelle  refurreâion  leur  peine  ardeur  du  Soleil,  ny  point de  moleftes  &  pte  quant  es  froidu- 

leur  redoublera  ,  comme  eftans  en  corps  &  en  amc.  res ,  ains. feront  en  toutes  faifons  en  vntres-attrempé  om- 

icp.  H  f***  ff auoir  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  apres  fa  mort  ne  *  brage  de  beaux  grands  arbres  fpacieux  ,  qui  inclineront  °  * 

fen  voife  pajferparlefeu,  auquel  les  incrédules  fouffriront  d'eux-me fines  leur  branchés ,  *  ce  qu’fis  cueillent  fans  pei-  '■ 

.mefines  corporellement.  Auliure  deda  Zune,où  eft  in-  ne  .& trauail  les  fauoureux  fruits  doht  sis  font  chargez,  en 
tcrp'rciôcehcudu  chap.  Elntfa,  Q^viDieu  efleuatluy  tout  temps  ,auecinnumerables  petits  oifeauxpetchez.,def-  , 
Lartfnôl  es  v  s-Chr  ist,  ilefteicnt  encctte  forte  :  issvs  fus,  qsti  de  leurs  gorges  harmonieufes  defgoiferont  vne  plus 
teuton,  fis  de  Ma  ri  i  defeendradu  Ciel  en  la  terre  au  iour  de  la  plaifante  mufique,  que  tous  les  concerts  d’inftrumens  & 

,  *  'refurreüibn ,  driugeraUs  hommes  eniceluytd'vn  iufle  iuge-  de  voix  qu’on fçautoit  accorder  enfemble.  Il  s feront  au 

ment  équitable.  L  ■  parenfus  de  ce  propos  dépend  de  refte  veftus  de  triomphantes  &  pompeufes  robbes  de  foye  La  cou? 

ladite  refurreétion  ,  à  quoy  il  eft  .incorporé  ,  laquelle  verte  ,  brochée  d’or,  auec  de  riches  chatfnes  &  carquants.  leurver. 

Mahomet  admet  tout  refolument  ,  auec  quelques  al-  au  coltousejtojfez,de  pierreries  ,&  de  brajfelets  de  grande  tc 

légations  non  impertinentes  ,  (î  elles  nettoient  enfa-  valeur.  Dorhiron  t  quand  vouloir  leur  prendra  Maho- 

e  ai.  rinces  ^dc  tant  d'impietez  &  blafphemes,  &  de  plus  de  fe  repofer,  en  de  ttop  jt^erbes  lits  de  draps  d'or  ,'d'ar-  met. 

que  piferi  les  fatras.  D 1  B  \  d'vn  non  eftre  nous  ayant  pro-  gent,  &*de  pourpre, auec  des  oreillersgarnis  degrojfesper-  ,  . 

duit  vn  eflre  de  vie, il  ne  luy fera  non  pins  maldife' apres  no-  les  autres  pierres  precieufes.  Ov  tl  leur  fera  loiflble  de  ^ 

ftre  mort  nous  rejfufciter.  Car  tout  ainfi  que  Dieu  fans  prendre  leur  récréation  auec  des  filles  toufiours  vierges  ,dr  *  * 

peine  ffr  trauail,  &  fans  aucunement  felajfer,  créa  le  ciel  non  encore  depucellces  par  les  hommes  ne  par  les  démons, 

&  la terre,  aptks forte  raifon  peut-il  bien,  luy  tout-puijfant  belles  au  refleen  toute  perfection,  &  agréables  plus  que  les 

qu’il  efi, Rejfufciter  les  morts  qui  ont  défia  efté quelque  cleo-  perles  ne  iaefnthes.  Ayans  de  durs  petits  retins  rondelets  : 

•  ’^fe.  M<r*  n  —  H -(l—tr.LS-  J.  — -i.  1—  J _ £/. _ V1  J.  _ t.  r_  Li _ h: 

rendre 

Jti in  tgyŸi 

•’Oe  e  o  %.  ,  -  —jj -  -  j —  -  —  -  —  ^  —  w-  —j  v  rr  »  ;**»»»  »  »  v  ”JW  ,"1’*  '""r»  »»rr  ** t  r/rrwr#  «y  r»  www-—  dlô  | 

teftablir  en  leur  premier  eftat,  refpondet^que  celuy  qui  voué  &  quand,  &  honteux.  Qu’ils  ne  foufleueront  iamais  tant 

.  a  forme^premierementvous  pourra  bien  réuiuifier  fecon-  fait  peu  fors  à  leurs  bien-aymez,  efpoux.  Eux  alors  auec  ^ 

dairement,  car  il  efi  tout-puijfant,  toutfçachant.la  feule  or-  leurs  tres-cherts  compagnes,  fans plut  fe  foncier  de  rien 
dbnnance  duquel  ejfeCtuc  &  met  k  execution  tontes  chofes,  .  qu  a  fe  donner  du  bon  tfmps,  appuyez,  fur  de  tre s-exquis 

la  main  duquel  gousùmu  tout,  &  tout  retournera  a  luy.  çfr  douillets  confins  de  dunet.reneftus  de  foye  :  d  b  s  s  o  v  s 
Voire  fnjflez,-  vous  de  marbre  ou  defer,oude  te  ne  fçay  quoy  de  gracieux  ombrages  de  dattiers  &  de  vigne  grimpante  k 
déplus  dur  encore, celuy  quivousacreélapremierefoisvons  long  des  beaux  verdoy  ans  cycomores  en  toute  faifon.  Man--  ■ 

'•  refufeitera  &  rappellera  de  nouueau  en  vie.C  Et  a  luy  eft-  guont*  tels  fruits  dont  leur  appétit  les' en  femon- 

,2  il  doneques  plus  mal-aifé  que  de,  créer  de  rien  le  ciel  &  la  dra.  Et  apres  s’en  eftre  rajfafie^a  J'ouhait,  enfimble  de  5 

terre?  O  y  de  vous  reftituer  vojtre  corps  qui  défia  a  ejté,  toutes  fortes  de  viandes  les  plus  exqutfes  Qr  friandes  que  0 

■  ,g  que  de  l’ auoir fait  neftant  point,  bu  premier  lieu  de  flmple  goujt  d  homme  fçeuft  deflrer.  CbrTains  gracieux 

’  ***  terre  ,&  en  apres  de  la femence  venant  fucceffiuement  du  touuenceaux  en  la  tendre  prime-fleur  de  leur  puberté  pro¬ 
premier  homme,  laquelle fe  conuertit  en fang  dedans  le  ven-  près  &  nets,  plus  polis  que  perles,  leur  prefenteront  de  bel- 

tre  de  la femme,  puis  en  Embrion,  tant  que  finalement  au  les  grandes  coupes  de  criflal  &  d’or  ,  toutes  femées  de 

temp^  déterminé  il  paruient  b  fa  forme  complette.  Aiafi  pierreries,  pleines  de  la  fauoureufe  liqueur  tfvn  vin  plat 

•  la 
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fouejflairant  que  baümeny  ambre gris,, tempera  d'ea*t  de  que  cenc  fottpas  du  toilt  dé  dfôit  fit  ,  aiiis  oblique»,  dcicfu». 
la  fontaine  des  bien-heurekx ,  dite  Thofucz,:Et  atnfi  fe  ment  par  vne  tr,es-cauceleufe  milice-,  feignant  l'fc-  Choit, 

maintiendront  en  vn  continuel  fait  las  qu'on  ne  Jpauroje  xalter  par  dclTus  toutes  créatures  ,  fiftcommc  fi  luÿ- 

g<j.  imaginer,fansplusféutirlamoYt,nyttauerfes  aucunes  de  mefme  fe  complaignoit  üu  trop  d’honneur  qu’on  * 

maladfcs,oH  antre  accident, eimuj  ne  fafeherie  quelconque.  luy  dcfcrc  en  le  failànt  Dieu  ,  *ce  qu'il  abhorre  fie 

qui  leur  peufitroubler  leur  félicité  dr  repos.  ,  detefie.  " 

Av ‘contraire  les  infidclles  mefereans  &  peruers  ,  O  Issvs  fils  de*  Marie  (introduifant  Djcu  qui  luy 
jQui  auront  négligé'  les  faints  admoneftemens  du  Prophe-  par  le  ainfi  )  perfuades-tu  doneques  aux  hommes  de  te  te-  13. 

te,  les  joueurs, y  urongnes,  berlandiers,  vfuriers,  adultérés ,  ntr  toydrta  mere  au  rag  de  Dieu  pour  deux  autres  Dieux , 

dr  violents  vfurpureurs  du  bien  des  paüures  orphelins  dr  dr  t’adorer?  lests  reJpond,Dieune  vueille  que  iedie que 
des  venues,  les fauffaircs,homicides,&blafphematcurs  du  vérité,  dr  fii'ayô  Dieu  proféré  quelque  chofe ,  tu  le  fiais  • 

nom  deDieu,auquel  ils,  auront  voulu  attribuer  desefgau»  bien, comme  celuy  qui  cotsnoiffant  les  intérieures penfees  de 

dr  contperfoniers ,  feront  à  caufe  de.  leurs  forfaits  preetpt-  tous  les  coeurs ,  pénétrés  aujfi  iufqu" du fonds  du  mien ,  &  Aftacc 

tés  au  fonds  d' enfer:  1  a  fept portes  cohtmifes  à  lagar-  non  pas  moy  dedans  le  tien.Parquoy .  tu  fiais  que  ie  n  ay  &  bl*f- 

de  de  certains  tres-rigoureux  Anges  pour  y  eftre  perdura-  rien  annoncé  à  tes  créatures  hormis  tescommandemens  dr  plume 

élément  tourmetez,  dans  l’horrible  feu  de  la gehenne  eter-  jreceptes ,  à  fiauoir  qu’ils  euffentà  t'inuoquerdr  adorer,  de  “ 

q_  nelle  .-Dont  l'ombre  eft  diuifée  en  trois  parties, non  ile  toy  mon  Dieu,  dr  le  leur ,  donrpendant  qu  il  t’a  pieu  me  î,a  ux . 

'  moindre  horreur  que  leP  flammes  propres  qui  defgorgent  a  lai  fer  la  bas  1  y  ay  afftfté pour  tefmoin:  mais  maintenant  tc  ° 

tous  moments  des  efttncclles  comme  de  gros  tour  rions, on  des  toy  quiés  l' infaillible  arbitre  de  touteschofes, depuis  que  tu 

24.  chameaux  roux  d’vnpoil  enflambé.  h  T  là  outrez,  d'vne  •  m  as  ejleué  à  toy, en  es  toy-mefme  le  conuoijfeur.  Somme 
ardeur  plus  quinfupportable  aux  démons  mefmes,deman-  que  tout  le  but  où  il  vifc.ctt  dercnuuicr.la  diuimté 

datés  vnftudi  eau  pour  allégement ,  on  leur  en  donnera  la  du  M  »  s  s  1  U  ,  ncle  conftuuantqtic  pour  homme  ,auec  55. 

grojfeur  d’vne  petite  larme, qui  coule  goûte  à  goûte  des  la  plufpart  des  anciens  hérétiques.  1 1  s  v  s-C  hrist 

yeuxdraurefte fi  inf£Ü:c,vcnimcufedr abominable , qu'elle 


leur  rongera  les  tntrailles ,  dr  les  eftouffera foudain  ,fitns 
toutesfois  pouuoir  mourir ,  tres-mauuaü  breuuage  certes 


tia  efié  qu  homme feulement, auquel  Dieu  a  conféré  beau¬ 
coup  de  bonti,dr  l'a  inftitué Dotleur pour inftruire  les  en- 
fans  d  Ifraél, lequel  venant  auec  la  diuine  efficace, dit  en 

_ fl  n _  *  v _  .  _ _ _ /v  • _ _  -  j  1 
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.  fttr  tous  les  autres. Ei  quant  &  fiat feront  répéta  a  grand  cefie  forte: Mevoicj  arriue  auec  fapience  qui  décidera  vos 

‘  contrecœur  malgré  eux  ,d’vn fruit  rcjjemblantà  des  tefies  altercations.  Su  tuez,  moj  doneques,  dr  craigne^  Dieu  le 


moy  doneques,  dr  craigne?  Dieu  le  20.' 

!  /  ■  r\  ■  *  ^ 


de  diables ,  de  l’arbre  appelle  Èz,eçum ,  qui  de  fa  racine  SAgneurde  vous.dr  de  moy  .Car  Dieu  n  a  aucun  enfant, 

bouillonne  le  continuel  feu  de  la  gehenne,  de  maniéré  qu’il  ny  ne  luy  efi  point  befoin  d  en  auoir,  ny  de  comperfonnier  dr 

ardra  aufet?d{  de  leur  ventre, comme  le  bronze  en  la  four-  *fgdl  nonplus.  Ne  dites  point  qu’il  y  aittrois  Dieux, veu 

naifeprefià  ietter:  Les  mijer allés  cependant  efiant  coti-  qu  il  nya  qu  vn  tout  feul,  qui  n'a  point  d  enfant,  dr  efi ll’  m 
r  fiituez,  au  milieu  de  l'embrafement ,  la  tefie  renuerfée  en  __  tout-puijfant,tout,ce  qui  eft  au  ciel  &  en  la  terre  lùy  efiant 

bas  dansdegros  charbons  allumez, ,  enchaifneT^far  le  col  fuiet.  ltsvs-  Christ  mefme  nefiauroit  nier, comme  aufii  I2« 
auec  des  carcans, de grojfes  manottesés  mams,dr  entraues  les  Anges  proches  de  la  dtuimté.qu'.il  tfe fin fournis  à  luyf 
aux  pieds,  des  chemifes  de  poix  enflambée,  ayans  de  u  ont  Et  faut fiauoir  que  ibux-là font  vrays  mefcreàs  ,qui  dient  • 

.  »ux  lestefmoins  dr  aeufateurs  de  leurs forfaits.  Et  en  ltsvs  fils  de  Marte  eftre  Dieu  :& pareillement  qui  ajfer- 

oHtre  vnpapier  tournai  qu’on  leur  ouurira  ,  où  tout  efi  en-  ment  y  auoir  trois  Dieux, veu  qu’il  n’y  en  aquvn  feul. Si 

regtfiré parle  menu, auquel  onlcs  cotrautdra  de  lire .  Voicy  que  les  autres  qui  auront  voulu  dire  que  Dieueufivn fils, 

nojtrelture  (  dit  Dieu  )  qui  contient  en  foy  toutes  vos  reconnoifitonf  auoir  proféré  vne  tres-vilaine  parole, pour  ’ 

allions  dr  depo  rte  me  ns,  eferit  de  noft're  propre  main, le  quel  laquelle  le  ciel  prefque  Je  confond, la  terre  s'enfuit  cacher, 

defcouurira  tous  vos  faits  à  la  vérité:  car  il  y  a  vn  grand  &  les  montagnes fe  renuerfent.Ht  donnez,  point  doneques 

volume  derrière  nous ,  qui  contient  tout  :  A  v  moyen  de-  de  compagnon  au  très-haut  drfouuerain  Dieu, qui  n  a  ny  *2i» 

quoy  ce  iour  là  il  n  y  aura  riatqui  foit  de  caché  de  toutes  femme  ny  enfant.  C  a*  Un  y  aquvn  feulDteu  necejfatrcà 

le  plus  fecrettes  affaires  de  s  Mimes.  tT  là  deffuslesmi-  tous ,  dr  incorporel,  qui n 'a  point  engendré  d  enfantin*  na  2&  3** 

-*  '  J.  f*. _ f  /  Il  •**  la» 
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fctables s’ exclameront.  Helaslcombien  dangereux  _&-  à 
craindre  efi  ce  mauuais  Hure  icy pour  nous, qui  n’obmet  rie 
quelconque  des  plus  grandes  ny  des  moindres  chofes.  Av- 
QyEL  efians  dijtmElement  tnar quelles  me  s  fait  s  dr  tuai- 


point  auffi  efié  engendré ,  dr  n  a  point  de  femblable  à  luy.  33*  3S* 
Voila  de  fes  exécrables  blafphèmcs  contre  la  diui-  47- 
nité  de  nollre  Sauueur  Iesvs-Christ,  qu'il  en-  4 9-  Sh 
trclafie  de  tres-grandes  prééminences  ,  &  pretoga-  ^°*. 

ntlrc  Inv  <1  fTÎ I  m/* 


uerfationjde  peruers ,  il  fera  puis  apres  enfoncé r  dans  le  Jliucs  qu’il  luy  afligne  ,  &  pareillement  à  la  Vierge 
plus  profond  de  la  terre.  Mais  celui  des  bons  qui  efi  eferit  Marie  là  mcrc,  les  aiFennans  eftre  les  plus'diencs 

/  _  1  /  1  .  * _  J  _  r  .  ■  *  le  t  n  r*  _ f  •  .  & 


en  belles  lettres,  drd  vne  eferit  ure  agréable, on  le  ver  a  fuf- 
pendu  au  plus  haut  du  Ciel, pour  y  efire  leu  des  efieus  les 
plus  proehesde  Dieu.  A  ce  propos  les  Mahomeliftcs 
tiennent,  comme’ il  cft  dit  au  liure  d’Azear,  &  au¬ 
tres  ,  que  dés  l'hcur^  de  la  naiilknee  de  la  créature 
deux  Anges  luy  font  ordonnez  de  la  part  de  Dieu  , 
pour  luy  alfifter  iufqu  à  fon  trcfpas  ,  l’vn  à  la  main 
droite,  lequel  eft  appcllé  Chiramin,  Sc  l’autre  à  la 
gauche  ,  Chiratibin ,  qui  font  comme  efcriuains  du 
Bien  èc  du  mal  que  chacun  fait  en  toug  fa  vie  ,  donc 
ils  font  regiftre  qui  eft:  produit  au  iour  du  lugement. 
Auec  autres  infinies  telles  fixions  poétiques  ,  cf- 
pandués  confufemcnt  çà  &  là  dedans  l’Alchoran  , 
lefquelles  comme  indifférentes  pourroient  eftre  au¬ 
cunement  tolérables  ,  pour  retenir  par  ccftc  crainte 
ces  gens  vicieux  Sc  au  refte  greffiers  6c  brutaux. 

Ce  stw  Mais  non  pas  les  impietez  &  blafphemes  qu’il  y 

Maho-  cntntlalic  ,  contre  la  iiuinité  du  Sauueur  ,  combien 


excellentes ,  Sc  parfaites  créatures  qui  furent  onc- 
ques:  U  ky.it  fe  rtdteffant  du  tout  a  Dieu  ne  commit  ia- 
maisrten  demauuais, par  quoy  nous  auonsfoufflé  en  elle  vne 
ame  qui  deuoit  confirmer  nos  paroles,  dtnofire  liurè,  drper- 
feuerer  en  toute  bonté.  Entendant  par  celte  -  ame  là  I  b-  * 
s  v  s-Christ  ,  qui  fut  conceu  cp  elle  du  Ruhela  ou  j 
foufflement  de  l’Efprit  faint.  1  e  s  v  s  le  fils  de  Marie  efi 
le  meffagerdr nonce  de  Dieu,&  foi  Efprit,le  Verbe  enuoyé 
dsfeielà  Marie.  A  propos  de  ce  Verbe  nonce  de  Dieu, 
les  Talmüdiftes  ,  Sc  mefme  Rabi  lfaac  Arama  en  fes 
Commentaires  fur  Gcncfe  .alléguant  le Pfeau.  107, 

Il  a  enuoyé  fa  parole ,  Cries  a  guéris ,  met  que  Rabi  Sa-  ' 
mucl  Lcuitc  dit  ce  Verbe  de  Dieu  cftr«  fon  mclfa- 
ger  ,  dont  il  eft  eferit  en  lercmie  vingt  troifiefme. 
Telle  efi  ma  parole  qu  efi  le  feu.  Etau  vingt- huitiè¬ 
me  du  melme  :  fftuand  fa  parole  fera  venue,  le  Prophè¬ 
te  fera  connu.  Et  certes  les  luifs  fçauants  én  l’Ef- 
critüre  n’ont  pu  ignorer  1  s  s  v  s  -  C  h  it  i  s  -fi,  s'Uf 
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qefuflênttQMtà.lcur.eCcienC  obftinez  en  leur  refra&ai- 
re erreur: maiî pour  retournera  Mahomer.  Encore  que 
**•  Dieu  flit  ex  toile les  Prophètes  l'vn  plus  que  l  autre ,  iuf- 

ques  me f me  s  4  parler  bouche  abouche  auec  d  aucuns  :  Ce 
neantmoins  a  Itsvs  fils  de  Marie  il  a  conféré  vne  puifian- 
15.  ce  dr  vertu  pardejfus  tous  autres.  Et  vue  anse  pure, nette  , 

tjr  benoifie,  lequel  donna  la  voue  a  vne  autugle  nayguerit 
vu  ladre ,  refufeita  des  morts,  luj  ayant  en  outre  enfei- 
gnél  eferiture,  dr  lafapience  ,  l'Euangile  aufii,  tir  le  te- 
^out  Item.  Dieu  enuoyaPvudejes  Efpritt  à  Marie , 

miffiêi  e*  rejfemblauce  dvu  vray  homme ,  f  l'Ange  Grabriel  ) 
efi.mxt.de U  veut  duquel  fe  trouuant  efionnée  de  prime  face,  elle 
jeruer-  tHt  recours  à  prier  Dieu  qu'il  la  voulufi  défendre  de  luy , 
*7'  qui  tout  à  f  infant  luy  va  dire ,  n'eftre  fi  non  le  meffager  de 
Dieu  ,  lequel  luy  promettait  vn  fils  qui  croifiroit  en  tout 
heur  dr  perfeüian.  Et  elle  répliqué ,  Comment  pour  roi  s  ie 
auoir  d  enfant ,  qui  iamais  tiens  accointance  et homme,  ny 
le  cmuràcét  a Ete-làlll  rofpond,  cela  eft  poffible  à  Dieu  , 
&  loger  à  effectuer  :  dr  en  apparoifira  aux  hommes  vue 
très-admirable  dr  vnique  merueide.dou  gratuit  de  fa gr an  • 
de  clemence  &  mifert corde.  Tout  de  ce  pas  fe  fentant gref¬ 
fe  »  de  honte  elle  s’ enfuit  au  (oing:  dr  eflant  fur  le  point 
d  accouche  r  ,  ainfi  qu’elle  fe  repefoit  fous  vn  Palmier: 
PleafiaDitu ,  va-eile  dire,  que  ie  fujfe  morte,  dr  engloutie 
de  l’olsame  auant  que  cecy  me  fufiadue  nu.  Mais  là  de  fus 
I E  s  v  s-C  h  a  1  s  t  eflant  forti  hors  de  fin  ventre,  luy  dit  : 
■Ne  craignez,  ma  mort ,  carme  voicyqui  vous  ajfifle  :  dr 
Dieu  quant  dr  quant  luy  ordonna  de  crouUer  [arbre ,  dont 
eflant  tombées  des  dattes  meures  elle  en  mangea ,  dr  puis 
apres  bout ,  fi  qu’elle  fi  réconforta ,  dr  addoucit  fin  affli- 
Ùion  ,  delà  ayant  porté fin  enfant  au  logis,  comme  on  fi 
fcandali^oit  de  cefait.  Iesvs  va  dire  tous  ainfi  petit  qu’il 
1  tftoit  emmaillotté  dedans  fis  langes.  le  fuis  lefiruiteurde 
Dieu,  lequel  ma  donné fou  liure,  dr  conftitué finProphete 
pour  l  amandement  de  fis  créatures ,  m’ayant  ordonné  de 
prier  pour  elles,  faire  des  aumofnes  &  chantez,  dr  honorer 
ma  mere  pendant  que  ie  conuerfiray  au  monde.  Il  m’a  au 
refie  créé  exempt  de  tout  mal ,  car  dés  l’heure  de  ma  naif- 
fance  le  diuin  faluta  efté  eftendu fur  moy,  dr  fera  pareille¬ 
ment  à  la  mort:  &  quand  ie  reuiuray  derechef  pour  mon- 
-  _  ter  là  haut.  Là  ou  ensemble  à  la  V  îerge  fa  mere ,  ayans 
i*vn  &  l'autre  fait  de  grands  miracles partny  les  hom¬ 
mes  >  il  afligne  vn  lieu  à  part  de  béatitude,  fort  plai- 
fant  >  &  arroulé  d’eaux  :  &  la  fait  quant  à  elle  exem¬ 
pte  auffi  de  tout  péché,  mefmemcnt  de  l’originel.  La 
5-  femme  de  Joachim  fe  fentant  groffe  va  dire' ,  le  te  voué  0 

mon  Dieu  Créateur  de  tout,  l’enfant  conceu dedans  mon 
ventre,  qu’il  te  plaife  doneques  le  receuoiràton  humble 
firuice.  Et  comme  elle  eu  fl  enfanté  vue  fille  à  qui  elle 
donna  le  nom  de  Marie,  l  inuoquant  derechef  s’ en  va  dire  : 
O  Etemel,  défends  s’il  te  flaifl  cette  mienne  fille ,  dr  le 
fruit  qui  finira  vn  tour  d'elle,  dénotiez.  du  tout  à  ta  fein¬ 
te  obey fiance,  des  tentations,  aguets,  dr  embufehes  élu  dia¬ 
ble,  laquelle  priere  Dieu  exauça.  11  y  a  tout  plein  d’au¬ 
tres  icmblablcs  choies  qui  fuiuent  apres,  peruerties 
de  nos  Euangeliftes.  Mais  il  n’admet  pas  que  Iesv  s- 
Christ  ait  efté  crucifié, ains  vn  autre  par  mefeonnoif- 
^  fance  en  fa  place.  Les  Juifs  horfmis  bien  peu  ne  croi- 
Tont  ront  iamais,  lefquelsfont  vn  très-grand  outrage  à  Marie, 
cecy  il  Ürluy  vfent  d'vn  blafphtme  iniurieux  ,  d’ alléguer  qu'ils 
l'a  com  ayent  mis  à  mort  Iesvs-Christ  ,fon  cher  fils,  qui  efl  le 
*,Bn  mejfagerde  Dieu ,  mais  rien  moins  que  cela ,  ains  vn  autre 

Cérdô  ?*’  refiimbloit.  Ce  .que  deflus  il  l’a  auparauant  dilaté 
Marcus  en  cette  lorte,  pour  monftrer  toufiours  dauantage  com- 
Ics  Ma-  me  il  entremefle  &  pallie  fon  venin  deifous  vn  fuc  de 
pieté,  mais  groflicrement  à  gens  entendus,  &  fon  aifé  à 
defcouurir  :  car  félon  que  dit  non  ineptement  certain 

Baüli-  P°ëtc. 

do,  Lf  f  "ardue  fçauroit  faire  vnttf tient  £  ffteube. 
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O  Marie,  difint  les  Anges,  plus  uettt  dr  monde  que  y. 
tous  les  hommes  ny  les  fedtmes,  addre fiant  perfiueram- 
ment  ta  penfée  au  feu l  Dieu  adore -le,  auec  les  humbles  de 
coeur  qui  luy  flefehi fient  les  gcnoùils.  Maintenant  t’ efl  tu- 
uoyée  du  fiuuerain  Créateur  de  tout  l'Vniutrs,  la  fublime 
ioye  du  haut  mefiager,  qui  efl  le  V trbe  de  Dieu, dont  le  nom 
eft  îesvs-I.  HRitT,  qui  eft  la  face  de  tous  les  peuples ,  tant 
en  ce fiecle  qu'au  futur,  vn  tres-bon  dr  tres-faint  perfinna- 
ges.  Elle  refpond!  O  mon  Dieu,  moy  qui  n'eus  oneques  ac¬ 
cointance  d  homme,  comment  conceuray-te  vn  enfant  ?  Les 
Anges  répliquent:  Il  ny  a  rien  ishpofiible  à  Dieu,  lequel 
fait  tout  comme  il  luy  plaifl,  dr  dont  le  fimple  commande¬ 
ment  exeeute  tout  à  fa  volonté.  Il  enfiignera  à  ton  fils  ve¬ 
nant  auec  la  diuine  vertu,  le  liure  contenant  la  loy,  enfem- 
ble  toute  feience  &  doctrine, le  teftament,  dr  l’Euangile,  dr 
les  préceptes  qu’il  doit  annoncer  aux  Enfans  d’Ifrael,  dr 
faufilant  fur  des  figures  d  oy faux  par  luy  forme^jie  fimple 
terre ,  les  rendra  volans  :  guérira  les  muets  dr  ameugles , 
nettoyer  a  la  ladrerie,  dr  parla  coopération  du  Créateur  re¬ 
fit  fc itéra  les  morts,  manififtera  les  viandes  qu  il  eft  loifi- 
ble  de  manger,  en  confirmant  le  teftament ,  fors  quelques- 
vnes  qu'il  permettra, y  ayant  efté  prohibées  ,dr  déclarant 
d'eftre  venu  auec  la  diuine  vertu  dr  put  fiance ,  dira  tout 
haut.  Fous  qui  craign  ‘^pieu,fuiue7^  moy,  dr  en  l  adorant 
vous  cheminere^par  la  droite  voye ,  car  il  efl  voftre  Sei  - 
gneur  dr  I9  mien.  Mais  Iesvs  fçaehant  bien  que  la  pluf- 
part  voudraient  demeurer  obftine ^  en  leur  incrédulité,  dit 
ainfi.  (fini  font  doneques  ceux  d  entre  vous  qui  me  veulent 
future  ?  A  quoy  des  hommes  veflus  de  blanc  refpondirent. 

Nous  au  nom  de  Dieu  te  fuiuans ,croyrotts  en  luy.  lelL-  A  . 
ment  qu'entre  les  Mahomccifte.,  mais  les  Turcs  prinii-  p 
paiement  ,  quiconque  blalpheme  Iesvs  Christ, 
ou  la  Vierge  fa  meie ,  il  eft  tout  fur  le  champ  puny  Lenjt_ 
de  cent  coups  de  baiton.  Ce  point  au  refte  qu’il  tou-  K. 
che  icy  des  viandes  prohibées  en  l’ancienne  loy,  donc 
il  remet  la  difpence  à  l’arbitre  de  Iesvs-Christ, 
bat  aucunement  fur  les  traditions  des  Cabaliitcs.  Car 
d;dans  le  Brefitraba,  la  grande  glofe  de  Gen.  fur  ce 
texte  du  47.  châp.  Et  en  la  plus  haute  corbeille  me 
fimbtoit  que  ie  portais  de  toutes  viandes,  furquoy  eft 
allégué  le  145.  Pléau.  Le  Seigneur  deflie  les  entrante.,  A&c» 
entr  autres  chofes  il  eft  dit  ainfi.  Toutes  befles  qui  eu 10* 
ce  fiecle  idc  la  Lov  de  Moyfe  faut  entendre  .feront  te¬ 
nues  pour  immondes ,  au  temps  aduenir  du  Mefiie  fe¬ 
ront  faites  mondes  dr  licites ,  tout  ainfi  quelles  eftoient 
aux  enfans  de  Noî,  auf quels  il  eft  dit  en  Gene/e  neu- 
fiefme.  Tout  ce  qui  fe  ment  ayant  vie  vous  fera  pour 
viande.  le  vous  ay  oîtroyé  le  tout ,  aufii  bien  que  les  ver¬ 
doyantes  batailles.  Car  ny  plus  ny  moins  que  ces  herbes  dr 
végétaux  eftoient  mondes ,  &  permis  indifféremment  à 
chacun  ,  aufii  toutes  fortes  de  befles  leur  eftoient  mondes  dr 
licites.  En  femblable  doit-il  eftre  au  temps  du  Mefiie ,  oà 
Dieu  permettra  librement  tout  ce  qu'il  auoit  defféndu,  d* 
mtfmement  la  chair  de  porc  :  dent  fur  le  defiufdit  lieu  du 
P faltùifte  :  Le  Seigneur  deflie  le  s  liez.,  eft  formée  vue  que- 
ftion,  pour  quoy  cét  animal  eft  appelle'  -inn  Chaftr,  qui figni- 
fie  eu  Htbrieu  reuerfion?  à  quoy  on  fait  refpoufe ,  que  cela 
dénoté  que  Dieu  le  fera  retourner  au  mefme  eftat  qu’il 
efteit  du  temps  de  Noé,  auquel  il  cftoit  permis  d  en  manger. 

Ce  mefme  touche  encore  Ben  Carnitol  é$  portes  de 
luftice. 

Mahomet  fait  femblant  au  refte  de  déférer  la 
vraye  doétrinc  à  l’Euangile  de  Iss  v  s-C  h  ri  s  t. 

N  o  v  s  vous  usions  enuoyé ,  Dieu  adrelfant  fa  parole  I*,' 
aux  Iuifs  ,  Iesvs  le  fils  de  Marie  auquel  nous  auons  ’  * 
commis  l’Euangile ,  qui  eft  la  lumière,  dr  confirmation  du 
vieil  Teftament ,  fa  correElion ,  dr  la  drttte  voye  à  ceux 
qui  craignent  Dieu, 'pour  parvenir  à  P  accompli fiement  de 
veftrt  Loy.  Item.  Apres  Noé,  Abraham,  dr  les  autres  J7*^7 
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Ptophetes  leurs  defceùdans }  dr  derechef  d’autres  encore 
apres  eux  :  finalement  nous  auons  enuojé  l  B  s  v  s  le  fils 
de  Marie ,  dont  les  SeElateuh  luy  furent  du  tout  obeyf- 
fans,  dr  eurent  des  cœurs  conftans ,  humbles,  &  fidetes:  aujfi 
luy  auions  nous  donne  l'Euangile ,  non  a  autre fin,finon  que 
par  le  moyen  d’iceluy  ils  obtinrent  l’amour  rj-  la  grâce  de 
Dieu  :  niais  ils  ne  l  obftruerent  pas  dignement  comme  il 
tenue  uoit,  P.irquoy  il  a  cité  befoin  (  ce  die-  il  )  que 
l’Alchoran  foit  interuenu  là-dclîus  ,  pour  raccou- 
ftrer  ce  qui  auoiceflé  depraué  par  les  Cnrefticnsmef- 
.  mes,  qu’il  appelle  defguifeurs  de  loix ,  &  efclaircir  les 
différons  des  Religions:  &  monftrcr  la  droite  voye  de 
32.  falut  Plus,  N  o  v  s  t’ auons  enuojé  de  Lahmct  le  Liure 
de  vérité ,  confirmatif  de  fes  préceptes  ,  auec  lequel  tu 
12.  pourras  iuger  de  tout.  Leqvel  Liure  (  dit  Dieu  a 
26.  Mahomet  )  nous  ne  t’ auons  commis  pour  autre  caufe,  que 
pour  efclaircir  aux  hommes  leurs  contrarierez,  d’opinions , 
C t  le  manifefier  à  ceux  qui  cheminent  la  droite  voje ,  dr 
mettent  leur  attente  en  la  mifericorde  de  Dieu.  Item. 
U.  hommes  de  loix  (  il  appelle  ainfi  les'  Iuifs  >  les 

Chrcftiens ,  &  Mahometiftes  ;  car  il  n'y  a  eu  que  ces 
trois  loix  eferites  de  confiante  opinion ,  d’autant  que 
le  Paganjfme  avarié  en  tant  de  fortes  qu’il  ne  feroic 
pas  podible  de  le  prendre  pour  loy  arreftéc)  a  ceux  donc- 
tfd  foii  ^MtS  vnt  l°J  &Religion,s'ils  crojent  en  Dieu 

Àlcho-  comme  d faut,  dr  quils  It  craignent ,  il  leur  odroyera  par- 
un.  don  de  leurs  fautes  ,  auec  vn  Paradis  correfpondant  à 
leurs  mérités  :  JJue  s’ils  obferuent  les  commandemens 
du  Tefiament ,  dr  de  l'Euangile ,  dr  du  liure  qui  leur 
a  efte  d’abondant  enuojé  du  Ciel ,  ils  abonderont  de  tant 
de  viandes  dr  autres  biens  ,  que  mefme  ils  eu  feront  li- 
üiere  :  mais  peu  d’entr’eux  ont  la  vrajefoj,la  plus  grande 
partie  eflans  incrédules.  Parquoj  ô  Meffager  de  Dieu,  ef 
largis  aux  autres  le  don  qui  t’a  efié enuojé du  Ciel,  en  leur 
enfeignant  ce  qu’ils  doiuent  croire  Car  il  faut  entenc.ro 
que  lesbommes  ne fçauroient  obtenir  la  perfection  d’ aucu¬ 
ne  loj  ou  creance,  s'ils  nobeyffent  aux  préceptes  du  Tefta- 
tnent,  dr  de  l’Euangile,  cr  de  ce  liure  efiablj  de  Dieu  :  le¬ 
quel  augmentera  l  incrédulité ,  la  malice ,  dr  objhnation  de 
V  plufieurs  :  mais  ne  t’en  foucie  .-Cas  cét  Alchoran  mani - 
f efte  aux  enf ans  dlfrai’l,  &  refont  la  plufpart  des  chofes 
dont  ils  font  en  doute  dr  difpute ,  auec  le  droit  chemin  par 
,  où  les  croyant  obtiendront  pardon  de  leurs  fautes.  De  là  il 
eft  bien  fi  effronté  &  impudent  de  s’appeller  Accur- 
Zamen  Penegaber ,  le  dernier  des  Prophètes.  Maho¬ 
met  efile  dernier  deux,  dr  comme  le  feau ,  dr  le  comble 
diceux .  Promis  mcfmc  par  Ie  s  v  s-Christ  ,  qu’il 
introduit  parlant  ainfi.  O  enf ans  d’Ifrael ,  vous 
eftant  enuoye  de  pieu  par  fon  Meffager  ,  ce  qui  eft  en 
mes  mains  de  fon  Teftament,  ie  vous  L'afferme  :  dr  vous 
apporte  de  fa  part  nouuelles  de  ce  Meffager  qui  doit  venir 
apres  moy,  lequel  aura  nom  Mahomet.  Mais  à  propos  de 
ce  dernier  Prophète  ce  lieu  d’ifaye  9.  s’y  peut  fort  bien 
accommoder  :  L’ancien  dr  le  venerable  eft  la  tefte  :  dé  le 
Prophète  enfeignant  menfonge  la  queue.  Et  en  Michce  2. 
Leur  Roy  paffera  deuant  eux  :  &  le  Seigneur  fera  en  leur 
chef.  Ce  que  les  Talmudifles  au  Chaptcre/fc/tc  du  liure 
dqp  Sanhedrim,  referent  au  Mefiie  qui  deuoit  eflre  le 
chef  des  Ifraëlites  ou  fidèles.  Et  Raby  Moyfe  Harda- 
fan  ,  en  la  grande  glofe ,  fur  ce  texte  du  40.  de  Ge- 
nefe.  //  lauera  au  vin  fa  foutane ,  dr  au  fang  de  la 
grape  fon  manteau  ;  dit  cecy ,  J  Juan  d  le  Roy  Mefiie  vien¬ 
dra,  il fera  veftu  d  vn  pourpre  fort  bel  avoir, & fera  le  chef 
eC/frael.  ' 

To  v  t  ainfi  doneques  que  ce  faux  prophète  & 
feduéleur  de-la  plufpart  du  genre  humain  >  a  elté  com¬ 
me  vn  réceptacle  de  toutes  les  herefies  anciennes  , 
à  guife  de  quelque  ample  badin  de  fontaines ,  où  di- 
«icrfcs  fourccs  fc  viennent  rendre  pour  puis  apres  en 


rcietter  l’eau  par  plufieurs  tüyâUJt  t  tout  de  mefine  de 
luy,  &  de  ton  empoifonnée  doétrine  fc  font  venues 
à  dégorger  les  principales  fcéles  qui  régnent  unefme 
pour  le  jourd’huy.  Et  en  premier  lieu  cette  principale  - 
maxime  que  tous  les  hérétiques  onc  accouftumé  de 
rou'Cr  deuant  eux  comme  quelque  mantelet  ou  ga-  < 
bipn  pour  fc  mettre  à  couuert  derrière  :  Que  tout  le 
monde  eft  allé  à  taflons  &  en  tenebres  iùfques  à  eux  , 
qui  ont  finalement  veu  clair  ,  &  dcfcouucrt  la  vérité 
cachée  au  fonds  du  puits  de  Democrite  :  car  ils  ont» 
à  leur  dire  l’efprit  de  Dieu  en  leur  tefte;  &  tous  les  au¬ 
tres  font  aueuglcs.  Ainfi  en  ont  fait  les  Arriens  ,  pelai 
giens,  Donatiftcs,  Manichéens,  Neftoriens/Èuchitesj 
Monocelitej,  Patripafiiens,  Encratites,  &  femblables pe¬ 
rtes  ,  pour  ne  m’eftendre  à  ceux  qui  nous  font  plus 
proches  de  temps,  &  de  vpifinage  :  Tous  lcfquels  ont 
donné  impudemment  ce  prétexté  à  leur  corrompue  8c 
fauffe  doiàrinc,que  le  vray  fens  des  Efcriturés  depe no- 
doit  de  leur  interprétation  feulement.  Voicy  doneques 
comme  ,1’Alchoran  s’en  eferime  ;  &  les  autres^  fon 
effrontée  imitation.  Les  préceptes  des  loix,  dt  des  mœurs  SU 
tomme  nous  les  auons  manifeftées  a  Noé,  dr  a  toy  Abra¬ 
ham,  Moyfe}  d4  au  Chrift,  maintenant  nous  les  enfeigHout * 

Item.  D  1  t  v  enuojtnt  des  Prophètes  Au  genre  humain 
n’ eftant  tous  anparauant  quvn  feul  peuple,  pour  leur 
eftablir  t me  foy ,  dr  vne  efperance  ,  les  inftruit  par  mef¬ 
me  moyen  de  verit’ables  eferitures  difeemantes  le  bien  d 
mal  :  Sur  lefquelles  entre  ceux  qui  auoient  défia  cotsnoif- 
fance  de  fes  iuftes  préceptes  ,  dr  non  aux  autres  ,  vin¬ 
rent  a  naiftre  des  difpntes  dr  controuerfes  non  médiocres , 
qu'il  les  fallait  entendre  eftre  ainfi  ,  dr  non  pas  ainfi  } 
iufquss  à  ce  que  Dieu  monftra  finalement  la  droite  voyt 
a  ceux  que  bon  luy  fembla ■  Plus.  N  o  v  s  t’ auons  enuoye 
d’enhaut  le  Liure  de  vérité,  confirmatif  de  fes  préceptes  î 
auec  lequel  c’ eft  h  faire  a  toy  de  iuger  \dt  tout  :  Et 
pourtant  félon  iceluy  ayant  a  décider  leurs  contentions  » 
ne  regarde  pas  à  leurs  volontex.  :  oins  embraffe  la  ve¬ 
nté  feulement  :  Car  s’il  euft  pieu  'ainfi  it  Dieu,  de  tout 
les  peuples  il  n’en  euft  fait  quvn  ,  dr  d'Vue  mefmë 
opinion  :  mais  il  veut  connoiftre  ce  qstt  chacun  endroit 
foy  accomplira,  de  fes  mandemens.  O  R  pour  parue* 
mr  à  ce  point  qui  eft  la  clef  de  fadoârine  »  de  fon 
principal  eftablidemcnt  ;  car  pour  baftir  quelque 
nouuelle  opinion  ,  il  faut  premier  démolir  les  au¬ 
tres  ,  il  eft  befoin  auant  tout  ceuure  d’y  en  enfiler 
immédiatement  vne  autre  :  maxime  audi  pratiquée 
par  les  hérétiques  ,  que  les  anciennes  traditions  ne 
font  que  fonges  &  refueries  t  &  telle  eft  la  vogue 
qu’ont  eue  de  tout  temps  les  nouuellctez  ,  l’vne  des 
plus  agréables  chofes  qui  foit  ,  &  qui  chatouille 
plus  délicatement  nos  efprits  ;  introduite  en  nos  pre* 
miers  peres  dés  -  la  création  du  monde  ;  mais  en  re- 
compenlë  pernicieufe  &  dommageable  fut  toutes  au¬ 
tres  *  &  qui  ouure  autant  la  barrière  à  tous  vices 
&  ddbiuchemens  ;  aux  feditions  ;  troubles  ,  partiali— 
tcz,  faüions ,  athei fines ,  &  femblables  peftes  ,  qui 
ne  tendent  qu’au  renuerfement  .d’vn  Eftat.  Voyons 
doneques  la  brifée  &  explanade  qu’en  a  dreffé  aux 
hérétiques  l’Alchoran  en  plufieurs  endroits.  Vos  pe-  ç 
res  ,  s'ils  ont  efié  fols  &  aueugles,  les  voulez,-vous  bien  an. 
imiter  l  Si  ainfi  vous  le  faites ,  vous fere^pires  que  fourds}  cietmcs 
muets  ,  aueugles,  dr  idiots:  dr  d’accomparer  *  ceux  qui  ne  tra<h*, 
fçauent  alléguer  que  ce  qu'ils  ont  ouy  des' autres.  C’b  s  t  le 
propre  des  incrédules,  quand  on  les  femond  d  adioufier  foy  laftao-’ 
aux  préceptes  que  Dieu  ,  dr  fon  député  ont  donné,  de  dire  de  de 
qu’ils  ne  veulent  enfuiure  finon  ce  que  leurs  predeceffeurs  cetho- 
onttenu  :  4  quoy  on  leur  fait  vne  telle  obieSlion  }  Et  voulez.-  me'i 
vous  imiter  vos  peres,  dr  aller  apres, s’ils  ontpris  d'autre  a-  *?i 
drefft  que  la  droite .  voyc  ?  Abraham  reprenant  fon  pere ,  , 
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& fa  narAtion.de  ce  qu'ils  crojyaiintés  idole  s,eux  refion- 
dirent  que  leurs  axcejircs  ex  assoient  Vséde  là  forte.  Il  y 
41*  en  a  d'aucuns  quadon  leur  annonce  les  diüins  préceptes, 
&  le  droit  chemin,  qui  ne  fiassent  repliq»  er  autre  chofi, 
finon  qu'ils  enfuinent  les  erres  de  leurs  aXcefires.  Mai  s  fi 
les  D  tables  les  deceuans  les  auoient  tireT^aufeu  eternel, 

J  J.  que feroit-ce'i  Ht  fi  nous  vous  montrons  vn  /entier  plus 

expédient, plus  certain  (fr  plus  véritable  que  celuy  qu’ont 
tenu  vos  pensionne  nous  en  Jçauroitf diront -il;  )enfii 
gnerde  meilleur, & ne  Votions  adjoufierfoy  a  vos  paro- 
les.Ceftle  langage  qu  onttenss  les  principaux  de  tous  les 
peuples  a  qui  nous  auons  enuoye  nos  me fiage  s.  Mais  Abra¬ 
ham  n'en fit  pas  atnfi.car  il fient  fort  bien  dire  tostt  re fi¬ 
lament  a fin  pere,  (fr  a  fis  autres  compatriotes,  qu'il  re¬ 
nonçait  a  tous  ceux  qu'ils  adoroient  au  lieu  de  Diesi,  ne 
croyant  quant  À  luyforsàl  Eternel,  le  Créateur  fien  <ÿ*v 
d  eux  tous.  Mais  l'Apoftrc  nous  réglé  fort  bien  fadel- 
fu?y--n  la  première  aux  Corinthiens  .1  ïe  vous  lotie  mes 
freres.de  ce  quen  tout  &  partout  vous  vous  reffouucnc ^ 
de  moy,  (fr  que  vous  obfiruex.  les  traditions  que  ie  vous 
ay  bat  liées.  Écrjnlaî.iuxTheflaliens.  2.  Pourtant  mes 
freres  demeure^fermes,dr  tenelf  es  traditions  que  vous 
aue^jipprifis,  fiit  de  viue  bouche  ou  par  lettres. 

Cbttb  ouue.ture,  qu'il  pourluiten  plufieurs  au- 
a6‘  /"  très  diuers  endroits,  vne  fois  faite  à  la  digue  &  lcuée, 
^  ’  J  l’eaur  qui  en  cftoit  retenue  bien  ai  fément  le  tait  pafla- 
*  .  *  *  gepour  s’eftendre  à  trauers  les  champs»  &  fubmerger 
tout  le  territoire. 

Q  v'i  l  ne  faut  point  porter  d’honneur  ny  de  rcue- 
rencc  au  x  'Ecclcfialtiques. 

Ij.  '  Les  Chrefiiens  rentrent  leurs  Prefires  &  Pontife  s, les 
tenant  pourStigneurs  <gr  Supérieurs  au  lieu  de  Dieu, en¬ 
core  qu'il  leur  fiit  exprejtèment  deffendu  de  ne  venerer 
finon  vn  Dieu,  s’efforçant  par  leur  bouche  tTefieindre  la 
clarté  d  iceluy.que  malgré eux, (prieurs  efforts  il  conduira 
a  fin  parfait  accompli ffement.Et  pour  cét  effet  a  depefihé 
fin  Mrffagtr  (  Manom  c  )  autc  la  droite  voye,  &  l* 
bonne  loy  pour  la  manifefier  aux  hommes,  quelque  refi- 
ftance  qu’on  y  puiffe  faire.  Reprouut%jloncquts,  ô  vous 
gens  de  bien,  ces  Prefires  ,  &  Pontifes  la,  qui  deuorent 
gratis  &  impunément  la  fubftanct  des  fimples  perfinnes, 
&  ne  vont  pas  le  droit  chemin. 

Qvan  t  à  n’adorer,  refpe&er *  honorer,  inuoquer 
qu’vn  icul  Dieu,  il  n’y  a  rien  en  apparence  de  plus 
plaufible  &  reccuable,  ne  qui  (<■  puifle  moins  contre 
2.  dire.  Afin  que  ma  parole  fruSlifie  en  vous,  craigne ^ 
moy  fini,  (fr  me  refpetteTf,  qui  fuis  vofire  Dieu  :  Inuo- 
que ^  mon  nom  me  rendans  grâces  des  bien-faits  que 
f  X.  vous  receueS^.  Est  a  ns  de  retour  de  vos  pèlerinages, 
fains  (fr  faunes  en  vos  maifins ,  inuoque^-moy,  qui  fuis 
vojlrt  Dieu  (fr  Seigneur,  (fr  me  requérez,  pardon  de  vos 
fautes,  tarie  fuis  tout  msferjcordieux,  pitoyable,  (fr  qui 
82.  fini vouslespeut  remettre.  Item.  1  E  n  en  trouue  point 
d’autre  que  ie  doiue  adorer  qu  vn  fini  Dieu,duqueli’a- 
nonce  Us  commandemens,  neluy  attribuât  point  d’égal, 
ttyde  compagnon. Tout  ce  qui  tend  à  exclurre  I  e  s  v  s- 
Christ  u’adoration  :  car  cela  eft  particulier  aux 
Mahomctiftes  de  ne  reuerer,tiy  inuoquer  qu’VnDieu 
feul,il  s’eftend  à  nos  fcparèz,Llquels  onc  cela  de  com¬ 
mun  aucc  eux  de  rejetterl’inuocationdcs  Saints,  &  la 
vénération  des  images,  comme  chofe  illicite  Ôc  im- 
fic,  voire  friuolc(dilent- ils  )  d’adreflcr'fes  vceux& 
prières  àautre  qu'à  Dieu ,  qui  leul  les  peut  exaucer,  & 
nous  tend  à  cette  fin  continuellement  les  bras  ou* 
uerts,trop  plus  prompt  à  nous  oétroyer  ce  qui  iious 
eftncceffaire,quenousne  l’en  fçaurions  requérir* 

IJ»  Pvis  que  la  droite  iiùye  nous  a  ejlé  manifeflée  de  Dieu, le 

Seigneur  de  tout  le  mode,  a  quel propos  peruertiffons  nous 
' cela  a  nofire  apetitl  Adorerons-nous  en  les  venertt  ceux 


qui  font  du  tout  impUiffans  de  UoUsfairt  uy  hiosi  tiy  mal? 

Non  pas  mefme  vem-  il  permettre  d’inuoquer  les 
Saints  pour  intercéder  pour  nous  enuers  Dieu ,  ains 
ies  reierte.  Invoque  fans  int'ermtffsendvne  fincerttédà  49* 
cfpur  le  Seigneur  ton  Dieu, qui  te  donne  vne  loy  pure ?  Car 
quant  a  ceux  qui  adorent  quelqu  autre  au  lieu  de  luy ,  no 
le  faifans  pour  autre  caufifinon  à  ce  qu'ils  le  prient  pour 
eux,  il fiaurafortbien  difierner  leur  erreur  :  nam  loco 
Dei  fumuntstr,  quorum  AhUs  pYccatur  pro  alio.  Au  re¬ 
gard  des  Images.  CevX  qui  en  ce ftecleicy  rentreront  les 
images  au  lieu  de  Dieu, s‘ en  iront  en  l  autre  au  feu  perdu*-  jp» 
râble  fans  aucune  remiffton.  Càr  ceux  que  vous  adorea 
au  lieu  de  Dieu ,  font  faits  comme  s  ils  ne  pouuoient  rien 
faire,eplans priuez.de toute  vie.çfr  infenfibles.  St  qv’ilS 
ne  peuuent  vous  fmfirer  d'aucun  bien,  ny  faire  mal. 

Somme  que  le  Mahomerifme  defend  eftroitemeht  tout  *’*'* 
vfage  de  fimulachrcf ,  effigies,  &  portraits  de  chofes 
quelconques,  tantes  lieux  faints comme  es  propha- 
nes  :  melrncs  ès  manufactures  de  tapifl’eries ,  brode¬ 
ries,  &  toutes  autres  fortes  de  melhers ,  lufqu’àvne 
reflcmblance  non  d’hommes  tant  feulement ,  ou  de 
beites ,  ains  des  arbres  mefmes ,  herbes  Sc  fleurs  :  Sc 
en  fommede  tout  ce  que  produit  la  nature,  n  efli- 
mant  pas  cftre  loifible  à  la  créature  de  contrefaire  Sc 
imiter  les  ou urages  du  Créateur* 

La  nouuelle  dodtrine  ne  le  prend  pas  (icruement, 

.  mais  elle  oæu  refte  cecy  de  commun  encore  auec  eux, 
qu’il  ne  faut  contraindre  perfonne  à  fe  ranger  à  la  reli-  , 
gion  i  atholique,  &  fc  départir  des  opinions  particu  - 
culiers.  Ni  faites force  ne  violence  a  perfonne  pour  occa-  .4. 
fion  de  la  loy,  attendu  que  la  droite  (fr  peruerfe  voye  font 
par  tout  ounertes.  Item.  Retire^jo eus'  de  la  compagnie  IJ- 
des  incrédules ,  fans  leur  faire  aucun  mal  ny  outrage, en¬ 
core  que  par  vne  ignorance  ou  courroux  si  leurefehapafi 
de  dire  quelque  chofi  de  trauers  de  Dieu ,  parce  chaque 
nation  a  accoufiumé de  fe  complaire  en  fis  traditions  (fr 
creance,  &  les  trouuer  belles  (Abonnés.  Plus.  Pensez  20. 
vous  réduire  les  mefircans  de  force  À  la  vraye  foy  (fr  do- 
élnne?  Nul  ne  peut  croire  droitement,  finon  que  Dieu  le 
vueille  de  cette  forte,  lequel  laiffe  croupir  les  malsnsin- 
diferets  en  leur immondice,  (fr  or  dure.  Car  on  fiait  affe^ 
que  rien  des  cel efles,  ny  terrefires  vertus ,  ne  les  miraclts 
quels  qu’ils fiient,  ne  fiauroient  profiter  aux  incrédules , 
qui  n’atendent  que  des  euenemens  fiemblables  À  ceux  de 
leurs predeceffeurs.  Et  certes  nous  ne  t' auons  pas  enuoyé  5*1 
pourfurueillant  (fr  obferuateurde  ceux  qui  fi  fouruoient 
delà  loy, ne  pour  les  contraindre :  car  tu  n'as  autre  chofi* 
faire  que  de  les  admOnefier feulement  de  leurdeuoir.  Ait  • 
moyen  de  quoy  en  les  reprenant  ne  leur  v  fi  d’ aucune  force 
ne  violence  ,  ains  ne  leur  faits  qU  expliquer  lAlchoran, 
à  ce  que  craignans  Dieu  tu  les  adreffes  au  bon  chemin. 

Il  réitéré  le  mefme  encore  en  plufieurs  endroits  :  mais 
en  plus  d’autres  il  fe  contrcdit:&  à  fon  exemple  les  Te- 
fra&aires,  qui  ont  cela  de  propre  Sc  particulier,  de  nfe 
vouloir  eltre  contraints  de  fe  départir  de  leurs  opi¬ 
nions,  Sc  veulent  cependant  forcer  les  autres  de  leür  ' 
adhérer. 

Il  n’cft  point  au  furplüs  befotn  (  ce  dit-il  )  d’jftirfiori- 
fêr  fa  loy  par  miracles.  Ie fiay  que  vous  n  attende?  au-  ^  y 
tre  chofe  pour  croire,  finon  que  quelque  aduenement  des  •  ** 
Anges  où  de  Dieu  mefme ,  (fr  des  miracles  eu  effet -.mais 
vofire  foy  ne  vous  profitera  de  rien  quand  ils  aduiendKt, 
parce  que  vous  n'aurez. . pas  creu  aaparauant.  DctecheF. 

S  il  s  te  demAndent  pourqUoy  c’efi  que  tu  ne  fais  des  mi- 
raclesjpuifqûe  tu  vies  auec  tes  diuincs  vertus ,  dy  leur  que  17- 
tu  ne  fais  finon  enfuiure  le  mandement  dt  Dieu.  M  Ats  z7- 
plufieursdemeureront  increduïes,ahguat»s  qutts  ne  vek-  Allu£* 
lent  point  croire  à  tes  parafes,  iufqst  À  ce  qite  'tu  Uurayes  ^5. 
f Ait fiurdrtvnefoutaine  d'eau  visse  tout  fur.  le  champ, on  bre»  jfc 
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fc  çitk-dtfcëdn  quelques  beaux  vergers  de  dattiers,  des  vignes.  fâcrifices  ne  Drouuerenc  grâce  cnücrs.  pieu.  >  corçrajc 
tc  d'oi \.&  jardinages  arroufix,  de pîaifans  ruijfeaux  -•  oh  qtse  ceux  d‘ Abel  :  lira *ël ,  de  l’argent  :  EtEfaüdc  l’or,  là 
MMrlè  tune  faces  veüir  Dieu  dr  les  Anges  auecques  toy  ,  à  la  où  Iacob  eft  le  pur  argent  lans  fcoric,  car  il  auoic 
drede  1**  **  "dites  là  haut  ah  Ctel,&Â  U  leur  efté  purgé  par  fept  fois, comme  il  eft  dit  au  Pfèaura.n. 

l’eau.  tnH*)**  le. lierre  de  lé  leypoury  lire -.Certes  ils  ne  t'adiou-  L‘ Argent  ex  Amitié  pur  le  feu  ,  pnrgé  fept  fois ,  c’eft  à 
A  l'Af-  ft*reMt  f0J  deUéutimais là-dcffus  inuoque  Dieu,  qu'il te  dire  par  fepe  générations ,  comme  ils  1* interprètent, 
cenfion  fouemoytde  te  demejler  de  ces  importunes  recherches  en  Seth,  Enoch,  Noé  ,Sem  ,  Abraham ,  Ifaac  ,  &  Jacob  jg,  ■ 
’tccofta  ne fuis  fors  vu  hemme,mejfagerfimple,qui  le  fcpticfme  :  Me  (Tic  eft  l’or  pur  ;  là  où  il  eft  dit  des  ** 

‘  vous  renclc  ludroite  veye .  Somme  qu'il  r'tnuoyetous  autres:  Ton  argent  s’efi  tourné en  feorie  drefcume&c  en 
les  miracles  à  la  feule  diuinité,  comme  ondoie  de  Ezechiel  21.  La  maifondlfratlmefitournéeenefcH- 
vray  ;  mas  non  pas  que  Dieu  n'en  face  par  fes  creatu-  me  -,Tous  ceux-ci font  airain,#  eftain,&fer,dr  plomb» 
res,od  il  veut  mamfefter  fa  gloire  &  puiffance.  &  au  milieu  eu  la  fournaife:  ils  font  fait  d’efeumo- 

A  ce  que  défias  fe  peut  non  impertinemment  enfi-  d'argent.  Au  moyen  dequoy  iacob ,  qui  eft  le  Tiphi- 
lercecy  de  l'apoftafie.  Qvi  defniera  Dieu  en  appert,  reth  ou  ornement ,  &  la  part  du  Seigneur,  cnlcmble 
retenant  neantmoins  ficrettemtt  fa  religion  tnfon  cœur,  fes  enfans,  furent  conioints  auecques  la  ligne  moyen- 
ne  fera  damné  pour  cela.  Ce  qui  contrarie  directement  ne  :  autrement  dite  le  centre ,  ou  le  temple  intérieur, 
àplufieurs  paiTages  del'Euangile.  Qyi  me  niera  de-  Adanai,  qui  a  eflé  préparé  au  milieu  ,  comme  met  le 
nanties  homes,  ie  le  nieraj  au  fi  deu  ant  Dieu  monPere  liurc  de  Ic%z.irab  :  Car  le  temple  ou  throne  extérieur 
26.  f*»  L’Alchoran  dit  doneques.  Qv  1  con-  eft  l’homme  :  fi  que  les  quatre  pied  de  la  Marcheua 

Qï  e  aura  vue  fois  receu  la foy  s'il  vient  à  s’en  démentir  ou  chariot  de  Dieu  ,  par  le  dedans  font  Abraham, 
puis  apres,&la  renie r parfo rcetfr  cotrainte,pourueu  que  Ifaac ,  Iacob ,  &  Dauid  ;  auquel  font  par  le  dehors  at- 
fecrettemét  il  retient  en  fon  coeur  fa  foj  &fa  loj.neftra  *  tellez  Ifmaël  à  la  main  droite,  &  Efaü  à  la  gauche; 
damné  pour  cela.  Mais  s'il  le fait  volontairement,  parce  des  feptantç  couronnes  qui  enuironneht  ce  charioc, 
qu'il  aura  préféré  la  vie  de  ce  tranfitoire  mode  a  celle  du  à  fçauoir  les  leptante  langues  &  nations  en  quoy 
fiecle  aduentr ,  iamais  Dieu  ne  le  redrejfera  en  la  droite  fut  diuifée  l’vnion  du  genre  humain  à  la  confufion 
veye, oins fera  exposé  aux  peines  dr  tour  me  s  per  durables.  Babylonienne  ;  Si  font  appellécs  le  myftcre  des  ef- 
S.  Auguftin  fur  ce  lepneimc  verfet  du  cinquielme  corces.  Et  comme  le  Seigneur  efleue  de  toutes  ces 
Pieaume:  Et  perdes  emnes  qui  lequunturmendacinms  nations,  Iacob,  qui  eft  au  milieu  d’ Abraham  ,  & 

,  demande  s’il  eft  loifible  à  l’homme  fpintucl&par-  d’Ifaac  ,  aufli  cfleut-il  Sion  entre  toutes  les  autres 
fait  de  mentir  pour  fauuer  fa  vie ,  qui  eft  bien  moins  terres;  Le  Seigneur  nefi-ilpas  en  Sion  ?  Etlerufalem 
que  de  renier  la  religion  :  il  dit  que  non  :  mais  dere-  qui  eft  au  milieu  de  la  terre  habitable  ,  fur  tous  les  Ierem  - 
chef,  autre  chofc  eft  dire  vne  faufleté  &  menfonge,  autres  lieux  peut  fa  demeure  ;  Le  me  rallegreraj  en 
&  autre  taire  &  cacher  la  vér  ité  :  comme  lî  pour  fau-  Ierufalem ,  çj ’r  me  refioiiiray  en  mou  peuple.  Tout  tecy  , 
uer  la  vie  à  quelqu’vn ,  qu’on  ne  fçauroit  auoir  com-  difent  les  Cabaliltes  fur  ccfte  benediélion  des  puif-  *f' 
mis  aucun  cas  digne  de  mort ,  on  fe  refrlpoir  de  n’en  nez.  Saint  Ierofme  au  refte  en  l’expofition  de  l’E- 
dire  rien  n’eneftantenquis  ( audijli  verbum  aduerfus  pitre  aux  Galatcs chap. 2 .  Et fmmlatitni  eiusctnfen -  iUsg£y 
K  prbximum  tuum,commoriaturintt)  ce  lcrou  taire  ce  firnnt;  tient  qu’il  eft  loifible  quelquefois  de  diifi-  n. 

►  quC  nou$  fçjurions. titre  véritable  en  noftre  penfée;  muler ,  fi  cela  peut  amener  quelque  profit  &  aduan-  WU>« 

■  &cela  pourroit  eftre  tolérable,  s’il  n'eltoit  exprefle-  tage  à  l’honneur. &  gloire  de  Dieu  ,  &  édification  *’ ,  de* 
ment  dit  au  cinquiefme  du  Leuitique;  Si laperfonne  du  prochain  ,•  comme  fit  ludith  pour  circonuenir 
apeché,  &  ouy  la  voix  du  iurant,  dr  fiittefinom:,  de  ce  Oloferne  ;  &  Efther  pour  garentir  les  Iuifs  de  la  Li.4*c; 
qu'il  aveu  ou  connu,  s' il  ne  le  dénoncé,  il  portera  fin  fureur  d’Arcaxerxcs  :  Ionathas  pareillement  ,  &  io.Lhi.: 
iniquité'.  Ce  que  les  Rabins  interprètent  :  Que  fi  l’on  Michol  pour  fauuer  Dauid  des  mains  de  Saül.  Et  *-  des 
aveu  à  quelqu’vn  commettre  quelque  faute  qui  foit  de  Dauid  enuers  le  Preftre  Achimelech  &  Achis. 
fignalée ,  &  qu’il  s’en.taife  fans  la  reueler  au  Magi-  lehu  fait  bien  encore  d’auantage  ;  car  il  feintde  vou-  RepÇ 
flrat,  ileft  cotrlpable  du  fait.  Tant  plus  fort  eft- il  de  loir  adorer  Baal  pour  plus  ailément  attraper  fes  mi-  ac  i.dcs 
mentir ,  &  tcfmoigner  faux,  de  peur  de  perdre  fon  niftres.  Origene  a  encore  tenu  le  mefme  fuiuant 
.  ame  pour  fauuer  le  corps  d’autroy,  au  moyen  de-  l’opinion  de  Platon  :  Que  s’il  furuient  par  foisquel- 
quoy  il  a  bien  efté  quclquesfois  permis  de  dcfguifer  que  befoin  &  neceflité de  mentir  on  le  peut  faire ,  à 
la  vérité,  ou  n’en  former  mot  :  mais  iamais  de  mcn.  guife  de  quelque  faufie  qu'on  mefle  parmy  les  vian- 
-  tir,&  de  dite  le  faux ,  fi  dauanture  ce  n’eftoir  que  des  pour  leur  donner  gouft  :  ou  des  douceurs  &  aro- 
Uen.u,  cela  vint  de  Dieu  pour  importer  quelque  myfte.  mates  en  des  médecines  pour  pallier  leur  defagre^* 
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mentir,  &  tcfmoigner  faux,  de  peur  de  perdre  fon  niftres.  Origene  a  encore  tenu  le  mefme  fuiuant 
.  ame  pour  fauuer  le  corps  d'autroy,  au  moyen  de-  l’opinion  de  Platon  :  Que  s’il  furuient  par  foisquei- 
quoy  il  a  bien  efté  quclquesfois  permis  de  dcfguifer  que  befoin  &  ncceiïité  de  mentir  on  le  peut  faire ,  à 
la  vérité,  ou  n’enfonner  mot  :  mais  iamais  de  men-  guife  de  quelque  faufie  qu'on  mefle  parmy  lesvian- 
-  tir,&  de  dite  le  faux ,  fi  dauanture  ce  n’eftoit  que  des  pour  leur  donner  gouft  :  ou  des  douceurs  &  aro- 
Çen.iti  cela  vint  de  Dieu  pour  importer  quelque  myfte.  mates  en  des  médecines  pour  pallier  leur  defagre^. 
•À  10.  rCm  Abraham ,  quand  il  dit  que  Sara  eft  fa  fœur,  il  blc  odcur  8c  faueur  ,  en  gardant  toutesfois  mefurç; 
taift  bien  la  vérité  qu’elle  fuft  fa  femme  comme  &  lans  excéder  la  prudente  médiocrité  qui  eft  ré¬ 
elle  eftoit,  neantmoins-il  ne  dit  rien  de  faux  pour  quife  en  toutes  chofes.  Chryfoftome  pareillement 
,  05-  cela,  car  elle  eftoit  aufli  fa  focur  de  pere,  &  non  vte-  au  premier  liure  du  Sacerdoce  ,  où  il  cite  la  plus 
rine.  Ifaac  de  mefme  de  Rcbecca.  Mais  Iacob  paffe  grande  part  des  lieux  fufdits,  &  la  tromperie  dont 
bien  plus  outre,  car  il  ment  direâement  à  Ifaac  fon  vfa  Moyfe  en  Exode  u.  pour  piller  les  Egyptiens 
pere ,  fe  fuppoiant  pour  Efâu  ,  pour  luy  fupplanter  de  leurs  meubles.  Mais  S.  Auguftin  au  traiaé  du 
*7*  fa  benediâion  :  £hti  es-tu  mon  fils  ?  Iacob  refpend,  le  menfonge  chap.  2.  monftrc  reprouuer  du  tout  cefte 
fuis  tonaifnéfils  Efaü.  Ce  que  l’on  fauuc  fur  la  pro-  opinion  de  S.  Ierofme  :  Et  en  l’Epirre  qu’il  luy  en 
ujdencede  Dieu,  de  transférer  au  filspuifné  le  droit  eferit:  Il  me  femble  (  lit-  il^  efire  vnechofe  ptrnicieufi 
de  primogeniture ,  à  fçauoir  à  Iacob  ;  duquel  en  li-  de  croire  que  cesdiuins  perfinnages  par  qui  l  Efcritur* 

{;nc  direéte  deuoit  defeendre  leMeiïie.  Et  là-ddfus  fainre  nous  a  efié adminifirée ,  n  ay  en  t  voulu  mentir  eu 
es  Cabaliftcs  difent  de  grandes  chofes  ;  mefme  Ra-  rien:  parlant  de  la  dcifufdite  dijfimulation  des  Saints 
bi  Iofephe  fils  de  Carnitol  en  fes  liures  des  portes  Apoftrcs,  Pierre ,  &  Paul.  Aufli  Platon  au  deuxief- 
de  Iuftice.  Qu’il  y  eut  trois  aifnezreiettez  comme  medelaRepubliq.dit,  «ea nthusmStne, 
les  feories  des  métaux;  Cayn,  du  cuiure,  do’nt  les  &  ™  tint,  Que  toute  la  nature  desDemons,&  des  Dieux 
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9  abhorrent  U  mtntetie.  Conformément  au  7.  de  l’Ec- 
clcfiaft  Ne  vueilleT^mentirtn forte  Aucune  etc  menfoh - 
ge  :  carl’accoufiumace  n’en  efipointbànne.  De  f«iic  elle 
empefthe,  dit  l’Apoftrc,  de  dcfooüillcr  le  vieil  hôme, 
auec  fes  allions  :  Parquoy  il  la  de felid  aux  Ephc- 
fiens  quatricfme  :  icqucl  vieil  homme  ayant  *ftc  ja¬ 
dis  feduit  par  le  diable  perc  &  authëur  de  tout  men- 
fonge ,  ne  le  peut  renouuellcr  s’il  n’adherc  à  la  véri¬ 
té,  qui  cftlcC  h  r  i  s  t.  Tant  moins  doneques  dc- 
uons-  nous  en  rien  flefehir  ny  nous  démentir  de  la 
lôy  que  nous  luy  auions  iurée  6c  promife.  .Ce qu'ad- 
zo3rC  uoiic  l’Alchoran  mcfmp.  Qv,tefi  pire ejue  cèluylk, 
*8-  lequel  ayant  efie'vne  fois  infiruit  en  la  parole  de  Dieu, 
s  en  départ  puis  apres  fis  plus  fe  refouuenir  de fes faits 
tà'promeJfes^De  lortc  qu'il  ne  tienteeux  qui  ne  croyct 
que  comme  à  demy,  au  mcfme  rang  des  infidèles  j 
félon  que  de  v  ray  la  creance  11e  fc  peut  ny  doit  my- 
partir,  non  plus  que  la  robe  dcNosTRE  Seignevr, 
ains  la  faut  toute  rëceuoir,  fans  rien  referucr  en  fuf- 
pens:  :  T cllcment  que  les  fages  mondains,  Adiapho- 
riflcs,  &  raoyenneurs  perdraient  en  cét  endroit  leur 
lt.  Latin.  Novs furchargerons  de  maur.&  mefpris  ceux 
qui  feront  defobeyjfans  a  Dieu,  &  a fes  niïces  &  méfia - 
.  g:rs\  &  qui  voudront  examiner  entre-eùx  ce  qu'ils  or¬ 
donnes  de fa  part:& alléguer  d’y  croire  en  partie;  mais 
no  pas  a  tout  :  penfans  ainji  s’efourner  en  la  drqftevoye. 
Mais  on  pourra  alléguer  que  c'eft  Mahomet  qui  le 
dit,  parquoy  il  n’y  faut  pas  adioufler  fra  :  ce  qui  cft 
vray  :  Que  fi  c’eftoit  d’vne  autre  que  luy  que  ce  pro¬ 
pos  vint,  il  ne  feroit  pas  du  tout  rejettable.  Et  enra- 
•  re  moins  ccftuy-cy,  par  tout  où  il  fera  queftion™e 
x  g  quelque  pacification  6c  accord.  Sans  le  confente- 
*■  r  ment  & 1 vouloir  de  Dieu  jamais  la  paix  ne  s’efiablira 
entre  vous,  quand  bien  vous  y  employ  criez  tous  vos 
moyens  & faculte^tcrritnnes.  « 

V 1  b nt  puis  apres  vn  autre  point  qui  contrarie 
aucunement  à  ce  que  nous  en  'tenons,  qu’il  ne  faut 
point  prier  pour  les  infidèles,  ores  qu’ils  fuirent  nôs 
plus  proches  parens  6c  amis.  QvÂ| wl  Prophète  ne 
jj,  prend  homme  uaye  a  prier  pofÆ^Kmireans  qu’il 
fiait  efire  maltuais,  cr  de fiinWJ^m* per  durable, 
quelques  proches  parties  qu’ils  luy  puifientefire.  Et  ce 
»  à  l’exemple  d’ Abraham, lcqucl(dit-U) pour  cfpCrancc 

qu’il  auoit  du  côméncement  que  fon  pere  fc  conucrci- 
roit,  p'rioit  pour  luy  ;  mais  le  voyant  perfeuerer  en 
fon  idolâtrie,  il  s'en  deiïfta. 

Item,  que  tous  les  Prophètes  font  iftnus,  6c  ont 
admonefté  le  peuple  en  langue  vulgaire  intelligi¬ 
ble  d'vn  chacun,  cela  cft  vray  :&1esvs-Christ 
•  mefme  vfoit  de  la  langue  Syriaque ,  vulgaire  alors 
’  entre  les  Iuifs  :  car  l'Hcbricu  eftoit  referué  aux  Do- 
Heurs,  Prcftrcs  6c  Scribes,  qui  auoient  la  charge  de 
tranferire  les  liures  de  la  Loy  ,  6c  l’interpreter ,  6c 
vfc-t'on  de  la  forte  en  l’Eglife  Grenue,  Armé¬ 
nienne,  Abifüne  ou  Ethiopienne,  &  par  tout  ailleurs 
qu'en  la  Catholique  Apoftolique  6c  Romaine,  à  cau- 
fesdes  diuers  langages  des  nations  qui  i»reconnoif- 
fent,  &  autres  bonnes  cbnfiderations  à  cela  mouuans, 
l’ Alchoran  doneques  à  ce  propos,  No*v  s  n'auons  en- 
uoyé  aucun  Prophète  tufques  icyfnon  auec  le  langage 
de  fa  nation,  afin  qu’il  peujt  entendre,  &  efire  enten¬ 
du  d'vu  chacun. 

Q/o  N  peut  adorer  &  prier  en  tous  lieux,  6c  en 
tous  endroits ,  veu  que  Dieu  n’cft  point  en  aucune 
*’  part  plus  qu'en  l’autre.  Commet  Dieu  appartienne 
indijfercrnent&l  Orient, &l’OfCident, ctluy  quiadref- 
fera  fes  prières  vers  quelque  part  que  ce  puijfe  efire ,  ne 
lairra  d’y  rencotrer  Dieu :carfa pÿtc  &  mtfericorde  ne 
fe  peut  rendent  d  aucunes  bernes  ne  limites:  &fè  Sa  - 


Gela  nftfe  pourrait  pas  impugner 
)  nô  plus  pour  le  regard  de  quelques  prières  particulie  * 
res: &  iicen’eftoit  pour  la  mauuaife  cohjfèquence 
qu’il  chàrrioit  apres  foy  du  mefpris ,  confufion  *& 
defordre  qui  s’en  enfuiuroit  à  la  communion  de 
l’Eglife  outre  coque  les  Lieux  faims,  comme  plus 
vénérables  6c  deuots  purs  &  nets,  que  ne  font  les 
prophanes ,  font  plus  propres  à  cét  effet  :  auffi  s’en 
retra&c-il  autre  part.  A  chaque  nation  de  ta  tefire  nous 
auonsefiablyvnlieufropre,  auquel  intioqüant  Dieu,  ^  % 
&  leglofiftnnt,à  luy  qui  efi  vn,  & feu  fils  imntoJaJfent  jjg 
des  animaux.  Mais  c’cft  à  propos  de  la  vieille  loy,  en 
laquelle  fé  faifoient  des  facrinccs  fanguinolents.  Et 
pour  le  regard  des  prières,  infinis  paffagps  de*i’Ef- 
criturenous  enrefoluenf.de  Dauid  mcfme:  &  entre 
autres:  adorez,  le  Seigneur  en  fon faint  Porche:  (jrtout 
raconteront  fa  gloire.  Plus,  i  adoreray  en  ton  fâint 
temple,  &c.  Qv  an  t  aux  bonnes  ceuures  il  nage 
comme  cntre.deux  eaux,  rcfdTant  la  remiffion  des 
pechez  à  la  feule  ^race  &  mifericordedeDieu  &à 
fes  bénéfices.  D.  1  e  v  vous  pardonne  tous  vos  pechez, 
par  fa  feule  grâce  &  mifericorde.Wl3.it  il  ne  mcfprife  4 
pas  tant  les  bonnes  ceuures  qu’ônt  fait  les  hcrcti- 
ques  modernes  ;  ains  les  joint  6c  complique  tou¬ 
jours  auec  la  foy,  qui  fans  iceux  demeurait  morte, 

Tovt  croyant,  lequel  fait  de  bonnes  ceuures,  obtiendra 
vn  bien  grand  loyer. 

À  v  franc-arbure  pareillement  H  va  bien  plus  re¬ 
tenu  6c  fous  bride  que  beaucoup  de  nos  feparez  ;  qui 
le  foumettent  &  ailuiettiflcnt  à  vnc  fatale necclîité 
préordonnée  6c  irreuocable  i  dont  s’enfuiuroit’vn 
abyfme  d’Atheifines  6c  impietez.  Toutesfbisilifi- 
lanccà  cefte  opinion,  ou  eux  i  la  (icmie.Tv  n’adref- 
feras  perfonne  a  la  droite  voyeftDieu  mefme  ny  met  la  3®* 
main:cjbilejlit  ceux  qu’il  luyplaifi,&y  accomplit  & 
parfait  fon  vouloir.  Ucjn  Encore  que  tousdtfirtt  bit 
de  s’ acheminer  droit  à  Dieu, il  n efitoutesfois  poffible  4  66. 

'  aucun, fi  fa fainteMaiefie'  ne  le  veut,  qui  efi  tout fagc&* 
immefe.tAzis  il  veut  suffi  que  tous  lcfient  fauucz,  6c 
*  viennent  à  là  connoiflànce  de  vérité.  Or  ce  qui  cft  £  ^ 
bien  le  pis,  il  cootiftue  Dieu  crf.outrc,  comme  Au-  ’  * 
theur  du  mal  en  nous.  ODuv«  rend  point  nofire 
coeur  malintfrperncrs  en  aucune  forte.  Et  en  vn  autre  Aloate 
endroit  il  monftrc  de  vouloir  reprôuucr  cefte  predef.  7°* 
tination  ncceffaire.QvAND  en  leur  dit, craigne^Dieu, 

&  en  croyant  fai  tes  du  bien, afin  que  voue  obtenie^Ja  ^ 
mifericorde,& pardon  de  vos  fautes :Car  la diuiue pu¬ 
nition  nefrappa-oneques  que  les  incrédules  ,  &  ceux  > 
qui  s  extrauaguent  du  droit chemin:& departe^aux  ' 

indignes  les  biens  que  Dieu  vous  a  donnez  comme  en 
depojklls font  refponfe  à  quoy faire.donnerons-nous  de 
la  viande  èt  cefiuq  cy,on  a  ccluy-la,ny  Autre  chofe  ?  Car 
Dieu  leur  en  donnerait  bien  s’il  voulait  :  V tytz  C er¬ 
reur  manifefie  qui  les  enueloppe. 

P  o  v  R  le  regard  des  Sacrcmcns ,  d’autant  qua  la 
loy  Mahomctane  cft  toute  charnelle,  elle  ne  peut 
pas  atteindre  là  ;  n’y  ayant  rien  de  fpirituel  fors  des  ,De  I* 
chymcres  fantaftiques  de  fonges  &  fables. Car  quant 
à  la circoncifion  en  Turqucfquc  dite  Tfuneth,  enco-  ^aho- 
re  quetouslesMahometiftcsen  vfcnt,  il  n’y  a  rien  meti- 
toutesfois d’ordonné  en  termes  exprez  dedans  l’Al- 
choran:  Mahomet  mcfme  ne  fut  pas  circoncis  ;  fi 
qu’ils  ne  l’obferucnt  pas  par  forme  de  myftcre  ,  ny 
dcchofe qu’ils  croyent  cftrcrcquife  à  leflrfalut,  ains 
tant  feulement  pour  le  refpcél  d’Ifmaël  fils  d’A- 
brahani ,  duquel  Mahomet  fe  maintenoit  eftre  dcl- 
cendu  en  droite  ligne,  ^Mtoic  profefïïon  d’enfui-  _ 
ure  laloy.  Neantmoins^^ftla  plus  grande  6c  plus 
folqpncllc  ceremonie  qu’ils  ayent ,  &  où  fe  font  1s 
plus  de  triomphes  6c  magnificences.  Ils  ne  circoa-  ' 
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ôfent  pas  an  furplus  IcQrs  ehfans  au  huiââefme 
jour ,  a  la  mode  des  Iuifs,  &des  Ethiopiens  Abif- 
üns,  mais  en  temps  indéterminé  depuis  l’aage  de 
fepfr  ans  iufques  à  quinze  ou  feize,  &plus  haut  en- 
core/elon  les  occauons  qui  fe  prclcntent ,  8c  que 
l’enfant  s’aduance  en  diferetion  pour  pou  noir  com¬ 
prendre  leurs  tels-quels  mots  facramcntaux  de  la 
confefiion  de  leur  foy ,  qui  confifte  tout  en  cecy;  à 
fçauoir:  La  illah  iliiah  Mehemet  Resvl 
allah  ,  .Tanrb  birberembjrac  :  Dieu  eft' 
■Dieu  ,&hy  a  autre  Dieu  que  luj ,  &  Mahomet 
eft  fou  Prof  ht  te, v*  Créateur  feul,  '&  vu  Prophète: 
Qufon  leur  fait  pronnoncer  haut  &  clair  fort  reûe- 
rémcrttjlcuât  le  par  ma  ch  ou  poulce  de  la  main  droite 
lefquelles  paroles  fuffifent  aux  Biles  &  femmes 
pour  le  regard  des  Turcs, qui  ne  les  cirdoncifent 
point  autrement;  fi  font  bien  les  Perles, qui  leur  re¬ 
crachent  ceftc  carnofité  que  les  Grecs  apellcntNbuf» 

&  tant  aux  malles  qu'awx  fcmellcs,la  première  choie 
qu’on  leur  apprend  de  leur  Catochilme  &  inftru- 
•étion ,  outre  les  mots  fufdits ,  font  les  fuiuans  ,  ■ 
'comme  vne  mouelle  de  I’Alchoran  :  CvlligV 
VALIAV  HALLA  HVZEMET  LtMVEUT  Velem 
1  VLB  D  IECVLHGV  I-  CVFFVEM  BFHEN,  8CC.DitU 
eft  appelle  entre  fes  créatures  vn  ftul ,  qui  ha  point 
dé  lieu preftx  &  déterminé,  ains  par  tout ,  (frha  point 
%de  pete  ny  de  mere  ,  ny  d'enfans,ne  boit,  ne  mange  ,  ny 
ne  dort,  viuantfans  auoirbefoin  d' aucunt  chofe  qu'il 
ait  creee ;  &  ne  fe  trouut  point  defemblable  à  fa  diui- 
nité.  Celle  attente  au  relie  &  remife  de  fe  circoncire 
fi  tard,  eft  louucnt  caulê  que  la  plufpart  viennent 
â  dêfceder  auant  que  d’eftre  circoncis  :  &  en  ce  cas  ils 
eftiment  que  les  ablutions  quotidiennes  qu’ils  font  ; 
prières,  luppléent  à  cela,  &  font  fuffifantes  pour  leur 
lalut.  Celle  circoncifion  ne  s’accomplit  pus  tou¬ 
jours  en  leurs  Mofquécs  ou  amples, ny  par  la  main 
•de  leurs  Talifmans  ou  miniftrés  Sacerdotaux ,  ains 
Ot  leur  logis  en  priué  par  quelque  Chirugicn  ex¬ 
pert;  lequel  toutes  chofes  eftans  apreftées  pour  la 
telle  qu’on  y  doit  faire  ,  félon  leurs  commoditez,  * 
rocfmcmcnt  le  banqhet  qui  fe  continué  par  trois 
jours  de  fuitte,  tout  le  plus  fomptueux  qu'ils  peu- 
uent,  auquel  entre  autres  chofes  es  bonnes  maifons 
l’on  a  decouftume  de  roftir  vn  bœuf  tout  entier, 
ayant  vh  moutô  dans  fon  ventre  ,•  le  mouton  vne 
pouHe ,  &  la  poulie  vn  œuf,  le  tout  tournant  à  vne 
poultrede  bois  accommodée  en  lieu  de  broche,  qui 
le  tourne  auec  des  engins,à  vn  feu  fi  proportionné 
que  chaque  chofe  endroit  foy  vient  a  fe  cuire  en- 
kmblement  ainfi  qu’il  faut,  &  non  plus  ny  moins. 

’  Sur  le  point  doneques  de  s’afleoir  à  table ,  le  Chi¬ 
rurgien  Vient  àl’enfant,luy  auallc  le  prépuce  deflus 
la  glande;  Puis  pour  luy  ofter  l’apprchenfiondela 
peur,  feignant  le  remettre  à  vne  autrefois,  il  fait 
lemblant  de  s’en  aller,  mais  il  retourne  tout  fou- 
dain,  comme  s’il  n’auoit  afl'ez  exa&cment  remar¬ 
qué  ce  qu’il  faut  retrancher;  &  luy  attirant  de¬ 
rechef  le  prepuce  fait  fon  coup  auec  des  pinlèttes 
■qu’il  tient  cachées  dans  fa  main ,  puis  acheue  de  le 
couper  auec  vn  rafoiier  :  8c  l’ayant  laiflfé  faigner 
quelque  peu, le  baffineauccdu  kl  diflous  en  du  jus 
ce  coing,  &  y  applique  puis  apres  vne  poudre  qui 
acheue  ac  confoiider  la  playe  en  trois  femaines  au 
plus  tard:  laquelle  doiteftre  fort  douloureufc  pour 
les  premiers  iours,iqefmement  à  ceux  qui  font  défia 
aduancezen  aage  ;  comme  on  peut  voir  au  34.  de 
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Gesefe  ;  que  les  SichqÉlk  s’ 
pour  cfpoufcr  les  filles^^  Ifi 


eftans  fait  circoncire 


pour  cfpoufcr  les  filles*^  Ifiaelites ,  le  troifielme 


iour  que  la  douleur  eft  la  plus  forte,  ne  le  pouuanc 
defeni  dre  à  caufe  de  leur  debilité,les  autres  leur  cou¬ 
rurent  fus,  8c  les  taillèrent  tous  en  pièces.  Néant- 
moins  enuérs  les  Mahometiftes  le  troifiefme  four 
lè  circoncis  eft  mené  thagnifiquement  aux  cftuues, 
âcompagné  de  plufieurs  cheuaux  félon  la  maifon 
dont  il  ell,  &  d  vne  braue  fanfare  de  trompettes, 
phiftres,  &  tabourins  à  leur  mode  :  au  retour  les  in- 
uitez  luy  font  des  prefèns  de  vaiflclle  d’argent ,  ha- 
billemens, linges, tapis,  armes,  cheuaux,  deniet* 
comptans,  &autres  chofes:  8c  de  là  en  auant  eft  dit 
Aïujfulmau,commcqui  diroitfidele  profez  en  la  re¬ 
ligion  Mahometique,  dônt  celle  ceremonie  eft  l’en¬ 
trée  aulli  bien  qu’aux  Iuifs, ou  le  baptefme  à  nous 
’Chreftiens.  Si  c’eft  quelque  Iuif,ouÇhrefticn  qui 
lè  vueijle  Mahometiler,  s’il  eft  riche,  on  luy  fait  de 
grands  applaudiflemcns  &  carcflès  en  faueur  de  fa 
circoncifion:  fi  pauure  &  neccflheux,comrac  il  ad- 
uient  fouuervtcfois ,  pour  fe  redimer  des  durs  trai- 
élcmens  qu’ils  reçoiucnt;  ScdaCara^i,  8c  autres 
charges  8c  impofitions  dont  ils  s’exemptent  par  ce 
moyen;  ou  par  quelque defefpoir,&  defpit;  celu^ 
qu’il  aura  eileu  pour  parrin  s’en  va  faire  la  quelle, 
ou  il  amaflcrarquelque  nombre  d’alprcs  dontfe  fait 
puis  apres  le  banquet  :  mais  il  éft  auant  mené  à  la 
Mofquée  en  grande  pompe  &  magnificence  ,  où  le 
Ta'i’fman  luy  fait  haufter  non  le  poulce  comme  aux; . 
Mahometiftes  naturels,  ains  le  doigt  indice  de  la 
main*droite,<Bc  luy  ayant  fait  prononcer  lès  mots 
deuant  dits,  il  le  circoncit:  Puis  on  le  rameinc  au 
lofs  ,  tenant  quant  8c  Ioy  vne  flefehe  droite  efle;ié* 
pour  eftre  difeerné  des  autres  :  outre  que  cela  fort 
comme  de  marque  qu’il  veut  par  les  armes  foufte- 
nir  iufques  à  la  mort  la  Ioy  du* Prophète ,  dont  le 
maintenement  gift  à  la  force  des  armes.  Si  c’eilvn, 
Iuif,  d’autant  qu’ils  font  tous  circoncis,  on  ne  leur 
fait  que  faire  proférer-  de  leur  bouche  les  pârolesfuf* 
.dites.,  apres  quelques  ablutions  qui  tiennent  com¬ 
me  lieu  de  baptefme  :  ce  qui  fait  croire  à  quelques- 
vns  qu’vn  IujMÉ^jrquc  fe  faire  Mahomctan, faut 
qu’il  pafte  paSP^Htianilmc  :  poulpe  que  la  loy- 
Chrcilienne  citin^pnne  quant  a  l’ordre  du  temps 
entre  la  Iudarque  8c  Manometainc  :  auflî  qu’ils 
fçauent  bien  que  les  Iuifs  n’ont  vne  telle  reuerence 
à  Iesvs  Christ  que  les  Màhometans  :  au  ipoycn 
dequoy  auec  lcfdites  paroles  ils  leur  font  adiouftec 
IssaHac  ilffns  eft  véritable.  Les  occafions  au  fur- 
plus  pour  lefquèlles  ils  ont  de  couftumc  de  con¬ 
traindre  vn  Iuif  ou  Chreftien,  s’ils  ne  le  font  de  leur 
boif  gré,  dcfeMahometifer,  entre  les  autres  font 
celles-cy.  ^i  l'on  vient  d’auanture  à  blafmer  leur 
ioy,  ou  dire  qu’on  n’y  fçauroit  faire  le  fàlut  de  fon 
ame,&  qu’il  y  a  en  vne  autre  meilleure  :  ou  de  mef* 
dire  de  Mahpmet ,  ou  reuoquer  en  doute  qu'il  ne 
foit  Prophète  enueyé  d«  Dieu ,  8c  l’Alchoran  la 
vraye  loy  :quî  appelleroit  vn  Muffulman  chien,  on 
luy  crachoitpar  mefpris  au  vifage  :  qui  diroit  quel¬ 
que  chofe  de-trauers  au  Prince, ou  qu’on  fuft  trouué 
auec  vne  Mahometane.  Toutes  lefquelles  chofes 
font  fort-dangereufes ,  parce  que  le  tefinoignage  de 
deux  de  ceS  canailles,  qui  n’ont  foy  aucune  ne  con- 
fcience  à  l'endroit  de  Dieu  ny  des  hommes ,  fuffic 
pour  cftrj  conuaincu:T ellement  que  les  Chreftiens 
pour  yobuier  ont  de  couftumede  leuervn  Chuc~ 
chium  ou  faufeonduit  de  laPortc, qu’ils  ne  pourront 
eftre  condamnez  en  cela  fors  par  les  Baffes,  &  au¬ 
tres  officiers  du  Diuan.  Et  que  nul  ne  fera  receu  à  les 
accufer  ,  s’iln’eftTalifman  de  bonne  renommée  8c 
*  preud’hommie. 
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preud’hommie ,  qip.ne  pujfleéftre  redargué  d’auoir  toit  U  longdê  cettecorde  auha  ut  du  mèfivfi  il  fe plan* 
*><u  da  vin  depuis  u.  ans._  Quintaux  noms,  on  les  toit.tanüfifurvnpièd^uisfur  l’ Autre:  parfois  enfai- 

efie  càntre  bue  ,  &  les 


leur  impofe  des  leufnailTancc  ,  ncantmoins  on  les.  Jànt  l’arbre  fourchu  mettait  la  tefie  centre  bue  ,  &  les 
reïtere  à  la  circoncifion  de.nouucau  ,  &  fontordi-  i.  pieds  en  haut.,fansfe  tenir  des  mains  s  rien:  &  de-lùfai- 
nairement  fignificatifs,J  felob  .qu’if.  en  eft  touché:  font  le  fane  périlleux  fs.  reiettoit  a  la  renuerfe  fur  la 


km  ad,  bon,  AmûrathjHo'nidr ,  Humer  an ,  vifttali,  les  vtrroit.car  fe  pressant  de  t  vne  des  mains  a  la  corde 

h.3MttIfmail,  oyant  Dieu,  Àfufiapha,  fanétifié ,  Scen-  il  tournoit  tout  à  l’ttour  comme  les  aifles  d’vn  moulin  a 

der ,  Alexandre,  Pyrrhi,'Kàux,Sophi ,  faint ,‘  &  autres  vent.  En  apres  raccrochant  du  Jarret  a  icelle  s  il  laijfpit 

iêmblablesimais  les  efcjlaucs  ils. les  appellent  commtf-  -  pendre  fa  tefie  dr  tout  le  refie  du  corps  en  bat  .  puis  fai- 

xiément  d’vn  nom  general ,  Seremeth ,  prompt,  dili- .  fiât  la  roue  comme, auparavant ,  c fr  fe  reiettant  fondai» 
gept,&  Hardy.  .  fùrlacorde,  s’y  tenait  debout, drencette  afiiette  fufpen - 

C  E  T  T  B  circoncifion  desMahometifteseftpareux  du  en  C  air,  tirait  d'vn  fort  arc  Turquoisàvn  blanc,  a> 

appellée  nopces ,  comme  met  noftre  Aotheur  fur  la  plut  de  cinquante  pat  dedifiance,aujfi  iufiement  que  le 

fin  du  S.  liurc,  &  non  Culs  myftcre ,  ainsi  l’imitation  meilleur  archer  po’urroit  faire  en  pleine  terre.  Se  ban¬ 
des  Hebrieux  >  ainfi,que  beaucoup  d’autres-  choies  dant  les  jeux  chargeoit fur  fes  efpaules  vn  senne  garçon,  ■ 

par  eux  empruntées  de  l’efériture ,  mais  peruerties  &je  protAenoit  atnfi aneuglettes  le  long  de  la  corde ,  er 

duvray  (èns  &  intelligence  :cefte-cycft  de  ce  texte  eniamboit  del'vne  à  i  autre.  Il  y  en  auoit  qui  ayons  fur, 
du  quatriefmc  d’Exode  ;  Ildduint  que  Afoyfe  sefiant  \  leur  tefie ,  mats  c'efioit  à  terre ,  vn  billeblocqnet  de,  la 

achemine  pour  aller  trousser  Pharaon,  comme  il  fi  fufi  longueur  d  i/né  coudée ,  <$rau  haut  d’iccluy  vne  cruche 

mrrefie  en  vnt  hofielle  rte, l’Angedif  Seigneurie  vint  rt-  toute  pleine  d’eau  rie  à  rac,  tournoient  par  afie^de 

xontrer  pour  le  mettre  à  mon ,  &lors.  Ztphoraph  prit.  \  temps  comme  vne  pirouette, le  s  bras  efiendiu ,  fans  qu’il 

vue pierre  aigue  &  tranchante,-  dont  elle  couppa  le  pre^  s’enrefpandit  vne  feule  gotite.Vn  autre  arreftoit  fer/nO 

puce  de fon  enfant, qu’ elle  ietta  aux  pieds  de  fin  mary,  oit*  fprfa  tefie, vne  picque  de  trois  toi fes  de  long,  du  bout  de 
iefang  en  coula ,  Issy  difant ,  Tu  m’es  vn  efpoux  de  fan  fi. .  laquelle  pendoit  vne  corde  no  tte  par  interualles  àgxifis 

dà-dejfus  l’abandona  apres  auoirdit,  Tu  m’es  vn  ejpoûxt  démarchés  oudegreT^,  lelongdefquels  vn  ieune  garçon 

defang.àcaufe  de  la  circoncifion  de  l'enfant.  Surqudÿ.  <grimpoit  des  pieds  &  des  mains, puis  defeendott.  Vn  a** 


tour  de  fa  circoncifion  duroit  efie  appeUfd\la  tkéfttfe for./  ,  très -admirables  :  d’ autres  faifoient  de  trop  eftrangst 
te,  car  i’ étymologie  de  ce  mot  Chatan  importe  ic'nifçuy,  chofes  k  chenal:  car  pajfans  la  carrière  a  toute  bride ,  ils 


te,  car  1‘ étymologie  de  cemot  Chatan  importe  ie  '.nifpay,  chofes  a  chenal:  car  pajfans  la  carrure  a  toute  bride ,  ils 
afuelle ioye  récente  :  &  comme)  elle  fe  renouuelie  le  tour'  fedrejfoient  debout  fur  la  felle ,  &  de -la  s’efiançoitnt 
mes  nopces, aujf  fait-eUe  en  cèfuy  de  la  circoncifion  Atc-  tantofi  fur  le  col  pre's  des  oreilles, tantofi fur  la  crouppee » 
née  liurc  premier,  chap.18.  contre  lesherefies  desïVà-  la  mefme  ajfiette.  Vne  autrefois  le  cheualcourant  corn- 
lenrinians  ,•  parlant  dii  bapreftne  qui  tient  lieuse  la  me  au  precedent ,  ils  fe  iett oient  d’entre  les  arçons  d’vn 
circoncifion  enuers^nous:  JjJuelques-ynfdes  adhérant  faut  renuerse  en  arriéré  a  plaine  terre,  la  où  prenant  la 
de  Marcus  ,  préparons  comme,  y  ne  chambre  nuptiale,  queue  ils  accompagnaient  de  la  vitejfe  de  leurs  pieds 
fonde  ne  fçay  quel  baptefin::my fiique,.  aut£  certains  cédé  de  leur  memkre  ,&a  la  fin  de  la  carrière  fe  retan- 
mots  prophanes  qu’ils  appellent  nopces  oÿafpon faille  s  prient  dedans  la  Telle,  laquelle  abandonnant  derechef, 
fpirituelU  s ,  cequ’ils  difentfairea,  U  Ÿtffcmblancc  de  tournoient  par  dejfous  le  ventre  d’vn  efine'  à  l’autre,& 
celles  d’enbaut.  ;  ^  fe  retrouuoient  és  arçons  jee  laijfans  pour  toutes  ces  cho- 


celles  d’en  haut.  •-  s  ‘ 

,  fes  de  hafterleur  chenal  ù  coups  de  fouet:  Auec  cesinfi. 

Des  triomphes,  ieux ,  &  magnificence# qu* ont accon *  ms  tels  tours,  dont  nous  auons  peu  voir  la  plus  grand 

fiumè  de  faire  les  Turcsd  U^circon-  particyi  Paris  l’an  1585.  voire  cncore  plus  admirables 

cijion  de  leurs  enfant,  que  les  deflufdits ,  d’vn  Italien  de  Cezenne  près  Ari-. 

mini ,  lequel  ayant  efté  eiclaue  huit  ou  dixans  à  Gon- 
Gkego&as,  &  Chalcondile  és  hui&icfines  liurcs  de  ftantinoplc,  y  apprit  les  chofes  (uiuantes,  plus  de  dix 

leurs  Hiftoircs ,  touchent  quelques  partieularitez  de  ou  douze  de  fes  compagnons^  ce  qu’il  diloic,  s’eltana 
Éccy  :  Quanti  Gregorasen  ces  termes  :  Ces  iours-là  enfin  rompus  le  col  i  la  mefme  elcolle.  En- premier 
partit  vne  trouppt  de  quarante  bafitUeurs  de  l’Egypte,  heu  donaques  pallàns  vne  carrière  i  toute  bride  fur 
où  il  y  eu  a  toufioursa  reuendre,& des  plus  experts  qui  vn  uallaque  de  poil  rouen ,  merueilleufemenr  ville, 
ue  fe  trouuent  point  nulle  partjef quels  apres  auoir  rodé  defcochoit  de  collé  &  d’autre  i  la  maniéré  des  T  arta- 
prefqueteut  le  Leuantjtrriuerent  finalement  a  Confia»-  tes  des  flefehes  11  iufte ,  qu’il  en  donnoit  où  il  vouloir* 

ttnople,mais  Umoitié d’eux feulement, le  refie  eftant  de-  &  mefine  fe  retournât  en  arriéré  au  milieu  de  fa  cour- 

meureT^par  les  chemins ,  où  ils  s’efioiettt  rompue  le  col  ça  Ce  ,  en  atteignoit  les  fers  du  cheual  fi  ferme-  qu’on  le 

er  là, car  le  s  tour  s  qu’  its  font  font  fort  dangereux,  &  la  pouuoitouyr.  Cuis  aucunement  l’offcnfer.  En  apres* 

plufpart  du  temps ■  mortels.  Entre  autres  chofes ,  apres  comme  le  cheual  s’elloit  efbranlé  i  courir,il  fe  fouliez 

tusoir  plante  doux  0» trois  grosmafis  de  nauire  à  vne  »uoiti  force  de  bras  i  pieds  ioints  fur  la  felle ,  tenant 
conuenablt  dtfianee ,  fjrtstnx  ferme  arrefiez,  auec  des  vne  detny  picque  en  main»  dot  il  s’eferimoit  plufieurs 

cordages  pour  les  tepir  droits  qu’ils  ne  variajfent ,  de  la  foisautour  defa  telle,  &  en  plufieurs  autres  façons. 

Cime  deC  virà  fj fifre  Ils  tendaient  vn  chable  bosselé  fore  puis  finalement  la  dardoit  d’ vne  grande  force  &  vio- 

roidcr&puis  V*  autre  de  la  mefme  cime  iufqnesen  ter-  lence.fàns  varier  de  fonafirette.  Tiercement  tout  de - 

re,retenulàfersr»e  autevn  picqnant,à  autant  de  difian-  bout  encore,  &  le  cheual  paflant  carrière,  ce  qu’U 

çe  du pipddu  mafi  comme  contenait  fa  hauteur,  en  forme  faut  pxe  iùgpolèr  tout  de  mefme  en  ce  qui  luiura  de 

d’y  n  triangle  ifofchcle.  Cela  fait,  l’vn  d’ entre -enx  mon-  Iqy  cy-apres  *il  donnoit  de  droit  fil  d’vne'lance,  corn- 
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jncs’ileuft  couru  la  bague  dedans  vn  gand  attaché 
au  bouc  d’vn  bafton ,  (ans  iamais  faillir  ,  auiïï  fo¬ 
llement  que  fçauroit  faire  le  meilleur  8c  le  plus  a- 
droic  homme  d’armes  ,  alTis  ferme  dans  les  arçons. 
Quartcmcnt ,  il  iertoit  ai  l'air  vne  bien  pefantc 
malle  de  fer,  luy  faifant  faire  le  tour  en  l’air,  8c 
la  reprenoit  cinq  ou  flx  fois  en  vne  feule  carrière. 
Quintement ,  le  cheual  courant  à  -toute  bride ,  il 
uroit  le  pied  droit  de  l’eftrié  ,  &  le  mcttoit  iuiques  à 
terre ,  remontant  tout  au  diefme  inftant ,  8c  reïte- 
roi;  cela  par  cinq  ou  foc  fois  tout  de  fuite.'En  vne  autre 
carrière  il  tiroit  par  trois  fois  fon  cimeterre  hors  du 
fourreau, &  le  rengainoit  fans  temporifer.Plus,  en  fe 
Ibuflcuant  en  l’air  à  force  de  bras  défias  le  pommeau 
de  la  felle,pa(Toi t  la  iambe  gauche  par  defious  la  droite, 
tant  qu’il  y  faifoit  vntour  entier  .comme  fur  vn  che¬ 
ual  de  bois  immobile, dreffé  en  vue  falle  pour  voltiger, 
&  le  venoit retroquer  folle  dans  les  arçons  comme, 
deuant.s’cftoit  à  ton  dire  mefine  l’vn'des  plu*  forts  %: 
dangereux  tours  de  tous  ceux  qu’il  fit ,  &  où  l’vn  des 
Pages  du  Roy  le  voulant  imiter,  fc  tua  finalement  cf-^ 
tant  à  terrc,&faifantle  faut  périlleux  à  l’enucrs  qu’il 
auoit  la  face  tournée  vers  la  queue  de  fon  cheual,il  fe 
iettoit  dans  les  arçons, 8c  comme  le  cheual  couroit  dé¬ 
fia  à  toute  bride,il  fe  renuerfoit  les  pieds  contremont, 
la  telle  posât  de  (l  us  la  folle  les  pieds  en  haut,&  les  bras 
cllendus  en  l’air  fonsfe  prendre  àrien,pafioit  ainfi  la 
carrière, au  boutdelaquclle  par  vn  autre  faut  à  ren¬ 
tiers  il  fo  remettoit  es  arçons.  Quelquesfois  eftant  de¬ 
bout  for  la  folle, au  beau  milieu  de  la  carriere,il  fc  ren¬ 
uerfoit  ainfi  les  pieds  contremont, mait  il  ne  faifoit  ce 
tour  là  que  deqant  les  grands,  auec  tout  plein  d’au  - 
.tre  chofcs  trop  eftranges’.,  encore  que  nous  eulfions 
tenu  à  vne  pure’ fable  8c  menfonge  auant  que  les 
voir. 

Qvant  à  pirouetter  en  terre, nous  peufmes  voir  au 
mcfme  temps  chofes  incroyables  d’vn  ieune  Anglois, 
lequel  apres  s’eltre  elbranlé  par  les  menus,touruoit  en 
moiqs  d’efpace que  l’ouuerture  d’vn  chapeau,  plus 
d’vne  grofle  heure  fans  relâche  ny  intermiffion ,  8c  fi 
ville  qu’il  n’eull  cflré  polfible  de  rien  difeerner  de  la 
formede  fon  vifage  :  mais  ce  n’clloit  tout, car  il  faifoit 
cetcmpspédant  des  chofes  trop  prodîgieufcs,il  fede- 
„  ueftoit  fon  pourpoint  à  l’aife,  anachoit  des  elpingles 
aux  poignets  de  fa  chemife,accordoit  vn  dellus  de  vio¬ 
lon  dont  il  iouoit  fingulierement  bien,  en  fredonnant 
ce  qui  fe  peut  :  Prenoit  vne  efpée  nue  tranchante ,  8c 
s’en  efcrimoit  par  entre  les  iambes  ,1’y  partant  &  re¬ 
partant  plufieurs  fois ,  8c  autour  du  col ,  auec  change¬ 
ment  d’vne  main  à  autre,8c  en  plufieurs  autres  ma- 
nieres.En  prenoit  de  là  deux  tout  enfemble ,  dont  en 
tournoyant  toufieurs  fans  ceCer,il  mettoit  les  poin¬ 
tes  fur  les  deux  yeux,  8c  dans  les  nazeaux  :  plus  l’vne 
deuât  fur  l’eftomach,&  l’autre  derrière  contre,l’efchi- 
ne,de  forte  que  cela  faifoit  vne  horreur  à  voir,  fon 
rournoyementaufurplusellantfiroidc  qu’on  n’ap- 
perceuoit  rien  des  efpées  fors  vne  lueur  qui  à  guifc 
d’vn  elclair  fo  venoit  reuerberer  dans  les  yeux.  Allez 
d’autres  femblables  chofesfaifoit  cét  Anglois  natif  de 
Londres,  en  quoy  deux  chofes  font  à  efinerueiller  : 
Comment  luy  pouuoit  ainfi  longuement  durer  l’ha-i 
ieine,ny]e  cerueaufo  maintenir  ians  fc  partroublcren 
vne  telle  agitation  -.car  certes iel’ay  veu  vne  fois  près 
d’vnebonne  heure  8c  demie, 8c  fi  c’elloit  fatroifiefine 
chambrée  de  «  iour-là  ,nenayantpas  moins  faites 
autreSjiains  plus  encore. 

Mais  les  plus  eftranges  mttucillcs  qui  furent  onc- 


ques  vcu'és  parmy  les  Turcs  ,ny  autres  peuples  de  la. 
terre ,  en  cas  de  ces  bagatelleries ,  fe  peurent  voit  l’an 
1581.  au  mois  deluin  8c  luillet  à  Conftantinoplc  en  la 
circon fion  de  Mehemet  fils  d’Amurath  qui  tegne  £ 
prefennear  ccfte  fefte  dura  près  de  deux  mois  tout  do 
luire  fans  aucune  difcontinuadon:8c  ne  full  pas  encore 
fi  toil  finie  fans  le  tuimulte  des Iayijfaircs  8c  Spachis, oïl 
il  y  en  eut  quelques-vns  de  morts,  8c  plufieurs  bief, 
fez.  Et  premièrement  leiout  arriué  que  celle  folem- 
nité  deuoir  commencer ,  apres  que  les  Sulrânes  ayeulor 
8c  mere  de  ce  ieune  Prince  l’eurét  fuiuant  la  couftume 
fefloyédaas  le  vieil  Serrail  l’efpace  de  fe^t  ou  huit 
i  ours, le  PiQr&c  autres  B ajfas  lortirertf  de  celuy  dtt 
Turc.accompagnez  du  Beglterbey  de  la  Grece,  8c  d« 
cc'oy  de  laNatolie,du  Bajfa  de  la  mer.de/’  Aga  desîa- 
nifl’aires ,  8c  autres  officiers  de  la  Portt ,  auec  grand 
nombre  de  I uni  faire  s  à  pied,  ôc  de  Spaccfi^i  cheual, 
8c  tous  les  Chasmx  8c  huirtîers.vçflus  de  riches  robbe» 
dedrap  d’or  ,  8c  velours  de  Mecque  8c  Burfiâ  ,  leurs 
cheuaux  equippez  à  l’equipollcnt;&  s’en  allèrent  A 
l’H ippodf  ome,c’ell  vne  grade  place  où  elloient  les  lif. 
fes  anciennement,la  colonne  de  Con(lantin,enfombla 
celledeTheodofcs’y  voyent  encore  tout  debout ,  8c 
plufieurs  autres  belles  antiquitez.comme  il  fo  verra  en 
là  defeription  cy-apres  :  Sur  laquelle  place  refpond  . 
le  palais  qui  fut  d'Imbraim  Bajfa, le  plus  puirtànr.richc 
8c  authorifé  petfonnage  qu’eurent  oneques  les  Empe¬ 
reurs  T urcs  à  leur  feruice, auquel  finalemét  Solym  d 
fit  trancher  la  tertre, à  l’inftance  de  Rurtc  là  femme, 8c 
de  Rollan  Bafla  fon  gendre,qui  le  calomnierét  enuers 
luy,8c  ce  apres  l’auoir  fait  (ouper  à  fa  table. En  ces  pa¬ 
lais  là  dôcques  lés  B  ajfas  fufdits,  8c  autres  aUerent  for 
les  neuf  heures  du  matin  recueillir  le  Prince  pour  le 
picner  à  la  Mofquée  faire  fa  priere, auec  vne  infinité  do 
flambeaux.cinq  entre  autres  de  vingt  bralTes  de  haut, 
8c  d’vne  demelurée  grolfeur,pour  offrande,lefquels  (m 
conduifoient  fur jdes  machines  Antoniitinites  qui  fem- 
bloient  fe  mouuoir  de  foy-mefme,les  B  ajfas  auec  leur 
fuitte  marchans  apres ,  8c  le  Prince  confequemmenc 
monté  à  l’édité  fur  Vn  cheual  de  rres-graucl  prix,fon 
harnachement  tout  elloffé  de  pierreriers  4’ vne  foelli- 
mable  valeur, 8c  la  bride  particulièrement  d’emerau- 
des  Orientales  accouplée  deux  à  . deux  cnfcmble.  Il 
auoit  vne  longue  tobe  de  fàtin  ver  d, bordée  tout  à  l'en¬ 
tour  d’vn  bon  pied  de  large  de  pierreries  encore  plus 
riches.Encét  équipage  ayant  fait  fa  môilrc  tantà  l’al¬ 
ler  q  uaurcucnir,anec  de  fort  grands  applaudiflcmcs 
8c  acclamations  4c  iqye  dupeule  efpandu  le  long  des 
ruës,à  qui  il  faifoit  de  fa  parf à  tous  propos  de  fort  hu¬ 
maines  8c  courtoifes  inclinations  de  collé  8c  d’autre  , 
il  fut  ramené  au  deffiifdit  palais  d’imbrain  enuironvne 
heure  apres  midy.  Et  lors  fedoona  commencement 
àlafoftepar  vn  tournoy  de  cinq  cens  hommes  d’arme* 
coifibattans  en  foule  auec  de  grofies  balles  pleincsde 
vent, attachées  auec  de  longues  courroyes  de  cuit  à 
des  baftons  ,  jfour  conducteur  qui  eftoit  monté  deffiis  - 
vn  grand  afne, marchant  douant  pour  faire  faire  lar¬ 
ge,  8c  ranger  fes  gens  en  bataille,  Vefchaffaut  pour  le* 
Ambaflàdcurs  des  Princes  Chreftiens  eftoit  drefle  fux 
ccftc place,  où  l’onapportoit  à  manger  de  la  propre 
cuifinc  du  Turc.  Il  y  eut  auffi  force  efbattemens  d* 
tours  de  foupplefiè  tant  for  la  corde, qu’en  pleine  terre, 
auec  des  balups  plâtez  fur  de  longs  b  a  dons  qu’ils  font 
tournoyer ,  8c  forçant  en  Pair  ;  puis  les  reçoiuent  fur 
les  baftons  d’infinies  fortes.  Mais  il  y  en  auoit  qui 
s’eftoient  fichez  dedans  lentrepeau  du  ventre  ÔC 
des  cuiflès,dcs  dards,  nufluës ,  couiteaax  6c -dagues. 
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chofc  trop  hideufe  à  regarder.  Et  for  l’entrée  de 
la  nuit  ayans  efté allumées  infinies  lumières, on 
donna  feu  à  quatre  chafleaux  ,  dont  forcirent  dés 
fufées  fans  nombre ,  &  vn  grand cheual  de  chacun 
d’iceux  plein  de  feux  artificiels ,  qui  les  faifoient 
courir  de  codé  &  d’autre  parmy  la  place ,  auec  vn 
fort  grand  contentement  &  admiration  des  re¬ 
gardâtes. 

Le  Dimanche  enfuiuant  III.  iour  du  mefme 
mois ,  il  y  eut  tout  plein  de  jeux  ,  Sc  tours  de  fou- 
pleflè  deflus  la  corde:mais  le  plus  rare  fut  vn  T  arc, 
qui  fê  couchant  tout  plat  contre  terre  le  ventre 
renuerfé  en  haut,  defcouuert  &  nud,  s’y  fit  appli¬ 
quer  v  ne  enclume,  &  forger  par  fixrobuftcsicu- 
nes  hommes  vn  fer  de  cncual  à  grands  coup  de 
marteau. Vnefclauemôta  iufques  fur  la  cime  d’vn 
obelifque.à  qui  le  Turc  donna  liberté, &  vnerob- 
bede  drap  d’or, auec  vingt  afpres  deprouifion  du¬ 
rant  tout  le  téps  de  fâ  vie.  Il  y  en  eut  oui  fe  clouè¬ 
rent  des  fers  de  cheual  allez  auant  dedans  la  telle 
fans  monftrer  fêmblant de  douleur.  Et  le  mefme 
iour 'commencèrent  les  prefents  au  Prince,  tant 
que  les  principaux  de  la  Porte ,  que  des  Goauer- 
neurs  des prouinces, villes, citez,  peuples,  dona¬ 
tions  de  robeifl‘anccduTurc,de  leurs  confederez 
auffi,&  des  Ambaffadeurs  eftrangcrs,  notamment 
celuy  duSophy,  lequel  peu  de  iours  auparauant 
arriué  à  Conllantinople  en  grande  pompe  &  ma¬ 
gnificence  ,  eut  fon  lieu  à  part  pour  voir  ces  jeux , 
en  vne  gallerie  couuerte  contiguë*  aux  deux  Sul- 
tannes,qui  regardoient  par  des  ialoufies,  Sc  quel- 
quesfois  à  pleines  feneftres  arriéré  ouucrres.  La 
nuit  venue  fut  donné  vn  feu  comme  au  precedent 
à  trois  chafleaux  ,  auec  grand  nombre  de  fufêes, 
&  fèmblabies  feux  artificiels. 

'4.  L  e  I V.  furent  portées  en  monftre  &  parade 
bien  trois  cens  figures  de  fucre  ,de  toutes  fortes 
d’animaux ,  &  de  puis  le  matin  iufqu’à  midy  con¬ 
tinuèrent  les  prefçnts.Alors  fê  prefêntavnTurc 

3ui  fc  martelloit  le  vifâge  &  la  telle  à  grads  coups 
e  pierres  fort  grplfes,&:  là  deffus  arriuerent  force 
mafearades,  entre  autres  d’hommes  fauuagesde- 
*  dans  des  grotes  &  cauernes ,  qui  fe  roulloient  en 
de  grands  pegmates  Sc  machiries  fê  mouuans  com¬ 
me  d’elles-mefmes,  d’où  fbrtans  de  fois  à  autre  à 
guife  de  matachins,  faifoient  mille  tourdions& 
gambades  félon  la  mode  du  pays.  Il  y  eut  quand  Sc 
quand  d’exccllcns  fauteurs  fâifâns  des  chofes  ad- 
nûrables,à  chacun  defquels  fut  donné  vn  Cajjrtan 
on  longuerobbe  de  drap  d’or  par  le  Turc.  Vn  au¬ 
tre  monta  à  force  de  bras ,  &  fâ  dextérité  de  iam- 
bes  fur  vne  piramyde  fort  haute  qui  efl  en  cét 
Hippodrome,  dontil  eut  vn  bon  prefent.  Et  furie 
foir  furent  poitcz  deux-  mille  grands  plats  à  la 
Turqucfque ,  chacun  garny  de  plufieurs  efcuelles 
pleines  de  diuerfës  fortes  de  riz,auec  quatre  mille 
pains  ,8c  grande  quantité  de  poifïon  ,  &  de  chair 
bouillie  &  roftie.Tout  cela  ayant  eftéaffisen  ter¬ 
re»  fut  abandonné  en  proye  aux  paumes, qui  le  de- 
uorerent  en  moins  de  rien.  Vne  chaflè  qe  belles 
noires, &  pourceaux  priuez  meflez  parmy  fuiuit 
apres,  8c  finalement  les  lumières,  Sc  les  feux  arti¬ 
ficiels  à  l’accouftuméc. 

5*  Le  V.  iour  vn  autre  T urc  monta  fur  la  mefme 
pyramide,  &  fur  ces  entrefaites  commencèrent  de 
comparoir  certains  artifans  eu  des  chariots,  tra- 
uaillanslàde  leurs  meftiets,&  manufactures  :  & 
entre  autres  ceux  qui  fût  les  Taftes  cm  tocquets  de 


draps  d’or,  qui  portent  tes  femmes  &  les  Pages 
fâuoris  du  Serrail,  auec  deux  ou  trois  cens  ieunes 
apprentifs  de  douze  iufqu’à  dix-huit  ans ,  veftus 
richement  de  liurées  de  broccadors,&  draps  de 
foye  ,  qui  firent  promptement  de  ces7<tK*e/  en  la 
prefênce  du  Seigneur,  apres  auoir  fait  leur  mon-* 
lire  le  long  de  la  place, chantas  des  vers  à  la  louan¬ 
ge  de  Dieu,  &  de  fâ  HautefTe,  enfemble  du  ieune 
Priqcc ,  ce  qui  fut  pris  en  fi  bonne  part, qu’on  le# 
ordonna  de  retourner  le  lendemain,  Sc  a  l’inflant 
on  leur  ietta  mille  ducats  enueloppez  ch  vn  mou¬ 
choir.  Vn  coche  arriua  puis  apres,  lequel chemi- 
noit  fans  chcuaux ,  fuiuy  d’vne  plaifante  luéle 
bras  à  bras  d’vn  Turc,  &  d’vn  afne.  Vn  autre  fit 
des  cas  merueilleux  fur  vn  cheual,  tels  à  peu  pre» 
ou  plus  grands  que  ceux  quiont  efté  cy-deuanc 
recités  :  &  celuy  qui  danfôic  fur  la  corde  alla  fans 
contrepoids  deffus.  11  y  eut  quand  Sc  quand  deff 
prefents  au  Prince  ,  dufilsdeSinan  Vinrou  pre¬ 
mier  BafTa,  en  ioyaux,  bagues  &  pierreries  <ie  fort 
grand  prix.  De  là  fê  donna  l’eftiafe  ou  banquet 
ublique  comme  auparauànt  ,  Sc  de  plus  vingt 
œufs  gras  roftis  tous  entiers  auec  leurs  cornes,  ce 
qui  fut  incontinent  defeonfit  par  la  multitude  du 
peuple, la  nuit  fe  continuèrent  les  feux. 

L  e  lendemain.  VI.  dudit  mois  fc  fit  le  fèftin  6l 
auxAzappes  ,  ce  font  ieunes  aduenturiers  bifo- 
gnes  &  friquenelles,gcns  de  pied,&r  de  peu ,  la 
plufpart  deftinez  pour  la  marine ,  où  il  y  eut  foi- 
xanre  bœufs,  Sc  cinq  cens  moutons  roftis  tout 
entiers,  Sc  du  riz  à  l’equipolîent  , dont  fut  fait 
tout  à  l’inflant  vn  terrible  &  eftrange  deluge , 
chacun  tafehant  d’en  emporter  fa  lippée  à  qui 
mieux  mieux.  Apres  ce  repas  fe  continuèrent  les 
prefênts  .des  AfÉbaffadeurs  :  &  cependant  force 
lauts  8c  baftelieries.  Le  foir  à  l’acçouftumée  fè 
donna  encore  à  manger  aupeuple,auec  vne  chafTe 
telle  à  peu  prez  que  la  precedente ,  Sc  des  feux  ar¬ 
tificiels  &  lumières. 

•Le  VII.  comparurent  en  des  chariots  des  arts  7* 
&  meftiers  dediuetfes  fortes  :  Sc  le  foirfê  réitéra 
le  repas  publique ,  auec  des  feux  artificiels  qui 
durèrent  toute  la  nuit. 

L  b  V 1 1 1.fê  fit  le  feftin  aux  ïaniflâires , quatre  ^ 
mille  en  nombre,&  à  leur  Colonel  ou  Agd ,  def- 
fous  des  tentes  de  £alleres  arrangées  le  long  de  la 
place ,  iefbir  le  repas  accouftumé,&  les  feux. 

Le  IX.  fepaflâ  en  la  réception  des  prefents, 
accompagnez  de  plufieurs  entremets  &  baftelie¬ 
ries,  de  finges, magots, afnes  ,  chèvres,  &  autres, 
tels  animaux,  qui  faifoient  à  laiveritédes  chofes 
trop  efmerueillables-  Et  fur  le  tard  fêprefênre- 
rent  foixantc  hommes  de  cheual  armez  de  cui- 
rafTes  ,  auec  des  cazaques  à  l’Albanoife  defatin, 
iaunc,  Sc  fix  vingts  fbldarsâ  pied  bien  en  ordre  , 
n’ayant  pôur  toutes  armes  qu'yn  bafton  au  poing, 

&  vn  grand  bouclier  .Pendant  qu’ils  faifoient  leur 
romenade  emmy  le  camp,  on  planta  à  chaque 
out  d’iceluyvn  chaflcaul’vn  gardé  par  vn  nom¬ 
bre  de  Chrellicns  cfdaues  ayans  desarquebuzes 
Sc  motions ,  auec  des  fiffres  ,  tabourins  Sc  enfei- 
gnesà  nollre  mode,  l’autre  eiloit  munyde  Perfês 
ce  fêmbloit  à  leür  équipage  :  &  là  deflus  les  forces 
fufdites  de  chenal  Sc  de  pied  fe  my-partirent  en 
deux  troupes,  doht  l’vne  alla  donner  l’afTatit  au 
baflion  des  Chreftiens  ,  &  l’autre  à  celuy  des 
Perfes,  qu’ils  emportèrent  finalement  apres  vn 
fort  dur  Sc  rade  combat,force  coups  de  canon, Sc 
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vne  gfofle  efcoupcttcrie.  Mais  les  Chfeftiens  fe 
fafchans  de  fe.  voir  vaincre ,  car  il  falloit  qu’ilfuft 
ainfi,  delafcherent  quelques  pièces  à  fibontiltrc, 
qu’ encore  qu'il  n’y  èuft  point  de  balles  dedans, 
uatrc  Turcs  neantmoins  en  furent  tuez  ,  8c  vn 
on  nombre  de  bleffez.  Cela  fait,les  gens  de  che¬ 
val  fc  mirent  entre  eux  à  attaquer  vne  efcarmou¬ 
che  à  la  Zenettc,â  coups  de  cannes  ,  &  de  carrou- 
3plles , comme  il  fe  pratique  mefme  en  Efpagne  , 
Sic  Portugal  :  Et  apres  auoir  fait  la  reuerence  au 
Seigneur ,  8c  au  Prince,  &  aux  Baflats ,  fe  retire- 
rent ,  faifàns  place  au  manger  ordinaire ,  8c  aux 
feux  artificiels  de  la  nuit.  En  Contrefchange  de 
Crufias  ce  chaftcau  emporté  de  force  fur  les  Chrcftiens 
en  fa  par  les  T urcs,  l’ Ambaflàdeur  de  l’ E  mpereur  don- 
Tnrco-  na  qUclqUgS  iours  apres  l’efbattement  d’v*i  ver  rat 
8tcCC*  priué ,  lequel  lié  par  vne  iambe  rembarra  trois 
.  lyons  ,  &  demeüra  maiftre  fur  eux  delà  place'-cc 
que  les  Turcs  prirent  à  mauuais  augure  ,  8c  s’en 
faefeherent. 

l®.  L  £  X.  le  Patriarche  de  Conftantinople  fit  fon 
prefent,  accompagné  de  centPreftres,  aueede 
riches  ornemens:  8c  apres  luy  celuy  d’ Arménie 
fefidant  à  Antioche  ,  auec  quatre-vingts  fix  Pre- 
ftres  tous  vieillards  venerables ,  &  deux  cens  qua¬ 
rante  ieunes  adolefcensfort  bien  en  ordre.  Celuy 
de  la  Seigneurie  de  Venife  fuiuit  apres,  qui  fut 
addreffé aux  Baflats ,  à  fçauoir  i  ;  o.  robbes ,  dont 
les  quatre  eftoient  de  drap  d’or  ffizé  furfrizé  à 
deux  endroits,  lerefte  de  draps  de  foyesde  tou¬ 
tes  fortes  de  couleurs, qui  furent  tout  fur  le  champ 
portées  au  Turc,  combien  que  ce  fuft  pour  le 
Prince.  Il  n’y  eut  autre  chofc  pour  ce  iour-làfi- 
non  des  coudes  de  cheuaux  Barbes,  8c  Arabcs,& 
vn  Turc,qui  eftant  monté  auh^t  d’vne  antenne 
graiflee  s’en  laifTa  cheoir,  8c  fe  rôpit  le  col.  Il  y  eut 
,  aûfll  quelques  artifàns  8c  meftiers  qui  comparu¬ 
rent  en  des  chariots ,  y  faifàns  chacun  endroit  foy 
leurs  chefs-d’œuurc ,  d’vnc  grande  promptitude 
£c  dextérité.  Et  fur  lefoir  fe  donna  vne  chafle  de 
porcs  priuez,puis  de  renards  &  delievres  :  ce  qui 
furfuiuy  du  repas  à  l’accoufturoéc,  8c  des  feux. 

Lb  XI.  fe  fit  te  feftin  à  quatre  mille  Sappacchis, 
ji.  &  à  leurs  chefs  8c  conducteurs ,  ainfi  qu’on  auoit 
faits  aux  lanifiàircs ,  le  tout  accompagné  de  diuers 
concerts  de  mufique  de  toutes  fortes  d’inftrumens 
Turquefeues,  aflez  mal-plaifans  ,  8c  les  feux  fur 
la  nuit  félon  l’ordinaire. 

Le  XII.  apres  la  monftrc  de  plufieurs  meftiers 
xi<  comme  au  precedent ,  8c  de  leurs  chef-d’œuures , 
fe  prefènterent  JesSanétons ,  ce  font  certains  fols 
idiots,  pour  le  moins  ils le  contrefont  ,dont  il  a 
•  efté  parlé  cy-dcuant ,  qui  vindrent  faire  leur  orai- 

fon  deuant  la  feneftre  où  eftoit  le  Turc  ,  prians 
Dieu  pour  fa  profpcrité  8c  fànté  8c  du  Prince  , 
Puis  le  fit  vne  autre  efcarmouche  de  gens  de  che¬ 
nal  telle  à  peu  près  que  la  precedente  :  8c  au  bout 
le  manger  à  l’accouftumée,&  les  fcux,ce  qu’il  con¬ 
tinua  tout  le  long  de  la  fefie,  afin  de  n’yfcr  plus  de 
reditte. 

L  e  XIII.  outre  tout  plein  d'autres  merueilles 
IJ,  qui  fe  firent  par  des  Arabes,  il  y  eut  vn  voltigeur 
qni  fit  des  tours  comme  fembiable  à  ceux  de  flta- 
■  lien  deffufdit.  Là  deffiis  oniettapar  vne  feneftre 

vne  diftribution  8c  largcffe  au  peuple  d’vn  grand 
nombre  de  robbes  de  drap ,  auec  plus  de  fix  mille 
ducats  à  grandes  poignées ,  8c  quelques  foixante 
taflès  dargent,  Le  manger  ordinaire ,  8c  des  feux 


plus  excellens  encore  qüe  toüs  les  àutres  d’aupa- 
rauant,  qui  durèrent  iufqu’apres  minuit. 

Le  XIV. on  donnaàdifner  zuTopangibafii  ou  j^4 
grand  Maiftre  de  l’artillerie ,  8c  à  fes  Topgilar  ca- 
nonmciSjCn  nombre  d’enuiron  deux  mille.  Et  fur 
le  mi  dy  arriuerenjt  cent  hommes  de  cheual  en  fort 
bon  équipage ,  qui  tournoyèrent  à  la  Perfienne  8c 
Morcfque  ,  à  coups  de  Zagaye  qu’ils  lançoient 
auant,  8c  arriéré,  8c  de  tous  coftez  d’vne  tres- 
grande  dextérité.  D’autres  paflàns  vne  longue 
carrière  à  toute  bride ,  defoochoient  des  flefehes 
contre  vne  pomme  d’or  plantée  au  bout  d’vne 
haute  antenne ,  où  la  plufpatt  aflënoient  à  donner 
dedans.  Et  fur  le  foir  il  y  eut  vne  autre  chaflè  de 
porcs  priuez  ,  auec  des  feux  artificiels  de  trois 
chafteaux ,  8c  vne  pyramide ,  8c  de  deux  gallcres, 
qui  fut  vné  tres-belle  chofe  à  voir. 

L  e  XV.  comparurent  les  tireurs  d’or,  8c  les  I? 
fileurs  en  nombre  de  huit  à  neuf  vingts  ,  riche¬ 
ment  accouitrez ,  aufqueis  le  Turc  ht  donner 
quelques  robbes,  8c  vne  bourfe  pleine  d’afpres* 

Cela  fut  accompagné  auffi-toft  de  cinquante 
hommes  de  cfieual ,  habillez  de  toile  d’argent  , 
qui  firent  encore  merueilles  à  tirer  de  l’arc  ,8c 
entr’autres  chofcs ,  en  pafïant  vile  mefme  car¬ 
rière,  de  rroi*  coups  ne  failloient  de  donner  dans 
trois  blancs  à  égalle  diftance  :  puis  drefTerenr  vne 
efcarmouche  comme  vn  ieu  de  barres.  Il  y  eut 
aufll  quelques  baftelleries  méfiés  parmy,  8c  fur 
la  nuit  des  feux  artificiels  deplusrar.einuention 
que  les  precedens,comme  de  nauires,gaileres, py¬ 
ramides,  pauillons  ,8c  fur  tout  d’vne  girofle  mon¬ 
tagne  dont  for  tirent  vne  infinité  de  fufees,8c  fem- 
blables  feux  d’vn  fouuerain  artifice , faite  par  les 
efclaues  d’Ochiali  general  delà  mer:  laquelle 
s’éftanr  en  fin  creuée  en  fortit  vn  géant  enorme 
veftuà  laludaique,  8c  vn  dragon  quis’attache- 
rent  au  combat  j  comme  firent  auffi  deux  gallcres 
l’vne  contre  l’autre ,  aflèz  longuement ,  ny  plus 
ny  moins  qu’en  pleine  mer,tirans  plufieurs  coups 
de  canon  ,  auec  tant  de  pétards  en  lieu  d’efeoup- 
petterie  8c  de  moufquets,  8c  de  fuites  fans  nom- 
bre  méfiées  parmy ,  qu’on  euft  dit  que  le  T out  fe 
deuoic abyfmer ,  chofe  trop  horrible  à  voir:  le 
mefme  firent  encore  quatre  chafteaux  de  fêmbla-  ' 

ble  artifice,  qui  remplirent  tout  le  feu, de  flammés 
8c  de  fumée. . 

L  e  X  V I.  fe  fit  feftin  audit  General  de  la  mer, 

8c  à  fes  gens ,  en  nombre  de  fix  mille  hommes,  là 
où  fe  porta  vn  infinité  de  viandes  en  diuers  fêr- 
uices  8c  mets, à  chacun  defquds  y  auoit  trois  cens 
foixante  Tfophra,cc  font  plats  fort  grands  qui  fèr- 
uent  de  tables  aux  Turcs  :  8c  eu  chacun  d’iceux 
vingt-trois  efcuelles  pleines  de  diuerfes  fortes  de 
riz ,  8c  de  chair  de  bœuf ,  mouton ,  volailles  8c 
femblables  à  eux  permifes,  tant  bouillies  que  ro- 
fties  :  les  feftinseftimczchacun  à  quatre  ou  cinq 
mille  ducats.  Ceftuy-cy  acheué  fe  prefenterent 
diuerfes  fortes  de  meftiers ,  faifàns  a  la  veuë  -de 
-tous  preuue  de  leurs  manufaéfures,  mefmement 
les  verriers  qui  firent  infinies  fortes  de  verres ,  de 
bocals,  8c  autres  vafes  :1e  tout  fur  de  magnifiques 
chariots  reprefentans  leurs  ouuroüers  8c  bouti¬ 
ques  ,  peints  8c  ornez  d’or  8c  d’azur  à  l’cnuy  l’vu 
de  l’autre. 

Le  XVII.  il  y  eut  des  iouftes  fans  liflès ,  de  cin-  17. 
quante  hommes  d’armes  à  camp  ouuert ,  8c  fer 
efmoulu ,  8c  rien  plus  pour  ce  four. 
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Lï  XVTîI.  àj»re$îc  bàflfluet  âiïX  Hebtgilar,  ou 
atmeuriers ,  &  à  leur  chef,  il. y  eut  vn  Turc  qui 
paflavne  carrière  à  toute  bride,  au  milieu  de  deux 
villes  cheuaux ,  ayant  le  pied  gauche  en  l’eftrier 
hors  du  montoir  de  l’vn  d’eux  ,  &  lé  droit  eu 
•celuy  du  montoir  del’autre,  fi  qu’il  eftoît  tout  de 
'  bout  en  l’air  au  milieu  des  deux,  (ans  eftre  monté 
%.  fur  pas  vn. 

,  Li  XIX.  fe  prefenterent  les  frui&iers ,  auec 
toutes  fortes  de  fleurs  &de  fruids,  dont  ils  firent 
■  prefent  au  Seigneur, qui  leur  fit  donner  vn  plein 
mouchoir  d’afpres.  Il  y  eut  en  apres  vn  Turc  qui 
paflbit&rèpafloit  vn  fer  tout  rouge  &  ardant  fur 
la  langue  par  plufieurs  fois,  fans  monftrer  aucun 
reflénriment  de  douleur,  ny  d’en  eftre  en  rien  of- 
fenfé.  Ce  quifutfuiuyd’vn autre, lequel  ayantvn 
gros  mortier  de  pierre  en  fa  telle,  fournit  que  deux 
puiflàns  hommes  le  caflaflént  à  coups  de  marteau 
fur  luy.  Et  fur  le  foir  fut  amené  vn  içune  enfant 
'dans  vne  pippe  toute  pleine  de  ferpens ,  viperes ,  ■ 
couleuurcs,  &  autres  telles  efpeces  des  plus  veni  - 
meufes  vermines,  qui  le  lefehoient fans  luy  faire 
Æ0.  mal,  ne  qu'il  s’en  efrrayaft  aucunement. 

L  E  X  X.  fur  les  dix  heures  du  matin ,  tous  les 
Chreftiens  de  Pera  fe  vindrent  prefenter  fur  la 
place ,  dont  il  y  auoit  bien  deux  cens  cinquante 
îomptueufement  veftusdedrap  d’or,  auec  force 
chaifnes  &  carquanstouseftoffez  de  pierreries  ,6c 
parmy  eux  douze  ieunes  adolelcens  defguifcs  en 
femmes ,  qui  condififans  vne  efpoufée  équipée  à 
la  Peratine,danferent  vn  ballet  à  la  mode  des  an¬ 
ciens  Macédoniens  du  temps  de  Philippes  fils 
d’Amynthas,  &:  pere  d’Alexandre  le  Grand,  au 
■fon  des  harpes  &  de  fiftres.  Puis  danfirrent  confé- 
quemment  cent  autres  ieunes  hommes  de  la  mef- 
me  trouppc  ,  ladanfcPvrrhique,  auec  des  efpées 
nues  tranchantes,  telles  a  peu  presqu  Aelle  qu  ont 
xedreflee  de  l’antiquité  les  Italiens ,  &  qu’on  ap¬ 
pelle  les  bouffons,  à  quoy  leTurcmôftra  de  pren¬ 
dre  fort  grand  plaifi#ieantntoins  pour  ce  quec’e- 
floientles  Chreftiens  ,  il  ne  leur  donna  que  deux 
mille  afpres  dans  vn  mouchoir.  :  mais  pour  les 
paflèr&repaflerde  Pera  à  Conftantinople,  il  or¬ 
donna  vne  gallere  ;  le  foir  ils  allèrent  au  logis  de 
i’Ambafïàdeur  de  F  rance,  qui  eft  d’ordinaire  en  . 
ladite  ville  de  Pera,où  ils  firent  le  mefme  bal, pour 
le  refpedt  &  honneur  qu’ils'  portent  à  la  Maiefté 
du  Roy ,  fous  la  protc&ion  &  fâueur  duquel  à 
l’endroit  du  Turc,  ils  font  maintenu*  en  leur  Re¬ 
ligion  ,  &  iouyflent  de  tout  plein  d’antres  priui- 
Icges.  On  leur  défonça  vne  pippe  de  maluoifie  , 
qu’ils  eurent  bientoft  mife  à  lec ,  tant  pour  le 
chaud  de  la  fàifon,  que  pour  le  violent  exercice 
qui  les  altcroit  d’abondant.  Apres  eux  compara¬ 
ient  les  armuriers  &  fourbifleurs  en  nombre  de 
cent  cinquante.  Et  lès  papetiers  qui  font  le  pa¬ 
pier  liflc  pour  elcrire  deflus  auec  vn  fort  deflié 
ionc  au  calme,  iufqùes  à  cent.  Plus  quelques 
huit-vingts  contrepom&iers  &  faifeurs  de  ma¬ 
rias  &  ftrapontins  :  enfemble  les  miroiiettiers , 
comme  continuèrent  défaire  les iours  fuiuans  les 
autres  meftiers  de  Conftantinople  ,  auec  leurs 
plus  exquifes  inuentions  &  chefs-d’œuures ,  auf- 

3uels  furent  faits  des  prefèns  conformes  -à  leur 
exterité  &  mérité,  ouplutoft  félon  le  plaifir  que 
le  T urc  y  prenoit ,  lequel  eftant  homme  de  paix 
&  repos ,  &  fort  folitaire  &  particulier,  employé 
le  temps  pour  la  plufpart  à  ces  menu;soifiueces. 


Le  X  XI.  continuèrent  iceux  meftiers  de  com  -  , 

paroiftre.  Vne  giraffe  fut  auffi  promenée  par  ***■ 
l’Hippodrome  ,  comme  .chofe  rare  mefme  en  ces 
quartiers-là»  C’eftvn  animal  qui  vient  de  l’Afri* 
ue,  de  fort  longue  6c  greflc  encoieure,  ayant 
eux  petites  cornetes,  &  le  train  de  deuanr  dif- 
proportionnéméni  efleué  au  prix  des  iambes  de 
derrière.  Puis  fut  aflàilly  &  pris  vn  chafteau  auec 
vn  grand  contentement  6c  plaifir  de  tous,le  foir, 
le  repas ,  6é  les  feux  comme  auparavant. 

Le  XXI I.  fe  prefenterent  tous  les  marchands 
du  grand  &  petit  BagucftanjuÇaucs  au  nombre  de 
fepteens,  fomptueufement  habillez  ,  auec  tant 
de  perles,  pierreries ,  ôc  riches  loyaux  deflus  eux, 
qu’on  ne  les  euft  Iceu  cftimer.  Et  fur  ces  entre- 
faiïes  celuy  qui  daufoit  fur  la  corde  y  fit  des  tours 
inaudits ,  entre  autres ,  d’y  .porter  vn  homme  fur 
fes  cfpaules ,  non  fans  grandie  frayeur  des  fpe&a- 
teurs ,  le  foiràfaccouftumée. 

Le  XXIII.  on  courut  la  bague ,  mais  non  pas 
>endue  en  vne  potence  ainfi  qu’à  nous ,  ains  bien  l5‘ 
>lus  difficilement ,  delarecueillirà  fçauoir  eftant 
datte  couchée  en  terre, auec  le  fer  de  lalance&de 
à  l’enleuer  en  haut  enfilée  dedans:  ce  qu’ils  reïte- 
roient  par  trois  fois ,  &  en  diuers  endroits  à 
chacune  courfe  &;  cariere ,  enfemble  plufieurs  au¬ 
tres  telles  addrefles  à  cheual  ptefqu’incroyables, 
tnefmernent  d’vn  qui  fon  cheual  courant  à  toute  J 
bride,  defeendoit  &  remontoir  cinq  ou  fix  fois 
fâps  tarder ,  mais  nousauons  veu  le  niefmeparde- 
.■  Ça-  fe  prefenterent  quelques  artifans  :  &  le 
foir  fe  paflà  comme  les  autresfois. 

Le  XXIV.  Il  y  en  eut  vn  autre ,  lequel  paflant 
la  carrière  delà  mefme  villeflè,  fe  metoir  la  relie 
contrebas  dedans  les  arçons ,  &  les  pieds  en  haut: 
auec  plufieurs  autres  merueilleux  tours,  lapluf. 
part  V  eus  encore  de  pardeça:mais  non  pas  le  cruel 
&  horrible  fpedtacle  de  certains  Turcs  ayans 
chafque  bras  lardé  de  trois  grands  coufteaux  paf- 
fez  bien  auant  dans  la  chair,  chofe  plus  def-agrea- 
ble  à  voir  que  plaifante,  pour  la  grande  quantité 
‘de  fâng  qui  en  dégouttait;  le  refte  du  iour  ,  &  la 
nuit  comme  deflus. 

L  «  XXV.  comparurent  les  Plenianders  ou  lu-  i 
fleurs  du  T  urc,  en  nombre  de  trente  à  quarante, 
gens  robuftes,  mémbrtis  ,  &  nerueux  ,  lefquels 
èttans  nuds,  referué  vn  petit  brayer  qui  leur  alloit 
iufqu’  au  genoüil ,  tout  le  refte  du  corps  oinél  6c 
huillé,  pour  rendre  leurs  priféstant  plus  mal-ai- 
fées,  firent  des  preuues  non-pareilles  de  leur  force 
&habileté,à  l’imitation  des  anciens  Athlètes. Cela 
fut  fuiuy  dudifner  appreflé  pour  les  Spacchis  de 
la  Porte  :6c  au  boute)  iceluy  de  quelques  fauteurs, 
qui  firent  des  fâuts  mortels,  &  des  tours  de  foup- 
pleflè  admirables.  Le  Seigneur  &  le  Prince  iette- 
rentlors  par  vne  feneftre  cinquante  taflés  d’ar- 
ent,  &  bien  fix  mille  ducats  en  or ,  &  monnoyes, 
’afpres,  auec  vn  grand  nombre  de  pains ,  &  de 
robes  de  drap  :en  quoy  la  foule  fut  fi  grande,  que 
trois  y  demeureront  cftouffez  fur  la  place.  La  nuit 
venu*  il  y  eut  force  feux  artificiels  en  forme  de 
chaftcaux  &  de  cheuaux  ,  auec  vne  montagne  de 
lamefme'eftoffe,  vn  Eléphant,  vn  Iuif,  6c  quatre 
hommes  montez  à  cheual,qui  reuffirent  fort  bien, 

6c  d  uretent  iufqu’ apres  minuit. 

Lb  XXVI.  fe  firent  d’eltranges  courtes  de  che- 
«aux,  &  des  tours  non  encore  veus  ny  ouys:  car 
en  premier  lieupalfiuj;  ynç  carrière  à  toute  bride^ 
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de  trois  éens  pas,  8c  non  plus,  en  courant  fans  s’ar- 
reftcr  fis*  bandoient  leur  arc ,  8c  en  doiinoient  par 
.  quatre  fois  dans  des  petites  boetes  rondes  ,  potées 
for  des  pofteaux  à  quarante  pas  Ioiqg  l’vnc  ae  l’au¬ 
tre  :  Premièrement  de  la  main  droite  vers  Te  cofté 
gauche ,  comme  eft  l’ordinaire  ,  8c  le  plus  adroit  & 
commode  :  8c  depuis  en  réitérant  au  rebours ,  de 
la  main  gauche  au  cofté  droit.  La  troifiifme  de 
leurs  carrières,  apres  auoir defcoché  vne  flefehe 
de  grands  roideur,  iis  mettoientia  main  à  leurs  ci¬ 
meterres  pour  donner  deflus  vn  phautofme  ou 
lacqucmar  déguifé  en  Chreftien  ,  8c  planté  à  de- 
my  carrière ,  puis  aflènoient  fi  droitement ,  qu’au¬ 
cuns  mcfmes  luy  couppoient  la  tefte'  du  premier 
coup.  Et  apres  aùoir'rengainé  leurs  coutelats,  rc- 
prenoient  1  arc  vne  autre  fois,&  en  donnoient  a  la 
pomme  d’or  pendue  au  bout  de  l’antenne , comme 
il  a  efté  dit  cy-deflus ,  de  la  main  droite ,  &  de  la 
gauche  ,  puis  apres  en  changeant  de  main.  A  la 
quattiefme  carrière  d’vne  grande  promptitude  & 
.habileté  ils  tiroient  vne  flefehe  :Puis  retrouflans 
l’arc  fur  l’efpaule ,  auec  la  targue  ,  rcettoient  la 
main  au  cimeterre ,  6c  feignans  d’en  tuer  trois 
coups  le  rengainoient ,  toufiours  courans  à  toute 
bride  :  &  fur  la  fin  de  la  carrière  tiroient  deux 'au¬ 
tres  coups  de  flefehe  à  droit ,  &  à  gauche.  Cela  fi- 
ny,  fe  donna  le  repas  aux  Ambaflàdeurs ,  Puis  ce- 
luy  du  peuple  à  l’accouftumé.e,  &  les  feux  la  nuit. 

L  e  X  X  VI  I.il  n’y  eut  que  les  meftiers ,  qui  fi¬ 
rent  leur  monftre  &  oftentation  de  leurs  chefs- 
d’œuures  ,  &  artifices. 

L  e  XXVIII. les  meftiers, encore ,  mais des’plus 
exquis  ,  &  plus  richement  equippez  que  les  pre- 
cedens.  Il  y  eut  quand  6c  quand  vn  More  qui  fit 
choies  admirables  fur  la  corde. 

^ .  L  f.  X  X  l  X .  les  meftiers  continueren  t’ encore  & 

fe  prefenter  fur  la  place1 ,  où  apres  auoir  fait  leurs 
chefs-dœuures  ,  &  iceux  offerts  au  Seigneur, qui 
en  contre  efehange  dignement  les  remuncroit  ,fe 
prefenterent  deux  hommçs  nu’ds ,  ayans  fous  cha¬ 
que  mammclle  vn  cimeterre  pafle  toutoutre  dans  • 
la  chair ,  8c  autant  de  chaque  cofté  dans  le  ventre; 
chofe  quifaifoit  mal' au  cœur  aux  regardans ,  & 
roeilne  au  T urc  qui  défendit  telles  cruautez  corn- 
paroiftre  plus  deuant  luy. 

j0t  Le  X  XX.  les  meftiers  encore  ,6c  grand  nom¬ 
bre  de  baftelcurs ,  qui  firent  vne  infinité  de  tours 
fort  plaifâns ,  &  non  moins  admirables.  Là  deflus 
ondrcflale  banquet  à  pluficursOfEcicrs  delà  Por¬ 
te  :  Et  fur  le  tard  ,  le  Seigneur  quiaffiftoit  à  tous 
ces  jeux  tout  à  defcouuert  en  vne  fênettre ,  ayant 
toufiours  le  Prince  à  fon  cof^é  ,  leur  ietta  cin- 

3uante  taflès  d’argent ,  auec  quelques  centaines 
e  ducats. 

„  L  e  X  X  X I.  les  meftiers  encore  ;  &  le  difner  au. 
*  '  Beglterbej  de  la  Grece ,  &  à  fesSaniaques;  enfem- 
ble  aux  Capigi ,  ou  Portiers  ;  fin  aux  A^emodans-, 
6c-  leurs  Chefs  ;  le  tout  reuenant  enfemble  a  plus 
de  dix  mille  bouches.  Sur  le  tard  arriuerent  fix 
cens  Iuifs  veftus  de  liutée ,  qai  prefentetent  au 
Seigneur  plufieurs  pièces  de  draps  de  foyeprinci- 

Îialementde  fatins  exquis  de  toutes  fottes  decou- 
eurs  :  6c  luy  leur  ayant  fait  demander  pourquoy 
ils  ne  luy  requeroient  quelques  grâces ,  ils  firent 
refponce ,  qu’ils  ne  deuroient  autre  chofe  que  fo 
longue  profperité  &  fanté ,  auec  celle  du  Prince 
fon  fils  ;  pour  lefoucls  ils  Ce  mirent  tout  ûir  le 
4fhamp  à  foire  vne  deuote  priere  à  leur  mode.  Puis 


(e  prefenta  vn  ieune  homme  qui  fit  des  chofcs  ef- 
pouuentables  fur  l’a  corde,  auquel  le.Turc  fit  don¬ 
ner  vne  robbededrap  d’or,&  cinq  cens  ducats;  & 
vingt-cinq  afpres  de  prouifion  par  iour  pour  tout 
le  tefte  delà  vie.  Sur  l’entrée  de  la  nuit  comparu¬ 
rent  vingt-quatre  hommes  dechcual,  moitié  ha¬ 
billez  en  femme  à  la  Bohemiéne,&  le  relie  equip¬ 
pez  6c  armez  à  la  Turque  :  qui  dreflèrent  vne  pe¬ 
tite  efcarmouchc  entr’eux  ,  où  ils  manièrent  dex-  . 
treir.cnt  leurs  cheuaux  à  la  Zencte.  Aprez  vin¬ 
rent  .deux  cens  cinquante  autres  Iuifs  dans  va 
chafteau ,  qui  fc  rouloit  par  le  deflous  :  auquel  les 
gens  de  cheual  deflufÜits,afiîftez  de  quelque  nom¬ 
bre  d’infanterie ,  8c  de  plufieurs  pièces  d’artillerie 
&  de  feux  artificiels ,  donnèrent  viucmentraflauc 
6c  l’emportèrent.  Le  furplus  de  la  nuiéfc  fè  pafla 
apres  vn  bal ,  &  les  feux  artificiels  de  huit  cha- 
fteaux  ,&flx  cheuaux  :  à  quoy  le  Turc  monftra 
prendre  vn  fingulicr  plaifir.  Enuironladiane  fo¬ 
rent  promenez  par  la  place  deux  elephans ,  quatre 
lyons,  &  vn  giraffe ,  qui  toutesfois  ne  combatti¬ 
rent  point. 

Le  XXXII.  furent  faites  d’eftranges  merueil- 
les  encore  fur  la  corde:  &  les  animaux  dcflufdits 
amenez  derechef  en  1  a  place. 

Le  X  X  X 1 1 1.  le  Turc  donna  plufieurs  robbes 
de  drap  d’or ,  &  de.  grandes/ommes  de  deniers  à 
plufieurs  per  fon  nés  qui  auoienc  fait  vne  infinité 
de  ieux ,  6c  de  gentilleffes.  Et  le  foir  apres  le  repas 
ordinaire  au  peuple ,  luy  fut  ictré  par  les  fèneftrcs 
cinquante  taflès  d’argent,  &  fix  mille  ducats. 

Le  XXXIV.  vinrent  quinze  compagnfes  de 
meftiers ,  qui  firent  des  chofcs  rares  de  leurs  00- 
urages  ,  8c  les  prefenterent  au  Turc.  Il  y  eut  auffi 
des  fouts  périlleux  fur  la  corde:  finalement  le 
manger ,  8cles  feux. 

Lf.  XXXV.  Des  meftiers  encore  auec  plufieurs 
belles  inuentions.  Puis  fè  prefenta  vn  Turc,  le 
quelauoit  vnarc  pafTédansk  peau  de  fon  ventre, 
qu’il  bandoit  j8c  debandoit  plufieurs  fois  fans  au¬ 
cune  apparence  de  fang,  chofe  allez  pour  s’erner- 
ueiller.  LeTurcliiy  fit  donner  quelque  argent. 

Le  XXXV I.  vne  troupe  de  Cauallcrie  courut 
à  là  Quintaine  :  Puis  fè  misent  àrirer  de  l’arc ,  paf- 
font  cartiete  à  toute  bride  comme  deflus ,  contre  la. 
pomme  deuant  dite,  que  l’vn  abbatit,  &;  l’alla  por¬ 
ter  au  Seigneur ,  qui  le  caraffa ,  &  luy  fit  vn  fort 
beau  grêlent.  Sur  le  foir  fe  réitéra  lalargcflè  ,tant 
en  taües  d’argent  qu’en  deniers  :  ce  qui  fut  fécondé 
de  la  libéralité  des  Sultanes.  Cela  tait,  on  mit  le 
fou  à  dix  Ghafteaux,  huit  cheuaux  8c  quatre  grands 

Ï  auilions  de  guerre,  le  tout  de  feux  artificiels  *,  qui 
ut  vne  ttes-belle  chofe  à  voir. 

Cette  nuit  du  fixiefme  iour  à  fçauoir  de 
Iuillet,fot  circoncis  le  Prince  par  Mahomet  qua- 
triefmcBafla,qui  auoit  efté  barbier  du  Serrail :8c  ea 
ayant  porté  le  prepuce  dans  vne  boüetted’or  aux 
Sultanes,  mere  6c  ayeule,  auec  le  ferrement  donc 
fi  auoit  opéré,  elles  luy  donnèrent  la  valeur  de  huit 
ou  dix  mille  ducats  :  le  pere  luy  fit  outre  plus  vn 
fort  beau  prefent  en  vaiflclle  d’or  &  d’argent ,  6c 
de  riches  accouft  remens  &  ioyaux. 

Et  le  lendemain  XXXVII.  iour  de  lafefte  il  y 
eut  vn  Turc,  lequel  s’eftant  couché  à  la  renuerfe 
deflusiedosfouslafeneftredu  Turc,fe  fit  chargée 
vne  fort  groflè  pierre  fur  le  ventre ,  qu'if  endur* 
eftre  brifée  en  menue  pièces  à  coups  de  marv 
tes»  par  fix  puiffoni  hQWnes ,  fou»  faire  démon- 
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de  trente  .tolHc  ducats  en  deniers  pour  tes  menu 
plaiûrs. 


I*»  X  L  V.  quelques  fauts  fur  la  côrde  $  fùijulj 
du  repas  public ,  &  des  feux  artificiels. 

Le  XL  VI.  pacfquc  dcraefme  5  auec  Vn  More 
i  monta  fur  1  antenne  greffée  t  dont  il  ci 


qui 
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âratioji  «Je  fiuuit mal ay  dcwleut :  lefquels  outre 
pîusluy  sucrent  les  morceaux  puis  apres  d’vne 
grande  raideur,  contre  fon  eftomacK  Qc  le*  reins 
tout  à  deffcomiert ,  fansqu’iî  monftraft  s’en  offen- 
ccr.  De  làs’cnprefênta  vh  autre  qui  fè  fit  appli¬ 
quer  fur  la  poitrine  ,  puis  fur  les  rçinr ,  couche  plat 
par  terre  ,  vne  pierre  carrée  d’vne  fi  detnefuré©  bon  prefent. 
groflèur,  que  fix  hommes  eurent  beaucoup  d'af-  Lé  XL  Vil.  des  iouftes  8C  tournoys  comme  au. 
faire  de  l’y  taeller  &r  «fkocr  auec  des  leuiers  &  precedent,  mais  plus  magnifiques  :  &  furie  fpir  le 

repas  ordinaire  au  peuple,  auec  deux  chafteaux, 
8c  autant  de  cfieuaux,  &  de  feux  artificiels,  qui 
durcrcntlaplufpartdela  nuit. 

L  E  XL VIII.  ne  fè  fit  rien  d’importance. 

M  A 1  s  le  X  L I X.  Vn  Turc  fè  promena  fur  la 
corde  ,  portant  vn  homme  fur  fès  efpaules ,  &  vn 
autre  qui  eftoit  attaché  à  fis  pieds  ;  cfiofe  prodi- 
auec  leurs  cheuanx  :  là  où  il  y  en  eut  deux  qui  fè  gieufè  8c  maudire  :  auffi  le  Seigneur  luy  fit  prefent 

choquèrent  fi  rudement  que  leurs  montures  en  d’vne  belle  robe  de  drap  d’ôr,  8c  a  vne  pleine! 

demeurèrent  roides  morts  :  8c  l’vn  cficcuxtout  bourfède  ducats ,  aucc  vingt-cinq  afpres  de  pro- 

eftropié.  Le  refte  de  cette  iournée  fc  parti  comme  uifion  par  iour  pour  le  refte  de  fa  vie ,  mais  defenfo 

dccouftume.  au  refte  de  s’en  plus  méfier,  caria  corde  rompit 

L  e  XX  XIX.  ‘vinrent  cinquante  autres  hom-  aufîi-toft  qu’il  eut  acheué;  dont  les  Sultanes  eû¬ 
mes  de  cheual  fur  les  rangs,  en  bien  plus  riche  lent  telle  apprehenfiô  &  frayeur,  qu’elles  s’en  cui- 

equipage  que  les-  fufdits ,  lefqucls  tournoyèrent  à'  derent  pai mer  :  8c  fe  retircren  f  là  deffus  au  grand 


& 

des  pinflçs.  Parmy  eela  comparèrent  encore 
d’autres  mçfticrs  Êko  leurs  che/s-d’oruurp ,  aur- 
quels  le  Turc  fit  ittter  force  tafiès  d’argent,  8c 
bonne  fômmede  deniers. 

L  e  X  X  X  V 1 1 1.  fe  firent  de  belles  iourtes  à 
camp  ouuert  :  de  certains  tenans  contre  tous  ve- 
nans  ,  ks  vns  8c  les  autres  richement  cquippez 


ko¬ 


la.  zenette,  a  coups  de  dards  8c  de  zagayes ,  8c  fur  la 
fin  ioufterent  homme  à  homme  à  camp  ouuert, où 
il  y  en  eut  tout  plein  de  blcflèz. 

LeXL.  fe  prefenu  vne  rçufique  d’Italiens  8c 
de  Grecs ,  qui  fut  bien  mieux  reccuc  que  celle  des 


!#i* 
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S  errai!  dans  des  coches  counerts  d’efcarlatte. 

Le  L.  fe  firent  des  baftellcries  de  grands  baffins. 
d»  manloque  8c  porcelaine ,  tournans  d’vne  fub- 
tile  habileté  fur  ae  long  battons,  dont  fis  les  ier- 
toient  haut  enTair,  Scies  recuilloient  fbuple- 
Turcs :1e Turc  s’en  contenta,  de  forte-qrffl  leur  niant  fans  les  rompre..  Sur  le  fpir  comparurent 

.  fit  tout  à  l’heure  de  beaux  prefèns:  Et  quant  8c  cinquante  cheuaux  légers  à  guife  d’alarbes  ,  qui 

quant  vne largefTe  au  peuple  de  mille  ducats,  iet-  firent  vn  befordis  8c  efçarraoucbe  à  coups  de 

tez  à  pleines  poignées  par  lift  fèneftres ,  tant  en  fe-  .  cannes  à  la  Morefque  :  puis  le  manger  accouttuçnc 

iaphs  d’or  que  monnoye  d’afpres.  Le  repas  ac-  8c  les  faux  artificiels. 

couftumé  fuiuit  apres,  8cks  feux.  L  e  LI. furent  iettées  par  la  fenefkfcdu  Seigneur 

'Le  XLI.fops.fIa  en  diuerfès  bouffonneries  ,  &  grand  nombre  de  grottes  nois  dor* ,  dans  lefir 
baftelleries  fur  la  corde ,  8c  en  pleine  terre  aucc  la  quelles  y-  auoit  des  bulletins  bien  cachetez ,  que 
monftre  de  quelques  meftiers.  ceux  qui  les  attrappoient  en  la  foule  du  peuple  al- 

L  a  X  L 1 1.  fè  firent  d'autres"  iouftes ,  tournoys  loient  préfènter  àux  Battis  ;  8c  là  eftoient  ouuctts 

8c  combats  à  cheual ,  où  plufieurs  acquirent  repu-  à  leurs  périls  8c  fortunes:  car  les  vns  ainfi  qu’à  vne 
tation  par  leurs  proiiefTes.  Manque  portoient  des  bénéfices  ,  tel  y  auoit 

Le  X  L 1 1 1.les  mefmes  iouftes  8c  combats  quelque  bon  gouuernement ,  auec  qfnq  ou  fix  cens 

encore  :  auec  des  fàutsfurla  corde  trop  admi-  ducats  de  Timsr  ou  penfion  annuelle  fur  le  domai- 

rables.  ne  du  Seigneur  5  8c  aurres  de  moins  en  diminuant 

L  e  X  LIV.fe  prefenta  derechef  le  premier  Turc  peu  à  peu,  iufques  à  fc  réduire  à  vn  afpre  par  iour. 

qui  auoitioiié  lur  la  corde  ,  auec  plus  de  merueil-  En.  d’autres  y  auoit  blànque  :  8c  en  d’autres  des  di- 

leux  tours  8c  qui  n’auoiens  beaucoup  point  enco-  ’  ftributions  de  cinquante  à  cent  baftonnades ,  qui, 
re  cfté  veus.  Sur  ces  entrefaites  le  Seigneur  mena  leur  eftoient  payées  tout  fur  le  champ, 

luy-meftne  fon  fils  aux  eftuues ,  où  le  Baflà  qui  l’a-  Final  emsnt  la  fefte  ceffa  ;  8c  les  ieux  fe  tenni- 

uoit  circoncis,  eut  fa  defpoiiillc,  8c  la  deffroque  de  nerèntenvne  fi  fenglante  querelle  à  bonefeient  , 

tout  ce  qu’il  auoit  porté  fur  luy  ,  tant  de  fes  babil-  qui  s’alluma  entre  les  Ianiflàires  8c  les  Spachis, 

letnens ,  que  de  fou  cimeterre  ,  poignard  8c  cein-  auec  vne  niellée  où  il  y  en  eut  plufieurs  bleftèz  ,  8c 

rare  ;  le  tout  garny  dç  pierreries  de  grand  prix ,  quelques-vns  niez  fur  la  place  ,au  très-grand  ef* 

aucc  d’autres  rfehes  joyaux  dont  il  fc  parüit  cha-  pouuentemëtduTarcmeune.Ce  qui  fut  bien  tort; 
cun  iour  :8c  vn  bon  nombre  de  ducats  qui  fe  trou-  fuiui  d’vn  feu,  qui  fèprit  à  le  ville,  8c  brufla  plus 

uercjot  enfès  pochettes  du  refte  de  fès  Uberalitez  de  cinq  cens  maifons, 8c  deux  mille  boutiques  auâc 

8c  menus  plaifirs.  Au  fbrtir  de  bain  le  Seigneur  qu’on  fe  tnift  eu  deuoir  del’efteindre  :mais  à  U 

fit  prefent  audit  Prince  de  deux  accouftremens  parfin  les  Ianiflàires  moyennant  vn  afpre  d’ac- 

complcts ,  tifTus  de  fil  d’or  trait  à  broderie  degrof-  croiftèment  par  iour  à  leur  fbldé,  y  remedierent. 

fes  perles  8c  pierreries  d’vne  incftimable  valeur  ,  T  e  l  l  s  fut  la  fin  de  cette  fefte,  dont  ie  ne  crojj 

auec  la  cinturc,  &  le  cimeterre  à  l’cquipoknt  :  3ç  pas  qu’il  y  en  ait  guère*  eu  aywsfois  de  tcUç . 


5*. 
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DESCRIPTIONS 

DES  ACCOVSTREMENS. 

TANT  DES  MAGISTRATS  ET  OFFICIERS 

DE  JLA  PORTE  DEL'EMPEREVRDES  TV  RC  S, 

que  des  peuples  atfuje&is  à  fon 
Empire. 


j AVEC  LES  FIGVB.ES  QVI  REPRESENTENT, 
le  tout  au  naturel,  tire'es  des  Médaillés  antiques  ft)  de  fer  irions 
de  ceux  qui  ont  frequente'  farmy  ces  Nations ,  ou  des  bons 
Autheurs  qui  en  ont  eferit . 
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AV  LECTEVR 

i 

Vis  que  le  Letteur  doit  voir  en  cette  hifioire ,  non 
feulement  le  pragrez »,  mais  U  puijfance  (0  gran¬ 
deur  de  f  Empire  des  Turcs-,  Il  efi  lien  raisonnable 
quonluy  en  faffe  voir  la  pompe:  Et  puis  on  defire 
d’égayer  fonejprit  parla  diuerfité  de  ces  peintures, 
qui  pourroit  efire  deuenu  trifte  par  la  letture  de 
tant  de  fang  reftandu ,  tant  de  brülemens, 

de  faccagemensdeProuinces.  Curiofité  qui  ne fera  pas  toutesfois  fans 
vtilité , puis  que  les  defcriptions  qui  feront  fur  chacune,  éclairciront . 
autant  l Hifioire  qui  n  a  peu  s’arrefter  a  tous  propos  aies  reprefenter 
comme  il  euft  efté  nsceffaire .  Et  afin  que  tout  y  aille  panordre  ,  on  a 
commencé  par  Us  Officiers  de  ce  grand  Monarque , puis  par  les  autres 
peupUs  (0  nations  qui  luy  fbntfujettes ,  pour  U  moins  de  celle  dont  Us 
reprefentations  ont  peu  venir  iufques  à  nous  :  Apres  Ufquels  fuiuront 
Us figer  es  des  femmes  tant  Turques  qtf effranger  es ,  chacun  ayant  pa / 
ce  moyen  vne  parfaite  connoiffançe  du  port,  disgeftes  ,&  des  accou- 
ffremens  de  ïvn  j&  de  l autre  fixe  >  Qui  nous  fint  venus  en  main  par 
la  diligence  du fleuri  i  c  o  l  a  s  N  i  c  o  l  a  ï,au  moins  pour  les  plan¬ 
ches  i  car  pour  les  defcriptions ,  elles  ont  efté  amplifiées  ou  racourciesfe - . 
Ion  Us  occurrences  ion  y  a  aufti  adjoufté  quelques  planches ,  comme  le 
Lefttur  pourra  remarquer. 
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H  Es  plus  grands  Capitainés  n’ont  point  dédaigne  les  TheatreS 
au  fortir  des  combats, ny  les  efpritslcs  plus  feueres  vne  pom-. 
pe  mondaine ,  quand  elle  leur  eft  reprefèritéc  auec  ortft  6c 
conduite.  Au  fortir  donc  de  tant  de  guerres,  apres  auoirveu 
l’Empereur  Turc  en  la  tente  aumilicu  de  fon  camp ,  entouré  defes  gar* 
des  :  Il  ne  fera  point  mal  à  propos  de  le  voir  en  fa  Majcfté,  dans  fon  Serrail 
enuironnédefesdomeftiques.  Quand  donc  il  doit  donnerquelque.au- 
dienceà  quelque  Ambaflâdeur,  ou  prbpofcr quelque  chofe  en  public, 
vojçy  comme  les  Turcs  s’y  comportent;  On  pare  la  première  fàlle  qu’on 
rencontre  à  l’entrée  de  la  troifïefme  porte,  où  commence  le  fecrct  enclos 
du  Serrail,  de  riches  tentures  de  draps  d’or  &  d’afgent,  auec  des  tapisPer- 
fïens  &  Cairins  par  bas ,  &  de  petits  bancs'à  l’entour  eftofex  de  mefrae, 
au  fonds  de  laquelle  eft  le  fiege  du  Prince  tres-magnifiquemét  dreffé  fur 
Vn  daix  haut  de  plufîeurs  marche  s, le  tout  côuuert  &garny  d’exCellcns  ta* 
pis. Le  iour  de  cette  pompe, les  deuxCours  fc  rempliuent  de  dix  ou  douze 
mille  laniflàires  &  de  Spachis ,  Solachs,  Sehdars ,  &  autres  gardes  tantde 
piedquedecheual,  d’entre  lefquels  ceux  qui  ont  grade, entrent  en  cette 
*  falle,&  s’afTéent  fçlon  leurs  rangs,  les  Capigibalïi  ou  Capitaines  de  la  por¬ 
te  jl’vo  d’vh  coftc,  l’autré  d’vn autre  ,fç  mettent  fur  la  première  marche 
du  Tribunal  par  embas.  Là  autour  s’afTéent  les  trois  Pages  d’honneur, 
auec  les  principaux  Eunuques  duSerr ail:  fur  la  fécondé  marche  d’enhauc 
à  main  drpite  le  premier  Vizir ,  6c  le  Cadilefcher  de  la  Grece,  qui  adminL' 
ftre  la  Iuftice  à  Conftantinople,&  fur  la  mefme  marche  à  main  gauche  les 
deux  ou  trois  autres  Baffes ,  s’ily  en  alors  tant  à  la  Cour,  &  le  Cadilefcher 
delà  Natolie.  Quant  au  Sultan  il  eft^flis  les  jambes  courbées  à  peu  près 
comme  nos  Couûuriers  ,  entre  de  très-riches  cuiffins,  ayant  encore  vn 
grand  oreiller  d’or  battu  tout  eftofé  dé  pierres  pretieufes  d’vne  ineftima- 
blevaleur  ,qui  luy  fert  à  s’appuyer  quandileft  alEs,&lors  Hpropofccé 
qn’il  luy  plaift ,  &  chacun  donne  fon  aduis  félon  fon  rang ,  &  d  vn  grand 
ordre.  Mais  fi  c  eft  pur  ôuyrVn  Ambaffadeur,  on  l’adnertit,  afin  qu’il  fc 
mette  en  équipage  luy  &  fa  famille.  Il  s’en  va  au  Sef  rail ,  oùiltrouue  les 
deux  Capigibafli ,  auec  quelques  Mortuques  des  plus  fauoris,  qui  le  mei- 
nent  par  les  deux  Cours  à  la  falle  de  l’audience ,  où  il  eft  recueilly  par  le 
premier  Baffe,  quile  mcincà  ce  Thrône,  les  Turcs  l’appellent  Tacht, 
où  il  trouue  ce  Monarque  afïis  fur  les  oreillers  &  carreaux ,  mais  il  fe  leue 
au  deuant  &  luy  tend  la  main  à  baifer,  puis  fe  remet  en  fa  place,  &  fait 
afleoir  l’ Ambaffadeur  en  vne  chaire  de  velours  cramoifi,fi  c’eft  de  la  parc 
d’vn  Prince  Chreftien.  Alors  l’AmbafTadeur  luy  prefente  fes  lettres,leif- 
quelles  il  prend  &  les  décachette  de  fa  propre  main;  puis  les  donne  à  fon 
premier  truchement  pour  les  lire  tout  haut  ,&  les  luy  interpréter  apres 
de  mot  à  mot  ;  Cela  fait ,  les  Gentils-hommes  de  la  fuitte  de  l’Ambaffe- 
deur/ont  conduits  par  deffous  les  bras  pour  luy  aller  baifer  la  main,  & 
puis  s’en  retournent  à  reculons,  de  peur  de  luy  tourner  le  dos ,  &  là  defïùs 
le  Prince  fe  retire  6c  laide  l’ Ambaffadeur  entre  les  mains  du  Baffa  ;  V«fcy 
quelquepetit  échantillon  de  tout  ce  que  deffus. 
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AGA  CAPITAINE  GENERAL 

des  Janissaires. 

Ovr  commander  à  cette  belle  trouppe  de  Ianîffoi- 
res,ilya par  deffus  eux vn  Colonel, qu'ils  appellent 
le  grand  Àga ,  lequel  a  milleafpres  par  iour d  appoin¬ 
tements  &  fix  ou  fopt  mille  ducats  de  penfion  par  an  $ 
il  eftauffi  habille  cinq  ou  fix  fois  lannée  par  le  grand 
Seigneur ,  de  riches  brocadors ,  &  de  fourrures  rares  &  de  grand 
prix ,  outreles  prouifions  quiluy  font  baillées  de  pain ,  rix,  viande, 
foin ,  orge,  &  autres  chofespour  l’entretien  de  fon  train ,  qui  eft 
grand, comme  pour  le  moins  detrois  cens  bouches, ÔCgrande  quan¬ 
tité  de  cheuaux,  &  deux  fois  la  fepmaine  il  doit  donner  vn  repas  à 
tous  les  IaniJfaires ,  lefquels  auJlî  (ont  obligez  dcfetrouuer  tous  les 
iours  à  fon  leuer ,  pour  receuoir  tes  commandemcns,  qu'ils  doiuen  t 
accomplir  cntierement.il  a  aufïï  fous  luy  vnChecaye  ouProtogero, 
qui  eft  côme  vn  Maiftre*de-Camp,qui  donne  ordre  à  toute  leur  dis¬ 
cipline,  &C  qui  les  doit  ranger  en  bataille  quand  les  Occafions  fe  pre- 
fontent  5  cettui-cy  a  quatre  ducats  par  iour,  &C  fix  cens  de  Timar  par 
*  an.  lia  de  plus  vn  Iazgi  ou  Secrétaire  qui  efcrit  les  rooles,  &  tient  les 

regiftres  dé  cette  charge,  lequel  a  deux  efcus  par  iour,  (ans  aucun 
Timar  ny  penfion,  que  ce  qu'il  peut  prattiquer  fur  la  paye  des  Iamf- 
foires,  &  aucc  cela  il  entretient  ordinairemét  cent  cheuaux  qui  l'ac¬ 
compagnent  quand  ilmarche,&aufortir  de  cette  charge,on  luy  en 
donne  vneplus  grande ,  ou  bien  vnappoihtement  de  cent  milleaf¬ 
pres  par  an ,  qui  sot  enuiron  deux  mille  efcus.  La  charge  de  ce  grand 
Aga  eft  tellement  honorable ,  que  le  grand  Seigneur  luy  baille  en 
mariage  ordinairement  quelqu  vne  de  fes  filles ,  foeurs ,  ou  proches 
parentes ,  pour  l'obliger  dauantage  à  fon  foruicc.  Et  ce  n’cft  pasfons 
raifon,  puis  qu'il  commandeauec  telle  authorité  à  cette  belliqüeufè 
trouppe ,  qui  eft  lefouftien  principal  du  Prince,  &  de  fon  Empire. 
Il  a  de  couftume  quad  le  T urC  va  à  la  Mofquée,d  aller  tout  foui  der¬ 
rière  les  Ianiftaires,  monté  for  vn  cheual  de  grand  prix ,  magnifique¬ 
ment  paré  de  pierreries ,  &  orfèvrerie ,  &  luy  encore  dauantage,  le¬ 
quel  eft  icy  reprefenté  à  pied ,  dautant  que  c'eft  fa  façon  plus  ordi¬ 
naire.  Il  eft  donc  feftu  d'vne  longue  robe  de  drap  d’or  frifé,  ou  de 
velours,  ou  fotin  cramoifi,  &  tout  le  refte  de  fon  habit ,  pareil,  horf- 
mis  la.  tefte  en  laquelle  il  porte  vn  Tulban  blanc  fort  dextremenc 
accommodé,  eftant  p^iffe  par  le  haut,  en  façon  de  petits  tuyaux, 
&C  fur  le  deuant  d'iceluy  il  porte  vne  enfefgne  de  fort  grand  prix ,  & 
\  aux  codé  vn  petit  panache  5  fon  port  &  fo  façon  graue  monft  re  bien 

la  dignité  en  laquelle  il  eft  éleué,auffieft-il  des  premiers  auprès  du 
grand  Seigneur ,  qui  ne  donne  iamais  cette  çharge  qu’à  celuy  qui 
luy  a  rendu  plus  grande  preuue  de  fo  fidelité. 
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’EXPERIENCE  a  faitaflez  connoiftre  iufqucs  icy,qué 
lcfoufticn&appuy  principal  des  Royaumes,  Eftats* 
&  Républiques,  eft  la  Religion,  &  qu’il  faut  denceek 
fité  qu’il  y  en  aie  vne ,  foie  vray  e ,  où  faufle,  feinte ,  ou 
véritable  >  en  apparence ,  ou  en  efFe&i  ce  qui  eft  prati¬ 
qué  parmy  ce  peuple  Turc,  ayant  de  certains  Preftrcs,ou  Doéfceurs, 
de  leur  Loy  pcrnicicufè,  qu’ils  tiennent  en  telle  cftime  quils  leur 
déférent  toutes  chofes,  leur  donans  toute  authorité,  non  fculemcnc 
en  ce  qui  cocerne  le  fait  de  la  Religion ,  mais  aufti  en  ce  qui  eft  de  Iu- 
ftice.Orafinque  l'ordre  y  foit  mieux  garde ,  ilsont  accouftuméde 
faire  vn  choix  entre  les  premier^  &  plus  capables  de  ces  Do&eurs, 
d’vn  fcul  qu’ils  rcconnoiflcnt  comme  pour  lcfupericur,  lequel  ils 
nomment  Cadilefchcr:  ils  le  choififtcnt  vieil,  afin  que  l’cxpcricncc 
dda  folidité  duiugcmentyfoit  parfaidc,  &  qu’il  foit  moins  corru¬ 
ptible  pour  l’amour  des  Dames ,  ou  autres  confédérations  d’aduan- 
ccmcnt  de  fortune ,  craignant  aufti  que  la  ieunefte  des  ans  ne  fuft  ac¬ 
compagnée  de  celle  de  l’efprit  :  Ceftui-cy  cftant  ainfi  éleu  il  a  pou- 
uoir  de  iuger  de  tous  crimes ,  &  condamner  les  criminels ,  félon  qu’il 
eft  porté  par  leur  Loy ,  iugeant  aufti  de  tous  autres  differents  &  con¬ 
tentions,  gardant  à  chacun  fon  droit.  Tans  fe  laifler  corrompre  par 
aucun  lien  d’amitié ,  ou  proximité  :  &  afin  que  le  befoin ,  ou  defir  des 
richcftcs,  nelcurfaflcpancherdecofté,  ou  d’autre  ,  ils  ont  fort  grand 
appointement  du  grand  Scigneur,qui  fc  monte,  tant  pour  leur  Offi¬ 
ce  Ecclcfiaftique,  que  pour  celuÿ  de  la  Iuftice,  à  8000.  ducats  par  an; 
fans  leurs  profits  extraordinaires,  &  chacun  d’eux  entretient  à  fon  . 
fcruicc  trois  cens  efclaues,  outre  dix  Secrétaires  qui  leurfontdef* 
frayez  par  le  grand  Seigneur,  &  deux  Moolucbafti,  qui. font  em¬ 
ployez  en  ce  qui  dépend  de  la  Caualcric.  Quant  à  leur  habit,  ilsfe 
veftent  le  plus  fouuent  de  camelot,  damas  ou  facin  de  couleur  bru¬ 
ne  ,  &  comme  gris ,  ou  tanné  brun ,  les  manches  deleurs  robbes  font 
longues  &  eftroites,  &vne  forte  decollet  comme  d’hermine  mou¬ 
chetée,  ils  portent  le  Tulban  de  grandeur  &  grofleur  extraordinai¬ 
re,  ayant  la  pointe  du  milieu,  qu’ils  appellent  Mogcuifi,  plus  baflc,&: 
les  tuyaux  d’iccuxplus  gros  &  plus  preftez  que  les  autres:  ils  vont 
parla  ville  fur  des  mulets,  oucheuaux  Hongres,  ayans  vne  petite 
couuertureàla  façon  de  nos  chéuaux  de  carroflc ,  de  drap  de  cou¬ 
leur  depourpre,  aucc  de  la  frange  dcfbyc  tout  autour,  &  s’ils  vont 
à  pied,  c’eft  auec  vne  démarche  pleine  de  grauité,  qu’ils  gardent 
aufti  en  leur  parler ,  dVne  façon  fort  feuere,  ayans  toufiours  quel¬ 
que  parole  de  leur  Religion  à  la  bouche ,  pour  aüoir  plus  d’apparen- 
ccdcfain&cté* 
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B  O  L  V  GH  BASSI  CAPITAINE 

D£  CENT  IANISSAIRÊS. 

Es  Boluchs  battis  font  des  chefs  ou  Capitaines  de  cent  Ia- 
nifîàires ,  lefquels  ont  foixanteafpres  par  iour  d’appointe- 
ment.  Leur  principal  office  eft  d  accompagner  à  cheual 
le  grand  Seigneur  allant  à  la  Mofquée,  cftans  eux  &C  leurs 
cheuaux,  fort  magnifiquement  accommodez ,  &  armez  d’vn  grand 
bourdon,  qu’ils  portent  en  façon  d’vne  grotte  lance,  beaucoup  plus 
longue  que  lesnoftres,&  creufe  dedans  pour  efire  plus  legere,mais 
toutesfois  renforcéeauecdela  colle  forte  tout  du  long,&  des  nerfs 
hachez  menus  comme  ceux  quon  applique  aux  rondelles.elleeft  pein¬ 
te  dediuerfes  couleurs  en  façon  de  fueillages,&  ont  à  l’arçon  de  leur 
felle  vn  pauois  bien  enrichy ,  auec  les  Bufdeghan  ou  mafle  d  armes ,  & 
portent  à  la  telle  au  lieu  de  la  Zarcola,  vn  bourc  ou  haut  bonetà  la 
marinefque ,  dont  la  pointe  fe  replie  vn  peu  en  auant,  enrichy  tout  au¬ 
tour  d’vn  cercle  dor,  façonné  par  ondes, &  parfemé  de  plufieurs  fortes 
de  pierreries ,  auec  vn  tuyau  de  mefîne,  qui  le  met  au  deuant  du  bonec, 
&:  prend  depuis  le  bord  du  bonet  iufques  au  haut  delà  pointe,  du  bouc 
du  quel  fort  vn  fort  gros  panache  d’aigrette  qui  fe  porte  tout  droit  &C 
fort  haut, ils  marchent  en  cét  équipage  deuantl’efquadron  deslanittài- 
res.  Leur  habit  au  relie  eft  différent  de  celuy  des  foldats ,  car  par  dettus 
leur  doliman  ils  ont  vn  caftan  ou  longue  robe  de  drap  de  foye  ou  bro- 
cador,  laquelle  eft  fendue  tout  du  long,&  boutonnée  par  le  hautauec 
vne  douzaine  de  boutons  à  longue  queue,  comme  nos  François  por¬ 
tent  à  leurs  manteaux, les  manches  vn  peu  larges,  pendant  derrière 
quafi  iufques  au  bord  de  la  robe ,  au  bout  defquelles  y  a  trois  boutons 
pareils  à  ceux  delà  robe,  laquelle  a  deux  petites  fentes  en  haut,  à  l’en¬ 
droit  que  les  François  fondeur  pochettes ,  dansJefquelles  ils  mettent 
leurs  mains  par  contenance.  Ils  ont  auec  cela  des  manches  d  eftofefort 
riche ,  allez  amples  &  larges ,  leur  robe  a  auflî  vne  forte  de  grand  colet 
qui  le  rabat  à  la  façon  desCimarresà  l’Italienne, &  au  bas  enuiron  demi 
pied  près  du  bord ,  il  y  a  vne  petite  fente  à  la  quelle  y  a  trois  boutons  de 
mefmefaçon  que  les  autres  5  Leur  chaufleure  eft  à  la  Polaque,  fort  mi- 
gnonnemenc  faite  &  découpée.  Ils  portent  cette  forte  d’habit  eftanra 
pied,  &  lors  qu’ils  montent  à  cheual,  ils  ya  adiouftent  feulement  les  ar¬ 
mes  dites  cy-deftiis  làns  rien  changer  du  demeurant.  Ils  ont  vne  mine  fi 
effroyable  &  vn  regard  fi  affreux ,  que  làns  aucunes  armes  leur  afpeél 
eftfuffifant  pour  les  fàires  craindre,  auttî  font-ils  fort  redoutez  d’vn 
chacun,  à  caufe  de  la  grande  authorité  que  leur  donne  le  grand  Sei¬ 
gneur.  Et  lors  qu’ils  font  deuenus  vieils  nepouuans  plus  porter  les  ar¬ 
mes,  on  leur  donne  la  charge  de  quelques  places  fortes,  auec  Timar 
cquiualent  à  leurs  anciens  gages ,  de  forte  qu  eùxny  les  autres  Ianiflài- 
res  ne  peuuent  tomber  en  neceflîté,ains  ont  moyen  depafterleur  vie 
aflez  àleuraifè. 
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V nombre  decesbraucs  laniflàires,  l’Empereur  Turc  fait 
encore  vne  élite  de  quatre  ou  cinq  cens  Archers,  pour  la 
garde  du  corps  qui  font  appeliez  Solachi,  tous  des  plus  an¬ 
ciens  &  expérimentez  aux  armes,  pour  l’accompagner  tou- 
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uours,&  marchera  coite  delà  perionne,aiçauoirvne  par¬ 
tie  à  droidt,  &  l’autre  partie  à  gauche  :&  eft  à  remarquer 
que  ceux  qui  font  à  fa  main  droite  ,  font  tous  gauchers ,  c’eft  pourquoy  il* 
por  tent  le  nom  de  Solachi  :& au  contraire  ceux  qui  vont  au  cofté  gauche* 
tirent  à  droidfc ,  craignant  qu’en  décochant  leurs  flefehes ,  ils  ne  fuiTent  con¬ 
traints  de  tourner  le  dos  à  leur  Seigneur  j  qui  eft  entr’eux  vne  grande  inciui- 
licé:  ils  ont  de  douze  à  quinze  afpres  par  iour  d'appointemcnt,&  deuxac- 
couftremens  par  an  tous  d’vne  parure /à  fçauoir  vne  jupe  de  damas  ou  fàtin 
blanc ,  qui  leur  vient  par  derrière  iufquesà  my-jambe ,  mais  elle  eft  plus 
courte  par  le  deuant,  dont  les  deux  bouts  font  retrolfezàlcur  coufTac,qui 
eft  vne  large  ceinture  tilTuë  de  foye  &  de  fil  d’or:  ils  portent  dellous  vne  chc- 
mife  blanche  qu’ils  laifTent  pendre  par  delfusleurs  gregues  aufli  bas  que  la 
jupe ,  ayant  auîfi  à  la  tefte  vn  bourc  ou  haut  bonet ,  broché  d’or  tout  autour* 
auec  le  tuyau  d’or  ou  argent- doré  enrichy  de  pierreries  chacun  félon  leur 
moyen, au  bout  duquel  ils  mettentvn  hautpennache  d’aigrette  fort  gros. 
Leurchauifure  eft  aufli  pareille  à  celle  des  lannifTairesj  ils  ont  pour  armes 
l’arc  &  les  flefehes  au  lien  de  l’arquebufè ,  de  laquelle  ils  n’vfent  point,  crai¬ 
gnant  d’épouuenter le  cheual  dugrandSeigneur,oude  l’offenfer  luy-mef- 
me  par  la  fen  teur  de  la  poudre  &  de  la  mefehe  -,  leur  arc  eft  richement  doré 
&  leur  troufle  pareillement,  le  tout  fort  mignardement  damafquiné,aucc 
lecimetterre&  le  poignard  à  la  ceinture:  ce  font  ceux- là  qui  font  toufiours 
les  plus  proches  du  Prince,  &  qui  empefehent  quand  il  va  par  le  pays  que 
perfonncn’aproche  deluy  ,finonceux  qu’U  luy  plaift&àquiilvcut  parler* 
entr’autres  le  premier  Baffe  ou  Vizir  qui  le  peut  aborder  à  toute  heure  à  la 
guerre:  ce  qui  ne  luy  eft  permis  au  Serrail ,  qu  a  de  certaines  heures  ,ou  lors 
qu’il  le  mande  s’il  fe  rencontre  quelque  riuiere  qu’il  faille  que  le  Turc 
pafle,fes  Archers  ne  l’abandonnent  point ,  mais  pafTentàguay  aux  deux  co- 
ftez  de  fon  cheual,  &  pour  recompenfe,  fi  l’eau  leur  va  iufques  au  genoüil 
ils  ont  chacun  vn  efeu ,  fi  elle  paffe  la  ceinture  ils  en  ont  deux  ,&  fi  encore 
plus  haut  on  leur  en’donne  trois,  çeçjui  fedoit  entendre  delà  première  ri- 
uierc  fculementicâr  des  autres  ils  n'ont  aucune  cl^ofe^que  fi  par  hazard  l’eau 
eftoit  trop  profonde,  ils  la  pafTent à  cheual  toufiours  proche  du  Prince  ;  car 
ce  font  eux  qui  en  tels  dangers  prennent  garde  qu’il  ne  luy  arriue  mal,  l’en 
ayant plufieurs fois  preferué , eftant  federnicrercffouceen  fon  extrémité: 
Ils  font  départis  fous  la  conduite  de  deux  Solachbafli  ou  Capitaines ,  le 
tout  fous  la  charge  &  commandement  du  grand  Aga. 
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du  grand  Seigneur. 


L  y  a  en  cette  troüppc  de  Ianifîàires  ,  quelque  norrt* 
brc  qui  font  mariez  ,  mais  la  meilleure  partie  Viuent 
|àns  femmes  ,  &  ont  leur  departement  en  certains 
quartiers  de  Conftantinopie  ,  où  ils  demeurent  en 
tetqps  de  pais  :  ils  viuent  tous  en  commun  ,  mettans 
ensemble  chacun  vn  nombre  d’afpres  par  iour  ,  qui 
eft  vne  petite  monnoye  d’argent  vallant  dix  deniers, 
félon  les  autres  douze.  Cette  fomme  eft  maniée 


par  vn  defpenfier  ,  &  vn  cuifînier  ,  qui  ont  le  foin  de  leur  apprefter 
tous  les  iours  leur  manger ,  &  ceux  d’entr’eux  dont  la  paye  eft  plus  peti- 
te  ,  font  obligez  de  feruir  les  autres ,  pour  gaigner  par  ce  moyen  ce  qui 
peut  manquer  de  leur  defpcnce  : ceux  qui  font  mariez  demeurent  oùboii 
ïeurfemble,tantà  Conftantinopie ,  qu'aux  villes  &  bourgades  circonuoifï- 
nes,&  viuent  delà  foldeque  leur  donne  le  grand  Seigneur-,  &  quand  il  fe 
prefence  quelque  occafion  de  guerre  aux  enuirons  ,  on  les  y  appelle  ;  mais 
ordinairement  on  les  employé  fur  la  mer,àdrefTerlcsieunes  Iennitzerots 
qui  font  dans  desvaifteaux  t  &  ceux  qui  font  habituez  à  Conftantinopie,  de 
qui  ontgrâde  charge  d’enfans  pour  lanourriture  defquels  leur  folde  ne  peut 
fuffire,on  en  baille  aux  Ambafïadeurs,ou  autres  eftrangcrs  de  qualité^  cha¬ 
cun  vn  nombre,  de  ftx  oü  huiâ:,  qui  leur  feruent  de  gardes ,  pour  empefeher 
qu’il  ne  foitfait  aucun  tort  à  eux,ny  a  leur  fuitte,que  fi  quelqu’vn  entre¬ 
prend  de  les  offenfèr  tant  (oit  peu ,  ils  les  punifTent  cruellement ,  leur  don- 
nans  furie  ventre  tant  de  coups  de  leurs  baftons  qu’il  leur  plaift,fans  que  nui 
quel  qu’il  foits’ozereuancher  contr’eux:  &  pour  recompence de  cette  foi. 
gneufe  garde ,  les  Ambafïadeurs  leur  donnent  quatre  afpres  par  iour ,  auec 
efperance  qu’âpres  les  auoir  ainïï  fidellcment  féruis,ils  pourront  par  leur  fa- 
ueur  paruenir  à  quelque  plus  grande  charge,  comme  de  Spachis,Zaniligi-' 
lers ,  Zagarzis,  ou  autres.  Outre  cela  le  grand  Seigneur  a  de  couftume  de  les 
gratifier  d’vn  afpre  par  iour ,  pour  chaque  enfant  qui  leur  naifTent ,  pour  ai¬ 
der  à  les  efleuer  en  l’aage  de  pouuoir  faire  feruicc.  Ceux  qui  ne  font  point 
mariez ,  font  la  garde  tour  à  tour  par  cinquantaines,  tan toft  plus,quelques- 
foismoins,  tant  au  Serrait,  que  parles  rués,  pour  empefeher  les  larcins, que¬ 
relles  ,  ou  accidens  du  feu, &  lers  que  par  la  vieillcffè,  blefTures  ou  autres  ao* 
cidensils  fontlicentiez  de  leur  charge  deIanïfïaires,onles  fait  AflàrelijC’eft 
à  dire,  mortes  payes ,  gardes  des  chafteaux  &  fortereffes ,  &  ont  fcmblable 
prouifion  pour  leur  nourriture,  que  les  mariez.  Leur  habit  eft  pareil  au  pre¬ 
cedent,  excepté  qu’il  eft  plus  long,  &rt’ont  pour  toute  armure  quvn  long 
bafton  de  canne  d’Inde ,  ou  autres  bois ,  qu’ils  portent  à  la  main  :  leur  cein¬ 
ture  eft  de  gajcpjOu  autre  eftofFe  rayée  aux  deux  coftcz,&  au  bout  de  laquel-  . 
le  eft  vne  frange  d’or,  elle  eft  noüée  par  deuant ,  les  bouts  pendans  quafî  i 
iufquesaugenoüil.  ' 
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Esenfans  tributaires  ou  Azamoglans ,  ayans  ainfi  efhé 
rauis  entre  les  bras  de  leurs  peres&  meres,  nourris  en 
la  loy  de  Mahomet,  peuuent  paruenir  aux  charges 
dignitez,  montans  de  degré  en  degré,  félon  que  plus  ou 
moins  ils  s  en  rendent  dignes  parleur  mérité 5  car  c’eft 
par  ce  lëul  moyenqu  ils  fe  peùuen  t  aduancer,&  non  par  aucune  faueur 
ny  credit.Comme  donc  ils  font  paruenus  enaage  depouuoir  porter  les 
t  armes,  auec  quelque  dextérité  pour  s  en  bien  ayder,  on  les  fait  Ianiflai- 
res ,  qui  eft  vn  ordre  qui  fut  premièrement  inftitué  par  Amurath  II.  du 
nom  ,&dixielme  Empereur  des  Turcs,  &  leur  nombre  fut  augmenté 
depuis  par  fon  fils  &  (uccefleur  Mahomet ,  qui  conquit  Conftantino- 
ple,  &  le  rendit  le  maiftre  de  l’Empire  Oriental.  Cette  compagnie  de 
gens  de  guerre  eft  la  principale  force  de  lexercitedu  grand  Turc.  Par 
leur  valeur ,  Amurath  &  ceux  qui  ont  tenul’Empireapres  luy,  ont  gai- 
gné  plufieurs  batailles.  Cét  ordre  de  Ianiflaires  n  eft  autre  choie  qu  vne 
imitation  de  la  Phalangue  Macedonique ,  ou  pluftoft  des  foldats  Pré¬ 
toriens  du  temps  des  Empereurs  Romains  5  mais  la  différence  eft  fore 
grande  en  armes  :  car  les  Ianiflaires  allans  à  la  geurre ,  font  habillez  de 
drap  bleu, auec  vnelorte  de  calàque  de  gens  d'armesà  laFrançoifo,  qui 
leur  vient  iufques  au  milieu  de  la  iâmbe  parle  derrière.  Elle  eft  fendue 
par  deuant  ,  &les  deux  bouts  retrouflez  fous  la  ceinture  Ils  ont  par 
deflbus  vne  forte  d  accouftrement,  qu  ils  appellent  Dolirnan,  qui  eft 
la  principale  marque  desMufulmans ,  auquel  font  des  manches  aflèz 
iuftçsau  bras,  tant  en  longeur  qu'en  largeur  :  au  derrière  de  la  calà¬ 
que  il  y  a  de  petites  manches  qui  pendent  iufques  au  bas,  à  la  façon  de 
celles  quenosFrançois  ont  à  leurs  robes  de  chambre,  &  eft  boutonnée 
par  deuant  iufques  à  la  ceinture,  quieft  comme  d’vne  large  iartiere,à 
laquelle  eft  pendu  vn  Cimeterre.  Ils  ont  auflî  vne  forte  de  bandoulière 
en  efcharpe,  à  laquelle  pend  leur  fourniment.  Ils  portent  vnearque- 
bulè  aflez  longuette ,  &  en  l'autre  main  la  melche ,  qui  eft  tortillée  en 
fàçô  de  braflelet  autour  du  bras ,  &  au  heu  de  làlade  oumorion,  ils  ont 
pour  habillement,  de  telle  vne  forte  de  chaperon  de  feuftre  blanc, 
qu’ils  appellent  zarcola,  enrichy  fur  le  front  d  Vne  guirlanded’or-trait, 
faitepar  ondes, de  la  largeur  d  enuiron  trois  doigts, au  milieu  de  laquel¬ 
le  y  a  vne  forte  d  enfeigne  faite  en  façon  d’vne  gaine  d  argent-doré, 
toute  parlèmée  de  pierres  fines  de  petit  prix, laquelle  prend  depuis  le 
bord  delà  guirlande,  fur  le  front  iufques  au  haut  du  chaperon  5  &  fore 
d'icelle  vn  panache  qui  pafle  vn  peu  au  defliis  de  la  telle,  &  pend  der¬ 
rière  pour  le  moins  iufques  à  la  ceinture ,  fe  recroqueuillant  par  le  bouc 
quafien  queue  de  Renard.  La  chauflure  eft  commevn  bas  à  botter  fore 
large,  pliflànt  vn  peu  le  Ion  g  delaiambe,  &lefoulierdelamelme  fa¬ 
çon  que  le  precedent  5  ce  quiln’eft  permis  à  tous  de  porter ,  ains  feule¬ 
ment  à  ceux  qui  ont  fait  plus  grande  preuue  de  leur  valeur  à  le  guerre. 
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A  Z  A  P  I. 

Es  Turcs  ont  eu  de  tout  temps  l’vlàge  de  Tare  6c 
des  fléchés,  plus  à  commandement  que  toutes  au¬ 
tres  fortes  d  armes  ,c’eft  pourquoy  la  plus- part  dé 
leurs  foldats  en  vfenc ,  àc  principalement  les  Aza- 
pes,  qui  font  comme  vne  forte  d'archers  qui  le  le- 
uenten  tel  nombre  que  le  befoin  &  les  occafionslé 
requièrent  ,foit  pour  la  terre ,  ou  pour  la  marine, 
fans  ceux  qui  d  ordinaire  font  dansles  places  auec  les  Ianiflàires ,  qui 
ont  la  garde  du  Chafteau,  &  les  Azapes  celle  delà  ville.  Ils  ont  lors 
qu'ils  font  employez,  cinq  afpres  par  iour  deptouifion  ,&font  veftus 
d’vnDoliman  court,  qui  ne  leur  vient  quvn  peu  au  defloüs  delajar- 
tiere  ,&  de  telle  couleur  qu'ils  veulent ,  eftant  boutonné  feulement 
iufqués  à  la  ceinture,  &  lé  refte  iufquesaubasouuerc,afin  de  le  pou- 
uoirtourner&ayderayfémentjles  manches  font  longues &amples* 
&  n'ont  autres  armes  que  làrc  &  les  fléchés ,  pendues  au  col  auec  vne 
forte  de  ruban ,  qu'ils  portent  en  efeharpe  ,  comme  nos  foldats  font  la 
bandoliere,  &  vn  petit  Cimeterre  à  la  ceinture.  Us  ont  à  la  teftevne 
forte  de  petit  Barettin  de  feuftre ,  ou  autre  eftofe  approchante ,  &  de  la 
mefme  couleur  que  le  Doliman5pour  lachauflure,elleefl:  a  la  Tur- 
quefque ,  aufli  font-ils  tous  Turcs  naturels ,  &  de  fort  petite  eftime  en¬ 
tre  tous  les  gens  de  guerre  ,  auflî  nes’enfèrt-on  que  pour  les  occafions 
perilleufes ,  afin  3  efpargner  les  autres  plusyaleureux  foldats ,  &  prin¬ 
cipalement  les  Ianiflàires , qui  font  ceuxdont-ils  font  le  plus  deftat, 
car  encôres  quils  foient  pour  la  plus-part  nourris  entre  les  Turcs  ,i|s 
ne  peuuent  toutesfois  perdre  le  courage  magnanime  des  Chrefliens, 
qui  les  fait  craindre  &  redouter  infiniment  de  toute  cette  barbare 
nation. 
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ENFANS.DE  TRÏÉVTi 

Es  Azamogîans  enfans  de  tribut,  defquels  il  à  efté 
amplement  difcouru  aux  Illuftrations  du  fleur  dé 
Vigenere ,  font  habillez  de  drap  bleu ,  leur  habit  eft 
long,  &  leur  vient  battre  vnpeu  au  deflous  delà: 
jartiere  par  le  derrière,  mais  le  deuant  eft  retrouflé 
par  les  deux  bouts,  fous  la  ceinture  il  eft  ample 
plifle  comme  vne  robbe  depuis  la  ceinture  en  bas* 
friais  le  corps  eft  tout  joinét ,  boutonné  par  deuant  comme  vn  pour¬ 
point,  les  manches  aflez larges  &  longues,  faifant  quelques  replis  le 
long  du  bras ,  &  quand  ce  vient  vers  le  poignet  elles  font  toutes  iuftes: 
leur  ceinture  eft  de  crefpe,  ou  autre  eftofe  rayée,  fort  large  &  ample* 
qui  fe  noue  fous  le  bras  gauche.  Ils  portent  aulïï  vne  forte  dé  petit  cou¬ 
telas  ,  non  fur  le  cofté  ,  mais  attaché  deuant  auec  quelque  ruban* 
quafi  comme  les  bouchers  portent  leurs  coufteaux,  leur  coifure  eft 
vnbonct  jaune,  en  forme  de  pain  de  fucre,  &  vne  forte  de  crefpe,  à 
la  façon  que  nos  François  mettent  leurs  cordons  de  chapeaux  :  ils 
mettent  à  leur  oreille  vn  bouquet  de  fleurs ,  ainfi  qu  vn  Praéticien 
met  ordinairement  fa  plume  3  leur  chauflure  eft  comme  vn  bas  a  bot¬ 
ter  ,  qui  plifle  par  le  bas ,  &  le  foulier  en  efcarpin ,  découpé  par  le 
talion ,  &  autour  de  la  femelle,  &fonr  fansattaches,  comme  ceux 
que  l’on  fait  icy  aux  petits  enfans.  La  meilleure  partie  de  ces  enfans  de 
tribut ,  joüent  d’vne  forte  d’inftrument  approchant  fort  du  ciftre* 
qifils  appellent  Tambora ,  aufon  duquel  ils  accordent  leur  voix,  qui 
rend  vne  harmonie  fi  defàggreable,  qu  il  y  a  beaucoup  plus,  d’ennuy 
que  de  contentement  à  les  oüyr. 
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DES  AZAMOGLANS 

Krv.s  T 1  ë  s»  ' 

L  y  a  vne  autre  forte  d’AZamoglans  appeliez  ftü- 
ftiques ,  qui  font  comme  le  rebut  dés  autres  :  cai? 
apres  auoir  fait  la  leuée  des  enfans  des  Chreftiens* 
l’on  fait  vn  choix  des  plus  beaux  &  plus  agréables* 
que  l’on  met  au  Serrail  du  grand  Turc,  les  plus 
grofijers  font  enuoyez  en  la  Natolie,  qui  eflla  pe¬ 
tite  Afie ,  vers  Burfie  &  Caramanie ,  pour  labou¬ 
rer  la  terre  ,  garder  le  beftail ,  s’endurcir  à  la  peine  &  au  trauail, 
apprendre  la  langue  Turquefque,  eftans  nourris  &  entretenus  aux 
defpens deceux  qui s^en  fèruent,  puisau  bout  fie  quatreans  on  en  le- 
ue  d’autres ,  &  ceux-cy  font  menez  à  Conftantinople ,  &  baillez  à  l’A- 
ga  des  Azamoglans ,  qui  les  met  au  feruice  des  IanifTaires  ,  ou  bien 
leur  fait  apprendre  quelque  artmechanique,  pourferuirà  la  guerre, 
ou  autre  choie  felôn  leur  inclination  ,  &font  lors  nourris  &:  entre¬ 
tenus  aux  defpens  du  grand  Seigneur.  Ils  font  habillez  à  la  Païfàne, 
auec  vne  forte  decamifole  qui  eft  fendue  feulement  enuiron  quatre 
doigts  au  deffous  du  colet  par  deuant,  dont  les  manches  font  affez 
longues  &  larges,  faifàns  force  replis  tout  du  long  :  ils  ont  par  deffus 
vne  ceinture  qui  fenouë  par  deuant,  dans  le  neud  de  laquelle  fe  met 
vn  gros  coufteau  5  ils  ont  par  defTus  vne  forte  de  jupe  fort  appro¬ 
chante  de  la  façon  des  courtes  robbes  que  portent  nos  Marchands  j 
&  les  manches  font  couppéesau  haut  du  bras,  enuiron  comme  vne 
cafàque  de  gendarme  à  la  Françoife ,  &  tout  autour  du  bord ,  tant  de 
la  robbeque  des  manches,  il  y  a  comme  vne  petite  frange:  la  coifure 
eft  vne  forte  de  bonetde  la  mefme  forme  que  le  precedent  :1a  chauf- 
fureefttoutd’vnevenuëjàla  Pantalone,  mais  plus  large  &  plus  lon¬ 
gue,  car  elle  fait  des  replis  tout  du  long ,  &  v  ient  battre  fur  lep  fouliers 
en  forme  de  tricoufès:  les  fouliers  font  fàns  bord  ny  cordon. 
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DES  PEICHS  OV  LAQVAIS 

fc>  Ÿ  GRÂNb  ÎVRC* 

Vîre  ce  nombre  deSoîachis,fe  grand  Seigneur  eftti-é» 
tient  d’ordinaire  80.  014 100.  Peichz ,  ou  Laquais  Perfiens  ^ 
les  plus  légers  &  habiles  à  la  courfe  qui  fe  puiflent  imagu 
ner.  Ils  oqt  de  douze  à  quinze  afpres  par  iour ,  &  deux  ha-i 
bits  par  an  j  de  iolie  façon,  ayant  vne  forte  de  cafàqueà 
l’Albanoife,  de  damas  de  plufieurs  couleurs,  ou  de  iàtiii 
raye  relie  eft  aflez  iufteau  corps,  &  les  pans  de  deuant  qui  viennent  en 

f  ointe,  font  trouflézàvnCorhiach,  ou  large  ceinture ,  d’ouurage  fait  à 
éguille ,  d’or  &  de  foye ,  qui  leur  fait  deux  ou  trois  tours  autour  du  corps. 
Cette  cafàque  eft  toute  ronde  par  derriere,&  leur  Vient  battre  iufques  aux 
jarrets,ils  ont  les  chauffes  tout  dyne  venue, comme  tout  le  refte  desT  u  rcs, 
&fort  longues,  afin  quelles  faCeht  plufieurs  replis,  comme  des  bottes  à 
l’Alemande  :  par  deffus  paffe  leurchemife  de  fine  toile  de  coton  blanche, 
&  portent  aufîi  communément  vne  forte  de  petitgarderobe  de  tafetas 
froncé,  menu  vers  la  ceinture ,  lequel  leur  vient  comme  à  la  moitié  de  la 
jambe  afin  de  ne  leur  point  apporter  d’incommodité  à  lacourfé  ,  il  eft 
retroufTé  &  ouuert  par  deuant.  Ils  ont  à  la  tefte  vn  haut  bourc  ou  bonec 
pointu ,  qu’ils  appellent  en  leur  langue  Scuff,  d’argent  battu,  auec  le  tuyau 
de  meftne  eftoffe  bien  doré  &  enrichy  de  plufîeurs  pierreries ,  les  vns  fâu-* 
ces,  les  autres  fines  félon  leur  moyen  :  du  haut  duquel  fortvn  pennache 
d’aigrette,  &  de plufieürs  fortes  de  belles  plumes  d  Auftruche  ôc  autres , 
chacun  félon  fàfantaifie.  Ils  ont  de  plus  tout  autour  des  j  arriérés  de  petites 
papilottes  d’or  &  d’argent,  auec  des  grenats  qui  pendent,  &  auffi  pareille- 
ment  à  la  ceinture  à  laquelle  ils  portent  vn  petit  poignard  qu’ils  appellent 
entre  etlx  Bjcc.ach,  emmanché  d’hyuoire,  auec  le  fourreau  de  quelque  cuir 
de  poiffon  fort  rare.  Ils  tiennent  auffi  à  lamain  droite  leur  ‘Banacgiacb ,  qui 
eft  vne  petite  hache  damafquinée ,  ayant  d’vn  cofté  vn  large  tranchant,  & 
de  l’autre  vn  marteau ,  &  tiennent  de  la  main  gauche  vn  mouchoir ,  plein 
de  dragées  &  confitures  pour  leur  ofter,  comme  ils  dilent,  l’alteration 
que  leur  pourroit  caufer  la  violence  de  leur  courfe  :  &  en  ce  bel  équipage, 
ils  vont  d’ordinaire  deuant  leur  Seigneur  quand  il  va  dehors,non  pas  com¬ 
me  les  laquais  marchent  icy  deuant  leurs  maiftrès  ;  car  ils  vont  toujours 
fàutelans  par  caprioles  decouppées  &  fleurées,  auec  vne  difpofïtion  admi¬ 
rable,  fans  reprendre  aucunement  leur  haleine  :  &  pour  rendre  encores 
leur  façon  de  faire  plus  plaifante ,  &  réjoüir  dauantage  leur  Prince ,  fi-toft 
qu’ils  fe  trouuent  en  quelque  prairie  ou  belle  campagne,  ils  fe  tournent  le 
vifage  vers  luy ,  cheminans  à  reculons  fur  le  bout  du  pied  par  fàuts  &  gam¬ 
bades  ,  comme  ils  faifoient  allans  en  auant ,  crians  à  haute  voix ,  Aüau  deu. 
chtrin ,  c’eft  à  dire,  D  iev  maintienne  le  Seigneur  en  cette  puiflance  & 
profperité.  Ils  luy  fèruent  de  plus  à  porter  fes  depefches  où  il  luy  plaift  ;  ce 
qu’ils  font  auec  vne  diligence  incroyable  :  car  n-toft  qu’ils  ont  receu  fon 
commandement,  ils  partent  de  la  main,  fautans  èc  bondiflàns  parmy  le 
peuple ,  crians  Sauli ,  Sault  :  c’eft  comme  on  dit  entre  nous  gare ,  gare ,  & 
ainn  galopent  iour  &  nuiét ,  fans  prendre  relafche  ,  iufques  à  ce  qu’ils 
foient  arriuezaulieu  de  leur  commiffion. 
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HABIT  OV  MANIERE  ANCIENNE  DES 

PeICHZ  OV  L  À QVA i S  DV  GRAND  SEXGNJLVR. 

i  - 

Vant  à  ces  autres  Peichz ,  ils  font  eri 
quelque  maniéré  differens  des  precedens, 
mais  toutes  les  maniérés  de  faire  de  ceux- 
cy  j  ne  font  plus  en  vfage.  Car  on  dit 
quïl  fut  vn  temps,. que  ces  Peichz  âllans 
nüds  pieds ,  auoient  la  plante  du  pied 
tellement  endurcie ,  qu’ils  fe  faifoient  met¬ 
tre  de  petits  fers  fort  légers  comme  à  des 
cheuaux ,  &  pour  fo  rendre  encor  plus 
conformes  à  eux ,  ils  tenoient  toujours 
'dans  la  bouche  en  courant ,  de  petites  balottes  d’argent ,  creufes 
&  percées  en  plufieurs  endroits  ,  tout  ainfi  que  le  canon  d’vn 
jeune  poulain  ,  pour  la  leur  tenir  touüôurs  plus  fraiïche ,  ayans 
encor  tout  plein  de  petites  cimbales  &  clochettes ,  penduës  à  leurs 
ceintures  &  jartiercs,  qui  rendent  vn  fon  fort  plaifant.  Cecy  éft  re¬ 
marque  par  le  fieur  Vigenere  en  fos  llluftrations  :  on  tient  au0i  que 
pour  auoir  cette  grande  yiftefîe  &  legeretc ,  ces  Peichz  fe  font  con- 
fommer  la  rate  en  leur  ieunefle ,  par  vn  certain  moyen  qu’ils  ont 
Fort  fecrct  enrr  eux*  , 
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DES  LVICTÈVRS  DV  GkAND  SEÎGNÈVÊ, 

APPELLES  GVRESSIS  OV-  PlEVIÂNDERS. 

L  y  a  auflî  des  Pleuianders ,  autrement  Gii- 
redis  ou  luiéteurs ,  aufquels  le  grand  Seigneur 
prend  vn  extremeplaifir ,  &  pour  prendre  cette 
récréation  ,'  toutesfois  quantes  qu’il  luÿ 
plaid ,  il  en  entretient  d  ordinaire  près  de  luy* 
enuiron  quarante ,  aufquels  il  donne  de  dix  à 
douze  afpres  par  iour  de  gages  *  &  les  fait 
venir  luiétcr  en  là  prefence ,  eftans  tous  nuds* 
horfmis  vne  forte  de  gregues  fort  iuftes  fur  la  chair,  qui  leur  vien¬ 
nent  quelque  peu  au  délions  des  genoüils  ,  &C  font  de  cuir  toutes 
huilées ,  comme  aulîî  l’eft  tout  le  refte  de  leur  corps  ,  afin  d’auoir 
moins  de  prife  l’vn  fur  1  autre.  Etainlî  fe  battent  auec  telle  violence, 
que  ne  pouuans  fe  prendre  au  corpsàcaufe  delà  lubricité  de  Thuile, 
ils  Ce  mordent  le  nez  &  les  oreilles, auec  pareille  furie  que  des  belles 
les  plus  cruelles ,  emportais  la  piece  par  tout  où  ils  addrelfent,tanc 
pour  Pambition  d’emporter  la  viétoire  deuant  le  Seigfieur  ,  que' 
pour  le  delîr  de  gagner  pour  le  prix  d’icdlle ,  quelques  ducars  qu’il 
aaccoullumé  de  donner  àceluyqui  demeure  vainqueur  ,&  mef- 
me  quelquefois  à  tous  deux ,  s  ils  ont  également ,  bien  faic  à  fon 
gré.  Le  combat  fmÿ  ,  pour  s’elfuyer  de  la  fueut ,  ils  jettent  fur  leur 
dos  vn  barragfti  ou  petite  niantè  de  coton, bille  barrée  de  fil  bleu 
par  petits  treillis  ,  en  façon  de  Jadis.  Tel  efl  leur  habit ,  &  façon  de 
faire ,  quand  ils  font  en  lui&e ,  &C  font  ces  Pleuianders  de  diuerfès 
nations  ,  mais  la  pliifpart  Mores,  Indiens ,  ou  Tartares ,  lefquels 
afin,  d  auoir  encore  plus  de  force  ,  conferuent  leur  virginité,  noil 
pour  autre,  vertu ,  que  pour  dire  plus  propres  à  cét  exercice,  ils  ne 
font  audî  auprès  du  Turc  comme  efclaues ,  ains  de  condition  li¬ 
bre  ,  n’ayans  autre  fubjeétion  à  fon  feruice,que  celle  qui  a  eflé  dite 
cy-delfus* 
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Près  auoir  fait  la  defcription  de  Ces  bra- 
ues  combatans  eftans  à  la  luitte ,  il  ne 
fera  pas  ce  me  femble  hors  de  propos, 
de  dire  vn  mot  de  leur  maniéré  &  fa¬ 
çon  d’habit ,  lors  qu'ils  font  en  lieu  de 
repos  ÿ  ou  allans  par  la  ville.  Ils  font 
donc  vertus ,  par  dertus  leurs  gregues 
de  cuir ,  dVne  lôngue  foutanne ,  qu’ils 
^  ,  appellent  Doliman, qui eft  fort  efchalfe, 
&  peu  froncée ,  quart  tout  iufte  au  corps  >  fendue  par  deuant  tout 
du  long ,  &C  boutonnée  iufques  à  la  ceinture ,  &  auflî  long  de¬ 
uant  que  derrière ,  fans  eftre  retrouflee.  Ils  font  ceints  auèc  vne 
large  ceinture  de  toile  *  barrée  d’or,  à  la  îurquefque  ,  &  pour  les 
pouuoir  dirterner  ils  portent  à  la  tefte  vne  maniéré  de  bonec 
qu'ils  nomment  Taquia,fait  en  forme  de  moufle, fort  approchant 
de  ceux  des  Polonnois , excepté  qu’il  n*eft  pas  pliflé  fi  menu, lequel 
eft  de  velours  noir  ,  ou  bien  de  quelque  peau  d  aigneau  de  la 
mefine  couleur,  pendant  d’vn  cofté  furl*efpaule,à  la  façon  des  Géor¬ 
giens.  Leur  chauflure  eft  alfez  grolrtere  &  le  foulier  fans  efguillette 
ny  attache,  &  vont  ordinairement  douze  ou  quinze  en  troupe  fans 
Verge  ny  bafton,  s’afteurans  tellement  en  leur  force  naturelle, qu’ils 
font  toufiours  prefts  de  preftcr  le  collet  à  quiconque  voudra  les 
attaquer;  mais  il  s’en  trouue  peu  (jui  le  veulent  entreprendre,  tant 
pour  ne  vouloir  auoir  la  honte  d  eftre  vaincus  par  telles  gens,  que 
pour  crainte  de  la  furie  de  laquelle  ils  vfent  au  combat  ,  joint 
quils  font  dreflèz  à  ce  meftier  dés  leur  plus  tendre  ieunefle  ,  &  y 
font  tellement  adroiéts ,  que  malaifément  s’en  peut-il  trouuer  qui 
les  furpafle ,  ny  mefme  qui  les  puifte  efgaler. 


•* .  # 


jitized  by 


Google 


/ 


DELLY,OV  ÀVTREMENT 


F  O  L-H  ARDY, 


L  y  à  encore  vne  autre  forte  de  gens  de  guerre  entré 
les  TürCs  ,  appeliez  Dellys ,  c  eft  à  dire  fols  hardis,  ' 
qui  font  comme  foldats  volontaires ,  fuiuant  les  ar¬ 
mées  du  grand  Turc, (ans  aucune  paye  ny  folde* 
excepté  ceux  qui  font  àlafoitte  des  Sanjacs  ôc  Be- 
glierbeys,qui  ont  de  quatre  à  cinq  cens  efcus  de  pen- 
hon.  Or  pour  paruenir  à  ce  nom  de  Delly ,  il  faut 
quVnfeulcmporteia viétoire  de  huiétou  dix  hommes  de  cheual,les 
ayans  vaincus  au  combat  pour  ce  faire  il  femble  que  la  nature  leur 

ait  donné  vne  force  &  puiflance  corporelle  par  deffus  tous  autres, 
auec  vnecertaineadreffe  d’efcrimenôh  commune,  qui  leur  fait  tou- 
fiours  emporter  le  deflus  de  ceux  qui  veulent  efprouuer  leur  force. 
Ils  font  tous  Européens,  &  équipez  d’ vne  fort  eftrange  maniéré,  por- 
tans  vn  juppon,ôc  de  longues  &C  larges  chauffes,  que  les  Turcs  ap¬ 
pellent  Saluares  ,1e  toüt  delà  peandvnieune  Ours,  le  poil  mis  en  de¬ 
hors  jauec  cela  des  brodequins  de  Maroquin  jaune,  point  us  par  de- 
uantôd  fort  hauts  derrière,  ferrez  par  deifous ,  auec  des  efperofts  d  vn 
pied  de  long  :  en  la  telle  au  lieu  de  (âlade  *  ils  ont  vne  forte  de  bonet 
à  la  Géorgienne ,  penchant  fur  l*efpaule ,  fait  delà  peau  d’vn  Léopard 
.  bien  moucheté ,  &  fur  le  deuant  d'iceluy ,  en  forme  de  panache ,  eft 
attachée  en  large.,  la  queue  d  vn  Aigle,  &  les  deux  ailes  fontattafchées 
auec  de  gros  clous  dorez,  fur  la  targe  qu'ils  portent  pendue  au  cofté 
en  efoharpe.  Leurs  armes  font  le  Cimeterre  &  le  poignard:  eflans  à 
cheual,  ilsontàl*arçondelafelleleBufdeghan,ayantàlamain  droite, 
vne  lance  creufoqu  ils  appellent  bourdon,  plus  longue  &  plus  groffe 
que  les  noftres,ayantvn  fer  au  bôutd’enuiron  demi-pied  de  long,  &Ù 
au  droit  del  enchaffure  vne  plume  d’Aigle  en  lieu  de  banderolle,  leurs 
cheuaux  font  fort  beaux ,  &  caparaçonnez  de  la  peau  entière  dVn 
Lyon.  Cette  forte  d’habit  femble  fort  monftrueufe  &  épouuentable, 
aufîî  fon  t-ils  choifis  exprès  pour  eftonner  de  premier  abord  leurs  enne- 
mis,  afin  de  les  domter  auec  plus  de  facilité. 
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LES  Y  V  I  O  N  G  #N  E  S. 

E t ïe  figure  femble  aüoir  quelque  conformité 
auec la  precedente ,  d’aurant  qu  elle  reprefente  des 
hommes  pleins  derage  Ôcdefurie, fè  battans  cruel¬ 
lement  de  gré  à  gré ,  pour  donner  plaifir  aux  regai1- 
dans.  Et  ces  yurongnes  ayans  perdu  toute raifon  ÔC 
jugement  j  vfent  quafi  de  telle  cruauté  enuers  ceux 
qu  ils  rencontrent  en  leur  chemin, allans  pâr  la  ville 
hurlans  comme  des  chiens,  ou  des  loups,  car  d*autant  que  cette  nation  /j 

n’yfede  vin  que  fort  rarement ,  leur  eftant  exprelfément  défendu  par  .  ‘  il 
leur  loy,lors  quils  en  peuuent  auôir  à  commandement,  (  pourueu  ] 

principalement  que  ce  ne  foit  à  leurs  defpens)  ils  en  prennent  auec  tel¬ 
le  abondance ,  quils  en  font  non  feulement  troublez ,  mais  comme  j 

tous  forcenez.  Et  à  caufe  que  le  vin  eft  rare  en  ce  pays ,  ils  vfent  plus  ; 
commun  ément  d  Vne  forte  de  breuuage ,  qu’ils  appellent  Sorbet,  faite  * 
dVne  compofition  &  auec  du  Pauot  blanc  ou  Opium,  &  (ficelle  vfent 
•lion  feulement  lés  Turcs,  mais  auflî  lesPerfes,  Vautres  peuples  du  Le- 
uant , ayans  opinion  que  cela  leur  purge  l'humeur  melanèolique ,  les 
tient  toufiours  le  cœur  ioyeux ,  &  les  rend  plus  forts  &  coura  geux  à  la 
guerre,  duquel  Opium  ayans  pris  enuiron  vne dragme feulement,  ils 
font  tellement  troublez  &C  aliénez  de  leur  efprit ,  qu  ils  ne  peuuent 
marcher  que  tout  chancelans ,  ny  parler  qu’auec  des  cris  &  hurlemens 
•  efpouuentables,  &C  eft  fort  dangereux  principalement  aux  Chreftiens, 

&  aux  Iuifs ,  de  fe  tronuer  en  leur  chemin ,  pour  ce  que  les  plus  dan¬ 
gereux  de  tous  ces  yurongnes ,  font  les  Azamoglans ,  les  Azapes ,  & 
Leuantins ,  tous  Chreftiens  reniez ,  &  mortels  ennemis  de  ceux  qui 
auec  plus  de  conftance  &  de  vertu ,  font  demeurez  en  la  foy  du  Chri- 
ftianifme.  Pour  le  regard  dé  leurs  accouftremens,  l'Azamoglan  aefté 
cy-  deuant  (feferit ,  le  Leuantin  &  fAzape,  le  feront  cy-apres. 
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Arts  leSerraildugrandSeigfieuriiyadetixCuifi- 
nes,  l’vne  fecrette,qui  eft  pourfaperfonne,&l’au- 
tre  publique ,  qui  elt  pour  toute  la  hiaifon ,  où  Tons 
employez  enuiroti  cent  foixante  hommes  ,  tant 
maiftres ,  qu’aydcs  &  valets  *  les  maiftres  trauail- 
lent  chacun  leur iour,  &  ferepofent  tour  à  tour,  &i 
les  valets  tràuaillent  continuellement.  Les  maU 
ftresde  lacuifinefecrette,  ont  de  dix  à  quinze  afe 
près  le  iour,  &  ceux  du  commun,  de  fept  à huicft* 
&  les  garçons  trois ,  &  font  tant  les  vns  que  les  autres  habillez  vne  fois 
l’an.  Les  cuifiniers  de  la  bouche  ont  chacun  vn  fourneau ,  qui  eft  fait  en 
façon  d’vn  pot  de  fer  à  dans  lequel  ils  mettant  des  charbons,  &  deffusvn. 
gril  à  part ,  où  ils  font  cuire  les  viandes  auec  du  feu  de  charbon  feulement* 
craignant  quelle  ne  fente  la  fumée ,  eftant  çuitte ,  ils  la  mettent  dans  des 
plats  de  porcelaine ,  &  la  baillent  aux  Sefigners ,  que  nous  appelions  Ef~ 
cuyers  tranchans ,  ou  Gentils-hommes  feruans,&  y  a  encore  par  deftiis 
tous  ces  cuifiniers  de  l’vne  &  de  l’autre  cuifine  *  quatre  fiiperieurs.  Le  pre¬ 
mier  eft  appelle  Argibafli,  qui  a  la  charge  fur  icelles,  &  particulièrement^ 
de  faire  payer  les  officiers,  &  leur,  faire  départir  leurs  habillemens  tous  les 
ans  ,&pouruoiràcequi  eft  de  befoin,  quand  le  Prince  va  a  la  guerre  ou 
ailleurs.  Le  fécond,  appelle  Emimmutbafii ,  ou  grand  argentier,  qui  or¬ 
donne  de  toute  ladefpence  descuifines  &  diftfibutionde  largent.Le  troi- 
fiefirie  eftleChecaya,  quialafiiefme  charge  que  les  maiftaes-d’hoftel  ont 
icy ,  à  fçauoir  de  voir  tout  ce  qui  entre  &  fort  des  euifinçs ,  &:  mettre  ordre 
àlapolicedetoutcenombre  d’officiers.  Le  dernier  eft  appelle  Muptaria- 
bafsi  qui  tient  le  compte ,  &  eferit  toute  la  defpenfe  qui  s’y  fait ,  &  ordon¬ 
ne  iournellemertt  des  fortes  de  viandes  qu’il  faut  au  grand  Seigneur,  &  à 
toute  (àmaifon.  Quant  à  la  maniéré  des  viandes ,  elles  font  appreftées  fort 
grofsierement,&  fans  larder,  car  il  leur  eft  défendu  par  leur  loy  d’vferde 
pourceau  ,ilsnefontaufsifaulcesny  déguifemens ,  mais  mangent  le  plus 
louuent  leurs  viandes  rofties ,  non  autrement  que  fur  le  gril ,  à  la  manières 
qui  a  efté  ditte  cy-defliis.  Quant  à  l’habit  des  cuifiniers*ils  portent  vne  for-* 
tedefàye  de  Maroquin  noir, qui fe  boutonne  par  deuant,auec  de  gros 
boutons  d’eftain.  Ils  ont  vne  large  ceinture  rayée  d’or  ou  de  foy e ,  &  de  pa¬ 
reille  eftofe ,  vne  forte  de  feruiette  dans  laquelle  ils  mettent  la  viande 
quand  ils  la  prennent  pour  l’accommoder  :  ils  portent  à  la  telle  laZarcola 
blanche  *  comme  les  IanifTaires,  excepté  qu’il  n’y  a  point  de  cercle  d’or  à 
l’entout  *  ny  de  tuyau  au  deuant ,  ny  aufsi  de  panache ,  ny  aucune  enrichif- 
fùre  &  autre  ornement,  qü’vne  forte  de  cordon  tortillé, quafi  comme  ceux 
que  portent  quelques-vns  de  nos  François.  Leur  chauflure  eft  auisi  toute 
pareille  à  celle  des  laniftàircs. 
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N  fçait  allez  que  par  tous  les  lieux  qui  font  fous  la  do¬ 
mination  du  Turc  ,  nuis  des  Chreftiens  de  quelque  qua- 
litéqu’ils  foient,ne  font  exempts  de  luy  rendre  tribut, 
foit  des  enfans  ,  des  biens ,  ou  des  personnes  mefmes. 
Il  y  a  donc  en  la  Grece  &C  Boffine ,  certains  villageois 
Chreftiens ,  non  reniez ,  exempts  de  tailles  &  tributs 
d’argent ,  mais  ils  font  tenus  defe  donner  eux-mefmes  au  feruice  du 
grand  Seigneur,  fous  l’obeïfïance  dVn  Sanjac ,  qui  tous  les  ans  en  fait 
vne  leuée  de  mille, qui  Ion  t  appeliez  V oincler  ou  V oinuchs,qui  ne  font 
tenus  comme  efclaues,maisferuansàleursdefpens  ,&  fi  cette  loy  eft 
fi  rigoureufe ,  que  ceux  qui  n'y  veulent  obeïr,font  contraints  de  bailler 
appointement ,  pour  en  defFrayer  d’autres  en  leur  place.  Si-toft  donc 
que  ces  fortes  de  gens  font  arriuezà  Conftantinople,ils  le  vont  pre- 
fenter  au  grandSeigneur  ,auec  chacun  vn  bôteau  de  foin  fur  1  chaule* 
pour  monftreren  quoy  confifté  leur  feruice,  puis  ils  font  incontinent 
menez  au  grand  Efcuyer,  qui  leur  donne  leur  departemens  aux  efcu^ 
ries, pour  pratiquer  leur  office,  qui  eft  de  mener  les  cheuau*  à  l'herbe 
en  temps  de  paix,  &  à  la  guerre  fuiurel  armée ,  &  tous  lesiours  fi-toft 
que  le  camp  eft  pofé,ils  vont  fcier&  faucher  de  l’herbe,  pour  la  nour¬ 
riture  des  cheuaùx.  V oila  à  quoy  font  employez  les  Voincler  5  &  d  au¬ 
tant  qu'ils  ne  touchent  aucuns  gages,  nayans  pour  toute  recompenfc 
de  leurs  coruées,  que  l’exemption  des  tailles  &  décimés  en  leur  pais, 
ils  employent  le  temps  qui  leur  refte,  apres  auoir  fait  cequi  eft  de  leur 
feruice,  à  aller  par  les  rues  auec  de  grandes  co^nemufès , faites  de  la 
peaud’vne  Chevre  joïians  &C  danfans  pour  affembler  le  peuple, lequel 
prenant  grandplaifir  à cepafte- temps, leur  donne  toufiours  quelque 
piece  d  argent ,  qui  leur  aide  à  viure,furuenanspar  ce  moyen  à  leur 
pauureté.  Ils  font  habillez  allez  approchant  de  nos  bergers,  porrans 
vne  forte  de  fegnie  vn  peu  courte ,  auec  vne  large  ceinture  à  laquelle  ils 
pendent  deux coufteaux  &  vneefpecede  godet:  ils  ont  vne  forte  de 
chapeau  faifànt  deux  pointes ,  dont  l'vne  s’abaifïe  par  derrière ,  &  1  au¬ 
tre  plus  longue  &  pointue  &  recroquillée  par  deuant.  Leurs  chauffes 
font  affez  longues,  faifans  forcereplfe  verslebasde  la  jambe, ils  por¬ 
tent  des  fouliers  qu’ils  font  eux-mefmes  de  trefle  de  jonc  fort  iolimenc 
entrelacez ,  &  portent  la  cheuelure  longue. 
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'A vt an*  qu\leftfort  difficile,  voire  mefme  impolJi- 
ble,  queparmy  vnefi  grandeaffluence  de  peuple,  qui 
eft  d'ordinaire  au  Serrail  du  grand  Seigneur, il n*y  en  , 
aittoufiours  quelque  quantité  de  malades ,  il  eft  bien 
neccflaire ,  que  pour  fubuenir  aux  inconueniens  qui 
enpourroicntarriuer,ilyaic  vn  nombre  de  Médecins 
entretenus  aux  defpens  du  grand  Seigneur.  Il  y  en  a  donc  dix  qu  ils 
appellent  Echin ,  ôcdix  autres  qu'ils  nomment  Geràclér,ceft  à  dire 
Barbiers  ,  lefqueîs  font  députez  au  fcruice  de  toute  la  Cour,  &C  ri  ont 
autre  appointemenc  que  de  dix  afpres  leiour,&  quant  il  y  a  quelqu  vn 
malade,  lvn  d’eux  en  fait  fpn  rapport  au  Seigneur,  luy  demandant 
permiffion  de  le  penfer ,  car  autrement  il  ne  loferoit  entreprendre , 
&  lors  qu’il  luy  a  permis ,  on  fait  porter  le  malade  en  vn  autre  lieu  du  • 
Serrail  deftiné  pour  cela,  &  là  il  eftpenfc&  folicitéauec  beaucoup  de 
foin,  leMedecineftant  obligé  de  le  voir  quatre  fois  le  iour  ,  &  file  mal 
croift  &C  qu’il  foit  befoin  de  plus  grande  affiftance ,  tous  les  autres  Mé¬ 
decins  font  tenus  d  y  aller»  Les  Barbiets  ont  pour  obligation  plus  par¬ 
ticulière,  daller  tous  les  iouts  lauer  la  telle  aux  ieunes  enfons  que  lé 
Seigneur  fait  garder  au  Serrail  i  quant  à  la  barbe,  ils  n  ont  que  faire  de 
.  la  couper,  car  ils  n  en  on  t  point  encore, &  fï-toft  qu  elle  leur  commen¬ 
ce  à  venir,  on  les  met  hors  du  Serrail,  à  quel  que  autre  charge  ou  Offi¬ 
ce, &  s'il  arriueà  ces  ieunes  gens  quelque  playe  ou  autre  maladie, les 
Barbiers  n  oferoient  non  plus  que  les  Médecins,  entreprendre  de  ls 
penfer  fans  en  auoir  premièrement  demandé  congé  à  l'Empereur ,  & 
mefme  fi  quelqu  vnfe  veut  foire"  arracher  vne  dent,  ils  ne  1  oferoient 
foire  fons  là  volonté ,  que  s’il  leur  arriuoi  t  de  ce  foire  pour  argent ,  ou 
autre  recompenfe  ,1e  grand  Seigneur  leur  en  feroi  carra  cher  vne  à  eux- 
mefmcs  :  ces  Barbiers  ont  auffi  quelques  gages  .du  Prince ,  outre  ce 
qu’ils  peuuent  pratiquer  du  peuple.  Quant  à  l'habit  des  Médecins 
Turcs ,  il  n  eft  point  different  de  celuy  du  commun  peuple  :  mais  le  Iuif 
porte  en  latefte,  au  lieu  du  Tulban  iaune,  propre  à  la  nation  Iudaïque, 
vn  haut  bonet  pointu,  en  forme  de  pain  defucre,qui  eft  de  couleur 
cfefcarlate ,  ils  ont  auffi  vne  longue  robbe  fort  ample  en  foçon  de  do- 
limanj  mais  plus  courte ,  ayant  de  petites  manches  qui  pendent  derriè¬ 
re  vn  pied  ou  enuiron,  plus  courtes  que  le  bout  de  la  robbe,  &  ne  por¬ 
tent  point  de  ceinture  par  deffus ,  eftans  veftus  tout  d'vne  venue.  La 
chauffeure  eft  pareille  àcelle  des  Ianiflàires.  Voila  à  peu  près  la  deferi- 
ptdonde  leur  habillement,  &  de  leur  charge  &:  condition. 
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V  T  k  ë  cét  ordre  Ecciefiaftique  ,  tant  honore  & 
eftimé  entre  les  Turcs ,  il  y  a  de  certains  ordres 
de  religieux  *  dont  les  vns  s’appellent  Giomailer, 
qui  font  de  ieunes  hommes,  beaux  de  taille  6c  de  ; 
vilàge  ,  pour  la  plus-part  de  maifons  riches  6c  il-  1 
luftrcs ,  lefquels  pour  le  grand  defir  qu’ils  ont  de 
voir  le  pais ,  Te  delbauchent  fous  ce  nom  de  relu  . 
gion ,  6c  voyagent  par  la  Barbarie ,  la  Perle  ,  les  j 
Indes  6c  la  Turquie  :  &  d’autant  que  la  meilleure 

Fartie  d’entr’eux  font  gens  de  lettres ,  ayans  employé  leur  icunefle  à 
eftude,  ils  prennent  fort  grand  plaifir  à  difcourir  de  ce  qu’ils  ont  veti 
en  leurs  voyages ,  voire  rnefmes  iufques  à  en  mettre  par  efcrit  les  cho- 
fcs  les  plus  rares.  Ils  n’ont  autres  réglés  à  obferuer ,  que  de  fo  donner  • 

5  du  bon  temps  ,pafTans  leur  vie  en  lafciueté  6c  lubricité,  beaucoup  plus  I 
mondains  en  leurs  deportemens,que  ne  font  ceux  qui  le  font  de  nom  ; 
&  d’effeét.  Ils  n’ont  autre  habit,  qu’vne  forte  de  Tunique  (ans  manches, 
de  couleür  de  pourpre, qui  ne  leur  vient  qu’à  demy-pied  au  defïus  des 
genoüils  ,  auec  vne  large  ceinture  de  foye  6c  d’or ,  belle  6c  de  grand 
prix,  aux  deux  bouts  de  laquelle  pendent  de  certaines  petites  clochettes 
d’argent  &  autre  metail  Tonnant.  Ils  font  nuds  de  tout  le  reftedu  corps, 

6c  portent  encores  des  clochettes  ou  cimbales  pareilles  aux  autres  au¬ 
tour  des  iarrets  ,  en  façon  de  jartierrcs  ,  ils  ont  aux  pieds  de  certaines 
(àndales  de  cordes  ,  &  portent  fur  leurs  elpaules,la  peau  entier  d’va 
Lion ,  Léopard ,  T igre  ou  Panthère ,  félon  leur  fantaifïe ,  qu’ils  attachent  : 
par  les  deux  iambes  de  deuant ,  en  maniéré  d’vn  manteau ,  le  relie  va, 
comme  il  peut ,  ils  vont  aufll  la  telle  nuë  ,  eftans  fort  curieux  de  leur 
«heûelure  qu’ils  portent  fort  longue  &  elparpillée ,  vlàns  de  beaucoup 
d’artifice  pour  la  faire  croiftre  ,  &  principalement  de  TerebintheôC 
vernis,  adiouftans  encore  du  poil  de  chevre  ,  duquel  on  fait  les  came¬ 
lots  qu’ils  ioignent  ,  auec  le  leur  naturel  ,  afin  qu’ils  paroiflent  plus 
beaux  &  plus  longs.  le  croy  que  nos  Dames  auec  leurs  fauces  perru-  -I 
ques  les  veulent  imiter,  auifi  bien  qu’aux  anneaux  d’or  ou  d’argent  6c 
autre  metail  qu’ils  portent  aux  oreilles  :  Iis  tiennent  à  la  main  d’ordi¬ 
naire  vn  certain  liure  efcrit  en  langue  Perfienne  ,  remply  de  diuerfos 
chanfons  6c  fonnets  d’amour  de  leur  compofition  qu’ils  chantent, ma-  ; 
rians  la  voix  à  leurs  petites  clochettes  6c  cimbales  ,  6c  font  ainfi  vne 
mufique  fort  harmonieufe ,  principalement  s’ils  rencontrent  en  leur  che?  4 
min  quelque  bel  adolefcent ,  c’eft  lors  qu’ils  Te  dele&ent  d’auantagc?*  f 
l’entourans  6c  mettans  parmy  eux  pour  tafoher  dé  le  feduire  par  leur  ’ 
chant  lafeif,  duquel  ils  Te  feruent  aufli  allans  par  les  maifons  donner  ce 
paife-temps , pour  auoir  de  chacun  quelque  afpre que  l’on  leur  donne: 

Ils  font  aulîi  fort  entendus  à  fuborner  les  femmes  ,  &  les  attirer  à  eu* 
par  dluers  moyens  , c’eft  pourquoy  les  Turcs  mefines  les  appellent  reli? 
gicux  d’amour,  car  c’eft  leur  principal  office. 
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Oicÿ  vil  autre  ordre  de  religieux ,  auffi  different 
du  precedent ,  que  le  vice  eft  diflemblable  de  la 
vertu ,  car  les  vns  paffent  leur  vie  à  la  lubricité, 
&  ceux-cy  nommez  Calenders  ,  font  profeftion  de 
perpétuelle  chafteté,&  grande; abftineneeôc  fàin- 
«fteté  de  vie  ,,au  moins  en  apparence  ,  fi  elle  ne 
feft  en  effeét  Ils  ont  pour  leur  retraite, de  certaines  petites  Eglifes,  ' 
qu’ils  appellent  Techie,für  les  portes  defquelles  font  mis  des  eferi- 


teaux  ,  contenans  ces  mots ,  Cacda  nôrmac  diterfîm  cufiiunge  ,  al 
chachec  dut  :  ceft  à  dire  en  noftre  langue,  quiconque  Voudra  entrer 
en  leur  religion  ,  doit  faire  les  mefhies  oeuures  quils  font, &  garder 
comme  eux  virginité  &abftînence.  Ils  posent  vne  forte  de  haire  faite 
de  laine  &  de  crein  de  cheuàl ,  ils  ont  les  cheueux  raz ,  &  en  la  tefle  vne 


forte  de  chapeau  de  feuftre ,  à  la  façon  des  preftres  Grecs ,  autour  des¬ 
quels  ils  mettent  vne  forte  de  frange  de  la  longueur  de  la  main ,  qui  eft 
Fort  dure ,  eftans  de  crain  de  chenal:  ils  portent  aux  oreilles  des  an¬ 
neaux  de  fer ,  &  pareillement  au  col  &  aux  bras  ,  ils  ont  auffi  de 
çouftume  de  fe  perfèr  la  peau ,  au  deffous  de  la  nature ,  &  y  mette 
vn  anneau  de  fer  ou  d  argent , afin  que  de  force  ou  de  bon  gré ,  ils  / 
puilîent  garder  la  chafteté  félon  leur  réglé.  Ils  n’ont  aucune  forte  de 
chauffures  ny  fandalles ,  car  ils  vont  touspieds  rtuds  en  quelque  temps 
que  ce  foit,ils  ont  auffi  certains  liures',  ou  ils  lifent  &  thantent  en 
langue  vulgaire  plufieurs  compofitions  faites  par  vn  nommé  Ner- 
zimi ,  le  premier  de  leur  ordre,  lequel  pour  auoir  dit  quelque  chofè 
contre  la  loy  de  Mahomet,  fut  par  l’ordonnance  de  laIuftice,e£cor- 
ché  tout  vif  en  Azimie ,  &  pour  ce  ils  le  tiennent  pour  fàinéfc  &c 
martyr, &  enfuiuent  entièrement  les  réglés  de  fon  ordre ,  &  viuenc 
d’aumofnes  :  Quelques-vns  ont  eferit  quils  auoient  veu  quelques 
liures  de  ce  Nerzimi  ,  par  lefquels  il  tefmoigne  en  beaucoup  de 
chofes  approuuer  la  religion  Chreftienne,  parlait  d’icelle  auec  gran¬ 
de  reuerence.  ~  . 
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ME  troifiefine  ôrdre  des  Religieux  ,fortt  appeliez  Derùi^ 

cous  differents  des  precedents.  Ils  ont  la  tefte  nuë 
comme  tout  le  refte  du  corps,  &  fe  font  rafèr  tout  le 
poil  ;  &  brûler  les  temples  auec  Vn  fer  chaud ,  ou  du 
Vieil  drap  brûlé  $  pour  leur  deffeicher  ,  difent-ils  ,  le 
cerueau ,  ils  ont  les  oreilles  percées ,  aufquelles  ils 
mettent  des  anneaux  de  pieres  fines  ou  de  iafpe ,  ils 
fe  couurent  deuaht  &  derrière  de  deux  peaux  de  mouton  &  de  chevre  auec 
le  poil,  feichée  au  Soleil ,  ils  portent4k  main  vn  ballon  court  gros  &  fort 
uoüeux,  auec  vne  petite  hache  de  laquelle  ils  s’aident  louuent,  pour  faire 
quelque  outrage  à  ceux  qu’ils  rencontrent  par  hazard  à  leur  aduahtage* 
Ils  demeurent  en  diuers  Jfadroits  de  la  T urquie  ,  mais  l’efté  ils  Vont  par  le 
païs  viuans  d’aumofncs ,  laquelle  ils  demandent  en  cette  façon,  Scw  mer 
danefehme  ;  ceft  à  dire  donnez  TaUmafiie  en  l’honneur  de  ce  vaillant  hom¬ 
me  Haly  gendre  de  Mahomet ,  qui  a  efté  le  premier  en  l’excercice  des  ar-* 
ines  entre  nous:  il  ont  encore  en  la  Natolie,  le  fepulchre  d  vn  autre  de 
leurs  fàin&s ,  qu’ils  appellent  Seidibatal,  par  lequel  ils  difentque  toute 
la  Turquie  a  elèéconquife,  c’eft  en  ce  lieu  qu’eft  leur  principale  retraite, 
où  il  y  a  bien  cinq  cens  des  leurs ,  là  ou  tous  les  ans  ils  tiennent  vne  forte  de 
chapitre  general,  auquel  fetrouuent  bienhuid  mille  Deruis,  auec  leur 
general  appelle  AfTambaba  :  c’eft  à  dire  pere  des  peres,  ils  (ont  là  fept  iours 
paflàns  le  temps  ioy eu fement ,  quelqucs-vns  entr’eux  des  plus  dodes& 
ieun^s ,  font  vertus  de  blanc  iufques  au  genoüil,  qui*racontent  chacun  à 
fon  tour  ce  qu’ils  ont  veu  &  apns  en  leurs  pérégrinations  :  ce  qui  s’eferit 
auec  le  nom  de  l’autheiîr ,  &  elt  prefenté  au  general.  Le  Vendredy  qui  eft 
leur  Dimanche  à  ils  font  vn  feftin  en  quelque  belle  prairie  proche  de  leur 
lieu ,  où  ils  mangent  fur  l’herbe ,  leur  general  eftantaflis  au  milieu  ,  &  en¬ 
touré  des  plus  do  des  :  apres  le  repas  ils  font  vne  forte  depriere  à  D  ï  ev, 
crians  à  haute  voix  ,  Alla  Ac  jibxl,  c’eft  à  aire,  D  ie  v  ait  noftre  ©raifort 
agréable.  Ils  ont  aufli  d’vne  Certaine  herbe  ,  qu’ils  appellent  M^tflach, 
de  laquelle  ils  mangent  tous ,  &  incontinent  apres  ils  deuiennentft  trou¬ 
blez  qu’ils  ne  fçauent  ce  qu’ils  font.  Apres  cela  ils  font  vn  grand  feu,  & 
feprenans  parla  main  danlent  à  l’entour  chantans  des  loüartges  de  leur 
ordre,  puis  tirans  chacun  leur  cou fteau,  ils  fe  tailladent  auec  tapointe,lçs 
vus  fur  les  cuifTes,  les  autres  fur  l’eftomac  ou  furies  bras,  depeignans  ainft 
quivü  arbre,  qui  vne  fleur,  qui  vn  cœür  navré,  difàns  voila  pour  l’amour 
de  celle  que  i’aime ,  puis  apres  ils  s’approchent  du  feu,  &  appliquent  de 
la  cendre  chaude  fur  leurs  playes  ,  auec  vn  champignon  qu’ils  laifTent 
deffus,  tant  qu’il  foit  tout  confujné ,  &  fe  gueriffent  par  ce  mpy  en  :  T outes 
leurs  ceremonies  finies,  chacun  prend  congé  du  general,  &  s’en  retour¬ 
nent  par  trouppes ,  auec  des  enfeignes  &  tambours  comme  des  gens- d’ar¬ 
mes,  demandans  l’aumofne  le  long  du  chemin.  Ces  maniérés  de  gens  ne 
font  pas  fort  bien  venus  àConftantinople,pour  ce  qu’autresfois  vn  des 
leurs  voulut  tuer  le  grand  Seigneur ,  d’vne  elpée  qu’il  portoit  cachéefbus 
lebras,toutesfois  les  Turcs  ne  laifTent  pas  ci’vfèr  enuers  eux  de  quelque 
charité,  &  leur  donner  quelque  aumofne. 
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fmiSgm  È  s  Tôriaquis  font  encôre  d’autres  fortes  de  religieux ,  qui 
vont  tous  nuds  comme  les  Deruis,  mettans  aufli  deux  peaux 
%j  Igfjjjgfggjy  de  mouton  &  de  chevre  fur  eux  ;  mais  ils  ont  encore  de  plus 
&  en  forme  de  manteau,  vrj.e  grande  peau  d’Ours  auec  le  poil, 

igmïm  qu  ils  mettent  fur  leurs  efpaüles ,  l’attachans  par  les  deux 
iambes  de  deuant.  Ils  ne  vont  pas  aufli  la  telle  deîcouuerte ,  car  ils  portent 
defTus  vne  forte  de  haut  bonet  de  feuftre  blanc ,  tout  pliffé  par  gros  plis  en 
façon  de  tuyaux  d’orgues  depuis  le  bas  iufques  au  haut,qui  vient  vn  peu  en 
pointe /ans  bord  ny  cordon  a  l’entour.  Leur  façon  de  viure  eft  plus  appro¬ 
chante  de  celle  des  belles  quedes  hommes,d’autant  que  nul  d’entr’eux  ne 
fçauentny  veulent fçauoir  lireny  efcrire,ny  autre  chôfe ,  quelque  ciuile 
ou  vtile  qu’ellefoit  ,ainspalTent  toute  leur  vie  en  oifïueté:  ils  employent 
le  temps  a  aller  aux  cabarets  &  lieux  femblables,  demander  l’aumofne  & 
chercher  quelque  repeuë  franche.  Ils  vont  aufli  quelquesfois  en  troupe 
par  les  deferts ,  où  fi  par  hazard  ils  rencontrent  quelqu’vü  en  bon  équipa¬ 
ge,  ils  le  deilruflent&  le  font  aller  tout  nud  comme  eux,  &allans  par  les 
villes,  ils  s’accoftent  effrontément  des  femmes  qu’ils  rehcontrent,fous 
pretexte  de  fçauoir  dire  la  bonne  fortune ,  par  les  lineamens  de  la  main  où 
ils  regardent,  cofnme  s’ils  auoient  beaucoup  eftudié  en  la  Chiromantie , 
enquoy  ils  font  aufli  ignorans  qu’en* toute  autre  chofe,neantmoins  la  {im¬ 
plicite'  de  ce  peuple ,  ne  laifle  pas  d’y  adioüfter  foy,&àcette  occafïonleurs 
portent  fouuent  des  œufs ,  fromages  ,  &  autres  chofes  neceflàires  pour 
leur  vie.  Ceftui-cy  eft  vn  des  abus  plus  remarquables  qu’ils 'commettent, 
c’eft  qu’ils  mènent  auec  eux  vn  vieillard  qu’ils  honorent  &  reuerent,  com¬ 
me  fi  c’eftoit  quelque  fainét  venu  du  Ciel,  &  eftâns  en  quelque  bonne 
ville,  le  logent  au  meilleur  logis  qui  y  foit,fe  tenans  tous  prochent  de 
luy,faifàns  croire  au  peuple  par  leurs  deportemens ,  que  ce  perfonnage 
eft  plusceleftt  qu’humain  îceftui-cy  aufli  vieil  de  malice  que  d’aage,  ne 
fait  mine  que  de  toute  fain&eté  en  toutes  fes  actions  s  parlant  peu  &  auec 
grande  modeftie  &  grauité  de  difcours  tous  admirables ,  feignant  fouuent 
eftre  rauy  au  Ciel ,  demeurant  en  çxtafe ,  puis  reuenantà  foy  &  regardant 
tous  fes  bons  difciples ,  leur  ditainfi  :  Mes  chers  &  bien-aymez  enfans ,  ie 
vous  prie  de  m’ofter  bien-toftd’icy ,  cari’ay  eu  maintenant  vne  vifion  du. 
Ciel,  d’ vne  granderuine  qui  doit  arriuer  fur  cetfe  Cite  j  les  autres  faits  à 
ce  badinage,  le  prient  en  toute  humilité  &  deuotion  ^  qu’il  luy  plaifo  faire 
oraifonàDieu,afin  qu’en  faueur  de  fes  prières  ,  il  deftourne  le  mal-heur 
qui  eft  preft  de  tomber  fur  cette  pauure  ville.  Luy  incontinent  flechiflant 
à  leur  reqûefte-jfomct  enpriereauec  grande  apparence  de  deuotion,  le- 
uant  les  yeux  au  Ciel  s  lors  ce  peuple  greffier ,  croyant  toutes  ces  fàucetefc 
pour  chofes  véritables  &miraculeüles,  accourt  en  troupes  d’hommes  ôc 
de  femmes, leur  apportans  quantité  d’aumofh es  félon  leur  pouuoir,  efti- 
mans  que  par  le  moyen  de  ces  trompeurs ,  ils  font  deliurez  de  quelque 
grande  mifere.  Ils  mangent  aufsi  de  l’herbe  des  Deruis,  &  couchent  tous 
nuds  fur  la  terre ,  &  viuent  enfemble  d’vne  façon  plu§  que  beftiale,  appel¬ 
ions  tous  leurs  vices  vne  tres-fainéle  religion. 
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V  TRE  tous  ces  beaux  ordres  de  Religieux  cy-deuant 
reprefentez,  ilyena  encore  d'v  ne  autre  fe<fte,  qui  difenc 
mener  vne  vie  folitaire  &  retirée  du  monde  ,  conucr- 
fans  familièrement  ô£  ordinairement  auec  les  beftes 
fauuagcs  ;  mais  ce  n’cft  que  faufleté  &  hypocrifîe,  non 
plus  que  la  fain&epé  des  preccdens.  Car  leur  demeure  eft  par  les  vil¬ 
les  &  villages,  en  de  certaines  boutiques  ,  qu'ils  couurent  tout  ex¬ 
près  deflus  &  deflous  de  peaux  de  beftes,  comme  d'Ours,  Cerfs, 
Loups,  Bœufs,  Chevres  &  autres,  attachans  encore  le  long  des  mu¬ 
railles  les  cornes  de  femblables  beftes,  auec  de  groftesmafles  de  chan¬ 
delles  de  fuif,-  8t  au  milieu  de  cette  boutique,  il  y  a  vneefcabcllc,  fur 
laquelle  eft  vn  tapis  verd,  &  deftus  vn  grand  chandelier  de  cuivre  fans 
chandelle  ny  cierge,  faifans  tout  ce  bel  appareil  pour  paroiftre  vrais 
obferuateurs  dclaloy  de  Mahomet.  Ils  ont  encore  la  peinture  d'vne 
Cimeterre  fendue  par  le  milieu,  en  ligne  de  l'honneur  qu'ils  portent 
à  Halygendrc  de  Mahomet,  duquel  ils  font  des  comptes,  comme  l'on 
fait  de  Rolandlc  furieux  ,  aufli  véritables  les  vns  que  les  autres:  car 
ils  difent,  entre  les  autres  faits  admirables  de  ce  grand  perlbnnage, 
qu'il  fendoit  les  plus  hautes  montaigrkfc,  &  les  rochers  plus  inacccfli- 
blesauec6 cette  Cimeterre,  de  laquelle  ils  gardent  fi  reueremmcntla 
peinture,  pour  auoir  leruy  à  l’execution  de  fes  miracles.  Dauantage, 
pour  dire  qu'ils  ont  abandonné  le  monde,  ils  nourriflent  &C  appriuoii 
îcncauçc  eux  desOurs,  Cerfs,  &  autres  beftes  fauuages,  qu'ilsmei- 
nent  allans  demander  l'aumofne,  quand  le  rapport  ou  gain  de  leur  bou¬ 
tique  n'eftfuffifant  pour  les  nourrir;  enquoy  paroiftéuidcmmcntleur 
hy  pocrifie  :  car  au  lieu  d^  viure,  comme  ils  difent,  parmy  les  beftes, fe- 
parez  dè  toute  conuerfation  humaine, ils  font  v  iure  les  beftes  auec  eux 
clecc  qui  leur  eft  donné  par  les  hommes,  habitans  non és deferts &c 
hermitages,  maisaux  villes ,  bourgs ,  &  villages,  llsvontbienchauf- 
fez  Ôc  bien  veftus  d'vne  longue  robe ,  à  peu  prés  faite  comme  celles  de 
nos  Preftrcsfcculiers,portansàlatcftevnTurban:  leur  chauftureeftà 
la  Polaquc  ,  &  en  cette  façon  vont  par  toute  la  Turquie:  &  s'envoid 
a  fiez  k  Conftantinoplc;  &plus  encore  à  Andrinople. 
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x>£  Mahomet. 

L  y  a  plufieurs  entre  les  Turcs  qui  font  tenus  pour  pa- 
rens  de  Mahomet ,  lefquels  à  caufe  delà  croyance  que 
ce  pauure  peuple  a  de  la  fainftetc  de  ce  faux  Prophè¬ 
te,  font  tenus  pour  fort  vertueux  &  fain&s  perfonna- 
ges,  tellement  que  fi  quelquvn  de  cette  race  eft  appelle 
en  tefmoignage  contre  vn  autre,  fon  rapport  eft  de  telle  authorité* 
qu’il  vaut  deux  tcfmoins,  les  plus  irréprochables  que  Ton  puiffetrou- 
ucr,  &c  leur  méchanceté  eft  telle  qu’abufa  ns  de  leur  crédit,  ils  fc  bif¬ 
fent  ayfément  corrompre  pour  de  l'argent,  tefmoignans  fauffement, 
principalement  quand  c’eft  contre  quelque  luif  ou  quelque  Chre- 
ftien  leurs  ennemis  mortels.  A  ceux-cy  feulement  qui  font  defeen- 
dus  légitimement  de  Mahomet ,  eft  permis  entre  les  Turcs  de  por¬ 
ter  le  Tulban  verd , comme  faifoit  le  mefme  Mahomet ,  les  vns  ne 
portent  de  verd  que  le  Mufauegia ,  qui  eft  vn  bonnet  de  deffous 
le  Tulban,  &:  le  refte  du  Tulban  ils  le  portent  de  blanc ,  les  vns 
font  fort  riches  &C  fuperbement  habillez ,  les  autre*  pauures  com¬ 
me  Vinaigriers,  Chandeliers,  dcfqucîsiiy  a  quantité  à  Conftantino- 
ple  &  Andrinople.  Pluficurs  d'iceux  accompagnent  aufli  les  Pèlerins 
de  la  Mecque  ,  &font  leurs  priçres  auec  eux  au  milieu  des  chemins 
&C  places  publiques,  imitanspar  leur  hypocrifie  leur  predcceffeur, 
aufli  bien  qu’en  autre  fauffeté&  malice,  par  laquelle  ils  fe  fonterain- 
dre  &  refpe&cr  du  Peuple.  Ils  font  vcftus  d’vnc  longue  robbe  en  fa¬ 
çon  de  Doliman ,  fermée  pardeuant  auec  des  boutons ,  &  vne  fort  lar¬ 
ge  ceinture,  aux  bouts  de  laquelle  eft  vne  frange  d'or  ou  de  foye, 
leurs  chauffés  font  fort  longues,  pliffant  par  le  bas,  auec  le  fôulier 
fans  attache ,  fort  pointu  par  le  bout.  Ils  portent  encore  vne  forte 
-de  jupe  fort  approchante,  de  la  façon  que  les  Carrofliers  les  portent 
icy ,  horfmis  qu’il  n’y  a  point  de  colet  non  plus  qu’à  leur  robbe:  ils 
ont  le  Tulban  de  la  couleur  qui  a  cfté  dite  cy-deffus,  fort  gros  &:  tout 
rond  fans  aucune  pointe  ,  &  ont  vne  façon  fort  affreufe,  monftrans 
•affez  l’impuretc  de  leur  amc  par  leur  regard. 
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PELERINS  MORES  REVENANS 
DE  LA  Mec  qje. 

O  vs  les  Peuples,  tant  Mores  que  Turcs,  tcnans  la  loy  de 
Mahomet,  ont  vnc  certaine  croyance,  que  quiconque 
peut  vne/ois  en  (à  vie  faire  le  voyage  de  la  Mecque, 
Dieu  lüy  a  promis  entière  remiflion  de  fes  pechez,  ô C 
dcliurance  des  peines  d’Enfer  ÔC  de  Purgatoire  :  telle¬ 
ment  qu’ils  préfèrent  ce  pèlerinage  à  toute  autre  affaire.  S’eftantdonc 
auparauant  que  de  partir  reconciliez  tous  les  vnsauec  les  autres,  de- 
mandans  pardon  à  ceux  qu’ils  ontoffencez;  carilsdifent  ôC  croyent 
que  leur  voyage  feroit  autrement  dü  tout  inutile-,  fe  mettans  plu- 
fieurs  en  trouppe,  ils  appellent  cela  Carauannc.  Eftans  donc  munis 
de  tout  ce  qui  leur  eft  ncccffaire  pourvn  fi  long  chemin ,  tirent  pays 
tant  qu’ils  foient  arriuez  à  Medine  :  où  eftans  ils  vont  au  Temple, 
ÔC  pofent  leur  Alcoran  fur  la  fepulturc  de  Mahomet  :  puis  quand 
l’heure  de  faire  leur  office  eft  venue  ,'ils  montent  fur  les  tours,  crians 
ÔC  appcllans  le  Peuple  à  l’afliftancc  de  leurs  ceremonies,  ÔC  demeu¬ 
rent  l’efpace  de  trois  heures  en  oraifon:  laquelle  eftant  finie,  ils  s’en 
vont  tous  fur  vne  montagne  appellée  Arafet,où  ils  fe  dépouillent 
tous  nudst  ÔC  fi  par  hazard  ils  trouucnt  quelque  puce  ou  autre  ver¬ 
mine,  ils  ne  la  voudroient  pour  rien  tuer:  puis  ils  fe  plongent  iufques 
au  col  dans  vn  flcuue  prochain,  marmotans  quelques  fortes  d’orai- 
fons  :  ÔC  font  cela  difent-ils,  pource  qu’Adam  auoit  fait  en  ce  lieu 
ôC  en  cette  façon  fa  pénitence ,  par  laquelle  il  a  obtenu  pardon  de 
Dieu.  Cela  fait ,  le  lendemain  matin  chacun  fe  reueft,&  parâche- 
uent  leur  pèlerinage  à  la  Mecque,  qui  eft  à  trois  iournées  de  là:  où 
eftans  arriuez,  ils  vont  au  Temple  faire  leur  orâifon,&:  tournent 
par  fept  fois  à  l’entour  d’vne  tour  joignante  au  Temple  ,  baifansà 
chaque  fois  les  coings  d’icelle ,  puis  s’en  vont  à  vn  puits  proche  de 
là  :  ôC  s’appuyans  contre  le  bord ,  prient  Dieu  de  leur  pardonner  leurs 
pechez  :  puis  vn  certain  de  leurs  Miniftres  tire  l’eau  de  ce  puits,  ôC 
leur  en  jette  à  chacun  trois  petits  féaux  fur  là  tefte,  croyant  que 
par  ce  lauement  ils  font  entichement  nettoyez  de  tous  leurs  pechez. 
Ils  font  encore  quelques  autres  ceremonies, qui  feroient  plus  ennuy eu- 
fes  à  deferireque profitables  à  fçauoir:  ceftpourquoy ienem’y  amu- 
feray  point,  mais  je  diray  feulement  qu’ils  ne  penferoientpasauoir 
accomply  leur  pèlerinage  s’ils  nauoient  vifitc  le  S.  Sepulchrc  de 
noftre  Seigneur,  où  ils  font  encore plufieurs  ceremonies ,  prières  ÔC 
deuotions  à  leur  mode;  c’eft  ce  qui  nous  doit  inciter  à  l’auoir  enco¬ 
re  en  plus  grande  reuerence  ,  puis  que  les  plus  grands  ennemis  du 
nom  Chreftien  font  contraints  de  lereconnoiftre. 
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DES  SACCHAZ  PORTEVRS  D’EAV, 

- PELERINS  DE  LA  MECQVE.’ 

L  y  a  vnc  antre  forte  de  Pèlerins  de  la  Mecque ,  appeliez 
Sacchaz  ou  porteurs  dcau,  qui  vont  par  les  villes  &  vil¬ 
lages  ,  &  mefme  par  les  rues ,  portans  à  leur  coftc  vnc  for¬ 
te  d’ourdre  dçcuir  bouilly  pendue  en  efeharpe  ,  pleine 
d’eau  de  fontaine,  &  ce  yaifleaucft  fort  proprement  ac¬ 
commodé,  &couucrt  d’vnc  forte  de  drap  de  couleur  en  broderie  de  di- 
uers  fciiillages  à  l’entour ,  portans  en  Tyne  des  mains  vnc  belle  taflede 
leton  dorée  ôçdamafquinée,  dans  laquelle  ils  prefentent  à  boire  à  ceux 
qu’ils rcncontrent&qui en  vculcnt.llsportentaufiienlamefmemainj  . 
vn  miroir  qu’ils  prefentent  apres ,  v  fans  aucc  cela  de  quelque  petit  dis¬ 
cours  ,  tendansà  faircpenfcràlamort,  rcprefentantparlaglacclepcu 
de  certitude  que  l’on  doit  auoirde  la  vie,  &  par  Peau,  combien  elle  fe 
coule  promptement  fans  y  pciifcr.  Pour  rccompenfe  de  cela,  ils  ne 
vous  demandent  aucune  chofe ,  mais  fi  par  honnefteté  vous  leur  offrez 
quelque  pièce  d'argcnCjils  laprennet  fort  v®lontiers,voirèquclquefois 
pour  y  inciter,  ils  donnent  quelque  bouquet  ou  oranges,  ÔCapres  qu'on 
leur  a  donné,  par  forme  de  remerciement,  ils  tirent  de  dedans  vnc 
forte  de  panetière,  qu’ils  portent  pendue  à  leur  ceinture,  de  petites 
fioles  d’eaucs  de  fenteuts,  qu'ils  jettent  au  vifage.  Ils  font  vcftus  dé 
long  comme  tous  les  Turcs,  &ont  vnc  fort  large  ceinture,  toute  par- 
femée  de  petites  pierres  dclafpe,  Chalcedoinc,  ôcautres,  qu'ils  met¬ 
tent  dans  la  taffe  quand  ils  donnentà  boire,  afin  de  faire  trou  ucr  l’eau 
plus  balle  &  plus  agréable  à  la  veue:  leur  panetière  ou  gibcflicrcencft 
aufii  fort  enrichie,  &vnc  forte  de  bandoulière  auec  laquelle  cft  atta¬ 
chée  leur  ourdre.  Quelques- vns  de  ces  Sacchaz  font  des  pèlerins  qui  à 
leur  retour  de  la  Mecque,  ont  fait  yœu  d’employer  lercftcdc  leur  vie 
àcctte  œuure  fort  charitable  &  recommandable  entr’eux:  lesautres 
aufii  époufent  cette  vacation,  pour  le  peu  de  trauail,  &  le  gain  qu’ils 
en  tirent,  d’autant  qu'outre  ce  que  chacun  leur  donne  en  particulier 
par  aumofneÿ,  ils  tirent  quelque  appointement  du  public.  11  y  en  a 
aufii  plufieurs  autres  qui  par  vœu  s’obligent  aufii  à  tenir  toufiours  des 
vaifleaux  pleins  d’eau  à  leurs  portes ,  pour  la  cbmmoditépubliqucdes 
paflans,  qui  en  vfent  à  leur  volonté,  &  félon  leur  befoin. 
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P  E  R  S  I  E  N. 

Evx  qui  de  noftre  temps  ont  fait  quelques  voya¬ 
ges  enPerfe,ont  pû  reconnoiftre  combien  leur  manié¬ 
ré  de  viurc  eft  maintenant  differente  &elloignée  de 
leurs  anciennes  couftumes  ,  n’ayans  à  prefent  rien 
tant  en  recommandation,  que  la  volupté  en  toutes 
leprsa&ions,&lafumptuofitéenleurshabits,bagues  6c  joyaux, en 
quoy  ils  font  extrêmement  fuperbes.  Ceux  d’entr’eux  qui  font  na¬ 
turellement  doüez  du  tiltre  de  noblcfte,  portent  vn  habit  long,bor- 
dant  la  terre,  auec  les  manches  de  melme  longueur:  ils  ont  def- 
fous  ce  long  manteau,  vne  forte  de  Simarrevn  peu  plus  court,  qui 
eft  ceint  d'vne  ceinture  de  gaze  ou  crefpe  de  foyede  couleur,  8c 
lafté  ou  attache  par  defloUs  du  cofté  droit,  auec  de  petits  cor¬ 
dons  de  foye,  &  des  boutons  tout  du  long  par  deuant.  Ce  ve¬ 
rtement  eft  de  drap  d’or,  fi  fiche  &  de  fi  belle  façon,  qu’on  ne  le 
peutreprefenter,  rfayans  point  icy  d’eftofe  approchante  de  cette 
beauté:  ils  portent  leurs  châuflurcs  fort  larges  6c  fort  approchan¬ 
tes  des  gamaches ,  dont  quelques- vns  de  nos  François  vient  :  quant 
aux  fouliers,  ils  font  aflez  greffiers  6c  mal  propres,  au  regard  du 
refte  de  leur  habillement:  Ils  portent  a  la  tefte  vne  forte  de  Tul- 
ban,  aucc  vne  haute  plume,  enrichie  6c  couuerte  de  riches  pier¬ 
reries  6c  perles  de  grandiflime  valeur.  Les  foldats  font  habillez 
tout  de  mefme,  excepté  la  longueur  qui  eft  moindre:  quclques- 
vns  aufti  ne  portent  le  long  manteau,  6 C  ont  le  Simarrc  ouuerc 
par  deuant,  dont  les  deux  bouts  font  attachez  à  la  ceinturé,  6c 
ont  à  la  main  vn  long  bafton  à  la  façon  des  Ianiflaires  du  grand 
Seigneur.  Ils  ayment  aufti  fort  les  parfums,  6c  tant  les  hommes 
que  les  femmes  en  vfent  auec  beaucoup  decuriofité. 
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< 

Ntre  les  Grecs,  comme  en  toute  autre  Nation,  il 
y  a  des  Gentils-hommes,lefqucls  fc  font  reconnoiftre 
par  la  modeftie  &  granité  de  leurs  habits  ,  conue- 
nable  à  leur  qualité,  qui  eft  aflez  honorable  d’clle- 
mefmc,  fans  qu'il  foit  befoin  d’emprunter  l’éelatde 
diuerfes  couleurs ,  ou  enriçhiffcment  de  pierreries,  pour  faire  pa- 
roiftre  par  l’artifice  &  fomptuofité,  ce  que  la  nature  leur  a  fauo- 
rablement  départy.  Ils  font  donc  veftus  de  noir,  auec  ync  forte 
de  loutane  quafi  à  la  façon  de  nés.Aduoeats,  mais  beaucoup  plus 
longue  &C  affez  jufte  atfeorps,  qqifeboutonnc  par  deuant,mais 
de  la  ceinture  en  bas,  elle  eft  oUuerte  ôcfort  large,  ceintsd’vnc 
forte  d’eftoffe  rayée  comme  de  la  gaze  de  foye  de  diuerfes  cou¬ 
leurs,  cxcepté-  de  blanc  ou  rouge.  1  ls  portent  pour  armes  vn  petit 
coutelas,  pendant  vn  peu  plus  fur  le  deuant  que  l'efpée  de  nos 
François,  ils  ont  par  làdelTusvnerobe  de  mefine  longueur,  mais 
plus  ample  ,  dont  les  manches  pendent  au  delTousdugenoüil:  cet¬ 
te  robe  eft  noire  comme  la  foutane ,  de  la  plus  fine  eftoffe  qu’ils 
peuuent  choifir,  &  doublée  d’vne  forte  d’hermine  mouchetée, 
ouuerte  du  haut  en  bas,  fans  aucun  ruban  ny  bouton.  Quant  à 
la  chauflure,  ils  Ont  vne  forte  de  gamache,  &:  le  foulier  appro¬ 
chant  de  la  Polaque,  ils  portent  à  la  tefte  vne  forte  de  chapeau 
noir  à  l’Albanoife,  fans  aucun  panache  ou  enrichiftement,  difant 
que  ceux  qui  portent  la  plume  fur  la  tefte,  monftrent  par  cela 
la  legereté  de  leur  cervelle. 
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MARCHAND 
G  R  E  C. 

Habit  du  Marchand  Grec  eft  approchant  du  pre¬ 
cedent,  eftant  toutefois  different  en  certaines  cho¬ 
ies ,  qui  le  font  difeerner  d’auec  le  Noble ,  gardant 
quelque  ordre  aux  hajbits  qui  faflè  remarquer  la 
qualité  d  vn  chacun,  pour  cuiter  la  confufion  qui 
eft  parmy  nous,  qui  eft  telle  que  l’on  prend  fouucnt  vn  cour- 
taut  de  boutique,  ou  autre  de  petite  extradion,  pour  gens  de 
grande  &  illuftre  maifon ,  n’ayans  autre  réglé  que  la  bource  en  tou¬ 
te  chofe.  Ceftui-cy  porte  donc  la  foutane  tout  de  mcfme  celle 
du  noble  j  mais  la  différence  eft  au  manteau  de  deffus  qui  eft 
plus  court,  ayant  au  deuant  quelque  douzaine  de  boutons,  &  a 
les  manches  qui  ne  viennent  gueres  au  deffous  de  la  ceinture, &font 
aufti  plus  cftroites.  Ils  ont  à  la  tefte  vne  forte  de  bonnet  rond  & 
bas,  reffemblant  au  Tuîban  pour  lagroffeur,  fans  aucune  pointe, 
&  pour  1  ordinaire  ils  le  portent  de  couleur  bleue:  pourlachauf- 
fure  elle  n’cft  gueres  diffemblable  de  la  noftre,  &  au  lieu  de  l’ef. 
pce  ou  coutelas  que  portent  les  Gentils-hommes,  ilsenoiitvnforc 
petit  qui  n’eft  pas  pendu ,  mais  feulement  fourré  dans  le  nœud 
de  la  ceinture.  Voila  fommairerifbnt  ce  qui  s’en  peut  dire  5  car 
pour  leur  maniéré  de  trafic  &  marchandife,  elle  feroit  trop  lon¬ 
gue  à  deferire,  joint  que  plufieurs  Autheurs  en  font  mention,  & 
que  ce  ne  feroit  que  rebattre  leur  chemin  ÔC  ennuyer  leLeéteur. 


Digitized  by 


Google 


< 


MARCHAND 
I  v  i  F. 


AVTANT  que  le  païsdu  Leuant  eft  plus  propre 
que  cour  autre  pour  le  trafic,  auffi  toutes  les  Villes 
de  Turquie  font  abondamment  peuplées  de  Iuifs, 
ÔC  principalement  Conftantinople,  comme  la  prin¬ 
cipale  où  eft  l’affluance  8c  abord  de  toute  forte  de 
Marchandife,  8c  par  confequent  plus  commode  pour  cette  forte 
de  gens  qui  ne  viuent  d’autre  chofe  que  de  vendre  8c  achepter, 
&  furtQUtprefteràvfure;ceqüilcur  eft  permis  librement,  moyen¬ 
nant  quelque  tribut  qu’ils  payent*,  car  autrement  on  ne  les  foûf- 
friroit  en  ce  pays,  non  plus  qu’en  plufieurs  autres,  dcfquels  ils 
font  defchafïez,  éprouuans  encores  tous  les  iours  la  malcdi&ion 
de  Dieu,  ne  pouuans  auoir  nulle  pofTefTion  de  terre  où  ils  puiffenc 
habiter,  cftans  tous  vagabons  8c  difperfez  c’a  8c  là:  voire  mef- 
me  tellement  méprifez  en  ce  lieu,  où  ils  font  foufFerts  moyennant 
leur  tribut.,  que  les  Turcs  ne  veulent  iamais  manger  ny  boire  en 
leur  compagnie,  ny  époufer  vné  femme  ou  fille  luifve;  bref,  ne 
veulent  auoir  aucune  affinité  au  ec  eux:  8c  ce  qui  eft  bien  remar¬ 
quable,  c’eft  que  fi  vn  Iuif  fe  vouloit  faire  Mufulman ,  il  n’y  feroit 
pas  receu,  fi  premièrement  il  n’auoit  efté  fait  Chreftien.  Ceux 
de  cette  abominable  nation,  qui  font  habitans  à  Conftantinople, 
ou  autres  lieux  de  la  domination  du  Turc,  font  veftus  de  long, 
comme  les  Grecs  ÔC  Leuantins;  mais  pour  eftre  remarquez  en¬ 
tres  les  autres,  ils  portent  le  Tulban  jaune:  ceux  qui  demeurent . 
en  Mc  de  Chio  fous  le  tribut  de  la  Seigneurie ,  portent  vn  grand 
bonnet  qu’ils  appellent  de  crédit;  8c  quelques-vns  le  nomment 
bonnet  à  arbaleftrc ,  qui  eft  auffi  de  couleur  jaune.  Aucuns  de  ces 
luifs  vont  par  la  Ville  de  Conftantinople,  portans  du  drap  qu’ils 
vendent  à  la  rencontre  à  ceux  qui  en  ont  affaire. 
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M A R CH AND 
ARMENIEN. 

E  v  x  qui  fçauent  la  grande  eftendue  de  l’Empire  des 
Turcs,  ne  pcuuent  ignorer  combien  diuerfes  Na¬ 
tions  luy  font  maintenant  fubje&es,  entre  lcfquel- 
les  eft  la  petite  Arménie ,  la  grande  eftant  fous  la 
domination  du  Sophy  Roy  desPcrfes.  Or  la  ville  de' 
Conftantinople  eftant  là  capitale  de  toute  la  Turquie,  eft  par 
confcquent  la  principale  retraite  des  Eft  rangers,  les  Arméniens 
eftans  de  ce  nombre,  y  conuerfcnt  ordinairement,  comme  ils  font  .  î 
aufti  en  la  ville  de  Pera,&:fontlaplufpart  d’entr’eux  Marchand^ 
faifans  grand  trafic  de  camelots,  moncayars,  foy  c,  tapis  de  Surie^  j 
autres  chofes  femblablcs,  chacun  félon  fbn  moyen  ,  ceux  qui  finit  j 
plus  pauures,  font  artifans,  gens  de  meftier,  &  les  moindres  sV  ; 
donnent  à  la  culture  des  iardins,  ou  à  façonner  les  vignes*  bref  ils  j 
gaignent  leur  vie  le  mieux  qu’ils  peuuent  chacun  de  fbn  labeur,' 
s’employans  félon  leur  pouuoir  ,  èc  la  capacité  que  leur  a  donné  j 
la  nature.  Quanta  l’habit, ils  le  portent  long  comme  les  Grecs  $6^ 
de  la  mefme  façon,  excepté  vn  grand  colct  qui  eft  à  leur  fou-v‘. 
tane,  tout  ainfi  que  celuy  du  Doliman  que  portent  les  Turcs: 
ont  auifi  à  la  telle  le  Tulban  fort  gros  ôC  tout  rond,  eftant  bkiu^f  ' 
bigarré  de  blanc  &c  de  rouge ,  car  il  n’cft  permis  qu’aux  T urcs 
porter  tout  blanc,  voulans  fe  fafre  remarquer  par  là,  &poctj|l| 
la  couleur  déîinnocence  fur  la  telle  feulement,  l'ayans  entiértSH 
ment  bannie  de  leur  ame, 
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MARCHAND 
DE  R  AG  VS  E. 

Es  Ragufins  eft  vn  peuple ,  non  fujets  du  Turc, 
mais  feulement  tributaires  de  douze  mille  ducats, 
qu’ils  font  tenus  de  luy  enuoyer  tous  les  ans,  par 
deux  Députez  à  Conftantinople ,  ou  en  quelque  au¬ 
tre  lieu  qu’il  foit.  L’on  fe  pourra  eftonner  de  ce  grand 
tribut,  mais  ils  le  payent  afTezayfément,  eftans  tous  fort  riches, 
&  non  ie  croy  fans  grand  regret ,  à  caufe  de  leur  grande  auarice, 
&  de  l’amourqu’ils  portent  à  l’argent,  mettans  toute  leur  induftrie  à 
enamaffer  :  ils  font  aufli  de  nature  merucilleufemcnt  fuperbes  & 
arrogans,  eftimans  toute  autre  Nation  inégalé  à  la  leur,  foit  pour 
laNoblefle,  fcience ,  &  gentillefle  d’efprit ,  ÔC  à  la  vérité  ils  mé¬ 
ritent  bien  quelque  louange ,  dautant  que  leur  ville  eftant  fituée 
en  vn  lieu  le  plus  incommode  &  reflerré  qui  fè  puJfTe  imaginer, 
ils  ont  par  leur  induftrie  fi  bien  fait,  qu’ils  ont  ouuert  le  chemin 
à  toutes  fortes  de  commoditez  neccflaircs.  Quant  à  leur  habit, 
les  plus  apparans  d’entr’eux  le  portent  à  la  Vénitienne,  lesautres 
Marchands  &  mcchaniques, porter  vne  forte  de  petite  foutane,qui 
ne  leur  vient  que  jufquesaugenoiiil,  la  ceinture  large  comme  les 
Grecs,  fans  aucun  bouton,  ils  ont  par  deffus  vne  robe  quafi  de 
mefme  longueur,  à  laquelle  eft  vn  grand  colet  doublé  de  quelque 
fourrure,  quife  rabat  fur  lcsefpaules;  ils  portent  vne  forte  de  cha¬ 
peau  pclu ,  qui  a  vn  grgnd  bord  de  fourrure,  qui  fe  renuerfe  deC- , 
fus  tout  autour*,  quant  à  la  chauffureelle  eft  toute  iufte  à  la  jam¬ 
be,  &  le  foulier  fort  pointu.  Cette  forte  d’accouftrement  répre- 
fçnte  affez  bien  à  la  veuë  la  mechaniqucté  de  ce  peuple. 
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7  E  N  T  E  DE  R  A  G  VS  E, 

OV  PORTEVRS  DE  LETTRES. 

NTRE  ccs  Ragufins*  ily  en  a  quelques- vns  qui  fer- 
uentàporter  des  lettres  à  Conftantinople,  comme 
font  icy  les  Valets  de  pied.  Leur  habillement  eft  aflez 
bien  conuenable  à  leur  meliier;  car  ils  portent  vne 
petite  jupe  iufte  au  corps,  boutonnée  iufques  à  la 
ceinture,  5c  le  bas  rctrouflë,  ayans  auec  cela  des  chauffes  qüafi 
à  la  pantalonne,  mais  plus  larges,  5c  les  fouliers  fort  pointus.  Ils 
portent  auiïi  vne  forte  de  mandille  approchant  des  jupes  de  nos 
CarrofGers,  mais  fort  ample,  auec  vne  petite  frange  au  bas  tout 
autour  du  bord,  comme  aufli  au  bout  des  manches,  qui  font 
courtes  5 C  fort  eftroitGs  :  il  y  a  deuant  quelques  boutons:  ils  por¬ 
tent  vne  forte  de  bonnet  plat  faifant  quatre  pointes,  dont  deux 
fe  recroqueuillent  fur  le  deuant ,  les  deux  autres  par  derrière.  A  près 
auoir  dépeint  les  hommes  de  cette  contrée,  le  diray  en  paflant 
vn  mot  des  femmes,  qui  font  aflez  laides  5c  mal  proprement  ac¬ 
commodées,  ÔC  ont  ordinairement  vne  coiffure  de  fine  toile  de 
lin,  5c  les  femmes  Nobles  le  portent  de  foye  blanche,  ayans  leurs 
chauffes  auallces  jufques  aux  talons:  elles  fortent  fort  peu  du  logis, 
fe  contentant  feulement  de  regarder  les  paflàns  parlesfcneflres,les 
filles  ont  encore  moins  de  liberté,  car  elles  font  referrées  de  telle 
forte,  qu  on  ne  les  voit  nullement  s  fi  nos  Françoifes  eftoient  fous 
cette  réglé,  elles  efpargneroient  beaucoup  d'argent  ÔC  de  peine, 
car  elles  ne  feroient  fi  curieufes  ÔC  fuperfluës  en  leurs  habille- 
mens. 
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MARCHAND 

Arabe. 


OVTE  l’Arabie  ayant  efté  anciennement  diuiféeen 
^ trois  parties,  lVne  defquelles.  eft  appellée  Petréc  ou 
pierreufe,  à  caufe  qu’elle  cft  fort  montaigneufe,  ôC 
■pleine  de  pierres  ÔC  rochers  inacceflibles  :  l’autre  a 
efté  nommée  defertc,  à  caufe  de  fa  grande  feiche- 
reffe  ÔC  aridité,  qui  la  rend  prefque  inhabitable,  n’y  ayant  que 
die  certaines  gens  nommez  Nabathées,  qui  vont  errans  par  les 
champs,  ne  viuans  que  de  brigandages  ôC  larcins  qu’ils  font  fur 
,  leur*  voifins,  ÔC  principalement  aux  Carauannes  des  Pèlerins  qui 
vont  à  la  Mecque  ÔC  Medinej  car  n’ayans  ny  Roy,  ny  Loy  entr’eux, 
ils  exercent  librement  toutes  leurs  mcfchancetez  :  la  troifielme 
Arabie  eft  l’heureufe,  ainfi  nommée,  à  caufe  de  la  fertilité,  quafi  en 
toute  chofe  :  car  ils  ont;  là  d’extremément  bons  chcuaux,  des 
chameaux,  ÔC  des  bœufs  en  abondance  ,ÔC  autre  forte  de  beftial. 
Les  peuples  qui  y  habitent  ,  font  fous  la  fubjc&ion  ÔC  obeïffance 
d’vn  Roy  qu’ils  elifent,  lequel  bien  qu’il  difpofe  de  tout  fort  ab- 
folûment,  paffefavicaffezmifcrablement,  dautant  qu’il  eft  com¬ 
me  prifonnicr  dans  fbn  Palais,  fans  en  ofer  fortir,  s’il  ne  veut 
eftre  lapidé  par  fon  peuple,  quia  retenu  cette  ancienne  fuperfti- 
tion  de  l’Oracle  de  leurs  Dieux.  Cette  contrée  eft  auffi  merucil- 
leufement  peuplée  d’arbres  qui  portent  l’encens  6c  le  mirrhe ,  pal¬ 
miers  ,  cinamomc,  excellentes  odeurs,  ÔC  autres  chofe  rares,  6c 
diuerfité  de  pierreries  ;&  fi  quelques- vns  ont  voulu  dire  que  le 
Phénix  y  naifibk.  En  ce  pays  tant  fécond,  viennent  quantité  de 
Marchands  de  CambayaÈ,  ÔC  autres  lieux,  lefqucls  portent  de 
petits  draps  de  diuerfes  fortes,  ôc  fe  chargent,  en  lieu  de  raifins, 
nattes, or,  ivoire  ÔC  d’cfclaues , qu’ils  enuoyent  par  les  pôrts  aux 
autres  pays ,  comme  en  la  Grcce  ÔC  Turquie.  Les  Marchands  de 
cette  Nation  ne  font  gueres  differents  en  leur  habit  des  Armé¬ 
niens  ,  eftans  auffi  vcftus  de  long,  ÔC  portent  leur  robe  de  deffus 
d’v ne  forte  d’eftoffe  rayée,  ÔC  à  la  tefte  le  Tulban  bigarré,  la 
chauffurc  vri  peu  large  ÔC  auallee ,  ÔC  le  foulier  pointu. 
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ESCLAVE  MORE. 

'ÆtfÊÿ&SÈ  Es  Baflas  ÔC  autres  principaux  de  la  Porte  du  grand  Sei~ 
g  jSjgffpl  gneur,  ont  tous  des  efclaucs,  &  plulieurs  en  ont  de  Mo¬ 
is  BSjfiijLtes  par  curiolîtc ,  comme  quelques-yns  de  nos  Fran- 
..SMPHife  çois,  eftimans  aufli  en  tirer  plus  de  feïuicequc  de  ceux 
SS®  du  pats,  foie  à  caufc  de  leur  force,  ou  pour  eftimer  tou- 
jours  dauancagc  ce  qui  nous  eft  le  moins  commun:  Des'amufcràdc- 
peindre  leur  teint  &C  leurs  traits  de  yifage ,  ceferoit  perdre  le  temps  à 
crédit)  car  Ton  envoîdaflèz  en  ce  pais,  &  ils  fc reflemb lent  tellement 
les  yns  aux  autres,  que  qui  en  a  veu  vn  ,  i'c  peut  rcprclènter  tous 
les  autres,  le  diray  feulement  que  ce  que  nous  trouuons  le  plus 
laid  entre  nous,  c'cft  ce  qui  les  rend  entr'eux  plus  parfaits  &  plus 
agréables ,  comme  vn  nez  fort  gros,  plat  &  large  ,  ÔC  retroufle  ;  la 
bouche  grande  &  grofle,  àc  la  plus  grande  noirceur:  &  de  fait  ceux 
qui  le  font  moins  des  leur  naiffance:  ils  ont  accouftumc  de  les  froter 
de  certaines  huiles ,  puis  les  mettent  au  Soleil,  lequel  a  en  leur  païs  vnC* 
telle  force,  qu’il  feroit  fuffifant  pour  rendre  Mores  les  plus  blancs  d'entre 
nous.  Quant  à  la  façon  de  leur  habit,  il  cil  long  comme  ccluy  des 
Turcs:  mais  leur  robe  de  deflus  eft  retrouflee  à  la  ceinture  tout  autour, 
quafi  comme  nos  Françoifes  les  portent. allans  par  la  ville,  les  man¬ 
ches  en  font  coupées  au  deflus  du  coude,  à  la  façon  d’vne  jupe  volan¬ 
te:  ils  portent  fur  iefpaulc  vneforte  de  petite  efeharpe  de  gaze  rayée, 

&  à  la  telle  le  bonnet  à  la  marine,  auec  vn  cordon  qui  fait  deux  oui  ; 
trois  tours,  &  fc  noue  en  recroquillant  par  derrière.  Ils  ont  au  bras  t 
droit  le,  bracelet,  &C  au  col  le  colier  pour  marque  de  leur  efclauage, 
leur  chaulfure  eft  de  mefme  façon  que  celle  des  autres  Turcs.  C’eft 
fommairement  ce  qui  s'en  peut  dire  pour  contenter  l'efprit  des  cu¬ 
rieux. 
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N  CO' RE  qu'il  foie  permis  au  Turc  félon  fa  loy ,  d'auoir 
autant  de  femmes  qu'il  luy  plaift,  fi  eft- ce  toutesfois 
qu’il  en  a  vne  plus  fauorite ,  6c  qu’il  tient  plus  en  qualité 
de  fà  propre  femme  que  les  autres.  Celle  donc  qui  eft 
paruenue  à  cét  honneur  par  fa  beauté,  ou  quelque  autre 
verju  particulière,  qui  la  rend  plus  recommandable,  eft  demeuran¬ 
te  d’ordinaire  dans  le  Sérail  du  grand  Seigneur,  ayant  aufli  vn  autre 
Sérail  à  part,  fort  riche  &  magnifique,  principalement  en  bains,  6c 
autres  chofes  neceflaires  pour  fa  commodité.  Quant  à  fon  habit, il 
eft  merucilleufement  fomptueux  6c  riche:  qlle*  a  pour  coiffure  vne 
forte  de  couronne  à  l’imperiale,  enrichie  de  quantité  de  perles  6c  pier¬ 
reries  de  fort  grande  valeur,  au  deflous  de  laquelle  fort  par  derrière 
vne  forte  de  petit  voile  de  crefpe,  qui  pendjufques  à  la  ceinture,  fort 
mignonnement  plifie,  6c  vient  couurir  le  bras  par  deuant,  fe  racour- 
ciflant  toufiours  en  approchant  du  vifage,,  qu’il  ne  cache  nullement, 
ne  paflant  point  le  derrière  de  l’oreille,  au  bout  de  laquelle  pend  vne 
fort  grofle  perle  en  poire.  Sa  robbe  eft  de  drap  d'or,  frifé ,  ou  en  brode¬ 
rie,  de  telle  couleur  qu'il  luy  plaift,  &  cftouuertepar  deuant  en  poin¬ 
te,  monftrant  fa  gorge,  à  la  façon  de  nos  Françoifes,  auec  vne  riche 
carrure  de  perles,  6c  vn  collier  de  grandiflime  valeur:  elle  eft  bouton¬ 
née  de  boutons  à  queue  jufques  à  la  ceinture,  qui  eft  fort  large,  6c  de 
gaze  rayée  d’or,  les  deux  bouts  frangez,  6c  pendans  par  deuant  le  refte 
de  la  robbe  eft  fendu  jufques  au  bas,  6c  les  deux  bouts  retrouflez  à  la 
ceinture ,  pour  faire  voir  vne  cotte  de  fort  belle  6c  riche  eftoffe,  qui 
eftant  courte,  luy  fait  voir  tout  le 'pied,  chauffé  d'vn  foulier  fort  mi¬ 
gnard,  fait  à  pont-leuis  &C  pointu,  les  manches  font  de  mefme  eftoffe 
que  la  cotte,  6c  fort  e droites,  félon  la  forme  du  bras,  ÔC  n’y  a  autres 
manches  à  la  robbe:  elles  font  petites, larges  de  trois  doigts, pendan¬ 
tes  derrière ,  comme  celles  que  les  femmes  ont  icy  à  leurs  manteaux,  * 
6c  pour  auoir  meilleure  grâce:  elle  eft  rctrouffée  d’vne  iolie façon 5  au 
refte  elle  ne  s’alfeurc  pas  tant  fur  la  force  de  fes  yeux,  qu’elle  ne  por¬ 
te  toufiours  vne  forte  de  petit  poignard  à  la  ceinture,  pourfepouuoir 
defendre  en  cas  de  ncceflité.  Voylaà  jseu  prés  la  defeription  de  fon 
habillement,  fort  feant  ÔC  eonucnable  a  fa  façon  pleine  de  grande  ma- 
jefté  ,  qui  fait  paroiftre  fa  modeftie  en  toutes  fes  actions  6c  deportc- 
mens ,  aufti  bien  qu’en  fa  grâce. 
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À  couflume  de  routés  les  femmes  Turques,  eft  de  fe baigner 
fort  fouuent ,  qui  plus ,  qui  moins ,  chacuncfelon  fon  moyen 
&  commodité  :  celles  de  plus  grande  qualité  ont  des  bains 
fort  magnifiques  chez  elles,  comme  nous  auons  dit  de  la  Sul¬ 
tane,  &  par  confequcnt  envfcnt  plus  fouuent;  les  autres  de 
moyenne,  ou  petite  conditiou,  vont  vne  fois  ou  deux  lafe- 
maine/aux  bains  publics ,  qui  font  en  plufîeurs  lieux  de  la  ville  de  Conftan- 
tinopk/ tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes  ;  la  règle  cftant  fort 
eftroitement  pbfcruée,  que  les  hommes  n’y  entrent  nullement  pendant  que 
les  femmes  y  font,  lefqucllçs  ont  fi  peu  de  liberté,  quelles  ne  fortent  jamais 
de  leur  maifon  que  pour  ce  fujet  ,  qui  leur  fert  fouuent  de  couucrture,  pour 
aller  paffer  leur  temps  en  quelque  autre  part ,  éuitansfous  ce  pretcxtclafu- 
rieufe  jalouzic  de  leurs  maris:  Elles  vfont  de  ce  lauement  pour  pouuoir  en¬ 
trer  dans  la  Mofquée,  bien  qu’il  n’y  ait  que  celles  de  qualité  qui  ayent  ce 
priuilege,  lequel  ne  leur  feroit  permis,  fi  elles  auoient  manqué  à  cette  ob- 
feruation  Mahometique.  Lors  donc  quelles  vont  à  ces  bains,  clics  font  ac¬ 
compagnées  d’vne  efclaue  ou  deux,  l’vnc  portant  fur  fa  telle  vn certain  va- 
fc  de  cuivre  ellaimmé ,  de  la  forme  d’vn  petit  feau  à  tirer  de  l’eau ,  dans  le¬ 
quel  y  a  vne  longue  camifolle  de  coton  tilfuë,  aucc  vne  autre  chemife, 
brayez ,  &  macremans  de  fine  toile,  aulfi  vne  drogue  minerai ,  appcllée  Rufm *, 
laquelle  pulucrifée  &  détrempée  aucc  de  la  chaux  viuc,  a  cette  pçpprieté 
de  faire  tomber  le  poil  incontinent  quelles  l’ont  appliqué.  Ce  vafcrçmply 
de  tous  fes  vftcnfilcs,  eft  porté  couucrt  d’vïi  petit  pauillon  de  velours,  ou 
fatin  cramoifi,  cnrichy  d’or  &c  d’argent,  2c  tout  autour  de  petites  cainpa- 
nes  pendent  au  bout  des  houpes  d’or  &  de  foyc;  celles  qui  ont  le  moyen, 
de  mener  deux  cfclaucs,  la  féconde  porte  vn  fin  tapis,  &  vn  bel  oreiller, 
&  en  cet  ordre  &  appareil  accompagnent  leur  maiftreffe,  portans  pardef- 
fus  leurs  robbes  d’ordinaire,  vne  belle  chemife  de  toile  fort  déliée,  appel  ». 
léc  entr’eux  Ba.ramyy  fendue  pardeuant,  2c  boutonnée  de  quelque  petits 
boutons,  ayant  les  manches  coupées  aii  droit  du  coude,  éc  fur  la  tcfkc 
vne  forte  de  couurc-chef,  qui  leur  pend  fur  les  cfpaulcs,  affez  mal  agen¬ 
cé.  La  maiftreffe  porte  pardcfTus  fa  coiffure,  vn  grand  voile  qui luy  pend 
jufqucs  furie  fiez,  dont  les  deux  bouts  fe  boutonnent  depuis  le  col  iufqucs 
au  deffous  du  fein,  &  les  deux  autres  bouts  pendent  dcrherc  auçc  vne  fort 
longue  frange,  qui  vient  battre  quafi  jufqucs  aux  jarefts^  le  corps  de  leur 
robbe  cil  affcziuftc,  &  les  manches  fort  .longues  furies  doigts:  elles  n’ont 
point  de  ceinture,  cftans  vefluës  tout  d’vne  venuë,  trouflans  leur  robbe 
par  deuant  auec  la  main:  leur  çhaufTcurc  eft  fort  large  &  mai  tirée,  &  le 
foulier  affez  bien  fait:  elles  arriuept  en  cet  équipage  au  lieu  du  bain:  oïl 
cftans,  l’efciaue  eftend  le  tapis,  fur  lequel  la  Dame  fc  dcfpoüiile,  &  met 
tous  fes  riches  joyaux  &  veftemens,  defquéls  elles  fe  parent  à  l’enuy  l’vnc 
de  l’autre,  à  qui  paroiftra  la  plus  magnifique,  &  lors  les  cfclaues  les  la- 
uent  par  tout  le  corps,  puis  apres  s’en  vont  coucher  en  vne  petite  cham¬ 
bre  temperamment  chaude,  &•  pendant  qu’elles  prennent  leur  repos,  les 
cfclaucs  fc  baignent  &  lauent  à  leur  tour,  &  puis  à  leur  reucil  lorsqu’el¬ 
les  ont  fuffifamment  demeuré  en  ce  lieu,  elles  replient  toutes  leurs  hardes 
dans  le  vafe,  &  la  Dame  cftant  reucftuë  de  fes  habits,  2c  ayant  payé  la 
maiftreffe  >du  bain ,  elles  s’en  retournent  à  leur  maifon. 
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'  vieil  Sérail,  quifutautresfois  édifie  par  Mahomet  II.  où  il 
>  faifoit  fa  demeure, lequel  a  enuiron  deux  mille  pas  de  tour, 
dont  les  murailles  font  fort  hautcs&  efpoiffes,fans  aucunes 
'  tours,  &  feulement  deux  portes,  l’vne  defquellcs  eft  ouuer- 
te,  6 i  eft  gardée  par  les  Eunuques,  l’autre  nesbuureprefquc  point.  Dans 
ce  lieu  font  pluueurs  petites  maifonnettes,  accompagnées  chacune  de 
chambrés,  cuifines.  Offices  ,&  chofesnecefTaircs  pour  la  commodité  èC 
vfage  des  Concubines  du  grand  Seigneur  qui  font  là  renfermées  au  nom¬ 
bre  pour  le  moins  de  deux  cens, &  la  meilleure  partie  filles  de  Chreftiens, 
qui  font  prifes  à  la  guerre  ,  tant  par  mer  que  par  terre,  ou  bien  font  ache¬ 
tées  par  les  Beglierbcis ,  Baffas  où  Capitaines,  &  prefentées  au  grand 
Seigneur,  qui  les  nourrit  &  entretient  fort  magnifiquement  là  dedans, 
eftans  gardées  fort  eftroitement  par  des  Eunuques,  ayans  à  chaque  di¬ 
zaine  vne  gouuernante ,  pour  les  inftruire  &  leur  apprendre  à  faire  force 
bea ux  ouurages.  11  y  a  auffi  vn  Capitaine  de  ce  Sérail ,  nommé  Capiam- 
baffi,  appointé  de  foixanteafpresleiour,  &deux  habillemens  de  quel¬ 
que  êftoffe  de  foye  par  an ;fa  charge  eft  d’aupir  efgard  fur  quarante  Eunu¬ 
ques  ordonnez  pour  le  feruice  de  ces  Dafnes:  que  fi  le  grand  Seigneur 
en  engroffit  quclqu  vne,  il  luy  augmente  fa  penfion  &  lafepare  d’auec 
les  autres,  la  tenant  en  mefme  rang  de  fes  femmes, que  s’il  aduient  qu’elle 
ait  vn  enfant  malle,  il  peut  à  fon  rang  fucceder  à  l’Empire,  &  quant  à 
celles  qui  n’ont  point  d.’enfans,  il  les  marie  richement  au  plus  grand  de 
fa  Cour*,  &  n’eft  permis  à  quiconque  foit  d’entrer  dans  ce  Sérail,  n y 
de  les  voir  en  aucune  façon,  excepté  les  Eunuques  que  nous  auons  dit 
cy-defTus.  Quant  à  leur  habillement,  il  approche  aucunement  de  ce- 
luy  de  la  Sultane,  la  différence  principale  eft  en  la  coiffure:  car  au  lieu 
de  la  Couronne  celles-cy  portent  vn  certain  petit  bonnet,  fur  lequel 
par  derrière  y  a  vn  crefpepliffêfort  menu,  qui  fe  vienreftendreiufques 
fur  les  efpaules,  à  l’entour  du  bonnet  y  a  vne  forte  de  cordon  de  tafetas, 
faifantdeux  tours,  ellcsontla  gorge  fort  ouuerte  ornée  d'vn  tres-riche 
colier ,  au  milieu  duquel  pend  vne  belle  enfeign  e  de  pierrerie  :  la  robe  eft 
de  drap  d’or  frifé,  elles  né  monftr  ent  pas  leur  cotte ,  mais  feulement  trouf* 
fans  v  n  petit  la  robe  auec  la  main  par  forme  de  contenance ,  elles  defeou- 
urentleursiambesquafiàdcmy,  aufquelles  fevoid  de  certaines  chauffes 
larges  &  mal  tirées,  quineleurcouurent  point  le  pied;  car  il  demeure 
tout  nud  dans  leurs  pianeiles,  qui  font  enrichies  de  quelques  perles  par 
deffus,  &fontfort  hautes.  C’cft  ce  qui  fc  peut  dire  decét  habit,  pour  la 
beauté  il  ne  faut  pas  douter  qu’ellesnefoient  des  plus  rare  s,  puis  oublies 
font  par  excellence  piefentees  au  grand  Seigneur. 
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N  T  R  E  toutes  les  Nations  tant  foit  peu  bien  réglées,  il  y  a 
toujours  eu  vn  ordre  garde  parmy  le  peuple,  tant  pour 
les  habits  ,  que  pour  la  maniéré  de  yiure,  qui  fait  remar¬ 
quer  chacun  en  fa  qualité.  Ce  qui  s’obfcrue  fortexa&e- 
ment  entre  les  Turcs,  tant  aux  hommes  qu'aux  femmes, 
lcfqüelles  font  maintenant  le  fujet  de  noftre  difeours:  de  celle  qui  eft 
prefente  en  cette  figure,  eft  la  Turque  de  moyen  cftat,  quilemble 
Veftuë"  d’vne  façon  affez  riche,  mais  moins  majeftatiue  &  grauc  que 
les  precedentes,  de  fi  diffemblable,  qu’il  n’y  a  rien  qui  en  approche. 
Premièrement  elle  a  fa  coiffure  de  forme  plate, faite  de  quelque  foi'- 
tc  douurage  à  l’elguille,  dont  les  bouts  fe  tortillent  à  l’entour  de  la  te- 
fte ,  de  viennent  fe  tioüer  pardeffous  le  menton  :  fes  cheucux  fortent  def. 
fous  par  derrière,  de  s’efparpillent  fur  les  efpaules,  pendanspardeuanc 
jufqües  fur  le  fein,  qui  ne  fe  void  point:  elle  porte  vne  cotte  de  quel¬ 
que  eftoffe  rayée,  de  des  manches  de  mefme,  de  pardeffus  vne  petite 
juppe  de  damas  ou  autre  eftoffe  de  foyc  à  ramage  de  fort  jolie  façon, 
qui  a  les  manches  coupées  au  droit  du  coude,  failant  vne  petitepointe 
d’affez  bonne  grâce  5  il  y  a  aufli  au  deffous  de  la  ceinture  des  deux  coftez, 
des  fentes  où  elle  met  les  mains  par  maniéré  de  bonne  grâce*,  quant 
à  la  longueur  elle  demeure  vn  peu  au  deffous  du  genoüil ,  de  la  cein¬ 
ture  de  gaze  rayée  de  diuerfes  couleurs.  Quant  à  lachauffureelleeft  vn 
peu  à  pont-leuis,  mais  non  tant  que  les  precedentes,  ny  auffi  fi  poin¬ 
tue,  la  jambe  ne  fe  void  point,  dautant  que  la  cotte  eft  fort  longue, 
conuenable  à  leur  façon  modefte.  Voila  fuccin&cment  ce  qui  fe  peut 
dire  de  cét  habit,  qui  eft  toutesfois  affez  pour  faire  iuger  combien  le 
delordrc  a  gagné  parmy  nous  au  regard  des  autres  pays,  qui  fe  font 
maintenus  juîques  à  prefent  en  telle  forte,  que  l’on  peut  iuger  par  le 
veftement,  le  bien,  l’eftat  de  la  qualité  de  la  perfonne  :  oùicytout  att 
contraire,  la  femme  de  mçftier  porte  l’eftat  de  Bourgeoife:  la  Bour- 
geoife  s’habille  en  Damoifelle  portante  prefent  le  mafque  qui  luy 
eftoit  demeuré  de  particulier:  la  fimplc  Damoifelle  paroift  à  l’cfgal 
des  grandes  Dames,  aucc  pareil  train  de  équipage,  la  Dame  de  qua¬ 
lité  fuit  la  pifte  des  Princeffes ,  tout  allant  ainfi  en  confufion. 
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Ne  O  RE  que  nous  ayops  dit  cy-deuant,  que  la  coufiu- 
me  des  Turcs  eftoit  de  tenir  leurs  femmes  toujours  en¬ 
fermées  pour  donner  quelque  repos  à  leurs  efprics  *  quifè-  : 
roiept  en  continuelle  inquiétude ,  fi  elles  aüoient  la  liber¬ 
té  d'aller  comme  celles  de  cè  pays,  à  caufe  de  la  jaloufie 
qui  leur  trouble  tellement  le  cerueau,  que  cela  feroit  plus  que  fuf- 
fifant  pour  le  leur  faire  entièrement  renuerfer.  Pour  donc  efuiter  de  i 
deux  maux  le  pire,  ils  tiennent  ainfi  referrées,  cette  réglé  touresfois 
ne  s’obferue  pas  fi  rigoureufement,  qu’il  n’y  ait  quelquesfois  de  l'exce¬ 
ption  félon  la  neceflité,  &  principalement  pour  les  femmes  de  baffe 
condition  j  quand  elles  font  contraintes  d’aller  quelquesfois  à  la  ville: 
il  y  a  grande  apparence  qUe  cette  force  leur  eft  merueilleufement 
agréable,  &  ne  doute  point  quelles  ne  recherchent  plufieurs  inuen- 
tions  poutvfer  de  leur  priuilege.  Lors  donc  que  l'occafion  en  conduit 
quelqu’vne  à  aller  par  la  ville,  elle  eft  toute  cachée,  ayant  fa  coiffu¬ 
re  de  forme  plate  par  le  deftus,  à  laquelle  eft  attachée  vn  petit  crefpe, 
qui  luy  vient  jufques  fur  le  nez,  ayant  vn  rang  de  perles  à  l’entoùr  du 
bord,  &  à  l’endroit  des  yeux  de  petites  rofes  d'or,  &C  au  milieu  vn  au¬ 
tre  enrichie  de  quelques  perles -.elle  porte  auec  cela  vnc  forte  d'ef- 
charpe  qui  la  bride  fous  le  menton ,  &  s'attache  au  droit  des  oreilles, 

&  luy  couure  la  gorge  pardèuant,  6 c  paflant  pardeflus  les  efpaules, 
laiffe  aller  les  deux  bouts,  qui  font  frangez  au  deffousde  la  ceinture. 
Elle  a  pour  veftement  vncrobbc  fans  façon  toute  d’vne  venue,  faifànc 
feulement  quelques  plis  par  derrière,  &  par  le  deuant  elle  eft  fendue 
tout  du  long,  dC  boutonnée  au  corps  de  quelque  douzaine  de  petits 
boutons,  laifiant  vn  petit  douucrture  en  haut:  le  bas  fe  renuerfe  vn 
peu  des  deux  coftez,  &  fait  voir  vn  cotte  de  damas,  ou  autre  cftoffe 
façonnée,  les  manches  de  cette  robbe  font  coupées  au  coude ,  en  ayant 
d’autres  pardeffous  qui  font  affez  longues  &  larges,  faifant  force  replis 
le  long  du  bras  :  elle  a  comme  la  precedente  deux  fentes  aux  coftez ,  dans 
lefquelles  elle  cache  fes  mains.  Quant  à  lachauftcurc,  ilnefe  voidque 
le  foulier  fait  à  la  Polaque,&  raignonnement  découpé.  V oila  à  peu  prés 
la  façon  de  leur  habit ,  aufli  modefte  que  leurs  geftes  &c  déportemens ,  ne 
reffemblans  pas  à  nos  Françoifes,  qui  font  habillées  plus  fomptueufè- 
ment  &C  diflolument  allans  par  la  ville  que  dans  la  maifon ,  Ôt  celles- 
cy  tout  aucontraire  vfent  de  parade  &  magnificence  chez  elles ,  &  de¬ 
hors  d’vné  honnefte  grauité,  tant  pour  ofter  tout  fujet  de  mauuais 
foupçon  à  leurs  maris,  que  pourarrefter  la  téméraire  hardieffedeceux 
qui  voudroient  par  quelque  libre  effronterie  entreprendre  fur  leur  hon¬ 
neur  ôc  vertu  quelles  ont  en  fingulicre recommandation. 
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L  y  a  otïtrc  le  commun  peuple  de  cette  Nation  quelques 
femmes  viuansauec  plus  de  liberté,  encore  que  la  pre¬ 
cedente  defeription  ne  monftrc,  reprefentant  celle  qui 
va  par  la  ville;  pourueu  qu’elle  foit  voilée  &C  cachée,  com¬ 
me  vousl'auez  pû  voir:  Mais  celle-cy  y  peut  aller  quand 
elle  veut  la  face  dcfcouuertc,  menant  auec  elle  deux  enfans,  comme 
tl  elle  vouloit  dire  que  le  nom  de  mere  luy  euft  aufli  acquis  quelque 
pouuoir  plus  particulier  fur  fa  liberté,  luy  permettant  de  fe  monftrer 
en  public ,  fans  cftre  fujetee  à  aucun  blafmc ,  ou  reprehenfionde  leurs 
Loix.  Marchant  donc  ainfi,’  elle  a  fon  habillement  fort  approchant  de 
celle  que  vous  auez  veuë  aller  feule,  la  plus  grande  différence  eft  à  la 
telle  qu'elle  a  bandée  d’vn  crefpe  fort  large  jufques  fur  le  bord  des 
yeux ,  faifant  force  plis  :  elle  porte  pardeffus  vnc  forte  de  couure-chcf 
qui  luy  bride  fous  le  menton „  eftant  fort  court  par  derrière ,  les  plis 
retombans  fort  deuant  jufques  à  l'oreille ,  ayant  aufli  vne  façon  d'ef- 
charpe  qui  luy  vient  furie  fein,  les  deux  bouts  retournans  par  der¬ 
rière  enuiron  jufques  à  la  ceinture:  fa  robbe  eft  tout  d’vne  venue, 
fans  ceinture ,  comme  les  Cimarres  des  Italiennes  ,  boutonnée  par 
le  deuant  du  corps  de  quelques  petits  boutons ,  &  plus  courte  que 
la  cotte ,  qui  Teft  toutesfois  afTez  pour  faire  voir  le  bas  de  la  jam¬ 
be  chauffée ,  afTez  iufte  :  pour  le  foulicr  il  eft  dVne  forme  fort  grof- 
*  flere,  quafî  comme  les  fabots  que  portent  nos  payfans.  Elle  fait  aller 
deuant  elle  deux  petits  garçons  qui  fe  tiennent  auec  vne  efeharpe,  à  ' 
la  maniéré  de  nos  dances  de  village  :  ils  font  veftus  quafi  Tvn  comme 
l'autre  d'vnc  petite  jaquette,  &  pardeffus  vne  forte  de  petit  Doliman 
de  brocador  de  fort  iolie  façon,  plus  court  que  la  jaquette,  auec  les 
manches  coupées  audefTus  du  coude ,  en  laiffant  pendre  de  petites  à  la 
façon  des  enfans  de  deçà:  ils  font  boutonnez  parvenant  auec  de  petits 
boutons  à  queue  jufques  à  la  ceinture,  qui  eft  de  gaze  rayée  d'or  ou  de 
loye:  Tvn  la  porte  toute  tortillée  autour  du  corps,  &  lautre  laiffe  pen¬ 
dre  les  deux  bouts ,  accommodez  de  frange  ,  fort  bas  pardeuant,  por¬ 
tant  le  Tulban  fort  gros,  laiflànt  pafTer  Tes  chcueux  fort  longs  par- 
defTous,  qui  luy  battent  fur  les  efpaules;  fon  compagnon  a  vn  pe-. 
tit  bonnet  fans  bord  de  quelque  riche  eftoffe,  eftant  fa  forme  vn  peu 
haute  &  ronde,  monftrant  auftifa  cheuelurc  longue  &  cfparpillée: 
leur  chauffure  eft  femblable  à  celle  de  leur  mere. 
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’EST  vne  chofe  cftr*nge  que  le  vice  ait  prisvn  tel  pied 
parmy  les  hommes ,  &  acquis  vn  tel  priuilege  ,  qu’il  fe  faf- 
fc  reconnoiftre  &  remarquer ,  régnant  parmy  toutes  les 
Nations  auec  tant  d’effronterie,  &C  encore  qu’il  faille  que 
la  femme  qui  deuroit  eftre  le  ficgc  de  l’honneur,  luyfak 
fe  banqueroute  pour  loger  en  elle  fon  mortel cnnemy.  Orafinqucles 
Turcs  ne  penfent  point  auoir  cét  aduantage  parmy  tant  d’autres  Na¬ 
tions,  Ton  a  dépeint  icy  vne  de  leurs  filles  de  ioyc  auec  fon  accou- 
ftrementfortcônucnablc  à  fbneftat.  Elle  a  premièrement  vn  haut  bon¬ 
net  de  belle  ÔC  riche  façon,  qui  a  par  derrière  yn  petit  rebord  venant 
jufques  fur  le  col ,  auec  vn  large  ruban  de  foye  qui  luy  vient  vrt  peu 
bas  fui:  le  front  faifant  quelques  tours  à  l’entour  du  bonnet  fe  noue 

par  derrière  en  forme  de  rofe:  (es  cheueux  font  frifotez  Ô£  efparpillez 
fur  fes  efpaules  pendans  fort  bas  derrière  &  deuant,  elle  porte  ÿne 
robbe  de  brocador  ou  autre  riche  eftoffe ,  de  longueur  ordinaire,  auec 
les  manches  de  mefmc,  &  patdefTus  vri  petit  roqufcc  de  la  longueur 
d’vn  furplis,  ouuert  tout  au  long  pardeuant,  ÔC  fermé  auec  des  lon¬ 
gues  boutonnières,  comme  nos  Françoifes  ont  à  leurs  manteaux  de 
chambre,  jufques  à  la  ccinçure ,  cflant  auffi fendu  par  le  collé  &  atta¬ 
ché  de  deux  boutons,  &  plus  long  par  derrière  d’vn  bon  demy  pied, 
que  par  le  deuant:  fa  ceinture  eft  de  gaze  rayée  d’or  &c  de  foye, fort 
large,  les  manches  font  affez  larges,  &  coupées  audeflus  du  coude, 
Nous.auons  vn  prouerbe  commun  entre  nous  qui  dit,  quand  nos  Da¬ 
mes  ont  le  bouquet  fur  l’oreille,  qu’elles  font  à  vendre ,  maiscellc-éy 
offrant  elle-mefme  fa  marchandée ,  le  tient  en  fa  main  pour  appellcr 
les  marchands:  elle  a  de  plus  la  gorge  ouuerté,  qui  fe  verroit  dauan- 
tage ,  fi  fes  cheueux  n'en  couuroient  vne  partie:  ie  penfe  que  cét  ha-  . 
bit  fera  trouué  aucunement  diffolu,  mais  toutesfois  il  n’elî  pas  mal  à 
propos  qüc  celles  qui  font  defbordées  en  leurs  avions  ,  ayent  quelque 
chofe  qui  les  fafTe  particulièrement  difeerner.  Si  cette  façon  eflort  en 
vfage  en  France,  ie  croy  qu’il  y  en  auroit  beaucoup  qui  leroient  plus 
fages  qu’elles  ne  font ,  pour  Ja  honte  qu’elles  auroient  d’eftre  rccon- 
^  nuesentre  les  autres,  &mefprifées  de.plufieurs  qui  les  honorent,  igno- 
ranisj^ur  maniéré  de  viure ,  eflimans  que  la  modeflie  &  pudicitëfoic 
aufli  bien  empraintc  en  leur  cœur  que  l’apparence  le  dcmonftre,  pat 
vn  artifice  fi  naïuement  compofé,  que  la  meilleure  partie  des  plus  fins 
y  font  attrapez  ÔC  ne  s’en  vantent  pas ,  aymans  beaucoup  mieux  fouf- 
frijr  leur  mal  fans  fe  plaindre,  que  d'encourir  le  hazard  d’eftre  trompe 
&  moqué  en  le  déclarant,  telles  gens  dcuroicnc  prendre  pour  deuile, 
‘Tout  endurer  fans  rien  dire. 
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•'  a  l  a  Mores q v,  e. 

L  y  a  plufieurs  eftrangers  de  diuerfès  nations  qui  habitent 
en  Turquie  ,  les  vns  y  cftans  détenus  par  force  comme  cfcla- 
ucs,  les  autres  de  bonne  volonté,  pour  y  pouuoir  plus  faci¬ 
lement  faire  marchandée  &  autre  trafic,  mais  entre  tous  au¬ 
tres  y  a  quantité  de  Mores, qui  par  Fefpacc  d’vn  long- temps 
quijs  y  demeurent  ont  des  enfans,  lefqucls  eftans  naiz  au  pays  font  re- 
putez  &  tenus  pour  Turcs,  bien  que  leurs  parens  foient  Mores.  Or  pour 
marque  de  cela,  foit  qu’ils  foient  noirs  ou  olancs,  ils  font  toufiours  vc- 
ftus  à  la  Morcfquc  comme  la  figure  de  cette  femme  vous  le  reprefente. 
Elle  a  premièrement  pour  coiffure  vne  forte  de  haut  bonnet, quafi'en  for¬ 
me  de  pain  de  fucre ,  au  derrière  duquel  pend  vn  crefpe  qui  luy  prend 
par  deflbus  la  gorge,  &  à  l’entour  du  col,  il  y  a  au  deuant  vne  forte  de 
cornette  à  deux  replis,  qui  fe  rabat  fur  le  front,  tout  ainfi  que  les  chape¬ 
rons  de  nos  Bourgeoifes ,  le  bord  de  laquçlle  cft  cnrichy  de  quelques 
pierres  de  petit  prix  :  elle  porte  vne  rob.e  de  quelque  eftofe  mécani-r 
que  faite  au  iufte  du  corps,  boutonnée  par  deuant,  &  fort  courte  ,  auec 
les  manches  fort  larges,  excepté  à  l’endroit  du  poignet  qu’elles  fe  ioi- 
gnent  au  bras  j  elles  ont  vne  ceinture  rayée  tournant  quelques  tours  à  l’en¬ 
tour  du  corps,  laiffant  pendre  les  bouts  bien  bas  fur  le  cofté  :  elle  a  par 
dcfTus  ce  veftement  vn  grand  manteau,  quafi  à  la  façon  de  ceux  que 
portent  quelques- vns  de  nos  Religieux,  boutonne  d’vn  bouton  au  droit 
de  la  gorge ,  fe  retrouflant  par  dcfTus  les  bras  pour  auoir  les  mains  plus 
libres,  auec  l’vne  defquelles  elle  trou  fie  le  deuant  du  manteau  &  de  la  ro¬ 
be,  tant  qu’elle  monftre  toute  la  iambe  ,  auec  de  petits  brodequins  de 
marroquin,  &  des  efearpins  qui  ne  luy  chauffent  que  le  bout  au  pied. 
Son  veftement  cft  fort  long  par  derrière,  il  eft  vray  que  le  manteau  eft 
enuiron  demi-pied  plus  court,  &  pour  l’ordinaire  elle  le  porte  rouge  , 
iaune ,  orangé  ,  ou  blanc  ,  qu’ils  eftiment  encore  dauantage ,  mettant 
ainfi  la  mouche  dans  le  laiét  :  car  comme  les  Françoifes  s’accommodent 
à  leur  aduantage,  vfans  des  couleurs  qui  lc|  peuucnt  faire  paroiftre  plus 
blanches,  celles- cy  au  contraire  font  choix  cle  ce  qui  les  rend  plus  noi¬ 
res  ,  car  c’cft  leur  plus  rare  beauté ,  pourueu  toutesfois  que  le  teint  foit 
fort  poly  ;  c’eft  pourquoy  elles  fe  îrotent  de.  quelques  huiles ,  pour  fc 
rendre  le  cuir  plus  luifant  &  doux  :  Quant  à  leurs  traits  de  vifage  ils  les 
veulent  fort  lourds  &grofliers,  le  ne$  plat  &  large,  ce  que  nous  apellons 
icy  en  pot  de  fer,  la  bouche  grande  &  grofle,  &  les  levres  renuerfées,  les 
cheueux  font  naturellement  fort  frifez,  la  taille  trapc  eft  aufiila  plus  eftiméc 
entr’eux,  à  caufe  de  la  force  dont  ils  font  grand  cftat. 
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A  ville  de  Pera  ou  Galata  eft  fituée  proche  de  Conftanti- 

ÜÊ  nople  accompagnée  d’vn  canal,  par  la  commodité  duquel 

%  on  Pa^e  dément  de  l’vn  a  l’autre  auec  de  petites  barques 

®  lÉÉlpyjnK appellées  Pennes;  Ion  y  peut  aufli  aller  par  terre  ,  mais  il 
rWteSgS  faudrait  faire  beaucoup  plus  de  chemin.  Elle  eft  aflife  fur 
vnc  petite  coline,  &  diuifée  par  des  murailles  en  trois  parties,  dans  Pvnc 
defquelles  fe  retirent  les  vrais  Perots*  en  l’autre  les  Grecs,  &  en  la  troi- 
fiefmç  les  Turcs  qui  ont  tout  le  commandement  &  authorité ,  &  aufli 
quelque  peu  de  Iuifs  :  Il  y  a  quelques  maifons  qui  appartiennent  aux 
Chrefticns  dans  lefqucllesils  demeurent,  d’autant  que  le  Turc  ne  leur 
permet  pas  à  tous  de  demeurer  à  Conftantinoplc  .Lesvrays  Pcrots  &  les 
François  tiennent  en  leur  Religion  l’Eglife  Romaine  differente  de  celle 
des  Grecs,  à  caufc  dequoy  ils  ne  s’aiment  pas  beaucoup:  de  forte  que  fi 
vn  Grec  efpoufe  vne  Perotte  Franque ,  ou  vne  Perottc  Franque  vnGrec, 
chacun  garde  cç  priuilege  de  viure  en  fa  Religion',  ce  qui  engendre  en- 
tr’eux  beaucoup  de  mauuais  mefnage.  Quant  à  leur  accouftrement  celuy 
de  la  femme  d’Eftat  Grecque  habitante  de  cette  Cité  de  Pera,  eft  tel:  elle 
porte  pour  coiffure  vn  bonnet  rond  de  fatin  cramoifi  ou  brocador  entou¬ 
ré  d’vnc  belle  guirlande  de  foyc  &  d’or ,  enrichie  de  perles  &  pierreries  : 
celles  qui  font  vn  peu  âgées  portent  par  deffus  vn  voile  de  çoile  blan¬ 
che  quand  elles  vont  par  la  ville  , qui  leur  pend  fort  bas  par  derrière:  elles 
ont  le  col  tout  entortillé  de  carquans,  &c  vnc  çhaifne.  fort  riche  ;  la  gorge 
dcfcouucrtc  affez  bas,  auec  vne  petite  piece  en  pointe,  bordée  par  le  haut 
d’vne  riche  carrure,  elles  ont  pour  vertement  vne  forte  de  manteau  de  ri¬ 
che  eftofe  qui  s’attache  au  bout  de  la  piece  auec  vn  bouton  d’or,  le  refte 
s’ouure  vn  petit  iufqucs  au  bas  eftant  fort  efeharfe  ,  &  nullement  fron¬ 
cé  par  deuant,  mai*  tout  d’vne  venue,  le  peu  de  plis  qu’il  y  a  fe  reiettant 
fur  le  derrière  :  elles  font  fort  magnifiques  en  leurs  chemifes  aufli  bien 
que  les  Turques,  les  portans  de  crefpe  ou  petit  tafetas  de  couleur, pouc- 
filé  ou  rayé  d’or  ;  leur  chauffure  eftdemauuaife  façon,  fort  large  &  gro fi¬ 
lière  qui  ne  leur  cbuure  que  le  petit  bout  du  pied ,  elles  ont  aufli  force 
belles  bagues  aux  doigts,  des  bracelets  &  autres  affiquets ,  &  font  fort 
curieufes  de  fe  farder,  &  corriger  par  leur  artifice  les  defauts  qu’elles  ont 
eu  de  la  nature ,  bien  qu’elles  n’ayent  pas  beaucoup  defuiet  de  s’en  plain¬ 
dre,  car  elles  jie  font  point  trop  mal  agréables:  les  femmes  veufues  de 
ccpay  s  portent  vn  voue  comme  celles- cy,  mais  il  eft  d’vnc  couleur  iaunc 
fafrancc. 
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Ncore  qu’entré  toutes  les  femmes  de  l'Europe  celles 
SMSjfj  de  Pera  foicrit  les  plus  lomptueulès  en  leurs  habits, il 
H|fey  en  a  toutesfois  qui  s’accommodent  auecplusdcmo- 
m&M  deftie  les  vnes  que  les  autres  ,  comme  vous  pouuez 
voir  par  la  figure  qui  Vous  eft  icy  reprefentée  de  laPerotte  Fran¬ 
que,  laquelle  porte  fur  fa  telle  vnc  forte  de  voile ,  qui  eft  ac¬ 
commode  par  deuant  à  peu  près  comme  ceux  de  nos  Religicufcs, 
mais  il  eft  fort  long  par  derrière  ,  &  vient  pendre  fut  les  efpaules 
couurant  la  moitié  du  bras,  quafî  comme  les  grands  voiles  que 
l’onporte  icy  au  dueibellc  monftre  vn  petit  tortillon  de  chcucux  à  la. 
façoanciennc  despamoifelles,foncol  eft  vn  peu  longuet  auquel elle 
porte  vn  coliçr  de  grolfes  pcrles,&  plus  bas  fur  fa  gorge  delcouuerte 
vn  riche  carquan  d’or:Son  corps  eft  faid  à  la  façon  de  nosV  illageoi- 
fcss’ouurant  en  petite  pointe  par  deuant, enrichy  de  quclqucspaftè- 
mensqui  font  vn  petit  bord, &:  s’attache  en  bas  auec  quelque  bou- 
tomd’or  ou  d’argent.  A  louucrture  que  nous  en  auoos  dite  fe  void  la 
belle  chemife  de  crelpe  outafetas,lc  bas  de  la  robe  eft  fort  ample, ÔC 
tout  plifté  à  petits  plis  comme  vn  furply  de  Religieufe,  ayant  tout 
autour  du  bout  vn  palfement  jee  veftement  eft  vn  peu  court,  les 
manches  fai&ns  quelques  plis  le  long  du  bras, la  chauftiire  eft  bien 
proprement  tirée, le  foulier  ne  couurant  que  le  bout  du  pied  en  for- 
-  me  ronde  lànstalon/elles  (ont  alTez  belles  de  vilage,  &  de  façon  a- 
greable  quant  à  leurs  déporté  mens,  la  meilleure  partie  de  celles  de 
cepays-là  font  fort  voluptueufes  &  mondaines,  d’où  vient  qu’elles 
fe  laiffent  quelquesfois  aller  au  mal  lors  principalement  que  leur 
moyen  h’cftpasfiiffifantpoUrconçeuoir  le  defir  quelles  ont  d'eftre. 
braues  &  magnifiques,car  c’eft  leur  plus  grade  ambition, tellement 
que  le  plus  fouucnt  elles  mettent  l’honneur  fous  le  pied  pour  auoir 
des  pierreries  fur  la  tefte. 
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L  eft  bien  raifonnable  que  les  filles  s’accommodent  d’vne  far 
çon  plus  îolie  &  reffentant  mieux,  fa  ieunefle  que  la  femme, 
&  à  la  vérité  il  femblc  que  la  femme  n’ait  plus  befoin  d’au¬ 
cun  artifice  pour  fe  rendre  agréable,  ains  quelle  fe  doiue  mon- 
flrerplus  modeftesen  toutes  fes  A  étions  pour  fe  maintenir  en 
bonne  réputation ,  &  conferuer  l’amitié  de  fon  mary  :  au  contraire  la  fille  ne 
peut  eftreblafméc  pour  rechercher  quelque  petite  mignardife  pour  donner 
de  l’affeétion  :  ce  qui  fe  pratique  ordinairement ,  &  par  ccs  petits  attaits  elles 
rencontrent  quelquesfois  vnc  bonne  fortune  qui  les  fait  viureheureufes  le 
relie  de  leur  vie.  C’eft  peut-eftre  ce  qui  eft  caufc  que  les  filles  de  la  ville  de  Pe- 
fa  font  fort  richement  veftuejayans  pour  coiffure  vn  petit  bonet  quafi  com¬ 
me  nos  Dames  en  portent  les  iours  de  parade,il  eft  de  drap  d’or,&  alentour 
vn  cordon  de  pierreries  fort  larges  &  faifant  deux  tours, tellement  qu’il 
couure  prcfque  la  moitié  du  bonnet,  fe  croifant  audeuant  à  l’endroit 
de  l’efcnancrcure  j  fur  le  collé  eft  vne  petite  aigrettcd  or& pierreries  qui 
furpaffent  tout  le  deffus  du  bonet,  par  deffous  lequel  les  çheueux  blonds  & 
bien  frifez  s’epandent  fur  les  efpaules,  leur  col  eft  orné  d’vn  riche  car- 
quan  d’or  efmaillé  auec  forces  pierreries  dont  la  plus  belle  pend  au  mi¬ 
lieu  en  forme  de  quelque  enfeigne:  elles  ont  la  gorge  fort  ouuertopor- 
tans  leurs  robes  de  velours  figuré,  de  fatin  cramoifi,  ou  brocador:  car 
les  moindres  en  ce  pays  font  de  damas,  Burfie  ou  autre  eftofe  de  foye 
figurée,  elles  font  fort  efearées  à  la  façon  que  quelques  Françoifes  en 
portent  l'Efté,  &  leur  chemifc  de  crefpe  pourfilé,  ou,  de  tafetas  rayé  d’o 
furpalfe  à  l’entour  enüiron  de  quatre  doigts  auec  vne  petite  dentelle  qui 
fedreffe  contre  la  gorge:  cette  robe  eft  affez  longue,  &  jdiffée  prin¬ 
cipalement  par  derrière,  s’ouurant  vn  peu  deuant  par  le  bas  fans  forme 
de  bufte,  ayant  vne  ceinture  dor  enrichie  de  pierreries ,  qui  eft  mile  en 
forte  quelle  racoürcit  fort  le  corps  &  monftre  peu  la  taille  :  elles  n’ont 
autres  manches  que  celles  de  leur  chemife  qui  s'eflargiffent  fort  par  le 
bas  &  font  courtes,  ce  qui  fait  voir  vn  peu  le  bras  auec  de  larges  brace¬ 
lets  de  pierreries  j  elles  portent  des  chauffes  de  plus  belles  couleurs  qu’el-  , 
les  peuuent,  auec  de  certaines  petites  fandallesde  cuir  attachées  par  def¬ 
fus  d’vn  ruban  de  foye  noiic  en  petite  rofe.  Vous  pouuez  iuger  par  cette 
defeription  là  fomptuofité  de  ces  femmes  en  leurs  habits,  dont  elles  font 
fi  curicufes  qu’elles  y  mettent  tout  ce  qu’elles  peuuent  auoir ,  &  n’y  a  fi 
petite  Marchande  ou  Bourgeoifc  qui  ne  porte  la  foye  auffi  bien  que 
celles  de  ce  pays. 
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d’Andkinople  ville  de  Thracb. 

Eux  qui  font  quelque  peu  pratiquez  à  la  levure  des 
Hiftoires,  peuuentfçauoircomhienle  pais’  deThracc 
eft  de  grande  eftendu^,  voire  mefme  fi  puiflant,  que  (I 
le  peuple  fe  vouloit  ranger  fous  vn  chef,  St  fe  laiflfer 
gouuerner  par  fon  authorité ,  ilferoit  quafi inuinfible  j 
mais  la  confuflon,  qui  eft  ordinairement  la  ruine  des  plus  floriflans 
Eftats,  leur  apporte  beaucoup  de  mal,  auquel  il  eft  fort  difficile  de 
donner  remede,  eftans  de  nature  cruels  &  inhumains,  ce  qui  paroift 
àleur  feul  regard  &  parole  furieufè,eftans  fort  grands  &puiflans,8£ 
toutesfois  ayans  cette  mauuaifècouftume  entr’eux  de  viurc  en  oy- 
fiueté,  eftimans  commévne  forte  de  vitupéré  le  trauail,  aymans 
mieux yiure de  larcin,  S^mefmc  le  tenans  à  honneur.  Les  hommes 
de  cette  nation  ne  font-non  plus  exempts  de  ialoufte  que  les  Turcs, 
canils  gardent  leurs  femmes  auec  vn  grand  foin,  non  tant  pour  IV 
mour  qu’ils  leur  portent,  qifàcaufe  du  grandprix  quelles  leur  cou- 
ftentj  carilslesachetentitë,commeon  fait  icyles  'meubles  à  l’encan 
‘  au  plus  offrant,  &  ne  lç&;peuuent  efpoufer  que  premièrement  ils 
n’ayent  baillé  l’argent  aux  peres  &:  meres.Or  de  tout  ce  pays, la  prin¬ 
cipale  ville  eft  la  cité  d’Andrinople, peuplée  de  ^erfonnes  de  diuers 
eftats  moyens,  habillez  chacun  félon  fa  qualité <:  celle  d’entre  les 
femmes  qui  font  dé  condition  plus  releuée  font  veftuë  dVne  robbe 
bien  longue,  toute d’vne  venue  fans  cftre  nullement  plifféepar  de- 
uant,  eftant  de  brocador  ou  autre  riche  cftofe, les  manches  tout  de 
mefmeaffeziuftesaubrasjilyadeux  petites  fentes  à  l’endroit  de  la 
ceinture  dans  lefquellcs  elles  mettent  les  mains  :  cette  robbe  fendue 
tout  du  long  par  deuant  fe  ferme  par  le  hautauec  quelques  boutons, 
&  fort  efearrée  à  l’entour  de  la  gorge, qui  eft  couuert  d’vn  mouchoir 
fort  large  qui  leur  monteiufqüesfous  le  menton,  quafi  en  forme  de 
guimpes  de  quelques- vnes  de  nos  Rcligieufes  :  elles  portent  fur  la 
tefte  vn  voile  qui  leur  acompagne  vn  peu  le  vifage  parle  cofté,  &c  les 
deux  bouts  fe  reiettent  pendans  auec  vnc  longue  frange  à  demi  pied 
du  bord  de  la  robbe,  elles  ont  aux  pieds  vne  forte  de  pantoufles  à 
fimple  femelle  qui  ne  leur  encouurequc  le  petit  bout:  elles  nonc 
aucune  forte  de  bagues,  ioy aux, ny  autres  affiquets,  s’accommo- 
dans  d’vne  façon  fort  |modefte,  comme  elles  ont  aufli  le  port  &  la 
gtace,  auec  vnebpauté  fortagreable  &C  fansnulle.affeterie,ce  qui  les 
faitdauantage  eftimer,  non  feulement  de  ceux^le  leur  pays,  mais 
aufli  des  autres  nations. 
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Ôvt  ainfi  quela  ville  de  Côftanrinople  eftant  la  prin¬ 
cipale  de  laT urquic,  fert  de  retraite  à  plufieurs  eftran- 
.  gers,  de  mcfme  celle  d'Andrinople  en  Thraçe  fert  de 
refuge  à  beaucoup  de  Grecs,  Iuifs  8c  autres ,  que  bien, 
qu’ils  foientlàhabituezretiéncnttoufiourspour  mar¬ 
que  de  leor  nation,  vn  certain  habit  particulier.Lcs  femmesïuifucs 
donc  qui  font  demeurantes  en  ce  lieu,  font  coifées  d'vrte  forte  de 
couurechefà  lavillageoife  dont  les  bouts fc  tournent  àl’entourdu 
col,  dafTezmauuaifegrace.Elles  portent  vne  robe  iufte  au  corps, 
&  aVezefchafTeôc’pcu  froncée  par  le  bas,  venant  de  longueur  en^ 
uironlacheuilledupied,  ayant  auffi  vne  ceinture  quifè cordonne 
autour  du  corps,  comme  les  cordons  de  crefpe  que  portent  icy  les 
hommes  à  leurs  chappeaüx*,  elles  portent  vn  certain  ioyau  deuànt 
elles  pendu  d’vn  ruban ,  à  la  façon  que  quelques  Françoifcs  ont  des 
Croix  ou  AgnusDei,& outre  cela  vne  chaifne  d’or  de  valeur,  félon 
leur  moyen  &  qualité,  fans  autres  bagues  ny  enrichiftcmens.  Elles 
ont  âùffi  vne  èfpece  de  long  manteau  fortample  furies  efpaules,qdi 
fembleeftre  attaché  par  deuant,  à  la  façon  des  chapes  de'nos  Pre- 
ftres,  retrouvant  auec  la  main  l'vn  des  coftcz,  qui  leur  couure tout 
le  bras ,  &  l'autre  fe  renuerfe  laiffant  le  bras  gauche  libre ,  repentant 
vn  peu  faBoëfmienneou  Egyptienne:  leurchaufiurenc  refiemble 
pas  mal  à  (es  fabots ,  excepté  que  le  pied  eft  plus  defcouuert ,  cette 
forte  d'habillement  eft  fort  mauflade  &  mal  agréable ,  auffi  font 
celles  qui  le  portent,  car  elles  font  ford  laides  &  de  mauuaifè  grâce. 
Cette  miferable  nation  s'habituant  ainfi  par  toutqù  on  les  veut  rc* 
ceuoir ,  n'aya'nt  point  de  demeure  &  de  retraite  propre,  mais  eftât 
envn  exil  perpétuel,  qui  eft  tel  qu’ils  font  toufiours  vagabonds  par 
toute  la  terre ,  fans  qu'ils  puiflent  demeurer  nûlle  part,  qu'en  quali¬ 
té  d’efclaues  payans  tribut.  Voila  comme  le  jugement  de  Dieu  s'e¬ 
xerce  toufiours  fur  eux ,  &*font  tellement  endurcis  qu'ils  ne  refTen- 
te  point  leur  mal,  c’eft  poürquoy  ils  n’ont x garde  d'y  trouuer  de 
remede. 
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SA  precedente  defeription  vous  a  peu  faire  voir  comme 
quelque  nombre  de  Iuifs  fe  retirent  à  Andrinople,  d’au¬ 
tant  qu’ils  cherchent  toufiours  les  principales  villes  dû 
pays  où  ils  font,  afin  de  pouuoir  plus  facilement  mener 
leur  trafic  de  marchandées,  &  d’argent  qu’ils  preftent  à 
Vfure  *  nous  auons  maintenant  en  Europe  cette  commodité ,  fans  qu’il 
nous  foit  befoin  d’y  retirer  les  Iuifs,  d autant  que  cette  pratique  fc  fait 
publiquement,  ce  qui  eft  caufe  de  la  totale  ruine  d’vneNinfinite  de  bon¬ 
nes  &  grandes  familles,  mais  cela  n’eftant  le  fuict' de  noftre  difeours  ie 
ne  m’y  cftendray  dauantage  ,  pour  retourner  à  nos  Iuifs.  Lefquclsayans 
demeuré  long- temps  en  cette  ville  d’Andrinople ,  font  venus  à  auoif 
quelques  enfans,  qui  ayans  pris  la  qualité  de  l’air  du  pays,  font  allez  beaux, 
comme  la  figure  de  cette  fille  vous  reprefente,  eftant  auiïi  affez  ioliment 
habillées,  coifée  d’vn  petit  bonnet  de  forme  piatte  par  le  de(Tus,aucc  vn 
gros  bord  tortillé  par  deffous ,  lequel  fort  des  deux  côftez ,  vne  partie  de 
;  leurs  cheueux  pendant  iufques  à  la  moitié  du  corps  par  deuant ,  l’autre 
partie  demeure  pendante  fur  ljs  efpaulcs  par  derrière  ,  elles  n’ont  point 
:  de  colet  ny  autre  chofe  au  col  qu’vn  petit  colier  d’or,  aux  oreilles  de  beaux 
&  riches  pendans,  &  de  plus  vne  chaifne  d’or  qui  vient  iufqucs  à  la  cein¬ 
ture,  fans  cftre  reprife  ny  attachée.  Leurs  robes  font  de  fort  riche  eftofe, 
faite  par  ramage  de  fort  belle  façon,  dont  le  corps  eft  vu  peu  large  & 
vague,  fermé  au  deuant  de  quatre  boutons  à  queuë,  leur  ceinture  eft  de 
gaze  rayée  fe  tortillant  comme  le  bord  du  bonnet,  les  nîanches  font  vn 
peu  larges,  qui  ne  viennent  que  iufques  au  coude,  en  ayant  d’autres  par 
dcfTous  qui’ font  quelques  plis  le  long  du  bras  iufqu’au  poignet,  le  refte  de 
la  robe  eft  allez  ample,  mais  les  plis  fc  reiettentfort  fur  le  derrière, le  de¬ 
uant  eftant  tout  vny  &  moyennement  longue, par  deffous  laquelle  fe  void 
vue  chauffure  commune,  aucc  vne  forte  de  pantoufles  fort  baffes,  voila  ce 
qui  eft  de  leur  accoùft rement.  Quant  à  leur  maniéré  de  viurc  elles  peu- 
uent  bien  vfer  du  priuilege  des  autres  filles  de  Thrace,  puis  qu’elles  en 
font  habitantes,  &  mcfmes  quelques- vnes  y  font  nées,  qui  eft  tel  que  les 
peres  &  meres  leur  permettent  dé  s’abandonner  à  qui  bon  leur  femme,  & 
toutesfois  né  lailTcnt  d’en  tirer  grande  fomme  d’argent  de  ceux  qui  les  veu¬ 
lent  auoir  en  mariage,  cela  s’entend  de  celles  qui  font  belles,  mais  quel¬ 
ques- vnes  qui  font  mal  partagées  pour  la  beauté,  il  leur  eft  befoin  d’a- 
uoir  la  bource  bien  garnie  pour  trôuucr  quelqu’vn  qui  les  vueille,0uplu- 
toft  leur  argent,  c’eft  la  commune  pratique  de  ce  temps,  où  la  bource  Ce 
recherche  pluftoft  que  la  fille. 
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Omme  en  toutes  les  notions  il  y  atoufiourseudesper- 
fonnes  de  diuers  eflats  &conditions,ileft  facile  à  iuger 
‘  que  la  Grèce  eftan^cs  plus  puiffantes~&  floriffantesqui 
tfim  en  l’Europe,  eftâuffi  remplie  dçûmple  peuple  qui 
g  •  n  ont  autre  eftac  ny  moyen  de  viure,  que  ce  qu’ils  ga* 

Suent  de  leur  labeur  ;  comme  laboureurs  demeurant  aux  champs  ; 
ÔC  aux  villages,  qui  eftans  proçlies  des  principales  villes,  portent 
fburnellement  vendre  des  volailles,  œufs ,  fromages ,  fruits,  herbes 
&  autres  petites  commodîtcz  que  leur  produit  leur  petit  mefnage* 
cecy  eft  proprement^ labeur  des  femmes,  félon  mefmc  la  pratique 
,  quife  fait  entre  nom.  C’eft^ce  que  laprefente  figure  nous  moftre  par 
lepbrtraiél  de  cette  viUageoire  Grecque,  qUi  porte  pour  habit  vnc 
rôbbe  fort  large  Ôc  toUt  <Tvne  venue , fendücpar  deuant,  &  elofe 
•  iufques  vers  la  ce%jure  d&qbelqu£s  boutons  fort  petits,  les  deux  co¬ 
diez  fe  renuerfem  vifpqt^enan^enj^as,  lççoÿpsxft  fort  efearré  tout 
alentour  de  la  gorge,  lafa'çbri  de  quelques-vnes  de  nos  vil- 

lageoifcsFra,nçoifes, fcMp  lieu  du  collet  quelles  portent,  cclle-cy 
ont  pour  côuurir  leur  gbrge  vn  certain  linge  fort  ample  &:  large, 
quileurvaiufquespaif^élfuslementon,  ellesont  leurs  manches  af- 
fèzlargettes  &c  fort  longues,  qiifeplifientlelongdubras,  &c  fe  ren- 
uerfènt  enuiron  de  quatre  doigts  fur  le  poignet.  Leur  coiffure  eft 
vne  forme  de  petit  Tulban  qui  leurprenddefTusle  front,  &  fe  tortil¬ 
le  alentour  delà  tefte  à  petits  plis,  de  forme  vn  peu  ronde  &  halitc, 
les  deux  pendans  depuis  le  bout  de  la  coiffure,  auec  vne  grande 
frange  iufques  vn  peu  au  deffus  des  iarrefts  :  fa  chau (Turc  eft  affez 
propre,  qui  fe  monftrc  peu, d’autant  qu'elle  porte  fon  veftement 
<  long,  elle  a  le  foulier  pointu,  vn  peu  efchancré  par  les  codez,  quafi  à 
la  façon  de  ce  pays,  excepté  qu'il  n’y  a  point  d’attaches,  elle  porte 
auffi  en  fa  main  vn  panier  plein  de  la  marchandée  dont  elle  fait  tra¬ 
fic,  qu  elle  tient  auec  vne  forte  de  gaze  rayée,  cftant  vn  petit  ouura- 
gee  ic  frangée  parle  bout.  C’eft  tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  ce  fuiet, 
pour  les  femmes  elles  ne  font  pas  trop  laides,  mais  d’afTez  bonne 
grâce,  retenanstoufiours  quelque  chofè  de  l’ancienne  habitude  de 
leurrais,  c(ui  cftoit  vne  vraye.efcolc  de  la  plus  ciuile  conuerfation 
quiaiçefté. 
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FEMME  DÉ  MACEDOINE. 

A  Macédoine  faifant  l’vne  des  principales  parties  de  la: 
Grece,  il  m’a  fcmbléquic cette  defeription  n'aura  point 
mauuaife  grâce  apres  la  precedente,  puis  que  la  figure 
qui  eft  icy  reprefentéc  le  requiert.  Cette  forte  d’habit, 
comme  vous  pouuez  voir,  participe  de plufieurs  autres  nation$> 
portans  leur  coiffure  quafi  en  forme  d’vne  corbeille  ou  panier  à 
frui&s,  faite  de  bois  fort  léger  &  délicat, couuert  d’vne  toile  dor  en-  . 
richie  de  plufieurs  beaux  îoyâdx,  en  forme  de  compartiments  dé 
pierreries,  &fefait  par  le  haut  vne  façon  de  couronne  :  au  derrière 
eft  vn  voile  de  foye  de  diuérfes  couleurs,  duquel  vne  partie  faifant 
en  haut  vn  petit  noeud,  pend  apres  par  derrière  comme  vne  ban- 
derolled’autre  partie. eft  referrée  auec  vn  cercle  d’or  maftif,  femé  de 
force  pierreries, ôCs’epandauec  quelques  trefics  de  chcucux  fur  les 
efpaules  &  vers  le  vilage,  qu’elle  a  comme  bridé  par  défions  le 
menton  cPvn  cordon  de  perles  ,  ayant  aufli  aux  oreilles  deriches 
pendans,  &au  col  vn  fort  beau  colier,-  &  vne  chaifhe  très- belle 
&  de  grand  prix.  Sa  robe  eft  ample  &  pliflcc  parle  corps,  quafi 
comme  les -manteaux  de  nos  Françoifes,  &  pour  la  qualité  de  l’c- 
ftofe  c’eft  ordinairement  de  velours  ras,  ceinte  d’vn  crefpede  diuer- 
fes couleurs:  les  manches  font  fort  longues,  fe  repliftans  fort  fur 
le  bras,  de  largeur  àïTez  ordinaire:  la  chaufiure  eft  à  la  tolaqüc  fort 
•  mignonnement  faite,  ÔC  tient  en  fes  mains  quelque  forte  de 
beaux  frui&s  pour  monftrer  l’excellence  du  païs,  qui  y  eft  mer- 
ueilleufement  abondant  par  defius  tous  autres  &  des  plus  rares*, 
queiqües-vns  difent  que  pardefiiis  cette  longue. robbe  que  nous 
auons  ditte,  elle  porte  vne  forte  de  petit  furply  de  quelque  petite 
eftofe  de  foye  blanche,  qui  ne  vient  pas  plus  bas  que  la  moitié  de 
la  jambe, &  aufli  vn  certain  voile  de  diuerfes  couleurs ,  qui  luy  cou- 
uré  les  yeux  allant  dehors,  luy  demeurant  au  col  en  façon  d’efi- 
charpecftantàlamaifon ,  mais  il  n’en  paroiftrien  en  ce  portrait 
Quant  à  la  beauté  du  vifage,  elles  n’en  font  point  mal  partagées, 
mais  leur  taille  eft  fort  belle ,  &  leur  port  plein  de  maiefté. 
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FEMME  DE  L’ISLE  DE  CHIO. 


A  ville  de  Chioeftant  bien  fituée&  accompagnée  des  cho¬ 
ies  les  plus  confiderables,  eft  par  confequent  fort  peuplée 
de  gens  de  diuerfes  nations,  qui  fe  rangent  là  pour  la  com¬ 
modité  du  trafic  &  marchandife  de  toutes  fortes,  les  ruës 
y  font  belles  &  larges,  les  maifons  bien  bafties  ,  auec  quan¬ 
tité  de  beaux lârdins ,  remplis  des  plus  cxcellens  &  rares  fruits,  &ce  qui  en 
rend* encore  la  demeure  plus  piaffante^  eft  la  beauté  des  femmes  qui  y 
font,  qui  fe  rendent  tant  agréables  par  leur  courtoifie  &  ciuilc  conue^r- 
fation,  quelles empçrtent  le  prix  entre  plufieurs  autres  nations, fe failans 
au  flî  beaucoup  cftimer  pour  leur  propriété  &  gentil  accouplement.  Les 
femmes  d’eftat  portent  leurs  robes  &  cottes  de  velours,  fatin,  damas,  ou 
autre  belle  eftorc  de  foye,&  pour  l'ordinaire  font  de  blanc,  ou  de  couleur 
fort  efclatante ,  quelles  cnrichiffent  dp  larges  bandes  de  velours  à  l'entour, 
la  cotte  bien  quelle  foit  courte  monftrant  quafi  la  moitié  de  la  iambe,  eft 
toutesfois  vn  grand  demi  pied  plus  longue  que  la  robe,  &  fe  pliflc  fort 
menu  par  derrière  &deuant,&non  fut  lescoftezqui  demeurent  tous  vnis, 
elles  ont  le  corps  fort  court,  efearré  par  deuant  vn  petit,  &  au  bort  en- 
uiron  deux  doigts  de  broderie  d’or  &  de  perles.  Elles  monftrent  vn  peu 
leur  gorge,  ayans  fur  icelle  vn  riche  colier  de  groffes  perles,  elles  portenc 
aufii  vn  tablier  ou  deuanteau  blanc ,  fort  bien  ouuragé  &  frangé  par  ea 
bas,  &  eft  encore  plus  court  que  la  robe  de  quatre  bons  doigts,  il  le  noue 
par  derrière  auec  de  beaux  cordons  qui  feruent  de  ceinture,  dont  les  deux 
bouts  frangez  pendent  vn  peu  derrière*,  leur  chauffurc  eft  fort  poupine , 
iufte  fur  la  iambe,  auec  le  petit  eftarpin  qui  ne  leur  tient  qu’au  bout  du 
pied,  le  refte  en  eftant  defcouucrt,  elles  font  ordinairement  chauffées  de 
couleur  blanche,  à  caufe  qu’elle  paroift  dauantage  :  leur  coiffure  eft  hau¬ 
te  efleuée ,  &  de  forme  vn  peu  rondelette  ,  de  latin  blanc,  enrichie  d*or 
&  de  perles  ou  pierreries,  qui  fe  ferre  par  le  bas  auec  de  longues  attaches 
houpees  par  le  bout,  &  autres  rubans  de  foye,  qui  font  plufieurs  noeufs 
par  derrière  i  ont  auffi  fur  le  front  vn  bandeau  de  crefpc  iaune  raye  &  papil¬ 
loté  d’or,  qui  fe  noue  au  derriete  de  leur  coiffe.  Les  femmes  pour  fe  rendre 
differentes  des  filles,  ppreent  fur  leurs  efpaules  vn  linge  délié  dont  la  blan¬ 
cheur  eft  admirable ,  he  qui  leur  lied  extrêmement  bien ,  donnans  encore 
plus  d’efclat  à  leur  naturelle  beauté,  en  laquelle  ne  fe  peut  remarquer  au-' 
cunc  imperfe&ioh ,  linon  qu’elles  ont  les  retins  vn  peu  pendans  a  caufe 
de  la  trop  grande  fréquentation  des  bains,  dont  elles  vfent  fort  en  ce  pais 
au  fil  bie  n  qu’en  Turquie,  eftimans  fe  rendre  plus  belles  par  ce  lauement  or¬ 
dinaire. 
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—  FI  LUS  DE  CHIO. 

HL  y  a  peu  de  nations  où  les  femmes  &  les  filles  ne  fôicnc 
remarquables  les  vises  d  entre  les  autres,  tant  par  leurs 
Igeftes  fis  entregent ,  que  par  leur  façon  d’abit ,  eftant 
bien  feanc  que  les  filles  qui  font  encore  au  printemps 
de  leurrée,  8C  dont  la  fleur  de  beauté  ne  fait  que  commencer  à  ef- 
clore  fefaffeparoiftre  8cdifcerner  par  quelque  particulière  gayetc 
d’auecïes  femmes  ,  qui  ont  perdu  cette  viuacite  de  leuneffe  qui 

les  rendoit  plus  durables.  Or  en  cette  cite  de  Chio  les  filles  font 
fort  curieufes  d'obferuer  cet  ordre,  car  leur  habillement  eft  fort 
diffemblable  de  celuy  des  femmes  quant- à  la  façon,  car  pour  es 
"  cftofes  tant  les  vnes  que  les  auttes,  les  portent  les  plus  riches  quelles 
péuuent,  &  de  couleurs  fort  voyantes,  ou  de  blanc  fort  conuena- 
ble  à  cellc-cy  pour  marque  de  leur  virginité.  Leurs  robbes  font 
longues.bandées  par  le  bras,  &  fore  pliflecs  à  petits  plis,  leur  corps 
eft  affez  bien  fait,  8 C  feroit  paroiftre  leur  taille  belle  s  il  eftott  vn  pe¬ 
tit  plus  long,  il  eft  fort  efearré  par  deuant,  &  enrichi  de  broderie 
d'or  &femé  de  Perles,  elles  ont  leur  gorge  ouuerte  ornée  d  vn  riche 
colier&dVne  fort  belle  chaifne,  pendant  à  chacun  vneenfeigne  de 
grand  prix:  elles portentlcurs  manches  longues,  attachées  aucorps 
par  le  haut  auec  des  rubans  de  foy e  de  diuerfes  couleurs  .  dont  les 
nœufs  font  comme  vne  forte  de  petits  boulets.  Leur  coiffure  eft 
ronde  s'efleuarit  en  haut,  accommodée  de  rubans  8c  de  houpesde 
meftnes  couleurs  que  les  manches,  U  font  nouez  &  qntrelaffez  do 

telle  forte,  qu'ils  fontcommevneguirlande.approchansvn  peude 

la  forme  de  celles  de  nosDamoifelles  Françoifes,  elles  portent  vn 
crefpe  rayé  d’or,  comme  nous  auons  dit  ala  femme  precedente, mais 
ilneluy  prendqu'auborddu  frons.laiffant  pendre  les  bouts  dice- 
luy  iufques  à  la  ceinture,  qui  en  fe  tortillant  fait  vne  forte  de  rofe  par 
deuant  :  elles  portent  aufli  le  deuanjeau  blanc,  fort loliment  ouura- 
sé  &  frangé  par  le  bras ,  &C  eft  plus  coure  que  la  robbe  d  enuiron 
demi-pied  :  leur  chaufTure  eft  fore  mignonne,  comme  celles  des 

femmes  &  le  plus  ordinairement  la  portent  de. blanc.  Voila  ce  qui 
‘  fe  peut  d’iredeleur  habillement.  Pour  leur  maniéré  de  viurc  elle  eft 
plus  libre  beaucoup  que  celles  des  Turques  8t  Grecques ,  car  elles 
fréquentent  les  compagnies  tant  d'hommes  que  de  femmes  lans 
fcandale,  comme  l'on  fait  icy,  eftans  fort  affables  Sccourtoifes,  non 
feulement  à  ceux  de  leur  pays,  mais  aufli  aux  eftrangers,  qui  a  cette 
occafionen  font  grand  eftat&leseftiment  beaucoup. 
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fill;e  de  vis  le  de  paros  en 

L’ARCHI  PEL  AGVE. 

H  Ers  l’Orient  entre  les  Cyclades,  femonftrel’Iflc  de  Paros, 
eftiméc  deplufieurs  pour  les  fingularitez  qui  s’ytrouucnt, 
l’airmefmcy  eftant  li  bon,  que  l’on  dit  commûnément 
que  fi  quelqu’vn  defire  de  viurc  long-  temps,  il  doit  y  aller 
faire  la  demeure.  On  fait  auffi  fort  grand  cas  dü  marbre  qui  y  croift 
pour  fa  finguliere  blancheur;  &  de  Fait  les  anciens  Poètes  voulans  faire 
cas  d ’vnc  grande  blancheur,  la  comparoient  au  marbre  de  Paros.  Cette 
Iflc  eft  maintenant  fous  la  domination  du  Turc,  car  Mahoimèt  prenant  Ne- 
grepont  s’én  rendit  le  maiftre .  Le  peuple  de  cette  lfle  eft  tenu  pour  defloyal, 
&  fort  fuied  à  manquer  de  fdy&  de  promcfTc  j  quant  aux  femmes  &  filles, 
elles  font  eftimées  fort  belles  &  propres  en  leur  habit,  &  le  porter  li  court  que 
l’on  peut  iuger  aifement  fi  elles  ont  b  bile  grcue,  leur  cotte  ne  leur  venant  pas 
plus  bas,  au  bord  de  laquelle  y  a, quelques  bords  de  velours  oupafTement  :  la 
robbe  eft  demy  pied  plus  courte,  ayant  par  lebasvnbordd’ouurage  ou  bel¬ 
le  pourfillurc  le  tout  fort  ample  &  plifle.  Leur  corps  eft  fort  court  ,  s’ou- 
urant  vn  peu  pardeuant,  eft  lacé  à  la  façon  de  nos  villageoifcs,  eftant  ac¬ 
commode  tout  autour  de  la  carrure  aucc  quelques  petits  bords,  il  cftef- 
carré  tout  à  l'entour  à  l’antique  Françoife,monftrant  la  gorge  à  defcouuerc 
deuant  &  derrière  :  elles  ont  vn  riche  collier  de  grolTes  perles  au  milieu 
duquel  pend  vne  belle  enfeigne,  vn  peu  plus  bas  furie  milieu  de  la  gorge: 
elles  portent  encore  vn  carquan  de  grand  prix,  &  au  deuant  du  corps  vne 
pièce  enrichie  par  le  bord  de  quelque  petite  forte  de  dentelle  d’or&  de  perles: 
xcs  manches  de  leur  cotte  font  amples  &  plifTees  iufqués  au  poignet,  mais 
ceux  de  la  robbe  font  couppécs  comme  celles  d’vi>e  iupe volante ,  fa-’  fant 
quelques  plis  parle  milieu,  &  à  l’entour  vne  forte  de  bouillons  attachez 
aucc  des  elguiîlettes.  Sa  coiffure  eft  en  efeofion,  par  dcfliis  lequel  elle  iette 
vn  voile  qui  vie  nt  tourner  vn  tour  parle  deuant  fur  la  gorge,  puis  retour¬ 
nant  derrière  pend  bien  bas ,  &ellc  tient  le  bout  aucc  la  main  gauche  y  elle  a 
le vifage  tout dcfcouucrt,  monftrant auffi  fes  cheueuxqui  font  tortillczà 
la  façon  ancienne  de  nôs  Damoifelles  Françoifcs,  &  de  riches  pendans  d’o¬ 
reilles,  car  elles  font fort  curicufcs  de  bagues  .&  ioyaux ,  &  mettent  gran¬ 
de  peine  à  leur  parer ,  auffi  fe  fçaucnt-clles  for  dextrement  approprier  de  ce 
tju’cllcs  <5nt,  c’cftce  qui  donne  encore  plus  d’efclat  à  leur  grande  beauté. 
Leur  cfiauffiire  eft  pareille  à  celles  de Chio,  ayans  auffi  le  pied  fort  mignon,’ 
mais  laiambe  eft  vn  peu  groffe,comme  vouspouuez  voir  par  cette  prefente 
figure. 
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FEMME  DE  CARAMANIE.' 

L  femble  que  la  ville  de  Conftantinoplc  {oit  la  prinei* 
B®!  pale  &  plus  affeurée  retraite  de  tous  les  cftrangcrs  qui 
Mi  |W-  ^ont  tributaires  du  grand  Seigneur,  car  de  toutes  les  na- 
igèsü  tions  qui  font  fous  fa  domination,  il  y  a  la  meilleure  par¬ 
tie  qui  y  font  leur  ordinaire  reûdence,  entre  lefquels  les  Carama- 
niens  ,  appeliez  anciennement  Ciliciens  ne  font  pas  en  petit  nom¬ 
bre,  car  e  fiant  fort  ingénieux  en  l’art  d’Orfeucrie  &  ferrailles ,  il  efl 
bien  necefTaire  qu’ils  loient  en  lieu  où  ils  puifTent  aifément  débiter 
leuroiiurage,  ce  qu’ils  font  commodément  en  cette  grande  ville,  y 
ayanten  icelle  vne  grande  halle  couuerte,  où  fe  vendent  les  orfe- 
ueries,  pierreries,  draps  d’or,  d'argent,  de  foye,  de  belles  fourrures, 
&aufïides  cfclaues,  chameaux,  çheuaux,  &  autres  chofes,  au  plus 
offrant,  comme  on  fait  icy  aux  encans  Ôcinuentaires.  Ces  Carama- 
niens  ont  aufTi  aucc  eux  leurs  femmes  ,  lefquelles  fi  elles  font  de 
qualité  ne  fortent  que  fort  rarement,  fi  ce  n’eft  pour  aller  à  l'Eglifc 
ou  au  bain,  ains  font  toufiours  en  leurs  mâifons,  s’employans  à  faire 
plufieursbeauxouuragesàl'efguillefur  de  la  toile  quelles  enuoyenc 
puis  apres  vendre  aux  marchez  publics.  Elles  font  veftués  afTcz  ri¬ 
chement,  portans  le  Doliman  de  velours,  fatin,  oudamas,auec  vnc 
forte  de  coiffure  en  forme  de  mitre  de  drap  d’or,  figuré  par  fleurs  de 
diuerfès  couleurs,  aucc  vn  grand  voile  qui  les  couure  pendant  fout 
bas  par  derrière,  celles  de  moindre  qualité  qui  font  contraintes  de 
viure  de  leur  trauail,  gagnent  leur  vie  à  porter  vendre  parla  ville 
des  volailles,  des  oeufs,  fromages,  &C  laiélages,  &  font  toutesfois  ha¬ 
billées  quafi  comme  les  autres,  excepté  la  richefTe  de  l’eftofe,  ôda 
coiffure  qui  fe  tortille  autour  de  la  telle  qn  forme  de  pain  de  fucre,  & 
au  lieu  du  voile  dont  elles  font  couuertes,  cellcs-cy  le  portent  bridé 
par  deflous  le  menton ,  venant  aflez  bas  fur  la  gorge,  &  les  bouts, 
pendans  par  derrière.  Quant  aüx  hommes  iis  s'habillent  comme 
les  Grecs,  viuans  en  leur  çroyaqcc  &rcligion,&;  obeïffcnt  tous  au 
Patriarche  de  Conflantinoplc*: 
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FEMME  VESTVE  A  LA  SYRIENNE. 


•r^lÉRfe#  L  fc  trouuc  encore  en  Suric  plufîcurs  femmes  Grecques  ay  an  s 
SmEnJSXR  fuiüy  leurs  maris,  qui  vont  en  ces  quartiers  pour  trafiquer  & 
SS  faire  marchandifc  ielon  leur  vacation.  Elles  portent  leur  ha- 

mm  bit  fort  long,  ay  ans  vne  robbe  de  foyc  figurée,  fendue  par  de- 
’ÊÊÊÊ  uant,  &  fermée  au  droit  dcTcftomac  aucc  quatre  ou  cinq  pe¬ 

tits  boutons,  le  refte  s  ouurant  par  le  haut  vn  petit,  elles  ont  vne  large  cein¬ 
ture  rayée  d’or,  quelles  portent  fort  bas,  pour  faire  paroiftre  le  corps  plus 
long  eftant  gros  à  l’aduenant,  elles  ont  dçs  manches  de  mefme  la  robbe  qui 
ije  paflent  point  le  coude,  &  d'autres  par  deffous  qui  faifans  plufîcurs  plis  à 
taule  de  leur  longueur,  leur  couure  tout  lcbras  :  par  dcfluslcur  robbe  elles 
portent  vn  long  manteau  de  tafetas  blanc,  quilcur  prend  deffus  latcftc,  Se  le. 
vient  attacher  auccvn  bouton  fous  la  gorge,  fc  renuerfant  quand  elles  veu¬ 
lent  for  les  bras  pour  les  auoir  plus  libres  -,  elles  ont  aulfivn  tour  de  col  qui 

V  f  1  _ - S  1  _  « IL  — IL  ^  J  a  a—,  aaà  ••  «L  a 


Force  perles  &  pierreries  :  eues  ontauifi  de  fi  riches  pendans  aux  oreilles,  pro- 
che  de  laquelle  le  void  vn  petit  bouquet  de  cheueux  vn  peu  frifoctcz ,  leur 
vifage  eft  aflez  beau  Se  la  taille  aulfi,  cftans  fort  grandes  Se  de  belle  façon. 
Les  femmes  mariées  qui  font  naturelles  du  pais  portent  la  robbe  à  la  Turque, 
&  vn  manteau  par  defius,  qui  leur  vient  feulement  à  moitié  des  iambes,qui 
eftant  large  Se  ample  leur  couure  toutes  les  mains,  elles  portent  à  la  tefte  vn 
bonnet  de  velours,  à  I*fcntour  vn  riche  cercle  d’or,  &  par  deflus  vn  voile  fort 
délié  qui  lés  Couure  iufqucs  furies  yeux,  &  deffous  cela  fc  voyent  leurs  che¬ 
ueux  treffez,  qui  pendent  aux  deux  coftcz  du  vifage  iufqucs  à  la  ceinture  où 
moins  félon  leur  longueur,  elles  portent  force  perles,  pierreries  Se  dorures, 
Ielon  leur  pouuoir  Se  coinmodité  j  celles  qui  font  déplus  grande  qualité 
font  vcftuc  fort  long,  principalement  par  derrière,  leur  robe  faifant  vne 
queue  à  l’antique,  &-eft  de  brocador  ou  autre  fort  riche  eftofe,leur  corps  eft 
ouucrc  par  deuant  aùec  de  certainsbuftes,  en  façon  d’vn  cotcelet,  enrichi  de 
perles  &  pierreries,  elles  fc  fardent  le  vifage,  Se  vfent  de  lenteurs  &  parfums, 
mais  lors  qu’ellesfortentdelamaifon  elles  font  couuçrtes.  Les  Damoifellts 
d’Alçp  portent  pour  coiffure  vne  toque  de  velours,  qui  fait  par  derrière  vne 
petite  pointe,  &  for  le  deuant  y  a  vn  panache  de  plumes  d’oy féaux  qu’ils  ont 
en  fort  grande  eftime  en  ce  pays,  &  au  bord  vn  riche  cercle  d’or  &  de  pierre¬ 
ries,  &  par  deffous  au  derrière  fortent  plufîcurs  rubans  de  toutes  couleurs, 
qui  s’cfoandént  for  les  cheueux,  defquels  vne  partie  eftant  fort  ioliment 
treffez  font  pendans  au  cofté  du  vifage.  V oila  ce  qui  eft  de  plus  remarquable 
&  different  des  autres  dont  il  a  efté  parié  cy-dcffus. 
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FEMME  PERSIENNE. 


N  t  r  e  toutes  les  femmes  de  TOrient  les  Pcrfiennes 
ont  toujours  tenu  le  premier  rang,  tant  pour  leur  natu-» 
relie  beauté  que  pour  la  grande  propriété  qu  elles  onc 
en  leurs  habits,  St  principalement  celles  de  la  ville  de 
Scyras  fe  rendent  encore  admirables  pardeffus  les  autres  pour  leur 
ioly  entregent  St  ciuilité ,  ce  qui  faifoit  dire  au  grand  Alexandre 
que  les  filles  de  Pcrfe  faifoient  grand  mal  aux  yeux  de  ceux  qui  les 
regardoienr,  &  qui  l’empefchoit  auffi  de  fàluër  les  filles  du  Roy 
Daire  qu’il  tenoitprifonnieres,  autrement  qu’auec  les  yeux  baifTcz, 
craignant  de  felaiüer  prendre  par  leurs  mignards  attraits.  Leur  ha¬ 
bit  a  quelque  chofe  de  celuy  des  Turques,  car  elles  portent  vne  lon¬ 
gue  robbe  fendue  pardeuant,  &C  vn  peu  boutonnée  en  haut,  les 
manches  coupées  afTez  haut,  à  la  façon  des  iupes  volantes  que  nos 
François  ont  porté  autresfois,lcxcfte  du  bras  eftant  couuert  d’au¬ 
tres  petites  manches  iuftes,  elles  ne  portent  point  de  ceinture,laif- 
fansalkrleurrobbetouçd’vne  venue,  qui  pour  eftre  fort  ample fc 
plifTe  fort,  principalement  par  detriere.  Leur  chauffiire  eft  fort  mi¬ 
gnonne,  ayans  le  bas  bien  tiré,  &  vn  pétit  efearpin  fans  talon,  qui  ne 
leur  couure  que  le  petit  bout  du  pied:  leur  coiffure  eft  faite  auec  plu- 
fiéurs  bandes  de  tafetas  de  diuerfes  couleurs,  qui  leur  vienevn  peu 
fur  le  front  cachant  leurs  chcueux,  excepté  vne  forte  de  petite  mou- 
ftache  qui  fort  au  droit  de  la  temple,  comme  nos  François  appellent 
des  queues  de  canart  :  ces  rubans  font  tortillez  par  plufieurs  toifrs  St <- 
entrelafTures,  qui  fait  parle  derrière  Sc  haut  de  la  telle  vno  forte  de 
crefte  de  heaume,  les  bouts  reflans  fort  longs  pendant  derrière  & 
deuantfibas  quelles  les  retroufTent  vne  fois  oudeux  à  l’entour  du 
l?ras,  leur  gorge  n’eftpointdefcouuerte,leurrobe  eftant  quafi  tou¬ 
te  fermée  iufques  en  haut,  on  leur  void  feulement  le  col,  auquel  elles 
ont  vn  petit  colieraffezfimple,&aux  oreilles  de  riches  pendansde 
grofTes  perles,  ccft  ce  qui  fe  peut  remarquer  pour  l’habillement. 
Quant  à  leur  maniéré  de  viure  elles  font  fort  refferrées  pour  la  gran¬ 
de  ialoufie  de  leurs  maris,  qui  eft  telle  qu  a  grande  peine  leureft-il 
permis  de  voir  leurs  proches  parens,  &  à  plus  forte  raifon  la  compa* 
gnie  ou  fréquentation  des  eftrangers  leur  eft  entièrement  interdite. 


,  igitized  by 


Google 


FEMME  MORESQVJÊ JDE  TRIPOLI  EN  SALARIE* 

A  ville  de  Tripoli  eft  l’vnc  des  principales  de  toute 
la  Barbarie ,  diftante  cnuiron  de  deux  iournées  de 
Baruth,quieftlelicu  où  fevoidpourchofe  plus  rare 
vne  Antiquaille  en  laquelle  fut  mife  la  fille  du  Roy 
lors  que  le  dragon  ladeuo'it  deuorer,  &;  fut  deliurée 
&  rendue  à  fon  pere  par  faint  George ,  miracle  dont  la  mémoire 
dure  encore  parmy  nous.  En  cette  citédeTripoli  ne  fe  void  quafi 
plus  que  les  marques  de  fon  ancienne  beauté,  les  baftimens  &C  cho- 
fes  plus  exquifes  ayansefté  toutes  ruinées,  on  y  remarque  encore 
quelques  belles  colomnes,  &  vn  arc  triomphal  de  marbre  blanc, 
taillé  à  quatre  faces,  fur  quatre  colomnes  Corinthiennes  quarrées, 
&vn  chariot  d’excellente  fculpture  tiré  par  deux  grifons,  dans  le¬ 
quel  eft  afïife  vne  vidoire  auec  fes  deux  aides,  de  l’autre  cftoit  vn  au¬ 
tre  chariot  portant  vnePalas,  &fur  la  frize  plufieurs  deuifésdont 
les  lettres  ne  fe  peuuent  plus  remarquera  caufe  de  la  ruyne,  elle  eft 
maintenant  fous  la  fubjcdion  du  grand  Seigneur,  &C  tousses  habi- 
tans  d’icelle  Mahometans  de  Religion.  La  femme  qui  vous  efticy 
reprefentée  vous  fera  aifément  croire  qu’il  y  a  grande  différence, 
tant  en  la  beauté  que  propriété  des  habits,  de  celles  de  Chiojes  vnes 
font  blachcs  &  les  autres  mores,  celles-là  font  veftuës  fort  mignon- 
nement,  ÔC  celles-cy  fort  groftierement  &  mauffadement,  ayans 
vne  robbe  longue  &  fans  nulle  grâce  ny  façon ,  auec  de  larges  man¬ 
ches  toutes  vagues,  comme  cellés  que  portent  icy  les  efpouféçsde 
village, leur  bras  fe  void  tout  nud  quafi  àla  moitié  ,  auec  des  brace¬ 
lets  à  l’endroit  du  poignet  :  elles  font  ceintes  au  deffôus  des  tetins,  ÔC 
affublées  d’vn  grand  couurechef  qui  leur  ferre  le  front  &Ç  leurcou- 
ure  toutes  les  efpaules,  reuenans  les  deux  bouts  brider  fous  la  gorge: 
celles  qui  ont  des  enfans  Jes  portent  ordinairement  entre  leurs  bras 
tousnuds,auec  vne  petite  chemifedont  les  manches  fontretrouf- 
fées  iufques  au  coudé,  auec  vne  petite  ceinture  au  deffous  des  bras, 
en  cét  équipage  elles  ne  rcffemblcnt  pas  mal  aux  Bocfmiennesj 
quantàlachauffure  ien’auraypaslapeinede  la  dépeindre,  d’autant 
quelles  font  toutes  nuds  pieds.  Voila  comme  la diuerfité  despaïs 
ameine  quant  &foy  de  la  différence  aux  adions  &c  aux  humeurs, 
les  vns  aÿment  naturellement  la  parade  &  fomptuofité  en  habits,  les 
autres  recherchent  ladclicateffe  de  la  vie  auec  fuperfluité,  d’autres 
£c  plaifcnt  en  la  fobrieté,  enfin  il  fe  void  en  tout  de  l’inégalité,  ôc  ce  ft 
ce  qui  rend  le  monde  admirable, &  qui  contente  ceux  qui  le  veulent 
frequenter  par  grands  voyages,  defirant  touûours  de  voirchofes 
nouuellcs  par  le  chan  gement  des  pays. 
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allant  par  la  ville. 
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Lger  eft  vne  cité.  d’Afrique  des  plus  anciennes,  qui  eft  fi- 
tuée  fur  la  mer  Mediterranée,  fur  vne  montagne  enui- 
ronnée  de  bonïies  &  fortes  murailips,  ramparts ,  foflez ,  & 
autres  accompagncmèns  neçeffaires  à  vnc  forte  place,  ba^ 
ftie  en  telle  maniéré  par  le  dedans,  que  chaque  forte  d’ar- 
tifàns  ont  leur  rue  à  part  :  il  y  aaufti  plusieurs  beaux  Palais,  , 
&  bains  publics,  mais  ce  qui  eft  de  plus  beau,  eft  la  principale  Mofquéç 
baftie  au  bas  de  la  ville,  aucc  vn  tel  artifice  &  fi  belle  archite&ure  quelle  eft 
grandement  eftimee.  Cette  cité  eftant  aflife  furie  bord  de  la  mer,  eft  infini¬ 
ment  propre  pour  la  marchandée,  &  à  cette  occafionfort  peuplée  de  Iuifs, 
Turcs,  Maures  &  autres,  tellement  qu’il  n'y  a  pas  moins  de  trois  mille  feux 
d’habitans’en4cclle,ce  nombre  en  ce  pays  neferoit  pas  grand  cas,  mais  en 
ccttuy-là  qui  eft  i^oins  peuplée  c’eft  beaucoup  ,&*  eft  le  lieu  ou  ceux  des 
bourgs  &  villages  circonuoifins,  portent  vendre  leurs  menues  denrées, com¬ 
me  grains ,  frûi&s ,  volailles,  a  fi  bas  prix  que  la  perdrix  fc  donne  pour  vnc 
forte  de  monnoye  d’argent  quarrée  qui  reuient  enuiron  à  quatre  deniers  & 
maille,  les  poulies  font  encore  à  meilleur  marché,  car  ils  ont  vne.inucntion 
de  faire  efclore  les. œufs  fans  s’ayder  de  poulies,  ayans  dans  l*curs  maifons  vnc 
forte  de  poifle  où  ils  les  mettent,  &  parle  moyen  de  cette  chaleur  lente  &  ^ 
égaie  fe  forment  les  poulets,  ils  ont  quantité  de  chameaux  &  de  bœufs  qu’ils  ! 
ferrent,  &  s’en  feruent  comme  de  çheuaux.  Entr’eux  il  y  a  plufieurs  Maures 
qui  vont  à  chcual  fur  des  Barbes,fan$  felle,bride,efpcrons,ny  eftriers,  n’ayans 
qu’vn  filet  en  la  bouche  qui  leur  fert  de  mords  pour  les  arrefter,  ils  font  tous 
nuds  excepté  vne  forte  d’efeharpe  de  ferge  blanche  qu’ils  mettent  pour  ca¬ 
cher  leur  honte,  leurs  armes  font  trois  dards  en  la  main,  &  fur  le  bras  gauche 
ils  attachent  vn  large  poignard  recourbé  à  la  façon'd’vn  Malchus  appellé  par  . 
euxSecquin.  Laplufpartde  ceux  que  l’on  apelle  Turcs  en  Alger,  font  Chre- 
/  ftiens  reniez  &  Mahometizez,  de  toùtesnations,  mais  principalement  Efpa- 
gnols,  Italiens,  Prouençaux,  tous  fort  vicieux  &  lubriques.  Quant  aux  fem¬ 
mes  T urques  ou  Maures  on  ne  les  void  guercs  aller  defcouuertcs ,  car  elles  fc 
cachent  toutes  par  le  moyen  de  leurBcrnuche  de  ferge  blanche,  noire,  ou 
violette,  qui  eft  fort  grand,  &  le  ferrent  auec  la  main  fur  la  bouche ,  ayans  le 
refte  du  vifage  libres  iufqucs  au  front,  fur  le  bord  duquel  il  eft  abaifTé ,  pen¬ 
dant  aujji  bien  bas  par  derrière,  mais  les  bouts  fc  troufTfpt  par  deuantàla 
ceinture  :  elles  portent  vne  robe  fans  forme  de  corps,  forwample  &  longue 
principalement  par  derrière,  retrouffans  le  deuant  auec  la  înain ,  leurs  man¬ 
ches  font  affez  iuftes  au  bras,  &  ont  par  deffous  vne  cotte  vn  peu  plus  courte* 

&  pour  chauffure  de  petits  brodequins  blancs,  auec  l’efcarpin  affez  bien  fait,  j 
c’eft  lc  plus  propre  de  fon  habit,  car  tout  le  refte  eft  de  fort  mauuaifc  grâce  &  :  g 
mal  agréable,  comme  vous  pouuez  voir  en  cette  prefente  figure.  f  ;  : 


Digitized  by 


Google 


FILLE  MORESQV  E,  ESCLAVE  EN 
Alger  ville  de  Barbarie* 

E  ccttc  nation  la  pîufoart  des  femmes  ont  accouftumé 
eTeftre  nues,  comme  la  figure  de  cette  efclaue  vous  le  repre- 
fentc ,  ay ans  feulement  vne  forte  depetit  gardcrçbcdc  cor  ( 
ton  froncé ,  auec  lequel  elles  couurent  ce  que  leur  lionne— 
fteté  leur  defend  de  monftrcr.  Or  ces  pauurcscfclaues  font 
pris ,  tant  les  hommes  queles  femmes ,  par  de  certains  Chrc- 
ftiens  reniez  Mahometifcz,  te  autres  efeumeurs  de  mer  qui  en  font  trafic 
&  marchandifç ,  &  ceux  qui  font  de  moins  belle  deffaitc  qu’ils  font  contrains 
de  garder,  ils  les  traitent  fort  cruellement,  leur  faifans  labourer  la  terre ,  ou 
faire  quclqu’autre  ouuragc  fortpcniblc ,  ne  leur  cfpargnans  les  coups  de  ba¬ 
llon  non  plus  que  leperon  aux  cheuaux:cèt  exercice  de  labourage  leur  cft 
fort  difficile ,  d’autant  que  la  meilleure  partie  d’entr’eux  hommes  &  femmes 
ne  s’exercent  qu’à  filer ,  faire  des  leciucs  &  autres  chofesfemblables,  il  y  a 
quelques  femmes  qui  font  du  drap  de  coton,  qui  n'cft  pas  plus  large  que  la 
palme  delà  main,  duquel  il  faut  coudre  plufîcurs  largeurs  cnfemble  pour 
s’en  feruir.  C’eft  dequoy  fe  veftent  les  Seigneurs ,  ayans  premièrement  vne 
chemifcde  coton  qui  les  couurc  à  moitieHes  cuiffes,lcs  manches  larges ve-. 
nans  au  milieu  du  bras,  &  par  de  (fus  de  certaines  chaulTes  du  drap  que  i’ay  dit,’ 
lefqueîles  leur  montent  iufqiies  à  la  ceinture, &  bâtent  fur  la  chcuillc  du  pied, 
cftans  d’vne  extrême  largeur  ,  te  ceintes  autrauerslccorps,  fortrcpliccsà 
caufedc  leur  amplitude ,  tellement  qu’elles  font vne  forte  de  faedeuant,  & 
vn  autre  derrière  qui  trainantiufquesà  terre  fait  vne  longue  queue,  de  fort 
mauuaife  grâce,  ôc  neantmoins  ils  ne  croycrit  pas  qu’il  y  ait  vne  plus  belle 
forte  d  habit  que  celle-  cy  .Quelques- vncs  des  femmes  ont  vnepartie  de  leurs  , 
'  cheucux  treffez  &pendansfur  les  efpaules,  l’autre  partie  tortillécaffcz  pro¬ 
prement  fur  leur  tefte ,  mais  cette  efclaue  n’y  fait  pas  tant  de  façon ,  cftant  à 
la  maniéré  la  plus  commune ,  qui  cft  d’auoir  la  tefte  nue ,  les  cheucux  crcfpcs 
&  de  longueur  enuiron  d’vne  palme:  elle  porte  des  bracelets  de  lctondcux 
àchaqucbras,  &aubasdcsiambes,  &vncarquanaucol,  auec  des  pendans 
aux  oreilles  :  ces  femmes  font  net  tes ,  d’autant  que  d’ordinaire  elles  le  lauent 
trois  ou  quatre  fois  le  iour,  mais  pour  le  manger  elles  y  font  fort  mal  pro¬ 
pres  ,  elles  parlent  beaucoup ,  cxcedans  encore  la  nature  ordinaire  de  ce  fexe, 
cftans  toutes  fujettes  à  mentir  &qui  trompent  fort ,  maisenrecompenfc 
elles  ont  vne  autre  vertu,  qui  eftd’cftrc  fort  charitables  aux  eftrangers,  les 
rctirans  chez  eux,  ou  pour  coucher  quelque  nui  â'>  ou  prendre  quelque  re- 
jpas  félon  que  l’occafion  fe  prcfcnce ,  fans  en  demander  aucune  recompence. 
Les  bazanfcï  ont  cette  couftume  entr’eux  de  n’vfer  point  d’argéïit  monna¬ 
ye,  mais  au  lieu  d’acheter  cequ’ils  ont  affaire ,  ils  changent  les  yns  les  autres , 
du  pain  pour  delà  chair  ,  des  pQmmcs  pour  des  noix,  &aînfi  des  autres  : 
chofes  jS’accommodans  les  vns  les  autres  félon  leurs  neccflitez. 
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'I  s  l  E  de  Malthrà  prefent  boulcuert  de  la  Chreftienté,  pour 
eftrela  retraite  des  Cheuaiiers  de  l'Ordre  S  .  Icandclerufa- 
lcm,  qui  ont  tant  de  fois  fait  telle  àlapuifTancc  du  Turc, 
mettant  librement  leur  vie  &  leur  fang  paurladcfFcncc  de  la 
foy,  tous  les  habitans  d’içclle  font  aufli  Fort  bons  Chreftiens, 
qui  ont  couragcufcment  défendu  leur  pays  :  il  cft  vray  qu’ils 
fcreircntcntvnpcudcs  façons  farouches  del’Afrique,ilsviucntlà  fort  cf- 
charcemcnt,  pource  que  Tille  cftant  peu  fertile  leur  apporte  ptu  de  commo¬ 
dité,  mais ay ans  la  Sicile  voifinc  ils  en  tirent  beaucoup  de  fccours,  principa¬ 
lement  des  bleds,  &  des  vins:  car  quant  aux  fruids  ils  font  tres-cxcellcnsà 
Malte,  &  les  fleurs  &  herbages  de  fort  bon  goull  &  fuauc  odeur,1  l’air  y  citant 
aufli  fort  bon  &  fain,  &  mefmts  il  y  en  a  qui  tiennent  qu’elle  a  pris  fon  nom 
de  l’abondance  du  miel.  Il  v  a  aufli  vne  chofc  fort  remarquable  en  cette  Illc, 
c’cftque  depuis  la  venue  de  S.  Paul  en  icelle,  on  n’y  a  veu  aucune  elpecede 
Serpens,  voire  mefmcles  Scorpions  qui  font  fi  dangereux  ailleurs  fc  manient 
U  tout  communément  fans  qu’il  en  arriuc  nul  inconucnient,  chacun  fçait 
allez  comme  Ton  porte  par  toute  l’Europe  des  pierres  deia^Crotc  où  ce  glo¬ 
rieux  Àpoltrc  fut  prifonnier,  lefqucllcs  ont  vne  finguliere  vertu  contre  la 
îhorfurc des  Serpens,  &  principalement  des  Scorpions,  nommant  ces  pièt¬ 
res  grâce  ou  pierre  de  S.  Paul,  auquel  ce  peuple  cft  fi  deuoe  qu’ils  luy  ontdc- 
diclcur  lflc,  y  ayant  demeuré  trois  mois  :  elle  jft  aufli  bien  baftie  &  de  fore 
belles  maifons,  &  peuplée  de  marchands  de  diuerfes  nations,  mais  principa¬ 
lement  il  y  a  grand  nombre  de  Courtizanes  Grecques ,  Maures ,  Efpagnolcs, 
Italiennes  &  Maltefes.  Orces  Maltefes  vulgaircsnc  portent  en  Eftéautre  hà- 
bit  qu’vne  Ion guechemife  de  belle  toile  blanche  fort  large  &  ample,  fron¬ 
cée  par  le  colct  à  la  façon  d’vne  aube,  cl  le  leur  ferre  tout  le  col ,  ayant  au  bord 
vne  forte  de  petite  fraife  à  l’antique,  elles  fç  ceignent  au  deflous  des  mam- 
mellcs,  &  portent  vn  certain  manteau  de  leine  blanche  appcllé  Barnuchequi 
leur  prenant  fur  la  tefte  leur  bat  fur  le  front,  tombant  par  les  codez  le  long 
duvifage,  fans  toutesfois  le  cachet,  vient  pendrefur  les  bras  &  fort  bas  der¬ 
rière,  tenant  le  bout  à  la  main.  Elles  font  chauffées  à  la  façon  des  Grecques, 
^s’habillent  ainfi  légèrement  pour auoir  moins  d’incommodité  de  la  cha¬ 
leur, qui  eft  là  fans  comparaifon  plus  grande,  qu’elle  n’cft  icy.  Les  femmes 
d’autre  qualité  qui  font  mariées  gardent  la  couftume  ancienne  de  leur  pays, 
&  ne  fe  monftrc  point  pour  ofter  tout  le  fuiet  de  foupçon  à  l'humeur  iaioufe 
de  leurs  maris. 

Fin  des  Descriptions. 
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de  la  Monarchie  des  Turcs. 

ÀVSQVELS  ON  A  A 10 V STE  LEXPOSJTION  ; 
Æiceux,  tirée  tant  de  ce  qui  a  eftè  cy-deuànt  imprimé,  que  die 
plufieurs  manuferits  ,  attec  *vne  notable  Prophétie  qui 
Je  retrouue  en  langue  Arabefque ,  &  quelques 
autres  a  ce  propos . 

Par  A  r  t  v  s  T  h  o  m  a  s  ,  fieur  d’Embry  Parificn. 
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DES  PRESENS  TABLEAVX 

PROPHET1QVES. 

L  n'y  a  point  eu  de  Monarchie  n'y  d  Empire  remarqua¬ 
ble  au  monde,  de  qui  l’eftabliflement,  la  ruine  &  la  deçà-  L’Empire 
dcnccn’aycntcfté  prédites  :  les  textes  facrez  en  font  pleins, 
monftrans  au  doigt  &  fpecifians  les  peuples,  les  temps  & 
les  accidens,  iufques  à  nommer  quelque  Monarque.  Or  cft- 
il  certain  que  les  Turcs  y  font  reprefentez  en  plufieurs  endroits  fous  les , 
noms  d’ifmaelites,  d’Agarentes,  de  Gog  &  Magog,  &  autres  remar-  gielouï» 
quez  par  nos  anciens  Do&curs ,  mais  plus  fpecialcmenc  par  les  mo- 
dernes.  Il  eft  bien  raifonnabie  aufli  que  cette  Efcriturc ,  qui  par  ex- 
cellcncc  s’appelle  le  Liure  qui  doit  feruir  de  réglé  à  tout  le  peuple  & 
à  toute  nation,  voire  tncfmc  à  vn  chacun  de  nous ,  pour  tous  fiecles 
&  pour  tous  âges,  contienne  en  foy  tout  ce  qui  eft  necelfaire  pour  nous 
inftruire  &  pour  nous  conduire,  tant  en  la  vie  £ainte'&  celefte,  quen 
la  morale  &  politique  ,  donnant  à  chacun  des  auis  pour  fc  tenir  fur 
fes  gardes ,  &  pour  éuiter  les  dangers  dont  cette  vie  mortelle  eft  rem¬ 
plie.  Et  comme  la  mifcricordc  infinie  du  Très- haut ,  &  fa  très  fain- 
te  Prouidcnce  a  vn  foin  très- particulier  de  fes  créatures,  elle  ne  s’eft 
pas  contentée  d’en  faire  remplir  fes  facrer  caycrs ,  mais  a  voulu  en-  piur.cutt 
corc  que  chaque  nation  ait  eu  quelques  perfonnages  particuliers  qui Predl<2,°a, 
ayent  prédit  les  malheurs  qui  luy  deuoient  arriuer.  Entre  les  anciens 
Romains  les  liures  des  Sybillcs  auoient  vnc  fort  grande  vogue,  &fcm- 
blc  que  celles-  cy  ayent  parlé  pour  tout  l’Vniucrs  :  les  Gymnofophi- 
ftes  parmy  les  Ethiopiens,  les  Mages  aux  Chaldécs ,  les  Brachmancs 
aux  Indiens,  les  Druides  aux  Gaulois,  Merlin  aux  Anglois  :  plufieurs 
faims  perfonnages  ont  dit  encore  de  très-  grandes  chofes ,  comme  fainte 
Brigitte, les  reuelations  de  laquelle  ont  efté  compilées  &  commentées 
depuis  les  dernières  années,  fain&e  Hildegardc,  l’Abbé  loachim,  vn  re¬ 
cueil  qui  a  efté  fait  de  plufieurs  chofes  prédites  par  de  grands  hommes  de 
l’antiquité,  trouuécs  en  quelques  Bibliothèques  fous  le  nom  de  Mirabilis 
liber ,  &  vne  infinité  d’autres  rcfpandus  par  le  monde,  chacun  félon  fon 
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Outre  ceux-cy  il  a  encorcs  eu  plufieurs  Aftronomes ,  qui  peut  eftre 
par  trop  adonnez  àlAftrologic  iudiciairc,fc  font  quelqucsfois  émanci¬ 
pez  ,  &  faifans  des  Prophètes  ont  ardiment  difeouru  de  l’aduenir ,  Ce  fon- 
dans  fur  de  certains  calculs ,  images ,  figures ,  afpeds,  rencontres  aftrono-, 
iniques,  aufli  incertaines  en  leurs  réglés,  comme  les  cucncmens  en  font 
ncki  4cT  b*cn  fouuent  menfongers,toutesfois  le  Très- haut,  qui  par  faSageflc  in- 
rgv»*  comprehenfiblc  peut  toufiours  tirer  le  bon  du  mauuais ,  le  faind  dcl’im- 
fou  iû  u  pie,  lesfaid  quclquesfois  heureufement  rencontrer  en  ce  qu’ils  annon- 
veï,,é*  cent  aux  mortels  :  de  là  eft  venu  que  les  Sy billes ,  bien  que  payennes ,  ont 
reuelé  à  leurs  peuples  plufieurs  my Itérés  de  noftrc  fainde  Religion  :  Zo- 
roaftrc  ce  grand  Magicien,  &  les  oracles  de  DodonCjd’Amphiaraux^e 
Iupitcr  AmonjdeTrophoniuSjCeluyde  Delphes,  &  grand  nombre  d’au¬ 
tres  durant  lepaganifmc  ont  dit  plufieurs  choies  qui  ont  fucccdé  ainfi 
qu’ils  les  ont  reuelées,  &  de  nos  iours  nous  auons  lep  les  Centuries  de  No- 
ftradamus ,  defquelles  on  a  remarqué  plufieurs  fuccez,il  eftvray  que  la 
diferetion  des  cfprits ,  ayant  efté  donnée  priuatiucmcnt  à  tout  autre,  à  l’E- 
glife  fainde  :  il  vaut  toufiours  mieux  attendre  fon  iugementen  fembla- 
piufiear*  blés,  chofcs,  de  crainte  que  la  foy  que  nous  y  pourrions  adioufter  ne  nous 
kucUùojij.  fift  tomber  en  quelque  erreur  ou  fuperftition  :  car  il  y  a  plufieurs  maniérés 
de  Prophètes,  les  vns  qui  par  vne  vifion  en  veillant  réellemét  apparente  & 
familière  collocutionfaceàfàce,  voyentles  chofes  les  plus  cachées,  telle 
que  celle  qu’auoit  Moyfc  auccqucs  Diev  :  ou  totalement  endormis ,  &  en 
fongc,qu  Orphée  en  fon  Hymnedit  eftre celuy  qui  durant  leur fommeil 
dcfcouurc  auxhumainsles  proieds  des  Dieux  bien- heureux,  &  làns  par¬ 
ler  leur  annnonce  tacitement  les  chofes  futures  :  Homere  l’appelle  l’Ange 
ou  mclfagcr  du  grand  Dieu  Iupitçr  :  à  quoy  conuicnt  ce  que  met  le  Zohar 
qu’aux  mclchantcs  âmes ,  parmy  le  dormir  du  corps  fe  prefentent  plu¬ 
sieurs  vifions  de  la  hideufe  &  mauuaifes  figure, mais  qu’aux  biendifpofez, 
it  d«s  Yi-  Diev  parle mefme  quclquesfois,  à  quoy  fe  rapporte  ce  qui  eft  eferit  aux 
Nombres  ii.  I e  luy  apparoifray  en  vifion  3  &  parler ay  à  luy  par finge ,  la  3 .  ma¬ 
niéré  ceft  en  fommciilant ,  qui  eft  vne  moyenne  difpofition  entre  le  dor  - 
inir&  le  veiller,  que  les  Hcbrieux  appellent  nc-rçn  tarder»  ach ,  &les  Grecs 
ictf  ,  que  faind  Ierofme  traduid  fommeil ,  ainfi  que  dit  lob  aux  quatrief- 
111c  &  trcnte-troifiefme  de  fon  liurc. 

Ilyavn  autre  vifion  defprit,  à.  fçauoir  quant  les  extérieurs  (êntimens 
corporels  font  tellement  alfoupis  en  l'homme,  qu’il  n’entend  plusà  rien 
qu’àDihvfeuljfi  que  le  corps  ne  pourroit  pasrellèntir  les  outrages  qu’on 
luy  pourroit  faire:  ainfi  faind  Icanen  fon  Apocalypfc  :  le  fus  en  efprit  en 
vn  iour  de  Dimanche,  car  à  la  vérité  la  perfonne  à  alors  fon  efprit  comme 
conioind  auecques  le  diuin,  quand  l’ame  animale  vient  à  eftre  retranchée 
du  tout  de  l’cfprit,parla  vertu  du  Verbe  diuin,  de  forte  qu’il  ne  rcfpire 
Mort  re  P^us  >  nY  nc  ^c^rc  aucrc  chofe  que  de  demeurer  vny  auccquc  Diev,  &  fe- 
cieufcs  que  paré  du  tout  du  corps, dont  s’enfuit  la  mort  pretieufe,  La  mortdeJcsSainfts 
vjtcm.  if.  efipretieufcdeuantluyA  ifoit  Dauid.  C’eftpourquoy  les  Mecubalcsdifoicnt 
que  lors  que  les  Prophètes  viennent  à  eftre  touchez  de  l’cfprit  Prophéti¬ 
que,  tout  leur  poil  le  herilfe  d’horreur,  leur  corps  fe  lâche,  &  agité  leurs 
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dents  claquetent,  &  leurs  as  font  efmeus,  ainfi  que  s’ils  fentoient  le  froid 
d’vn  très  fort  &  violent  aceez  de  fièvre  :  ainfi  difoit  Daniel  au  dixiefme  de 
fa  Prophétie,  iufqucs  à  ce  qu’ils  viennent  à  eftre  inanimez  de  l’ordre  & 
cftatoù  iiseftoientauparauant,&quc  leur  intellect  foit  bien  repurgé  de 
ce  qu  il  auoit  peu  attirer  de  la  contagion  corporelle,  &  lors  ils  voyent  di- 
ftinétementeequi  cc  raanifeftc  à  eux  en  apparétc  vifion:  c’cftpourquoy 
il  eft  eferit  :  le  manifeficray  aluy  en  'vifion  y  &  ce  par  le  moyen  de  -vn  Nc- 
Jàch  &  -vj  Hod  victoire  &  décoration  qui  font  le  lieu  de  l’allaidement 
des  Prophètes,  difent  lesCabaliftes.  Il  y  a  encore  vn  autre  cfpccc  de  vi¬ 
fion  intuitiue , comme  on  l’appelle,  qui  regarde  dedans  le  miroir  pro¬ 
pre  du  grand  otiuricr,que  les  Hebrieux  appellent  2?eJpecuLrioty  par  ce 
qu’il  eft  double,le  luifant  qui  eft  le  Soleil,  ou  le  Tipheret,  que  faintft  Au* 
guftin  nomme  Sacrifice  matutinal,  par  lequel  nous  fommes  illuminez, 
inftruids  &  efleuez  à  la  connoiffance  deschofes  fupramondaines,&  l’au¬ 
tre  le  miroir  non  luifant  qui  eft  la  Lune,  &  le  Malchuty  autremeut  la  mer 
celefte,  qui  contient  en  foy  vne  pleine  fécondité  de  génération  de  toutes 
chofes  inferieures&  élémentaires,  &  leur  donne  immédiatement  la  vie; 
cecy  regarde  de  plus  particulièrement  laMagie  naturelle, par  le  moyen  dfc 
laquelle  (qui  n’eft  qu’vne  pure  connoiffâce  des  chofes  de  la  nature )  plu- 
fieurs  femblent  faire  des  miracles,  &  affiliez  particulièrement  de  quel¬ 
que  grâce  diuine ,  par  ceux  qui  en  ignorent  les  fecrets. 

Mais  outre  ceux-cy  il  y  a  vne  autre  manière  de  vifion,  quelquesfois 
imaginaire,&r  fpirituelle  du  tout ,  c’cft  à  dire ,  vencpar  les  yeux  de  l’efpritj 
quelquesfois  auffi  corporelle  &difcernée  par  ceux  du  corps,  les  Cabàll- 
ftes  l’appellent  Bathkoly  c  eft  à  dire, la  fille  de  la  voix,  lors  que  nous  enten¬ 
dons  comme  de  loing,  les  chofes  qui  nous  font  annoncées,  non  encorcs 
quelquesfois  par  vne  parole  articulée,  mais  par  l’apparence  de  certaines 
images  &  figures  d’animaux &autres  chofes  femblablcs  corne  les  vifions 
de  Zacharie,  S.  Ican  en  fon  Apocalypfe,& autres,  le  tout  par  forme 
d’e  nigme, qu’il  n’eft  pasloifiblc  à  chacun  d’interpreter  à  fa  fantaifie,  puis 
que  les  moindres  mouuemcns,lespoftures,les  couleurs,  les  pun&uations 
des  chofes  Proférées  &  iufques  aux  plus  petites  &  moindres  chofes  doi- 
uent  eftre  fort  particulièrement  confiderées, la  moindre  obmiffion  en 
ceîa  faifantperdrctoutlcfcnsdelaprediâ:ic>n.-&àla  vérité  les  Prophètes 
font  comme  de  bons  fculpteurs  qui  fçauent  fondre  en  bronze,  en  pierre^ 
en  or, en  argent  &  autres  foTtesdc  matières,  vile  mcfme  figure, &  ainfi 
ceux  qui  illuminez  de  i’efprit  de  Diev,  nous  font  entendre  fa  vo¬ 
lonté  fous  différentes  images  lefquelles  leur  ont  efté  premièrement  re- 
prefentécs,&  lefquelles  ils  ont  clairement  entendues. 

C’eû  pourquoy  on  tient  qu’il  y  a  quatre  chofes  requifes  à  vn  vray  Pro¬ 
phète,  premièrement  vne  connoiffance  vraye  &  infaillible, énigmatique 
toutesfqis  comprenâtenfqy  les  chofes  à  venir  cotingentes  &  éloignées, 
oucellesqui  font  connues  de  D  lEvfeul,  foit  par  imagination,  ou  par 
intellect,  auffi  le  mot  de  Prophète,  vient  du  verbe  nc/?»,w,ie  pré¬ 

dis,  difant  a  fçauoi r  les  çho fes  qui  font  éloignées, dit  iCidorcfTroculfans^e 
là  s’enfuit  que  noftrc  Seigneur  Iesvs  n’a  point  efté  Prophète  comme  les 
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autres,  car  il  a  veu  toutes  chofes  clairement  au  Verbe  &  en  propre  per- 
fonne,bien  que  félon  la  raifon  inferieure, & en  taAt  que  viateurilaitefté 
dit  Prophète:  le  leur fufeiteray  <vn  Prophète  du  milieu  de  leurs  frères femblables  à 
toy }  difoit  D  i  e  v,  parlant  à  Moy  fe  Deuteronome  18.  De  mefme  les  bien¬ 
heureux  ne  peuuent  eftre  dits  Prophetes,à  caufe  de  laconjon&ibn  qu’ils 
ontauec  le  mefme  Diev,&  la  Prophétie  requiert  vn  cfloignement  :1c 
femblable  fe  dit  des  Anges,  qui  ne  peuuent  eftre  Prophètes ,  puis  qu’ils 
n’ont  aucune  énigmatique  connoiflancc ,  bien  que  les  Supérieurs  reuc- 
lent  quelque  çhofe  aux  inferieurs  iufquesau  iour  du  iugemcnt,car  il  n’y  a 
point  de  Prophétie  en  Paradis, non  plus  qu’il  n’y  a  point  de  foy  .La  fécon¬ 
de  chofe  requife  aux  Prophètes,  c’eftvric lumière  intellectuelle  ou  con- 
noiflance  des  chofes  qu’on  prophetife:  de  là  les  Hebricux  les  appelloient 
nin  Rock >  voyant,  contemplateur,  ce  qui  fonne  prefquc  de  mefme  que  w» 
Cho-çek, prouifcur,fpeCtatcur.  aufti  l’Efcricure  teinte  les  appelle- les  voyâs 
ou  preuoyans,  d’autant  qu’auecques  les  yeux  de  l’entendement  ils  voy  ent , 
les  myftcrcs  qui  eftoient  cachez  aux  autres ,  cftans  appeliez  tantoft  con¬ 
templateurs  ,  tantoft  Prophètes ,  &  quelquesfois  voyans ,  non  que  ces  * 
noms  ne  foient  communs  à  tous  les  vrays  Prophètes,  mais  c’eft  à  caufe  de 
leurs  charges  &  de  ce  qu’ils  auoient  commandement  défaire  enuers  les 
peuples  qu’ils  eftoient  enuoyez  :car  le  deuoir  des  Prophètes  eftdedeux 
fortes,l’vn  d’eftre  la  bouche  du  Seigneur, l’autre  d’eftre  les  yeux  de  l’Egli- 
fe;  de  forte  que  felo  cette  règle, ny  Pharao,ny  Nabuchodonofor,  ny  mef- 
mes  Caïphçs  ne  peuuent  eftre  diCts  Prophètes, puis  qu’ils difoienf  tous 
trois  des  chofes  qu’ils  n’entendoient  point.  La  troifiefmeohofe  requife 
au  Prophète, c’eft  vncaffcurance&vnc  faculté  de  dire  ce  quiluy  aefté  re- 
uelé  deDiEV,  chacun  n’ayant  pas  toufiours  des  termes  propres  pour  ex¬ 
pliquer  fes  conceptions:  mais  les  Prophéties  font  reuclcesàquclqu’vn, 
afin  qu’elles  foient  dénoncées  aux  autres.  C’eft  pourquoy  ce  mefme 
Diev  parlant  au'Prophete  Iercmie  dit  3Qriil  a  mis  fes  paroles  en Jà  bouche. 
La  quatriefmc  chofe  requife  cft  l’operation  des  vrays  miracles,  qui  font 
pour  la  certitude  &tefmoignaged’ vne  véritable  Prophétie. 

De  ces  chofes  s’enfuit  premièrement  que  la  Prophétie  proprement  & 
Simplement  ditc,fc  fait  par  la  feule  reuclationDiuine  faite  par  le  minifte- 
redes  bons  Anges,  veu  qu’il  n’y  aqueDiE  v  fculquipuiifcfçauoir  &re- 
ueler  certainement  les  chofes  futures  contingentes  :  c’eft  pourquoy  il  eft 
dit  que ,  Pcrfonne  ri  a  connu  les  chofes  quifontdcDi  E  Yyfinonl’efpritdc  DjEV, 
ou  ceux  qui  ont  l'efprit  de  Diev,  mais  les  Démons  n’ont  point  l’efprit  de 
Diev,  il  s’enfuit  donc  qu’ils  ne  peuuent  eftre  caufc  de  la  Prophétie  mef-  , 
me  inftrumcntale  comme  les  bons  Anges,  combien  que  les  Demos  con- 
noifTent  de  certaines  chofes  par  vne  naturelle  conoiflancc,  à  laquelle  les 
homes  ne  font  point  paruenus  :  de  forte  que  pour  eftre  efloignées&in- 
conuës  diceux ,  les  Démons  les  leur  peuuent  reueler,  comme  ils  ont  fait 
autrcsfoisà  ce  grand  Magicien  Apollonius,  ain fi  que  nous  auons  remar¬ 
qué  aux  Commentaires  que  nous  auons  faits  fur  fa  vie,  lequel  fe  vantoit  - 
de  fçauoir  les  chofes  par  vne  immédiate  reuclation  du  Démon  qui  com- 
muniquoit  auecques  luy,mcfprifant  à  cette  occafion  les  prédictions  cau- 
\  ,  fées 
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fcés  des  créatures  &de  leurs  images,  &  qui  prennent  les  noms  des  elc- 
mens  où  elles  verfent, comme  la  Geomantie,  Hydromantie,  Aceroman-  g"»»»*» 
tie,Py  romantic,&  leurs  autres  collaterales  &  alliées  :  les  Aufpiccs  cncores  <ta  po  ilo¬ 
te  icsArufpiccs,  par  les  anneaux  planétaires, &  vn  autre  grand  nombre  mbi' 
d’autres  inuentions  de  deuiner,  cotte  es  en  pluficurs  endroits  des  Com¬ 
mentaires  fus  alléguez.  Car  ccttui-cy  qui  faifoit  femblant  de  les  dcfdai- 
gncr,s’eftprefqueferuydc  toutes, &  mefme  de  la  Necromahtie,  com¬ 
me  il  fc  void  quand  il  euoqqa  l’efpritd’Acfrillcs,  où  pluficurs  chofcs  font 
rapportée  à  propos  de  la  vanité  de  toutes  ces  fupcrftitions  &  idolâtries  i 
c’cft  pourquoy  ceux  aufquels  les  Démons  reuclcnt  quelque  chofc, ibit 
parcesfcicnccsoupar  communication  familière ,  ne  font  iamais  nom¬ 
mez  en  1  Efcriturefainte  Prophètes  fimplcment,  mais  auec  cét  Epithète 
de  faux  Prophète  :  d’où  vient  que  Saint  Auguftin  dit,  que  quand  le  ma- 
lin  Elprit  fc  failit  des  hommes,  a  fçauoir  en  cette  vie ,  il  les  rend  ou  Dé¬ 
moniaques  (  c’cft  à  dire  pofledez  du  Démon  )  ou  tranfportcz ,  c'cft  à  dire 
hors  de  leur  efprit,  ou  faux  Prophètes. 

Il  s’enfuit  encore  en  fécond  lieu  que  les  Aftrologes  predifans  quelque  3eJj°cn?rh 
çhofedcl’aducnir,  ncpcuuent  eftre  dits  Prophètes,  car  ils  ne  prefagent  prit«uxh6- 
pas  les  chofcs  contingentes  certainement,  ny  les  ncceflaircs  infaillible-  ““  ffi* 
ment,  mettant toufiours D ie v  fur  tout , qui  peut  empefcKer  les^ffc&s  d<“* 
de  leurs  predi&ions.  Car  comme  dit  Cafliodorc,  la  Prophétie  cft  vnc  in- 
fpiration  ou  reuclation  diuinej  dénonçant  par  vnc  immuable  vérité  i’c- 
uenement  dés  chofes  :  ce  quife  doit  entendre  de  la  Prophétie  abfoluë  ou 
de  predeftination,  en  laquelle  Drs  v  reuelc  félon  qu’il  connoift  les  cho¬ 
fcs  en  elles-  mefmes,  d’autant  à  fçauoir  qu'il  les  regarde  comme  pre  fentes, 

&  cesProphctics-là  s’acompliffent  toufiours,  &arriuent  infailliblement, 
comme  ccllc-cy  d’Efaye  7.  Voicy  vne  Uierge  concerna,  &c.  Mais  il  y  en  va  Propfa«îe 
autrement  de  la  Prophétie cominatoire,  qui  fedit  de  prcfciencc,  laquelle 
ne  s’accomplit  pas  toufiours,cn  laquelle  Dieu  reuelc  les  chofes  à  venir, fc- 
Ion  qu’il  les  connoift  en  leurs caufes,  qui  ne  font  pas  tellement  determi-  noa^ueft* 
nées  quelles  ne puitfent  eftre empefenees, &  qu’il  n’arriue  quclqucsfois 
autrement  que  le  Prophète  n’a  dit,  ,&  toutesfois  la  Prophétie  pour  ce  re¬ 
gard  n’eft  pas  fauffe,  car  lefens  de  la  Prophétie  cftoit  que  telle  deuft  eftre 
la  difpofitiôdcs  caufcs  inferieures  ou  naturelles,  &  félon  cela  s’entendent 
ces  paroles  d’Efaye  au  Roy  Ezechias  :  Difpofe  de  ta  maifon ,  car  tu  mourras  CT  tpyi*. 
nevturasplus.  Ce  qui  futarriué  fi  Diev, ayant  égard  à  fa  pénitence  ncl’euft 
empcfché,&  furent  adiouftez  quinze  ans  à  fa  vie:  ainfi  s’entend  celle  de 
Ionasaux  Niniuites,à  fçauoir  encore  quarante  iours  &  Niniuc  fera  dc- 
ftruite,car  le  Cens  eftoit.-les  pcchez  desNiniuites  méritent  quelle  foit  fub-  Erxe“p,c  ^ 
ucrtic,  ainfi  faut-  il  entendre  les  Prophéties  qui  font  mention  de  quelque 
mal  à  vcnir,lefquellcs  doiucnt  s’effc&ucr  fi  nous  ne  nous  repentons, com¬ 
me  au  contraire  elles  demeurent  fans  effeâ:  fi  nous  faifons  pcnitence,  ainfi 
que  firent  les  Niniuites,  car  c’eft  ainfi  que  s’entend  ce  que  dit  le  Prophète 
lercmie  :  Si  cette gent-  la  fait  penitence  >ie  me  repentiray  aujji  du  mal  que  iepenfe  e,eft 

deluy  faire que  tay  parlé  contre  elle :  car  DiEVcftditmctaphorique-  <3uele rtP«- 

r  ”  •  »  C  -  \  r  fi  *■  r  OtenDur. 

jnent  le  repetir  te  taire  comme  vn  pénitent,  a  içauoir  quant  il  change  fa  uimm.  1*. 
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.  fcntcncc  pour  noftre  regard,  bien  qu’il  ne  change  point  de  confcil  fc’eft 
ce  que  difoit  Saint  Ambroife,  que  D  i  £  v  fiait  changer  J a  fintence ,  fi  notes 
changeons  &  corrigeons  nofire  péché. 

le  fais  tout  ce  difeours  afin  que  lcLc&c.ur  entende  ^u’il  ne  doit  pas 
«a«#cT  adiùufterfoy  atout  efprit,  puisque  Satan  fe  transforme  a  tous  propos  en 
SmkK.  '  Ange  de  lumière.  Car  comme  le  Saint  Efprit,quand  il  veut  faire  prophe- 
tifer  quelque  chofe  à  quelqu  vn,  ou  i’efleuer  à  la  connoiflancc  des  chofcs 
cachées,  qui  ne  fe  peuuent  connoiftre  par  la  lumière  naturelle ,  imprime 
&adiouftcàd“intelleâ:  agent,  vnc  plus  grande  lumière  fpirituellc:  mais 
comment  c’clhpar  vnemanierc  paflagcrc ,  laquelle  n’cfmeut  ny  illuminc„finon  au- 
•rUagit^cn  tant  quedurc  la  prophétique  vifion:  Et  moyennant  cette  lumière  adiou- 
Profketr!  ftécil  change  l'intelligence  du  Prophète ,  ordonnant  &  illuftrant  quel- 
.  qucsfoislescfpeces  reccuëpar  les  fens,&cn  imprimant  aufti  quelques- 
fois  des  efpcccsqui  n’ont  point  elle  rcccucs  par  iceux,  comme  s’ il  impri- 
moit  des  efpcccs  de  couleurs  dans  la  fantaifie  d’vn  aucuglc  né,&  cela  ou 
en  dormant  ou  en  veillant,  comme  il  a  cfté  dit  cy-  deflus,  i’efprit  de  ténè¬ 
bres  contrefait  le  mefmc,  comme  il  faifoit  à  ceux  qui  dcfcendoient  dans 
letroudeTrophonius  en  dormant,  &  aux  Sybillcs  en  veillant:  Il  eft  vray 
qu’au  lieu  dcrauiiïcmens  ccfont  des  cnragemens,  comme  dit  Saint  Vin- 
satan  ne  ccnt.Qe  là  vient  que  tous  les  Do&curs  difenfcommunément  que  qui- 
denrauSrc-  conque  a  fleure  qu’il  eft  Prophète,  ou  auoir  quelque  charge  de  la  part  du 
d!»0  en«*“  T out-pui{fant,doit  prouuer  Ta  million  parl’authorité  de  1  Efcriturc  fàiri- 
gemcni.  te ,  comme  S.  Ican  Baptifte,  &  le  Prophète  des  Prophètes  mcfme  noftre 
Seigneur  I  e  s  v  s,  ou  bien  il  la  doit  prouuer  par  miracles ,  encore  que  les 
Jhew  doû  miracles  doiuent  cftre  fort  confidercz,  car  dit  la  Sageife  éternelle:  Il  vien- 
ïïon  &  ^ra  P^Hfi"urs fatix  Q>rijlsi&‘  pluficursfaux  Prôphetes  qui  feront  plufieurs  fignes 
comment,  prodiges  :  de  forte  que  fi  faire fipouuoittils  peruertiront  les  cjleuSj  (êf  tes f croient  tom¬ 
ber  en  erreur: û  bien  qu’il  y  faut  prendre  garde  de  fort  près, principalement 
M«th  14.  s’ils  prefehent  contre  la  fôy  ià  icccuë,  contre  les  bonnes  moeurs,  6c  con- 
vw.  ij.  tre  les  decrets  ou  ancienne  couftume  de  l’Eglife  vniucrfclle  :  S'il  fe  leue  au 
milieu  de  toj  vn  ‘Prophète  ( difoit  Moyfe au  peuple  dlfraël )  quifajfi  quelque 
figne  ou  prejhge ,  gr  que  ce  qu'il  a  parlé  arriue ,  eÿ*  qu'il  te  die  allons  aux  Dieux 
x.  eflrangerSj  tu  nefeouteras  point  fis  paroles.  Et  Saint-Paul  aux  Galates  :  Si  quel¬ 
qu'un  vous  euangelïfi ,  outre  ( C’eft  à  dire  contre  ^  ce  qufrvous  aue%  receu ,  qu’il 
J  oit  anatheme ,  quand  bien  ce  fieroit  vn  Ange  du  Ciel ,  dit-il  au  mefme  lieu  :  &  le 
Cardinal  dcTurre-Cremataensô  Apologie  pour  les  Prophéties  defaintc 
Brigitc,dit  qu’il  y  a  cinq  cho  fes  rcquifes  pour  y  adioufter  foy:  la  première 
qu  elles  foient  conformes  à  l’Efcdture  fainte,  qu’il  y  ait  de  la  fainteté  en 
la  perfonne  qui  prédit, que  ce  qu’on  dit  foit  véritable,  que  ladcuotion  & 
humilité  foit  augmentée,  &  principalement  pour  la  gloire  de  D 1 E  v,  fi¬ 
nalement  quelles  foient  àprouuées  par  hommes  do&es&  expérimentez. 
Dequifont  Cela  premis  il  eft  bien  à  proposde  voir  quelles  font  fes  figures  prophe- 
pro*h«i-x  tiques  que  nous  expofons  maintenant  en  public  ,  &  commcnçans  par 
que*.  i’Autheur  d’icelle.Suidas  en  la  di&ionXm>//péoj,tientqu’elles  font  de  Se- 
uerus  Empereur  des  Romains, qui  tenoir  l’Empire  l’an  de  grâce  deux  cens 
douzc,& par  luy  grauces  fur  le  Xerophile,  qui  eftoit  félon  le  mcfme  Sui¬ 
das, 
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das, appelé  par  cjuelques-vns  Thcmis,ou  le  trepied  deThemis,ce  trepied,  Le*  va*  di- 
fclô  Laâance  le  Grammairien,  eftoit  en  forme  de  Laurier  à  trois  racines,  uctus. 
facrc  Appollon  par  fa  triple  force  de  diuination:  ôn  dit  âuffi  que  la  ta¬ 
ble  de  Ce  trépied  eftoit  couucrtc  de  cuir  du  ferpent  Pithon  :  mais  d’autres 
tiennent  que  ce  fut  Leon  fils  dcBafile  Macédonien  Empereur  de  Côftan-  L„ 
tinople,  qui  fit  vnc  fort  grande  guerre  aux  Sarrazins  en  la  deffencc  de  Bul-  ** 
gares, &fc  trouue  vnc  lettre  de  luy  qu’il  eferit  à  Omar  leur  Prigpe,pour  le 
perfuader  à  fc  conuèrtir  à  la  Religion  Chrcfticnnc.  Cettuy-  cy  .comme  il 
eftoit  fort  grand  Philofophc  &  Aftrologuc,  s’amufa  à  la  recherche  de  ce 
qui  dèuoir  arriucr  à  fcsfucceffcurs,laiffantàfonfilsConftàrinquiluy  fuc- 
ceda ,  ces  figures  grauées  fur  ce  Xcroliphc  auecques  des  Epigfammes 
Grecques  au  pied  de  chacune  :toutcsfois  Baron  ius  enfes  Annales, faifartc 
vne  énumération  des  traitez  que  ce  do&c  &  pieux  Empereur  a  eferits  de 
fon  temps  ne  fait  point  de  métion  de  ces  prophéties:  bien  dit-  il  qti’il  a  ef¬ 
erit  iufques  à  831.  enigmes.dans  lefquelîes  celles-cy  pourraient  bien  cftre 
compriîes:  que  fi  c’eft  ccttui  cy  qui  bous  a  prédit  ces  chofes,  il  mériterait 
bien  qu’on  y  adiouftaft  quelque  foy,&  fe  pourroit  bien  faire  que  Seuerus 
en  euft  dit  quelques- vnes,&  Leon  les  autres:  mais  Seuerus  eftoit  payeri, 
ennemydela  Religion  Chtcftienne:  au  contraire  Leon  fort  bon  Prince, 
fort  homme  de  bien  &  plein  de  pieté  &  de  zele  pour  fa  Religion,  de  qui  teonïmi 
les  conceptions  &  les  penfeeseftoient  toutes  fain&es,  comme  ilapparoift  Hx^vaiiiât 
parles  traidez  queBâronius  nous  a  cotiez,  de  forte  qu’il  y  aurait  bien  &fF‘u*Bt* 
plus  d’apparence  de  le  croire  que  fon  deuancier}cettui-  cy  ayant  efté  toû- 
ioursconduitdel’cfpritdeDiEv  en  toutes  fes  adions, lequel  luy  pour¬ 
roit  bien  auoir  reuclé  ce  qui  deuoit  arriucr  à  fes  fuceffeurs  par  les  Maho- 
metans  qui  deuoient  s’eftablir  à Conftâtinople,&  ofter  la  Religion  fain- 
dc,  pour  y  planter  les  erreurs  &  les  fuperftitions  de  Mahomet,  mais  que 
ces  mcfmcs  Mahomctans auraient  leur  tour  :  car  où  ils  changeraient  de 
Religion ,  ou  ils  fe  pouuoicntaffeurer  de  fouffrir  la  mefme  mifcrc  qu’ils 
auoient  fait  endurer  à  tafit  de  peupl es.Mais  foie  l’vn  ou  l’autre  de  ces  deux 
Empereurs  qui  ait  eu  ces  reuelations ,  ou  tous  les  deux  enfemble,  Ce  ne 
font  point  chofes  aufquclles  les  Chrcftiens  doiucnt  adioufter  quelque 
foy,  puis  que  l’Eglifc  faindc,  qui  éft  toufîoürs  illuminée  du  S.  Efprit, 
conduite  &  enfeignée  par  luy,  ne  nous  en  à  point  don é  vne  approbation 
particulière  pour  y  aifeoir  vn  fondement  de  quelque  croyance,  comme 
auffi  ic  n’ay  point  leu,bicn  qu’on  les  ait  défia  imprimées  en  Latin,qu’clles 
a^ent  efté  ccnfurées:  de  forte  que  nous  les  pouuons  tenir  pour  noftre  te-  ^aoe  «foie 
jgard,  comme  chofes  indifferentes,  puis  que  cela  ne  touche  ny  à  noftre  SHuïèy 
Religion  ny  à  nos  Eftats,  &  que  c’eft  feulement  vnc.confolation  pour  J£di£®f3 
nous , d’cfpcrer  de  voir  quclquesfoiS  nosfreres  deliurez  delà miferablc 
captiuitc  ou  ils  lont  détenus.  ptobaiio». 

Car  de  s’y  vouloir  arrcftercomc  à  chofes affeürées  &  infaillibles  fc  fon— 
dans,  cncorcs  fur  ce  qu’elles  auraient  efté  prédites  par  vn  Empereur  fi 
plein  de  pieré,on  rrouucroit  incontinent  fabus  qu’il  y  aurait  en  cette  cre¬ 
ance  par  les  deffauts  qu’on  y  vdrroit  arriucr:  car  il  y  a  grade  apparence  que 
ces  Empereurs  ont  prédit  cccy  par  la  fcicncc  de  l’Aftrdlbgie ,  en  laquel- 
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d'afonf^  cftoient  fort  verfcz  :  &bien  que  Leon  ait  peu,  comme  ilaefté  dit,' 
font  piûroft  auoir  eu  quelque  reuelation  particulière  à  caufc  de  fa  fainde  vie,  ficft-ce 
Afteonomi,  que  ces  reuêlations  eftans  confufcs  à  tous  les  deux ,  puis  que  nous  trouuôs 
2cu?“nT*  des  Autheurs  qui  les  difent  autant  pour  Fvn  que  pour  l’autre, il  ferok  mal- 
aifé  de  diftinguer  celles  de  l’Empereur  Leon  d’auecqucs  celles  de  Seuc- 
v  rus:mais  cettuy-cy  fc  doiteftreferuy  del’Aftrologieiudiciaire,&  parcô- 
confequqj^tily  a  bien  peu  de  fuied  de  s’y  arrefter.  Car  quelle  afleuràncc 
peut- on  tirer  d’vne  chofefi  incertaine  que  l’Aftrologic  iudiciairc?veu  que 
LnrXlc  Ptolomée,  le  plus rcleué  de  la  trouppc  de  ceux  qui  fc  font  meflez  de  cette 
cuite iudi  fcicnce,  eft  contraint  d’aduoiier  franchement  que  les  configurations  fur 
.  lefquelles  il  fondoit  tous  fes  iugemens  Aftronomiques,n’auoicnt  rien  de 
fcmbiablc  d’auecques  celles  dont  les  anciens  fouloicnt  vfer ,  fouftenant 
Aftrono  fl0  c^cs  ne  k  pcuuent  jamais  rencontrer  fcmblables  :  de  forte  que  tout  le 
mes,  repris  vinge-  vniefme  Chapitre  du  premier  liurc  de  fon  Quadripartit,  ne  trai&e 
œée?°l0'  quedes fautes  commifeparlcs  anciens Caldeans, aux  fupputations,lcf- 
qucllcs  il  rejette  pour  cmbralfcr  celle? des  Egypticns:d’autât,  dit-il,qu’il 
les  cftime  y  auoir  cfté  plus  entendus.  Alcabice ,  Albohaly ,  ny  les  autres 
fo'rd'ns^ln  Arabes  nc  font  pas  non  plus  d’accord  de  la  forme  &  figure  des  douze 
la  figure  de  maifons  de  leur  Horofcopc  ny  des  lignes  qui  y  dominent,c’cft  pourquoy 
maifotis,  il  eft  di  au  Liurc  des  Nombres,  Qrfilriy  aura point  d’ Augure  en  Iacob ,  ny  de 
r' l}:  Diumationcn  Ijraèl:  car  toute  cette  curicufc  recherche  eft  vn  grand  tcf- 

moignagne  de  deffiance  du  fccours  diuin  ,  d’infidélité  encore  &  mef- 
crpyance  enuers  fa  fain&e  Prouidence,  qui  régit  &  ordonne  de  toutes 
chofcspour  fa  gloire  en  leur  temps, &  pour  le  bien  de  fes  créatures  ^  aux¬ 
quelles  il-cnuoye  toufîours  ce  qui  leur  eft  ncceilairc  j  rie  vaut-il  pas  donc- 
ques  bien  mieux  de  configner  du  tout  en  fes  bénignes  &  mifcricordieu- 
gucrcs  fans  fes  mains,  que  de  s’adonner  à  ces  vaines  curiofitez ,  qui  nc  nous  pcuuenc 
infidciité.  porter  qucdutrouble  en  l’cfprit  fans  aucun  profit. 


Que  cette 
lecl  cche 
nc  t.  fait 


Ne  veuille  point  prejfer  tadejlinèe, 

N j  curieux  t'en  quérir  du  futur , 

Car  au  fi  bien  pour  fç auoir  ton  mal-heur  , 
T#  n’en  fçaurois  eüiter  la  iournée. 


Si  cen’eftquc  cette  Sagcfle  infinie  nous  veuille  aduertir  de  noftrebien 
pour  noftre  conuerfion  :  comme  nous  auons  dit  parlant  des  Prophéties 
comminatoires,  defquelles  les  Sainds  Prophètes  font  remplis:  comme 
doneques  ces  prédictions  icy  ne  nous  regardent  point ,  principalement , 
nous  pouuons  bien  palTer  par  dclTus  fans  y  adioufter  foy. 

Mais  il  n’en  va  ainfi  des  T urcs ,  qui  doiuent  penfer  plus  d’vnc  fois  aux 
STtuIw*  chofesquiy  font  predites,afin  de  quitter  quclquesfoisle  menfoneepour 
reTdrcw1’  embralfcrla  vérité,  ic  veux  dire  leur  faux  Prophète,  pou  rfuiurcccluy  qui 
prof  hetie».  cfl.  |a  vcriEé  &  la  vie:  car  leurs  iniquitez  font  paruenues  à  leur  comble  &  à 
leurperiodc.il  y  a  plufieurs  centaines  d’années  qu’ils  font  les  fléaux  delà 
terre,  ôc principalement  dClaChrcfticnté:  Mais  on  jette  ordinairement 

les 


Digitized  by 


Google 


Allant  propos.  7$ 

les  verges  &  les  battons  au  feu  quand  on  s’en  eft  feruy ,  cela  les  doit  faire 
penfer  àeux:  car  fi  cecy  vient  de  l’Empereur  Lcon,commeil  fcmble  qu’il 
y  ait  plus  d’apparence  à  caufe  dcpluficurs  figures  pleines  de  Croix,  aux 
autres  lcLabarum,fccptre  particulier  aux  Empereurs  de  Conftâcinople: 
en  quelques- vües  le  Croiffant,  armes  choifies  par  Mahomet:  la  loy  au¬ 
quel  cftoit  en  régné  du  temps  de  Leon,&  non  fous  Seuerus  ,qui  eftoit 
plus  de  deux  cens  ans  auparauant  la  venue  de  ce  faux  Prophète  :  Si,  dis-  ic 
cecy  a  cfté  reuclé  à  l’Empereur  Leon ,  les  Turcs  fe  doiùent  reffouuenir 
que  ce  grand  Prince  eftoit  vn  fort  homme  de  bien,  qui  aimoit  plus  la 
conuerfion  des  infidèles, que  leur  ruine,  qui  n’a  point  eferit  cecy  par  paf- 
fion,  comme  leur  ennemy,  mais  pouffé  du  zele  ae  la  gloire  de  D 1  e  v  ,  & 
d’vndefir  de  leur  propre  falut,  afin  que  cela  les  peuft  inciter  à  quelque 
amendement  de  vie  :  li  d’ailleurs  elles  font  de  l’Empereur  Seuerus,  com¬ 
me  il  fe  peut  faire  qu’il  en  ait  prédit  quclques-vnes ,  cela  les  doit  encorcs 
cmouuoir  dauâtage ,  de  voir  vn  Prince  Payen,  fi  gràd  ennemy  des  Chre¬ 
ftiens,  &  qui  lcsauoitperfecutcz,efcrircneantmoins  des  chofcs  en  leur 
faueur ,  &  leur  prédire  la  ruine  &  détru&ion  totale  de  leurs  ennemis:  tout 
ce  qui  eft  de  bon  pour  eux ,  c’eft  que  toutes  ces  Prophéties,  quand  bien 
elles  auroient  cfte  diftées  du  fain&  Esprit  ,  ce  qui  ne'nous  eft  pas  aucrc, 
fi  ne  font  clics  que  du  rang  de  celles  que  nous  auons  nommées  cy- 
dclfus  comminatoires  &  de  prefciencc:  de  forte  qu’il  ne  tiendra  qu’à  eux 
qu’ils  n’empefehent  raccompliffcment,&  changeant  de  religion  &  de 
vie:  car  ces  prcdi&ions  ne  font  que  contre  les  in  fidclesj  de  fqucls  les  Chre¬ 
ftiens  doiuent  prendre  la  vengeance  des  torts  qu’ils  leurs  ont  faits,  qu’ils 
quittent  donc  l’infidélité  &  le  rangent  au  Chriftianifme ,  qu’ils  falfcnt 
banqueroutes  aux  refuerics  Mahometanes,  &  embraffent  la  croyance  de 
I  e  s  vs-Ch  R  ist,  crucifié  &fa  faip&c  loy,  alors  les  Chreftiens  ne  pour¬ 
ront  rien  fur  eux ,  &  ces  Prophéties  s’en  iront  au  vent.  Ç’cft  le  feul  &  vni- 
que  remède  qu’ils  y  puilfenc  apporter. 

Or  ces  prédictions  ne  parlent  pas  feulement  de  la  ruine  des  T urcs,mais 
premièrement  de  l’Empire  Grec, en  la  manière  que  le  Lcéteur  l’a  peu  voir 
déchoir,  en  la  lc&urc  de  lhiftoire  de  Chalcondile,  de  rcftablilfement 
de  ccluy  des  Turcs:  comme  il  fe  void  en  la  Côtinuation  de  l’hiftoire,  en  la 
dccadence  &  ruine  d’iceluy ,  &  c’eft  ce  qui  n’cft  pas  cncorcs  arriué,  &  que 
cecy  prédit  en  partie, &  finaîcmét  le  reftabliffemét  des  Chreftiens  en  ice- 
luy.  l’ay  fuiuy  l’ordre  toutesfois,  tout  tel  que  ic  l’ay  trouué  dans  ce  qu’en 
ont  recueilly  lean  Théodore  &  lean  Ifrael  de  Bry  frères  auccques  les  epi- 
grammes  Latins  qu’ils  ont  mi fes  au  pieddechacune  figure, &  lesexpofi- 
tiôs  à  cofté ,  prcfques  auccques  le  mefme  fens  quils  les  ont  couchées ,  car 
en  chofes  fi  obfcures  il  faudroit  auoir  le  don  de  Prophétie  pour  les  pou- 
uoir  expliquer  clairement,  i’y  adioufteray  feulement  les  interprétations 
queiepourray  recouuter  d’ailleurs  pour  y  feruir  d’éclairciffemêt,  qui  fe¬ 
ront  diftinguées  par  cette  marque,  [&cequc  i’adioufteray  par  celle- cy/f 
iecontcray  auffi  les 'différences  quei’ay  remarquées  en  ces  figures  d’en¬ 
tre  celles  qui  font  imprimées,  &  vn  manuferit  tel  qu’il  eft  venu  du  pays 
auccques  ces  epigrammes  Grecques ,  &  les  figures  peintes  de  diuerfes 
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couleurs,  lefquelles  puis  quelles  n’onc  peu  eftrc  reprefentées  parl’im- 
prcffion ,  i’en  diray  quelque  chofc  en  l'interprétation  :  car  ic  tiens  que  les 
aux  figures  couleurs  feruent  de  beaucoup  à  l'intelligence  des  Prophéties ,  &  la  diffe- 
quci  rien  ne  rcncc  aufli  qui  cft  en  l’ordre  de  ces  figures  de  ce  manuferit  d’auccqucs 
l’imprimé.  Paduertis  aufli  le  Ledeur  que  les  figures  qui  luy  font  icy  rc- 
prefentées,  font  comme  celles  que  l’ay  tiouuécs  au  manuferit,  afin  qu'a¬ 
yant  celles  qui  ont  cfté  défia  imprimées, &  voyant  la  différence,  il  en  puif- 
fc  iuger  plus  nettement,  en  les  confrontant  les  vncs  contre  les  autres.' 
Pour  doneques  en  faciliter  l’intelligence ,  il  les  faut  diftinguer  en  quatre 

Les  tableaux  .  ,  J  r  \  r  °  r  i  «  t,—  1 

•propheti-  parties ,  la  première  &  leconde  ngure  reprclcntcnt  la  ruine  de  1  Empire 
rlT1-  des  Grecs ,  &  l’cftablilîcment  de  celuy  des  Latins,  la  trois ,  quatre,  cinq  & 
manufem.  }  la  conqueftc  decét  Empire  par  les  Turcs  &  leur  cftabliffcment:  la 
fept,  huid,  ncuf&  dix,  parlent  de  leur  dccadence:  l'onze,  douze,  &  qua¬ 
torze  de  leur  totale  ruine  &  changement  d  Empire  :  la  treize,  quinze  & 
feize,  d’vn  nouueaurcftabliflcmcntdcsChrcftiens,  en  iceluy. 

Comment  .  Or  n’y  a-il  icy  que  feize  figures  rcprcfcntécs  par  les  Empereurs  fufdids 
diftinguer.  qui  foient  vcnues'à  noftre  connoiflancc ,  mais  il  y  en  doit  auoir  vn  grand 
nombre,  car  en  l  extraid  qu’on  a  fait  des  liurcs  qui  traidcntde  fcmblablc 
matière  en  la  Bibliothèque  du  Prince  Anthoine  Cataeufen:  le  trouue  l’O¬ 


racle  de  Methodius  Euefquc  de  Patras,  les  V  ifions  de  Daniel  le  Prophète, 
aufquelles  font  adiouftées  des  Oracles  Aftronomiqucs,  l'Oracle  de  Cof- 
n  y  doit  roé  Roy  des  Perfes  à  vn  certain  Capitaine  Romain,  expliqué  par  Lalcaris: 
Si/11  1cs  précédions  de  Leon  le  Philofophc  Empereur  depuis  Conftantin  le 
grandiufquesàfAntechrift,  &àla  fin  du  monde  auccqucs  les  figures:  le 
mcfmc  fc  trouue  encores  à  peu  près  au  Catalogue  des  liurcs  de  I  llluftre 
Prince  Dom  Manuel  Eugene,  mais  cccy  nous  eft  feuîcmét  venu  en  main: 

■  ioint  qu’on  ne  parle  icy  principalement  que  des  Turcs:  &ainfin’c(bilpas 
beaucoup  necc  (Taire  de  s’eftendre  plus  auant,tout  cccy  eftant  plus  curieux 
qu’vtilc,  ioindque  le  tout  cft  fi  caché  &  plein  d’enigmes,  qu’encorcsquc 
par  le  Grec  qui  cft  au  manuferit,  on  fe  puiffe  figurer  du  bien  pour  la  Chre- 
nc«Pibiuh“  >  routesfois  ils  fe  pcuuent  tres-difficilcmcnt  entendre  auparauant 

obfcjics.  qUC  d’auoir  veu  à  quoy  ils  reüffiront,  fi  mal  eferits  au  demeurant, qu  a  pei¬ 
ne  les  peut-  on  déchifrer  :  autrement  ie  leseuffe  icy  rapportez  fidellcmcnc 
au  Ledeur,  félon  leur  original  pour  côtenter  fa  curiolî  té,  mettant  le  Grec 
d’vn  cofté ,  èc  le  François  de  l’autre  -,  mais  la  crainte  que  i’ay  eue  de  mettre 
vn  mot  pour  l’autre ,  &  de  donner  quelque  fens  contraire  à  l’intention  de 
onn^omc  l’Authcur,  m’a  empefehé  de  m’y  hazarder ,  &  m’a  fait  feruir  de  ce  qui 
imprime  de  cftoit  défia  imprimé  :  les  Latins  font  affezobfcurémcnt  couchez  :  &ilya 
grande  apparence  que  lesficursdeBryenontfait  la  tradudion  fur  quel¬ 
que  original  Grec  de  plus  facile  lcdurc  que  celuy  qui  m’eft  venu  en  main; 
mais  puis  que  l’Authcur  mefme  d’iccux  s’eft  caché  tant  qu’il  a  peu  de 
•  '  ceux  qui  viendroient  aie  lire,  if  fera  bien  mal-aifé  à  tout  homme  de  le 
rendre  bien  intelligible,  aqparauant  1  euenementdccequ’ilaprcdid,  à 
la  maniéré  de  toutes  les  Prophéties ,  à  là  tradudion  dcfquclles  on  fc  trou¬ 
ue  fort  empefehé,  n’eftant  pas  loyfiblc  d’y  rien  changer,  &cependantlcs 
Autheurs,  qui  ont  choifiles  termes  les  plus  difficiles,  pour  toufioursob- 

feurcir 
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fcurcircc  qu’ils  veulent  dire,  outre  ce  qu’ils  difent  beaucoup  de  chofes 
en  fort  peu  de  mots,  ils  ne  laiffent  aucune  facilite  à  leurs  traducteurs, 
pour  fclaiflcr  entendre.  Outre  les  feize  figures  on  en  a  adioultc  vncdix- 
feptiefmc ,  qui  cft  vnc  prédiction  fort  remarquable,  &  qui  fc  reuuuuc 
parmy  les  Turcs  en  langue  A rabefque,  apres  laquelle  il  y  en  aura  encor» 
quelques  autres,  qui  pourront  feruir  à  ce  propos. 
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EXPOSITION  DE  tA  PREMIERE  FIG V RE. 

«  ' 

«A  Mythologie  Payenne  a  toufiours  fait  fort  grand  cas 
du  Serpent,  &  prcfqnc  tous  les  peuples  ont  eu  fa  ligni¬ 
fication  en  quelque  reuercncc,  les  Grecs  principalement 
à  caufc  de  leur  Dieu  Efculape,  le  Diable  ayant  trouué 
l’inuention  de  fc  Élire  adorer  fous  la  figure  qui  auoit 
caulé  noltre  plus  grand  malheur.  Les  Grecs  donc  voulans  reprefenter 
leur  Empire,  peignoient  vn  Bcïpènt  de  couleur  verdaftrc,c’eft  pourquoy 
il  en  eft  reprefenté  vîi  en  cette  figure  affailly  de  deux  corbeaux ,  pour 
montrer  qu’apres  la  mort  de  Leon  fixicfmc,  l'Empire  Grec  deuoit  eftrc 
fort  affligé, tant. par  les  liens  que  parles  eftrangers  &parfesvoifins,& 
cela  iufques  à  Marcifile  ,  qui  fit  mourir  l'Empereur  Alexis  le  Ieune, 
penfant  s'emparer  de  l’Empire  ,  'mais  il  tomba  enfin  entre  les  mains 
des  François  &  Vénitiens  qui  en  prindrent  vn  fcucrc  chaftimcnt: 
Baudoüin  Compte  de  Flandre  ,  cftant  par  apres  crée  Empereur,  qui 
s’empara  de  la  ville ,  &  Ce  rendit  maiftre  de  l’Empire  ,  &  c’cft  ce  que 
Veulent  dire  les  deux  corbeaux,  cét  ôy  feau  lignifiant, félon  les  Egy prici^; 
eftrc  dechaffé  d’vne  domination  auec  infamie. 

[  I’ay  leu  vne  autre  interprétation  qui  dit  ainfi  :  le  Serpent  a  cfté  vn 
Empereur  de  Conftantinoplc  ,  lequel  lailfa  à  fon  dcceds  vn  ieune  fils 
auec  deux  tuteurs  plus  proches  du  fang  qui  font  les  oy  féaux,  à  l’vn  def- 
queis  il  fit  perdre  la  vie,  &i’autre  qui  cftoit  du  faflèjPaIcologuc,print 
l’Empire  au  ieune  Seigncûr  &  fc  fit  Empereur, 
f  Quand  à  la  couleur  de  ce  Serpent,  elle  eft  de  vert-  gay,  &  le  bout  de  la 
langue  quiluy  fort,  eft  rouge,  mais  la  figure  imprimée  a  quelque  diffé¬ 
rence  à  celle-  cy:  caries  deux  corbeaux  font  vne  aûion  comme  d’oy- 
feaux  acharnez  àlaproy€  ,&dc  fait  l’vn  d’iccux  tient  le  Serpent  à  la  gor¬ 
ge,  &  l’autre  par  le  haut  Je  la  telle,  tous  deux  comme  le  voulant  defehirer: 
le  Serpent aulïi  eft  fortramàffé  cnluy-mefmc,commeilaaccouftumé 
défaire  quandilfe  veut  lancer  contre  quel  que  cho  fe,  ouurant  la  gueule 
toutesfois,  commeprcftàrcndrcles'abois,  &  tout  le  long  de  fon  ventre 
il  a  vne  loguç  ligne  qui  va  finir  au  bout  dcfaqucuë,cequinefcdifcerne 
point  au  manufcrit,&  toutesfois  l’Èpigramme  B  fait  mention  de  cette 
ligne:  ce  qui  eftoit  à  remarquer.  Ceux  qui  auront  leu  l’Hiftoire  Grecque 
&  voudront confidcrcr  comme  les  Empereurs  Grecs  fcfont  gouuernez 
depuis  l’Empereur  Leon  ,  &  principalement  fous  les  Comenes  &  les 
Palcologues,  trouuera  peut-cllre  l’interpretation  de  cette  figure  félon  la 
vraye  intelligence,  car  ie  ne  penfc  pas  qu’elle  parle  fimplemcnt  de  cét 
Alexis,  nommé  cy- deffus,  ny  de  l’eftabliffement  des  Latins  dans  Con- 
ftantinoplc,  mais  de  tout  ce  quis’cft  paffé  encore  fous  tous  les  autres 
Empereurs  iufques  à  la  fin  :  de  forte  que  cette  figure  eft  particulière¬ 
ment  pour  les  Grecs,  comme  la  fuiuante  eft  pour  les  Latins. 

PREMIERE 
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EPIGRAMME  DE  LA 

A  T»  fuirai  tu  milieu  de  dtuxitrbeaux  volent. 

P  Defigntntle  temps  fer  des  figure,  lintire, ,  t /quelles  fert  U  durit 
de  tin  patrimoine ,  Mais  mifertblt  ferptnt  feul  itflruSeur  de 
(Qjrfi,  Qquandferas-tulapaflurt  det  iaftumtint  corbeaux. 


PREMIERE  FIGVRE. 

C  Vue  tutre  befle  fécondé  lignée  ,  ferpent  &  couché  le  ventre  en  htm 
au  miiy,n,ir  tenuer fi fitr  le  des  ,  &n$ir  entièrement ,tt  lumier, 
t’ ayant  tfte  cruellement  eRéeftrles  corbeaux. Car  tirant  ttn  infa- 
I  mt  trigine  de  la  famille  a’  Orier.tu  te  perdras  autcrtCitéfar  vu 

VtiftrtHedt faite, &t«ngemif[emrntftraf£fi,^-le?tinttit 
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FXPOSITION  DE  LA  SECONDE  FIGVRE. 


S’Aigleauec  laCroix  fignifievn  nouuelEmpereur, 
c’eft  à  dire  Baudouin,  dont  il  a  efté  parlé  en  l'autre 
figure,  que  l’an  mille  deux  cens  huit  auec  laide 
des  François  &  des  Vénitiens  fut  créé  Empereur 
des  Grecs,  car  par  l'accord  qui  fut  fait  entr’eux,  il 
futarrefteque  les  François  efliroientlc  Seigneur  temporel,  &  les 
Venitiensle  (pirituel,de  forte  que  les  François  créèrent  Empe¬ 
reur  de  Conftantinople Baudouin,  quieftôit  iflu  de  la  maifon  de 
France:  &  les  Vénitiens  firent  Patriarche  de  cette  ville  Thomas 


Morofim  Cette  figure  monftrc  le  temps  que  cette  race  eftrangerc 
deuoit  tenir  l*Empire,en  ces  mots  :  Double , triple,  &c.  comme  s’il 
vouloir  dirc,fix  Empereurs,  auec  le  figne  de  l’Aigle  portant  la 
Croix,tiendront  l’Empire,  corne  il  eft  atriuércar  fous  cette  Aigle 
portc-Croix,qui  porte  fix  plumes  droites  au  col,  nous  font  déno¬ 
tés  fixEmpcreursyà  fçauoir  Baudouin,  Héry,  Pierre>Robert,ïean 
deBrenne  tuteur  de  Baudouin, félon  quelqucs-vns,  &C  qui  deuoic 
fucceder  apres:  celafcmblecftrcexpriméenl’epigrammeB,oùil 
àizjres-rrand,  'unique  Roy  des  oy féaux,  &c.  comme  s’il  vouloit  di¬ 
re,  grand  &feul  Roy  des  oy  féaux  feraccluy  qui  prendra  la  do  mi- 
nation  Grecque}  mais  le  midyeftantpalfé,c*eft  à  dire  il  ferepo- 
fera  pour  vn  bien  peu  de  temps  fur  le  cheual  porte-corne,  &  ainfi 
a  efté  fait,  car  l’aigle  a  cefle  en  Baudoiiin  fécond. 

[  Vnc  au  tre  interprétation  dit,  l’Ài  gle  auec  laCroix  fut  vn  fils  de 
l’Empereur  tyran,  qui  vcfquit  Chreftiennement  &  gouuerna 
heureufemcntl’EmpirCi 

*Leplumagedel’Aigleeftpeiritdelacôuleurqui  Iuyeft  natu¬ 
relle,^  a  cela  de  diffemblable,  que  le  bec  auec  laCroix  qui  y  eft 
pendue,  les  iambes  &  les  ferres  de  cét  oifeau  font  de  iaune  dore, 
mais  lespoftüres  du  manuferit  &  de  l’imprimé  font  bien  différent 
tes,carccllc-cy  vouseftreprefentéccômeon  la  peint  aux  armes 
de  l’Empire,  &  l’autre  eft  figurée  en  fa  naturelle  affiette,  arreftée 
à  fçauoir  fur  fes pieds,  comme  lors  qu’elle  eft  fur  la  perche,  les  aif- 
les  à  demy  étcndues,comme  fi  elle  vouloit  prendre  fon  vol,  ccllc- 
cy  a  le  plumage  du  col  toutvrtyil’autreafix  plumes  fort  rcleuées 
ficfort  diftinâcs  &  apparentes  par  defliisles  autres,& c’eft  ce  qui 
a  efté  dit  en  la  première  expoficion,  que  cela  fignifioit  fixEmpe- 
reurs  de  cette  lignée,  qui  deuoient  regner  les  vns  apres  les  autres  : 
au  manuferit  au  deftus  de  la  figure  de  l’Aigle  eft  eferit  ce  mot 
Grcc'f«*Ww*  aduis  changé  ou  rcfipifcencc,  ce  qui  n’eft  pas  dit  fanr 
grande  raifon ,  veu  les  chofes  comme  elles  fc  pafferent  en  ces 
changcmens  &  reuolutions  d’jEmpire. 

SECONDE 
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epigramme  de  la  seconde  fig V re. 


4  Double  triple,  car  l'oyftau  cbeualitr  forte-  Croix ,  l'oyfeau,  & 
derechef  U  ch  tu  ai  forte-cerne, 

B  Tris-grand,  Cr-vnitjuc  Roy  des  o  y  [eaux,  ctltuy-cjfrenant  cer¬ 
tainement  fin  régné  au  Midy.fi  rtftfera  fur  vn^cheuat  porte- 
terne  un  iour  laplanettt  du  iour  (fiant  au  militu  du  P  oit. 


CVatune  t mité  dt  doubla  appellation,  feu  it  fnmiert  far  l1£*rtV*tt 
dei  nôtres  is  derniers  te  fs, (T  tome  vus  tfits  tfieulexjlnefar- 
tit  dutips.guand  tn  tiendras  l'image  de  laCrtix  parle  milieu, tu 
es  grandement  audacieux  &  vifit  &  prompt  à  la  guerre,  trace  dt 
Binante, mais  à  l'extt trait ifi'ttcajion  dt  la  reniait t  ferait  gain. 
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EXPOSITION  DE  LA  TROISIESME  F{GV  RE. 

L  fiembîoit  que  Ie$  Latins  eftans  chaffez  de  Conftantino¬ 
ple,  &  les  Grecs  rentrez  en  la  poffcffion  de  leur  Empi¬ 
re,  la  Grece  comme  vne  nouuclleefpoufe  deuoit  repren¬ 
dre  fa  première  beauté,  ce  qui  eft  reprefenté  par  cette  icu- 
nc  fille  veftuc  à  la  Grecque, &  qui  a  la  façon  toute  gaye , 
mais  cette  liéffe  luya  efté  oftée  fur  le  rnidy  par  le  chçual  porte- corne, 
par  lequel  elle  a  efté  ruinée  :  c’eft  pourquoy  lepigramme  de  la  pucel- 
le  B  dit,  Tu  tomberas  en  lieux  humides  contre  ton  ejperancc  :  comme  s’il 
vouloit  dire.  Au  temps  heureux  de  ta  domination  ^6  Grece,  lors  que 
tu  t’efleucras  le  plus,  tu  tomberas ,  mais  fçache  qu’en  toy  eft  le  com¬ 
mencement  de  ta  domination. 

*  Comme  il  aduint  par  la  diffention  des  Grecs  qui  appelèrent  les 
Turcs  à  leurs  fccours,  &  leur  donnèrent  entrée  en  leur  pays,  ainfi  que 
le  Lcdeur  pourra  voir,  tant  en  l’Hiftoirc  de  Chalcondile,  qu’aux  Ob- 
feruations  que  nousauons  faites  fur  icelle,  iufques  à  ce  qu’enfin  elle 
vint  fous. la  puiffancc  de  Mahomet,  qui  prit  Cpnftantinople,  comme 
dit  lepigramme  A. 

[  L’autre  interprétation  dit  :  La  Licorne  eft  le  premier  Seigneur 
Mahometan  qui  prit  Conftantinople,  &  comme  il  femble  que  cette 
Licorne  foit  erl  fuite,  cela  vouloit  dire  qu’il  la  prenoit  par  le  moyen 
de  fa  prompte  &  inopinée  venue.  La  Vierge  vcftuë  de  vert,  que  c’eft 
Conftantinople,  laquelle  monftrc  fes  mifercs  auec  la  main,  attend, 
prie  &  cfpcre. 

*  Car  cette  ieunc  fille  toute  defeheuelée,  eft  veftuë  d’vhe  robe  ver¬ 

te  à  la  Grecque  ,  ayant  des  bordages  iaunes ,  tant  au  collet  qu’au  bas 
d’icelle,  fes  chauffes,  mefmes  fes  fouliers  font  verts  :  quant  àla Licor¬ 
ne  elle  eft  de  couleur  à  peu  près  de  poil  de  vache,  mais  fapofture  eft  diffe¬ 
rente  à  l’imprime,  car  il  femble  qu’elle  veuille  aller  à  bonds  &à  paf- 
fades,  &  ccile-cy  eft  reprefentée  tirant  pays  en  grande  diligence: l’au¬ 
tre  aufil  a  en  la  cuiffe  droite  vn  grand  croiffant  :  quant  à  la  ieune.  fille 
elle  eft  toute  contre  la  Licorne,  &  luy  tient  auecquçs  la  main  gauche  le 
pied  droid.  Il  femble  que  la  dernière  epigramme  C,  veuille  reprefen- 
ter  cela  par  les  alliances  que  les  Grecs  ont  eues  auccques  les  Turcs, qui 
les  ont  arreftez  quelque  temps  j  mais  ils  ont  tellement  henny  apres  l’a¬ 
mour  des  brides,  voire  à  brides  lafehées ,  c’eft  à  dire,  ont  tellement  re¬ 
cherché  la  feruitude,  qu’enfin  ils  y  ont  efté  du  tout,  &  y  font  encorcs  mi- 
ferablem'cnt  réduits  :  ce  qui  s’entend  par  ce  mot  Monarchie»,  qui 

eft  au  deffus  de  la  figure  du  manuferit. 
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ÏPIGRAMME  DE  LA  TROISIESME  FIGVRE.' 

A  S*litn  Mtchmr ,  etluy  qut  dalt  prendre  C  tnfîgmineflt.  IC  11*0  bruit,  qui  tu  ut  dit  mrtilltt,  &  qui  tu  hennit  hji  f(UÉ9U% 

9  Tu iimbtrës  tu Utux  humide* ,  &  autre  tm  tfgtrmce  :  ta  «il  dit  bridtt,  t’ifi À dku hfkrUu luftkiu. 
*ij*niteimmntimm,&i(i£ndi{*timi.  ± 
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EXPOSITION  ï)E  £A  -QVATRIËShiE  FIGVRË; 

Et  te  quatricfme  figure  monftre  k  fucceffeur  de  Maho¬ 
met,  à  fçauoir  Baiazet,  ainfi  que  dit  i’epigramme  A,  qui 
fut  fort  trauaillé  de  plufîeurs  Princes ,  &  mcfmcs  des  ban¬ 
nis  de  la  Morée &  de  la  Macedoine  :  lcfqucls  à  laide  de 
'Nicolas  Zuppan  &  Iean  Cernouich  s’y  reftablirent  pour 
quelque  temps ,  ce  qui  cft  dcmonftré  par  les  deux  teftes  de  icuncs  fil¬ 
les,  qui  deuoient  demeurer  en  liberté  pour  peu  de  temps ,  &  quant  à 
la  figure  du  bœuf,  c’eft  vn  fymbole  que  ce  Prince  feroit  fortamy  delà 
paix  &  du  repos. 

[  L’autre  interprétation  voit  que  ce  Taureau  foit  le  grand  Selim,  qui 
fut  tres-robufte  &  fort  en  fes  entreprifes:  queles  deux  teftes  furent  fes 
deux  freres  qu’il  fit  mourir  :  dit  encore  qu'en  quelques  lettres  Grecques 
fa  mort  cft  picfagée,  difant  :  Que  le  nombre  multiplié  en  foy  retournera 
en  foy,  cettui-cy  mourra.  *  Toutcsfois  il  femblc  que  le  tout  conuienne 
micuxàBajazct,quiaeftétclquela  reprefenté  la  figure  precedente. 

*  Les  poftures  des  figures  font  encorcs  bien  differentes ,  car  le  bœuf 
qui  eft  en  l’imprimé  ne  va  que  fon  pas,  &  l’autre  femblc  courir  »  les  deux 
teftes  en  celle  qui  vous  eft  reprefentéc  font  panchantes,  en  l’autre  d’v- 
ne  afliette  toute  d  roitc  :  le  bœuf  e  n  la  peinture  cft  du  pelage  qu’ils  ont  ac- 
couftumé  d’eftre  :  les  chcucux  des  teftes  font  dorez. 

Mais  il  y  a  bien  encore  vnc  autre  différence  en  l’ordre  ;  car  la  quatrief-’ 
me  figure  au  manuferit  eft  vne  feule  tefte:  mais  ie  penfequeeduy  de  l’im¬ 
prime  eft  mieux  obferué,  c’cft  pourquoÿ  ie  l’ay  fuiuy  :  on  en  pourra  iuger 
par  l’ordre  des  figures  fuiuantesi  car  fi  cette  feule  tefte  eft  Bajazct,il  fau¬ 
drait  que  Selim  vint  apres,  &toutesfoisSolyman  cft  dciiant  îuy,&  n’cft 
mis  qu’en  la  fîxicfmc  figure,  où  on  y  donne  l’interpretation  que  vous 
auez  ouy  cy-dcffus.  Quant  à  cette  figure  de  la  tefte  feule ,  clic  ne  fera 
peut-eftre  mal  placée  au  quatorziefme  rang,  où  il  y  a  en  l’imprimé  vhc 
figure  d’vn  pafteur  qui  tue  vn  loup,  comme  il  fera  cotté  en  fon  lieu:  au 
deffus  de  la  figure  du  manuferit  cft  eferit  ce  mot  7.^,  coupure ,  qui  fîgni- 
fie  pluficurs  chofes,  pour  les  diuifions  qui  furent  durant  ce  régné,  tant 
entre  les  Chrcfticns  qu’entre  les  Turcs. 
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Exposition  de  la  troisiesme  figvre. 

B  O  m  m  e  par  le  fymbolc  dd  bœuf  en  la  quatriefmc 
figure  eft  demonftrée  la  nature  de  Bajazet  fécond 
Empereur  qui  régna  dans  Conftantinopîc  :  ainfi 
en  cette  cinquicfme  figure  parle  fymbolc  de  l’Our- 
xe  auecques  la  tefte  de  griffon  &  quatre  petits ,  eft  fignific  le  ha- 
tureldu  fucceffcur  de  Bajazet,  lenom  duquel  eft  en l’epigrammc 
B,  à  fçauoir  Sultan  Selim. 

*  Ccttuy-cy  a  efté  fopt  cruel,  comme  il  s’eft  peu  voir  par  fon 
îïiftoire,  tanfcdntrcfçs  prochesque  contre  les  eftrangers,  mais 
lamortluy^tchangerd’Jiftat&devieau  milieu  de  fes  conquê¬ 
tes  &  plus  grandes  prOÉperitez-,  c’cftce  que  veut  dire  l’epigram- 
me  D,  Lemouuement  des  temps,  &cT  comme  s’il  vouloir  dire,  lors 
que  tuafprfois  le  plus  aux  trophées  &  à  gagner  nouuellcs  vi&oi- 
res,l’vlçerc  quijt’eft  venu  aux  reins  refit  perdre  la  vie. 

[Mais  ladite  interprétation  prend  cette  Ourfe  pour  Selim  fé¬ 
cond  dunompeie  d’Amurath ,  lequel  encore  qu’il  fut  groffier, 
vainquit  le  Royaume  de  Çypte  ôc  le  refte  de  l'Albanie,  qui  eftoit 
à  la  Seigneurie  de  Venife,  &que  les  trois  petits  ours  font  les  trois 
fils  qu’il  laifTa. 

*  Or  s’il  ya  quelque  chofc  qui  fc  rapporte  à  tous  les  déux,c*eft  aü 
Le&éùr  d  en  iuger  :  mais  les  figures  tant  les  imprimées  que  celles 
dumanufcrfi:,mnt  plus  conformes  à  Selim  premier  qua  Sclini 
fécond:  car  l’Ourfe  à  l’imprimé,  a  vne  tefte  auec  vn  bec  de  grif¬ 
fon,  &celk  qui  vous  eft  reprefentée,  me  femble  auoir  pluftoft  la 
tefte  d’vn  tygreque  d  vhe  Ourfff  :  loutre  a  fous  la  gorge  cinq 
grande^  touffes  de  poils  fort  remarquables ,  auec  quatre  petits 
ourfillonsjcftantquantàclleenla  pofture  que  fe  mettent  les  au¬ 
tres  animaux  quand  ils  allaitent  leurs  petits ,au  contraire  de  celle- 
cy  qui  femble  vouloir  cheminer.  L'cpigramme  encores  C,qui 
dit  que  mers  ie  Soleil  leuant  départ  &  d'autre,  les  couronnes  apportent 
mne  part  de  tout  l'Empire,  monftrc  affez  que  cela  fe  doit  rapporter 
aux  grandes conqueftes de  Selim  premier, qui  fe  rendit  maiftre 
de  laSyrie,Paleftine,Aladulic,rauagealaPerfe,&conquitrEgy- 
pte:  &  quant  au  motGrec  qui  fe  rctrouuc  au  defTus  de  la  figure  du 
manuferit,  à  fçauoir  (JUItK/Mt  y  diuifion  de  membres,  monftre  non 
feulement  les  grands  rauages  qu’il  a  faits  en  toutes  ces  Prouinces, 
mais  encore  les  maffacres  qu’il  a  faits  de  tous  fes  plus  proches. 
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EPIGRAMME  DE  IA  Ct N QVIESME  FIGVRE. 


Vnt  autre  cm  tint  fécondé  eurft  fchimnotrofht ,  c’efi  à  dire  J  £ 
titurrict  dé  fis  fttits  &  tente  telle ,  txcefte  lut  Ut  tfl  tiret  I 
far  traits  ombrage^.  /t  ‘  I  D 

*  Sultan  Selift.  | 
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exposition  De  la  sixiesme  figvre. 

Ettcfigurepeutcftre  entendue  de  Solyman,  la  renommée 
duquel  s’eft  rendue  plus  excellente  que  celle  de  tous  Tes  dc- 
uanciers  par  fa  prudence  &  vigilance.  Il  deuoit  donc  venir 
comme  celuy  qui  va  à  la  moiffon  la  faux  à  la  main,  comme 
s’il  vouloit  dire  qu’aprcsquecettuy-cy  aura  moiffonné,il 
reftera  peu  ou  point  de  domination  à  fon  fucceffeurpour  adiouftcràfon 
Empire,  car  larofe  entre  les  Egyptiens  fignifioit  I  humaine  fragilité;  c’eft 
pourquoy  les  anciens  mettoient  des  rofes&  des  fleurs  dans  les  mains  des 
trefpaffez  &  enionchoicnt  leurs  fepulchres,&  ainfi  la  rofe  en  la  main  d’vn 
Roy  en  la  pre  fente  figure, c’eft  la  marque  d’vn  bien  qui  s’enfuit.  On  peut 
dire  aufii  que  l’Ange  qui  efticy  reprefenté  prédit  la  fin  de  l’Empire  : 
carenl'epigramme,  C,  eft  dit  :  Porte- faux, ic  te  preferis  l'ejpaccdc  trois  mois , 
&qu’eft- ce  autre  chofefinon  de  dire:  jjpres  ton  Empire  régneront  trois 
Empereurs,  &  apres  fera  la  fin  de  tout  l'Empire  Othoman  ? 

[Vne autre  interprétation  dit:  cettiiy-cyfutlc  Seigneur  qui  prit  Rho¬ 
des,  laquelle  eft  figurée  par  la  Rofe,  laquelle  en  Grec  s’appelle  j^odon,  il  la 
epupe  auec  fa  faux  :  la  fille  quiluy  accommode  l’ornement  de  là  tefte  eft 
Conftantinoplc,  de  laquelle  il  fut  tant  aimé  qu’il  en  reccut  beaucoup  de 
feruices  &  aduantages  pour  le  bien  de  fon  Empire: 

*  Or  premièrement  que  d’accorder  ces  deux  cxpofitions,il  eft  bien  nc- 
ccffaire  de  voir  la  diuerfité  des  figures,  car  ce  fera  d’elles  que  nous  tirerons 
vne  concordance.  Premièrement  le  veftement  decét  Empereur  eft  fort 
different,  car  celuy  de  l’imprimé  fe  rapporte  plus  au  Sacerdotal  qu’àl’Im- 
perial,  ayant  le  chamail  auec  vn  large  baudrier  ou  ceinture  qu’ilrctrouf- 
îc  auec  fa  main  droite,  où  celuy  que  vous  voyez  n’a  qu’vnc  îimplc  tuni¬ 
que,  faite  à  peu  près  en  façon  de  doliman ,  qui  eft  peinte  de  rouge  au 
manuferit,  auec  vne  bande  iauneàu  milieu  &  aux  bordages:  les  manches 
de  la  robe  de  dcffusàTimprimé,  font  coupées  au  deffus  du  coude,  &  a  de 
larges  braffclets  en  fes  bras,  ce  qui  n’cft  point  à  l’autre  :  la  faux  qu’il  tient 
delà  main  droite  reffcmblc  plutoft  vnt  faucille,  ayant  la  pointe  en  haut, 
il  ne  tient  point  la  rofe  en  fes  mains,  mais  vne  tour  à  carneaux,  au  milieu 
de  laquelle  eft  cette  rofe,  ayant  a  fes  pieds  la  tefte  d’vnc  icunc  fille.  A  l'im¬ 
primé  c’eft  vn  Ange  qui  luy  met  la  courône  fur  la  tefte,  &  à  ccttuy-cy  c’eft 
vne  fillc.Or  comme  tout  cela  eft  affez  difeordan  t,il  eft  aufli  très  mal  ayfc 
de  l’intcrprctcr:  neantmoins  quant  à  ce  que  le  premier  &  fécond  inter¬ 
prété  ont  dit  de  la  rofe  &  de  la  faux,  cela  fc  rapporte  fort  bien  à  Solyman  ; 
iln’yaquclaprcdi&iondestrois  Empereurs  qui  fcmblc  contredire  à  ce 
que  nous  voyons,  car  voicy  le  cinquicfmc  qui  règne.  Quanti  la  tefte  qui 
eft  debout,  mais  deuers  les  pieds  decét  Empereur,  iepenferois  que  ce  fc- 
roit  la  Hongrie  qu’il  a  dcbcllé,&  principalement  Bellegradc,  mais  qu’il 
porte  Rhodcscu  la  main,  comme  la  plus  glorieufe  &  fignaléc  de  fes  con- 
queftes,  vne  chofe  feulement  m’arrefte,  que  l’cpigrammeD,dit  qu’il  laif- 
fadcuxenfansaprcsfamortj&toutcsfois  il  n’en  auoit  qu’vn, ayant  fait 
mourir  les  autres  :  le  quatriefmc  apres  ÏOurJc  :  comme  il  eft  dit  en  l’cpigram- 
me  B,  on  peut  dire  qu’il  clt  le  quatriefmc  apres  Mahomet  qui  prit  Con- 
ftantinople  :&cn  celle  de  D,où  il  dit:  Tu  drejfes  les  temples  des  idoles,  il  n’y 
en  a  pointcu  de  plus  fuperftitieux  en  la  Loy  de  Mahomet  que  Solyman. 
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EPIGRAMME  de  la  sixiesm  e  figvre. 

A  Sultan  Solyman.  •  uerfe  plufienrs  fremitet  far  ton  effet. 

B  Cettui.cy  t fiant  le  tjuatriefme  âpre  t  COurfe  auec  vue  faux  &  D  Tu  drejfesles  temples  Jet  1  dates  en  peu  de  temps  ,  viuant  en  la 
vne  Kofe  lhemmt  afphant  à  la  moifjon.  vie  trois  fois  trois  cercles ,  vieillard  va  l'tnau  fepulchrt  laif- 

C  Port»  faux  ie  te  prefcrit  l'ejpace  détroit  mis,  mais  tu  as  ren-  faut  deux  enfant  viuant. 
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EXPOSITION  DE  LA  SEPTIESME  FI  G  V  RE. 

a» 

E  liurc  imprimé  de  ces  Prophéties  dit  fort  peu  dechofe  le 
ces  quatre  figures  fuiuantesen  fon  expofition,  il  Te  ce  nr:  ri¬ 
te  de  dire  qu’elles  regardent  la  ruine  de  l’Empire  lesOtho- 
mans:  &  pour  le  regard  de  cette  feptiefmc  figure,  quelle 
reprefente  Conftannnoplc  dépeuplée. 

[  L’autre  expofition  que  i’ay  veuë  dit  que  cette  telle  dans 
vnc  coupe  reprefente  vn  îcunc  Prince  Othomanqui  doit  venir  à  1  Empire, 
&  la  cité  d’où  fort  l’cfpéc  fanglantc  fc  figure  pour  Conftantinopic  :  aucuns 
veulent  toutesfois  que  ce  foitfain&c  Sophie. 

*Mais  la  diuerfitéde  ces  figures  cil  foitàconfidcrer,  car  en  l’imprimé  la. 
figure  reprefente  plulloft  vnc  fortcrelfcqu’vne  ville,  la  porte  de  laquelle  qui 
regarde  de  front,  afesdèux  guichets  tous  ouucrts  en  dehors,  fans  qu’on  voye 
perfonne  dedans;  à  l’encoigneure  il  y  a  vnc  autre  porte  toute  ouuerte,,mais 
fans  huis,  &  de  cette- cy  fort,  non  vne  efpée,  mais  vnc  large  bande  qui  tient 
auTulban  de  la  telle  qui  cil  dans  la  coupe:  à  celle  qui  vous  cil  reprefentée  les  • 
deux  portes  font  tout  de  front,  &l’cfpée  fort  de  l’cncoigneurc  &  d  vn  des 
bouts  de  la  ville.  Or  chacun  fixait  que  le  berrail  des  Seigneurs  Othomans  a.  fa 
iituation  à  vn  des  bouts  de  la  ville.  On  pourroic  doneques  bien  dire  que  cette 
telle  dans  la  coupe  reprefente  celle  d’vn  ieune  Seigneur  Othoman,  lequel 
auroit  elté  mis  à  mort  par  vne  fedition  populaire  qui  le  feroit  faite  dans  le 
Serrail  par  les  Ianiflaires,  ou  par  la  populace  ioinétes  auccques  eux ,  &  que 
c'cll  ce  que  veut  dire  l'epigramme  B,  le  peuple  obtiendra  pour  peu  de  temps  k , 
«mme  fi  on  difoit  que  cette puilfancc  de  populace  fera  de  fort  peu  de  durée  : 
les  portes  ouuertes  &les  guichets  en  dehors ,  difent  aux  ellrangcrs  qu’on  ne 
leurempefehera  point  l’entrée-,  mais  celle  quiclldeucrs  le  Serrail  fans  gui¬ 
chet,  monllre  qu’on  aura  vfé  d’vne  grande  violence,  &  toute  cette  grande 
ville  qu’on  voit  fans  garde  &  fans  amc  viuante ,  tefmoigne  vne  grande 
defolation ,  ainfi  le  dit  l’epigramme  :  Il  y  aura  en  xoy  plusieurs  meurtres  gr  effu- 
fions  de  fang:  mais  cela  eft  admirable  qu  en  l’vne  &en  l’autre  des  figures  il  y 
ait  des  Croix  fur  les  Dômes  &  Mofquées  qui  font  en  la  ville ,  ou  fur  le  T cmple 
de  fainële  Sophie,  comme  veut  la  fécondé  interprétation  :  car  fi  la  Croix  y 
cil  défia  plantée,  pourquoy  tant  de  meurtres  &  de  ruines?  mais  voicy  com¬ 
ment  cela  fe  peut  interpréter,  c’eft  que  ce  lien  qui  ell  à  l’imprimé  attaché  au 
feüil  de  la  porte  que  nous  auons  dite  élire  du  Serrail,  peut  bien  cllre  pris  pour 
la  famille  Othomane ,  laquelle  palfe  fa  plus  tendre  enfance  dans  le  Serrail,  & 
que  cette  famille  n’dfcant  point  encore  du  tout  cil  eintc,  quelqu’vn  d’entr’eux 
viendra  prendrejh  \^geance  de  la  mort  dé  l’Empereur,  dont  la  telle  cil  dans 
la  coupe,  &ainn’tctte  grande  ville  feraexpoféc  à  toute  forte  de  miferc,  les 
Mahometans  entrans  d’vn  collé  auecques  vne  grande  furie,  reprefentée  par 
la  porte  fans  huis ,  &  les  Chrellicns ,  bien  que  reccus  comme  bons  amis  à  huis 
ouucrts,  (&  encor  de  leur  collé,  pour  monllrcr  la  puilfance  qu’on  icur  don¬ 
ne  :)  la  ville  toutesfois  de  Conftantinople  feruira  de  champ  de  bataille  aux 
deux  armées,  comme  iadis  celle  du  Caire  auxOthomanides  &aux  Mamme- 
lus:  le  temps  pourra  donner  vnc  plus  claire  intelligence  au  relie  de  l’epigram- 
me,  au  dclfus  de  laquelle  ell  eferit  au  manuferit  ce  mot  Grec  j  meurtre  * 
au  manuferit  cette  figure  eftmife  laneufiefme  en  rang.  La  Prophétie  qui  ell 
aulfi  dans  Chalcondile  au  8.  Liure,  page  zzj.  eft  fort  xemarquable  à  ce 
propos.  SEPTIESME 
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EXPOSITION  DE  LA  HVICTlESME  FIGVRE. 

Eliurc  imprime  ne  donne  aucune  expofition  fur  cette  figure,  il 
faut  donc  voir  la  différence  dccettc-cy  d’aucc  l’autre,  &  tafeher 
apres  d’en  tirer  quelque  inftru&ion ,  la  befte  qui  cft  figurée  en 
l’imprimé  cft  arreftée,  cette- cy  cft  quafi  courantc,eliealcbec 
d’vn  griffon  ou  d’vn  aigle:  aux  banderoles  des  lances  de  cctte-cy  il  n’y  a  que 
des  Croix  en  vn  champ  tout  blanc  ;  au  manuferit  la  Croix  de  la  première  ban¬ 
derole  eft  noire,  la  féconde  cft  rouge,  iatroificfme  cft  noire,  le  bois  des  lan- 
cescft  rouge,  &  le  fer.eft  de  couleur  d’eau,  ce  qui  eft  fort  à  remarquer  j  car  en 
l’imprimé  dans  les  banderoles  il  y  a  les  armes  de  l’Empire,  en  la  première  cel¬ 
les  du  Pape,  au  milieu  la  Tiare  à  fçauoiraucc  les  clefs  croifées,  en  la  manière 
que  les  Sai  n  ts  Pères  les  mettent  au  dcfTus  de  leurs  armes,  &  en  la  troificfme  cel¬ 
les  de  la  Republique  Vénitienne;  la  befte  encore  de  cét  imprimé  a  vn  bec  de 
griffon.  Or  toutes  ces  chofes  maintenant  rapportées  enfemble,  que  peut-on. 
dire  autre  chofe  linon  que  cette  befte  reprefente  Selim  fécond  du  nom,  lequel 
feus  me  peau  de  renard,  ^rc.  félon l’epigramme  B, feignant  de  vouloir  viuro 
en  paix  auec  les  Vénitiens,  vint  tout  à  coup  leur  rauir  Tille  de  Cypre  en  grif¬ 
fon, &  rauager  comme  vnloup  ce  qu’il  tenoient  en' l’ Albanie  &  tout  leur 
golphc.  Mais  ces  trois  banderoles  ne  reprefentent  elles  pas  la  fainte  Ligue  qui 
fut  faite  de  fon  temps,  du  Pape  à  fçauoir,  du  Roy  d’Efpagne,&  des  Vénitiens, 
donnant  au  Roy  d’Efpagne  les  armes  de  l’Empire,  à  caufcqu’il  vient  de  la- 
maifon  d  Auftriche  qui  le  tenoit  alors.  Et  ces  illcs  deux  fbis-cptataùîes,qu’cft- 
ce  autre  chofe  que  celles  de  la  mer  Mediterranée  où  fe  donna  la  bataille  de 
Lepante  ;  ce  qui  eft  reprefenté  en  l’cpigrainme  C,  cn  ces  mots ,  &  ô  effufîon  de 
feng,&cn  ce  qucrepigrammeB,dit,^»’/7r  Je  font  brifcT^mucuellement:  n’eft-cc 
pas  la  dilfention  qui  furuint  en  l’armée  Chreftiennc,  qui  leur  empefeha  de 
iouyr  dufruiék  deleurvidoireîde  forte  que  cette  Ligue  qu’on  auoit  affem- 
blée  auec  tant  de  labeurs,  fe  diflïpa  enfin  fans  autre  rccompenfe,  que  d’auoir 
gagné  cette  lignalée  bataille,  mais  cependant  Cypre  fut  perdue  pour  les  Vé¬ 
nitiens,  lefquelsencorcs  furent  contraindsde  trai&erdc  paix  auec  Selim  du 
tout  à  leur  dcfîmantagCj&c’eftcequcditrepigrammcCjra^deaf/o/?/^/;^/*- 
reufement  les  mains  de  la  viéloire,  &c.  comme  s’il  difoit ,  tu  as  arraché  des 
mains  de  tes  ennemis  le  prix  &  la  recompcnfe  qu’ils  auoient  méritée  en  te 
debellant:& pour  confirmation  encoresque  toutcecy  fe  doit  rapporter  à  Se¬ 
lim  Il.c’eft  qu’au  deffus  du  manuferit  il  y  a  ce  mot  bonne  grâce,  pour 

monftrer  la  grande  faucur  que  lesChreftiens  reccurent  duCiçl  en  cette  no¬ 
table  bataille,  comme  oh  a  peu  voir  dans  l’hiftoirc  de  la  vie  de  cét  Empereur 
Othoman.  Cette  befte  auftï  regarde  le  Leuant,  au  contraire  du  taureau,  qui 
eft  en  la  quatriefme  figure ,  pour  monftrer  où  la  fain&e  Ligue  deuoit  vifer. 
Vne  chofe  feulement  m’arrefte  en  cecy,c’eft  l’ordre  que  tant  l’imprimé  qqé 
le  manuferit  mettent  en  ces  figures  :car  celle  de  la  tefte  dansja  croupe  eft 
deuant  celle  des  banderoles.  Or  deuant  Selim  IL  l’Empire  Turc  eftoit  tres- 
florifTant,  à  fçauoir  fous  Solyman  :  cela  ne  peut  donc  pas  eftre  deuant  Selim, 
ou  bien  cecyn’cft  pas  pour  Selim  ;  ce  que  l’on  peut  dircàcela,  c’cft  que  céux 
quipredifent  les  chofes  futures  ne  mettent  pas  toufiours  leurs  reuelations  cn 
l’ordre  quelles  doiucntarriuer,  pour  les  rendre  toufiours  plus  obfcures:  cha¬ 
cun  emugeracommcilluy  plaira,  c’eft  afTez d’auoir  rapporté  icy  ma  conce¬ 
ption  v  -  HVICTlESME 
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A  TONBAPNONTON  O  T  P  I  T  0  2  A  I  deux  f oh  Eftataulei.let  autres  dtlaife^fuiftfont  hrift^  mu- 

I  futilement. 

E  Sous  vie  fea u  démord feignent  vne  amitié ,  &  retenant  forte-  J  C  Et  8  effufitn  def*ng,  tu  at  deutUffè  heureufiment  let  maint  if 

k  ment  t'tftrit,  tomme  fart  vit  il  &  fa%c ,  moi*  venant  aux  if  et  |  ht  vifteire,  &tu  at  oc  fuit  la  filme  à  la  fi »  «**  fieftre^ 
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P4  Tableaux  Prophétiques 

EXPOSITION  DE  LA  NEVFIESME  FIGVRE. 

Al-  heur  à  toy,  fept  montagnes,  cela  s’entend  de  Conftantino- 
ple,  qui  oft  ainfi  dite,  d’autant  que  Conftantin  le  grand,  quand 
il  y  tranfporta  l’Empire  Romain,  il  y  eftablit.  lps  mefmes  or¬ 
dres,  tributs,  &  offices  qui  eftoient  à  Rome,  laquelle  auoitfcpt 
montagnes  -.  Quand  tu  verras  le  vingtiejme  Elément  receu  dans  tes 
murailles,  grc.  C’cft  à  dire  Tau  ou  Taf,  lequel  élément  eftvnc  figure  fymbo- 
lique  de  la  Croix,  qui  fera  caufc  que  les  habitans  de  cette  cité  feront  con¬ 
traints  de  fe  mettre  en  fuite. 

[L’autre  interprétation  dit  ainfi.  Le  fiegeauee  fix  Croix,  &  plufieurs  lieux 
pour  s’afTeoir,  reprefente  vne  autre  Ligue  de  fix  grands  Princes  de  la  Chrç- 
ftienté ,  l’vn  defquels  guidera  le  tout  auec  grande  force.  La  main  ferrée,  veut 
dire  qu’ils  fe  tiendront  fort  vnis  enfemble,  &  auront  toutes  chofcs  en  main  : 
cette  Ligue  eft  figurée  par  vn  fiege  vuidc,  &  veut  dire  que  par  certain  temps  il 
y  aura  ficgc  vacant  à  Conftantinople. 

*  Or  les  figures  de  l’imprimé  &  du  manuferit  font  fort  differentes,  car  en. 
celle -cy  on  ne  void  que  le  dos  de  la  principale  chaire,  laquelle  a  plufieurs 
fieges,  comme  dit  l’interprétation  :  il  y  aaufu  deux  mains,  l’vne  qui  tient  par 
le  haut  le  bras  d’vn  des  fieges,  &  l’autre  qui  eft  bien  plus  bas  icofté  fermée  & 
fans  rien  tenir,  mais  en  l’imprimé  il  n’y  a  qu’vn  fcul  fiege,  fur  lequel  eft  vn 
carreau,  au  milieu  du  dos  vne  feule  Croix  toute  ouuragéc,  &  au  haut  des  deux 
pilliers  de  derrière  qui  la  fouftiennent,  comme  dés  fiâmes  de  feu  :  au  deffous 
d’icelle  il  y, a  vn  bras  coupé  quafi  iufqu’au  coude,  ayant  la  main  toute  ouuertc, 
qui  a  défia  paffé  le  pied  droift  de  la  chaire,  &  fcmblc  fe  vouloir  aduancer  vers 
le  milieu:  mais  Cela  ne  difeorde  pas  toutesfois  cT  auec  celle  qui  vous  eft  repre- 
fentée,  car  comme  celle- cy  veut  parler  de  tous  les  Princes  de  cette  Ligue, 
l’autre  ne  parle  que  de  celuy  qui  fera  general  d’icelle,  qui  par  ce tte  main  ou¬ 
uertc  afpirc  à  fe  faifir  de  la  domination  :  c’eft  pourquoy  entre  les  fix  Croix  il 
y  en  a  vne  bien  plus  eflcuéequeles  autres  :&  quant  à  ce  que  dit  la  première 
expofîtion  que  Conftantinople  eft  appclléc  fept  montagnes  à  caufc  des  or¬ 
dres,  tributs ,  &  offices  qui  eftoient  à  Rome ,  lefqucls  y  ont  efte  transférez  par 
Conftantin  :iedy  que  Conftantinople  eft  nommée  fept  montagnes  à  caufe 
quelle  en  a  fept,  &  non  pour  autre  raifon;  cela  fe  peut  voir  en  la  defeription 
qu’en  a  faite  le  ficur  de  Vigencre  en  fes  Illuftrations;  &  quant  à  ce  vingtief- 
mc  clcment  &  toute  l’interprétation  de  cette  epigramme  A ,  ic  renuoye  le 
Lc&eur  au  difeours  fuiuans,  où  nous  auons  amplement  difcouru  fur  cette 
prcdi&ion:  i’adioufteray  feulement  que  félon  tout  ce  quedeffus,&  félon 
cctteProphctiecettcCroixy  doiteftre plantée  Içs armes  en  la  main,  &  de  là 
viendra  la  ruine  de  cette  fftperbe  citésmais  ficllcvouloit  maintenant  lem- 
braffer  les  larmes  aux  yeux  &  fe  conuertir  de  tout  fon  cœur  vers  celuy  quelle 
a  autresfois  fi  deuotement  adoré, il  eft  fans  doute  qu’elle  cuiteroit  tout  le  mal¬ 
heur  qui  luy  eft  icy  prédit  .-carence  faifant  ayant  cfté  iadis  Rome,  mainte¬ 
nant  eftant  Babylon,  elle  feroit  lors  vne  nouucllc  Syon, comme  il  eft  dit  en 
l’epigramme  B. 
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EPIGRAMME  DE  LA  NEVFIESME  FIGV  RE. 


^  Malheur  A  toyfeft  montagnes  ,  quand  le  vingt icpne  element fe¬ 
ra  receu  en  tes  murailles  au  te  heureufts  acclamations ,  alors  ejl 
prochaine  lamine  &  vne  extremecalamitéàtts  Magiflrats,<r 
cela  far  l'Iniquité  des  luges. 

t  LaCour  de  Bixjntt  &  Itf  V  tuâtes  dt  Confiant  in,  Home ,  Babj- 


Ion ,  &  vne  autre  nouutlle  Syon,  tu  dureras  trois  fois  trois  aens 
ans  j  une  nouutlle  vingtaine  exceptée  ,  quand  tu  amajferat  tes 
thrtfors  des nat ions,  &  donneras  des loix  atout  les  Princes  cir- 
etnuti/înt ,  mai  t  vn  grand  feu  genre  iatme,  te  tmfommtr a  tente 
dijfouha  tonimphe. 
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EXPOSITION  DE  LÀ  DIXIESME  F I G V R E. 

N  ce  temps- là  que  le  Soleil  femblera  noirajhe  ,  comme  il 
eft  die  en  l’epigrarnme  A,  c’eft  à  dire  ,  quand  le  Soleil 
femblera  noir,  à  fqauoir  Christ  irrité  contreccs  infi¬ 
dèles. 

[  L’autre  interprétation  dit  :  La  Licorne  auecqucs  le 
Croilfant  veut  dire  que  depuis  la  cheute  de  la  maifon 
Othomane ,  il  fc  leucra  vn  Prince  Mahometan  qui  rangera  derechef 
toutes  chofes  en  fon  obeylTance  &  fera  grand  progrez. 

Ce  qui  fc  rapporte  à  peu  près  à  l’expofition  que  nous  donnions  fur 
la  feptiefme  figure,  &  qui  fera  caufe  aufïi  de  cét  autre  mal- heur  prédit 
à  Conftantinople  en  la  figure  neuf  :  car  il  femble  que  l’cpigrammc  A, 

*  de  cette  figure  regarde  plus  en  quelque  chofe  les  Chreftiens  que  les 
Turcs,  d’autant  qu  apres  auoir  receu  en  fes  murs  le  ligne  de  la  Croix, 
calife  de  tout  bon- heur,  on  luy  prédit  toutesfois  vneextreme  mifere,  & 
ce  par  l’iniquité  des  iuges.  Ccfont,dira  quelqu’vn,  des  interprétations 
bien  difeordantes,  mais  elles  ne  le  font  pas  tant,  peut  eftre, qu’on  iu- 
geroit  de  premier  abord,  fi  elles  font  bien  confideréesrcarcevingtief- 
me  clément  receu  dans  murailles  auecques  tant  de  ioyc ,  fait  vne 
confequence  qu’il  faut  qui  tes  Turcs  en  ayent  efté  chaffez  :  mais  en  ce 
qu’il  luy  en  prédit  du  mal-heur  par  l’iniquité  de  fes  Magiftrats,  veut  dire 
que  les  Chreftiens  abuferont  de  la  grâce  qu’ils  auront  reccuë  d’en  haut, 
&  ainfi  viendra  vn  Prince  Mahometan  qui  conqueftera  de  nouueaij 
cét  Empire,  &  fe  rendra  maiftre  de  cette  grande  cité  ,  non  fttns  vnc 
grande  cfFufion  de  fang;,  &  ce  lors  que  le  Soleil  de  iuftice  noftre  Sei¬ 
gneur  Iesvs,  fera  irrite  contre  les  liens  pour  leur  mefchancetez fy  in- 
iuftices.  Car  cette  Licorne  que  vous  voyez  femble  courir  d’vnc  grande 
vitélfe,  qui  monftre  que  ce  nouueau  conquérant  ne  leur  donnera  pas  le 
temps  de  leur  reconnoiftre,  tant  il  iravifteéafes  conqucftes  :  à  l’impri¬ 
mé  il  femblequ’elle  veuille  aller  à  courbette,  mais  cela  telmoignc  tou¬ 
jours  l’aife  &  le  contentement  de  ce  Mahometan,  &  que  tout  luy  reuf- 
lîra  principalement  vers  l’Occident,  car  c’cft  de  ce  cofté-là  qu’il  prend 
fa  courfe. 


.DIXJESME 
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A  CoUSgeeYtt ,  toutes  chefa  trt,. bornes ,  &  offligtent  U  très.  1 1  Coffre  du  milieu  ftMiiers,  Hoir  offre, 
me/chonte  reeomfenji  de  Cinmfiice ,  &  en  ce  ttmfs-ü  jue  I  I 
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EXPOSITION  DE  L’ONZlESME  FIGVRE. 

Eficge  Impérial  ayant  eftélaiffé  vacant,  voicy  (  ditl’An-.' 
gc  en  l’Epigrammc  B,  )  vn  mort  en  apparence  deliuré , 
comme  fi  clic  vouloir  dire,  ô  Grèce,  ce  mort  en  apparen¬ 
ce  &  deliuré, que  pluficurs.dcs  tiens  ont  conneu ,  bien 
_  qu’ils  ne  l’ayent  point  veu,  c’eft  à  dire,  les  tiens  Vont  con¬ 
neu  cnrcnonunee,  bien  qu’ils  ne  1 ’ayent  point  veu  de  leurs  yeux  -,  cettuy- 
cy,  comme  rcucillé  d’vn  profond  fomme,  Ce  faifira  en  peu  de  temps  du 
feeptre  de  la  Rcync,  la  Grèce.  Mais  en  quel  lieucét  homme  fera  trouué, 
l’epigramme  C,le  monftrc  en  difant:  V n  trompette  non  veu  fera  vn  grand  cry. 
On  pourroitfaireplufieurs&diucrfesconfiderationsd’iccluy ,  car  1  epi- 
gramme  dit  qu’il  ne  fera  point  en  connoiflancc  des  hommes ,  &  qu’il  fera 
au  couchant  (  ou  à  la  mort  J  de  la  ville  des  Sept- montagnes,  &  homme 
familier,  c’eft  à  dire  Catholique  &  fidellc,& qu’il  fera  am y,  d'autant  qu’il 
prouiendra  d’vn  ancien  &  tres-noblc  fang.‘  Cherchez  cettui-cy ,  dira  le 
diuin  héraut,  au  couchant  &  entre  les  plus  grands  :  &  quant  à  ce  que  dit  la 
figure  qu’il  fe  repofe  d’vn  fommcil  funèbre,  &  veftu  d’vnc  robe  ancienne 
fur  deux  animaux  à  trois  formes,  c’eft  à  dire,  cettui-  cy  que  vous  trouuerez 
quia  pris  fon  origine  de  race  ancienne  &  Royale,  fera  en  fon  fommeil 
comme  vn  homme  mort. 

[  L’autre  interprétation  dit  qu’il  a  leu  vne  epigramme  qui  dit:  Le  Roy pa¬ 
cifique  viura  ;&  ad  loufte  qu’il  cft  à  prefumerque  cettuy-cy  fera  du  fang 
des  premiers  qui  demeurèrent  tuteurs  du  icunc  Seigneur,  figuré  parle 
ferpent  vert,  &  que  les  chofes  commenceront  à  palTer  bien  pour  la  Chrc- 
ftientc. 

*  Orque  l’opinion  de  ce  dernier  ne  foit  bien  fondée  on  le  void, parce 
que  ce  vieillard  couché  cft  entortillé  en  la  figure  qui  vous  eft  rcprcfcntéc . 
d’vn  ferpent  :  car  en  l’imprimé  il  cft  cnucloppé  d’vn  lange ,  &  bandé  tout 
ainfî  qu  vn  enfant  en  maillot, ayant  fous luy  feulementdcux  animaux  qui 
ont  les  telles  de  griffon,  la  telle  couronnée  dyne  couronne  à  l’imperialc, 
&  l’Ange  qui  en  tient  vne  autre  toute  prefte  à  luy  mettre  fur  le  chef,  où 
cettuy-cy  ne  tient  que  le  bonnet  Impérial  :  l’animal  qui  regarde  vers  le 
couchant  eft  rouge,  celuy  qui  cft  tourné  vers  l’Orient  cft  noir,  comme 
l’Aigle  aulfi  qui  cft  figurée  à  fon  chef  eft  peinte  de  noir,  furquoy  ily  a 
maintes  confiderations  à  faire  fur  cette  figure,  fi  l’eftenduë  de  cette  page 
le  pouuoit  permettre,  mais  iem’arrcftc  principalement  fur  l’Aigle  &  fur 
l’animal  peint  de  noir, tous  deux  ayans ktefte  tourne'e  vers  le  Leuant -, 
pour  lignifier  fe  fcmblc  que  cet  Empereur  doit  non  feulement  s’alTuiettir 
l’Empire  Oçhoman,  mais  cncores  toutes  les  contrée  Orientales ,  &  abolir 
du  tout  la  loy  Mahomctanc,  &  que  tout  ce  qu’il  entreprendra  fera  pour  la 
gloire  deDiEVj&l’accroilTcmcnt  delà  Religion  fainde:  ce  qui  fc  dit  par 
le  mot  Grec  qui  eft  au  delfus  de  la  figure,  à  fçauoir  c’eft  a  dire  pieté 
oudeuotion.  On  doit  encorcs  remarquer  que  l’epigramme  C,  dit:  Allc% 
incontinent  au  trejpas  ou  aux  couchans,  au  nombre  pluricr ,  pour  monftrcr 
que  cette  fuperSc  cité  fera  ruinée  &  defolécpar  plufieurs  fois,  ce  qui  fc  ra- 
portc  aux  figures  precedentes. 
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EPIGRAMME  DE  L’ONZIESME  Figvrê. 

J  Partiel  de  C jlngedoit  dire  à  l' empereur,  C  Vn  héraut  non  veu  fera  vn grand crypar  trois  ftit,  oüe\in. 

B  Mort  en  apparence,  dtliuré , plufleurs  le  fyauent  combien  queper-  continent  au  trefjtai  de  la  fept-montagnei ,  veut  trtuuere^ 

forme  ne  le  voye,  afin  que  réveillé  du  fommeil ,  il  occupe  certaine-  t m  htmm  e  familier ,  &  mon  amj,  conduife\-le  en  U  mai/tH 
ment  fur  le  champ  te  feeptre  de  la  Reyne.  Royale, 
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EXPOSITION  DE  I.A  DOVZIESME  PIGVRE. 

N  ccttc  figure  il  fcmblc  que  cependant  qu’on  cherche 
cechommc  duquel  il  a  efte  parlé  cy-deffus,  voicy  l’affligée 
Sept- montagnes,  qui  dolente  dit  à  cette  ieunc  fille  :  Habi¬ 
tant  fur  U  pierre,  &c.  comme  fi  elle  vouloir  dite:  Viens  o 
cftrangcr,  viens  à  moy  Sept-  montagnes ,  qui  fuis  enclofe 
en  cette  pierre,  c’eft  à  dire  en  ccttc  affliction,  quittant  tes 
larmcs&  ta  vie  folitairc  pour  le  iougMahometan,  pour  lequel  tu  vis  affli¬ 
gé  &  comme  mort:  alors  refpoiid  la  ieune  fille,  (quifignificlc  Roycftran- 
ger)bjcnquetufoisnuc,  ôConftantinoplc,&priuéedetonRoy,  pour  la 
rtime  que  tu  as  fouffcrtc,  tu  retourneras  derechef!  la  lumière,  laquelle  n’eft 
autrcfinonlEsvs-CHRUTiquiadit:  Icfuislalümieredu  monde,  &  partant 
o  Cité , retourne  àla  Religion  Chcfticnnc,  chaflant  la  Mahometanc,  car 
ce  fera  lors  que  tu  feras  rendue  lumineufe  fous  le  refplendiffant  Soleil 
Christ  noftrc  Sauueur.  , 

*  Mais  l’autre  interprétation  qui  fc  rapporte  à  la  figure  du  mânuferic 
l’interprctcd’vne  autre  forte,  &  peut- cftrc  plus  a  propos,  voicy  ce  qu’elle 
dit. 

[La  Vierge  veftu’é  Je  vert  reprclcntc  Conftantinopîc ,  laquelle  cric  mife- 
ricordc ,  prie  &  fupplic,  afin  que  fc  lcuc  cclüy  qui  eft  prédit  par  les  autrc§ 
Prophéties. 

*  Et  de  faiCt  vous  voyez  que  ia  Lune  eft  du  coftc  de  la  fille  reprefented 
pour  Conftantinopîc ,  &  le  Soleil  du  cofté  de  ccluy  quieft  afli?  fur  le  tom¬ 
beau  ;  car  c’eft  vn  ieune  homme  fans  barbe  &  non  vhc  fille  :  ce  Soleil  eft  de 
couleur  de  feu  au  manuferit,  &  îa  Lune  d’vne  couleur  liuide'& plombée,  ce 
qui  fe  rapporte  fort  bien  à  ce  que  dit  la  dernière  interprétation,  la  rriftclTc 
de  Conftantinopîc  reprefentée  par  cette  couleur  liuidc,  &  J’ardeur  de  la 
pieté  de  ce  grand  perfonnage  par  celle  de  feu  :  car  le  mefme  mot  *  ,  pie¬ 
té  ou  deuotion ,  qui  eft  mis  au  defflis  de  la  figure  preceden  tc,cft  mis  de  mefi- 
me  en  cetre-cy,&  puis  üdoiteJjrciciioleil  de  cette  Lune, qui  n'cft  autrequd 
Conftantinople,puis  qu’cilcalc  Croilfant  pour  fes  armes:  &  qu’elle  a  quit-J 
té lalumicre  du  vray  Solçil, pouffe feruir  des  tenebres d’vn faux  Prophète/ 
Or  ceqjii  a  peu  trompér  ccluy  qui  a  donrté  la  première  explication  :  cela 
pourroitbien  venir  de  la  diuerfité  des -figures  :  car  en  l’imprimé  il  y  a  deux 
filles,  fcvfic  qui  eft  finie  tombeau  &  l’autre  auprès  de  la  Lune,&  au  aelîus  du 
ïcpulchrç  Je  Soleil  delfus  la  tefte  de  celle  qui  eft  debout;  &  cela  pourroit  bic 
eftre  quelque  tranfpofition  de  ces  deux  planettes,  car  les  paroles  de  i’epi- 
gramme  tcfmoignent  aufli  clairement  que  c’eft  ou, la  Grcce  ou  Conftanti- 
noplc  qui  parle  à  ccluy  qui  doitluy  venir  donner  fecours  -,  car  celle  qui  eft 
debout  eft  vcftuc,  &  l’autre  quieft  furie  tombeau  eft  nud,  tant  en  l’vnes 
qu’en  l’autre  figure  ;  ioint  qu’il  n’y  a  point  de  diuifîon  de  lettres,  pour 
monftrer  qu’il, y  a  vn  dialogue  entr’eux,  comme  le  veut  la  première  expo- 
fition* 
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EXPOSITION  DE  LA  TREIZIESME  F1GVRE. 

A  déclaration  de  l’onziefme  figure  confirme  la  démon- 
fixation  de  celle  cy ,  lepigrammc  A  ,  difant:  V'oïcy  derechef 
in  homme y  grc.  commcs’il  vouloit  dire,voicy  de  nouucau 
vn  homme  qui  tire  Ton  origine  de  ta  première  Touche, ô 
Conftantinoplc,  mais  cachée  par  vn  nombre  infiny  d'an¬ 
nées,  c’eft  à  dire,  lors  que’llc  aura  paffé  de  l’vn  en, l’autre 
"  par  plufieurs  ficelés ,  eftant  cachée  en  l’imagination  des  hommes, alors  fortira 
du  tombeau  vn  homme  nud,  qui  venu  premièrement  de  très- anciens eftats, 
paruiendra  à  de  nouuelles  dominations ,  d’où  rcfplendiflànt  par  cette  fécon¬ 
dé  vie,c’eft;  à  dire  cftanc  coqneu  (  comme  il  a  efté  dit^  qu’il  fera  de  la  premiè¬ 
re  Royale  lignée  de  ces  peuples, &  comme  reffufcitantà  vnc  autre  vie,  c’eft 
à  d  ire  lors  qu’il  commencera  d'eftre  conneucn  cctancicn  eftat  ,  &  à  viurc 
derechef  à  vne  vraye  image  de  vie,  c’eft  a  dire  à  la  fupremc  charge  de  Roy& 
d’Empercur;  mais  comme  cet  homme  de  cette  ancienne  race  doit cftrc  au 
couchant,  il  fc  peut  entendre  qui  doiueeftrc  delà  lignée  Royale  &  ancien¬ 
ne  d’Auftriche ,  qui  fontau  couchant  de  Scpticollis. 

*  Enquoy  ic  ne  voy  pas  grande  apparence ,  principalement  pour  la  fin  de 
cette  expoficionrcar  comme  nous  en  auons  remarqué  fur  la  figure  onze, l’c- 
pigramme  C ,  parle  en  pîuricr ,  &  dit  au  Latin  melmc  ad  occajus  :  que  fi  on 
veut  traduire  au  couchans  pluftoft  qu’aux  trefpas ,  toufiours  cela  ne  rcuien- 
droit-  il  pas  à  ce  qu’il  dit ,  qu’on  trouuera  cet  homme  en  la  partie  Occidenta¬ 
le  >  mais  pourquoy  rapporter  cela  à  la  Royale  famille  d’Auftrichc,  la  plus 
conçue  aaiiourd'huy,&  s’il  faut  dire, qui  a  le  plus  de  voguçs  par  toute  la  Cnrc- 
i  ftienté  ,  quia encorcs  le  plus eftendu  Ton  nomparxous  ces  pays  Orientaux:, 
veuquece  grand  Empereur  j-duquel  parlent  icy  cesdefcriptions,  doit  cftrc 
:  vn  homme  inconneii,  biehçjn’il  vLenn,c<t’ vie  lignée  foft  illpftre;  conneu.dc 
,  fréquentation. &  inconnciuiorigincHqm  eft  le  ytay  lènsdece  qui  a  efté, dit 
cy-deflus  *,&:  puis  il  y  apluficu)^  familles  Roy  ales  &  d’autres  grands  Poten¬ 
tats  e ril^Ch refticn té ,  qui  fe  pourroietift  peat-eftre  dire  plus  légitimement 
‘  de  fcc#  du  s  des  anciens  Empereurs  $e  C^uliatmople.^  que  ne  pourroientpas 
dite  Ids  Princes  de  la  maifond’À^ftnchç  île  plus  feur  en"  cela  eft  de  ne  nom¬ 
mer  perfon  ne,  comme  chofc  auffiqui  nous  eft  inconneuë ,  mais  il  femble 
:  qu’il  ÿ  a  plus  dapparencç  de  dire  que îe  pcuplcTe  Voyant  en  extrême  mi- 
fëre,  ijrfpiré  diuinement  prendra  cette  homme-  cy  qui  fera  parmy  eux;&  qu’il 
connoiftra,  non  pour  ce  qu’il  eft,  mais  pour  capable  de  commander ,  lequel 
'i  afti  fte:  d’en  haut  fera  conduit  cominepar  la  main  puiftantc  du  grand  Diev, 

:  non  feulement  fur  lethrofnc  de  l’Empire  Grec,  mais  furceluy  de  tout  l’O¬ 
rient/ félon  le  rapport  des  ligures  precedentes,  comme  ayant  efté  préféré  par 
!  deffus  tout  autre  pour  cetre  charge  par  la  Prouidencc  éternelle,  ce  qui  femble 
queycuillcdirele  mot  Grec  qui  eft  au  deffus  de  la  figure  du  manufcric,à  fça- 
uoir  'sw*' t**™ y  c’eft  à  dire  prelation,  préférence:  mais  le  tiltre  de  la  quinzief- 
!  me  figure  le  reprefente  encore  mieux,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu,  mais  il 
y  en  a  vne  autre  à  fes  pieds  qui  dit  <sA«e«a,vnc  prudente  &  circonfpc&e  ti- 
;  midité,  pour  monftrcr  qu’il  n’a  point  afpiré  ny  qu’il  n’embraffera  point  cet- 
charge  par  ambition  :  ce  haut  colet  qu’il  a  encore  à  fa  robe,  à  la  différence  du 
Doliman  des  Turcs,  monftre  qu’il  doit  eftrëChreftien. 
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EXPOSITION  DE  LA  QVATORZIESME  FlGVRE.' 

Vparauant  que  d’entrer  dans  l’cxpofition  de  cette  figure,  il 
eft  ncceffairc  d’aduertir  le  Le&cur  de  la  différence  qui  fe 
trouuc  au  manuferit  6c  en  l’imprimé,  car  icy  il  n’y  a  qu’vnc 
feule  tefte  panchante,  qui  femblc  regarder  attentiuement 
quelque  chofe  d’importance,  qui  fe  paffc,&  laquelle  fcmble 
tftrcreprefente'c  en  l’imprimé  :  car  il  y  a  vn  berger  qui  tué  vn  loup,  le¬ 
quel  vouloir  deuorer  vn  anneau,  c’eft  ce  qui  eft  dit  en  l’epigrammc  A, 
c’eft  ce  que  cette  tefte  contemple,  comme  il  y  a  grande  apparence,  &  c’eft 
ce  qui  a  cfté  dit  en  l’expofition  de  la  4.  figure,  la  vraye  place  de  cette  tefte 
cftant  en  ce  licu,maisil  y  faut  ioindre  celle  de  l’imprimé  pour  vnc  entière 
intelligence ,  car  autrement  ‘il  fembleroit  que  les  Epigrammcs  euffent 
efté  di&es  mal  à-propos  :  cela  permis ,  voicy  maintenant  l’expofition  que 
le  liure  imprime  donne  à  cette  figure. 

Il  dit  donc  qü’cn  repigrammcC.de  la  G.  figure  on  lüyauoitprefcritl’ef- 
pacc  de  trois  mois  à  l’empire  Othomari  ,  à  fqauoir  trois  Empereurs  apres 
Soly  man,&  que  ceux-là  ont  efté,Selim,  A  murath,  6c  Mahomet  ( qui  gou- 
uernoit  encore  lors  que  cecy  fut  imprimé )  6c  comme  il  eft  le  3.mois,  il  fera 
parconfequent  la  fin  de  l’Empire  :  l’epigramme  A,  de  la  prefente  figure 
dit: Voicy  le  lou^&c.  véritablement  les  Empereurs  T urcs  peuuent  eftre  ap- 
peliez  loups,  qui  pejrfecutcnttoufiours  les  Chrcftiens  reprefentez  fous  la 
figure  de  la  brebis:  mais  Mahomet  à  caufe  dé  pluficurs  pertes  qu'il  a  fouf* 
fertes  en  la  T ràljiluanie  les  mois  pa ffez  &  celles  de  fes  Capitaines  en  Hon¬ 
grie,  ne  pouuant  fouffrir  vne  telle  honte  au  premiers  ans  de  fon  Empire, il 
préparé  des  armées  comme  vn  loup  rauiffant,& s  efforce  de  tout  fon  pou- 
uoir  de  deuorer  lcsChreftiens,mais  le  pafteur  à  qui  font  les  oüaillcs  les  de  - 
liurera  d’entre  fes  dcnts,l’epigrammeB,dit:^i»/ perdra  celuy  qui  occupe.  En 
ces  paroles  eft  clairement demonftrée  la  ruine  de  l’empire  Othoman ,  car 
celuy  qui  pritConft  antinople  s’appclloit  Mahomet,  &  l’Empereur  qui  vie 
maintenant  s’appclleMahomet:vn  Empereur  doc  de  mcfme  nom  que  ce¬ 
luy  qui  ayfurpe  l’Empire  le  perdra,  ce  qui  eftoit,  mais  plus  obfcurément 
dit  en  la 3’.  figurc,en  laquelle  ori  difoit  dcMahomet  qui  pritCôftantinople 
en  toy  eft  le  commencement  &  la  fin  delà  corne.Nous  voyons  dont  clai¬ 
rement  la  fin  des  Turcs  en  ce  Mahomet,  pourueu  que  les  Princes  Catho¬ 
liques  laiffans  leurs  diffentions  veillent  pourfuiure  ce  loup  Oriental. 

*  Voyla  ce  que  dit  cette  expofition,cnquoy  elleaxfté  rauffeen  toute 
chofe,  il  eft  vray  qu’en  ce  qu’elle  dit  du  feu  l’Empereur  Mahomet ,  plu- 
fîeurs  auoient  cette  mefmc  croyance,  voire  mcfme  les  Turcs  en  auoient 
mauuaife  efpcrance,  comme  nous  auons  dit  au  commencement  de  fon 
Hiftoirc. Cette  tefte  donc,  laquelle  en  la  figure  du  maquferita  fonTulban 
peint  de  vcrt,pourroit  bien  lignifier  quelque  Prince  Mahomctan,&  peut 
cftrclcTartare,lequel  regarderoit  attentiuement  &  aucc  grande  crainte 
la  punition  que  ce  bon  Empereur,  (duquel  il  a  efté  parié  )  prendra  des 
Turcs,  car  il  y  a  grande  apparence  que  c’eft  le  pafteur  reprefenté  en  la  fi¬ 
gure  de  l’imprimé. 
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EXPOSITION  DE  LA  QVINZIESME  FIGVRE.  t 

Ette  quinziefme  figure  mon  (Ire  vn  Ange  tenant  en 
fa  main  la  couronne  Impériale  ,  laquelle  doit  .eftre 
donnée  à  l’homme  qu’on  aura  trouué,  auquel  on  dit 
les  paroles  de  l’epigramme  B,  Rcçoy  le  donc ,  &c. 
[L'autre  interprétation  dit:  l'Ange  auec.le  bonnet  Impérial 
qu’il  tient  fur  vn  lieu  vuide,  monftre  qu’il  y  aura  fiege  vacant 
pour  certain  temps  ,  &  que  les  chofes  feront  cependant  bien 
réglées. 

*  L’Ange  qui  eft  en  l’imprimé  eft  aucunement  différend  de  cet- 
tui-cy,  car  il  tient  le  bonnet  de  la  main  droite, tourné  dcuersl'O- 
-lient,  &  l’autre  tient  vnë  couronne  Impériale  delà  main  gauche 
tourné  deuers  l’Occident ,  &  regardant  l’Empereur  qui  eft  la  fi¬ 
gure  fuiuantc ,  comme  l’autre  faiéfc  ceiuy  qui  eft  en  la  precedente, 
pour  monftrer  que  ce  n’eft  qu’vqe  tnefme  perfonne.  Mais  il  fe râ¬ 
ble  encores  que  ces  deux  Anges  veuillent  dire  que  ce  grand  per- 
fonnage  doit  commander  à  l’Orient  &  à  l’Occident  :1e  mot  Grec 
encores  qui  eft  au  dçjfifus  de  la  figure  du  manüfcrit ,  ?à  fçauoir 
defignation,  prefentation ,  qu  nomination,  monftre  que  cet  hom¬ 
me  lera  donné  d’enhaut,  &iqu’il  nvfurpera  point  cette  dignité,’ 
comme  il  fcpeut  vuir  pàrrepigrammeB. 
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EXPOSITION  DE  LA  SE1ZIESME  FIGVRE. 


A  feiziefme  figure  monftre  que  l’Empereur  eft 
couronné  &c  confirmé  par  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  reueftu  d’vn  habit  Sacerdotal  à  la 
Grecque,  lequel  parlant  à  l’Empereur  luy  dit  les 
paroles  qui  font  en  l’Epigrame  B,  Tu  as  e/iè  ejleué 
&c. 


[L’autre  interprétation  diéh  Le.  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  couronne  vn  Empereur  Chreftien,  lequel  remettra  tout 
le  monde  foubs  le  nom  de  Ies  vs-Christ,  &  régnera  en  fain- 
fte  Paix. 


*La  figure  de  l’Imprimé  reprefentevn Empereur  reucftu  à  1*1 m- 
perial,  ayant  vue  couronne  fermée,  &  tenantjen  fa  main  gauche 
vne  boule  qui  reprefentc  le  inonde ,  fur  laquelle  le  Patriarche ,  qui 
n’eft  reueftu  que  Sacerdotalement,  &  non  Pontificalement,luy  met 
vne  autre  couronne:  &ençette-cy  c’eftvn  bonnet  qui  eft  peint  de 
verd,  S £  celuy  qui  tenait  l’Ange  en  l’autre  figure  eftoit  rougc,&fî 
tant  l’Ange  que  le  Patriarche  font  tournez  vers  l’Orient:  mais  la 
coiffure  verte  &  la  rouge  ne  voudroit  elle  point  reprefenter  ce  qui 
eft  en  la  domination  des  CafTelbas  &des  IefTelbas ,  &  ainfi  que  cet 
Empereur  domineroit  fur  toutjcar  ayant  à  la  main  ce  rod  auquel  vn 
X  ,auecvn  titre  eft  graué,ilfemble  qu’il  commande  défia  fur  l’Em¬ 
pire  Chreftien  a  ce  qui  fe  rapporte  fort  aux  figures  precedentes. 
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EXPOSITION  DE* LA  DIXSEPT1ESME  FIGVRE 

SELON  LE  SENS  LITTERAL. 

•  I 

Ostre  Empereur  viendra,  prendra  le  Royaumcd’vn  Prince 
infidèle, &  prendra  aufli  la  pomme  r^uge^  la  réduira  foubs 
fa  pui{Tance:quc  fi  elle  ne  luy  eft  point  oftée  par  l’efpée  des 
Chrcftiens  iufques  au  feptiefme  an, il  fera  le  Seigneur  d’iceux 
iufques  audouziefmean,  il  édifiera  des  maifons,il  plantera? 
des  vignes, il  enuironnera  fes  iardins  de  hayes,  il  engendrera  des  fils  &  fille 
apres  le  douziefme  an,&  apres  qu’il  aura  réduit  fous  fa  puiflance  la  pomme 
rouge ,  l’efpécdes  Chrcftiens  apparoiftra  qui  mettra  le  Turc  en  fuite. 

Or  il  faut  noter  que  cette  predidion  n’cft  pas  d’aucc  celles  des  Empereurs 
precedens,  &  quelle  eft  entre  les  Mahometans  en  leur  propre  langue:c’eft 
pourquoy  elle  eft  d’autant  plus  confiderable,  mais  ainfi  que  la  rcmarquéle 
Comen taire  Latin  qu’on  à  fait  fur  icelle, ils  font  fort  en  peine  qui  fera  cet¬ 
te  pomme  rouge, car  comme  quelques- vns  d ’entr’eux  ayent  dit  que  ce  doit 
cftré  Côftantinoplc  ou  l’Empire  ôrcc,la  predidion  ne  mettant  que  fept  & 
douzeans  &  voyans  qu’il  y  a  plus  de  cent  ans  qu’ils  iouyflentpaifibleracnt 
de  l’vn&  de  l’autre  fansauoireftétrauerfez  par  lesChreftiens,il  concluent 
aufïi-toftque  ce  doit  eftre  quelque  Empire  Oriental, ouquelque  autre  fie- 
jgc  d’Empire  :  car  les  vns  prennent  chaque  année  pour  vn  an  Iubilaire ,  qui 
fouloit  eftre  de  cinquante  ans,d’autrcs  croyent  qu’il  veut  dire  cent  ans.  il 
y  en  a  encores  qui  penfent  que  l’an  prophétique  durejgy.  ans  autatdeiours 
àfçauoir  que  dure  l’an  folaire:maisfansm’arreftcrà  cette  recherche,  qui 
meporteroit  àpluslongdifcours  que  ne  permet  la  briefucté  de  ces  expo¬ 
rtions, ie  dy  que  l’eucnement  ne  nous  a  rendu  que  trop  véritable  que  le  cô- 
menccmtnt  dccette  Prophétie ,  leurs  Empereurs  ayans  conquis ,  comme 
nous  auons  veu,  tout  l’Empire  Grec,&  pris  la  ville  Impériale  deConftan- 
tinoplc,  reduifansletoutfousIeiougdelaferuitude,commelc  dit  le  mot 
Kap^etlcr.  Quant  à  ce  que  dit  cette  predidion,quc  cét  Empereur  édifiera 
des  maifons,  cela  s’entend  ( difent  les  Arabes  )  des Mofquées  :  &quant  à  ce 
quelle  dit  qu’il  plantera  des  vignes, cela  s' 'entend,  difent-  ils,qu’il  fera  di- 
uerfes  colonie  :  Il  enuironnera fes  Jardins  ,0  eft  à  dire ,  il  fortifiera  de  nouuel- 
lesProuinces  fi  fortement  qu  on  ne  pourra  plus  les  luy  ofter  à  reconquérir. 
Jl engendrera  fils  fille  ;  ils'  entendent  par  cela  l’augmentation  de  la  lôy 
Mahometane.  Or  tout  cela  s’eft  veu  accomplyà  la  lettre  jufquesicy  à  la 
ruine  de  tant  de  pauures  P  rouinces,.  déplorable  feruitude  des  pauurcs 
Chreftiens,  &  perte  de  la  Religion  Chreftiennc  :  maintenant  il  nous  refte 
de  voir  ce  que  cette  predidion  nous  prédit  à  la  fin,  à  fçauoir  la  fuite  &  la 
ruine  des  Turcs  par  les  armes  des  Chreftiens,  foit  accomply'aufti  heureu- 
fement  comme  le  refte  a  efté  trop  véritable  &  trop  déplorable  pour  ceux 
qui  font  reduids  foubs  vne  fi  miferable  captiuité. .  Mais  tant  y  a  que  toute 
cette  figure  eft  comme  vn  abrégé, &qui  comprend  en  foy  touteslcs  figures 
precedentes, depuis  celle  de  Mahomet  fécond  du  nom  qui  print  Conltan- 
tinople,  à  fçauoir  la  troifiefme  figure  iufques  à  l’eftabliüement  du  bon 
Empereur ,  à  fçauoir  la  feiziefine. 
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Y  i  voudroit  maintenant  rapporter  tout  ce  que  les  vns  &  les 
autres  ont  predid  fur  ce  fuiet,  &  donner  fur  chacune  fon 
expofition,  outre  ce  que  cela  pourroit  eftte  ennuyeux,  cn- 
corcs  feroit-il  plus  inutile,  ce  qui  a  efté  mis  cy-deuant  eftant 
allez  fuffifant;&lesChreftiensauroientfuietdcfecontenter,  file  tout  reuf- 
fiffoit  comme  il  a  efté  prédit.  Toutesfojsauparauantque  de  finir  cette  re¬ 
cherche,  i’en  adioufteray  cncores  quelques- vnes, pour  toufiours confirmer' 
ce  qui  a  efté  dit  cy-delfus,  entre  autres  celle  de  Merlin  enfes  Prophéties,  qui 
dit  en  ces  termes,  que  ien’ay  point  voulu  changer. 

Vn  efpreuier  fera  Roy  couronné  de  trois  couronnes,  &  aura  pendu  vn 
efcu  en  fon  col,  que  le  champion  fera  nommé  par  la  femblance  de  celuy  cfcu, 
qui  toutesfois  de  flambe  ardente  allumera  Italie,  &  mettra  deflous  foy  les 
mefcrcans  Sarrazins,  dont  les  bons  &  les  mauuais  de  toute  l’Italie  trembleront 
&laiflerontleurs  mauuaifescouftumes,encores  vcux-ic  que  tu  mettes  qu’il  y 
aura  vn  homme  dedans  la  Turquie  qui  toufiours  iettera  flambe  par  la  bouche, 
8c  ce  fera  aparoiflant  de  maintes  gens,  cette  flambe  fera  ligne  d’oceffions 
d’hommes  &de’femmes,&  mourront  peu  apres  par  toute  la  Turquie  d’vnc 
maladie  chaude,&  boüillant  comme  lefcu,la  femblance  d’icelle  maladie  fera  > 
fi  hydeufe ,  que  nul  mire  ne  lejaourraconnoiftre. 

Quant  à  ce  qu’il  dit  de  l’efpreuier,  cela  peut;-  eftrenc  fe  rapporte  point  mal 
à  ce  qui  a  efté  dit  du  bon  Empereur,  lls’en  trouuc  vne  autre  d’Antoine  Tor- 
quat'AftroîogueFcrrarois,quiviuoit  l’an  1480.  quiditainfiiXa  maifon  des 
Othomans  tombera  lors  quelle  fera  paruenuc  au  treize  ou  quatorziefmc 
Prince,  &  ne  paflera  point  l’an  ij96.(ictrouue  ailleurs  i6ij.)  Car  alors  illuy 
furuiendra  vn  accident  horrible  8c  mortel  ;  car  apres  la  mort  de  l’Empereur 
naiftra  vne  telle  contention  &  difeorde  entre  les  Othomanides  8c  les  princi¬ 
paux  chefs,  qu’ils  feront  malfacrcz  par  eux-mefmes  &  par  les  eftrangers  : 
toute  la  Grèce  fera  troublée  ruines  &  de  guerres  eftrangercs,  8c  fera  enco- 
coresaffligée&  tourmentée  outre  mefure  par  vne  grande  pefte&  vne  cruel¬ 
le  famine, &  ne  luy  fera  point  donné  temps&  lieu  de  rcfpirer,iufqucs  à  ce  que 
toutperifle.  Alors  les  Chreftiens  encouragez  &  hardis  pafleront  la  mer  d’vne 
mefrne  ardeur  auec  tant  de  forces &auec  vne  telle  promptitude,  qu’on  efti- 
mera  toute  la  Chreftienté  en  armes  en  Orient, &  qu  elle  y  aura  pluftoft 
volé  que  paflfé:  mais  premièrement  que -ces  chofesarriucnt,,Ics  Vénitiens 
affligez  deplufieurs  grands  mal- heurs fuccomberont  ;  Finalement  on  verra 
les  Turcs  venir  haftiuement  à  la  foy  de  Iesvs-  Christ  j  alors  les  Chreftiens 
qui  auront  ruiné  Christ  ,  retourneront  fous  fa  douce  obeyflance,&les 
deux  Empires  ferons  vnis  en  vn  fous  vn  mefrne  Empereur. 

Ce  qui  déclaré  toutes  chofes'aflcz  clairement,  il  n’y  a  que  le  temps  auquel 
ceschofcsdoiuuent  arriuer  qui  eft  vn  peu  embroüillé:  •nditaufliquilya 
vne  Prophétie  parmy  les  Turcs,  qui  dit  qu’vn  Roy  de  France  ruinera  leur 
eftat,  aflifté  de  deux  autres  Roys  Chreftiens.  Et  Mahomet  en  mourant  in- 
rerrogé  du  temps  que  dureroit  fa  Religion  8c  fon  eftat,  il  monftra  les  dix 
doigts  de  fa  main,  que  les  fe  dateurs  dcfcfaulTe  do&rine  interprètent  pre¬ 
mièrement 
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miercmentàjdix  ans,  mais  les  voyanspalfez, ils  multiplièrent  à  cent,  &  de  là 
paflcrentiufqucs  àmillcjlefquels  félon  leurcompte  lont  neantmoins  paflez 
déplus  de  dix-neuf  ans:  mais  les  diuerfîtez  des  opinions  fur  le  commence¬ 
ment 'du  temps  de  rEgire,embaraflc  ce  calcul;  ioint  que  les  chofcs  n’arri- 
uent  pastoufiours  à  point  nommé  au  mcfmc  temps  quelles  font  prédites: 
mais  il  y  a  vne  prédiction  du  mefme  Mahomet  qui  cft  fort  notable  en  fon 
Azoar  31. . 

La  Cité ,  dit  il ,  par  nous  ajfembléc  ne  fera  iamais  ruinée  inf que  s  a  ce  que  Gog 
Magog  Jortent  ,  (y  les  peuples  de  tous  cojle^j  s'ajjemblent ,  l  heure  'véritable  s’appro¬ 
chant  Jaquette  apperceuëdes  incrédules ,  alors  pleurans  ils  criront  ,helas,  hélas  !  pour- 
quoy  auons -  nous  efiémefehans  &  incrédules  ?  Æors  D I E  V  leur  dira  :  V ous  &  ceux 
que  vous  adore%  au  lieu  de  Diev  , ferez  le  bois  de  ï enfer,  où  vous  demeurerez  éternelle¬ 
ment,  où  vousnefujfic'^jiullementarriuc'^Jt  ces  Dieux  que  vous  aue%  inuoquez  tuf 
fint  ejlé  véritables  &  tuJles.Qù.  comme  vous  voyez,  il  appelle  la  Cité  la  Reli¬ 
gion  &  fa  Monarchie,  GogcrJteagogy^fc.  c’eft  à  dire  felon/on  iargon,les 
Chrefticns  :  car  en  reuanene  de  ce  que  nous  les  appelions  de  cés  noms,  ils  nous 
rendent  le  femblablc  &  nous  appellent  infidèles  :  laquelle  apperceuë  des  incrédu¬ 
les,  c’eft  maintenant  des  fiens  qu’il  parle  fans  y  penfer,  car  ainfi  que  vous  auez 
peu  voir  cy-dcffus,  les  T urcs  fe  doiucnt  conuertir  à  la  Religion  Chrcftiennc. 

Mais  d’autant  qu’il  fcmble  que  les  prédictions  ayent  plus  de  grâce  cnVcrs 
qu’en  Profe,ioint  que  les  Epigrammes  Grecques  que  i’ay  veuës  il  y  en  auoit 
pluficurs  en  Vers  lambiques,  pour  le  contentement  du  LeCteur,  ie  me  fuis 
amufé  à  les  réduire  par  S  tances,  depuis  la  neufiefme  figure,  où  on  parle  du  fiege 
vacant  &  de  la  ruine  de  Conftantinople,  iufques  à  la  derniere ,  non  toutesfois 
à  la  lettre,  mais  en  maniéré  de  Paraphrafc  &  de  confolation  aux  Chrefticns, 
qui^font  efpars  de  tous  coftcz  fous  le  feeptre  de  la  Loy  Mahometane. 
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A VX  CHRESTIENS  QVI 

FLECHISSENT  SOVS  LE  IOVG 

DE  L’EMPIRE  MA  HO  ME  T  AM, 
raportée  aux  Tableaux  Prophétiques. 

E  VP  LE  S  qui  confimmeT^d' ennuis 
Coule^les  tours  &•  les  nuiéls  [ 

En  perpétuelle  triftejfe : 

Voicy  le  temps  que  'vos  malheurs. 

Et  'vos  plus  fenfibles  douleurs  7  - 

Se  changeront  en  allegrejfe. 

*  ïpigramm  ^  Celle  qUOH  VOyoit  AUtrC  sf OIS 

S’ajfujettir  les  plus  grands  Rois , 

Cette  florijfante  Bi^ancc 
Aura  bien  quelque  s  fois  fin  rang, 

Quand  baignée  en  fin  propre  fing  , 

Pas  vn  ne  prendra  fit  dejfence. 

10.  Epigrammc.  Chrcfliens  ne  perdez  point  le  cœur. 

Si  ï effort  A  vn  nouueau  vainqueur , 

Ejntre  vn  iour  dans  vofhc  héritage  : 

Car  ie  voy  ce  diuin  Soleil , 

Qui  pour  vous  tirer  du  cercueil 
Vient  diffiper  tout  cèt  orage. 

U.  Epigrammc.  Vne  fiinéle  infiiration 
Prédira  la  perdition 
De  la  Sept-  montagne  rebelle  : 

Faifant  entendre  par  trois  fois , 

Qug  leTout-puiffant  “Roy  des  Rois 
Donne  vn  homme  au  peuple  fidelle. 

VencK 


i 


/ 


\  • 
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u  Kpigrammf.  VcneSfdonc  tousle  rechercher ,  • 

far  il  'vous  doitefire  bien  cher 
Puis  qu'il  fer  A  tarir  vos  larmes  ; 

Et  cejjer  par  tout  l’vniuers ,  ■  , 

Vos  tempefles  a w  hyuers  . 

‘Tar  fies  viÛoricufcs  armes. 

ij-  Epigrarr.nie.  Combien  qu’il  vous  fcmble  inconnu* 

Et  de  quelque  bas  lieu  venu , 

Il  ejl  de  î illufire  origine 
De  vos  plus  anciens  Empereurs 
Ayans  leurs  ya ces ,  leurs  faueurs , 

Auec  l’affi fiance  diuine. 

l4,Epigramme.  Que  vos  plus  mortelles  langueurs 
CeJJcnt  auiourd’huy  les  rigueurs. 

Que  vos  cœurs  foient  rempli t  de  ioye  , 

G efl  luy  qui  vous  doit  deliurer  „ 

Car  cefi  luy  qui  doit  majfacrer 
Le  loup  dont  vous  efies  la  proye . 

if.  Epigramtr.c.  Je  VOy  [a  fam£le  humilité 
Faire  quelque  difficulté 
De  monter  au  trofne  fuprefme ] 

Mais  /'  Ange  du  ciel  qui  viendra  , 

En  fin  luy  perfuadera 
De  recevoir  le  Diadefnie. 

ts.  Epigwmrâc.  //  luy  promettra  tout  honneur, 

G loire 3  puijfance  &  tout  bon- heurt 
Et  pour  plus  infaillible  marque 
Le  c Patriarche  bénira  < 

■  4  Sa  charge ,  (t)  prophétisera 

Qu’il  fera  fouuerain  ^Monarque. 

tAlors  vous  verrerfrafieurir  , 

La  paix ,  &  vous  verres  mourir 
V os  tourmens  vofhre  martyre  : 

Car  ce  qui  régné  en  l’Orient. 

Et  qui  commande  en  l’Occident 
Flefchira  deffous  fon  Empire. 

Vous  qui  n  afpirc%jpu  aux  grandeurs 
Et  vous  qui  n  encornes  'vos  cœurs 
Que  dans  le  rond  tfvne  couronne 
V ene^jous  applaudirdes  mains 
Et  vous  le  refie  des  humains 
Que  ce  Monarque  on  enuironne. 
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"Vous  infatigables  fildats , 

Tene%  à  la  joule  aux  combats 
Pourvne  fi  jufie  victoire  : 

D  icy  'vient  la  jelicité 
Qui^guide  dans  /’ éternité. 

Et  vous  couxronnera  de  gloire. 

tJMais  tandis  conuertijfe %  vous , 

Et  de  cœur  courbe %  les  genoux 
Deuant  l'etemellc  puiJJ'ancc  3 
j4fin  que  voflre  doux  Sauueur 
V ous  communique  fit  jaueur , 

Son  amour  &  fin  ajjifiance. 

-  Qucplaifeàlatoutc-puiiTantcMaieftédu  Trcs-haut  que  cccypuiflc 
bien  toft  arriucr,  afin  que  tant  d  ames  aueugléespar  les  erreurs  de  céc 
impie,  puiflent  quelquesfois  eftre  illuminées  par  le  clair  flambeau  de 
la  Foy, la  trompette  Euangelique  retentiflant  au  milieu  des  nations 
plus  barbares,  y  arborant  ce  glorieux  eftendart,  au  pied  duquel  la  terre 
îloit  faire  hommage  au  ciel,  afin  que  tous  reünis  enmefmc  croyance, 
iparchans  fous  vne  mcfme  enfeigne,  &  conduits  parvn  mefmecfprit, 
nous  foyons  tous  enfemble  à  ce  grand  Roy  du  Ciel  &  de  la  terre  no- 
ftre  Seigneur  Ies  vs-Christ,  qu’vn  feul  troupeau;  &  que  Iuy  fcul 
foie  nollre  vnique  Pafteur ,  auquel  foit  à  jamais  rendu  toute  gloire, 
honcur  &  obey (Tance.  Amen. 

//N  DES  T4BLEAVX,  PROPHETIQUES. 
intellecTvm  da  MIHI  ET  VIVAM 
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S  m  an  fut  le  premier  qui  domina  fut  les  T  ut  es.  11  eut  pour  pere  Ër- 
tucules,  ou  Orcogulcs  :  Gcluy-là  fut  fils  de  Scha  Solyman  »  Solyman, 

¥  de Cabielp;  Cabielp,  deCufulbug;  Cufulbug,  dcBaindètj  Baindcr,  0  •  .  T 
b  d’OicoluCj  Oicoluc, de  Baifimger;  Baifutfger, de  Baic-Àga } BaK-Aga,  Gcn"fiogic 
j&l  de  Ciaa-Aga  ;  Gias-Aga ,  deToâemur  ;  Toaemuf,  de  Vcrfaiobe  $  Ver-  <rofm*n,*|ui 
By  faiobe,  de  Gioselp ,  ou  GoK-filpi  Gioaelp ,  d’Oguze,  ou  Oguz-Elp; 

Oguze,dc  Car3Kan}CaraKan,dc  Cutluzcc;  &  Cultuzcc  de  Lotra*.  On  de* Tare*, 
ne  trouue  que  cesida-  fept  degrez  dans  les  Hiftoires ,  &  on  ignore  les  noms  des  autres  qui 
font  audeflus  en  remontant  iufqu  a  Iaphet  fils  de  N oé. 

Cette  famille  appellée  la  race  des  Oguziens ,  dominoit  dépuis  long  temps  fur  les  Par- 
thes  parvncfucceflîon  continue.  C’eftoient  des  gens  fimples  &  greffiers,  qui  peu  apres  ' 

qu’ils  eurent  embrafic  la  religion  de  Mahomet ,  eftablirentlc  fiege  de  leur  domination 
dans  la  ville  de  Machan.  Or  dans  le  temps  que  Scha  Solyman  refidant  dans  Macfian  do- 
zninoit  parmy  lcsParthes  ou  Perfes ,  le  puiflant  a  Zingis  Cham  fortantdu  Royaume  de  *  chintU  m 
Kitan  ouKathay  auec  vnc  grande  armée1,  entra  dans  ce  pays-là,  y  affiegea  la  ville  <&c  c*n*u' 
Bclch  [OrteliusapresCcdrenus  l’appelle  Baie]  fort  abondante  en  richeffes,la  prit&laEfogjjciiam 
faccagca ,  &  en  fuite  pilla  la  Prouince  de  Choraïan  [  voifîne  de  celle  de  Bclch.-  Ce  fût  vers  *»»ahii  te 
l’an  de  Chrift  1203.  Les  peuples  de  Chorafan  s'appelaient  autrefois  chor*xeni.  Ce  1**LeV" 
Zingis  eftoit  Roy  des  Tartares.  OriginaircroÉk:  on  les  nommoit  Tarares,  du  flcuueTa-  rnn«i  «ju» 
tar  qui  pafioit  dans  leur  pays.  .  Hanjou  Chal^ft  vn  filtre  d'honneur  fort  vfité  chez  lei 
Perfes  &  chez  les  Tartares,  qui  le  donnent  à  leurs  Princes  &Commandans:  Ainfi  les  fortune  ail* 
Souuerains  de  Chrim ,  de  Precop ,  de  Nogai  s’appellent  ChrimCki-Chan ,  Prccop-Chan,  lcur‘- 
Nogai-Chan,  &  ainfi  des  autres:  Se  les  enfans  de  ces  Princes  fe  nomment  Chatt-Oglani.  ] 

En  ce  temps-là  b  Scha  Cariièmes  eftoit  Souuerain  de  Bclch  &  de  Corafan.  Ce  Prince  h  Sch*  * 
citant  c  ha  fie  de  fon  Royaume,  s’enfuit  auec  les  fiens,  &  périt  par  le  chemin.  Son  fils  ni  îiitu 
Vgnan  Chan  luy  ayant  fuccedc,  tira  du  cofté  dcBagadcc  ou  Bagdet  auec.  les  troupes  de  i«‘«» 
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tnoi  ceiuy  de  *°n  Pcrc  >  Prft  cetcc  ville ,  en  tua  tous  les  habi  tans ,  &  s’empara  de  tout  le  pays  circonuoi- 
Dem,  ($>  s' ut-  fin.  [  Bagdct  cft  vne  ville  bien  differente  de  l’anciehnc  Babylonc  :  car  elîecft  fur  IcTigrc, 
/rjitti  aux  l'autre  eftoit  fur  l’Euphrate  à  vnc  journée  du  lieu  oueftBagdet,quis’cftant  bafty  de  la  ruï- 
Grl,us*UX  ne  dcScleucie, qu’on  nomma  auffi  Babylonc, ainfi  que  le  monftrc  le  très-  do&e  SamuelBo- 
chard  en  foft  Phalcg.s’eft  pareillement  appelle  Babylonc. Pétrarque  te  quelques  autres  par 
corruption  du  mot  de  Baudet ,  l’ont  nommé  Baldac ,  te  d’autres  plus  ignoramment  Bau- 
dras.  Le  grandCairc  a  efte  auffi  nommé  la  Babylonc  d’Egypte.]Zingis  ayant  appris  lanou- 
C  to'i-’*’  uc^c  delaprife  de  Bagdec  marcha  decccoftc-làauec  les  forces,  te  le  reduifit  fous  fort 
*\  'ts  t’uhs  obeïflanoc.  Le  Sultan  c  Aladin  de  la  race  de  Selgucfefauuaot  auffi  dupaysdesParthcs  d 
MpfeSent  le  fe  jetta  dans  la  proûince  de  Ionan ,  que  l’on  nomme  maintenant  Caramanie;  te  l’ayant 
ft7h  eu  e*r~  occupée ,  te  réparé  la  ville  de  Siuas,  [  c’cft  Sebafte  dans  l’Armenie  mineure  ]  il  y  domina 
fes  Ayen-n-  auec  puiffancc  Royale. 

vn-milkit’  ^‘nS*s  Chan  malmenant  ainfi  les  Parthes ,  ruina  auffi  de  fonds  en  comble  la  ville  de 
e  y  en  le  gel-  e  Machana ,  qui  obcïflbit  alors  à  Scha  Solyman  ,  lequel  ne  pouuant  plus  fairetefteà  la 
fe  perfide,  violence  duTartare ,  quica  auffi  le  pays  atiec  deffein  de  fc  ieteer  furla/Romanie:  car  il 
«».  Jetendrèit  auo^  appris  qu’il  y  auoic  guerre  en  ce  pays-là;  te  qu’il  pourrait  bien  y  faire  fes  affaires. 
fige, fie  Ut  II  s’achemina  donc  à  Erzingue  [  c’cftoit  autrefois  Artzicc  en  Arménie  fijr  les  confins  de 
^apadocc  ]  te  de  là  paffant  dans  la  Romanic ,  arriua  dans  la  ville  rd’Amafie  chargé  d’vn 
Greeten  a  fit:  butin  ineftimable.  Apres  tournant  vers  la  Syrie  te  du  cofté  de  Iabcr  ,  il  arriua  à  la  ville 
MtUeutt  ce  sic  d’Halep  [  iadis  Bcrrhcea:  ]  il  campa  le  long  de  l’Euphrate  à  deffein  de  le  paffcr.Mais  cont¬ 
ré//.  *  tU  mc  fes  gens  eftoient  tout  à  fait  grofliers  te  fans  expérience ,  ils  ne  pûrent  trouucr  vn  gué; 
g xfeftenc*-  de  forte  qu’il  fut  refolu  d’vn  commun  accord  qu’il  le  falloir  paffer  à  la  nage  fur  .leurs 
^Solyman  cheuaux.  Solyman  seftant  hazardé  de  tenter  la  fortune  le  premier,  fe  noya  ;  fes  gens 
chaffé  de  ayans  trouué  fon  corps  auec  beaucoup  de  peine  ,  l’inhumerent  là  auprès.  Il  laiffa  trois  fils 
ic>a  e  eé  ’afC  cn  v^c>  Sungurfong,  Gundogd  te  Ertucules ,  ou  Ortogules.  * 

Ont*  l’Eu-  Ce  Solyman  cftant  mort  de  la  forte ,  fes  trois  fils  montèrent  le  long  de  l’Euphrate ,  te 
•phrate.  arriuerent  aux  champs  Paffoniens.  Ertucules  pere  d’Ofinan,  trouua  bon  de  demeurer 
j  dans  ces  lieux  là  auec  quatre  cens  h  cabanes  le  {quelles  félon  la  couftumc  du  pays  fe  peu- 
***  **’  uent  tranfporter  de  lieu  à  autre,  te  fes  deux  frères  s’en  retournèrent  en  Parthic.  Ertucu¬ 
les,  quoy  que  tourmenté  par  les  infultes  de  fes  voifins,  y  demeura  quelque  temps.  Enfin 
il  apprit  qu’Aladin  Sultan  s’eftant  fauuéde  Parthie,  auoic  conquis  plufieurs  proüinces  - 
Soiïfiis Ertu  ^ans  ^Remanie,  &  que  par  cemoycn  il  y  jouyffoic  d’vn  affez grand  Eftat.  Ertucules’ 
ci)ie$,  auoit  trois  fils,  Gund,  Sarigat  te  Ofinan.  Dés  aufli-toft  qu’il  feeut  cn  quelle  difpofitiont 
eftoient  les  affaires  d’ Aladin ,  fans  perdre  de  temps  à  confulter  il  luy  enuoya  fin  fils  Sa¬ 
rigat  le  prier  de  luy  donner  quelque  coin  de  terre  où  il  puft  demeurer  luy  &  les  fiensï 
Aladin  luy  accorda  volontiers  fa  demande,  te  luy  donna  vne  proûince  fort  propre  à 
i  Cefieh  ht  habiter  tant  en  Efté  qu’en  Hyuér.  En  ce  mefmc  temps  vnc  certaine  nation  i  auoit  pris 
Tsreret  de  les  armes  contre  lo  Sultan  Aladin,  pendant  qu’il  eftoit  en  marche  auec  fes  troupes  polir 
t*”*"  °M  *UY  rchfter-  Ertucules  auec  fes  fils  Sarigat  &  Ofinan,  vint  à  la  ville  d’Engury,  [  On  l’ap- 
Aiadin  luy  pclloit  autrefois  Ancyre  dans  laGalatie  Afiatique]  où  s’eftant  habitué  auec  les  fîens,  il 
accorde  des  ne  ccflà  de  molcfter  les  Grecs  fes  voifins  par  de  continuelles  incurfions.  Enfin,  Ertucules 
«'habitue u»-1  apres  auôir  régné  cinquante-deux  ans, mourut  l’an  dcMahomct  6B7  .[qui  cft  l'an  de  C  hrift 

ucc  fes  gens.  IlSp.  ] 


DE  LA  NAISSANCE  D'OSMAN. 


G  N  dit  qu’vniour  comme  Ertucules  eftoit  fort  fatigué,  &  qu’il  commençoit  à  dor¬ 
mir  ,  il  eut  vne  vifion  qui  l’efveilla  en  furfaut -,  qu’ayant  regardé  de  eofté  te  d’autre 
chüVforTfiis  tourpenfif&refirantàee  qu’il  auoic  veu,  il  fe  liua,  fit  fes  prières,  échangea  d’habit, puis 
ite  P0111  aller  à  la  ville  de  ^  Cogne.  Il  y  auoit  dans  cette  ville  vn  nommé  Edebales , 

mium  m  a.  homme  de  grande  authorité ,  qui  eftoit  e^fcputation  de  fainâeté  te  de  faire  des  ceuurcs 
Uiie,  qui  efl  des  prodiges  admirables  ;  Tout  le  montre  rcucroit  àcaufequ’il  lesinftruifiitdansla 
atrmnir  l°y  de  Mahomet,  te  que  d’ailleurs  il  eftqic  fort  riche.  Auffi  le  Sultan  Aladin,  donc  nous 
auons  parlé,  luy  faifoitde  grands  prefens.  Ertucules  l’ayant  abordé  luy  déclara  ainfi  le 
fonge  qu’il  auoit  eu.  Vénérable  homme fiuy  dit-il,  ilm'a  femblé  voir  en  dormant  que  la  fplen - 
1  09voitf*r  deur  de  la  Lune  l  fartant  de  ton  fiin  venait  donner  dans  le  mien  i  quy  (fiant  entrée,  tien  efi 
T*n?Ju  firty  vn  ar^re  *]**  couuroit  de  fon  ombre  de  hautes  montagnes ,  &  des  campagnes  de 

unfieuntulé  grande  efiendné}& que  du fied  de  cet  arbre  il  couloit  desfources  d'eau  claire  fourarroufer  les 
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•vignes  &  les  jardins  £ alentour.  Apresqu’Edcbales  eut  long-temps  refvé  à  l’interpreta-  Lmmt  en  M> 
tion  de  ce  fonge,  il  luy  rcfpondit  de  cette  forte  :  jl  tenaiftra  vn fils  qui  fera  appelle  ofman.  ner*  tient  EX 
'  Jl  viendra  a  bout  de grandes  entreprifes  Et  tu  auras  iorefhauant  pour  fucceffeurs  des  Roy  s  dr 
des  Princes  fort  püijfansfur  laterre.  Il  efftoufera  ma  fille ,  de  laquelle  il  aura  des  en  fan  s ,  qui  tnueiit  Mufti, 
paru  tendront  a  la  dignité  Roy  ale ,  &  qui  commanderont fur  grand  nombre  de  peuples.  Cette 
prcdi&ion  fut  véritable  :  Il  nafquit  vn  fils  à  Ertucules ,  qui  fut  nomme  Ofman  ;  fi-toft 
qu’il  fut  en  âge,  il  efpoufa  la  fille  d’Edebales,  dont  il  nafquit  vn  fils  nommé  Vrchan,  ou  W  «•- 

Orchan.  l"‘C,hS 

Ofman  ayant  occupe  quelques  prouinces  en  fit  vn  Royaume,  dont  il  diftribua  plufieurs  Edebaie* , 
terres  aux  Capitaines  qui  auoient  fuiuy  le  party  de  fon  perc.  Ces  terres  portent  encore  ^dith 
auiourd’huy  les  noms  que  ces  Capitaines  leur  ont  donnez.  [  Caraman  donna  le  nom  de  deur. 
Caramanie  à  la  Cilicie ,  &  à  la  partie  Mediteranée  de  la  Phry  gie  majeure  :  Sarchan  ccluy 
deSarchanie  ou  Sarchan  à  la  partie  maritime  de  l’ Ionie,  iufqu’à  Smyrne  :  Caras  celuy  d’Edebales  ,* 
de  Carafie  ou  Caras  à  la  partie  de  la  Lydie  qui  auoifine  laMyfic.  Ortelius  appelle  ce 
pays-là  Becfàngil  :  Ofman  ccluy  d’Ofmanic,  Othmanie  ou  Othmanidie  à  la  Bithynie,  aÎu.*0  fc 
&  aux  contrées  qui  regardent  le  mont  Olympe:  Mendez  celuy  deMendefie  à  vne  par¬ 
tie  de  la  Carie  :  Aidim-Bcy  ccluy  d’Aidim  à  cette  région  qui  s’eftend  depuis  la  ville  de  / 

Colophon  iufquà  la  prouincc  de  Carie.  ]  Ofman  donna  aufli  à  fon  fils  Vrchan  vne  pe¬ 
tite  prouincc,  à  laquelle  fut  impofe  le  nom  de  Chifar  Sangagi  &  le  furnom  delnungé.  m  b  a veut 
En  fuite,  il  eut  encore  vn  autre  fils  nommé  Alis  m  Baifa,  lequel  il  voulut  toufiours  auoir 
auprès  de  luy.  <  tribu” lux 

Comme  les  affaires  eftoientainfidifpolees,  Vrchan  &  fon  pere  ayant  joint  leurs  trou-  «- 

pes  cnfcmblc,  fe  mettent  à  faire  la  guerre  aux.Çhreftiens }  rauagent  tout  ce  qu’ils  trou -fiîerbyu&l 
uent,&  s’emparent  de  plufieurs  pays.  Ils  prennent  auffi  par  force  &  pillent  la  ville  d’If-  ««- 

nica  [  autrefois  Niceé]  aucc  toutes  les  autres  places  ôc  forterefles  des  enuirons,  &  font 
grand  nombre  dccaptifs  de  l’vn  &  de  l’autre  lèxc.  Nouueile» 

Celuy  qui  eftoit  alors  le.n  Teggiur  ou  Prince  de Burfa  [autrefois  Prufe]  ayant  afïcm-  “ô^“eaftc* 
blé  fes  troupes  &  lerfecours  de  fes  voifins ,  fc  refolut  de  chafTer  les  Turcs:  &  pour  cet  effet  a*  Vrchan  foa 
les  alla  chercher  aucc  grand  nombre  de  troupes.  Ofman  ne  s’en  cftonna  point,  mais  fils- 
vint  au  deuant  de  luy  aucc  vne  braue  refolution.  On  fe  bâtit  vaillamment  de  part  &  Tffff  *'m 

d’autre.Ofman  y  perdit  beaucoup  de  fes  gens,mefme  deux  de  fes  freres  Gundufelp  &  Ai-  seifneur  »- 
dogd ,  qui  furent  inhumez  le  long  du  grand  chemin  fur  les  limites  de  Dobmuris,  mais  il 
gagna  la  bataille.  Les  Seigneurs  de  Burfa  &  d’Edrenos,  o  prirent  la  fuite  &  fe  fauue-  muis  feus  v» 
rené  dans  Burfa ,  où  ils  s’enfermèrent  cux-mefmes.  Ofman  les  pourfuiuant  en  queue,  L‘£m- 
affiegea  la  ville  d’Vlubad,  [appellée  anciennement  Lopade  ou  Lupadi  proche  les  ruines  quùiiuMn * 
de  Cizique  ]  &  la  preffa  fi  fort, que  le  Teggiur  ou  Gouuerneur  la  luy  remit  moyennant  »» nombre in- 
certaincs  conditions.  De  là  il  alla  mettre  le  fiege  à  Burfa.  Apres  quelques  affauts, voyant 
qu’il  n’aduançoit  rien,  il  refolut  de  la  bloquer  aueedes  forts.  lien  fit  vn  de  l’autre  collé  oc'eftAir»- 
de  la-ville  prés  des  Thermes  ou  bains  qui  font  au  pied  du  mont  Olympe,  [  les  Turcs  les  ffff'f 
appellent  Caplizze  ]  dans  lequel  il  mit  Agdemure  fils  de  fon  frere  aucc  des  troupes  pour  y  nufium  en  où 
commander.  Il  en  baftit  encore  vn  autre  vers  la  montagne  que  les  Turcs  appellent  thy»"  f°utU 
Gcfchifdage  ic  les  Grecs  Calogeron,  c’cft  à  dire  montagne  des  Caloyers  ou  Moines,  s'ZZldie?' 
fc’cft  vne  partie  du  mont  Olympe]  duquel  il  donna  le  commandement  à  Belebanzuc,  Aflî«g«Bur- 
Bomme  de  grand  courage.  Tandis  qu’aucc  ces  deux  forts  ils  tenoient  la  ville  tellement 
bloquée  qu’il  eftoit  impoffiblc  qu’il  y  puft  rien  entrer, ils  fe  rendirent  maiftres  de  tout  rom 
le  pays  d’alentour.  Durant  ce  fiege, Ofman  p  Gazes  marcha  auec  vne  partie  de  fon  armée, 
à  Napoly ,  que  les  Turcs  nomment  en  leur  langue  Genifcheher.  Au  bruit  de  fa  marche 
tous  les  Chreftiens  des  enuirons  affemblerent  leurs  troupes ,  &  l'allèrent  attaquer*,  mais 
Ofinan  les  ayant  vaincus,  conquit  tout  ce  pays- là,  &  y  mit  en  garnifon  quelques  foldats 
qui  s’eftoient  enrichis  du  butin, fans  que pôur  cela  ceux  de  la  Prouincc  en  (ouffriffent 
aucun  dommage. 

Ces  choies  eftans  accomplies  comme  il  l’auoit  fouhaitc ,  il  enuoye  lbn  fils  Vrchan 
pour  continuer  le  fiege  de  Burfa  ;  Et  le  camp  des  Turcs  eftant  renforce  par  l’arriuée  de 
ces  troupes ,  la  ville  fut  plus  chaudement  attaquée.  Tellement  que  les  affiegez  qui  nuid  Burfa  fe  rend 
êc  iour  eftoient  fous  les  armes,  e(tan%  au  bout  de  leur  force,  &manquans  de  viurcs  &c  de  filïVr" 

munitions,  perdirent  courage}  Et  le  Gouuerneur  qui  auoit  nom  q  Iufiuph,  fut  con-  q  cè^ufeyb. 
traint  de  rendre  la  place.  Vrchan  le  receutà  compofition,&:  en  garda  fi  religieufement 
tous  les  articles,  que  les  affiegez  fortirentdclavillc  aucc  leurs  femmes  &c  encans,  armes 
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Si  bagages, fans  qu’il  leur  fuftfaic  aucun  tort.  Cela  arriua  l’an  yl6.  dc  Mahomet.  Vr¬ 
chan  fit  auffi-toft  fcauoir  la  prifc  de  cétre  ville  à  Ton  perc  Ofman ,  lequel  luy  en  laiflà  le 
gouucrncment,  tant  parce  qu’il  eftoic  trauaillé  de  la  goûte ,  que  pource  qu'il  eftoit  bien 
aife  de  luy  efleuer  le  courage,  Si  de  luy  apprendre  à  gouucrner.  L’année  fuiuante,qui  fut 
l’an  de  Mahomet  7x7.  Il  mourut  Ici;?,  de  fon  règne.  Vrchan  Ton  fils  luy  fucceda.  Auant 
que  mourir  il  ordonna  qu’oh  luy  erigeaft  à  Burfa  vn  tombeau  tout  d’argent  fait  en  voûte: 
,s«gutfignific  mais  félon  lacommunc.opinion.on  tient  qu’il  eft  à  Sugut-zuc.  [Ct  lieu  prend  Ton  nom 
ïkuie ,  sc  Zue  <Jcs  faules  dont  il  eft  planté,  comme  qui  diroit  la  faulfâye.  ] 

Dés  aufli-toft  qu’Vrchan  futcftably  dans  le  trofne  parlamort  defon  pere;  les  vieux 
Capitaines  qui  cftoicntvcnusdeParthic  [ou Perle]  auec  fon grand  pcrc,fçauoir  Cugu- 
rclp ,  Rachman  Gazcs,&  Accecoza, ayant  occupé  Gerle  dans  la  prouince  de  Phender  [  ou 
sPcn^cra(îuic]  auecBoli,  r-s’en  rcndirentlesmaiftrcsabfolus,  Si  voulurent  y  former  de 
âtrhSfih*'  petites  Souuerainetcz  :  mais  Vrchan  les  ayant  tous  défaits  les  vns  apres  les  autres,  donna 
Beu»  t'tfpei  toutes  ces  terres -là  à  (on  fils  Solyman  Bafla  fous  le  uftrc  de  Sangiacat.  [  Sangiac  ou  San- 
tttmMm."  zac  fignificBannicre,&  lc  Sangiac  eft  comme  vnBanncret, fous  la  bannière  duquel  les 
Ses  deux  fils  gens  de  certaine  côtrée  doiuent  mardier  à  la  guerre.]  Il  donna  aufti  à  fon  fécond  fils  n5mê 
Murat Ga ms  hfurac-Chan  Gazes,  la  petite  prouince  qui  s'appelle  Inungé  :  Puis  ayant  repris  la  ville 
‘  dlfnica  ouNicée,&  misgarnifon  dcdans.il  y  renuerfa  toutes  les  Eglifcs  des  Ghreftiens 
{  M'fthitt  eu  horfmis  quelques-vncs  qu’il  changea  en/Meffitcs  ou  Mofquées.aufqucls  il  adjoufta  des 
vnfchUrft  Colleges  Si  des  Marats  ou  Hofpitaux.  Ôn  y  monftre  encore  aujourd’huy  vne  MedrefTe 
bajîtt  de  boit,  qu'il  fonda  j  [  Ils  appellent  ainfi  vn  College  Si  vn  Hofpital  joints  cnfèmble  Si  ne  faifans 
qu’vne  maifon.  ]  Il  auoit  entre  fes  Capitaines  vn  certain  CaraMefitcs,  qu’on  tenoit  pour 
pîfïûfy  d?  vn  fai  net  homme  :  Il  le  fit  Gouucrncur  de  toute  cette  prouince ,  Si  mit  quelques  compa- 
fierrt  :  î>. y  eu  gnics  dans  les  villages  desenuirons  d’Ifnica,pour  empcfcherles  incurfions  que  faifoitla 
fi*ttt°inêfU.n  garnifon  de  Conftantinoplc.  Il  donna  aufti  le  pays  de  Candria  à  Agbafta ,  lapofterité  du¬ 
quel  dure  encore,  f  Ce  pays  de  Candriaainfi  appelle  de  la  ville  du  mcfmcnom ,  eft  fur  le 
Pont  Euxin ,  entre  la.  Bithynic  Si  le  Pont.  Au  refte  la  ville  dé  Candria  eft  bien  différente  de 
celle  de  Cangri  vers  la  Cappadoce,  qui  eftoit  anciennement  Gangre,  Si  dont  les  Turcs  ont 
*  appcllé  le  pays  d’alentour  Chiangare.] 

Comme  Ofman  auoit  donné  à  fon  fils  V rchan  toutes  les  terres  qu’il  auoit  conquifcs,  Vr¬ 
chan  aufti  à  l’exemple  de  fon  pere  les  partagea  auec  les  fiens  :  toutefois  on  déféra  toufiours 
le  gros  des  affaires  Si  le  fouuerain  commandement  à  Ofman ,  comme  au  vray  Sultan.  Ces 
Ali*  b  air*  «  chofcscftant  acheuées ,  il  manda  à  A  lis  Bafla  fon  frère  de  le  venir  trouuer;  ce  qu’il  fit.  En 
de  fes  terres  à  l’abordant  il  luy  dit,  c Mon  frere ,  ie  ne  veux  point  d’aut honte  nj  de  commandement  ;  SC 
■  Vrchan  fon  aufli-toft  il  fc  démit  du  pouuoir  qu’il  auoit  receu  de  ft>n  pere ,  Si  le  céda  de  plein  gré  à  (ôn 
frere  V rchan.  En  ce  temps-là  les  freres  s’afliftoient  cordialement ,  Si  auoient  du  refpcâ  SC 
de  l’affe&ion  les  vns  pour  les  autres.  Ce  mcfme  Alis  Bafla  parlant  vn  iour  à  fon  frère  Vr- 
Commence-  chan ,  luy  dit ,  Mon  frere  ytnAintenant  que  toutes  tes  armees  font  pui (Jantes ,  &  que  la  Loy 
ment  de  IV-  de  Mahomet  efl  affez,  bien  eft ab  lie ,  regarde  ie  te  prie  quel  moyen  tu  choifiras  pour  faire  que 
cof  tes fàldats  foient  reconnus  d’auec  les  e  Branger  s.  Vrchan  ayant  trouué  cétaduisbon,  Alis 

t  c'eftvmftr-  Bafla  continua  ,  Commande  que  tous  tes  foidats  portent  des  t  Zercoles  rouges ,  afin  quils 
l'iu/i  b%TJoient  reconnus  de  tout  le  monde  par  cette  marque  ,•  dr  quant  a  toy  ,  portes-en  vnp  blanche, 
qui/t  u^bùt/t  Quelque  tempsapres,  Vrchan  Gazes  alla  voir  vn  Religieux  Mahometan  nommé  Chafis 
tnarritrijth  Reétafes ,  lequel  luy  ayant  mis  vn  de  fes  bonnets  blancs  fur  latefte ,  l’vfage  luy  en  plut  fi 
tuUmjdirn.  f°rt>  qu’il  commanda  à  fes  fucceflcurs  qu’ils  le  retinffcnt.  Les  Ianiffaires  portent  encore 
deces  bànnets  blancs;  Et  cette  couftume  s’eft  toufiours  conferuée  depuis  cetemps-Ià  juf- 
qu  aauiourd’huy.  Les  hommes  d’alors  cftoient.fi  bien  d’acCordentr’eux,que  le  frere  com- 
L«  Prince*  muniqüoit  fes  defleins  à  fon  frere ,  &lc  meilleur  aduis  eftoic  fuiuy  fans  jaloufie.  Aupara- 
uiç^nt-point  uant.  l’Empire  de  Bajazet  Chan,  on  n’auoic  pas  oüv  dire  que  des  freres  s’entrccuaflentles 
leurs  freres,  vns  les  autres,  comme  nous  le  marquerons  en  fon  lieu. 

Ba^zeccom.  Enuiron  ce  temps ,  Vrchan  Gazes  fit  faire  le  dénombrement  des  maifons  Si  des  terres 
franches  &  exemptes  de  tribut,  qui  eftoient  dans  toutes  les  Prouinccs  de  fon  Domaine, 
ment'ae"06  a^n  tlu  on  cnuoyaft  de  chacune  de  ces  maifons-là  vn  homme  à  fa  Cour  pour  y  feruir  l’cfpa- 
Laii».  **  ced’vn  an ,  à  toutes  les  chofcs  à  quoy  il  luy  plairoit  l’employer  :  Ils  appellent  ces  hommes 
Laias ,  c’cft  à  dire  gens  de  pied  ;  Et  il  y  en  a  encore  juiourd’huy  dans  la  Cour  du  Grand 
Seigneur.  Au  refte ,  Vrchan  voyant  qu’on  le  laifloit  paifiblc  dans  la  pofleflion  de  la  ville 
d’Ifnica,  ily  ficbaftirvnlmarct  jc’eftàdire  vneMofquée,  auec  vn  College  &  vn Hofpi¬ 
tal  pour  les  paflànts.  Dans  cet  Hofpital ,  on  fait  cuire  de  la  viande  pour  la  donner  aux  pau- 
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ufc$,  mais  principalement  à  ceux  qui  eftudicnt&  qui  voyagent.  Mefme  on  dit  que  quel-  — —  - 
qucfois  Vrchan prenoit  plaifir  delà dîftribuerluy-mefme.  Lors  qu’il  fc  fut  eftably  dans  If- 
nica,  il  en  donnalegôuuernemcntàfon  fils  Solyman  Baffa,  &:  leSangiacatdcBurfaà  Mu-  ‘ 
rat  Chan  Gazes  fon  dernier  fils  :  mais  il  fe  rcferua  toufiours  le  fouucrain  pouuoir ,  &  de¬ 
meura  comme  l’ceil  de  tout  l’Empire. 

Désaufli-toft  que  Solyman  fut  Gouuerneurd’Ifnica,  il  prit  les  deux  petites  villes  de  u  Progtez  de 
Gcnifchchcr  ouGenizar,  &  de  Guinuc  ou  Goinuc,  qui  eftoient  voifines  d’Ifnica.  Les 
Ghrefticnsquileshabitoicnt  ayant  connu  que  ce  Prince  eftoit  d’vn  clpricdoux&:  bénin,  uGtlifchthn 
fe  firent  prcfque  tous  Mufulmans ,  &  toutes  les  villes  des  enuirons  (è  rangèrent  volontaire-  Vtll,‘ 

ment  fous  fa  puiffanc^  Pendant  qu’il  aduance  ainfi  fes  affaires,  plufieurs  villes ,  encr’autrcs  r 

Garas ,  Capitale  du  pays  de  Carafic ,  Baie ,  Cofri  [  ou  Carefto  dans  la  Natolic  ]  Bargama 
[iadis  Petgame,  patrie  du  Médecin  Gallien  ]&  Earemit  [  par  corruption  l’Andemicy,  au¬ 
trefois  Atramytrium  fous  le  Diocefc  d’Ephcfe]  fc  donnèrent  à  V rchan  fon  pere.  Apres  ces 
progrez,  Vrchan  marcha  aucc  fes  troupes  contre  la  ville*  d’Vlubad.  Le  Teggiurou  Gou- 
uerneurde  cette  ville  s’e  doit  accommode  les  années  pafféesaueclcs  Turcs;  mais  depuis  fh“ 
peu  ayant  violé  fa  foy  ,  il  s  eftoit  retire  de  leur  alliancè  :  lors  qu’il  apprit  qu’ils  eftoient  en  1”^.  * 

marche  pour  aller  à  luy,  il  fc  tua  luy-mefme.  podium. 

Durant quelcschofesalloient ainfi  dececofté-là,  Solyman  Baffa  refolut  de  paffer  en 
Grece.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  la  ville  de  Gallipoly  futprife  par  les  Turcs:  Voicy 
comment. 

Solyman,  qui  faifoit  diuerfes  caualcades  en  ce  pays- là  qu’il  auoit  nouucllement  conquis, 
cftantarriué  là  auprès ,  s’arrefta  tout  penfif,  &  demeura  quelque  temps  fans  parler;  Çc  qui 
donna  fuietaux  Bcys  y  Erzez  &  Fazil ,  de  luy  dire ,  Mon  Prince ,  d'où  vient  cet  efionnement?  y  b >j  «u  tit 
dr  quelle penfie  t’ embarajfe  maintenant  l'efprit  :  Alors  Solyman  Baffa  ,  le  refue,  rcfpon- 
dit  -  il ,  par  pue l  moyen  it  pourrons  paffer  ce  deflroit  fans  qui  les  Chrefticns  s' apperçoiuent  fn,ur, 
de  mon  drffein  :  Dites  moy,  ie  vous  prie ,  n  en  fçauez,  vous  pas  quelquvn.  Aufli-toftErzez 
&C  Fazil  luy  dirent,  Monfeignenr ,  s’il  te  plaifi  de  le  permettre  nous  le  parferons  nous  deux , 

Cr  nous  verrons  s’il  y  a  Iteu  d entreprendre  quelque  ebofè  ;  Et  par  où  le  paffcrez,-vous ,  leur  commentle* 
demanda  Solyman,  il  y  a  icy  vn  certain  endroit ,  refpondircnt-ils,  où  il  e  fl  bien  facile  de  Ture,t  Pa?e“ 
le  trauerfer,  car  tl  ny  a  pas  grande  dtflanCe  d  vn  nuage  a  l  autre.  Solyman  leur  ayant  per-  mi„e  £,is  le 
mis  de  l’cffayer ,  ils  vont  aufti-toft  en  cét  endroit-là ,  amaffent  du  bois ,  &  en  font  vn  petit  defaoit  pour 
bateau  ;  puis  lanuid  paffent  le  deftroit.  Eftant  abordez  à  l’autre  bord ,  ils  fc  cachent  dans  *"  Elu 
les  vignes ,  &  attrapent  vn  Chreftien ,  qui  le  trouua  fort  propre  pour  leur  deffein.  L’ayant 
cnletic  &  mis  dans  leurbatcau,ils  repaflercntlamer ,  &  le  mènent  à  leur  Maiftrc  Solyman, 
qui  le  receut  fort  humainement,  &  luy  fit  donner  vn  habit  neuf  aucc  quclqu’ autres  pre- 
fenspourl’amadoüer;  puis  il  l’interrogea  s’il  y  auoit  point  quelque  chemin  incbnnu  aux 
Chrefticns ,  par  oùl'oripuft  aller  à  la  ville  de  z,  Zcmenic,  qui  eftoit  fur  I’autrcbord,  fans  %  CtJlUclù* 
eftrc  dcfcouuert.  Il  y  en  a  vn,  dit  ce  Chreftien ,  &  ie  vous  conduiray  fi  bien  que  vous  ne 
ferez,  point  dcfcouuert  s.  Solyman  raüy  de  cette  refponfe ,  commanda  aüflîtoft  de  lier  plu-  bu»  qufqu* 
ficurs  arbres  cnfemble  en  forme  de  radeaux  pour  paffer  deffus.  Auffi-toft  dit,  aufti-toft 
fait:  La  nuid  il  paffalc  dcftroitfur  ces  arbres ,  auec  foixante  dix  ou  quatre  vingts  foldats 
choifis,  qui  furent  menez  fort  adroitement  par  le  Chreftien  à  Zcmenic.  A  l’entrée  de  la 
ville ,  il  y  auoit  vn  amas  de  fumier  faifant  comme  vne  petite  bute  qui  s’efleuoit  à  la  hauteur 
de  la  muraille.  Il  n’y  auoit  pour  lors  que  peu  de  gens  dans  la  ville,  parce  que  comme  c’eftoit 
le  temps  delamoiffon ,  tous  les  habitans  eftoient  à  la  campagne  pour  faire  la  récolté.  Soly-  Prennent  Ze* 
man  fc  (èruan  t  de  cette  occafion,  entra  la  nuiél  dans  la  ville  par  le  monceau  de  fu  mier  dont  mciUe* 
nous  auons  parlé ,  &  s'en  rendit  le  Maiftrc  :  Il  ne  fit  aucune  violence  aux  Chrefticns  qui 
eftoient  dedans,  au  contraire  il  leur  donna  des  marques  de  bienveillance  par  des  prefens  ; 
mais  pourtant,  il  en  pritquelques-vns  des  principaux ,  &  les  fit  paffer  la  mer  dans  des  vaif- 
feaux  quifctrouuercnt  au  Porc,  &  les  mena  au  refte  de  l'armée  en  ligne  de  vi&oirc.  Quand 
ces  vaiffeaux  furent  rcuenus  du  cofté  d’ Afie ,  il  s’y  embarqua  prés  de  deux  cens  foldats  qui 
pafferent  lamer,  &  fc  joignirent  auec  les  autres  Turcs  dans  Zcmenic.  Ertfuite  de  cela , 

Ezes  Bey  ayant  mis  de  la  caualcric  fur  pied,&  équipé  quelques  vaiflcaux,alla  auec  fa  caua- 
lcricàBolaires.  Prés  de  là,  dans  vn  Port  qu’on  appelle  le  a  Portblanc  ,il  y  auoit  plufieurs  *  LtsGre» 
nauircs  [  qui  euffent  empefehé  le  partage  des  Turcs,]  il  les  bru  lia  tous,  &  apres  reprit  le 
chemin  de  Zcmenic ,  &  le  refte  de  l’armée  s’embarqua  dans  les  vaiffeaux ,  &  parta  en  E«-  >m  ° 
ropc.  Voilà  comment  les  Turcs  entrèrent  la  première  fois  en  Grece. 

Zcmenic  eftant  prisses  Chreftiens  qui  l’habitoient  ne  réccurcntaucun  dommage  ny  vc- 
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xàtion  des  Turcs ,  quoy  qu’ils  fuflent  défia  en  très-grand  nombre ,  à  caufc  qu’il  en  païfoit 
continuellement  d’Afie  en  Grèce.  Leurs  femmes  &  leurs  enfans  ne  furent  point  violez, 
mais  traitez  aucc  tant  de  modération ,  que  ceux  des  enuirons  fe  fournirent  volontairement 
aux  Turcs.  Non  gueres  loindeZemenic  eftla  ville  d’ Agaflcuina,  laquelle  cftant  prife  fans 
coup  ferir,  les  Turcs  firent  la  paixauec  les  Chrcftiens  d’alentour,  &  les  traitèrent  auec  la 
mefmc  courtoifie  dont  ils  auoient  vfé  enuers  ceux  de  Zemcnic  ;  de  forte  qu’ils  conquirent 
ayfcment  ces  deux  places  de  Grèce.  Le  bruit  de  leurs  Heureux  fuccez  s’eftant  cfpandu  par- 
my  les  leurs  dans  toute  l’Afie,  donna  enuie  à  plufieurs  de  pafler  apres  les  autres  :  &:  alors  les 
Chreftiens  commencèrent  à  s’apperceuoir  du  pafTagc  des  Turcs  en  Europe. 

Peu  de  temps  apres ,  ils  enuoycrcnt  quelques  troupes  pour  entreprendre  fur  b  G  allipo- 
li.  LcTeggiurou  Gouuerneur  de  cette  ville  amaflfa  ce  qu’il  put  de  troupes  Chrefticnnes, 
combatif  courageufement:  mais  ayant  du  pire  il  lafeha  le  pied,  &  fe  retira  dans  la  Forte- 
reffe  ;  les  T urcs  le  pourfuiuant  en  queue ,  fe  rendirent  maiftres  de  la  campaghe  ;  &  au  retour 
ilsprirent  Gallipoli  auccfaFortcrcfle.  Cclaarriual’an  de  Mahomet  758. 

Gallipoli  cftant  pris,  Solyman  cnuôya  fes  troupes  rauager  tout  le  pays  circonuoifin  de 
c  ChcrcpoliÔc  de  Zorli  ou  Chiurli ,  où  ayant  tout  mis  à  feu  &  à  fang ,  elles  retournèrent  à 
Gallipoli.  Ilauoit  auec, luy  deux braucs  Capitaines  d Eurenos Bey  &  Chafis-ElisBey,qui 
ne  ccflerent  cette  année  là  de  tourmenter  les  Chreftiens  par  des  courfes  continuelles ,  par¬ 
ticulièrement  les  enuirons  de  Burgofin  ou  Bcrgos ,  &:  de  Dimotuc ,  U  delà  fe  retirèrent  à 
Gallipoli.  Durant  ces  expéditions,  il  arriuavn  iourque  Solyman  BafTa  courant  vn  lièvre, 
fôn  chcual  par  malheur  mit  le  pied  dans  vn  trou  j  de  forte  qu'il  s’abbatit ,  &  renuerfa  fon 
Maiftre  fi  rudement  qu’il  en  mourut  fur  la  place.  Ce  fut  l’an  de  Mahomet  759. 

Deux  mois  apres  mourut  auffi  Vrchan  Gazes  fon  pere.  Murat  Chan  fils  dé  Solyman 
luy  ayant  fuccedé ,  s’en  alla  auffi  toft  à  Burfa ,  &  leua  vne  grande  armée  dans  le  pays  de  Ca- 
ras,&  dans  les  autres  Prouindes  voifines.  Il  y  auoit  dans  la  ville  de  e  Bclc-zug  [  qui  fignifie 
en  Turc  la  Chcfnayè ,]  vn  certain  Religieux  Mahometan ,  homme  de  grande  cftime ,  qui 
s’appelloit  Zenderlu  Chelil.  GazcsMurat  l’enuoya  quérir,  &  luy  commanda  de  faire  l’Of¬ 
fice  de  Cadi-lefchcr  [c’cftà  dire  fouuerain  luge,  Chef de  la  Iufticc  :  car  le  mot  Cadi,  figni¬ 
fie  luge ,  &  Afcher  en  bon  Arabe,  ou  Lefchcr  en  langue  vulgaire  Souucrain  ;  il  commande 
à  tous  les  CadiSjDcruis  &Talifmas.]  Apres, il  vint  palier  à  Gallipoli  auec  fon  armée, &  Sca- 
chin  Intendant  de  fa  maifon  s’en  alla  droit  à  Zorli  auec  vne  partie  de  fes  troupes.  Les  habi- 
tans  &  la  garnifon  de  cette  place  fe  défendirent  courageufcment.  Toutefois  la  ville  fut  pri¬ 
fe  par  force,  &  celle  de  /'Sis  auffi  que  le  Teggiur  rendit  à  compofition.  Delà  il  prit  le  che¬ 
min  de  la  Burgofinc ,  qu’il  trouua  toute  deferte  par  la  fuite  des  Chreftiens  j  il  entra  dedans, 
&  y  mit  le  feu.  De  l’autre  cofté  de  la  Prouince,  Eurenos  Bey  fc  mettant  aux  champs  auec 
Chazis  Elis  Bey ,  prit  vn  Chafteau  firué  fur  la  riuierc  de  g  Meriza ,  lequel  s’appelloit auffi 
Burgos,  &fe  nomme  encore  aujourd’huy  Êlis-Beg-Burgos.  Le  long  du  iouril  fetenoit 
clos  &  couuert  dans  ce  dhafteau ,  &C  dés  auffi-  toft  que  la  nui&  eftoit  venue,  il  fortoit  &  fai- 
foit  des  courfes  fur  lesChrcftiens.  Vniour  ayant  mis  des  cfpions  fur  les  paffages,  il  prit  le 
Teggiur  de  Dimotuc ,  &  le  fit  mener  au  pied  des  murailles  de  la  ville,  afin  de  l’obliger  à  fc 
rendre.  Ceux  de  dedans,  tant  les  habitans  que  la  garnifon  de  la  ForterefTe,  voyant  leur 
Commandant  entre  les  mains  des  ennemis, capitulèrent  &  rendirent  la  place;  Apres  quoy, 
les  Turcs  donnèrent  la  liberté  au  Teggiur.  De  là  il  alla  auec  fon  armée  à  la  ville  h  d’ Y pfale, 
pour  la  réduire  fous  fa  puiflànce.  Cependant  Gazes  Murat  eftoit  auffi  en  campagne  auec 
fes  troupes  pour  enuahir  Andrinople.Or  il  enuoya  deuat  Lala  Scachiri  fon  Intendant, auec 
vne  partie  des  troupes  tafter  les  Chreftiens ,  pour  voir  s’ils  auraient  l'afTcurancc  de  luy  faire 
telle,  &  de  fe  mettre  en  defenfe.  Les  Chreftiens  n’eurent  pas  pîuftoft  appris  fon  arriuée, 
qu’ils  marchèrent  contre  luy ,  &  luy  donnèrent  bataille  ;  La  meflée  fut  fi  fanglante, qu’il  en 
demeura  fur  la  place  vn  grand  nombre  de  part  &  d’autre.  Mais  enfin  les  Chreftiens  perdant 
vn  peu  de  leur  première  ardeur,  fe  retirèrent  dans  la  ville.  Scachin  enuoya  auffi-toft  les 
telles  de  ceux  qui  auoient  efté  tuez  à  Gazes  Murat,  pour  marque  de  l’auantagc  qu’il  auoit 
emporté.  Cependant  Chafis  &  Eurenos  joignirent  l’armée  de  Murat  auec  leurs  troupes; 
&  ayant  le  commandement  de  l’auantgardc,ils  marchèrent  vers  Andrinoplc.  En  ce  temps 
là  le  fleuue  de  Meriza  eftoit  extremément  grofli  par  le  débordement  des  eaux.  C’eft  pour- 
quoy  le  Teggiur  de  la  Ville  ayant  appris  que  l’enncmy  approchoit,fe  mit  dans  vn  bateau,& 
s'enfuit  à  Ygnos  ou  Enia  [jadis  Oenus ,  l’vnc  des  Métropoles  de  Thrace,  prcsdel’embou- 
cheurc  du  fleuue  dcMariza.]Murat  eftant  informe  par  fes  efpions  que  leTeggiur  auoita&a- 
donne  la  ville,  &  que  les  habitans  n’efperoient  point  dcfècours,  fc  vint  prefenter  deuant 
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dés  le  lendemain  :  tes  Bourgeois  intimidez ,  luy  ouurirent  les  portes  fans  beaucoup  de  dif¬ 
ficulté.  CefutrandeMahomct76i. 

Àndrinoplc  pris ,  Murat  donna  vne  partie  des  troupes  à  Scachin  pout  aller  rauager  8c 
brufler  les  enuirons  de  /  Zagota  8c  de  ^  Philib  villes  de  Thracc.  Les  foldats  de  Scachin  i  Andtnmi 
rauagerent  tout  le  pays,  8c  emmencrcnt  les  habitans.  Murat  donna  la  mefmc  permiffion  D*ht- 
ù  Eurenos  de  piller  la  campagne  d’ Y pfale.  Ain&chacun  de  fon  codé  ils  eftendirent  les  K  anennn*- 
limites  de  fon  Empire»  Ces  choies  arriucrcnt  Tzn  de  Mahomet  y  6  t.  Il  y  eut  cet’ année  m,Mt 
vne  fi  grande  eclypfe  de  Soleil  qu’on  voyoit  facilement  les  eftoilles  en  plein  iour.  ***1260. 

Il  y  auoit  en  ce  temps  dans  l'armée  vn  certain  /  Talifman  Turc  nommé  m  Càra  Ruftcm  — i — 
ou  Roftan,qui  eftoit  venu  deCaramanie.  Ce  Talifman  voyant  qu’on  amenoitdans  lq 
camp  vn  grand  nombre  de  captifs Chrcfticns  auec  quantité  de  butin, s’en  alla  trouuer  t„Zy  ù, 
le  Cadilcfcher ,  8c  luy  demanda  pourquoy  il  permettoit  quon  emportait  vn  fi  grand  tte-  chnfiuns. 
for  fans  que  Ton  en  priffc  la  part  deuc  auw  Patifchac.  Le  Cadilcfcher  Zandcrlu-Çhclil  luy  Tu+j£»'ji* 
demanda  quelle  eftoit  cette  part.  C’ejlvn  commandement  de  D/e^rcfpQndit  Cara  Ruftem,  »«>. 
qA  de  tout  ce  que  l’on prend furies  Chre ficus ,  ou  beftaii  ou  quelque  autre  chofe  que  ce  foit,  il  en  ^Zfi*j*uu*- 
appartient  la  cinquiefme partie  au  Patifcbac:  & pourquoy  ne  le  demandez,-vous pas  ?  Le  Cadi-  r*in  Prime*. 
lefeher  eftantinftruitdeccla,en  fit  le  rapport  à  Gazes  Murat,  qui  lüyfitrcfponfc,  que  d.^nnt'"^u0tA 
puifquc  c’cftoit  le  commandement  de  Dieu,  il  falloir  prendre  ce  qui  luy  eftoit  dû.  Auffi-  par'vn  T «u 
toft  luy  8c  le  Cadilcfcher  firent  Venir  k  Talifman ,  8c  luy  dirent  :  Nota  voulons  y  è  fain£l 
homme,  que  vous  exécutiez,  le  commandement  de  Dieu.  Le  Talifman  accepta  volontiers  cet¬ 
te  charge  :  8c  s’cftanteftably  à  Galipoli,  exigeoit  des  Turcs  vingt-cinq  Afpres  pour  cha¬ 
que  efclaue  Chrcftien  qui  palToit  la  mer.  Ce  furcnt-là  les  deux  autheurs  de  cette  exa&ion  j 
qui  mefme  dure  encore  aujourd  huy  à  Galipoli,  où  l’on  prend  la  cinquiefme  partie  de 
tout  le  butin  pour  le  droift  du  Sultan  ou  Grand  Seigneur.  Eurenos  demanda  aulfi  permif¬ 
fion  de  retirer  des  mains  de  fes  foldats  le  cinquiefme  des  captifs  Chrcfticns  pour  les  en-  .  - 
uoyer  au  Sultan  -,  8c  fi  quelqu  vn  n’en  auoit  que  quatre,  de  prendre  vingt-cinq  Afpres  pour 
chaque  telle.  A  ccctè  ôCcafion  s’eftablit  la  couftume  de  choifir  les  plus  beaux  enfans 
qu’on  pouuoit  trouuer  parmy  les  efclaues  pour  les  mener  à  la  Porte  du  Sultah  Murat ,  8c 
les  luy  prefenter.il  les  faifoittranfporter  dans  la  Natolie  pour  cftre  diftribuez  à  des  T urcs 
qui  les  accouftumoientau  trauail,  8c  leur  apptenoiènt  la  langue  Turque  i  8c  lors  qu’ils  y 
auoient  demeuré  trois  ans,  8c  qu'ils  fçauoient  ttauailler  8c  parler  Turc ,  on  les  ramenoit  à 
la  Porte,  puis  on  1rs  cntolloit  dans  les  compagnies  des  0  laniffaircs  [ouleniffaitcs]  qui 
font  les  Gardes  du  Grand  Seigneur  \  8c  ont  retenu  ce  nom  de  Ianiiïaires  iufqu’à  au  jour-  fie  Z***.* 
d’IlUy.  +  su  ttunts  ks* 

Pendant  ces  chofcs,  Gales  Murat  ayant  fait  Ion  Intendant  Gouuetneur  de  la  Romariie 
pour  y  commander  en  fon  abfcnce ,  s’en  retourna  à  Burfa.  Quant  aux  autres  prouinccs,  il 
les  lailfa  fous  la  garde  d’Eurenos  auec  les  frontières  de  fon  Eftat.  Peu  de  temps  apres,  il 
reuint  à  Galipoli,  où  il  élcüa  à  la  dignité  de  Bafia  8c  de  Vifir  Zcndcrlu  Chclil,  qui  auoit  p  ch*h*di* 
acheué  fa  charge  de  Cadilefchcr:  Il  fut  depuis  appelle  p  Chairadin  BafTa ,  qui  cft  vn  tiltre  f*t 

d’honneur.  Or  Murat  quita  derechef  Galipoli  î  8c  reprenant  le  mefmc  chemin  ,  Vint  à 
Buga,  [  qui  eft  entre  Burfa  8c  Galipoli  ]  8c  de  là  à  Burfa,  où  il  hyuernâ.  De  l’autre  cafte  de  Euergetcs. 
la  mer, Scachin  Intendant  de  Murat  fiibjugua  Zagora  8c  y  Scheboli  l’an  7  66.  tlcnuoya  %r£Ï£t 
à  Murat  les  nouuelles  de  cette  Conquefte,  8c  luy  fit  aulfi  fçàuoir  qu’il  y  auoit  prés  de  cin-  prés  d/z»^ 
quante mille  Chrcfticns affemblez  dans  la  prouincede  Scruie,  auec  refolution  daller  à  '*• 
Andrinople  :  Ce  qu’ayant  appris,  il  fc  rendit  i  Galipoli.  A  peine  eftoit-il  arriué  fur  le  bord 
de  la  mer  pour  pîflcr  d’Afic  en  Europe,  que  les  Séruiens  eftoient  défia  campez  affez  prés  * 

d’ Andrinople  dans  vn  lieu  qui  s’appelle  encore  aujoutd’huy  [  Serf-zungupi  ]  à  caufc  dc  la 
bataille  qui  s’y  donna.  Cependant ,  Scachin  ayant  donné  ordre  à  toutes  chofcs ,  vint  fon-  Grande  dé- 
dre  la  nuid  fur  les  corps  de  garde  aduancez  des  Seruiens  ouRafciens:Ils  ne  fc  mirentpoint  <^ct  Scr- 

en  defcnfc,  mais  s’enfuirent  par  le  caiùp ,  crians  aiiéc  grand  bruit  que  les  Turcs  eftoient  xnrcV^p^» 
ârriuez.  Le  defordre  fut  fi  horrible  parmy  eux  à  caufe  que  lanuiâ  eftoit  fort  noire  j  8c  eux  d'And/mo* 
tous  troublez  devin,  qu’ils  rie  fçauoient  ce  qu’ils  fàifoient ,  ils  s’cntretuoicnr  eux-mcf-  Plc- 
mes  les  vns  les  autres  $  8c  leurs  cheuaux  effarez  de  leurs  cris ,  ayant  rompu  leurs  licols  8c 
leurs  bridcs,couroicnt  par  le  camp,  8c  s’entrebatoient  à  grandes  ruades»  Enfin  le  iour  eftanc 
venu,  les  Seruiens  prirent  honteufement  la  fuite,  quoy  queperfonne  nelespourfuiuifti  de 
forte  que  les  Turcs  ayant  gagné  leur  retranchement,  entrèrent  fans  nulle  refi (tance  dans 
leurcamp,  8c  le  pillèrent.  Cela  fait,  ils  s’en  retournèrent  cous  chargczde  butin  à  Andxi- 
nople.  Scachin  criuoya  vn  grand  nombre  de  captifs  auec  quelques  telles  des  ennemis  à 
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Murat,  qui  les  ayant  veuës  reprit  le  chemin  de  Burfa.  Ces  chofes  arriucrent  l’an  de  Ma¬ 
homet  7  6j. 

Cette  année  Murat  fit  circoncire  auec  grande  folemnité  fes  deux  fils,  Bajazet  qui  de- 
r  etUiù  tefi  puis  fut  furnommé  Gilderum,&  Iacup  r  Zelebis.  Il  fit  auffi  baftir  vn  magnifiqucTcmple, 
Turïstrireat  4UC  les  Turcs  appellent  Meffite ,  où  Mefchitc ,  auec  vn  College  &vn  Hofpital  dans  Be- 
tt  titr*  tin  lezug,  ville  d’Anatolie  [  ce  mot  de  BelezH|  fignific  lieu  planté  de  chefnes,  le  Quefnoy  ]  Sc. 


1383. 


clïïeTut*  maria  fou  fils  Bajazet  G  ildcr  um  à  la  fille  3u  Prince  de  Gcrmian  [  autrement  dit  Germian- 
Bey .  La  Prouinccde  Germian  rcfpond  à  la  vieille  Carie ,  Sc  à  cesparties  de  la  Lydie,  Sc  de 
fin  NobiMi-  la  Mceonie,  qui  font  vers  le  milieu  de  la  Phry  gie  maj  cure.  Il  y  a  vn  autre  Pays  de  Gcrmiens, 
mcï’  jnentionne  par  Calchondyle  ,  qui  cftdanslaThracc,  entre  les  villes, dites  autrefois  Ma* 
ronée  Sc  Arcadiopolis.  ]  Les  nopces  de  Bajazet  ayant  cfté  célébrées  auec  grande  pompe  SC 
detTurcs  en  magnificence ,  il  marcha  auec  fon  armée  dans  la  Prouinçe  de  Hcmid ,  [  où  cftoit  autrefois 
Nawiie.^  la  ville  de  Cerafuntc]  &s’en  empara.  De  là  il  tourna  à  Âfpropolis  ou  Albe  de  laNatolie 
[ils  l’appellent  maintenant  Achfchcher,nom  qui  rcfpond  à  Afpropolis ,  veut  dire  ville 

blanche  J  &:  à  Cutahig  [  jadis  appelléc  Cotyaïon  ,  Métropolitaine  de  la  Prouincc  13c 
Phrygie]  Sc  à Seidefcheher,  [  autrefois  dite  Hicrapolis]  Sc  à  Gcluazi  [ou  Giuluaza,non 
loin  de  Ccrafunte ,  qu’on  appelle  aujourd’huy  Omidie.]  Toutes  lefqucllcs  furent  réduites 
fous  fàpuifïànce,  l’an  de  Mahomet  784. 

Ces  conqucftcs  faites  il  quitta  ce  pays-là ,  pafTa  la  mer ,  vint  à  Galipoli ,  d’où  eftant  entré 
dans  la  Romanic  [  icy  Romanie  fignifîe  les  terres  de  l’Empire  des  Grecs  en  Europe]  il  aflks- 
f  onn*f(*it  gCa  /"Maiagara,  qui  fe  rendit  bien-toft  apres.  Lala  Scachin-  Sc  Eurenos  le  vinrent  trou- 
*-viüü.C,,lt  ucr  là  auec  toutes  les  troupes  qu’ils  commandoient.  L’ayant  joint, ils  allèrent  afiieger  /  Bo- 

*  c'tfl  AfeOo-  hna  place  forte, où  les  Chreftiens  de  la  Prouincc  s’eftoient  retirez, comme  eftant  le  fcul  lieu 
M*ntAthl*s  defenfe  qu’ils  cuffent.  Muratl’attaqua  de  toutes  fes  forces  :  mais  apres  y  auoir  fait  bien 
du  u  Mtjft  ’  de  la  dépenfe ,  Sc  cfluyé  de  grands  trauaux,  voyant  qu’il  n’y  auoit  point  d’apparence  delà 
^deî^muûItH-  Pouuo^  prendre ,  il  leua  le  fiege.  C omme  il  décampoit  de  là  auec  vne  extrême  douleur ,  il 
de  des  Urynn  fe  tourna  vers  la  ville,  Sc  profera  ces  paroles  :  £)ut  Dieu  te  fmtjfe  renuerfer.  Non  loin  de  là 

‘lin*-  il  y  auoit  vn  beau  Texl ,  que  le  vulgaire  appclloit  heureux ,  il  cft  encore  aujourd  huy  fur 
pied ,  Sc  on  le  monftrc  comme  vne  chofe  foçt  remarquable.  Murat  campa  prés  de  cét  ar- 
'Metu  cille  bre,&  ayant  trouué  vne  fontaine  làauprés,s’affitàl’ombretoutabbatu  de  triftcfïè.  Iln’y 
'^cs murailles  eut  pas  cfté  long-temps ,  qu’on  luy  vint  dire  que  les  murailles  de  l’autre  cofté  de  la  force- 
^uuvlbouiét  rcA*e s’eftoient  cfboulces  d’elles  mefmes.  On  peut  s’imaginer  auec  quelle  ioye  il  appric 
d’elles  mer.**  cette  bonne  nouucllc.  Auffi-toft,  ne  voulant  point  perdre  vneoccafion  fi  fauorablc,  il  y 
enuôya  Lala  Scachin  auec  les  troupes.  Scachin  prit  la  ville, la  mit  au  pillage,  &fitef- 
claues  touslesChrefticnsquieftoientdcdans.  Les  Turcs  y  trouuerentde  grandes  richef- 
fcs,mais  entre  autres  chofes  des  coupes  &:  des  vafes  d’or  qui  auoient  comme  là  forme  do 
cafques.  On  dit  que  les  ayansmis  fur  leurs  teftes ,  ils  voulurent  feprefenter  ainfi  douane 
Murat  auec  tous  les  efclaues  Chreftiens,  Sc  que  ce  fut  de  ce  temps-là  que  lesTurcs  prirent 
la  couftumc  de  porter  pour  ornement  de  certaines  coiffures  d'or  qu’ils  appellent  Vfcufia. 
iu*Tutc*de  rc^c  j  Murat  Ghan  voulantrendre  quelque  honneur  à  ce  Tcil,  en  mémoire  de  ce  bon 

porter  des  fucccz ,  confi rma  le  nom  d'heureux  qu’on  lüy  auoit  donné  [  Sc  voulut  que  dorcfnauant  on  ‘ 
«oiiFut&d'or.  l’appellafl:  D euetlu-C <tbd  -  Jgdz .  Mots  qui  fignifient ,  heureux  Teil-Arbre^  Auant  que  partir 
de  là ,  il  fit  venir  tous  les  Chreftiens  du  pays  qui  auoient  cfté  faits  captifs  de  quelque  con¬ 
dition  qu’ils  fufTent ,  Sc  ayant  pris  leur  ferment  il  les  renuoya  dans  leurs  maifons  auec  leurs 

_ *3°^’  femmes  Sc  leurs  enfans.  Ce  Chafteau  s’appelle  encore  aujourd’huy  de  ce  nom Tangri  Gi - 

Autre*  pro  -  mots  qui  fignifient ,  Dieu  la  renuerfê.  Murat  eftant  fur  le  point  de  retourner  à  Andri- 

gr*x  de  Mu-  noplc,  donna  chargeà  ChairadinBaffa,&à  Eurenos  d’entrer  plus  auant  dans  la  Prouincc 
u  cet  viUet  pour  la  fubjuguer  entièrement  î  Eurenos  prit  à  tafehe  d’enuahir  tous  les  enuirons  de  u  Cu- 
fi^dmnsiM  mulzina;  &la  ville  de  Marolia  luy  ouurit  auffi-toft  fes  portes.  Entre  les  feruiteurs  de  la 

*  BuiefhaiiM  maifon  de  Murât,  il  y  auoit  vn  certain  nommé  Dclüs  Beluban ,  à  qui  il  donna  la  Charge 

fuiumiuBeUit-  de  Sangiac  fur  ccs  frontières ,  afin  qu’il  s’âfTeuraft  de  la  ville  de  Serras.  Il  y  alla  donc  auec 
^THint  ^cs  trouPCï:  mais  les  Chreftiens  luy  fermèrent  les  pottes,&  refuferent  de  fc  rendre. Pendant 
z  udk  aie-  qu’il  eftoic  occupé  à  ce  fiege ,  Lala  Scachin  conquit  les  villes  de  x  Cauala ,  dc^  Diren ,  Sc 
jtfftu .  e»t tüt  de  £  Sirus }  puis  alla  faire  vne  tentatiuë  fur  Monaftir  Sc  fûr  Seleruc  ,[qui  dans  les  Geogra- 
muen  nomme  modernes  cft  peut-eftre  Sielar  ,ou  Seletar  ]  Sc  brufla  Sc  fàccagea  tout  le  plat  paysd’a- 

lcntour.  Ces  chofes  fe  paflcrenc  en  l’an  de  Mahomet  787. 

En  ce  temps-  là  Temir-lang  prit  Bagdet,  qui  cftoitlors  fous  l’obeïfTance  du  Sultan  Ach- 
met ,  lequel  s'enfuit  de  crainte  au  grand  Caire  vers  le  Sultan  Bomix  ou  Barc-xo*.  Ce  fut 
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l’an  de  Mahomet  788.  [On  donnoit  à Themir le furnom  de Lanc, qui fignifie Boiteux, 
parce  qu’il  l’cftoit  en  effet  j&celuy  dcCutlu,qui  fignifie  Heureux  5  &  auffi  le  tiltrede 
Chain,  qui  veut  dire  Prince.  Ainfi  tantoft  il  cft  nommé  Themir- Lanc  ,  tantoft  Themir 
Chan  ;  &  quelquefois  Themir  Cutlu ,  le  vulgaire  le  nomme  Tamerlan  ] 

Themir  Chan  vint  de  Babylonc  en  laProuince  de  Deftc  ,  où  il  combatif  Techmir 
Chan?  &  ayant  gagné  la  vidoirc ,  il  mit  toute  cette Prouincc  à  feu  &  àfang  l’an  791. 
£  Dcft  cft  vn  pays  habite  par  les Tartares,  proche  de  Crim.  ] 

En  ce  mefine  temps  Murat  commença  de  faire  la  guerre  contre  Lazare  Defpote  de  Ser- 
uie.  [  Tous  les  Defpotes  de  ce  pays-là  s’appclloient  Lazares,  à  caufe  du  premier-  qui  auoit 
eu  ce  nom  ;  &  Bulc-ogli,  c’eft  à  dire ,  enfans,  defeendans  de  Bulcus ,  parce  que  le  premier 
de  ces  Lazares  auoit  eu  le  furnom  de  Bulcus.  ]  Lazare  eftant  défia  auec  vnc  puiflànte  armée 
dans  la  plaine  de  Cofoua  [  qui  eft  fur  les  confins  de  la  Rafcie  &  de  la  Bulgarie ,  traücrfée 
du  fleuue  de  Schituizzc  qui  tombe  dans  le  Danube  ]  enuoya  vn  Héraut  d’armes  à  Murat 
luy  dire  qu’il  femift  en  bataille, &  qu’on  verrait  qui  aurait  du  bon'.  Murat  de  fon  collé 
affcmbla  festroupft  auec  grande  diligence,  &fc  fit  accompagner  dans  cctt’ expédition 
de  fes  deux  fils  Bajazet  furnommé  Gilderun,  &  Iacup  Zelebi.  Les  deux  armées  eftans 
arriuées  dans  les  plaines  de  Cofoua,  il  s'y  donna  vn  rude  combat  de  part  &  d’autre.  La 
meflée  Æftoit  dofia  bien  efehauffée ,  lors  qu’vn  certain  Chreftien ,  feignant  d’eftre  trans- 
fuge,alla  trouuer Murat.  Onlefitapprocherdeluy  ;&commc  félon  lacouftume  il  luy 
baifoit  lés  pieds,  il  tira  vn  poignard  qu’il  auoit  caché  fous  fos  veftemens,  &  luy  en  donna 
vn  coup  dans  le  ventre, dont  il  mourut  fur  la  place.  Les  principaux  d’entre  les  Turcs  voyas 
leur  Sultan  mort,s’afIèmblcrent  tout  fur  l’heure  pour  délibérer  ce  qu’il  cftoit  befoin  de 
faire.  Ils  conclurent  tous  d’vne  commune  voix  qu’il  falloit  faire  régner  Bajazet  Gilde¬ 
run,  &  Ce  défaire  de  Iacup.  Cette  refolution  prife,  ils  firent  venir  vers  eûx  Iacup,  lequel 
.eftant  arriué.  Entrez,^  luy  dirent-  ils,  dans  la.  tente  de  voftre  pere ,  il  a  quelque  chofe  à  vous 
dire.  Comme  il  nefcdoutoit  de  rien  il  entra  5  Si-toft  qu’il  fut  dedans  ils  l’efgorgerent, 
puis  Bajazet  fut  falué  Sultan  par  les  fuffrages  de  tous.  Cela  fait,  on  recommença  le  com¬ 
bat  auec  plus  de  vigueur  qu’auparauant  :  ae  ^açon  que  Lazare  eftant  vaincu  &  pris ,  fut 
mené  à  Bajazet,  qui  lefichacher  en  pièces  deuantluy.  De  là  il  partit  pour  Andrinople. 
Ce  fut  donc  l’année  791.  que  mourut  le  Sultan  Gazes  Murat.  11  régna  trente-deux  ans: 
Son  corps  fut  porté  à  Burfa,&  mis  dans  le  tombeau  félon  la  couftyme  de  la  nation,  auprès 
des  Calipzcs.  [Les  Turcs  appellent  ainfi  les  bains.  ] 

Bajazet  ioüiffant  entièrement  de  l’Empire  par  la  mort  de  Murat,  lcua  auffi-toft  vnc 
armée ,  &:  alla  prendre  Kiratour  ville  de  Seruie,  &  s’empara  de  toutes  les  mines  d’argent 
qui  font  dans  la  montagne,  [  au  pied  de  laquelle  elle  eft  baftic ,  c’cft  le  mont  Hoemus 
des  Anciens.]  * 

Parmy  fes  plus  aflïdez  Miniftres,  il  y  en  auoit  vn  nommé  Ecris  Bcy ,  homme  fort  ex¬ 
périmenté  au  fait  de  la  guerre  :  Il  luy  donna  des  troupes  pour  s’eftendre  iufques  vers  le 
Danube;^  là  il  prit  la  ville  deVidyn  ouBudina[  peut-eftre  autrefois  Viminacium]  & 
reuint  à  Andrinople.  Au  retour  il  luy  donna  encore  vne  autre  armée,  auec  laquelle  il 
fubjugua  celles  deTanabit&  deCitfos,  [danslaTheffalie]  puis  luy  commanda  d’aller 
contre  les  Valaches  :  dans  le  pays  defquels  eftant  entré  à  l’improuifte,  il  y  fit  vn  grand  bu¬ 
tin.  En  ce  mcfmc  temps,  vn  certain  Baffa  nommé  Sagides  Bcy,  cftoit  entré  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Bofftne,  qu’il  rauagea  toute.  Cependant,  Bajazet  alla  àBurfa,où  il  commença 
dcbaftirvneMefiite.  Apres  il  en  partit,  &  vint  auec  fon  armée  en  Caramanie,  où  ayant 
pris  la  ville  d’Alafchehcrrf,  toute  la  contrée  fe  rendit  aufli-toft  à  luy.  Delà  il  entra  dans 
la  frontière  de  Sarchan,  qu’il  conquit  (ans  beaucoup  de  difficulté.  Tout  cela  luy  lucce- 
dant  affez  heureufement;  parce  que  les  Gouucrncurs  de  ces  deux  Prouinces  eftoient  morts 
»  peu  auparauamt.  Ce  fut  l’an  79a.  de  Mahomet. 

En  fuite  de  cela  il  fit  la  guerre  à  l’Empereur  Conftahtin  b  [  c’cftoit  Iean  Paleologue 
qu’on  nommoit  Calo-Ican  ]  &  mit  le  fiege  deuant  Conftantinople.  Pendant  qu’il  cftoit 
entièrement  occupe  à  cette  haute  entreprifc,lcRoy  de  Hongrie  [c’eftoit  Sigifmond,qui 
depuis  fut  Empereur]  vint  auec  vne  armée  àNigeboli  [ou  Nicopoli  fur  le  Danube.] 
Bajazet  l’ayant  feeu  il  lcua  le  fiege, &  le  vint  rencontrer  prés  de  là.  Dés  qu’il  fut  arriué, il  fc 
fit  plufieurs  petits  combats  &dcs  efcarmouchcs  de  part  &  d’autre;  &:  quelquesfois  auffi  il  y 
en  auoit  de  bien  chaudes  :  Mais  enfin  Bajazet  par  vne  belle  nuiâ:  vint  attaquer  les  Chre- 
fticns,&  les  chargea  fi  vertement,  qu’il  mit  la  terreur  dans  leur  camp.  Ils  prirent  la  fuite  i 
quelques- vns  fc  fauücrcntjla  plus  grand’  part  fe  précipitèrent  dans  le  Danube, & s’y  noyc- 
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io  Les  Annales  des  Turcs , 

rent.  Cela  arriva  l’an  794.  [  Il  y  auoit  en  cette  guerre  de  belles  troupes  Françoifcs ,  qui 
furent  taillées  en  pièces,  &  tous  leurs  Chefs  tuez  ou  pris.  Entre  les  prifonnierseftoit 
Iean  Comte  de  Neuers,qui  fut  depuis  Duc  de  Bourgongne.] 

Apres  cette  viétoire  il  tourna  derechef  fes  armes  contre  Conftantin ,  mais  la  paix  fe  fit 
entr’eux  à  cette  condition,  que  les  fubjets  de  Bajazet  pourroient  habiter  vne  rue  dans  la 
ville  de  Conftantinople. 

En  ce  mcfme  temps  la  mort  deBorcuc  Sultan  du  Caire  f  [qui  tenoit  l’Egypte  te  la  Syrie 
fous  fa  domination  ]  éftant  arriuée,  Bajazet  s’empara  d’vne  partie  de  fes  terres  ,&  joignit 
à  fon  Empire  la  ville  de  d.  Melatigcn.  Maisl’Hyuer  approchant,  il  retourna  à  Burfa ,  te  f 
fejourna  trois  ou  quatre  mois.  Au  commencement  du  Printemps,  il  mit  vnc  armée  for 
pied,  qu'il  fitmarcher  en  Arnttnie, où  il  prit  Erzingue.  Il  y  auoit  lors  quelques  troubles 
chez  les  Parthcs ,  fofeitez  par  Themir  Chan  ;  dequoy  Bajazet  ne  fo  fouciant  pas  beaucoup, 
partit  d’Erzingue  :  & ayant  pafTclamcr  à  Gallipoli ,  il  dcfccndic  dans  la  Remanie ,  te  fob- 
juguaSiliftrie&Empolisran79j.  [SiliftriccftenMacedoine,&:  il  y  avn  Sangiacfousle 
Beglierbey  de  Romélie  :  Empolis  eft  peut-eftre  l’Amphipolis  des  ancicnsGrccs,  voifine 
de  la  ville  de  Serras,  dontilaeftéparlécy-deffus.] 

De  là  il  alla  dans  la  Morcc  ;  Scseftant  campé  prés  la  ville  de  Fcringen,  diuifa  fes  trou¬ 
pes  en  quatre  corps,  pour  mieux  rauager  la  campagne  des  enuirons,d’où  elles  emmenèrent 
vn  grand  butin.il  fit  bàftir  dans  cette  ville  deFcringcn  vnTemplc  te  vn  Hofpitahpuis  il  re¬ 
font  à  Andfinoplc ,  où  il  vefeut  quelque  temps  en  repos.  En  ce  temps ,  Bulcus  Defpotc.dc  * 
Seruie ,  f  c’eftoit  Eftiennc  Bulcouits ,  fils  de  Lazare  Bulcus  ]  quoy  que  Chrefticn  ,luy  don¬ 
na  fa  fillecn  mariage;  alliance  qui  produifit  vne  cftroitc  amitié  entr’eux.  [Dans  la  Cour 
des  Empereurs  Grecs ,  la  première  dignité  apres  Hmpcriate ,  c’eftoit  celle  de  Defpotc ,  qui 
veut  dire  Maiftre  te  Seigneur,  les  petits  Princes  de  Seruie,  de  Bulgarie,  &  autres,  prirent 
ce -titre.] 

Or  Bajazet  auant  qu’il  euft  cfpoufc  cette  fille, ne  fçauoit  que  c’eftoit  que  de  vir  \  te  fesan- 
ccftres  (  j’entens  Ofman,  Vrchan,& Murat)  s’en  eftoient entièrement  abftcnus.  Car  lors 
qu’ils  auoient  quelques- vns  à  traiterais  fàifoient  aprefter  pluficurs  fortes  de  viandes  pour 
les  régalera  Et  dans  ces  feftinsmâdoient  des  Talifmans, dont  ils  receuoicntlcs  inftru étions 
te  les  préceptes  ;  te  les  efeoutoient  lire  l’Alcoran  pendant  le  repas.  Ils  preftoient  volon¬ 
tiers  l’oreille  aux aduis  qu’ils  leur donnoient,&  il  leur  fcmbloit  que  fuiuans  leurs  maxi¬ 
mes  ils  ne  pouuoient  pccher .  Entre  ces  Talifmans  il  y  en  eut  deux,  fçauoir  Cara  Ruftem  8c 
Zcnderlu  Chçlil,qui  furent  eftimez  Sainéh,&:  curent  grand  crédit  auprès  d’euxiMais  cet 
honneur  ayant  donné  de  l’orgueil  tant  à  ces  deux- là  qu’aux  autres,  ils  fe  corrompirent,  8c 
commirent  pluficurs  mefchancetez.  Cara  Ruftem  te  Zcnderlu  Chclil  eftans  morts,  le  fils 
du  dernier  fut  élcué  à  la  dignité  de  Vizir  par  Bajazet.  Ce  fut  alors  que  l’iniquité  te  le  vice 
fo  mirent  tout  à  fait  parmy  ces  gens- là,  qui  ne  fo  foucians  ny  de  leurs  Règles  ny  de  leurs  In- 
ftitucs,  mais  en  introduifans  de  nouueaux  à  leur  fantaifie,  s’addonnoient  à  des  aéfions  indi¬ 
gnes  de  leur  profcflion;Neantmoins  le  peuple, qui  eft  toufiours  fimple&groffiec,fclaiflbic 
perfuader  tout  ce  qu’ils  vouloient,&  eftoit  pipé  par  cent  fortes  de  fraudes  &  d’artifices. 
Entr’autres  chofes,  ils  defendoient  dans  le  commerce  te  dans  les  contra&s  l’vfàge  des 
vie*ux  Afprcs,  te  autre  vieille  monnoye.  [  Ils  leur  fàifoient  croire  qu’il  y  auoit  grand  mal 
à  toucher  ces  pièces,  parce  que  l’effigie  des  Princes  eftoit  grauée  deffos;  te  que  leur  Loy 
défend  fouercment  toutes  fortes  d’images:  mais  ils  ne  leur  donnoient  ce  fcrupulc  que  pour 
en  tirer  du  ga'in:  ]  Car  ils  fe  fàifoient  apporter  toute  la  vieille  monnoye,  te  en  fabriquoicnc 
dcnouuclle  telle  qu’il  leurplaifoit.  Ce  qui  leur  eftoit  permis  par  AlisBaffa  homme  Am¬ 
ple  te  tout  à  fait  deuot  :  Et  le  peuple  qui  à  l’exemple  de  ce  Gouuerneur  eftoit  encore  dans 
l’innocence,  te  fort  attaché  àla  Religion,  fe  laiffoit  abuftr  te  mener  par  la  fourberie  de  ces 
Talifmans.  Or  Bajazet  ayant  dcfcouuert  leurs  filouteries  te  leurs  impoftures,  &  voyant  < 
auec  cela  qu’ils  menoient  vne  vie  fortrdiffoluë ,  ordonna  par  vnEdiéfc  que  tous  les  Talifo. 
mans  te  les  Cadisfetrouuaflcntà  certain  iour  dans  la  ville  de  Ncapoli. Lors  qu’ils  y  forent 
aflcmblcZjil  les  fit  tous  enfermer  dans  vnc  certaine  maifon,&:mit  des  gardes  tout  à  l’entour 
de  peur  quequelqu’vn  nes’efchappaft,puisil  commanda  d’y  mettre  le  feu.  Le  Vizir  Alis 
Bafla  eftonné  de  ce  commandement,  ne  fçauoit  de  quel  moyen  fcferuir  pour  fauuer  ces 
malheureux.  II  s’auifa  enfin  qu’ily  auoit  auprès  du  grand  Seigneur  vn  pctitEthyopien  d’vn 
efprit  fort  enjoüé  te  facétieux,  qui  poffodoit  les  bonnes  grâces  de  fon  Maiftre, à  tel  poinét, 
qu’il obtenoit  deluy  tout  ce  qu’il  demandoit.  Alis  l’ayant  fait  venir,  luy  promit  de  luy 
donner  tout  ce  qu’il  defireroit  s’ilpouuoit  fâuucr  les  Talifmans  te  lcsCadis.  L’Ethyo- 
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picn  auffi  -toft  fc  parc  d’vn  bel  habit ,  met  lur  fa  telle  vn  Vufeufia,  &  en  cét  équipage  le  pte-  i }9S* 

fente  deuant  Bajazet ,  qui  l’ayant  apperceu ,  luy  demande  :  Jjïuy  a-il petit  Ethiopien,  dr  oit  ' 

u  04 -tu  aueçce  bel  habit  ?C'efi,  Seigneur  ,refpondit-il,<pe  iay  quelque  grâce  a  te  demande^ 

te  te  fûf flic  de  ne  me  la  refufer  fas.  Et  bien, que  veux-tu?  répliqua  Bajazet,  Iefouhaitereû,  jeurs  ae. 

dit-il,  queju  mennoyaffesvers  leTeggiur  de  Confiantinofle.  Pourquoy  Mit  Bajazet,  Quelle 

affaire  as -tu  là  ?  C’efi,  dit-il , four  le  friet  de  me  donner  quarante  ou  cinquante  Calogers.  “pef^Vra 

Bajazet  luy  demanda,  A  quel  vfage  ces  Calogers?  Tu  commandes ,  rcfpondit-il ,  quon  brujle  exemple  fort 

tous  nos  Talifmans  &  Cadù ,  nous  mettrons  ces  Calogers  en  leur  f  lace  four  nous  firuir  de  lu- 

ges.  AÎots  Bajazet 5  gueft-ilbefoin  de  choifir  ces  Calogers  four  nos  Jugés»  Mes  officiers  ôu  genre hu- 

ne  le  feuuent'ils  fas  eftre  ?  Tes  officiers  ne  font  fas  feauans ,  refpondit  l’Ethiopien. 

<$ue  dis-tu ,  répliqua  Bajazet ,  ne  f  eut-on  foint  auoir  de  bons  luges  qu’ils  ne  Joient  fia - 
uans }  Et  nos  Talifinans  &  Cadù  le  font-ils  ?  Et  comment ,  repartit  l’Ethiopien ,  quelquvn 
f  eut-il  eftre  juge  qui  nefoit  fanant.  Mais  quoy?tey\i<\uz  Bajazet  ,fi  nos  Juges  le font ,  four- 
quoy  ncfcconduifent-ils  fas  far  les  réglés  du  Droiiidr  de  la  Juftice  ?  Et  fourquoy  ne  frati -  # 

quent-ils  fas  cux-mejmes  ce  qu’ils  commandent  aux  autres.  L’Ethiopien  ennuyé  de  tou¬ 
tes  ces  interrogations  ne  refpondit  plus  rien.  Alors  Bajazet  fit  venir  Alis  Bafla  ,&  luy  de¬ 
manda,  Nos  luges  font-ils  fiauans?  Et  quoy ,  Seigneur,  luy  refpondit  Alis ,  fenfts-tu  quv » 
homme  ignorant  &  fans  Lettres  fui  fie  exercer  la  Charge  de  Juge  ?  Pourquoy  donc,  répliqua 
Bajazet,  commettent- ils  de  fi  grands  crimes.  &  fourquoy  ne  fuiuent-ils  fas  les  maximes  de 
leur  fiauoir.  Sur  cela  Alis  trouuantl’occafionfauorable  de  luy  rclpondre.  Seigneur,  dit-il, 
nos  luges  n’ont  aucuns  gages,  ny  aucune  fubfiftance ,  voila  fourquoy  ils  font  moins  attachez, 
à  leur  deuoir.  Jgu’eft-tl  donc  bc foin  que  nous  faftions,  refpondit  Bajazet,  ils  fe  corrigeraient 
entièrement ,  dit  Alis, y?  on  leur  dopnoit  quelques  f  affointemens  four  fubfififr.  Si  la  chope  eft  ï&^cftflpuit 
aiçfi,  repliqua-il,  eftablis  leur  quelque  fonds  toy-mefme.  Le  Vefir  bien  aile  de  cette  rcfpon- 
fe,  ayant  pcnlc  à  chercher  quelque  moyen  pour  cela,  trouua  qu’il  feroit  bon  quand  cha-  dnin,  pim  il* 
que  particulier  hcritcroitd’vnefucccflion, qu’il  fuft  pris  vingt-cinq  afpres  d’autant  de  mil-  fon* 
leafpres  qu  elle  le.'oitefti  mec,  pour  donner  auCady  dans  la  Iurifdi&ion  duquclfcroit  ce  f 
fonds  :  te  de  plus  vingt  afpres  pour  chaque  contrat ,  foit  de  mariage  ou  autres  affaires. 

Ce  fut  donc  decetcmps-là  que  l’on  affigna  des  appointemens  pour  les  luges.  Voila  com¬ 
ment  Alis  BafTi  ayant  par  cemoyen  appaile  l’cfprit  de  Bajazet,  dcliuralcs  Talifmans  te  les  App0^j'| 
Çadis  d’vnc  cruelle  mort.  ie, 

Pendant  eda  le  Prince  de  Caramanie  [  on  l'appelloit  autrement  le  Bey  de  Cogne,  par-  gesouCadis. 
ce  qu’il  rcfdoit  dans  cette  ville ,  comme  dans  la  principale  de  fon  Eflat  ]  fe  faifitho- 
ftilemcnt  ce  la  Prouince  de  Hcmid^&  s’en  rendit  leMaiftre.  Le  bruit  en  vint  aux  oreilles  gc’tfiUmm 
de  Bajazet,  qui  auffi-  toft  pafla  la  mer ,  te  fc  rendit  à  Burfa  âuec  la  plus  grande  diligence 
qu’il  pur,  puisayanttrauerlelaProuinccdeTcchia  [  c’eft  vnc  partie  de  la  Phrygic  Majeu-  <«  dont  tUttfk 
*e  ]  am»a  en  Caramanie ,  te  mit  le  fiege  deuant  Cogne.  A  fon  arriuée  le  Prince  de  Cara - 
manie  afcha  le  pied ,  tek  retira  dans  les  montagnes.  Il  n’yauoit  gueres  que  lespaïfans  ,«/»»*  c «r*- 
auoirit  coupé  leurs  bleds ,  qui  eftoient  cncores  dans  leurs  aires  h  à  la  campagne  :  de  forte 
qu’i' leur  eftoit  bien  fafeheux  d’abandonner  leurs  maifons  te  leurs  grains  ï  l’injure  du  GuerredeBa. 
temps ,  te  à  la  mercy  des  foldats ,  te  de  s’enfermer  dans  vnc  ville.  Bajazet  ayant  reconnu  ja«c  en  c ** 
la  )cine  où  eftoient  ces  pauures  gens, défendit  à  tous  fes  foldats  dejeut  prendre  vnlcul  grain  ramanic- 
d<  bled  fans  le  payer.  Apres  cét  Edi&  publié,  les  foldats  s’aduancerent  prés  des  murailles  hKnet  t  ^ 
d<  la  ville,  te  demandèrent  aux  habicans  qu’ils  leur  vendirent  du  grainj  Us  fefpondirent  u  »v*- 
qi’eilans  enfermez  te  afliegez  dans  la  ville,  ils  ne  pouuoient  leur  vendre  ny  grain  ny  paille,  tr*vt tint 
nais  ques’il  plaifoit  à  l'E  mpercur  leur  donner  la  liberté  de  fortir,  ils  leur  vendraient  tout  ce  ’f^iu 

qu’ils  leur  demandoient.  Cette  refponfe  rapportée  fut  le  champ  à  Baja2et ,  il  leur  donna  la  tb»mp. 
Sberté  qu’ils  déliraient.  Ces  bonnes  gens  cftans  donc  fortis  de  la  ville,  te  reuenus  dans 
leurs  maifons,  les  foldats  Turcs  qui  auoient  befoindeprouifions  les  y  allèrent  trouuer,  te  n*eîTJacd£ 
achepterent  leurs  grains  tout  argent  comptant,  fans  faire  la  moindre  ipfolcnec  hy  aucun  ciplme ,  qui 
dommage  à  pas  vn  d  eux.  Cette  exa&c  te  politique  difeipline  gagna  fi  bien  le  coeur  des  af-  W 
fugez, qu’ils  rendirent  la  ville  te  le  Challeau  .Ils  I  c  nomment  Ac-Seray  [c’cll  à  dircChaftcau  tout  yn paji, 
blatc.  ]  Cet  exemple  fut  fuiuy  des  villes  de  Nigdis  te  de  Caifàr  ou  Celârée,  qui  en  firent 
autan.  [  Ces  villes  font  proche  de  Cogne.] 

Cependant  le  Prince  de  Caramanie  ellonné  des  fucccz  de  fon  ennemy ,  ne  fçauoità  quoy 
fe  refondre  -,  Enfin ,  apres  quelque  fecretc  confultation ,  il  délibéra  d'enuoycf  vers  Bajazet, 
te  fitfoyaixauec  luy,  à  condition  qu’il  luy  céderait  pluficurs  places  de  fon  Ellat.  Ces 
chofciaiafi  paffées ,  Baj  azet  reprit  le  chemin  de  Burfa,  ou  apres  auoir  demeuré  deux  mois, 
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il  entreprit  vnc  nouuelle  expédition ,  &  marchai  Borli ,  qui  eft  daüs  la  Prouince  de  Pont 
non  loin  de  Synopc ,  donc  il  fe  rendit  Maiftre  en  peu  de  temps.  De  làilvintau  Acuucde 
Kifa.  L’I%ndiar,c’eft  à  dire  le  Prince  de  cette  région  [car  on  la  nomme  Spendcr  ou  Suen- 
der  ]  fe  fauua  dans  la  ville  de  Synopc.  Bajazcc  ayant  enuoyé  vers  luy  vn  Ambafladeur ,  la 
paix  fe  fit  entr’eux  moyennant  que  Ba  jazet  retint  quelques  places  pour  luy ,  &c  laiffa  le  refte 
à  l’Ifuendiar  ,  cela  fait,  il  ramena  fon  armée  à  Burfa ,  l’an  797.  f  L’Eftàt  de  Spendcr, 
Sphcnder  ou  Suender  &  Ifuendcr  (car  lps  Turcs  amoliflent  la  lettre  P,en  V ,  &  adjeuftenc 
vn  I,  aux  noms  qui  commencent  par  vne  S.  fuiuie  d’vne  autre  confonc  )  tenoit  la  Prouince 
(  du  Pont ,  &  partie  de  la  Paphlagonie.  Elle  auoic  pris  fon  nom  de  Sphcnder-bey,'  iffij  peut- 
’  cftrc  de  la  race  des  O  thomans ,  qui  s’eftoit  rendu  fouüerain  en  ces  quartiers-là.  Quclqucs- 
vns  la  nomment  Penderatic  ou  Spcndcraçhic.  LcsTurcs  appelloient  les  Princes  qui  h  pof- 
fçdoient  Ifuendiar.  ] 

Quelque  tempsapres  Bajazet  fit  cncores  vn  voyage  en  Amafic,  Sc  ayant  demande  la 
ville  de  Siuaftc  ou  Sebaftc,  elle  luy  fut  incontinent  rendue  par  Cafi  Burchan  [ce mot 
en  langue  Turque  fignific  Ange  de  Dieu.  ]  Il  la  donna  à  fon  fils  Solyman  Emir,  &  re¬ 
mit  au  Prince  Techrin-bey  la  Prouince  i  d’Erzingue  ou  Arménie ,  qu’il  luy  auoic  n’ague- 
resoftéc:  mais  ce  fut  apres  auoir  rcceu  fesenfans  en  oftage,  qu'il  mita  Burfa.  Enfuiteil 
m -na  fes  troupes  à  Melatigen ,  où  il  s’empara  de  £  Diorrig  &:  de  G uxin ,  puis  rcuint  à  Burfa, 
&  y  demeura  quelque  temps.  En  ce  mefmc  temps  qui  cftoit  l’an  798.  Themir  Chan  ayant 
vne  autrefois  leuc  vne  armée,  porta  fes  armes  dans  la  Perfe,  de  là  il  pafla  plus  outre,  & 
vint  jufqu’à  Halep  &  à  Damas.  Il  s’empara  d’Halcpaueccout  le  pais  d’alentour,  &pilla 
nîiferablemcnt  Damas  l’an  800.  de  Mahomet,  * 

Nous  auons  çy-  deuant  monftré  comment  Bajazet  G  ildcrun  auoit  defolé  tous  les  pays  de 
fos  voifins ,  Sc  enuahy  leurs  terres ,  n’efpargnant  pas  mefmcs  ceux  de  fa  Religion,  puifqq’il 
auoit  ofté  Melatigen ,  Diorrig ,  &  Guxin  aux  T urcomans,  Sc  qu’il  Vs  auoic  defpoüilléz  de 
leurs  Eftats.[Ccs  Annales  entendent  par  Turcomans,lcsTurc$  qui  ehoient  cfpandus  en  di- 
uers  lieux  de  l’ Afie ,  Sc  obéiflbient  à  plufieurs  petits  Princes, non  pas  au  ^rand  Seigneur.] 

Toutefois  il  faut  aduoüer  quelesTurcomansn’auoicritpascu  beaucoup  de  pcineàga- 
gner  ces  villes- là*  Sc  qu’ils  ne  les  poffedoient  pas  depuis  affez  long-temps,  pour  pouuoir 
défendre  leur  droid  par  vne  prefeription.  Neàntmoins  en  ayant  efté  dépouillez  de  la  façon 
que  nous  auons  dit,  ils  recherchèrent  la  prote&ion  du  Sultan  du  Caire ,  &s ‘habituèrent 
enl’Egyptc.  Ce  Sultan  ne  pouuant  faire  autre  chofe  pour  lors  que  d’obferuci  les  conjon¬ 
ctures  propres  pour  les  reftablir.  Or  comme  ils  preuoyoient  par  les  apparences  des  chofes 
que  dans  peu  de  temps  Bajazet  feroit  quelque  nouuelle  entreprife ,  ils  tramerem  vne  Ligue 
auccles  Princes  qu’ils  auoient  attaquez  ou  defpoüilléz;  fpccialemcnt  auec  Tethrin  Bey 
d’Erzingue ,  le  Bey  de  Germian ,  le  Bey  d’ Aidin ,  Sc  le  Bey  de  Mcndefie ,  qui  n’eftoient  pas 
•de  petits  Seigneurs,  mais  des  Princes.  Gette  Ligue  enuoyavn  Ambafladeur  à  Themir 
Chan,  pour  luy  reprefenter  la  calamite  &  la  miferede  ces  Princes,  Sc  le  fupplicrdeletir 
prcfteraffiftancc  contre  Bajazet  leur  ennemy  commun.  Themir  promit  de  leur  et  don¬ 
ner  :  mais  auant  que  de  s’engager  dans  cette  guerre ,  il  enuoy  a  des  Ambaffadeurs  à  Bjjazec 
pour  effayer  de  moycnncr  quelque  accomodement  entre  les  parties, &d’obtenir  feulement 
de  luy  qu’il  reftablift  les  defpoüilléz ,  Sc  qu’il  les  laiffaft  joüir  paifiblement  de  leurs  biens. 
Cette  Ambaflade  n’ayant  feruy  de  ricn,&  Themir  voyantquc  Bajazet  fe  moquoit  de  luy  il 
afTombla  incontinent  vne  puiffantc  armée ,  &  afliegea  la  ville  de  Sebaftc  ou  Siuas  ;  Ilia  fit 
en  fort  peu  de  temps,  la  ruina, &  le  Chaftcau  auffi,  Cela  fait  il  mena  fes  troupes  à  Damai 

Cependant  le  Sultan  du  Caire  ayant  fait  venir  fes  troupes  qui  eûoient  au  Caire  à  Dams 
Sc  à  l  Alep ,  vint  rencontrer  Themir- Lanc  non  loin  d’ Alep,  où  ils  fo  donnèrent  bataille.  Ds 
firent  fort  bien  l’vn  Sc  l’autre  ;  mais  enfin  le  Sultan  perdit  la  vi&oirc  &r  s’enfuit  en  Egypte. 
Lapcrtc  de  cette  journée  luy  fit  perdre  les  villes  dTîalcp  Sc  deChemcs,ou  m  Hames.Com- 
me  Themir  eftoit  dans  Chemes,  regardant  les  fuperbes  monumens  quiy  cftoient  baftb 
auec  beaucoup  d’art  Sc  de  dcfpcnfc ,  il  demanda  qui  cftoient  ceux  qui  repofoient  dans  es 
tombeaux;  Les  habitans  luy  rebondirent  que  c’eftoient  quelques  feruiteurs  &:  difei^cs 
du  Prophète  Mahomet, fçauoir  Chalidfils  de  Vclid,  Kiabelechban,  Orner,  &  Mucig^ 
fut  Pcx  ou  valet  de  pied  de  Mahomet.  Cela  futcaufo  qu’il  donna  la  liberté  aux  ha 
de  cette  ville  ;  Sc  neàntmoins  il  ne  leur  laiflà  rien  que  ce  qu’il  ne  put  pas  emporter,  ^ftaut 
partydeChèmcs,  il  vintà  «Bealbec.  Il  prit  &  pilla  cette  ville  comme  les  autres.  0  c  là  il 
retournaà  Damas  pour  prendre  le  Chafteau  qui  tenoit  encore.  Si  toftqu’iLfut  afliuèily 
donna  vnaffaut,où  fes  gens  furent  rudement  repouflèz.  Peu  apres  il  en  donna  vn  fécond 


Bajazet  I. 


aucc  plus  de  gensjde  forte  qu’il  le  prit  de  force.  Cette  ville  entièrement  réduite  fous  Ùl  puif-  ~~  — — 
fance,  il  reprit  le  chemin  de  Parthie  [ouPerfc]  &c  campa  près  ia  ville  de  o  Carabag,  qui  fi-  se/TJÏr'* 
guifie  vigne  noire ,  où  il  paffa  l’hyucr  aucc  fes  troupes . 

AucommencemcntduPrinccmpsfuiuant,ilmenafonarméeen  Amafie,rayantfàitpaf-  “ Ctl„ 


ferauparauant  par  Erzingue  &parEngury.  D’autre  cofté  Bajazet  nes’endormoit  pas ,  il  le-  en  per/e, 
üoitleplus qu’il  pouuoicdctroupcspourlaguerre.IifitvenirdupaysdeDeftvagrandrio-  u  , 
bre  de  Tartares ,  qqj  ayant  paffé  par  la  Mold^k ,  &  s’eftant  cfpandus  dans  la  Romanie ,  le  jimlnt  ten-  ' 
fuiuifent  dans  la  Natolic  :  enfin  il  lcua  tant  cRroupcs  ,  que  fon  armée  n’eftôit  pasgüeres  g"^et  - 
moins  puiffahcc  que  celle  de  Thcmir.  Il  part  donc  aucc  fes  forces,  accompagne  de  les  fils  rembk  des 
qu’il  menoit  en  cette  expédition,  &  va  droit  à  Engury .  Comme  les  deux  armées  a  eftoient  ttoupC»,faic 
pas  loin  l’vnc  de  l’autre ,  vn  Icudy  de  grand  matin  Thcmir  s’aduança  pour  fc  faifir  d’vn  po-  Tarures* 
fte  qui  eftoit  entre  les  deux ,  où  il  affit  fon  camp  &  le  fortifia  de  bons  retranchemens.  Le  Bataille  en«c 
mefme  iour  fur  le  foir  Bajazet  choifit  vn  pofte  ou  il  fcretrancha.  Le  lendemain  Vendrcdy  g*merlan  88 
déifia  pointe  du  iour  les  deux  armées  fortent  de  leurs  camps ,  &  fc  mettent  en  bataille.  Ba-  *  * 
jazet  auoit  fi  bien  rangé  la  fienne,  quelle  fcmbloitcftrc  auffi  force  que  celiedc  fon  cnne-  — _ 
my.  Comme  les  enfcignes& les  guidons  cftoientau  vent,  que  les  trompettes  ic  les  cymba- 
les  fonnoient  la  charge ,  &  que  les  bataillons  s’auançoient ,  voila  que  les  Tartares  par  vné 
horrible  perfidie  tournent  cafaque ,  &  fe  iettent  du  cofté  de  Thcmir ,  &  que  les  foldats  du 
pays  de  Gcrmian  &  de  Mendefie  les  fuiuent ,  à  caufe  que  leurs  Princes  eftoient  dans  ce  par- 
ty-là.  Plufieurs  mefmcs  des  foldats  Turcs  de  Bajazet,  qui  le  haiftoient  l’abandonnèrent  Lm  Tartare* 
vilainement  ;  de  façon  que  la  plus  grande  partie  de  fon  armée ,  ou  du  moins  la  meilleure,  “■ 

&  à  qui  il  fe  fioit  le  plus,  le  quitta  dans  loccafion.  Il  n’y  eut  que  Bulc-Ogly,  ou  fils  de  fCut  vers 
Bulcus  [  c’cftoit  George  fils  d’Eftiennc  Defpotc  de  Seruie,  &  duquel  Bajazec  auoit  ef-  Tllcnur- 
poule  la  feeur  ]  qui  tint  bon  auec  fes  troupes ,  &  fe  bâtit  auçc  tant  d’opiniaftrccé,  que  Thc- 
mir  fut  contraint  de  dire  :  Ho  !  que  ces  p  Deruificns  là  font  mefehans  &  fiers:  Voyez,  vn  peu  pC-,^  ^  d-rt 
auec  quelle  ardeur  ils  combatentlCene font  point  Deruificns  ,  rcfpondit  vn  de  c es  Chans,  £•»:  *y»»s 
ce  font  Chrefiicns.  Enfin  Bulc-Ogly  reconnut  que  fa  brauc  refiftancc  ne  foruoit  de  rien, 
parce  que  grande  partie  des  Turcs  s’eftoientmisenfuite-,dc  force  que  ralliant  les  fiensle  enont^rhn 
mieux  qu’il  put,  il  feriravn  peu  à  quartier.  Multapha,  fils  de  bajazec,  en  demcfmé  m,r  '**  mtez 
auec  fes  gens ,  mais  dans  la  retraite  perdit  la  vie.  Les  B  alfas  Voyant  cela  prirent  auffi  la  fui- 
te,  emmenans  auec  eux  Emir  Solyman.  Sultan  Mechemet  pareillement  retira  fes  troupes,  s  es  gens  Prg. 
&  retourna  en  Amafie.  Ilneteftoicque  Bajazet  auec  fes  Ianilfaires  qui  refiftoie  tant  qu’il  pentia  fuite, 
pouuoit,  enfin  il  fut  pris  prifonnier &  mené  à  Themir,  qui  vint  à  pied  au^euantdeluy ,  &  èotabfuai!a 
l’ayantreceu  auec  grand  honneur ,  le  mena  dans  fa  tente.  Les  gehs  de  Theriiir  luy  ayantai- 
dé  à  dcfccndrc  de  cheual ,  ils  s’affirent à  terre  luy  &  Themir ,  félon  la  couftumc  de  la  Na¬ 
tion,  tous  deux  fur  vn  mefme  tapis.  Themir  commença  le  premier  à  l’entretenir  &  luy  par¬ 
ler  de  leurs  affaires.  Apres  comme  ils  mangeoient  cnfemblc,  Themir  recommença  encore* 

&luytint  cedifeours.  chan,  luy  dit- il  [ ce  mot  lignifie  Prince  ]  nous deuons  tous  deux  ren¬ 
dre  des  grâces  infinies  à  Dieu,  moy  ,pauure  boiteux  de  ce  qu’il  m'a  donné  vn  Empire  qui  s' e- 
Jlend  depuis  les  confins  des  Indes  iufqu’aux  portes  de  Siuas  *  &  toy  de  ce  qu’il  a  mis  fous  ta 
puijfance  tous  les  pays  depuis  Siuas  iufqtt aux  frontières  de  la  Hongrie  :  Car  fi  Dieu  vouloit 
partager  toute  la  terre,  que  nous  pourroit-il  donner  dauantage  ?  C’efi pourquoy  nous  fommep 
bien  obligez,  de  luy  rendre  grâces  de  ces  ftueurs.Mais  pour  toy  ,peut-efre ,  quetuenas  efié peu 
reconnoiJfant,puis  qu il  t'a  laijfé  tomber  dans  vn fi  grand  malheur .  Y  n  peu  apres  il  luy  fit  en¬ 
core  ccttc  demande.  Etbicn,Seigneur,  fi  i'efioisen  ta  puijfancc ,  &  que  tu  pujfes  dtfiofer  de  moy 
à  ta  diferetion  ,queltr alternent  me ferois-tu?  le  te  prie  dis  le  moy  franchement.  Bajazec, hom¬ 
me  arrogant,  cruel  ,  &  emporté,  luy  refpondic;  Si  la  fortune  m'eu  fi  efié  fifauorable  que  de 
te  mettre  en  ma  puijfancei  te  t’aurois  fait  enfermer  dans  vne  cage  de  fer ,  &  mener  par  tout 
à  ma  fuite.  Themir  irité  de  cette  outrageufe  rcfponfc ,  fit  fur  le  champ  faire  vne  cage  de 
,  fer ,  ii  l’y  enferma  luy-mclme. 

Lors  qu’il  eut  gagné  la  bataille ,  il  abandonna  tous  ces  pays  -là  à  fes  foldats ,  &  Iiiy  s*en  al¬ 
la  à  Burfa  s’emparer  des  trefors  de  Bajazet;  Et  comme  ç’eftoit  au  commencement  de  l’Hy- 
ucr,il  pailà  la  mauuaife  faifon  dans  la  Nacolie,  où  pendant  fonfeiour  il  reftablit  les  Prin¬ 
ces  &  Seigneurs  qui  audient  recherché  fa  protcâion ,  &  les  honora  encore  de  grands  pre- 
fens.  Il  donna  aux  Tartares  la  Prouince  d’O.fman,  du  nom  duquel  elle  s’appelle  encore 
Olmanic;  ce  qui  toucha  Bajazet  tres-fenfiblemenc.  Themir  auoit  accouftumé  de  ne  point  .  , 

décamper  d’aucun  lieu  qu’il  n’allaft  auparauant  voir  Ba  jazet  fon  prifo  nnier,&  luy  deman¬ 
der  comme  il  fe  portoit ,  &:  s’il  ne  s’attriftoit  pas.  Vn  iour  Bajazet  prit  cejte  occafion  de  luy 
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140  o.  p^lcr  de  la  forte.  Il  eîtvray ,  Seigneur,  ie  Vaduouè  ,  les  defiins  Vont  a  in  fi  voulu ,  la  vi  Boire 

~~~~~  t'a  efié  donnée  d'enhaut.  Mais  i'ay  vne  chofe  a  te  demander  ,  fi  tu  veux  efeouter  ma  priere. 

Themir  refpondit.  Prince ,  demande -moy  tout  ce  que  tu  voudras  il  te  Jèra  accordé.  le  te  prie 
feulement  d’vne  chofe,  refpondit  Bajazct , qui  efi  que  tu  ne  fajfes  pas  entièrement  périr  ma 
Maifon,&  que  tu  emmenes  lesTartaresauec  toy.  Sur  cela  Themir  luy  promit  de  faire  ce 
qu’il  defîroit.  En  effet,  ayant  aflèmblè  les  Tartares,  il  les  emmena  aucc  luy.  llcroyoit 
Apre*  quel  -  mefmc  que  quclqu’vn  des  fils  de  Ba  jazet  loj^ndroit  prier  de  cela  :  mais  pas  vn  ne  s’y  oza 
Adonne  il  hazarder,  parce  qu’ils  craignoient  pour  leun^crfonncs.  Onditqu’vnc  autrefois  Tltemir 
mort  luy-  fit  venir  Ba  jazet ,  &  luy  dit  qu’il  auoitrefolu  de  l’emmener  dans  fa  ville  de  Scmercand  a 
mCou$»m*r  te  fiuaPrcs  *1 1e  reftabliroit  dans  fon  Royaume ,  &  que  ce  difeours frappa  fi  viuement  l’efo 
*cand,c*fit*-  pritdc  Ba  jazet,  qu’il  fe  donna  la  more  luy-mcfmc ,  s’eftanc  caflc  la  ceftc  contre  les  grilles 
U  iu  ç*thaj .  fa  cage  trois  a  ns  apres  qu’il  eut  efté  pris.  Or  Themir  fè  voulant  retirer  dans  fon  Royau¬ 

me  ,  donna  au  Prince  de  Caramanic  plufieurs  villes  &  chaftèaux ,  &  à  Tlfucndiar  les  villes 
Xa,u*f'Uft  dcrCaftamone,  Congery  ou  Congy  ,&  Calazuc.  Apres  il  s’en  retourna  à  Semer  cand. 
syn,f,  '  &  Toutes  ces  chofes  arriucrcnt  depuis  l’an  800.  de  Mahomet  iufqu  a  l’an  804.  Themir  Chan 
Cony  prit  a*  domina  fur  les  Parthes  40.  ans ,  &  Ba  jazctn’en  régna  que  14.  fur  les  Turcs. 
caflamttif.  jj  cut  flx  gjs }  pvn  defquels  nommé  Muftapha  Zelcb  fut  tue  en  la  bataille  contre  The- 
_i5°3' —  mir  ;  les  cinq  autres  demeurèrent  en  vie ,  fçauoir  Emir  Solyman,  Iza  Zcleby ,  Muza  Zclc- 
Bajazèc,  Mu-  bis ,  Mechemét  Sultan,&  Cazan  Zcleby.  Ce  dernier  cftoit  encore  fort  icunc  quaud  la  ba- 
u ,  ifa  ,soiy-  taille  fe  donna. 

[  Remarquez  icy  comme  les  fils  de  Ba  jazet  auoicnc  diuers  tiltrcs,l’vn  de  Z  e  l  f.  b  i  ,  qui 
veut  dire  Noble,  l’autre  d’Emir,  qui  fignific  Supérieur  commandant  en  chef.  L’autre  de 
S  v  l  T  a  n  ,  qui  fignific  Seigneur  abfolu, ou  grand  Seigneur.  Et  que  les  Empereurs  des  Turcs 
s’appellent  S  v  l  t  an  s  par  excellence.  Leur  fils  portent  maintenant  le  tiltrc  de  Sultan,  &c 
non  plus celuy  de  Zelcbi,ny  ccluy  de  Baffa,  comme  quelques- vns  ont  fait  autrefois: 
mais  ny  eux ,  ny  le  grand  Seigneur  ne  mefprifent  pas  encore  le  tiltrc  d’Emir ,  ny  auflî ccluy 
de  Serif  en  Arabe,  ou  Seitcn  Turc,  qu’ils  attribuent  à  ceux  qui  font  iflus  du  fang  de  leurs 
Prophètes,  Mahomct&  Alis.  ] 

BajazetÇilderumeftantmorc,  AIisBafia,Eines  Bcy,&:  Hazan  Aga,  fes  principaux 
Capitaines,  ayans  tenu  Confoil  refolurent  tous  d’vn  accord  de  fortir  de  laNatolie,  &  de 
retourner  dans  la  Romanic. 

Le  Sultan  Muchemet  fè  retira  en  Afie,  &  y  fit  fa  demeure  ordinaire ,  Jfc  méfiant  peu  des 
affaires  des  autres  mais  Ifa  &  Mufa  fe  harcelèrent  long-temps  l'vn  l’autre  dans  la  Prouin- 
îfaUf&  lefiU  06  Caras>  iufqu  a  ce  que  Mufa  ayant  pris  Ifo/Ie  fit  mourir.  Apres  ce  parricide,  il  s’en  ai¬ 
grir.  la  à  Burfa,  où  il  vefeut  dans  loifiuetc ,  ne  le  méfiant  plus  de  rien.  Emir  Solyman  ne  le  laifla 

f  i/m  tttiu-  pas  long-temps  en  repos:  car  à  quelques  mois  de  là  il  prit  les  armes,  &:  l’attaqua.  Mufa  ne 
l’attendit  pas,  mais  fe  mit  en  fuite  auffi- toft,  &  fe  retira  en  Caramanic.  Peu  apres.  Emir 
hou».  Solyman,  pour  affeurer  l’cftat  de  fes  affaires,  enuoy a  fa  foeur  &  fon  frère  Cazan ,  qui  eftoic 
£  Kucrrc*  à  3c  P^us  Pct'c3  en  oftagc  à  l'Empereur  Conftantin,  afin  de  luy  tefmoigncr  par  là  qu’il  ne  vou- 
Mufaquise-  loit  point  auoir  de  guerre,  mais  bonne  paix  Sc  amitié  aucc  luy. 

fuit  en  Cara-  j)c  ^  u  pa{fa  cn  Romanic,  où  il  fut  fait  Sultan,  aucc  la  ceremonie  ordinaire.  Ce  fut  dans 
T414  la  ville  d’Andrinoplc,  l’an  805. 

Mehcmct  &  ^uhan  Muchemet  ayant  appris  cette  nouuelle,  dépefoha  vn  Ambafladeur  à  Emir 
solyman  fe  Solyman  fon  frere  aifné,  qui  luy  portoit  des  prefens  de  fa  parc  auec  ce  compliment  :  Mort  ’ 
joignent  cn-  Seigneur  &  mon  ai  fie,  puifqu il  a  pieu  d  Dieu  nous  ofier  no  lire  pere ,  ce  m’ efi  vne  grande  con - 

icmble.  /»  #  •  *•/.••  r-  *  r  •  >  r  r  J 

jolatton  qu  il  t  ait  conjerue  fatn  c r  fauf. 

Solyman  luy  ayant  enuoyé  en  efehange  des  garçons  &  des  filles  d’vne  rare  beauté, auec 
des  habits  de  foye  &  quelques  autres  chofes  femblablcs,  ils  firent  ligue  enfèmble,  &  gar¬ 
dèrent  la  paix  entr’eux.  Apres  quoy  l’Emir  Sôlyman  enuoya  dire  aù  Prince  de  Caramanie 
que  s'iîfaifoit  cas  de  fon  amitié,  il  s'aflèuraft  fi  bien  de  la  perfonne  de  fon  frere  Mufa 
qu’il  ne  pu  fl:  efehapper  ;  &  que  s’il  luy  donnoic  ce  contentement,  il  tafeheroie  en  rcuan- 
chc  de  luy  rendre  toutes  fortes  de  tefmoignages  d’amitié  &  d’afliftance. 

Or  Mufa  ayant  eu  vent  que  le  Prince  de  Caramanie  cftoit  rentré  en  grâce  auprès  d’E¬ 
mir  Solyman ,  s’ofta  promptement  de  là,  &  fe  retira  auprès  de  l’Ifuandiar.  Solyman  ayant 
fur*nti*“u“iu  aPPr,s  f°n  cuafion,  entra  à  main  armée  dans  les  terres  de  l’Ifuandiar,  &  s’alla  camper  le 
u  vtiit  Ai  long  de  la  riuicre  de  Gerle,*  où  il  paffa  l’Hyucr  aucc  fos  troupes.  On  die  qu’il  y  auoit  en  ce 
frV/f/îi iiculi  vn  grand  peuplier  noir,  fous  lequel  ilalloit  tous  les  iours  fe  donner  du  bon  temps, 
s^pp,  1  •  ^  la  dcfbauc^e.  Enfin,  ayant  fait  accord  auec  l’Ifuaadiar,  il  partit  de  là,  &  vint  ait 
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nica,oùilpafifoit  les  jours  &  les  nui&s  à  feftincr  &  à  boire.  Cependant, llfuandiar  fit  fe-  1414. 
cretcment  embarquer  Mufa  dans  vn  vaifleau  fur  le  Pont  Euxin ,  &  le  fit  palier  en  V ala-  ■ 
quie.  [  Il  fautfçauoir  que  le  pais  qu’on  nommoit autrefois  la  Dacc  conticntlaTranflyl- 
uanic  &  les  deux  Valaquics  majeure  &  mineure,  qui  enuironnent  &  ceignent  la  Tranf- 
fyîuanie:  que  la  majeure  ,  s’eftend  le  long  du  Pont  Euxin,  &  la  mineure  eft  le  long 
des  riues  du  Danube;  Que  celle-cy  s’appelle  la  Tranfalpine  &la  Montucufo;  &  l’au¬ 
tre,  la  Moldauie ,  &  en  langue  Turque  Carabogdania,c’eft  adiré  noireBogdanie,à  cau- 
fe  des  bleds  noirs  dont  elleeft  trcs-fertile.  Car  les  Turcs  appellent  Bogdanic l’vne  &  l’au¬ 
tre  Valaquie;parce  que  les  Souuerains  qui  dominoient  autrefois  en  ces  pays  portoient  le 
nom  de  Bogdan,  qui  veut  dire  Dieu-donné,  &c en  Grec  T heodojê.  Les  Grecs  appelloientce 
pais  Blaquieou  Vlaquie,&  les  peuples  Blaques.Les  Turcs  les  nomment  aulfi  Iblac.]  En  ce 
temps-là  il  y  auoit  en  Valaquic  vû  certain  Vaïuode  nommcMurfes ,  qui  receut  Mufa 
dans  fes  terres,  luy  prefta  afliftancc ,  &:  luy  ouurit  le  chemin  pour  rentrer  dans  la Roma- 
nie.  Eftant  donc  venu  à  Andrinople ,  il  fut  reconnu  &  proclamé  par  toutes  les  troupes 
qui  s’y  eftoient  aflemblécs.  Tous  ces  progrez  ne  furent  point  capables  défaire  quiterlcs 
«lelbauches  à  Solyman,  il  s’y  adonnoit  tout  entier,  &  l'on  l’entendoit  fouuent,lors  qu’il 
fcftoic  efehauffé  de  vin  qui  s’eferioit.  Àh  Mufa,  Muft  !  qu  as-tu  a  faire  dans  mes  terres  ? 

Quelque  temps  s’eftant  cfcoulé  de  la  forte,  il  fut  bien  cftonné  d’apprendre  que  Mufa  p““dflSof^ 
Venoit  fondre  fur  luy,  lors  qu’il  y  penfoit  le  moins,  &  devoir  prefque  tout  d’vn  coup  fes  manquisen- 
Capitaincs ,  fes  Miniftrcs,  &  fes  foldats  l’abandonner,  &  fe  ietter  dans  le  party  contraire. 

Alors  il  fut  contraint  de  s’enfuir-,  mais  comme  il  pafloit  dans  ie  ne  fçay  quel  village,  il  ?îns,  ”  ^ 
fut  maltacré  par  les  païfans.  Mufa  vengea  cruellement  fa  mort,  faifant  brufler  ce  village  1411. 

&  touslcs  païfansqui  eftoient  dedans,  fans  auoirefgard  au  fexe  ny  à  l’âge,  leur  ayant  dit  -1- 
auparauant:  Dcquoy  •vous  mefltZj-vous de tutrmonjrtrei  Cela  fait,  il  retourna  victorieux  à 
Andrinople  l’an  8  ij.EmirSolyman  auoit  régné  fept  ans  .11  biffa  deux  enfans,vn  fils  &  vne 
fille,  qui  s’enfuirent  à  Conftantinoplc.  Il  auoit  commence  de  baftir  dans  Andrinople  vn 
fort  beauTemple,  dont  les  fondemens  eftoient  défia  à  fleur  de  terre  quand  il  mourut. 

Comme  Sultan  Mechemct  qui  demeuroiten  Amafie,fceut  les  progrez  qu’auoit  fait 
Mufa  fon  frère  dans  la  Romanic,  &  qu’il  iouïffoit  de  toutes  les  terres  qu’Emir  Solyman 
auoit  tenues,  il  refolut  de  luy  faire  la  guerre.  Ayant  donc  mis  vne  armée  fur  pied  pour  ce  Mediemat 
fuiet ,  il  la  mena  à  Burfa ,  &  fubjugua  toutes  les  Prouinces  de  laNatoîie  qui  auoient  efté 
à  Solyman.  Mufa  de  fon  cofté  neperdoit  point  de  temps  à  mettre  ordre  à  fes  aflairerdaift 
laRomanie:  Entr’autres  chofes  il  donna  la  Charge  de  Vifir  à  Scach  Mclic  qui  auoit  .  per¬ 
du  vn  oeil ,  &  celle  de  Cadilefcher  à  Samobun-Ogly  :  Créa  vn  EmirHalen,  c’eft  à  dire 
vn  General  des  Eftendarts  ;  &  partagea  enfin  toutes  ces  Prouinces  entre  fes  amis  &:  fes 
gens  de  guerre.  Mechemct  durant  ces  guerres  ciuiles  prit  la  ville  de  V idin  fur  le  Danu¬ 
be  ;  mais  Mufa  la  raffiegea,  &  la  remit  fous  fon  obeïflance. 

Après  la  prife  de  cette  ville,  il  mena  fes  troupes  deuant  celles  de  t  Buruuada  &  de  1  c't/l p**t- 
u  Matera ,  qui  furent aufli-toft  réduites;  mais  il  exerça  de  grandes  tyrannies  dans  tout 
ce  païs-là.  Il  prit  aufli  la  ville  de  Chiupurli,  qui  eftoit  fous  la  domination  de  Lazare  Def-  u  nut-*ftr*  ' 
pote  deScruie,  &cnuoya  fes  gens  courir  quelquefois  iufquès  aux  portes  de  Conftantino*  Mm‘ 

pie  ;  fi  bien  que  les  habïtansn’ofoicnt  prefque  les  ouurirtout  le  temps  qu’il  régna.,  Il  ar- 
riua  viyour  comme  Mufa  eftoit  deuant  la  ville  de  Silibri  qu’il  tenoit  affiegee,  que  les  ha- 
bitans  qui  fe  defendoient  couragcufement ,  firent  Vne  fortie  fur  les  Cens  :  Et  comme  ils  fu¬ 
rent  aux  prifes ,  Scach  Meli  fon  Vizir  fe  defroba,  &  s’enfuit  à  Conftantinople.  Mufa  en 
eftant  extrêmement  trouble,  reprit  le  chemin  d’ Andrinople,  pour  voir  quelle  fuite  auroit 
cette  trahifon.  D’vn  autre  cofté,  le  Sultan Muchemet  cherchoità le  combatrc.  Il  auoit 
auec  luy  Bajazet  fon  Vifir-azem  ou  Grand  V  ifir ,  auec  lequel  il  confultoitpar  quel  moyen 
i  1  pourrait  paffer  la  mer  &  defeendre  en  Romanic  ;  Or  Scach  Meli ,  qui  auoit  quité  Mufa 
pour  fe  retirera  Conftantinople,  eftoit  forty  de  cette  ville,  &  s’eftoit  rendu  auprès  deluy  ; 

Bajazet  luy  confoilla  de  le  faire  venir  dans  le  Confcil  pour  âuoir  fon  aduis  fur  cette  delibe¬ 
ration  :  Mcchcmet  le  manda  donc,&  luy  déclara  fon  intention.  Melich  luy  refpondit  qu’il  *  L,s  ï""1 
falloir necefTairemétenuoycr  des  Ambaffadeurs  vers  le  Teggiur  x  de  Conftantinoplc  pour 
traiter  la  paix  auec  luy,  en  telle  forte  qu’il  luy  permift,  &  mcftne  qu’il  luy  aidaft  à  palier;  pu  l'Emp*- 
car  on  ne  le  pouuoi  t  que  par  cét  endroit-là ,  pourcc  que  Mufa  tenoit  Gallipoli.  Mcchcmet«**£  dt  c/*** 
trouuant  cet  aduis  bon,  enuoya  vers  le  Teggiur  vn  certain  nommé  Fafcllula ,  homme  de  fui 
grande  autorité, qui  exerçoit  la  charge  de  Caai  ou  de  luge  à  Gciuifa[ville  Jcl’ancicnneBy-  "‘f0"  t1"* 
thinic,fur  le  Golphe  de  Nicomcdie,peut-cftrc  jadis  nomee  Aftacon.]  Comme  il  eftoit  amy 
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1414.  intime  du  T eggiur ,  le  traité  de  la  paix  ayant  efté  conclu  par  fon  moyen ,  Mechemet  partit 
MechëmcT  de  Burfa,  &  vint  fur  le  bord  de  la  mer  prés  de  Conftantinoplc.  Le  Teggiur  de  la  ville  luy  cn- 
paffc  en  Ro-  UOya  fcs  Nauires,  qui  le  paffcrenc  luy  te  toute  fon  armée  dans  là  Romanie.  Mufa  ayant  ap- 
fes  Nauitcs  pris  cette  nouuellc ,  fc  retira  dans  le  pais  y  de  Lazare.  Cependant  Mechemet  fe  va  camper 
de  l’Empe-  prés  la  ville  d’Inzua  ;  te  peu  apres  Alis  Bey  fils  d’Eurenos  Bey ,  vint  auec  fes  troupes  fc  jetter 
Xjc?fius*r-  ^ans  ^on  armce.Michel,  qui  eftoit  Beglierbey  de  Mufa  te  fils  delochz  Bey,fuiuit  fon  exem- 
tit.  pie,  te  y  mena  aulfi  les  ficnnes.  Apres  ce  renfort,  le  Sultan  décampa ,  te  vint  à  Andrinoplc  : 

Tons  les  $  tous*cs  Seigneurs  Turcs  qui  demeuroient  en  diuers  endroits  dans  la  Romanie,  abandonne-  ' 
deMuflfa"-5  rent  Mufa, &fc  donnèrent  à  Muclicmet  ;&  il  ne  demeura  auprès  de  Mufa  que  les  Acanzis, 
baiidoanenc.  [qui  font  comme  vnc  cfpccc  d’auenturiers  feruant  fansfoldc,  &:  fans  autre  paye  que  le  but/n 
qu’ils  pcuuent  gagner.  Enfuitc  il  partit  d*  Andrinoplc ,  &  pourfuiuitMufa  en  queue  jufqu’à 
la  ville  de  Samocoua,  où  il  lé  contraignit  d’en  venir  à  vnc  bataille, ou  de  s’enfuir  ;  mais  Mu¬ 
fa  fc  voyant  le  plus  foible, prit  la  fuite.  Comme  il  fuïoit,fon  cheual  s’enfonça  dans  vn  bour- 
Icts l’amtnc  ^cr  fi  auant  qu’il  y  demeura  ;  vn  de  lès  valets  nommé  Sarudz ,  qui  eftoit  Coufturier,  coupa 
à  Mechemet,  les  jarets  de  fon  cheual ,  fc  faifit  de  fon  Maiftre ,  &:  le  mena  à  Muchcmet,  qui  le  foir  mefmc 
qui  le  fait  le  fiteftrangler  dans  vnc  tente,  puis  mener  le  corps  à  Burfa,  pour  l’inhumer  dans  le  tom¬ 
beau  de  fon  grand  pere.  Il  régna  trois  ans  te  demy.  Mechemet  Michal-ogli  [  c’eft  à  dire  fils 
de  Michel]  qui  eftoit  Colonel  des  Acanzis  dans  l’armée  de  Mufa,  te  Samobun-ogli,  qui 
auoit  la  charge  de  Gadilcfcher  auprès  de  ce  Prince,  ayant  eftc  faits  prifonniersen  cette  ba- 
eo»  n»  fftit  taille,  le  vainqueur  enuoya  le  premier  à  la  ville  de  *,Tocat,  auec  ordre  de  le  bien  garder;  te: 
fi  f‘‘fi  ,n  c*n'  le  fécond  auec  fa  femme  te  fes  enfans  dans  la  ville  d’Ifnica,luy  donnant  mille  afpres  de  pen- 
‘n  fionparmois.  Le  Colonel  de  l’Infanterie  Je  Mufa  s’enfuit  en  Valachie.  VoilàcommcMc- 
1414.  chcmet  demeura  fcul  Sultan  des  Turcs, apres  auoir  fubjugué  toute  la  Romanie  l’an  de  Ma- 

'  liomct  8i£. 

Si-toft  qu’il  fevitcftably,  il  enuoya  des  Ambalfadcurs  vers  tous  les  Princes  fes  voiûns , 
te  fit  paix  auec  eux.  Pendant  que  Murat  te  luy  fc  faifoient  la  guerre  dans  la  Romanie ,  le 
Prince  de  la  Caramanic  eftoit  venu  auec  fon  armée  attaquer  Burfa.  Ibafes  Bafla,  qui  com¬ 
mando  it  alors  dans  la  place,  ayant  eu  le  vent  qu’il  feroit  attaque ,  auoit  affemblc  les  habi- 
tans  de  la  ville  pour  deliberer  auec  eux  touchant  cette  guerre  'impreueuë ,  te  leur  aupit 
ordonne  de  fc  retirer  auec  leurs  meubles  dans  le  chafteau;  te  luy-mcfmc  s’y  eftoit  aufli 
le  Carama-  enferme.  Ce  que  voyant  le  Caramanicn,  il  auoit  fait  mettre  le  feu  dans  la  ville,  puisauoit 
Cogne* 'mai*  attaclu^  Ie  chafteau  par  les  mines:  mais  Ibafes  de  fon  cofté  auoit  creufé  des  contre-mines, 
leue  le  fiege.  qu’il  fit  emplir  dcau,  en  telle  forte  que  les  mineurs  du  Prince  y  furent  noyez.  Pendant 
que  la  place  fedefendoit  vaillamment,  on  y  apporta  le  corps  de  Mufa  pour  l’inhumer  au 
tombeau  de  fon  pere  proche  les  Thermes  [  ou  Bains  5  ]  Ce  qui  fit  leuer  le  fiege  au  Prince 
de  Caramanie,  qui  fe  retira  auec  fon  armée  dans  fon  pais. 

Pendant  ces  chofes,  le  Sultan  Mechemet  partit  de  Romanie ,  repaffa  la  mer  te  vint  à 
Burfa  ;  où  ayant  grolfi  fon  armée  de  quantité  de  nouuelles  leuées,  il  entreprit  vne  expe- 
a  tnciiici»  ditiomcôntrc  fo  Caramanien,dans  laquelle  il  fc  fit  accompagner  de  l’Ifuandiar  te  de  Ger- 
mian-Bey.  Une  fut  pas  fi-toft  entré  en  Caramanie,  que  la  ville  de  a  Varfat,  fe  rendit  à 
du  fayt  j*d»  luy.  De  là  il  marcha  vers  Cogne  ;  le  Caramanicn ,  fous  la  puiffance  duquel  eftoit  cette  vil- 
îan  la  gu*rrV  lc>  v^nc  au  deuantauee  fcs  troupes  pour  luy  faire  tefte  ;  la  bataille  fc  donna  ;  le  Caramanicn 
aa  Carama-  la  perdit ,  te  fot  fait  prifonnier  auec  Zcbuc  Muftapha  General  de  fon  armée.  Enfin,  le  Sul- 
cède  trois  viZ  tan  te  ce  Prince  y  ayant  eu  plufieurs  négociations  entr’eux,  fe  réconcilièrent ,  te  leur  diffe- 
lcs.  rent  fut  accordé, à  condition  que  IcCaramanien  donnerait  trois  vil  les  &:  vn  chafteau  àMcc- 

hemet.  Sitoft  qu’il  eut  exécuté  ces  conditions,  le  SultanThonora  de  quelques  prefens,  te 
le  renuoyaen  fon  pais  s  te  luy  s’en  reuinc  à  Burfa ,  où  il  ne  demeura  pas  long-temps ,  mais 
paftalamer,  &  prit  le  chemin  d’Andrinople ,  dans  le  deffein  d’aller  faire  la  guerre  auxVa- 
laques.  Pour  cét  effet ,  il  demanda  des  troupes  auxiliaires  à  l’Ifuandiar  te  au  Carammion» 
■u  vàh6qu«re  ^cs  P^nccs  l’ayant  joint, il  s’alla  camper  prés  du  Danube;  où  pendant  qu’il  faifoic  baftir  vn 
qui  fe  rend’  fort,  il  fit  paffer  vne  partie  de  fes  troupes  en  Valaquie  pour  la  rauager  :  Elles  coururcntlo 
fon  cnbutai-  païs  tout  à  leur  aifo,&  s’en  reuinrent  peu  apres  chargées  de  butin, (ans  auoir  trouuc  la  moin¬ 
dre  rcfiftance.  Le  Vaivode  ne  vit  point  d’autre  moyen  de  fortïr  de  cette  guerre ,  finon  do 
s’obliger  de  payer  tribut  tous  les  ans  à  Mechemet,  te  de  luy  donner  fon  fils  en  oftage.  Cela 
bc’tfltitrsls  fait ,  Mechemet  retourna  à  Burfa ,  &  de  là  mena  fon  armée  attaquer  la  ville  qu’on  appelle 
R* tourné  en  ^  Samfon ,  te  la  prit.  IlyrrouuaplufieursTartares,  queThemir-Chan  auoit  laiffez  en  ces 
Afie,  prend  la  lieux-  là  ;  il  leur  commanda  par  vn  Ediét  d'aller  s’eftablirdansla  Romanie,  en  vn  petit  can- 
viije  de  sam  con  qUj  eftoit  dcfcrt  prés  4c  la  ville  de  Cognuza ,  [  les  Grecs  l’appellent  Conozos.  ]  Ces 
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Tartares  s’habituèrent  fibien  en  ce  pais- là ,  qu’ils  le  poffedent  encore  aujourd’huy.  c 
Pendant  qu’il  eftoit  ainfi  occupé,  il  fe  fit  vne  (édition  dans  la  Natolie,dont  lau» 
theur  eftoie  Burguluzes  Muftapha,qui  atioit  elle  autrefbisMaiftre  d’Hoftel  de  d Schcichs  c  il  y  *  *»•. 


Bedredi  d,  qui  cft  le  mefmc  que  Sabumon-Ogli,  dont  nous  auons  parlé  cy-dcffus.  Et  ce  tùrui 
Bedredin  ayant  efté  Cadilcfchcr  fous  Mufa,  auoit  cfté  relégué  à  Ifnica ,  comme  nous  l’a-  T»rt»tb»~ 
uons  dit.  CeMuftapha  donc  eftant  allé  dans  la  Prouince  d’Aidin,  commença  defe  dire 
Prophète ,  &  perfuada  fi  bien  les  habitans  de  cette  Prouince  de  fc  foufmettre  à  luy,  &  de  ,*r„.  * 
receuoir  fes  commandemens ,  qu’ils  le  fuiuirent  &  fc  foufleucrent  contre  le  Grand  Sei-  d  s*M$kt 
gneur.  Bedredin  qui  eftoit  à  Ifnica,  ayant  feeu  l’heureux  fuccez  de  fon  Maiftrc  d’Hoftcl, 
le  retira  auprès  de  l’Ifuandiar;&:  apres  auoir  demeure  quelque  temps  chez  luy,  le  mit  bin. 
dans  vn  nauire,  &  paffa  en  Valaquie.  Cependant,  on  apporta  la  nouucllc  de  cette  rebel-  “"J9*- 

lion  au  Sultan ,  &  que  Mustapha  auoit  défia  trois  mille  hommes  d’eflice  5  le  Sultan  y  en-  faizProphc- 
uoya  fon  fils  Murat  aucc  toutes  fes  troupes,  &  auec  Bajazet  Baffa  pour  l’accompagner  en  Et?w  T* 

cçtt  expédition.  Dés  que  les  deux  armées  furent  en  prcfence,  elles  fc  choquèrent  u  chau-  °*‘u’ 
dément,  qa’il  en  tomba  par  terre  vn  grand  nombre  de  part  &  d’autre ,  toutefois  Mafia* 
pha  fut  vaincu  :  Apres  quoy  la  Prouince  fut  partagée  entre  les  foldats  du  Sultan  Meche¬ 
met.  Il  y  auoit  encore  vn  autrelèditicuxàManiffa,  [c’cftMagnefîc,  Ville  &  Prouince 
fous  la  Métropole  de  Smyrne]  Moync  *  Huggiemal ,  ou  Torlaqui.  Il  auoit  amaffé  deux  *  rr*uhm*l 
mille  hommes  qui  le  fuiuoient  :  Bajazet  Baffa  marcha  de  ce  cofté-là ,  &  le  talonna  £ 
défi  prés,  que  les  troupes  prirent  la  fuite,  &  le  Torlaqui  fut  fait  prifonnier  auec  quel-  firmd»  Mo¬ 
ques  autres  de  fes  complices.  On  les  enuoya  tous  au  gibet.  Pendant  qu’on  diifipoit  ces  *"• 
foufleuemens,  le  Grand  Seigneur  Mechemet  affiegea  &  prit  la  ville  de  Serras,  puis 
refolut  d’aller  planter  le  fiege  deuant  e  Saloniquc.  Durant  le  fiege  de  Serras ,  ce  Schc-  # 
ichs Bedredin  qui  s’eftoit  enfuy  en  Valaquie,  comme  nous  auons  dit,  entra  dans  la  mtn,  Tbtff** 
Romanie,  &  enuoya  deuant  quelques  Sophilers  dans  la  contrée  deZagora,pour  per-  £***“|'^ 
fuader  au  peuple  que  le  Ciel  luy  deftinoit  l’Empire,  &  leur  faire  fçauoir  qu’il  y  arriueroit 
dans  peu  ac  iours.  [  Ces  Sophilers  à  mon  aduis  eftoient  de  nouucaux  fc&aircs  dans  là  re¬ 
ligion  de  Mahomet ,  defquels  Scha  Ifmaël  Roy  de  Perle  embraffa  les  opinions ,  &pat 
ce  moyen  fe  rendit  très  -  puiffant.  Ce  fut  à  caufe  d’eux  qu’on  luy  donna  le  tiltredcSo* 
phi.  OrSophi  fignifie  laine;  &  on  appclla  ainfi  ces  fe&aircs,  parce  qu’ils  portoient  des 
bonnets  de  laine,  au  contraire  des  T urcs  qui  les  portent  de  toile ,  foit  de  lin  ou  de  coton , 
ou  de  foye.] 

Si-toft  que  Bedredin  futdanslepaïs,vn  grand  nombre  de  Icditieux  l’allerent  trouuef, 

&  quelqucs-vns  auftide  ceux  qu’il  auoit  fauorifez  lors  qu’il  exerçoit  la  Charge  de  Ca* 
dilefeher  Ijpus  Mufa,  fc  joignirent  à  luy  , de  fortequ’en  peu  de  temps  il  Fat  enuironné  d’vn 
nombre  de  gens  a  fiez  confidcrablc  pour  obliger  Mechemet  d’y  enuoyer  vne  armée  :  mais 
bicn-toft  apres,  ces  gens- là  preuoyans  bien  que  le  fuccez  de  ces  troubles  ne  pouuoiteftre 
que  mauuais,  mirent  les  armes  bas ,  &  laifferent  là  Bedredin ,  qui  fut  pris  pat  l'armce 
de  Mechemet,  &  mené  deuant  luy.  Il  y  auoir  vn  certain  Mculana  Cheidcr ,  homme  de 
grande  fageffe, originaire  de  Perfc , auprès  du  Sultan  Mechemet, qui  le  croyoit  faint  hom¬ 
me  ,  &  vouloit  toufiours  l’auoir  à  fes  coftez.  Ce  Meulana  prononça  donc  contre  Bedre* 
din,  Qujl  eftoit  iuftedclefairc  mourir  pour  fon  crime,  mais  pourtant  qu'il  ne  falloi t  pas 
confifquer  fon  bien.  Le  Sultan  Mechemet  félon  cette  fentence  le  condamnai  eftrc  pen¬ 
du  dans  la  ville  de  Serras  ;  &  apres  qu’il  fut  mort,  le  fit  deftacher  de  la  potence,  &  enter¬ 
rer.  Enfuite  il  retourna  à  Burlâ,  où  il  demeura  quelque  temps.  Il  fit  acheuer  le  Temple 
que  fon  frere  Emir  Solyman  auoit  commencé  dans  la  ville  d’ Andrinople,  &  en  baftit  en¬ 
cor  vn  autre  à  Burfa  auec  vn  College,  &  vn  Hofpital  pour  les  paflàns.  A  quelque  temps 
de  là,  il  mourut  l’an  8x4.  Son  fils  Murat  Sultan  fut  fon  fucccflcur,&  le  fit  inhumer  à  Mert  «Je  ] 
Burfa  félon  la  couftumc.  Mtchemet. 

A  peine  eftoit-il  monté  dans  le  throfne  que  tous  les  Grands  de  la  Natolio  fc  rcuolte- 
rent  contre  luy ,  mais  principalement  les  P  rinces  d’I  fçiyra  [  c’cft  S  my  rnc  ]  Sc  de  Mende-  s.  a  y  «* 
fia,  &  fe  déclarèrent  pour  vn  certain  Dufmes  M uftapha.  Ce  Dufmes  fe  portoit  pour  Sul-  fc 
tan  dans  la  Romanie,  parce  qu’il  pretendoit  eftrc  fils  de  Bajazet  Gildcrun ,  &  il  faifoit  la  tr°  i„7  ' 

demeure  ordinaire  dans  la  ville  de  Vardari,[  elle  eftfituée  fur  leflcuuc  de  mefmc  nom  dè  , 
dans  le  pais  qu’on  nommoit  anciennement  Thelfalie.]  Ilycutaulfi  quelques  Seigneurs 
de  la  famille  d’EurenosBcy  qui  fe  ietterent  dans  fonparty.  Se  voyant  fi  bien  accompa¬ 
gné  ,  il  mit  le  fiege  deuant  Serras ,  qui  fe  rendit  aufli-toft  aucc  le  chafteau.  De  là  pouffant 
plus  auant,  il  vint  à  Andrinople,  qui  luy  ôuurit  Ici  portes.  Enfin,  toute  la  Romanie  lç  rç- 
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connut  ;  mais  pourtant  >1  n’çftablit  point  Ton  fiege  ailleurs  qu’à  Vardari.  Lors  que  le  Sut- 

- tan  Murat,  qui  viuoit  en  repos  à  Burfa ,  eut  appris  oc  defordre,  il  y  enuoya  Bajazet  Baffe. 

auec  vne  armée.  Ce  Bafla  ne  fut  pas  fi-toft  arriué  à  Andrinoplc ,  qu’il  tourna  cafa- 
c1ucj  &  fc  rangea  du  cofté  de  Muftapha, qui  cn  recompenfe  luy  donna  la  Charge  de  Vizir. 
Zunaitt-  Chufeines  Bey,  Prince/d’Ifmyra  ,  en  fit  de  mcfmc.  Outre  cela ,  Muftapha  aficmbla  vn. 

-  grand  nombre  de  cette  infanterie,  qu’ils  appellent  Azapes  ;  &  donna  de  grands  priuile- 

ges  à  ceux  qui  prenoient  les  armes  pour  fbn  party.  Apres  donc  qu’il  eut  leué  vne  puif- 
fante  armc’c ,  il  partit  d’ Andrinoplc  dans  le  deflein  d’aller  à  Burfa.  Comme  il  fut  à  vne 
^  fournée  delà  ville, il  fitmourir  Bajazet  Haïfa  £  fon  Vifir.  Murat  de  fon  cofté  ayant  tenu 

ql'ilnITÏftIit  confeil  touchant cette  guerre, quclqucs-vns  des  Cens  furent  d’aduis  qu’il  donnait  la  li- 
r*ng*  suprti  berté  à  Muchemet  Bey  Michal-ogli  qui  eftoit  prifonnicr  dans  la  ville  de  Tocat,  ce  qu’il 
dt  iTiJêhir  &  f emmena  auec  luy  en  cette  expédition.  Eftans  partis  de  Burfa  auec  fes  troüpes ,  il 
h  n  y  a  vn  vint  àlariuicrc  de  h  Lopadi  ,&  &  campa  au  bout  du  Pont:  Dufmes  Muftapha  fc  pofta 
L*c,  vn*  *i-  au ffi  de  l’autre  cofté.  Les  deux  armées  eftans  ainfî  prés  l’vnc  de  l’autre,  Mechcmct  M ichal- 
*âHtL**t*&  Ogli  fbrtit  du  camp  pour  fe  faire  voir  &  fe  monftrer  aux  foldats  qui  efloient  du  coftc  de 
vne  via*  b»-  Muftapha,  afin  de  les  attirer  dans  fon  parti.  Sa  prefence  fit  l’effet  qu’il  fouhaitoit:.  Les 
^/“rt  Capitaines  &:  les  foldats  qui  auoient  pris  le  parti  de  M  uftapha  l’ayans  reconnu ,  pafferent 
enter  nom- li-  la  riuiere  dés  la  nuid  mefme,&  fc  iettcrentdu  cofté  de  Murat.  Cette  defc&ion  fit  prendre 
iMUfcs  «ou-  ^u‘cc  a  Muftapha  ;  fi  bien  qu’il  recula  vers  la  riuiere  de  Buga,  qu’il  paffa  par  le  moyen 
p7s’  Vaban-  d’vnc  grande  fbmme  d’argent  qu’il  donna  auCadi  delà  Ville,  [qui  porte  le  mcfmc  nom 
donnent ,  il  que  ia  riuiere,  auffi-bien  que  fait  le  Lac  d’où  elle  fort:  ]  De  là  il  vint  pafïèr  la  mer  à 
»  «niuit.  Gallipoli ,  &  retourna  dans  la  Romanic  ,  où  il  demeura  quelque  temps ,  &  tira  fes 
es  G*n*u  va^caux  cn  terre.  Le  Sultan  Murat  le  pourfuiuit  fans  rclafcnc,  &  fit  paffer  fes  troupes 

I  *  ’  dans  desvaiffeaux  i  marchands.  Eftant  defeendu  dans  la  Remanie,  il  alla  camper  dans 

Mutât  le  la  plaine  d’Ezez  [  Chez  les  Grecs  elle  s’appelloit  la  plaine  de  Bolaire  à  caufe  de  la  ville 

pourfuit,  le  de  ce  nom;  mais  depuis  qu’Ezez-Bey  l’eut  conquifc  l’an  768.  de  Mahomet,  les  Turcs 
Ei£Je  ^ont  nomméc  la  plaine  d’Ezez.  ]  Muftapha  fçaehant  fon  arriuée,  décampa  auffi-toft, 
&  prit  la  fuite  vers  Bolaire,  d’oùpenfànt  fc  retirer  à  Andrinople,il  fut  abandonné  des 
liens  par  le  chemin,  &  pris  par  les  gens  du  Sultan  Murat,  qui  l’ayant  en  fa  pofTeffion  le 
fit  pendre  aux  créneaux  des  murailles  d’ Andrinoplc.  Murat  eftant  venu  about  de  cette 
1415.  guerre, fefit  pour  lafeconde  fois  proclamer  Empereur  parles  liens  l’an  8*7.  llauoiten- 
■»■'»—  corc  vn  frère  nommé  Muftapha,  qui  auoit  excité  de  grands  remuëmens  dans  la  Naeolic. 

11  ferefolut  enfin  de  luy  aller  faire  la  guerre;  &  l’ayant  pris  dans  Ifhica,  il  le  fit  malfe- 
Fait  auflî  çrer.  Le  corps  en  fut  porté  à  Burfa ,& inhumé  auprès  defonpere.  Au  partir  deIà,Mu- 
itap'hà'  fon  rat  reuint  à  Andrinople  ;  où  ayant  appris  que  le  Vaïuode  de  Valaquic  auog  rompu  la 
propre  frète,  paix,  il  mena  lès  troupes  en  ce  païs-là,  &  apres  l’auoir  entièrement  rauagé,  &  enleué 
delà  vn  grand  butin,  il  reuint  à  Andrinople  l’an  817.  de  Mahomet. 

II  def  oüiii  mc^mc  ^flée  il  fit  encore  vn  voyage  danslaNatolie.  Durant  le  fejour  qu’il  y  fît, 
le*  Princes  il  chafTa  le  Prince  d’ lira ica  de  fon  pais,  &  mit  garnifon  dans  les  Prouinces  de  Mondefie, 

*:  des  colonies,  &  parta- 


chemin  de  la  Romanie, 

entra  dans  les  Prouinces  de  Lazare,  &  cn  chafTa  le  vieux Defpote l’an  819.  [Ce  vieux 
Dcfpotceftoit  à  eequeie  croy,  Efticnne  fils  de  Lazare;  Et  il  fcmblequc  Murat  l’ayant 
chafle  euft  donné  fon  Eftatà  George  Bulcovvitz  fon  fils ,  puis  que  l’année  fuiuante  il  luy 

pi*.ï$:  &  •»  guette.]  .  . 

Apres  tant  de  trauaux& de  peines,  il  fe  donna  a  la  vente  quelque  repos,  mais  ce  ne  fut 
pas  pour  longr temps,  &  feulement  pour  aller  prendre  le  frais  dans  les  montagnes  de  la 
Natolie.  DclàiirepafTaenRomame,oùilfitlaguerreauieune  Lazare [  ie  cfoy  que  c’c- 
ftoit  George  ]  &  rauagea  tout  fon  pays  l’an  830'. 

L’année  fumante^!,  le  pays  de  Zietuccn  Natolie  futadjouftêà  fon  Empire  parvnde 
fes  Capitaines  nommé  Hofer  Bey, qui  eftoit  dans  la  Natolie.  Cependant  le  Sultan  demeu- 
jc  fur  les  ve-  roitfans  rien  faire  à  Andrinoplc. 

u.  Hibrahim  BafTaperc  de  Çhelil  Balfa  mourut  Tan  831. 
noient  ion-  Murat  s’ennuyant  d’eftre  fi  long-temps  en  repos ,  fit  fçauoir  aux  liens  qu’il  luy  eftoit 
*'*  commandé  de  la  part  de  Dieu  de  faire  la  guerre.  Et  auffi-toft  ayant  Ieué  des  troupes  alla 

1 431’  affieger  ^Salonique  &:  le  prit.  Son  armée  y  fit  vn  riche  butin  Tan  833.Aprescctteconquefte 

1  Oh  T  ego  tn  il  refolut  de  fe  donner  vn  peu  de  rclafche,&  ccpendant.s'en  alla  aux  montagnes  de  /  Zoga. 
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Ëa  ce  temps-là  il  luy  nafquit  vn  fils ,  qu’il  nomma  Mechcmet,  ce  fut  l'an  $33.  — — — . 

Apres  la  naiflance  de  fon  fils ,  il  fit  battre  de  nouueahx  Afprcs  ,  ou  de  nouuelle  monnoye  TkrM  fr(t 
blanche  [Afpreen  Grec,  veut  dire  blanc]  puis  retourna  aux  montagnes.  En  ce  temps- là  JtZorii/ 
ilfitbaftir  vn  Temple  dans  la  ville  d’Andrinoplc,  &c  vn  fort  Beau  6c  magnifique  Palais  dans 
le  vieux  Chaftcau,  l’an  835.  ’ 

L’mnécfuiuante  836.  comme  il  eftoit  à  Andrinople,  il  lé  fit  vne  fi  grande  éclipfc  dcSo--  —  - 

leil  vn  Mercredy  apres  difnc ,  qu’on  ne  voyôit  preique  goûte.  Il  ap parut  auffi  cette  mcfme  1433* 
année  vne  comctc  à  queue.  En  ce  temps  Alis  Bey,  fils  d’Eurenos  Bcy  mena  fes  troupes  en  _ d  f  de 
Albanie,  mais  ce  fut  lans  aucun  fuCcez;  Et  peuapres  ayant  attaqué  l’Herze-goüine ,  il  y  s#uî^P  *  * 
périt  auec  fon  armée.  [  Hcrtzo  en  langue  Germanique  veut  dire  Duc ,  6c  Hcrze-goüine, 
c'eft  la  Bofline  Ducale  *  car  il  y  audit  Boflinc  Royale,  6c  Boflinc  Ducalej  Celle-cy  lappcl- 
loitauflî  Duché  de  Saind  SabaS.  ] 

.  Aptes  cétefchec,  le?  Capitaines  des  Marches,  principalement  Sinan  Bey ,  IlàcBey>& 

Turchan  Bey  vinrent  trouuer  Murat  à  Andrinople ,  &  luy  demandèrent  permiffion  de  ra- 
uaget  m  l’Albanie.  Ce  qu’il  leur  accordai  puis  il  fc  retira  fur  vne  haute  montagne,qui  s’ap-  SeJ  Be_  r,; 
pelle  au  jour d’huy  la  montagne  des  Caloiers  prés  dc  BurIà,où  il  pafla  l’Efté  de  cette  an-  uagcntl'Al- 
néc  838.  De  là  il  rcuint  à  Andrinople , où  il  fe  ht  amener  lafillc  de  Buîcus  qu?il  efpoufa  [  Il  tani!’ 
veut  dire  George  Bulcovviez,  filsd’Efticnnc  Defpotc  de  Seruic.  Ce  pais  appartenoit  pour  epir*!"" 
lors  à  George  Defpotc.  ]  Alis  Bcy  retourna  vne  autrefois  ai  Albanie,  6c  on  rapporta  de  1435. 
bon  butin  l’an  859. 

Murat  entra  en  Caramanic  auecvne  armée  :  mais  les  differens  d  lbrahim  Bey  Seigneur  *43^* 

>du  pays  ayant  cfté  accommodez ,  ils  firent  la  paix  l’an  841.  A  fon  retour  de  là  il  prit  le  Cha- 
fteaudcBuruz,  ou Baraz[ autrefois Cibura,fitué  fur  la riuieredc  Méandre,  aujourd’huy 
appellée  Mader.]  Eftantreuenu^i  Andrinople,  il  fit  baftir  vn  beau  Temple,  &pofa  Juy- 
mefme  la  première  picrec  vn  Vendrcdy  marin.  Quelque  temps  apres  il  fic  irruption  dans  irruption 
la  Hongrie,  6cy  conquit  fix  Chafteaux,  puis  rcuint  fiir  fes  pas  l’an  841.  d*Ps  Ia  Hon* 

A  fon  retour  de  Hongrie,  il  fit  circoncire  fon  fils  Muhcmetauec  grande  folcmnité ,  la-  8rIj‘  - 

quelle  eftant  acheuée ,  il  mena  fon  armée  à  Semender  ou  Semendria,  6c  prie  cetco  forte-  ... _ _ 

relie  l’an  841.  [  Semender  eft  fur  le  Danube,  non  loin  de  Belgrade ,  les  Hongrois  ia  nom-  1438. 

mentZcndvcvv.]  '  11 

Semendria  pris,  il  vintà  Alba-Grarca,  ou  Belle  grade,  6c  mit  le  fiege  deuant:  mais  n’y 
ayarit  rien  pu  auancer ,  il  le  leua,  6c  prit  fa  route  deuers  Noua,  autrement  Nouigradc, qu’il 
reduifit  fous  fa  puilfance  auec  tout  le  pays  d’alentour.  Cependant  l’Eunuque  SchahAlbe-  j^e.c  e* 
din  Baflâ  ,Beglicrbcy  de  Romanie,  Edzcs  Bey.&Ifac  Bey  fes  Capitaines  entrèrent  plus 
auant  dans  lepays ,  6c  le  fub  juguerent  tout  apres  l’aupirdefolé,  l’an  843.  '  1439,. 

Le  Sultan  s’eftant  retiré  à  Andrinople  y  demeura  quelque  temps ,  pendant  lequel  il  en-  <• 
noya  Mcfites  Bey  auec  destroupes,  6c  ordre  4c  palier  par  la  Valaquie ,  6c  de  là  entrer  dans 
la  Hongrie  pour  la  piller.  Cett’cxpcdition  ne  luy  reüflit  pas,  mais  futtres-funefte  à  Mcfites  dîffc“che6 
-quiy  perdit  la  vie ,  fes  troupes  y  ayant  elle  caillées  en  pièces  l’an  843.  eft  défait  ae 

Lanouuelle  de  cette  défaite  apportée  au  Sultan,  l'obligea  de  marcher  droiû  à  n  Sophia  'ui.*a  Hon’ 
''où  il  campa.  Eftant là,  il  donna  toutes  fes  troupes,  Scmcfines  celles  defagardcà  Abedin  • 

BalTaBeglierbeydc  Remanie ,  pour  entrer  en  Hongrie.  Il  paffa  donc  par  la  Valaquie,  . . . . — 

mais  eftant  fur  la  frontière  de  Hongrie,  il  fit  crouua  inopinément  Chargé  par  ianque  [  les  n  a»***  . 
Turcs  appellent  ainfi  IcanHuniade]  qui  défie  entièrement  fon  armée, &  luy  mefme  n’y  fut  ™ 
pas  plus  heureux  que  Mefitcs  ,  puifqu’il  y  lailfa  la  vie  aulfi  bien  que  luy  l’an  846.  «»»«  dvfi»- 

Cétefchec  arriué  aux  Turcs ,  donnala  har  diclfe  au  Prince  de  Caramanic  d’enfrer  dans  M*ct~ 

la  Natolie,&  d’y  aflieger  la  ville  de  BeUu/eSultan  l’ayant  fçculeua  promptement  quelques  Murat  îtfy- 
troupes,  &y  accourut,  mais  le  Prince  s’eftant  retiré  dans  les  montagnes,  l'obligea  de  fai-  tp«4 
re  paiec  auec  luy  j  enfuite  dequoy  il  reprit  le  chemin  d’ Andrinople.  En  ce  temps  -là ,  on  luy  bataille.*0 
apporta  la  nouuelle  que  lôn  fils  Aladin  Bafià  eftoit  mort  en  Amafie ,  dont  il  fut  fenfiblc-  1441. 
ment  affligé.  Pendant  qu’il  piédroit  fa  morr,  le  Roy  de  Hongrie  auec  Ianque,,  6c  auec  le  , 

fils  de  Lazard  fe  vint  pofter  auec  vne  armée  au  paflbgc  des  montagnes  0  d'entre  la  Thrace  6c  entrëdât 

la  Bulgarie.  Calan  Bcglierbey  de  la  Romanie /accompagné  de  Turchan  Bey,  marcha  uNatolie. 
contr'eux  auec  toutes  les  troupes  de  Romanie,  6c  lcsÀcanzi.  Les  ayant  rencontrez,  il  eut 
ralTeurancedeleurdonner  bacaille:  mais  au  fort  du  combat  Turchan  faifi  de  crainte  6c  de  Autre  défai- 
dcfefpoir  lafchale  pied,  6C  abandonna  Calan  ;  qui  par  ce  moyen  perdit  la  bataille  &  de-  teard[‘s^uJ£* 
meura  mort  fur  la  place  auec  tous  ceux  quicftoifcntrcftcz  auec  luy.  Le  Sultan  Murat  ayant 
appris  cette  trifte  nouuelle  forrit  d’ Andrinople  aucc  toute  fa  Cour  6c  fes  Ianiffaires,  fit  pren- 
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dre  les  armes  à  tous  ceux  qui  eftoient  capables  de  les  porter ,  8c  leua  aulTi  vn  grand  nombre 
de  fàntaflins  Européens,  Lors  qu’il  fe  crcuc  aflez  fort,  il  marcha  contre  les  ennemis,  quoy 
que  ce  fuit  au  milieu  de  l’Hyuer ,  &  qu’il  fiftvn  rude  froid.  Il  fc  fit  de  part  8c  d'autre'  plu- 
ficürs  petits  combats  :  mais  enfin  les  Chrcfticns  ayant  décampe  les  premiers  ,  Murat  fit  de 
'  mefme,  &reuintà  Andrinople  apres  auoir  donné  la  paix  au  fils  àcp  Lazare,  à  qui  il  remit 
fonp  aïs,  &  depuis  ce  temps-là ,  ils  vefeurent  en  bonne  amitié. 

Cependant  Ibrahim  Bcy ,  Prince  de  Caramanie  fit  encore  vne  irruption  dans  la  Natolie, 
Murat  l’ayant  apprisy  pafîa  auec  les  gens  de  fa  Cour  &  fes  Ianiflfaires ,  8c  les  troupes  de  l’A- 
fie.  Le  Caraman  ayant  eu  le  vent  qu’il  venoit  le  troüucrfc  retira  bien  vifte.  Il  auoit  auprès 
de  luy  vn  certain  Sarum  Iacup  réputé  fort  fainâ  homme ,  qui  cft  an  t  allé  vers  Murat  trouua 
moyen  d’accorder  ces  deux  Princes  cnfcmble,  La  paix  faite,  Murat  renuoya  fon  armée  8C. 
vint  fc  rafraifehirà  Manifla.  Encclicu-là,  il  abdiqua  l'Empire ,  8c  fubfticua  en  fa  place  fou 
.  fils  Mehemet  Sultan ,  luy  donnant  pour  Vifir  Chclil  Bafla ,  8c  Meulana  Cufron  pour  Ca- 
dilefcher,  deux  grands  perfonnages  que  la  vertu  8c  la  fidelité  enuèrs  leur  Prince,  &fon 
Eftat  rendoient  fort  recommandables.  Ce  fut  fan  846. 

Gependantlc  Roy  de  Hongrie  8c  Ianque,  ou  Ican  Huniade ,  s’eftant  préparez  à  vne  nou- 
uclle  expédition ,  marchoient  auec  vne  armée  de  quatre- vingts  mille  hommes,  compoféc 
de  Hongrois,  d’Allemands,  de  Bohèmes,  de  Polonois,  d’Italiens,  8c  dcValaques,  tous 
armez  de  pied  en  cap,  8c  faifoicnc  rouller  quarante  pièces  d’artillerie ,  montées  fur  leurs  af- 
:  fufts.  En  cét  équipage,  ayant  pafle  le  Danube  à  Belgrade,  cftans  entrez  dans  les  terres  de 
Murat,  ilsfaccagercnt  les  villes  de  Matera,  8c  celle  de  Schul  ouSuly.  Au  partir  delà  ils 
•  marchèrent  vers  la  ville  de  Nicopolis,  bruflerentla  campagne  d’alentour,  8c  paflercnctout 
.  au  fil  dcl’elpéeîpuis  ayant  pris  la  ville  de  Bcruuad  la  fortifièrent, Ar  y  mirent  garnifon.Quand 
ilseurentdccampéd’auprésdcNeapoli,  le  Gouucrneur  d^la ville, nommé Mechcmct, fils 
de  SyrusBey  lcsfuiuit  en  queue,  donna  fur  leur  arrierc-rgardc,  en  défit  plufieurs,  8c  prit 
quelques- vns  de  ces  foldats  armez  de  pied  en  cap,  qu’il  enuoya  à  la  iWe  du  grand  Seigneur. 
Cependant  les  Vizirs  firent  fçauoir  le  trouble  où  ils  eftoicntà  Murat,  qui  auoit  quitté  lefcc- 
!  ptre,&  demeurait  en  repos  à  Manifla.  Bien  qu’il  cuftrcccu  cette  nouuellcvn  peu  tardjneant- 
moins  il  fe  mitaufli-toft  en  chemin ,  8c  courut  à  Gallipoly  :  mais  il  y  trouua  vne  flotte  Italicn- 
ney  qui l’empcfcha  de  pafler  en  Europe.  C’eft  pourquoy  il  prit  le  chemin  de  Conftantino* 
pie ,  8c  eftant  arriuéà  l’endroit  où  l’on  voit  maintement  vne  forterefle  nouuellement  baftic, 
il  pafla  luy  &  fon  armée  fur  des  vaifleaux  Marchands.  Quand  il  fut  arriué  à  Andrinople  ,on 
luy  montra  les  foldats  Chreftiens,armez  de  toutes  pièces  que  Mechemet  Bey  auoit  pns.Lors 
qu'il  les  eut  regardez,  il  leua  les  yeux  au  Ciel,  &dit,  l'c fpere,  Dieu-aidant  ^que  nos  affaires 
iront  bien.  Puis  ayantaflemblc  vne  grande  armée,  tant  destroupes  de  la  Natolie,  que  delà 
Romanie,  il  partit  d’ Andrinople,  démarcha  contre  les  Chrcfticns,  les  deux  armées  fe  ren¬ 
contrèrent  proche  les  marais  de  r  Varne ,  la  bataille  fe  donna  là  auec  grand  çarnage.LeRoy 
de  Hongrie  commandoit  vne  partie  de  l’armée, &  Michel  furnommé  le  Noir,  l’autre  ;  tous 
deux  chargèrent  auec  tant  d’impetuofitc ,  qu’ils  rompirent  d’abord  les  deux  ailles  de  l’armce 
dcMurat,  &  les  mirent  en  fuite  :  le  Beglierbey  de  la  Natolie  y  fut  tué,  de  forte  qu’il  ne  rc- 
ftaplus  que  Murat  qui  tint  ferme  auec  le  corps  d’armée.  Ce  Prince  voyant  défia  vne  partie 
1  de  tes  gens  ou  tuez  ou  mis  en  déroute ,  leua  les  yeux  au  Ciel,  8c  implora  le  fccours  de  Dieu 
&  de  Mahomet, les  priant  qu’ils  ne  l’abandonnaflènt  pas  dans  le  defaft  re.  1 1  fcmbla  peu  apres 
que  fa  priere  fut  exaucée:la  chance  tourna.  Le  Roy  de  Hongrie  emporté  par  la  grandeur  de 
fon  courage ,  mais  auec  trop  de  tcrocritc ,  perça  au  trauers  des  ennemis ,  8c  fc  vint  mefler 
dans  le  bataillon  dcMurat, cherchantàlecombatremainà  main:  mais  commeil  poufloic 
fon  cheual  auec  trop  d’ardeur, il  arriua  par  mal-hcur  qu’il  s’abatit  fous  luy,&  vn  IaniflTaire,&: 
vn  autre  fahtaflin  l’ayant  veu  tomber,  y  coururent  promptement,  8c  coupèrent  lesjarets 
du  cheual ,  puis  fc  faifirent  de  la  perfonne  de  ce  jeune  Roy.  Auffi-toft  vn  vieux  Capitaine, 
c’eftoit  Chcfcr-Bey ,  foui  reftant  de  la  famille  des  Elpicns  ou  Oguziens ,  y  eftant  furuenu 
defeendit  de  cheual,  &  luy  coupa  la  tefte,  puis  la  porta  à  Murat;  qui  commanda  qu’on  la 
mift  au  bout  d’vne  Lance ,&  qu’o  criaft  par  le  camp  que  c’eftoit  la  tefte  du  Roy  de  Hongrie. 
Alors  les  Turcs  qyi  auoienc  pris  la  fuite ,  ayant  entendu  cela  fe  rallièrent  autour  de  Murar. 
Au  contraire ,  Huniade  lafeha  le  pied  auec  toute  l’armée  Chreftienneda  Caualerie  Turque 
luy  donna  la  chafle,  8c  en  tua  vne  grande  partie,  tandis  que  les  Ianiflaircs  8c  autre  Infante¬ 
rie  fe  jettcreqjt  furie  bagage ,  8c  faifoient  vn  grand  butin  qu’ils  portèrent  au  Sultan.  Ils  célé¬ 
brèrent  cette  vi&oirc  par  vne  refiouïffance  de  trois  jours  continuels, &  ordonnèrent  que  ce 
jour-là  feroie  mis  au  nombre  de  leurs  Feftes.  Au  partir  4c  là,  le  Sulran  Murat  remit  l’Empi- 
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ré  au  Suïtap  Mechemet  fûn  fils,  puis  s’én  retourna  à  Manifla  ou  Magnefic.  Êtlenouuéau 
Empereur  fie  battre  do nouüclle  monnoyc  auecfon  effigie  l’an  849* 

Les  premiers  cucnemens  de  fon  règne  luy  furent  de  finiftre  augure  :  carilarriua  vft 
grand  incendie  dans  Andrinople,  qui  penfa  brufler  toute  la  ville:  Et  peu  apres  les  Ianif- 
faires  voulant  auoir  plus  haute  paye,  y  excitèrent  vne  fi  futiéüfc  fcdicion ,  qu’à  peine  le 
BeglcrbeyChadum  Bafla  le  put  fauuer  dans  le  Chaftcau  auprès  de  luy.  Enfin,  les  Ianif- 
fairespillerententiercment  la  ville,  &  y  firent  vn  cruel  dégaft:  tellement  que  pour  les  ap- 
paifer,  il  fallut  rehauflêr  leur  payeà  chacun  d’vn  demy  Afprc  par  iour.  Cette  rébellion  affifi 
appaiféè  ,CheliI  Bafla  Vizir,  &  les  grands  de  la  Romanic  redemandèrent  le  vieux  Sultan 
Murat  pour  reprendre  le  gouuerncmcnt  de  l’Empire:  Murat  ayant  rcceu  cette  nouuelle, 
vint  trouuer  le  Sultan  fon  fils  à  Andrinople ,  &  Thyuer  enfuiuant  entra  dans  la  Morée  auec 
vne  armée ,  ou  ayant  forcé  &  ruiné  la  ville  de  Gerement  [  autrefois  Gcneria  dans  la  Laco-i 
nie,  qui  eftoic  partie  du  Peloponefcj&pris  quelques  autres  petites  places,  il  ramenafes 
troupes  à  Andrinople  l’an  830. 

D’ Andrinople  il  mena  fon  armée  en  Albanie,  s’empara  delà  ville  de  Cotziac  [y  quiap- 
partenoit  à  Iean  Caftriot,  pere  de  George , nommé  Scendcr-bcb ,  c’eft  à  dire  Alexandre- 
Seigneur]  &  pilla  tout  ce  pays-là.  Le  Princedes  Albanois,  Seigneur  d’Ifcodora  [  ou  Seo- 
dra,  clicz  les  anciens  Grecs  Scutarion]  ne  luy  pouuanc  refifter  s’enfuit  auec  les  Cens.  Ainfi 
M  urat  le  rendit  maiftre  d’vnc  grande  partie  de  Ion  pays  ;  Il  y  renucrlà  quantité  d’Eglifcs,& 
&en  relcrua  quelques- vnes  pour  fetuir  deMofquécs  ;  Puis  il  y  tranfplanta  des  Colonies 
de  Turcs  pour  habiter  ce  pays-là. 

Pendant  que  Murat  eftoit  occupé  en  ces  quartiers-là ,  on  luy  apporta  les  hoüuelles  <Jue 
les  Hongrois,  Bohcnaes,  Saxons,  AUemans&  Valaqucs  ayant  fait  vne  puiflante  armée, 
eftoient  défia  proche  de  Belgrade, &qu’ils  marchoient  vers  la  plaine  de  /  Colbiia,qui  cft  fur 
les  confins  de  la  Rafcie ,  &  de  la  Bulgarie;  A  cette  nouucllc  laiflant  l’Albanie ,  il  fc  rendit 
auec  la  plus  grande  diligence  qu’il  pût  à  Sophia:  d’où  il  regatdoitdc  quel  cofté  tourneroit 
l’cnncmy.  Cependant  il  cfcriuit  dans  toutes  fes  Prouinces,  Commandant  à  tous  ceux 
qui  eftoient  obligez  de  porter  les  armes  de  les  prendre  au  pluftoft ,  &  de  fc  tendre  dans  fon 
camp.  Apres  il  lcua  dix  mille  Ianiflaires ,  8c  autant  de  ces  autres  gensde  pied,  qu’ils  appel - 
lent  Azapcsjoutrc  cela  grand  nombre  de  ceux  mefmes  qui  eftoiét  exempts  d’aller  à  la  guer¬ 
re  luy  vinrent  offrir  leur  fëruice, parce  qu’il  paffoit  pour  vn  fàin&  homme.  Si  bien  qu’il  af- 
fembla  vne  armée  prefque  innombrable  $  ayant  d’ailleurs  fait  prouifion  de  toutes  les  cftb- 
fes  neccflaires  pour  la  guerre,  comme  de  canons ,  «d’arquebufes ,  dcLancés'Sc  darbale- 
ftes,  &  ayant  appelle  le  Sultan  Mechemet  fon  fils  à  cett’ expédition.  Pendant  qu’il  mar¬ 
che  contre  les  Hongrois ,  les  Valaques  paflent  le  Danube  dans  des  barques ,  penfant  met¬ 
tre  routé  la  Campagne  de  Nicopolis  à  feu  8c  à  fang ,  mais  ils  n’en  eurent  pas  le  fùccez  qu  ils 
fouhaitoient.  Caries  Grandsdupays,  fçauoir McchcmctBey, Ifa Bey ,  &lefilsd'Vfgu- 
ry  auec  les  troupes  des  Acanzy,  vinrent  charger  les  Valaques,  tk  les  défirent.  Lanouuel- 
leen  ayant  fort  refiouy  Murat,  il  marcha  auec  plus  de  chaleur  vers  la  plaine  de  Cofoüa, 
menant  vne  armée  de  quatre-vingt  mille  hommes,  tant  de  pied  que  decheual.  Comme 
il  fut  arriué  dans  la  plaine,  Huniade  luy  vint  audeuant,  8c  les  deux  armées  fe  choquè¬ 
rent.  Apres  que  l’artillerie  eut  tiré  tout  le  iour  Si  toute  la  nuid ,  Huniade  fit  aduancer  deux 
gros  qui  pouflerent  ternirent  en  déroute  les  deux  ailles  des  Turcs.  Ilnereftoitplusqueles 
troupes  ordinaires  de  la  Porte,  qui n’auoient  pas  abandonné  le  Sultan,  tefe  defendoieht 
brauement  dans  leur  pofte  j  Les  Ianiflaires  fecouuroicntdc  leurs  boucliers,  fàifoicnt  feu 
de  moufquetades ,  &  de  coups  de  canon  de  tous  coftez  j  Et  outre  cela  s’eftoient  fi  bien  bar¬ 
ricadez  par  derrière  auec  leurs  chariots,  cheuaux  te  mulets  ,  que  jamais  les  Chrcftichsne 
purent  les  ébranfler,ny  les  entamer.  Or  les  Turcs  qui  auoient  eftè  rompus  du  premier  choc, 
s’eftanr  ralliez ,  te  voyant  que  les  Chrcftiens  eftoient  em  bar  raflez  de  la  pefanteur  deleurs 
armes,  feignirent  de  fuir  pour  les  attirer ,  &  les  mettre  en  defordre.  Les  Chrcftiens  no 
manquèrent  pas  auffi-  toft  de  s’efpandre  dans  la  plaine  pour  les  pourfuiure ,  tedefê  rompre 
d’eux-mefmcs:mais  ils  furent  bien  eftonnez  lors  que  les  T urcs  tournèrent  bride  contr’eux, 
8c  le  cimeterre  à  la  main  fè  mirent  à  charger  ceux  qui  eftoient  armez  à  la  lcgere.  Ceux-là 
fe  rcnucrfcrcntfur  leurs  gens-d’armes,  lcfquelsparce  moyen  cftant  embarraflez,  &  no 
pouuant  plus  fc  deuelopcr ,  SC  prendre  du  terrain  pour  combattre ,  s’accabloiént  les  vn$ 
lcsautres;  de  forte  que  toutcleur  armée  fut  mifeàvaudcroute.  Les  Turcs  qui  auoient  fait 
femblant  de  s’enfuir,  les  chargèrent  en  queue,  &  les  menèrent  battant  jyfques  dans  leur 
camp.  Là  recommença  le  combat ,  qui  dura  tout  le  iour  jufqu’au  foir ,  te  depuis  le  foir  en* 
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22  Les  Annales  des  Turcs, 

4  ’  corejufqu’an  lendemain  matin.  Mais  Huniade  voyant  le  péril  eminent,  6c  qu'à  la  fin  ü 

«  fuccombcroit,  fc  retira  àlafourdinc,  &  abandonnant  le  refte  de  Ton  arméefauuafàpcr» 
fonne.  Enfin  lcs  Chreftiens  ayant  elle.  entièrement  défaits ,  les  Turcs  demeurèrent  Mai- 
î^lîdencT*  ^rcs  du  bagage  6c  de  l'artillerie  de  Huniade ,  qinils  prefenterent  au  Sultan.  La  bataille ga- 
J:  gncc ,  ils  le  donnèrent  la  main  i’vn  à  l’autre  en  ligne  cT  allegrelTe ,  6c  palTerent  là  trois  jours 

.  en  grande refioüifTance ,  comme  pour celcbrcrîaFcfte de cette mémorable  vidoire.  Delà 

MechemetSultan  vint  toufioursdeuantà  Andrinoplc.  CesCbofesarriuerentran8j3. 

Peu  apres  Murat  fuiuit  fon  fils  &fe  rendit  à  Andrinoplc.  lly  demeura  quelque  temps  ea 
«  lUkchty-  repos;  toutefoisil  enuoya  cependant  IcBeglierbcy  de  Remanie  auec  ries  troupes  faire  re- 
Partir  leChafteau  de  x  Gergonin;  Et  lors  qu’il  fut  paracheué,  IcSultan  fc  retira  dans  les 
*  piTt  iJ  montagnes  pour  y  prendre  lc  frais  lamcfmeannccSjj. 

M»r*w  Eftantreuenu  des  montagnes,  il  entra  en  Albanie,  y  aflîcgea  la  ville  de  Bcllegradc  [  cl- 
*aio"ia*  *iUc  l*eft  à  vncjournée  dcchemin  du  port  delà  Valonnc]  maisfon  entreprife  ayant  mal  rcüfli, 
de  Belgrade  il  s’en  rcuintà  Andrinoplc  d’où  il  ne  partitplus,  citant  mort  quelque  temps  apres  vn  iout 
en  Albanie.  j^wcrcdy }  au  mojs  deMuchereny ,  qui  cftok  le  dixicfmcmois  de  l’année  8yy.  Il  régna 

^  trente  &  vn  an.  T  Ces  Annales n’ont  pas  voulu  dite  que  Murat  aflîcgea  par  «leux  fois  la  ville 

Mon  de  Mu-  de  Croye  en  Albanie ,  furTinuincible  Scendcrbcg,  8e  quenel’ayatwpû  prendre  la  leçon- 
^îuffuc-  non  plus  que  la  première,  il  en  mourut  de  rage.  ] 

«de.  Apresla  mort  de  Murat ,  Ion  fils  Mechemet  prit  le  gouuememeiït  de  f  Empire-}  Et  le 

•dixiefme  iour  du  mdmc  mois ,  ayant  mis  fur  piedvnc  armée ,  il  alla  porter  la  guerre  dans 
les  terres  d’ibrahim  Bey,  Prince  de  Caramanic:  mais  elle  cefla  peu  apres  par  vn  craitéqu’ils 
„  firent  cnfemblc.  De  là  il  rcuintà  Andrinoplc,  o'h  il  commença  debaftir  vncnouudlc  cita- 

1451.  L’annécfuiuantc ,  fçauoir  il  fit  baftir  vn  fort  ?  Chafteau  derrière  la  ville  de  Galata 
— ZïtTÜrcT  onPcra,  qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer,  visa  vis  de  Conftantinople.  Cette  forterclTe  eftant 
'î'mtptiiniGt-  faite,  ilenuoya desordrespartouteslesProuinces  de  fon  Empire,  pour  afTembler  toutes 
nifchif*r,ck*  lettroupes ,  tant  de  laNatolie  que  de  la  Roman  ie  ,qui,  compofoicnt  vnc  affez  belle  armée* 
Rum*Hivi/*r,  Auec  ccla,il  Icua  encore  vingt  mille  hommes  de  pied;  Et  il  auoit  dix  mille  Iahiflàircs,  fans 
ch»P'»u  vn  grand  nombre  de  volontaires  qui  voulurentfe  trouuer  à  cctt*  expédition  :  il  fitauffifon- 
il  «ffiege  Cô-  ^rc  plufieursgrolTcs  pièces  d’artillerie, que  Ton  nommedes  Bafilies.Et  toutes  chofes  eftant 
ftantinopie ,  preftes,  il  alla  mettre  le  fiege  deuant  Conftantinople.  Scs  bateries  mirent  en  poudre  lés  pa* 
de  force  le  i  &  les  nquràillcsj  Les  Chreftiens  qui  cftoiéfct  dedans  fè  defcadoicnt  vaillammét:  mais 

de  May.  ’  enfin  ilsne  peurent  refifter  aux  rudes  attaques  des  Turcs.  Car  le  Sultan  ayant  promis  le 

pillage  de  la  ville  à  fèsfoldats  s’ils  la  prenoient  d’aftfaut,  lefpetance  de  eette  proye  leur 
redoubla  tellement  le  courage,  que  l’attaquant  auec  furie  ils  la  prirent  de  force  le  vingdefl 
14JJ.  me  du  mois  deRcbuillula,ouRebuilEuelde  l’année 8y$.  LeSultan  eftant  entré  dedani 

- fe  promena  par  toutes  les  rues  pour  laconfidtrer,  admirant  laftru&urc  extraordinaire  de 

fesbaftimons.  Commeil  futarriuéàla  place  de  fAtmcidan[  les  Grecs  l’appellent  Hippo- 
qm'empef-  drome  ]  il  y  vit  vne  colomne  de  pierre  lur  laquelle  eftoit  vûe  figure  de  bronze ,  compo» 
ch* lent  les  fée  de  trois  ferpens  entortillez  qui  auoit  trois  telles.  L’ayant  apperceuc ,  il  demanda  de- 
p^e"* 61 U  quoy  fcruoit  làcet’  Idole  ?Etenmcfmctemps  il  leua  famafluë  de  fer,  que  les  Turcs  appel» 
lent  P*/2igani6c  en  defehargea vn  coup  de  toute  fa  force  fur  vne  des  trois  telles  du  fer- 
pent,  fi  bien  qu’il  luy  rompit  la  mafehoire  de  deftous.  Depuis  ce  temps-là  on  commença 
de  voir  quantité  de  ferpens  dans  la  ville,  à  caufe  dequoy  quelques- vns  le  «onfeillcrentde 
laiflèrlà  ce  lèrpent  d’airain ,  croyans  que  c’eftoit  fa  vertu  qui  iufques-là  auoit  chafieles 
ferpens  de  la  ville.  Il  fut  donc  conferue,  6c  on  le  voit  encore  aujoürd’huy«&r  cette  co¬ 
lomne  ;  Et  quoy  qu’il  y  ait  fouuent  des  ferpens  dans  Conftantinople ,  neantmoins  ils  n’y 
peuuent  faire  de  mal.  11  y  auoit  auffi  la  ftatuë  d’vn  chcual  auec  vn  Cauahcr  monté  de£« 
fus  :  mais  le  Sultan  le  fit  abbatre.  On  dit  qu’elle  empefehoit  que  la  pefte  ne  fe  mi  fl:  dans  1» 
ville.  [  Depuis  ce  temps-là  elle  y  eft  fouuent ,  6c  très-  forte.  ] 

Apres  laprife  de  Conftantinople,  Mechemet  s’en  ailaaux  montagnes  de  la  Natolie  pour 
s’y  tafraifehir ,  de  là  il  reuint  auec  fes  troupes  en  Albanie ,  6c  mit  fous  fa  puiftànce  la  ville 
1455.  deSiurig,ouSphetigrade,ran8$8. 

— —  — —  L’anncc  fuiuantc  859.  les  Chreftiens  s’eftant  remis  daps  Noue  ou  Nouigrade ,  il  y  mena 

_ .'v— —  fon  armée  6c  la  reprit. 

▼ain  Belle-11  Enfuitcil  vintaflieger  Bellegrade  :  mais  ne  l’ayant  pu  prendre ,  il  fc  retira.  Il  y  perdie 
gnde.  Dais  Caratzes  Baflà,  quifaifoit  la  charge  de  Beglierbey.  Il  apparut  cette  année  660.  deux 
*417-  cornettes,  vnc  du  cofté  d’Oricnt,  6c  l’autre  du  eufte  d’Occidcnt. 
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Mechemctdc  retour  à  ConftantinopIc,fit  vnegrandeFeftc  pour  la  circoncifion  defon 
fils  Tan  861.  1437. 

Ënfuite  il  mit  vnc  armée  fur  pied ,  &  la  mena  dans  la  Moréc, où  il  prit;  la  ville  de  Gordum  "prend  pilT" 
auec  plufieurs  autres  petites  places.  L’an  86a,  «u$Morée* 

De  là  il  approcha  Tes  troupes  de  Semendria.  Le  Roy  de  la  Boffine  luy  rendit  la  place  fans  “  *  £*  e‘ 

rcfiftance.  L’an  863.  Prend 

Apres  cftant  rentre  dans  la  Moréc ,  il  s’empara  de  quantité  de  villes  &  de  Chafteaux  l’an  dria.  Cm  " 
864.  Cette  année  le  Soleil  s’cclipfa  tellement  par  vn  Vendredy  matin  que  toute  la  tertc  143p. 
eftoit  couuerte  de  tenebres» 

Quelque  temps  apres ,  il  pafTa  auec  fés  forces  dans  la  Natolie, &  pouffant  plus  auant,prit 


1460* 


les  villes  de  Caftamon,dc  Sinap,ouSynope,&de  z,  Tarabofa.Cela  fait  ilreuint  à  Andrino-  soilfi*  * 
pie,  où  il  pafTa  quelques  mois  dans  le  repos,  l'an  86j.  z  Tr*nfi»Jei 

L’année  d’apres ,  ilalla fàirela guerre  àDracolesou  Dracula  Vaiuode de  Valaquie,  le- 
quel  n’ayant  point  rcliffi  à  vncentreprife  qu’il  auoit  faite  de  nui&  fur  le  camp  du  Sultan,  »«»#. 
s’enfuit  auprès  du  Roy  de  Hongrie,  où  il  futretenuprifohniet:  &  cependant  Mechemet  i4^r* 
fubjuguaprefquc  toute  la  Valaquie.  Puis  il  enuoya  Vnc  armée  nauale  attaquer  llfle  de 
Mctelin,  aduy  mefme  à  caufe  de  cét  entreprîfc  quita  la  Valaquie ,  &  pafTa  dans  la  Na-  s  b-u  ne 
tolie.  L’Ifle  de  Mctelin  fut  fubjuguée  l’an  866.  [  Elle  appartenoità  vn  Génois  de  la  famil-  rifle  de  Me  * 
le  des  Catcluzzy.]  telin* 

De  la  Natolie  ilreuint  à  Conftantinople,  où  il  fit  baftir  quelques  édifices  ,  &  enuoya 
fbn  Vizir  Machmut  Baffa  dans  la  Moréc  auec  vne  armée,  qui  y  énleua  quelques  petits 
Chafteaux  l’an  867. 

Apres  cela,  ilfemiten  campagne,  &  fe  tua  fur  la  Boffine  Royale,  qu’il  fubjuguaen- _ *4fo 

tierement,  &  en  ayant  pris  le  a  Roy, le  fit  mourir.  Il  fub  jugua  auffi  la  b  Hertzc-gouine  [  qui  *  u  1*  fit  *f- 
cft  le  Duché  de  la  Boffine  :  car  il  y  auoit  Royaume  &  Duché*]  &  prit  la  ville  de  Couadza 
[autrement  dite  laidzaj  puis  s’en  retourna  à  Conftantinople  Tan  869.  TuJt/ju*  fi. 

Il  y  pafTa  ptefque  toute  l’année  fuiuante87o.  &  fur  la  fin,  il  mena  fes  troupes  en  Alba-  DHe- 
nie ,  où  il  s’empara  de  toutes  les  terres  du  Duc  c  lean.  Mais  la  pefte  s’eftant  mife  dans  fon  *4^4» 
armée,  il  fe  retira  à  Philippoly,  anciennement  Philippopoly.  L’an  871.  1463. 

Puis  il  partit  de  Philippoly  l’an  871,.  &  rcuint  en  Albanie ,  où  il  fubjugua  encore  plus  de 
pais  qu’il  n’auoit  fait  au  precedent  voyage. 

D’Albanie  il  pafTa  dans  la  Natolie ,  &:  entra  dans  la  frontière  de  Caramanîe,  où  il  prit  **?«»- 
feulementleChafteaude  Giolchifarou  Culchifar.  De  là  il  rcuint  à  Conftantinople ,  6c  dtrbtg. 
demeura  quelque  temps  fans  rien  ehtreprendrcl’an  873.  1466. 

Mais  comme  il  n’eftoit  pas  d’humeur  à  fe  tenir  en  paix,  il  équipa  péu  apres  vne  armée  1467. 
nauale  de  douze  mille  hommes ,  dont  il  fit  General  Machumet  Baffa,  &  l’cnuoya atca-  ' 

quer  l'Ifle  ^d’Egripos:  Et  luy-mcfmc  peu  apres  le  fuiuit  par  terre  auec  fon  armée.  Les 


Turcs  attaquèrent  la  ville  d’Égripos  auec  grande  impetuofité.  Les  Chrcfticns  pareille^ 

ment  ne  manquèrent  point  de  courage,  &r défendirent  brauement  leur  liberté  &  leurs  i»du  £•*««. 

biens  î  Mais  le  canon  des  affiegeans  foudroya  tellement  leurs  murailles,  qu’enfin  la  ville  f 

fut  prife  de  force,  &  le  Chafteau  auffi.  Cette  prife  fut  fuiuie  delatedition  de  toute  l’Ifle  vnitims. 

l’an  874.  j?462. 

Egripos ou  NegreponttangcefousrobcïfTance  de  Mechemet,  il  tctourhaà  Conftanti- 
nople,  &  fit  battre  de  nouuclle  rrionnoye  Tan  875.  Pendant  qu’il  y  fut,  îufufzc  Bey  Gene-  . 
fai  de  l’armée  d’Vfunchafan  Roy  de  Pcrfc,  fè  mit  en  campagne  auec  Vne  armée,  &  ayant 
faccagé  la  grande  ville  de  Tocat  en  Arménie,  paffacn  Oiramanic.  Mais  Muftapha  Sultan, 
Gouuerneur  de  cette  Prouincc  pour  le  Grand  Seigneur  fon  pere ,  afTembla  promptement 
fes  troupes ,  &  alla  à  la  rencontre ,  fi  bien  qu’il  le  défit,  &  mefme  le  prit  prifonnier ,  &  l’cn- 
uoya  à  fon  pere  qui  eftoità  Conftantinople  Tan  877.  _ 

Or  Mechemet  voulant  auoir  reuanche  de  firruptioh  que  les  Parthes  auoientfaite  fur  fes 
terres ,  fit  de  grands  préparatifs ,  &  pafTa  dans  la  Natolie ,  d’où  il  manda  à  toutes  fes  trou¬ 
pes  quelles  le  vinifient  trouuer-là.  Il  voulut  que  fon  infanterie  ne  fuft  pas  moins  de 
vingt  mrlle  hommes, &  groffit  le  nombre  des  IanifTaires  de  dix  mille  hommes, outre  que  fa 
fuite  cftoit  d’autant.  Enfin  toute  fon  armée  eftoit  de  foixante-dix  ou  quarte- vingts  mille  e 
combatans,  fes  trois  fils  Bajazet  Sultan,  Muftapha  Sultan,  &  Zemes  Sultan,  l’accom-  çfyjJh*4" 
pagnerent  en  cctt’ expédition.  Entrant  donc ainfi  dans  les  terres  du  Pctfàn,  il  pritnon  feu-  Guerre  de* 
lement  quantité  de  petites  places ,  mais  encore  la  forterefTe  de  rCatachifar ,  fituéefurvne  yfo^chafan* 
haute  montagne.  Cependant  Vfunchafan  Roy  de  Pcrfc  ne  voulut  point  faire  tefte  à  Me-  Royd«p«fe. 


1471. 
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• — * —  chemet ,  mais  s’aduifa  par  vn  ftratagcmc  de  diuifer  fes  troupes ,  &  de  les  placcïen  diuèffcs 
embufeades  ;  fi  bien  qu’il  arriua  que  lauant-garde  de  Mechemet  conduite  par/Chas-Mu- 
H*»*' rac  Beglicrbey  de  Romanic ,  donna  fans  y  penfer  dans  quelques  troupes  Pcrficnnes  qui 
*"  ’  l’engagèrent  au  combat,  &  que  comme  ces  croupes  eftoienttres- fortes,  elles  le  pouffèrent 
de  forte  qu’il  fut  défait, Se  y  perdit  la  vie.Or  les  Pcrfcs  pouffant  cette  auant-gardc,mais  se¬ 
llant  mis  en  defordrepar  trop  d’ardeur ,  donnèrent  iufqu  a  l’arriére- garde  que  comman- 
doit  Mechemct  lüy-mcfme;  lequel  les  voyant  en  confufion ,  chargea  deflus  aucc  fes  gens. 
Vfumehafantoutenflame,  partit  aufii  de  la  main  pour  fecourir  les  liens  aueclegros  qu’il 
commandoit.  Enfin  les  deux  armées  le  mcflcrent ,  Si  fe  liurcrcnt  vn  rude  combat.  Les  fils 
du  SultanMechemec  prclfoient  fort  les  Parthes  qu’ils  auoient  en  teftejde  l’autre  coftc  Mu- 
chemct  Baffa, &DaoutBafTa, Beglicrbey  de  la  Natolie  les  incommodoientextrément  aucc 
%,Uï»pptHoit  leur  canon  qui  foudroyoit  tout.  Mefmcvn  des  fils  du  Roy  de  ?  Perle  fut  tué  dans  lame- 
i  ficc;&on  lûy  coupa  la  tefte  pour  laprefenter  à  Mechemct.  Les  Perfes  ne  pouuans  plus  fou- 

Mafehoire  ;  ftenir  rimpetuofité  des  T urcs ,  ny  le  mafTacre  que  faifoit  le  canon ,  V  fumehafan  lafeha  le 
P*c<^  aucc  ^cs  gcns>  donc  iiperdit  la  plus  grande  partie.  Son  camp  fut  pris  aucc  tout  fon  équi- 
Gnato/  page.  Omeri ,  fils  de  Sultan  Turchan  détenu  prifonnicr  dans  le  camp  des  Parthes,  rccou- 
ura  fa  liberté  en  cette  défaite  :  enfin  Mcchcmet  remporta  vne  pleine  vi&oirc  l’an  878. 

Mille!  *  *  Apres  vne  fi  célébré  iournéc  Mechemct  reprit  le  chemin  do  Conftantinople ,  Si  de 
1474.  quelque  temps  ne  voulut  point  aller  à  l’armée ,  mais  fe  contenta  de  donner  fes  troupes  à 
siêgé  d  ifcô-  l’Eunuque  Solyman  Baffa,  Bcglierbey  de  Romanic,  pour  luy  affujecir  la  ville  d’Ifeodara; 
dara,  od  le*  Solyman  ayant  mis  le  fiege  deuant,  la  canona  fort  rudement  :  mais  ceux  de  la  ville  fe  dé- 
Turc*  per-  fendirent  fi  bien,  qu’il  fut  contraint  de  fe  retirer  auec  fa  courte  honte.  En  ce  temps-là  Mc- 
ne!”  eUïi,“'  hemet  fit  mourir  fon  V izir  M achumet  Baffa. 

Solyman  Baflâ  ayant leuc  le  fiege  de  deuant  Ifcodara ,  mena  fes  troupes  en  Moldauie. 
Le  V aiuode  de  cette  Prouinft  vint  à  la  rencontre  aucc  vne  armée  de  gens  du  pays.  Ils  fe 
donncrent  bataillc:  mais  comme  les  Turcs  fe  trouuerent  fortaffoihlis  par  lesfatigues  qu’ils 
auoient  fouffcrtcs,&  d’ailleurs  fort  incommodez  par  le  grand  froid  qu’il  faifoit  alors  en 
Moldauie,  leur  vigueur  eftant  comme  engourdie,  &:  leur  chaleur  efteinte,  ils  ne  fè  bâtirent 
point  auec  la  mefme  ardeur  qu’ils  auoient  accouftumé;  de  forte  que  le  Vaiuode  de  Molda» 
x47f  •  uic  en  eut  bon  marché ,  Si  les  défit  à  plate  coufturc  l’an  879. 

Le  grand  Vi-  Cependant  l’Empereur,  qui  alors  demeuroit  en  repos  à  Conftantinople,  enuoya  fon  Vi¬ 
zir  parteja  zÿrGcducAchmetpar lamerNoirc,auccvncfortbellearméenaualc,oùily auoitdix mille 
pîendclfa  lànifTaires,  Si  autant  d’ Azapes ,  pour  affiçger  la  ville  de  Cofc  [  aujourd’huy  Cafa,  iadis 
Colonie  des  Génois  dans  laCherfonefe  Taurique]  qui  futreduite  fous  fa  puiffimee aucc 
toute  la  région  d’alentour.  Les  Tartarcs  de  Krim ,  Si  ceux  qui  habitent  le  pays  deDcft  fe 
donnèrent  aux  Turcs.  Ainfi  Gcduc  Achmct  Baffa  adjoufta  tout  ce  pays-là  à  l’Empire  do 
Mechemet ,  l’an  880. 

Cette  conqucftc  faite,Mechemet  ayant  affemblé  fes  forces, les  mena  en  Moldauie.  Com- 
Mchemn  y»  me  iifutfùr  la  frontierCjleVaiuodc  de  cette  Ptouince  vint  à  la  rencontre.  On  fe  bâtit  vail- 
dSfaîtUViu  Ornent  départ  Si  d’autre;  mais  le  Vaiuode  ayant  eu  du  pire,  fefàuua,  Si  fortit  de  fon 
uode,  &  ie  pais  aucc  le  débris  de  fes  troupes.  Les  Turcs  Maiftres  de  la  campagne,  pillèrent,  rauage- 
chaffe  du,  rcnt  ^  bruflerent  toute  cette  Prouince ,  Si  mirent  en  captiuito  tous  les  habitans  qu’ils  pu- 

- -  rcnt  rencontrer.  Enfui  te  Mcchcmet  fortit  de  Moldauie,  Si  vint  au  fleuuc  Moravv,  où  il  prie 

h  r.üisJ’,1  vn  fort  Chafteau  que  les  Hongrois  auoient  bafty  le  long  de  ce  fleuuc  ;  puis  il  retourna  à 
u  GnVsï-  Conftantinople  l’an  881. 

rmjfGtnineu-  Eftant  vnpeude  repos  à  Conftantinople,  il  fit  clore  de  murailles  la  nouuelle  fortcre/Io 
h  qui  eftoit  dans  la  ville:  Cependant  il  enuoya  Solyman  Baffa  Beglicrbey  de  Romanie  dans  • 
Le  Begiiet-  la  Morcc.  Cette  expédition  ayant  mal  reufli  au  Bcglierbcy ,  il  en  fortit ,  Si  fe  jetta  dans  la 
m/nitne  fait  Hongrie  penfanty  trouuer  mieux  fon  compte  ;  mais  il  n’y  eut  pas  plus  de  bon-heur  quo 
rien  oui  rail.  danslaMorce,  &  reccut  enfin  vn  grand  efchec,  où  il  perdit  lameilleure  partie  de  fon  ar- 

iée  n  ic°"  m^C  ^,an 

HongMe'”  Le  Sultan  Mechemet,  qui  ne  pouuoit  long-temps  mener  vnevie  oifèufê,  voulut  aller 
~i478T~~  Iuy-mcfmc  tenter  encore  vne  fois  la  ville  d' Ifcodara.  Les  Chrcftiens  y  rendirent  vne  braue 
Mechemet  defenfe ,  Sc  luy  tucrent  grand  nombre  de  gens  :  Enfin  voyant  qu’il  n’y  auoit  pas  moyen  de 
•ffiege  pour  prendre  la  place  de  force ,  il  fit  plufieurs  petits  forts  de  bois  aux  enuirons  :  Si  y  ayant  mis  de 
fofsTfcoda*  b°nncs  garnifons,fc  retira.  Ainfi  lesChreftiens,qui  n’eftoient  défia  que  trop  liaraffez  des  fe¬ 
ra,  qui  eftant  tigucs  d’vn  fi  long  fiege ,  eftans  auec  celacombatusdc  la  difetede  viures  Si  de  munitions, 
f?  &  fc  voyant  hors  a’efpcrance  d’eftre  fccourus,  Ce  rcfblurcnt  de  capituler,  Si  rendirent,  la 
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ville  à  Mcchcract,  à  condition  qu’ils  en  fortiroientauec  tout  ce  qu’ils  pourroient  empor¬ 
ter,  l’an  883. 

Au  partir  delà,  Mechemct  vint  fc  repofer  à  Conftantinople  :  neantmoins  il  enuoya  lès 
Capitaines,  fçauoir  Alis  Bey  fils  de  Michal,  Ifa  Bey  fils  de  Chaufcm ,  &  Balis  Bey  fils  de 
Malcozi ,  dans  la  Hongrie  auec  ic  ne  fçay  combien  dtyuille  d’Acanzi.  Les  Hongrois  qui 
fçauoient  fort  bien  l’eftat  de  leurs  ennemis ,  ne  furent  pas  pris  au  dcfpoyrueu  :  mais  au 
contraire  furprirent  les  Turcs  lorsqu’ilsn’y  penfoient  pas ,  & les  battirenr  bien  ;  Ifa,  Bey 
perdit  la  vie  dans  cette  déroute.  L’an  884. 

Quant  au  Sultan  Mechemct,  il  ne  fit  rien  de  cette  année- là  :  mais  cependant  il  équip- 
pa  vne  armée  nauale  pour  aller  faire  la  guerre  dans  rifle  de  Rhodes,  &  aflieger  la  ville  siegedeRho 
de  cenom.  Il  en  donna  la  conduite  à  fon  Vifir  Mcfitcs  Bafla,  qui  en  effet  forma  ce  fie-  drlncî  vizîr 
gc,mais  n’y  gagna  rien  que  de  la  honte:  car  il  fut  contraint  de  le  leuer  auec  grande  per-  qui  rdeuc  ’ 
te,  tant  de  fesfoldats  que  de  fon  bagage.  En  ce  mefinctemps,le  Grand  Seigneur  en-  aucchonte* 
uoya  en  Italie  fon  autre  Vifir  nommé  Geduc  Achmct  Bafla  ,  auec  deux  armées,  vne 
de  mer,  &vnc  de  terre:  il  y  prit  feulement  la  ville  d’Ottrante,  l'an  885.  Ferdinand  I.  1481* 

bafltard  d’ Alphonfè  Roy  d’Arragon ,  cftoit  pour  lors  Roy  de  Naples, 

Pendant  ces  chofes ,  le  Sultan  Mehemet  quitta  Andrinople ,  fe  mit  fur  mer ,  &  pifla  Mortde  Me 
dans  laNatolie,  où  il  mourutdans  lesprez  desTeggiursvnleudy  au  foirtroifiefmeiour  hemctin.  * 
du  mois  de  Rebuilula, l’an  886.  Aufli-toft  qu’il  fut  mort,  fes  Ianiflaires  coururent  à  Con-  Bajazet 
flantinople,  &la  pillèrent  le  dix-ncufiefmedu  mefme  mois.  Bajazet  Sultan ,  filsdcMc-  IL 
chemetcftantvenud’Amafie  à  Conftantinople,  s’empara  du  throfne,  &  fut  couronné  sônfiis'hïÿ~ 
en  la  place  de  fon  perc.  .  fucccde. 

A  peine  Bajazet auoit le  diadefme  fur  la  tcfte,quc  fon  frère  Zemes Sultan  defeendit  i48i* 
de  Caramanie  où  il  cftoit  auec  des  troupes,  &  vint  àBurfaeftablir  le  fiege  de  fa domi-  ‘ 

nation.  Alors  Bajazet  rappclla  le  Vifir  Geduc  Achmet,  auec  l’armée  qu’il  commandoit  Donne  la 
dans  la  Poüillc ,  &  qui  cependant  aflembla  de  riouuelles  troupes,  auec  lcfquclles  ay^nt  charte  à  He- 
ioint  l’armée  du  Vifir, il  alla  chercher  fon  frere  dans  la  Natolic ,  &  l’ayant  rencontré,  ^e,(Jiu®ne^ei* 
luy  donna  bataille.  Zemes ,  qui  auoit  beaucoup  moins  de  forces  que  luy ,  s’enfuit  en  renuàBarf*. 
Caramanie,  &:  Bajazet  fe  contentant  de  l’auoir  cliaflc,  reprit  le  chemin  de  Conftantino¬ 
ple,  &:  renuoya  Geduc  Achmet  auec  les  troupes  en  Caramanie.  Mais  cependant  qu’il 
donnoit  lachafle  à  fon  frere ,  les  Italiens  recouurerent  i  Otrante ,  &  firent  captifs  tous  ‘  Ancienne- 
les  Turcs  qui  eftoientreftez  en  gatnifon  dans  la  ville,  l’an  886.  »  mnûiyàms*- 

Bajazet  fortitvnc  autrefois  de  Conftantinople  ,  &  alla  auec  vne  aimée  éh  Carama- 
nie,  parce  quefon  frere  Zemes  cftant  de  retour  du  voyage  qu’il  cftoitallé  faire  àlaMcc- 
que ,  remuoit  de  nouueau  en  ce  pays-là.  Les  deux  freres  fe  donnèrent  vne  féconde  ba-  pat  Mathias 
taille,  Zemes  f  ayant  perdue  aulîî  bien  que  la  première,  s’enfuit  vers  la  mer,  &  pafla  en  RoHeHon- 
Italie.  Apres  cette  vidoirc,  Bajazctramena  fes  gens  à  Conftantinople,  &  de  là  Andfi-  zèmesrtete- 
noplc.  [  Ce  Zemes  eft  parnosChrefticnsappelléZizim.  Il  fe  fauua  à  Rhodes,  d’où  le  tout 
GrandMaiftre,c’eftoitd’Aubuflbn,  l’amena  en  France  ;  &  là  il  le  tint  quelque  temps  ^taille  u 
dans  vn  Chaftcau,puis  le  repafla  en  Italie, &  le  donna  au  Pape  Innocent  VIII.  apres  perd, s’enfuit 
la  mort  duquel  Alexandre  VI.  le  garda  deux  ans,  mais  Charles  VIII.  Roy  de  France, coItalie- 
qui  cftoit  pafle  en  Italie,  délirant  auoir  ce  Prince  pour  s’en  feruir  à  la  conqueftc  de  l’Em¬ 
pire  de  Conftantinople;  ce  Pape ,  à  ce  qu’on  croit,  luy  fit  donner  vn  poifon  lent  dont  il 
mourut  quelques  mois  apres.  ]  ’ 

La  fixiefme  nuiét  du  mois  de  {  Schévval  l’an  887.  il  conuiatous  fes  Vifirs  àvn  feftin,  ^  u  refond 
fans  y  oublier  Geduc  Achmct  Bafla  :  il  fit, dclbauche  de  vin  auec  eux,  puis  leur  donna  à  •»  q**‘que 
chacun  vn  habit,  horfmis  à  Geduc  Achmet  qu’  il  fit  tuer  apres  le  repas.  En  ce  mcftne  temps  ^kioaîh* 
mourutChalan  Bey,fils  duPrince  dcCaramanic,que  le  grad  Seigneur  entretenoft  à  fa  fuite. 

Cependant  ayant  mis  fur  pied  vne  armée,  ildemeura  quelque  tempsaucc  fes.troupcs  à 
Sophia,  puis  en  enuoya  vne  grande  partie  vers  les  riues  du  Moravv,  &  commanda  de  for- 
tificr  deux  vieux  Chafteaux  qui  eftoient  ic  long  de  ce  fleuuc.  Ce  qü’eftant  fait  ,il  rcuint  à 
Conftantinople  l’an  888. 

Au  mois  deRebiuluIa,  ou  RebuilEuel,vn  iour  de  Mardy  la  ville  d’ Andrinople  fuç 
bruflee  auec  tous  les  édifices  qui  feruoient  à  vendre  les  marchandifes.  En  ce  temps  Baja- 1  tes  Turcs 
zez  y  fonda  vn  Hofpital  prés  de  la  riuicre.  Enfuitc  dcquôy  il  pafla  en  Moidauie ,  &  y  prit  am¬ 
ie  Chafteau  de  Chilis ,  &c  peu  apres  celuy  de  /  Chcrroe,  fitué  fur  les  mefmes  limites  [fça- 
uoir  dans  le  pays  do  Belfarabie ,  qui  aboutità  la  mer  Noire.  ]  Enfin  il  fc  rcudit  maiftre  de  Montcadre. 
tout  ce  pays-là,  puis  retourna  à  Andrinople  l’an  88?.  *485.  . 
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2  6  Les  An  nales  des  T  arcs , 

Î1  y  eutvnceclypfe  de  Soleil  en  ce  temps-là.  Le  Sultan  Bajazet  s’eftant  retiré  dans  le* 
montagnes  pour  le  rafraifehir,  trois  Ambalfadcurs  le  furent  trouucr-là,  fçauoir  vn  de* 
Indes ,  vn  du  Caire  ,56 l’autre  de  Hongrie;  Il  les  receut  tous  trois  amiablemcnt ,  leur  don¬ 
na  audience ,  &  leur  ayant  accorde  ce  qu’ils  demandoient,  lesrenuoya» 

Peu  de  iours  apres  AlisBey  Eunuque,  qui  exerçoit  la  Charge  de  Beglietbcy  >  entra  en 
Valaquieauec  vnc  pui liante  armée ,  Ô6  ayant  trouué  moyen  de  le  rendre  le  Vaiuodc  de 
cette  Prouince  fauqrablc,  il  fcruafurlaMoldauic,  qu’il  mit  tout  à  fcuô6  à  fang.  Puis  il 
retourna  à  Andrinople  tout  chargé  de  defpoiiilles ,  l’an  Î90. 

Ba  jazet  jouïflant  du  repos  donna  ordre  à  m  Ifchender  Bey ,  56  Balis  Bcy ,  fils  de  Malcoz 
de  rentrer  dans  laMoldauic,  56  de  perfuaderau  Vaiuodc  de  fe  joindre  encore  auec-luy 
pour  ccct’  expédition.  Le  V aiuode  s’y  e liant  joint ,  ils  entrèrent  dans  la  Moldauie ,  qui  fut 
entièrement  rauagée  en  peu  de  temps ,  56  eux  fort  enrichis  du  butin  qu’ils  y  firent. 

Pendant  que  les  affaires  de  la  Romanie  eftoient  en  cétellat,  Cait-Bcy  Sultan  du  Caire 
[nous  le  nommerons  déformais  Sultan  d’Egypte]  prit  fon  temps  de  remuer  de  fon  colle 
auee  fes  alliez,  entre  lcfquélseftoit  VfunVlbey  ,  ayant  donné  rendez-vous  à  fes  troupes 
56  aux  leurs,  dans  la  contrée  qui  elt  entre  Aaan  &  n  Terfe.  Du  collé  de  Bajazet,  les 
SangiacsdclaNatolie,commcjaulfiFcrhat  Bey,gendrc  de  Bajazet,  56  CaragosBcy,  Bc- 
glicrbey  de Caramanie, ayant  joint  toutes  leurs  forces, marchèrent  contre  le  Sultan.  On  en 
vint  aux  mains ,  56  on  fe  bâtit  fort  bien  de  part  56  d’autre  ;  mais  enfin  les  gens  duSultan  fi- 
renttourncrlc  dos  à  ceux  de  Bajazct,&Ferhat  Bcyfon  gendre  fut  tue  en  cette  dcfroutc. 

Pende  temps  après  Bajazet  voulant  auoir  là  reuanchc,  donna  des  troupes  à  Muche- 
met  Bcy ,  dit  Chefer-Ogti ,  ou  fils  de  Chelèr,auec  Achmct  Hertzec-  Ogli ,  c’cft  à  dire  fils 
du  Duc,  Bcglierbcy  de  Romanie,  pour  palier  dans  la  Natolic,  £6  ayant  joint  les  trou¬ 
pes  de  ce  pays-ià  aux  leurs,  entrer  fur  les  terres  duSultan.  Ils  executerent  ces  ordres,  56 
marchèrent  droit  aux  ennemis , qui  eftoient  bien  préparez  à  les  reccuoir  ;  Ainfi  ils  fe  cho¬ 
quèrent  fort  rudement.  Dans  la  méfiée  Achmet  Hertzec- Ogli ,  eftant  tombé  de  fon. 
cheual ,  fut  arrefté  par  quelques  gens  du  Sultan ,  Ô6  mené  à  Vf-  Bcy ,  qui  le  donna  à  garder 
à  quelques  vns  des  liens. 

Enfin  les  gens  du  Sultan  gagnèrent  la  vi&oire,  56  ceux  de  Bajazet  furent  taillez  en 
pièces.  La  nouucllc  de  cette  défaite ,  ayant  cité  apportée  à  Bajazet,  il  depefeha  aulfi- 
toft  fon  Vifir  DaudBalïa  [  ils  prononcent  Daoud  ou  Taoûd,  quicftDauid]  aucc  vnc 
puiflante  armée  contre  le  Sultan  d’Egypte  ;  les  gens  du  Sultan  ne  s’en  cftonnerent  gue- 
res  ,  mais  marchèrent  au  deuant,  de  forte  que  ce  Baflà  ne  jugeant  pas  à  propos  de  le 
laifler  approcher,  changea  fa  refolution  de  bonne  heure ,  &  rebroufla  en  arrière.  Sur 
cette  marche  Aladcule  Duc  de  Bulgadir  le  vint  falüer,  56  il  le  receut  auec  grand  hon¬ 
neur.  Daüd  ayant  ainfi  éuité  la  rencontre  de  l’armée  du  Sultan,  entra  dans  le  pays  de 
Varfac,  56  s’en  rendit  le  maiftre,  ayant  vaincu  tous  les  grands  de  cette  Prouince,  qui  fu¬ 
rent  tous  ou  tuez,  ou  faits  efclaues,  ou  reccus  à  compofition.  [Le  pays  56  la  ville  ont  vn 
tnefrne  nom  de  Varfac.  Ce  pays  faifoit  pour  lors  partie  de  la  Caramanie ,  autrefois  il  s'ap¬ 
pelait  Pifidia.]  Ceux  de  la  Prouince  deyTurgut  ne  l’attendirent  pas ,  Ô6  s’enfuyrent, 
toutesfois  ayant  obtenu  de  luy  yn  fauf-conduit,  ils  le  vinrent  trouuer ,  Ô6  firent  ie  ne  fçay 
quel  accommodement  ;  apres  quoy ,  ils  luy  prefterent  le  ferment  de  fidelité.  ,Ces  cho- 
fes  eftant  faites,  Daüd  fit  rafraifehir  fo/i  armée,  puis  vint  rctrouucr  Bajazet  en  la  Prouin- 
cc  de  r  Vifen ,  ou  il  cftoit  pour  lors. 

En  ce  temps-là,  il  vint  vn  AmbafTadeur  de  Hongrie,  nomme  Iachofcici,  homme  fore 
recommandable,  vers  Bajazet,  qui  efeouta  fauorablement  fa  harangue,  luy  fit  prefenc 
d’vnc  vel^p,  félon  la  couftume  du  pays ,  66  le  renuoy a  fort  fatisfait.  Sur  Ion  retour, comme 
il  cftoit  défia  fur  les  frontières  de  Semendric,  vn  certain  caualicr  fort  vaillant  homme 
nommé  G  aies  Muftapha,  qui  cftoit  pour  lors  en  ces  quartiers-là ,  ayant  appris  la  route  qu’il 
tenoit,  monta  aufii-roft  à  cheual,  5 6  le  vint  attaquer.  L’Ambafladeur  fe  défendit  vail¬ 
lamment  ,  mais  enfin  Muftapha  luy  déchargea  vn  fi  grand  coup  de  cimeterre ,  qu’il  l’aba- 
titroidemortàfcs  pieds,  puis  mourut  aulfi  luy-mcftnc  fur  la  place  des  coups  qiiè  l’autre 
luy  auoit  donnez.  Ce  Muftapha  auoit  quelque  raifim  de  le  traiter  ainfi  pour  vn  tel  fujet.  Il 
cftoit  arriué  depuis  quelques  années ,  que  ce  Iaxofti  ayant  fait  Muftapha  5 6  fon  frerepri- 
fonniers  de  guerre ,  il  auoit  par  vne  cruauté  cftrange  fait  embrocher  le  frere  dé  M  uftapha, 
56  auoit  contraint  Muftapha  de  le  roftir  luy-mefme,  puis  luy  auoit  fait  rompre  trentc-déux 
dents  dans  la  bouche.  Voila  pourquoy  l’ayant  rencontre  en  ce  pays-là ,  il  s’en  voulut-veû- 
ger.  L’an  8^1. 
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Le  Sul tant  Bajazet  partit  de  laNatolic,  te  vint  à  Conftantinoplc,  d’où  il  enuoya  des  or-  * 

cires  par  toutes  les  Prouinces ,  pour  faire, marcher  Tes  troupes.  C’eftoitpour  enuoyeren 
Arabie ,  (bus  la  conduite  d’ Alis  Baffa ,  lequel  eftant  arriué  à  la  ville  d’ Adana ,  en  fortifia  le  Guerre  en 
Chafteau,  te  y  mit  bonne  garnifonauccprouifion  de  viurcs& de  munitions  deguerre.  Il  «bio  entre 
biffa  aufli  quelques  Compagnies  dans  plufieurs  petits  Chafteaux  qu’il  auoit  pris ,  l’an  893.  ksTi«n*dîL 
[  Arabie  en  cét  endroit  fe  prend  pour  les  terres  du  Sultan  d’Egypte ,  parce  qu’il  auoit  les  gypte. 
Arabesàfafoldc.  ]  *4&9* 

Pendant  que  les  troupes  de  Bajazet  cftoient  occupées  à  prendre  toutes  ces  pctitcs'pla-  ““ 
ces  dans  l’Arabie ,  les  gens  du  Sultan  d’Egyptcde  leur  cofté  fe  mirent  en  campagne:  les 
deux  armées  s’eftant  rencontrées,  il  le  donna  vne  bataille  affez  furieufe.  Les  gens  du  Sul¬ 
tan  n’y  éurent  pas  le  mefmcaduantage  qu’aux  precedentes  ;  car  ceux  de  Bajazet  les  pouf-  Troifiefpe 
ferent  d’abord  fi  viuement,  qu’ils  leur  firent  perdre  leurs  rangs,  &  les  mirent  en  déroute:  bataille  en- 
Neantmoins  leur  General  Alis  Baffa  craignant  que  le  defefpoirac  leur  rendift  le  courage, 
te  appréhendant  aufli  de  trop  fatiguer  fon  armée ,  ne  voulut*  pas  permettre  aux  fiens  de  les  Turc*: 
pouriuiurc  bien  loin.mais  crutauoir  acquis  allez  de  gloire  d’auoir  mis  en  fuite  vn  fi  puiffant 
cnnemy.  Apres  cela  il  congédia  fes  troupes ,  te  les  renuoya  en  leurs  quartiers.  Si  toft  qu’el¬ 
les  fe  furent  retirées ,  les  gens  du  Sultan  fe  remirent  en  campagne ,  te  firent  deux  fieges  tout 
à  la  fois, vn  deuant  la  ville  d’Adana,&  l’autre  deuant  celle  de  Terle:  mais  ils  ne  purent  pren¬ 
dre  ny  l’vnc  ny  l’autre,  te  furent  contraints  de  leuer  le  piquet.  Peu  apres  ils  reuinrent  aucc 
meilleur  équipage,  te  aucc  de  l’artillerie  raflieger  Adana,  te  l’ayant  pris  ils  raferent  le  Cha¬ 
fteau,  puis  s’en  retournèrent  l’an  854.  ,  1490. 

Encetémps-làvniourdcMardy  furl 'heure de  midy,iIarriuaàConftantinople  vnfi  fu-  -  ■  ■■  ■— 
rieux  tremblement  de  terre ,  qu’il  efcroula  quantité  d’édifices  :  Et  à  Burfa  vn  fi  grand 
incendie,  qu’il  y  eut  quinze  quartiers  de  la  ville  brûliez. 

Bajazctleua  vne  nouuclle  armée,  &luy  donna 'pour  Chef  IfchenderBey  Michal-Ogli,  d<* 

te  l’enuoya  faire  la  guerre  à  Aladcules  Prince  de  Dulgadir.  Eftant  entré  dans  les  terres  de  J^p^ccïc 
ce  Prince,  comme  il  fefioit  à  fes  forces,  &:  qu’il  ne  fetenoit  point  fur  fes  gardes;  lcPrin-  Dulgadir. 
celechargeaàl’improuiftc,  &lctaillacnpieces.Sesdeuxfilsyfurcnttuez,&rluyfaitpri-  ^ 
Ibonier,  te  enuoyc  au  Sultan  d’Egypte.  La  nouuellc  de  cette  défaite  n'empefcha  pas  Ba-  tu‘Stont  * 
jazetde  folemnifcrauec  grande  pompe  te  magnificence  les  nopccs  de  fes  trois  filles  qu’il 
marioit,  l’vneaufilsduRoy  Vfumchafan,  la  lecondc  au  petit  fils  d'Vfgurly,  te  la  troiûé-  . 
me  au  fils  du  Baffa  Daüd.  Apres  que  ces  nopces  furent  célébrées ,  il  enuoya  de  nouueaux 
mandemens  pour  affcmblcr  les  troupes.  Pendant  qu’il  faifoit  les  préparatifs,  ilarriuavn  Mariage  de 
Ambafladeurdelapartdu  Sultan  d’Egypte ,  mais  il  le  renuoya  fans  le  vouloir  entendre,  trois  fines  d« 
Encctemps  par  vn  Dimanche  au  matin,  ilycutvn  grandorage  à  Conftantinoplc,  qui  Ba,a*ct' 
fut  fuiiiy  de  tonnerres  cffiroyablcs;Le  foudre  tomba  fur  le  grâdTemple,&  mit  le  feu  a  quan¬ 
tité  de  pou  dre  à  canon,  te  dcfalpctrcqui  eftoient  dedans  ;  Tellement  qu’il  le  fit  fauter  en 
l’a iijte  de  là  s’eftendant  par  toute  la  ville ,  brufla  non  feulement  quantité  de  maifons ,  mais 
aufli  plus  de  cinq  mille  perfonnes.  ^ 

D’autre  cofté  les  gens  du  Sultan  s’eftant  mis  aux  champs ,  prirent  la  ville  de  Larenda ,  la 
faccagerent ,  te  la  reduifîrent  en  cendre.  Us  prirent  aufli  quelques  bicoques ,  te  apres  s’en 
retournèrent  chez  eux.  Iacup  Bey  fils  d’Vfunchafan  y  perdit  la  vie.  Ce  fut  l’an  89  j.  1491. 

Le  bruit  de  cette  irruption  n’cfmut  pas  beaucoup  Bajazet ,  car  il  partit  peu  apres  de  Con-  ~  * 

ftantinople ,  te  s’en  alla  à  G  umulzina  le  diuertir  à  la  chaffe  pour  quelque  temps.  Quand  il  * 
fut  de  retour  à  Conftantinoplc ,  il  y  ârriua  encore  vn  autre  Ambaffadeur  du  SultanTïîle  rc- 
ccut  fort  ciuilcment ,  te  peu  apres  il  en  enuoya  vn  de  fa  part  au  Sultan  ;  S  i  bien  que  la  paix 
fut  conclue  entre  ces  deux  Princes,  moyennant  que  le  Sultan  remit  à  Bajazet  les  villes 
d’Adana  te  de  Terfe,  comme  aufli  toutes  les  petites  places  qui  luy  appartenoient  l’an  896.  J49Z» 

Le  Roy  de  Hongrie  eftant  mort  (  c’eftoit  Mathias  Coruinus  )  en  ce  mefme  temps ,  fon  ■  — — 
fuçccffeur  Vladiflas  enuoya  vn  Ambaffadeur  vers  Bajazet;  qui  ayant  entendu  fes  de¬ 
mandes,  fit  la  paix  aucc  ce  Roy.  Cette  année,  il  arriua  encore  vn  incendie  dans  la  ville  de 
Burfa,  qui  en  brufla  vne  bonne  partie.  Ccpendantle  Sultan  du  Caire  enuoyà  vne  célébré  RoydeHoa- 
Ambaffade  à  Bajazet.  Ces  choies  arriuerent  l’an  897.  6ne- 

Bajazet  enfuite  partit  de  Conftantinoplc,  te  fe  rendità  Andrinople ,  où  il  campa  hors  de 
la  ville,  te  y  demeura  quelques  iours.  Pendant  qu’il  y  cftoit  ,*  il  affembla  vn  iovu*  tous  fes 
Vifirs,  te  leur  tefmoigna  qu’il  auoit  vne  tres-grande  entreprife  dans  l’efprit,  c’eftoic  de 
faire  la  guerre  aux  Hongrois.  Pour  cét  effet,  ayant  aflèmblé  toutes  fes  troupes ,  il  vint 
d’ Andrinople  à  Sophie;  il  n’ofa  pourtant  mettre  le  pi'cd  dans  la  Hongrie,  mais  enuoya 
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Daüd  Bafla  auec  vne  partie  de  l’armécaV feopia ,&  commanda  à  Achmet  Bey  de  demeures 
à  Sophia  auec  les  troupes  de  la  Natolie ,  tandis  que  luv  auec  celles  de  Romanie ,  te  accom¬ 
pagne  de  IochiaBafla,  prit  la  route  de  Monaftir.  Delà  il  entra  dans  l’Albanie,  &  Ce  jeta 
dans  le  petit  Eftat  duDuc  ïcan[il  cftoit  Duc  des  Albanois  Cimariotes,c’cft  à  dire  habitans 
de  la  ville, &du  montCimara.111  mit  aufli  quelques  vaiflèaux  en  mer  pour  boucher  les  pafo 
fages  aux  Albanois  j  lcfqucls  le  retirèrent  dans  les  montagnes  te  s’y  fortifièrent  fi  bien  que 
delà  ils  faifoient  beaucoup  de  malauxTurcs.  A  la  fin  lcsTurcs  ayant  gagne  les  endroits  les 
plus  hauts  fondirent  fur  eux ,  te  ayant  tué  tous  les  hommes ,  emmenèrent  les  femmes  te  les 
enfans  encaptiuitc,  te  mirent  le  feu  par  tout.  Enfuitedequoy  le  Sultan  Bajazet  reuint  à 
Monaftir,  ou  il  demeura  encore  quelques  iours.  Au  partir  de  là,  il  rencontra  par  le  che¬ 
min  vn  certain  Deruis,  couuert  d’vne  houpelandc,  quiportoit  des  anneaux  dé  fer  aux 
oreilles, au  col  te  aux  bras, citant  de  cette  feéte  dcMoynes  que  lesTurcs  appcllet  Calenders. 
Comme  ce  Dcrüis  eut  abordé  Bajazet ,  il  tira  vn  coutelas  qu’il  tehoit  cache  fous  fa  robe,  te 
le  voulutfrappcr.Quelques-vns  defes  /Zaous[ils  prononcentChaoux]reculans  de  peur,  te 
lüy  faifant  place ,  cét  alfaflin  pouuoitaifément  l’approcher  :  mais  le  Bafla  Ifchendcr  leprc- 
uintd’vn  coup  de  cimeterre  qui  l’abbatitàfGspieds,  &:  aufli- toit  les  Gardes  fc  jetterent 
deflus,  &  le  mirent  en  pièces.  Enfin  BajazetarriuaàAndrinoplc  l'an  898. 

Vnccrtain  Eunuque  nommé  lacup  Aga ,  à  qui  on  auoit  donne  le  Gouuerncmcnt  de  la 
Bofline ,  enuoya  des  Hérauts  publier  par  toute  la  Romanie ,  qu’il  elloit  furie  point  de  por¬ 
ter  fesarmesen  Hongrie,  &dclarauagcr,  qu’ainfi  tous  ceux  qui  defiroient  l'y  accompa¬ 
gner,  le  vinifient  trouuer  au  pluftoft.  Cette  proclamation  faite,  l’elpoir  du  butin  y  attira 
grand  nombre  d' Acanzis,  qui  ayant  joint  les  troupes  de  lacup,  firent  vne  allez  belle  armée, 
lacup  defeendit  donc  en  Hongrie.  Direnz-Cil  Ban  du  pais,  luy  vintfairc  telle  auec  qua¬ 
rante  mille  hommes;  mais  la  mcfîntelligence  sellant  mile  pârmyles  Hongrois,  leur  armée 
fc'  dilfipa,&  ils  prirent  lafuite.Direnz-Cily  fut  pris  te  mené  captifau  Sultan, qui  en  rcceut 
vne  grande  ioye,  te  demeura  en  repos  pour  quelque  temps  dans  fa  ville  de  Conllantinoplc 
l’an  899.  [Ce  Direnz-Cil  elloit  Emcric  Drcuzen  Ban  de  Cilié,  qui  elloit  vne  Çomté  dans 
la  Croatie.  Il  faut  fçauoir  que  Ban  eft  celuy  qui  commande  les  armées  pour  la  Hongrie 
dans  quelqu’vn  des  Royaumes  te  Pays  qui  y  font  joints,  comme  Dalmatie,  Croatie,  S cla- 
uonic ,  Bofline  , -Senne ,  Valaquie ,  te  autrfcs.  ] 

Apres  que  Bajazet  fe  fut  aflez  donné  de  repos,  il  partit  de  Conllantinoplc  auec  vne  ar¬ 
mée,  &  entra  dans  la  Morée,  où  ilalfiegea/Incbe&his  parterre  te  par  mer ,  ayant  pour  céc 
effet  équipé  vne  armée  nauale.  Les  Italiens  y  ellant  venus  auec  vne  autre  pour  le  lecourir, 
il  y  eut  combat  par  mer:  mais  l’ardeur  de  ces  derniers  s’cllant  ralentie  ilsfe  retirèrent.  Les 
affiegeznelaiflercntpas  encore  de  fe  bien  défendre  durant  quelque  temps  :  mais  voyant 
qu’ils  n’auoient  plus  aucune  reflource,  ils  firent  fortir  les  principaux  de  la  ville  qui  portè¬ 
rent  les  clefs  au  Grand  Seigneur,  te  fe  foufmirent  à  la  puiflance  l’an  905. 

Bajazetayant  pris  la  ville  d’Incbedhi ,  te  lailTé  bonne  garnilôn  dedans ,  reuint  à  A^dri- 
nople,^  il  pafla  l’Hyuer.  Au  commencement  de  l’Efté  fuiuant ,  ayant  aflèmblé  les  trou¬ 
pes  de  «Natolie  te  de  la  Romanie ,  ilrctourna  dans  la  Morée, &  ayant  aufli  rois  vne  amice 
fur  mer ,  il  afliegea  la  ville  dc#Modon.  Les  Chreftiens  qui  eftoient  dedans  la  défendirent 
auec  tant  de  courage,  que  durant  vn  mois  entier  on  fc  bâtit  jour  te  nuid  fans  rclafche ,  te 
les  murailles  de  la  ville  eftoient  toutes  abatuës.  Bajazet  plus  enflammé  par  la  brauc  refi- 
ftancc  des  Chreftiens,  promit  le  pillage  de  la  ville  à  les  troupes  s’ils  lapouuoient  prendrt. 
Cette  parole  les  animant  extraordinairement,  ils  y  donnèrent  vnfi  rudeaflaut,  qu’ils  la 
prirent  de  force ,  paflerent  au  fil  de  l’efpée  tous  les  malles  ,  au  deflus  de  quatorze  ou 
quinze  ans,  &  mirent  en*cap«iuité  toutes  les  femmes  te  tous  les  enfans.  Ainfi  la  ville  do 
Modonfut  réduite  fous  la  puiflance  des  Turcs  ;  lefquelsne  furent  pas  fitoft  dedans,  que 
pour  rendre  adions  de  gracesà  Dieu,  ils  firent  les  prières  qu’ils  ontaccouftumé  défaire 
icVcndrcdy.  x  Bajazet  au  fortir  de  là  fit  marcher  les  troupes  droit  à  la  ville  de  Coron: 
les  habitans  n’attendirent  pas  le  fiege,  &luy  apportèrent  les  clefs  dans  fon  camp  leiour 
mefmc  qu’il  partit  de  Modon ,  l’an  90 6. 

Tandis  qu’il  cftoit  attaché  à  ces  villes,  les  Vénitiens  ayantcu  du  fcçours y  d’Elpagne, mi¬ 
rent  fur  mer  vne  belle  armée,  te  vinrent  aflieger  Metelin,  la  canonnant  fi  impetueulcmcnt, 
qu’ils  abatirent  plus  de  trois  cens  toiles  de  muraille.  Lesalfiegez  enuoyerentà  Gonftanti- 
nople  demander  du  focours.  Auflï-tofton  aflembla  des  forces  de  mer,  des  munitions ,  des 
vaiflèaux  en  grande  diligence  ;  de  forte  qu’on  eut  bien-toft  ëquippé  vne  puiflance  flote, 

Auant  ce  temps-là,  les  habi  taris  de  Conftantinoplea’auoient  point  cncorççfté  taxez  à 


♦ 


Digitized  by 


Google 


I 


Bajazet  1 1.  zp 

contribuer  des  fbldatSj  ny  de  l’argent,  ny  des  matelots  :  mais  la  neceflué  cftoit  H  vrgentc,  ~~ 

qu’ils  s’y  refolurent  de  bon  gré.  Venitiensat- 

Depuis  cela  la  couftumes’cft  introduite,  qu’en  toutes  les  occafions  de  pareille  nature  on  taquent  Mc- 
Icur  a  toujours  demandé  des  fubfidcs.  Auant  que  cette  flotte  fuftarriuéeàMctelin,  les  ï*1^ 
Chreftiéns  auoient  liuré  dix-huid  aflaucs  à  la  ville ,  fans  y  auoir  pu  rien  gagner.  C’cft  pour-  ge. 
quoy  dés  qu’ils  eurent  le  vent  qu’elleapprochoit ,  ils  remontèrent  dans  leurs  vaiffeaux,  & 
fe  retirèrent  auecaflczde  confufion.  L’arméeTurque  eftantarriuée ,  repara  les  brefchçs, 

&s’cn  retourna.  Du  refte ,  les  affaires  des  Vénitiens  en  furent  réduites  à  tel  poin£t, qu’ils 
furent  contraints  d’adoucir  l’efprit  de  Bajazet  par  des  prefens  pour  auoir  la  paix.  Ce  * 

Tut  Dan  907.  iyoï. 

Cette  paix  conclue ,  Bajazet  fortit  de  la  Morée ,  &:  s’en  retourna  à  Conftantinople ,  où  — - - 

s’eftant  donné  tout  entier  à  l’oifiueté ,  il  pafla  pluficurs  années  fans  en  fortir. 

Lan  915.  vn  iour  de  Mardy,fur  les  deux  heures  apres  tninuid  la  terre  commença  à  trem-  ifog» 
bler  fi  furieufementà  Conftantinople,  que  les  tours  de  plu  fleurs  Temples  en  tombèrent,  Horribietré- 
les  voûtes  furent  icttées  par  terre  ou  fendues,  les  cheminées  desmaifons  toutes  abatuës, 

&:  les  murailles  mifes  à  bas  ou  dreuaflecs.  Tous  les  grands  édifices ,  mefme  les  murs  de  la  ftaminoplc. 
viUe.aûcc  les  baftions  &:  les  remparts  furent  renuerfez  iufqu’aux  fondemens.  V n  nombre 
infiny  de  perfonnes  fut  accablé  fous  les  ruines.  On  nefçauoitoùfefauucr  5  le  peuple  de  la 
ville  forçant  de  fes  maifons,  où  il  craignoit  d’eftre  accablé,  alloitfe  mettre  les  vns  dans  les 
places  publiques,  les  autres  dans  leur  court,  quelques- vns  dans  les  jardins.  Toute  cette 
première nuid  le  tremblementnedifcoijtinuapoinc  5  &:  dans  cctte horrible  frayeur, per- 
fonne  ne  pouuanc  clore  l'oeil ,  tout  le  monde  imploroic  fans  cefle  l’aydc  de  Dieu  &  de  Ma¬ 
homet.  Durant  l’efpacc  de  quarante  iours  il  n’y  eut  point  d’heure  que  ce  tremblement  ne 
fe  fift  fentir,  tantoft  plus  violent,  tantoft  moms.  Enfin  ayant  cefle,  Bajazet  enuoya  par  tou¬ 
te  la  Natolic  &:  la  Romanic  faire  commandement  qu’on  enuoyaft  tous  les  Sarchores  (ccft 
adiré  les  mercenaires  ôcmanœuures)  à  Conftantinople,  fi  bien  qu’en  peu  de  temps  il  s’y 
amaffaprésde  quatre-vingts  mille ouuricrs  qu'on  employa  en  bien  payant,  à  rebaftirles 
édifices  qui  eftoient  tombez.  Le  grand  Seigneur  commit  vn  Aga  des  Ianiflaires  nommé 
Zonuzes,  auec  certain  nombre  de  foldats  pour  auoir  le  foin  de  les  bien  faire  trauaillcr.  Ce- 
pendantilallaà  Andrinoplc  prendre  du  repos. 

Ilyauoicencetemps-làdans  laProuince  dcTexia  vn  Seigneur  nommé  Chafan  Chelif, 
qui  auoitvn fils  qu’on  appelloit  Scacho-culi. [C’cft  à  dire  feruiteur  du  Schaou  Schach,qui 
eft  le  Roy  de  Perfè ,  car  Culi  fignïfie  feruiteur.  J  Ce  fils  fut  l’efpacc  de  fix  ou  fept  ans  retire 
dans  vnc  folitude,  fans  en  jamais  fortir.  Bajazet  qui  ne  fçauoit  pas  qu’il  fuft  ^KefeL-bas,  ïc'tfiàdiret* 
&:  de  la  fededcsSophilars,(dont  nous  auons  parlé  cy-deuant)  luy  cnuoyoit  cous  les  ans  dans 
fa  grotte  fept  mille  afpres.  Ccluy-cy  donc  dans  le  temps  qu’on  cftoit  fort  occupé  à  rebaftir  f,cU 
la  ville  de  Conftantinople,  fortit  de  fa  grotte,  auec  l’aide  de  fes  complices^  entra  vn  iour  *»»»#« 

,  de  Dimanche  dans  la  ville  d’Antali  ;  ce  qui  luy  fiut  d’autant  plus  aile ,  qu’il  y  auoit  alors  "W- 
vncfoirequis’ytenoitcouslesansipareiljour.  S’en  eftant  donc  rendu  Maiftre,  ilia  pilla 
entièrement,  &fefàifitduCady  qu'il  fitefcarteler  ch  quatre,  &  planter  les  quartiers  aux 
quatre  coins  de  la  ville.  A  près  cette  execution ,  il  enuoya  des  hommes  de  fa  fede  dans  les 
Prouincesvoifines  faire  fçauoir  à  tous  ceux  de  ion  party,  que  leur  temps  cftoit  venu,  &  Reuolteptt 
qu’il  falloir  prendre  les  armes.  Tous  ceux  donc  qui  eftoienc  de  fa  Religion ,  &  qui  iufqucs- 
la  n’auoientofe  la  profefler  qu’en  cachetes,fe  rangèrent  au  prés  deluyjdc  forte  qu’en  peu  de  &fclpr0gré*, 
temps  il  fe  vit  Ghefd’vnc  armée  de  dix  mille  hommes,  outre  que  plufîeurs  de  laProuince 
deTechia  fè  joignirent  auec  luy.  Ainfi  ayant  amafle  quantitede  troupes,  il  partit  de  la  ville 
a  d’Antali, &  alla  chercher  le  Beglierbey  de  la  Natolie, nommé  Caragofa  Bafla.Lc  Bcglier-  a  Andenm- 
bey  luy  vint  à  la  rencontre  auec  les  forces  de  la  Natolie,  &  luy  donna  bataille.  Dabordles  m*»tAtt*ü *. 
feditieux  feignirent  de  lafeher  le  pied,&de  fe  retirer;  Et  alors  lesT urci  croyan  s  auoir  victoi¬ 
re  gagnée ,  quittèrent  leurs  rangs ,  &  fe  jetterent  en  confufion  fur  le  bagage  des  ennemis. 

Niais  les  gens  de  S  chachoculi  prenant  leur  temps  tournèrent  bride ,  &  les  rechargèrent  fi 
rudement  qu’ils  les  défirent,  &  ayant  pris  prifbnnicr  le  Beglierbey  Caragofa  le  menèrent 
deuant  la  ville  de  Cutaigen ^capitale  de  la  Prouince,  fommant  les  habitans  de  fe  rendre. 

Oc  qu’ayant  refufa*de  faire, ils  l’empallcrét  tout  vif  à  leur  veuë.  Cependant  Corcuc  Sultan 
fils  de  Bajazet, partit  de  Manifla  auec  des  troupes,  accompagné  de  quelques  Sangiacs  pour 
s’oppofer  aux  feditieux:  maisil  fut  bien  batu,  &  nepût  fe  fauuerqu’auec  peine.  Depuis 
cctaduantage  les  troupes  de  Scacho-culi  s'augmentant  tous  les  iours ,  s’efpandirentpar 
toute  la  Natolie ,  la  rauagerentpar  le  fer  &  par  le  feu ,  &  commirent  d  efti  anges  cruautez  » 

d  iij 
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'  Mefmc  pouflant  phisauant ,  clics  entrèrent  jufqucs  dans  la  Prouince  d’Aidin. 

Corcut  Sultan,  s’eftant  fauué  (  comme  nous  venons  de  dire)  manda  en  diligence  tout 
ce  qui  s’eftoit  parte  à  Bajazet  fon  pere.  Bajazet encra  en  vne  furieufe  colcre  contre  tous  Tes 
Vifirs, particulièrement  contre  Alis  Bafla, &  Chcrtzeç-Ogli,  de  c#  que  pas  vn  d’eux  ne  luy 
auoit  rien  fait  fçauoir  de  tous  ces  troubles.  Il  depefeha  donc  promptement  dans  la  Nato- 
lielc  Yiûr  Alis  Bafla  auccvnc  armée,  pour  reprimer  les  rebelles ,  luy  commandant  d’e- 
fteindreccttefeditionparlefangdcceuxquiencftoientlesAutheurs,  &  le  menaçant  s’il 
ymanquoit,  delefairccfcorchcrcouvif.  Afin  qu’il puft mieux  executerfes ordres,  il  luy 
•  donna  encore  vne  grande  partie  de  fa  garde  &  de  fes  Ianiflaires;  Et  outrecela,  il  manda  à 

Achmet  Sultan  fon  fils  qui  demeurpiten  Amafie,  qu’il  euftà  joindre  ce  Bafla  au  pluftoft* 
aucc  fes  troupes.  Achmetne  manqua  pas  d’obeir,  8c  le  vint  trouuer.  Lors  qu’ils  furent 
joints,  ils  donnèrent  quelques  iours  de  rafraifehiflement  à  leurs  gens,  &  durant  ce  temps 
tiBdrcnt  Confcil  de  ce  qu’ils  deuoient  faire.  Cependant  Scacho-Cuîieftoit  entré  dans 
la  Caramanie,  Sc  auoit  mis  en  fuite  Cheider  Bafla  de  cette  Prouince  ,  &  vh  Sangiac 
nommé  Zindis  Kcmal.  Apres  quoy  ,  il  cftoitvenu  camper  dans  la  plaine  de  Zibbuc. 

*  Cette  défaite  rapportée  à  Alis  Bafla  ,  l’anima  de  telle  forte,  que  tout  à  lheurc  mefme 
Gagne  vne  il  fc  mitàcrieràfcs  gens:  Allons  enfans ,  quim'aqme  me fitiue.  Ayant  dit  cela ,  ilmontale 
f/iîlc  fur  A  *s  premier  à  cWeual,  &  marcha  comme  s’ilcuft  voulu  courir  la  pofte  vers  les  ennemis,  qui 
Bafla.  eftoientdans  cette  plaine.  Scacho-Cu'i  ayant  appris  que  le  Bafla  venoit  droit  à  luy,  femit 
cri  difpofition  de  le  bien  receuoir;  car  .il  entoura  fon  campdc grands  retranchemens,&  tout 
du  long  fit  mettre  fes  chameaux  pour  feruir  comme  de  remparts.  Outre  ccta,  il  fie  faire  des 
redouces  ou  petites  tours  d’efpace  en  efpace,  qui  flanquoient  de  cous  çoftez,  dans  lef- 
quelles  il  logea  des  gens  pour  empefeher  l’enncmy  d’approcher.  En  cette  difpofition,  il 
ferefolut  d’attendre  de  pied  ferme  l'euenemerît  d’vn  combat.  Quand  Alis  Bafla  arriua, 
fon  armée,  hommes  & cheuaux,  cftoit  extrêmement  fatiguée,  d’vne  marche  ou  plultoft 
d’vne  courfe  continuelle  de  quatorze  jours  entiers;  neantmoins  dés  qu'il  vie  l’ennemy ,  il 
b  u  y't  le  le  voulut  charger,  &  dit  à  fes  gens:  Allons  compagnons  donnons.  Mais  vn  certain  b  <£a- 
îitir’  ra-Mufcs ,  homme  qui  entendoit  fort  bien  la  guerre ,  Sc  eftoit  Kihaia ,  ou  Lieutenant  Ge¬ 
neral  de  ccsftipendiaires,  que  les  Turcs  appellent  Vlofezi,  jxit  lahardicfle  de  parler  au 
Bafla  en  ces  termes  :  Attends  vnpeu  Baffa,  que  les  autres  troupes  qui  nous  do  tuent  joindre 
fiaient  arr  tuées.  L'ennemy  ne  nous  peut  efihaper ,  différé  le  combat  feulement  de  deux  ou  trois 
La  jaloufîe  iours^tu fiais  que  Ramazan-OgliGouuerneurd'  Adanaefi  en  mütrcheauec  fes  troupes  pour  nous 
c^fs'en'fut  i°*ndre.  le  te  prie  donc  d' attendre  vn  peu ,  tandis  que  noflre  armée  fe  fortifiera ,  &  reprendra 
caufe.  des  forces.  Le  Bafla  luy  refpondit ,  fiais-tu  qui  efi  Alis ,  &  qui  efi  cét  autre  fi  confiderable 
que  nous  de  u  ions  attendre  fon  aide:  Noninoniene  veux  point  attendre  dauantage,  ie  veux 
combattre .  La  fureur  le  tranfportoit  de  te  lie  forte,  qu’il  n’eftoit  pas  maiftredeluy  :  telle¬ 
ment  qu’il  fc  lança  furies  ennemis.  La  meflée  fut  fanglantc  de  part  &  d’autre;  Chafim 
Chelif ,  pere  de  Scacho-culi  y  fut  pcrcé,d’vnc  flefehe ,  dont  il  mourut  peu  apres.  Sa  mort  # 
caufavn  grand  trouble  &vn  grand  bruit  dans  l'armée  de  fon  fils.  Le  Bafla  s’en  cftant  ap- 
perceu,fejcttatoutau  trauers  des  troupes  ennemies,  mais  il  y  fut  tué.  Ses  foldatsayant  ap¬ 
pris  la  perte  de  leur  Chef,  fe  mirent  enfuitc.  Scacho-Culi  demeuré  viftorieux,  tira  vers  les 
frontières  de  Perfe,pour  aller  à  Tauris. 

Scbaco-  Culi  U  fit  rencontre  par  le  chemin  d’vne  Carauanne ,  qui  portoit  des  foyes  &  quantité  de  mar- 
clrauannc  '  cfiancfifcs>Ncfçachant  pas  que  cetteCarauanneappartcnoitàSchacIfmailjRoy  dePerfc,il 
du  Roy  de  fit  donner  deflus  par  fes  gens, qui  la  pillèrent  toute  &  tuèrent  ceux  qui  la  conduifoiët.Com- 
me  il  fut  arriuc  à  T auris,lesÇolonels  &  lesCapitaines  allèrent  faluër  Scha  lfmail .  En  l'abor¬ 
dant, ils  fe  profternerent  à  fes  pieds  pour  luy  rendre  honneur  félon  la  couftume  de  ces  Na¬ 
tions-  là:mais  lfmail  leur  dit,  gui  vous  a  inciter  affaire  la  guerre  à  mon  pere  adoptif,  i  faire 
Ce  qui  fut  mourir  fes  Baffas  &  fis  Vifirs ,  dr  à  rauager  tou /  les  biens  de  fis  fujets.  Ils  refpondircnc 
caufe  de  fa  qu’ils  auoientereu faire  vnechofe  qui  luy  ferait  agréable  que  d’exterminer  ces  gens-là  qui 
Fayant*  fait  n’auoient  pas  la  vraye  Religion ,  &  qui  cftoient  tous  Barbares  &  mefehans.  Iimail  ayant 
tuer  luy  &  les  oüy  cette  refponfe  :  Voila  qui  efi  bien ,  répliqua- il,  mais  que  vous  auoit  fait  ma  Carauanne 
miS  que  vous  fauez  pillée ,  &  tué  tous  ceux  qui  la  conduifoient.  A  cette  réplique  ils  demeurèrent 
c  soldats  m.  muets  8:  ne  fçeurent  que  rcfpondre  :  Mais  luy  fe  voulant  défaire  de  cette  canaille, fit  com- 
trtunus  ,  qui  mandement  à  tous  les  Seigneurs  de  Perfe  qu’ils  en  priflent  chacun  vingt,  &  donna  le  refte 
fâyrmàudts  à  aflommer  àfesr  Corizzes.  Ce  qui  futexecuté  fur  le  champ.  Ainfi  ces  fediticuxrcceurent 
vîntes .  des  la  recompenfe  de  leurs  crimes. 

arnll  *  itS  Tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient  dans  rAfie,S,cUm  Sultan  fils  de  Bajazet  partit  de  Trc- 
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bifonde,&  vint  à  Cafa  pour  aller  en  Romanie:  de  Cafà  il  fit  voile  à  Chili  &  de  Chili  il  îyir. 
vintàfBcllegradc  [  Il  paffa  par  Cafa,afin  de  prendre  dufecours  de  Ton  beaupcrc  Mche-  ~ 
metChan]  Bajazet  en  ayant  eu  nouucllcluyenuoyalcCady  de  la  ville, &  le  SeguanBaf-  e  c‘lft  buia- 
fa,afin  de  luy  donner  leurs  conféils  &  leurs  bons  aduis.  Ces'dcux  Enuoyez  l’ayant  rencon-  i,od  ■ 
tré qui marchoit,luyconfcillerent de  s’en retourner  en  fonGouuememcnt,  de  peur  que 
par  cét  exemple  il  ne  donnai!  lieu  à  fes  autres  frères  d’en  faire  autant.  Mais  Sclim  leur  fit  **«*£»««  ** 
cette  refponfe.  gttoy  donc  ?nejl-ilpas  du  commandement  de  Dieu  que  chacun  aille  voir  Je  s 
pare  ns  tous  les  trois  ou  quatre  ans  vnefois.  le  fuis  party  pour  cela  ,  te  pourfuiuray  mon  che-  ptnt.&uxin. 
min  ,  &  quand  i'aurayveu  mon perc ,  ie  m'en  retour neray  en  mon  Gouuernement.  Enfin  les  dcsfiîs*dcBa 
Députez  n  ayant  pu  le  deftournerwde  Ibnentreprifc,  retournèrent  vers  Bajazet,  &  luy  fi-  ji”«*vienc* 
rentent  ndrtflarefolution  de  Ton  fils.  Bajazet  luy  renuoya  encore  d’autres  gens  luy  dire  voirfonpere 
qu’il  fe  retirai! à  Semcndria, dont  il  luy  offroit  le  Sangiacat.[  Ce  qu  il  faifoitafin  que  de 
cette  ville  qui  eftoit  proche  de  Hongrie  il  puft  faire  la  guerre  aux  Hongrois  s  car  c’eftoit 
le  leurre  dont  Selim  fc  ièruoit  pour  gagner  les  bonnes  grâces  des  B  alfas  &  de  la  milice,  que 
de  dire  qu’il  vôuloit  conquérir  la  Hongrie,  &  eftendre  l'Empire  des  Mufulmans  dans  la 
Chreftienté.]  Selim  refpondit  qu’il  n’en feroit  rien  qu’il n’cuft  auparauant  ialué  fonpere, 

&  qu’apres  qu’il  luy  auroit  baifé  les  mains ,  il  fe  rctircroit.  L’an  yvj.  lyïi* 

Cependant  il  auançoit  toufiours.  Comme  il  fut  prés  d’Andrinoplc,  Bajazet  fon  perc  en  - - - 

deflogea ,  &:  fe  retira  fort  à  la  hafte  a  Conftantinoplc  auec  toute  fa  Cour,  fes  Vifirs,fcs  Bcys, 
fes  Sangiacs ,  &  toutes  les  troupes  :  Car  il  auoit'fait  commandement  que  tout  ce  monde  Son  pefe 
marchai!  auec  luy.  Cette  fortic  fi  brufq^e  fafehant  Selim ,  il  appella  ceux  de  fon  Confeil,  retire  à  Con. 
&  leur  dit  \Veu  qu'il  n'y  a  point  d'ennemis  entre  Andrinople  dr  Conftantinople  ,  ie  ne  fçay  ^autin0?lc‘ 
pourquoy  mon  pere  emmene  tant  de  grands  officiers ,  &  tant  de  troupes  auec  luy  :  C'eft  fans 
doute  qù  il  veut  donner  l' Empire  àmonfrere  Achmet  Sultan.  E  fiant  donc  perfùadé  de  ce¬ 
la,  ilfuiuit  fon  pere  en  xoute  diligence ,  &  l’atteignit  prés  de  Zorli,  où  leurs  troupes  en 
vinrent  aux  mains.  Bajazet  pour  lors  eftoit  malade,  de  forte  qu’il  ne  pouuoit  marcher  ny  . 
monter  à  chcual  :  mais  on  le  menoit  dans  vnchariot  entouré  de  voiles,  d’où  il  imploroic 
l’aydc  de  Dieu  &  de  Mahomet.  La  mefléc  ne  dura  gueres ,  Selim  eftant  vaincu  prit  la  fui¬ 
te ,  &  y  laiffa  tout  fon  trcfôr.  Eftant  arriué  à  vn  petit  village  nommé  Migde,fitué  fur  le  bord 
delà  mer,  il  fe  mit  dans  vn  Nauire,  &:  fe  rendit  à  Cafa.  Mais  l’hyuer  mefmc  il  redefeendit 
enRomanie:Carilfçauoitqu’Achmet  Sultan  fon  frereauoit  beaucoup  departifans  à  la  Sdim  le  «m 
Cour  de  Bajazet,  entr’autres  le  Cadilcfcher  NifchanziBafla,  &  Ionuzes  Baffa ,  qui  à  for-  vabéu! etl 
ce  de  prefens  auoient  difpofc  le  peuple  en  fa  faueur ,  &:  luy  auoient  perfuadé  qu’il  deuoit 
venir  bicn-toft  prendre  le  gouuernement  de  l’Empire,  au  lieu  de  fon  pere.  Les  Ianiffaires 
qui  n’en  eftoient  pas  d’accord ,  ayant  dcfcouuert  leurs  menées ,  attaquèrent  leurs  maifons, 
mefme  celle  dcChafan  Baffa,  &enlcuercnttout  ce  qu’iiy  auoit  dedans  ;  ce  qui  caufa  vne 
grande  (édition. 

s  II  eftoit  venu  des  gens  d’Achmet  prés  de  la  ville  pour  effayer  d’auancer  fes  affaires  :  mais 
voyant  qu’on  traitoit  fi  mal  lespartifans  de  leur  Maiftre,  ils  feretirerentà  petit  bruit.  Ce¬ 
pendant  les  Ianilfairtfi  enuoyerent  vers  Selim  Sultan,  luy  dire  qu’il  s'approcha!! ,  parce 
qu’ils  vouloientle  rcconnoiftre  pour  leur  Empereur.  D’autre  codé  Achmct  s’approcha 
auec  des  troupes  de  Conftantinople ,  &  fc  campa  à  Ifcodara ,  d’où  il  enuoya  vne  grande 
fommede  Sequins/’au  Grand  Seigneur  fon pete,  puis  retourna  fur  fes  pas.  Enfuite  s’e-  f  Pour  Ji/iri: 
liant  emparé  des  tributs  &  de  tous  les  deniers  publics  dans  la  Natolie ,  il  commença  à  mai-  £" 

ftrifer  toutes  les  Prouinces  auec  vne  grande  hauteurs  fi  bien  que  Corcut  Sultan ,  fils  de  Ba-  Un*gtùr. 
jazet ,  qui  s’y  eftoit  emparé  de  quelques  places,  n’ayant  pu  refifter  aux  forces  de  fes  Licu- 
tenans,  les  abandonna  &  fe  fauua  vers  la  mer ,  où  ils’cmbarqua  paffa  à«Galipoly.  De  là 

ilfc  rendit  à  Conftantinople,  accompagné  feulement  de  deux  hommes.  Lors  qu’il  fut  ar-  Lej  lanifl-ai<; 
riué  dans  la  ville,  il  entra  dans  vn  Temple  qui  tenoit  au  quartier  des  Ianiffaires.  Bajazet  r*»  aimoient 
l’ayantfceu,  luyfit  donner  vn  autre  logement  plus  efloignéj  là  où  àyanicfté  conduit  il  ob-  Scl'm-  . 
tint  permiffion  de  fon  perc  de  le  venir  faluerj  &  luy  ayant  baifé  la  main ,  il  fut  femené  dans 
fon  logement.  t*duzeuim*t 

Cependant  Selim  eftoit  défia  arriué  au  pctitfZeemé  comme  il  approchoit  de  Conftan- 
tinoplc,  fon  frere  Corcut  fortit  de  la  ville,  &:  luy  alla  audeuant.  A  la  rencontre,  ils  ne  mi-  uottdtuxponu 
rent  point  pied  à  terre ,  mais  fc  tendirent  la  main  l’vn  l’autre  pour  s’entrefalüer ,  apres  qu’ils  *** 

fc  furent  entretenus  quelque  temps,  ils  entrèrent  enfembleà  Conftantinoplc. Là  ou  eftant  pont, de. 
arriué,  Selim  fit  dreffer  des  tentes  dans  le  pré  de  h  Genibacfc,  &;  Corcut  s'en  alla  dans  fon 
Hoftel.  Les  Ianiffaires  s’affemblercnt,ô£  deputerent  dix  des  plus  apparens  d’entre  cux.vers  /«Î’JL 
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Les  Annales  des  Turcs, 

"  les  Baflas,  pour  leur  déclarer  qu’ils  defiroicntrcconrioiftre  le  Sultan  Selim  fils  de  Bajazet 

pour  leur  Seigneur ,  parce  que  le  pere  eftoit  dorefnauant  incapable  de  gouucrncr ,'  te  de 
monter  à  chcual  pour  faire  laguerrc,  tant  à  caufcdc  fcsinfirmitez,quede  la  caducité  de 
fonaage;  Partant  qu’ils  les  prioient  de  le  vouloir  faire  fçauoir  à  Bajazet,  te  de  le  portera 
remettre  volontairement  le  gouuernemcntà  fon  fils  Sclim;Que  s’il  ne  le  faifoit  ils  s’en  prcn- 
Enu*y*nt4i-  droicntà  eux,  te  qu’ils  efleucroient  Selim  dans  le  throfne  de  gré  oü  de  force.  Les  Baflas 
re«ux  Baffas  ayant  appris  par  leurs  Députez  la  deliberation  des  Ianiflâires ,  furent  aufli-toft  ancc  eux 
9U  iis  le  vou  trouucr  Bajazet,  qui  s’eftant  informé  de  ce  qu’ils  demandoient ,  leur  refpondit;  £)ue  tant 
qutl viuroit  perfenne  ne  gouuerneroit  que  luy.  A  cela  le  grand  V ifir  Muftapha  Bafla  luy  ref- 
pondit  :  Adieu  donc  grand  Sultan ,  dé's  que  no  ut  ferons  efioignez,  de  ta  prefence ,  ces  gens -cy 
nous  affommeront  ajfeurément.  £>uoy  donc ,  repartit  Bajazet,  croyez-vous  qtiils  me  fajfent 
aufii  mourir  fi  ie  ne  me  demety  de  l'Empire.  N  on, non  ils  ne  te  feront  pointmourir ,  repar¬ 
tirent  les  Députez,  mais  fçache  quauec  les  crochets  de  leurs  halebardes  ils  te  tireront  à  bat 
du  throfne  Impérial.  V  ne  rcfponfe  fi  hardie  donna  bien  à  fonger  à  Bajazet,  lequel  ayant  vn 
peu  refué  en  foy-mcfme  là  deflus ,  leua  la  teftc,&leur  dit:  le  remets  donc  &  ce  de  entièrement 
l'Empire  a  mon  fils  Selim.  Ce  qu’eftant  rapporté  aux  Ianiflâires,  ill  allèrent  incontinent  fc 
ranger  auprès  de  Selim. Ce  fut  l'an  918. 

Le  lendemain  Bajazet  luy  fit  porter  tous  les  coffres,  où  eftoit  enfermé  le  thrcfbr  dcl’Efi- 
pargne,  &commandaà  tous  lesVifirs& Baflas  de  l’aller  trouuer  defa  part,  de  lcrccon- 
noiftre  pour  leur  Seigneur,  &  de  luy  dire  qu’il  leprioitdcluy  vouloir  accorder  vingt  iours 
.  }lt  mej  dedelay,  apres  quoy  il  fe  retircroit  à  i  Dimotuc,  oùilpaflcroitlcreftcdefesiours,  &quc 
cependant  Selim  demeurerait  dans  fon  logement  de  Genibacfc.  Comme  ils  curent  rap- 
y  J"*  ‘'•flÿ  porté  ces  chofes  à  Selim ,  il  leur  refpondit ,  Mon  pere  &  les  Baffas  peuucnt  commander  tout 
nJtftnc'.  *  ce  qu  il  leur  femblcra  boh , parce  que  le  Gouvernement  de  l' Efiat  efi  encore  entre  leurs  mains. 

Le  lendemain  Selim  vint  trouuer  fôn  pere ,  te  luy  baifa  la  main  ;  le  pere  fe  leuant  luy  dir, 

#  Jpproche-toy ,  mon  fils ,  &  afiies-toy  là  >  voilà  ta  place  ,  puifquc  l'on  te  fait  Souverain  par 
mon  abdication.  Selim  luy  vcfyon&iK.yxcufez-moy.mon  pere,  fi  tenevousobey  pas  en  cela,  parce 
que  ie  fuis  voftre  efclaue.  le  n'ay  jamais  demandé  autre  chofe  que  l'honneur  de  vous  voir  & 
de  vous  falüert  maintenant  que  ie  l'ay  eu,  permet tez-moy  de  me  retirer auec  vos  bonnes  grâ¬ 
ces  ,fouh  ait an  t  que  vous  régniez,  toufiours  auec  profierité.  Mon  fils ,  répliqua  Bajazet,  cefi 
de  tout  mon  cœur  &  de  toute  mon  affettion  que  ie  te  refigne  l’Empire.  Mais  ie  te  donne  ce 
confeil ,  de  ne  point  refiandre  le  fang  innocent ,  &  de  ne  point  faire  mourir  perfionne  auec 
injufiiee.  Selim  luy  ayant  promis  de  fuiurefon  confeil,  fe  retira  en  fon  logement  dcGc- 
m-baefe.  1 

Le  lendemain  de  grand  matin,  cftantaflis  dans  le  trofnc  Impérial,  il  manda  l’Aga  des 
•  Ianiflâires  ,  qui  feprefenta  aufli-toft  auec  toutes  fès  troupes ,  Selim  les  fit  approcher ,  te 

leur  demanda  s’ils  vouloient  bien  le  reconnoiftrc  pour  leur  Souuerain  Seigneur.  Ayant 
refpondu  tout  d’vnc  voix  qu’oüy ,  il  leur  demanda  encore,  S’il  fe  trouve  quelques-vns 
d'entre  vous  qui  ait  commis  quelque  crime ,  me  permettez-vous  d' en  faire  juflicet  ils  crièrent 
tous  qu’il  luy  feroit  permis.  le  commencer  ay  donc  de  régner,  reprit  Selim.  Le  Lendemain  il 
vint  encore  en  ce  mefme  lieu ,  te  s’aflït  dans  le  trofne ,  tous  les  V ifirs  te  Baflas  s’eftant  ren¬ 
dus  auprès  de  luy.  Ce  iour-là ,  il  fit  arrefter  vn  certain  Ianiflàirc ,  qui  portoic  vn  Yfcufia, 
ou  chapeau  d’or,  te  le  fit  brancher  à  vn  arbre,&  couper  la  tefte  à  vn  Vlofczi.  Ce  pauurc  la- 
$  n  ert  1  n^*rc  coupable  de  rien ,  que  de  ce  qu’il  eftoit  bcau-pere  d’ Achmet.  Selim  ayant 

iuy°*JiUon  ainfiaffermy  fon  Empire,  Corcut  fe  mit  en  mer,&  pafla  dans  fon  gouuernement  de  k  Ma- 
ni inpropn.  nifl*a.  Quelque  temps  apres  Bajazet  partit  de  Conftantinoplc  pour  aller  à  Dimotuc. Selim  le 
tire*Z&fefte  conduifit  par  ciqilité  iufques  hors  de  la  porte,  par  où  l’on  va  à  Andrinoplc.  Bajazet  eftoit 
empoifonné.  dans  vn  chariot,  d’où  il  luy  parloit ,  &luy  donnoitdes  inftruftions ,  &  dcs  aduisfurplu- 
Sehm  fui  la  fieurschofes .  Apres  cela,  ilsfc  feparerent,  te  fe  dirent  adieu;  Mais  Bajazet  mourut  par 
Aehme^fon  le  chemin  dans  vn  village appellé/Chapfe.  Scs  gens  le  ramenèrent  de  là  à  Conftantinople, 
frere.  où  il  fut  inhumé  dans  vn  temple  qu’il  y  auoit  fait  baftir.  [Son  fils  Selim  le  fit  empoifonnet 

U»  tit  endroit  Par  vn  Médecin,  auquel  il  fit  couper  la  tefte  pour  recompenfc.] 

il  veut  din  Cependant  Selim  alla  dans  laTîatolie  auec  fes  troupes ,  mais  comme  il  futarriué  à  En- 
r  Egypte.  gu  ris ,  il  apprit  que  fon  frere  Achmet  s’eftoit  enfuy  vers  les  frontières  m  d’Arabie  ;  ce  qui 
uoîSiT'cini  IuY  changer  de  chemin ,  te  prendre  ccluy  de  Burfa ,  où  il  fit  eftrangler  Muftapha  Bafla, 
pis  ,  Sin.\n ,  Grand  Vifir  de  feu  Bajazet  [digne  falaire  pourcét  homme  qui  luy  auoit  aidé  à  dégrader 
3riim&c*r.  cc  Prmcc  fi>n  Maiftrc.]  Comme  auffi quelques-vns  des  fils  de  fes  frères ,  fçauoir  de  Sinant 
tut.  Sclrçc, &  de  Mcchemcc  Sulçan  qui  eftoient  fes  aifnez,mais  eftojeqt  morts  auantBajazet  leur 

pere. 
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£erè.  De  là  il  marcha  contre  Fon  frere  Corcut,  qui  eftoit  dans  la  Prouincé  de  Maniffa: 

mais  Corcut  prit  le  deuant ,  &  s’enfuit  dans  la  Prouince  de  Techia.  Selim  ayant  appris  fa - - 

retraite,  donna  des  troupes  au  n  Capizilar  Azem  Aga  ,  c’eft  à  dire  au  premier  &  fu-  n  ,fi- 

préme  Colonel  de  lès  Portiers  ou  Huiffiers ,  pour  le  pourfuiure.  L’Aga  y  apporta  tant 
de  diligence,  qu’il  le  trouua  enfin  caché  dans  vnc  grotte  ,  &  le  prit.  Comme  il  le  me- 
noir  à  Selim,  il  en  receut  des  lettres  dans  la  ville  o  d’Egrigos ,  qui  luy  commàndoient  **»*•»*- 
de  Tcftranglcr  ;  ce  qu’il  fit  furie  lieu  mcfme,  &c  fon  corps  fut  porté  à  Burfa,oùilfut  °t s'ius' ifî*. 
inhumé.  cm , 

II  n’y  auoit  plus  qu’Achmct  qui  donnait  de  l’inquictude  à  Selim.  Comme  il  chcrchoit 
touslesmoycnspqffiblcsde  l’attraper,  il  s’aduifa  d’vnc  rufe,  qui  fut  de  luy  enuoyer  des 
lettres  fuppofecs  de  la  part  des  Baffas&des  IanilTaires,  qui  portoient  en  fubftancc  ;  Que 
Selim  s’acharnoit  cruellement  fur  la  vie  d’eux  tous  ;  Qifils  ne  pouuoient  plus  fouffrir  la  ty-  p  MUeit  lit 
rannic.dc  ce  petit  p  Nain;  Que  fi  Achmetfc  vouloit  mettre  en  campagne,  &  le  monftrer  Umbn  ftrt 
feulement,  ils  fc  faifiroient  de^clim ,  &  le  mettroient  entre  fes  mains.  Or  pour  le  mieux  eourUs- 
tromper, il  donna  ordre  qu’il  luf  fuft  rendu  de  diuers  endroits  cinquante  ou  foixante  lettres  u  attrape  eni 
de  cette  forte  :  tellement  qu’eftant  attiré  par  ce  leurre ,  il  adjoufta  foy  à  tant  de  lettres ,  &  fin  Achm«, 
le  mit  en  campagne  auec  quelques  troupes  de  Caramaniens.Tous  les  G  randsqui  l’accom-  ^ eft  eftr4' 
pagnoientle  diffuadoient  tant  qu’ils  pouuoient  de  s’auancer  fi  fort ,  luy  difant  qu’affeuré- 
ment  il  ferait  attrapé.  Mais  Achmet  leur  ayant  monftré,  &  fait  lire  toutes  ces  lettrés  qu’il 
auoit  reccucs  :  Suppofons ,  dit-il  ,qu  il  y  en  ait  vingt  qui  (oient  fauffe's  &  Jùppofécs ,  peut-on 
iuger  de  me/me  de  toutes  les  autres.  Ainfi  il  s’opiniafrrade  fuiure  fa  refolution ,  &  fit  mar¬ 
cher  fes  troupes  contre  fon  frere  :  mais  comme  il  fut  dans  la  plaine  de  Caramanie ,  proche 
de  Genifchcher  ou  Neapoli ,  l’armée  de  Selim  luy  tombant  fur  les  bras ,  il  fe  défendit  af- 
fezmal,  ôçfut  défaitauecles  fiens.  Dans  cette  defroute,  il  fut  attrapé,  &  prcfquc  aùffi- 
toftcftranglé.  Son  corps  fut  inhumé  dans  la  ville  de  Burfa,  l’an  92.0.  iytj, 

Selim  joüiffant  donc  paifiblcment  de  l’Empire,  fe  prépara  pour  faire  la  guerre  à  Scha, ou  *  ' 

SchacIfmailRoydePcrfe.Pourcéteffet,ayantfaitprouifiond’vngrandcharroypourme-  va  en  p«rfc 
ner  l’artillerie  &  les  munitions  de  guerre ,  il  affcmlda  toutes  fes  troupes  iufqu au  nombre 
deprés  de  quatre  cens  mi^le  hommes.  Auec  de  fi  redoutables  forces,  il  marcha  vers  les  ac 

Perfés  en  refolution  de  donner  bataille  à  Ifmail ,  lequel  ayant  appris  fon  deffein  ,  fè 
mit  auffi -toft  en  campagne  auec  fes  troupes,  &  vint  au  deuant.  Les  deux  arméesfc  ren¬ 
contrèrent  dans  la  plaine  de  q  Zalderana;  le  combat  dura  depuis  le  poinâ:  du  ioür  iuf-  q  vriti*  U 
ques  apres  midy.  Vftazclu-Ogli,  chef  de  l'armée d’Ifmail  auoit  les  troupes  d’Ànato-  y»'* 
lie  en  telle  ,&  Ifmail  celles  de  Romanic  :  mais  le  Beglicrbey  de  laNatolie  fouftintbra- 
uement  l’effort  dYftazelu-Ogii  ,  de  forte  qu’il  le  fit  demeurer  fur  la  place.  Cependant 
on  ne  fe  battoit  pas  auec  moins  découragé  à  l’autre  aide ,  tant  que  Chafan  Bafia  Bc- 
glierbey  de  Romanic  y  fut  tué  :  neantmoins  Thures  Alis-Bcy  Malcoz-Ogli  s’y  com  -  Grande  ba- 
porta  fi  vaillamment  auec  fon  frere,  qu’il  ouurit  les  rangs  de  l’enocmy,  &  ayant  pouffé  Ï^Turc** 
iufques  au  premier  drapeau  ^porta  vn  coup  à  Ifmail  mefme  ,  &  le  blcffa  :  mais  cette  le*  Palans. 

'  hardieffe  luy  coufta  la  vie  $  car  il  fut  affommé  par  les  Gardes  de  ce  Roy.  Son  frere  y  de¬ 
meura  auffi. 

Surlefoir  Ifmail  voyant  que  les  fiens  n’en  pouuoient  plus,  s’enfuit  à  Tauris,  abandon-  rc_ 
nant  fon  Orde,  c’eft  à  dire  fon  camp ,  &:  ce  qui  eftoit  dedans  au  pillage.  Les  Turcs  y  tire,  Selim 
firent  vn  grand  butin,  ils  y  trouuerent  auffi  vnc  de  fes  femmes,  les  autres  s’eftoientfau-  p^Tauns. 
uées  à  Tauris  aüec  lerefte  de  leur  armée  :  mais  Ifmail  quittant  cette  ville  là,  s’en  al¬ 
la  auec  fort  peu  de  monde  à  r  Sultanie.  Peu  apres  qu’il  en  fut  party  ,  Selim  s’eftant  t  via, 
auancé  iufques  à  Tauris ,  fit  ramaffer  tous  les  cxceïlcns  ouuriers  qui  cftpient  dedans,  dn  r«««  dt 
&  les  enuoya  à  Conftantinople.  Il'pcnfoit  demeurer  cet  Hyucr  là  à  Carabag  :  mais 
les  Ianiflàires  s’eftans  mutinez, l’obligcrent  de  changer  de  deflein  ,  &  de  ramener  fon 
armée  en  Amafic ,  où  il  hyucrna.  Au  commencement  de  l’Efté  enfuiuant,  eftant  al¬ 
lé  à /Kemas,  il  fe  rendit  Maiftre  de  cette  ville  ,  &  cependant  il  enuoya  Sinan  Baffâ  cc*m  échut 
Eunuque  ,  dans  le  pays  de  Dulgarid ,  pour  faire  la  guerre  à  Aladcules  qui  en  eftoit  *hez  UsGnct, 
Souuerain.  [  Aladeulc  eftoit  vn  nom  commun  à  tous  les  Souuerains  de  Dulgarid  :  iAt 

mais  ie  croy  qucceluy  d’alors  eftoit Vftazelu,  pere  d’Vftazelu-Ogli ,  General  de  l’ar¬ 
mée  d’Ifmail,  &  non  pas  Coftagelu.  ]  Selim  eftant  entré  en  Dulgarid,  y  trouua  fort  comjuefteie- 
peu  de  rcfiftancejde  forte  qu’il  prit  aifément  Aladcule,à  qui  il  fît  couper  la  telle,  d’au-  pays  d&Dui- 
trés  difent  qu’il  le  fit  pendre,  &  le  Sultan  Selim  donna  cette  Prouincelà  à  Alis-Bey,vn  sacld' 
des  neveux  d’ Aladeulc. 
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34  Les  Annales  des  Turcs , 

i  En  ce  temps  les  Tâhiffaires  excitèrent  de  grands  troubles  en  Amâfie  ,  s’eftans  iettefc 
par  vne  furieufe  {édition  dans  les  logemensdu  B  a  lfa  t  PirisleVezirazcm,  ou  grand  Vifir 
de  Selirn,  eftoit  pour  lors  vn  nommé  Achmct»  Ducaignc-Ogli;  lequel  ayant,  efté  accule 
d’auoir  efté  l’autheut  de  cette  {édition ,  fut  tué  par  le  commandement  de  l'Empereur* 
quoy  que  ce  Baflàfuft  fon  gendre.  Apres  cela  il  partit  d’Amafie,  &  vint  à  Cohftan- 
tinople ,  ou  il  fît  encore  couper  la  tefte  à  fon  autre  gendre  Ifchcnder  Baflfa ,  à  TazHadcs 
Cadilcfoher,&:à  Balis  Gemcs,  qui  cftoit  Seguan  Baflà  [c'eft  à  dire  Capitaine  general  des 
fommiers  &  cheuaux  de  bagage  dans  les  armées  ]  à  caufc  difoit-il ,  qu’ils  auoient  fufeité  la 
fedicion  des  Ianiffaires  dans  Amafie.  Ces  chofèsarriucrcnt  l'an  $iu 

Quelque  temps  apres, Selim  ayant  aflémblé  fes  troupes, pafla  de  Cohftantinoplc  dans  U 
Natolie  ,  feignant  de  vouloir  encore  porter  fes  armes  en  Perfc.  Canfau  Gaüris  Sultan 
d’Egypte ,  eut  le  vent  de  fa  marche;  dont  eftant  extremément  allarmé  aucc  tous  fes  Offi¬ 
ciers  &  Mamelues, il  auémbïa  promptement  le  plus  de  troupes  qu’il  put,  &  vint  à  Ha- 
lep.  Selim  l’ayant  fçeu  ,  quitta  le  chemin  de  Perfe,  &  marcha  de  ce  cofté-là.  Il  le 
rencontra  fur  les  frontières  bien  préparé  à  le  rcccuoit.  -En  effet,  il  combatit  vaillam¬ 
ment,  neantmoins  il  perdit  la  bataille  &  la  vie  auffi. 

[  Les  Mamelues  (ce  mot  fignifie  folilat  )cftoientla  milice  du  Sultan  d’Egypte,  corn* 
me  les  Ianiflaircs  le  font  du  Grand  Seigneur,  qui  entendoient  parfaitement  bien  les  exer¬ 
cices  de  la  guerre,  mais  principalement  la  Caualcrie.  Ils  eftoient tous enfans de Chre- 
ftiens,  la  plufpartdu  pays  de  Circalfic,  pris  à  la  guerre,  ou  acheptez  parmy  les  Elcla- 
ues;  à  caulé  dequoy  les  Turcs  les  nomment  auffi  Circaflés,  ou  Ccrques.  Quand  le  Sul¬ 
tan  d’Egypte  cftoit  mort,  ils  enchaififfoientvn  de  leur  Corps,  mais  ordinairement  du 
nombre  des  quatre  grands  Emirs.  Cette  milice  dura  enuiron  trois  cens  ans ,  &  finit  auec 
l’Empire  des  Sultans  d’Egyptc.l 

Le  gain  de  cette  vidoirc,  rendit  Selim  maiftre  de  toutes  les  Fortercffes  &  Chafteaux  de 
cette  frontière  ;  où  ayant  mis  garnifon,  il  ramena  fes  troupes  à  Alcp  ;  Et  là  s’eftant  emparé 
de  tous  les  lieux  circonuoifins,  il  y  créa  des  Bcys  &  des  Sangiacs.  D’ Alep  il  pafla  à  Damas, 
qu’il  fubjuguaen  peu  de  temps,  &  tout  le  pays  d’alentour.  Cependant  les  Mamelues  ou 
Circalfiens ,  qui  s’eftoient  fauuez  de  la  bataille arriuerent  au  Caire,  où  ils  cfleurentvn 
Sultan.  Ce  futThommanbay,quieftoit  alors  *  Vlu-Duueidar[  c’eft  chez  eux  la  premiè¬ 
re  perfonne  apres  le  Sultan.  Us  appelaient  cette  dignité  autrement  EmirQuibi,  c’eft  à 
dire  grand  Emir.]  D’autre cofté  Selim  enuoya toufiours  deuant  SinanBafTa,auec  quel¬ 
ques  troupes  d’eflite à  Gaza ,  &  peu  apresil  le  fuiuit  auec  le  refte  de  l’armée ,  pour  de  là  al¬ 
ler  au  Caire.  Thommanbay  de  fon  cofté  enuoya  le  Mclicul  Vmera  de  Damas.  [  Melicul 
Vmcra  cft  en  la  langue^  de  cette  Courlà,cequ’eft  en  langue  Turque  Beglierbey]  auec 
vne  partiede  fon  armée  à  Damas.  Il  s’appelloit  Zambcrai  Gazali.  Le  Beglierbey  n’e- 
ftoitcncore gueres  loin  de  Gaza,  lors  que  Sinan  Bafla  arriua  à  z  Remlé,  où  il  campa. 
Sinan  ayant  appris  qu’il  eftoit  aux  enuirons  de  ce  lieu-là ,  décampa  la  nuid  ,  &  fit  mar¬ 
cher  fes  troupes  vers  l’cnnemy  auec  tant  de  diligence  (  ayant  pris  des  guides  pour  les 
conduire  )  que  l’ayant  attrapé  de  grand  matin,  il  le  chargea  &  le  défit.  Vne  bonne 
partie  des  Mamelues  ou  Circaffiens  y  fut  tuée,  le  refte  fe  fauua  dans  les  defèrts  de  ce 
pays;là.  Apres  cette  v.idoire,  Selim  voulut  enuoyervn  Ambafladcur  à  Thommanbay,  &c 
pour  ce  fujet  il  lé  feruit  d*vn  de  fes  domeftiques,qui  cftoit  natif  dcCircarffie,&  qu’on  appel- 
loitMuratle  Circaffien.Mais  le  Sultan  ne  voulut  iamais  luy  permettre  de  levoir,ny  de 
luy  parler.  Bien  loin  de  cela,  il  le  fît  mourir,  a  aucc  tous  ceux  qu’il  auoit  amenez  aucc 
luy.  Aulîi-toft  que  Selim  eut  appris  que  fon  Ambaffadeur  auoit  efté  ainfi  maffacré, 
il  décampa ,  vint  à  Remlc.  Eftant  arriué  là  ,  on  luy  vint  dire ,  Que  lors  que  Sinah 
Baffa  eftoit  party  la  nuid  pour  aller  attaquer  les  troupes  de  Gafali ,  les  Bourgeois  de 
Remlé  auoient  fait  courir  le  bruit  que  l'armée  Turque  auoit  pris  la  fuite,  &;  que  non 
feulement  ils  auoient  maflâcré  tous  ceux  qui  eftoient  reftez  dans  le  camp, mais  enco¬ 
re  les  auoient iettez  dans  des  puits  &  dans  des  folfez.  Selim  eftant  bien  informé  de  cette 
cruauté,  aflémblatous  les  Bourgeois  delà  ville,  &  fit  mourir  tous  ceux  qui  s’en  trouue- 
rent  coupables. 

Apres  cela,  il  partit  pour  aller  à  b  Cudfimubarec ,  ou  Ierufalem.  Les  Turcs  y  ont  fi 
grande  deuoti on ,  que  ceux  qui  ont  efté  en  pèlerinage  à  la  Mecque  r.e  croyent  pas  auoir 
parfaitement  accomply  leurs  vœux ,  s’ils  ne  vifitent  les  fainds  1  ieux  de  cette  ville ,  &:  ceux 
de  Bethlchem-,  ]  N’y  eftant  arriué  que  fur  le  déclin  du  iour,il  y  voulut  coucher  cette  nuid- 
là,&  fit  lés  prières  du  foir  [  Elles  fc  font  dans  la  Mefit-axc,  ou  Mefice  blanche  ;  Les  Turcs 
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appellent  ainfi  leur  Temple ,  à  la  différence  de  ceux  des  Chreftiens  ]  puis  celles  de  nuid 
dans  la  Çuhey-Saraha.  [  Les  Turcs  appellent  les  prières  du  foir ,  lundi  N  entas ,  &  celles  lW' ’ 

4e  la  nui&j  Jadfima-Mafi,  te  font  les  premières  à  égale  di  flan  ce  encre  midyy  6e  Soleil 
çpuchant ,  &  les  fécondes  dans  le  milieu  du  temps ,  qui  eft  entre  Soleil  couché  Se  minuid- 
Le  Cubey-Saraha,  ou  Sareha.eft  ce  que  les  Chrcflicns  appellent  le  Temple  de  Saio- 
UK>n  -,  Se  les  Turcs  le  nomment  ainfi,  parce  qu'il  y  a  vn  dômes  ce  que  fignific  le  mot  de  Cu¬ 
ba,  pris  des  Grecs  Modernes.]  Il  viûta  apres  tous  les  Sainds  lieux.de  la  ville ,  &lc  tende-  s«iim  yiÆte 
main  fur  le  midy ,  il  retourna  vers  fon  armée ,  &  la  fit  marcher  vers  Gaza.  S  in  an  BafTa  glo-  {**ws*‘n*| 
rieux  d’auoir  remporté  vne  fi  belle  vi&oire,  l’y  vint  >omdrc  auec  Tes  troupes.  De  là  il  alla  en  «falera. 
Bcthlehem ,  où  il  fit  auffi  fis  prières ,  6e  apres  cela  il  refolut  d'aller  au  Caire.  Pour  cctcffct, 
ü  envoya  devant  Sinan  BafTa  auec  les  croupes  qu’il  commandoit ,  tant  à  caufc  qu’vnc  fi 
grande  armée,  que  la  ficnne  n’cuft  pu  paflèr  tou  t  à  la  fois  par  les  deferts  qui  font  ence  pays»  n.  refonc 
là, que  parce  qu’il  craignoit  que  toutes  fés  troupes  cftant  jointes, n’euffent  réfuté  de  le  faire,  d’aller  atw- 
6e  ne  (e  fufTent  demandées. Les  Sultans  d’Egypte  tenoient  fes  deferts  comme  vn  fort  boule-  ^“eji  eYa£ 
yard,  qui  defendoit  l’abord  de  la  ville  du  Caire  de  ce  collé- là,  &  il  fembloit  qu’on  ne  4“  pafor  par 
les  ppuuoit  trauerfer  en  corps  d‘armée;Ncantmoins  le  dé  (s’il  faut  ainfi  dire)  en  cftant  jet-  l«defe«$. 
té,  Selim  encouragea  fi  bien  le  foldat  par  des  harangùes  pleines  d’ardeur  &  de  courage, 
qu’il  l’obligea  de  les  pafTcr.  Comme  il  fut  arriuc  au  premier  camp,  il  fie  mourir  le  BafTa 
Çhufeindans  vn  village  qu’on  appelle  Deire,  parce  qu’on  luy  imputoit  d’auoir  dit , 
ne  falloit  fas  engager  témérairement  toute  vne  armée  a  pajfer  au  trauers  de  cette  va  (te  folitu- 
de.  Il  entradonc  dans  les  deferts  ,où  il  n’y  a  du  tout  point  d’eau  5  ce  qui  incommodoit  fort 
(es  troupes:  mais  comme  ils  eurent  marché  quelques  iours ,  il  plût  à  Dieu  de  leurenuoyer 
vne  pluyeafTez  abondante,  pourne  point  manquer  d’eau.  Lors  quelles  furent  arriuéesà 
$alachigen,il  leur  fembloit  quelles  euffent  gagné  la  victoire;  c’eft  pourquoy  ayant  chargé 
leurs  cheuaux  d’eau  bonne  à  boire, elles  continuèrent  leur  route  vers  le  Caire.  Cependant 
Thommanbay  eftoit  forty  de  la  ville  auec  vne  armée, &:  s’eftoit  campé  de  telle  forffc ,  qu’il 
auoit  la  ville  à  dos  qui  l’cfpauloit ,  6e  auoit  placé  fon  artillerie  dans  les  deftroits  par  où  dc- 
uoit  venir  Selim,  ayant  vne  armée  cres-forte,  compotée  dediuerfes  Nations,  fpeciale- 
ment  c  d’Ethiopicns.  Mais  comme  il  attendoit- là  les  Turcs  de  pied  ferme,  vn  transfuge  c  n»  rft  <«- 
de  fon  camp  alla  defcouurir  fon  defTein  à  Selim ,  qui  aufii-toft  fit  prendre  vne  autre  route  drt“  E^*Jé 
à  fes  troupes  pour  arriucr  feuxement  au  Caire.  Ce  fut  l’an  $iz.  [  Les  Sukans  d’Egypte  s’ap- 
pelloient  Sultans  du  Caire,  parce  que  c’cftoitlcfiege  de  leur  Empire.  Caire  en  Arabie»- 
gnifie  ville  î  Se  on  nomma  ainfi  par  excellence  cette  capitale  d’vn  grand  Royaume  :  Les 
Turcs  &  les  Arabes  l’appellent  aufli  Mifzir,  nom  tiré  de  l’ancien  mot  Mizraim ,  qui  eftoit  jjij. 

le  nom  de  l’Egypte  &  des  Egyptiens.  ]  - 

Le  vingt-huidicfme  du  mois  de  Silchizc ,  deuantmidy,  ilfe  donna  vne  grande  &  fan-  Bataiileentre 
glante  bataille  entre  le  Sultan  d’Egypte  6e  le  Sultan  Selim.  Le  BafTa  qui  commandoit  Sciim&xhé- 
l’aifle  gauche  de  l’armcc  de  Selimy  demeura;  toutesfois  les  Manaducs  furent  mis  en  dé-  manbV’ 
route ,  &  s’enfuirent,  les  vns  dans  les  montagnes ,  les  autres  dans  tes  défères ,  6e  quelques 
autres  dans  la  ville  :  mais  ccux-cy  voyant  que  les  gens  de  Selim  fe  rendoient  maiftres  de  la  Thomman- 
ville,  fc  retirèrent  dans  la  Prouincc  de  d  Sahit.  Selim  fc  campa  proche  du  Caire,  le  long  bay  eft  dé- 
dufleuueduNil;  là  ou  donnant  quelque  repos  à  fés  troupes,  Thommanbay  enuoya  des  [*'*’,*  lcC*u 
efpions  en  fon  canap ,  pour  en  remarquer  la  fituation  te  la  force ,  'lefqueis  luy  en  ayant  rap.  d  ctfiUTbt- 
porté  ponctuellement  la  difpofition ,  il  donna  dedans ,  te  y  maftàcra  quantité  des  foldacs  béli*\  ' 
de  Selim.  Aufti-coftque  Sclimcneutlanouucllc,  ilfit  courir  aux  armes,  &  vint  luy- mef- 
mc  faire  telle  à  Thommanbay ,  ayant  placé  du  canon  dans  les  endroits  par  où  il  croyoit 
deuoir  eftrc  attaqué. 

L’an  925,  le  vingt-quatriefme  iour  du  mois  de  Mucheren ,  lonuzes  Baflà  fut  commandé  ^ 

par  Selim  d’entrer  dans  le  Caire  auec  quelques  trompes  de  Ianiftaires ,  qui  fè  battirent  for-  — - 
teroent  contre  les  Mamelucs  dans  les  rués  &dans  les  places  delà  ville.  lonuzes  y  fut  fort  baTdans  la" 
blefled’vn  coup  de  fléché,  de  forte  qu’il  fallut  que  les  fions  i’emportaffem  hors  du  com-  d»  cai- 
bat.  Selim  l’ayant  fçeu  fut  tellement  enflammé  de  coiecc,  qu’il  commanda  à  faCaualc- 
rie  de  mettre  pied  à  terre  pour  féconder  fon  Infanterie.  Elle  obéit  auffi-toft  à  ces  ordres,  faits. 

6e  ayant  mis  pied  à  terre  pouflà  iufqucs  à  va  grand  Tcmpk,  qu’ils  appellent  le  Temple  de 
Chafân  Zami,où  ils  en  vinrent  auxmains  auec  les  Mamelucs.  Ceqtc  meflée  fut  fi  forieufe, 
qu’on  voyoit  de  cofté&  d’autre  des  monceaux  de  corp«  morts  dans  les  places  publiques  :  Thomman- 
mais  aptes  tout  les  Turcs  demeurèrent  vne  fécondé  fois  victorieux, &  Thommanbay  auec  bay  Vio fuit 
vn  petit  nombre  des  fions  fé  retira  encore  dans  le  pays  de  Sahit.  ^1*  econd9 1 

ci; 
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'ijië.  Enfuicc  $elim  entra  auec  toute  Ton  armée  dans  la  ville,  &  vint  lc^eï  au  Valais  du  Sul- 

-  tan  .  Il  auoic  cfté  pris  dans  ce  dernier  combat  deux  mille  cinq  cens  Mamelucs:  il  en  fit  cftrâ- 

Seiim  fait  g^r  iufques  à  deux  mille ,  &  retint  les  cinq  cens  autres  prifonniers.  Thommanbay  réduit  à 
cftrangiei  l'extremité  demanda  la  paix  à  Selim,  &  luy  enuoya  pour  ce  fiijct  vnc  illuftre  Am- 
Mameîa-s'  Selim  la  receut  auec  toute  la  courtoific  poflible ,  luy  accorda  tout  ce  qu’il  deman- 

e  doit  ,&  nefe  contenta  pas  doluy  eferire,  mais  luy  enuoya  aufli  des  Ambafladeufs  pour 
Thoirniaa-  l’aflçurerde  la  paix:  mais  Thommanbay  fçaehant  qu’ils  venoient  de  f à  part,  les  fit  tous 
Jy-Sp  mettre  à  mort.  Selim  iuftement  courroucé ,  fit  en  reuanche  mourir  tous  les  Mamelucs 
deurs  4c  &c.  qn’il  tenoit  dans  fes  prifons ,  fans  qu’il  en  reftaft  vn  feul.  Cela  fait ,  il  paflà  auec  les  trou- 
Km.  pes  au  delà  du  Nil  pour  chercher  Thommanbay  ,  qui  ne  l’attendit  point,  &:  prit  auflï-toft 

fjTT  ddile  îa  fuite.  Il  commanda  à  Tes  troupes  de  Romanie  de  courir  apres  :  mais  ce  malheureux  n’al- 
nü.  la  pas  loing:  car  les  Arabes  ou  Ethiopiens  ayant  boufchéles  pafTagcs ,  le  prirent  &  l’ame¬ 
nèrent  à  Selim.  ' 

1317.  L’an  9x3.  Iei7.  du  moisdeRcbiulula,  cét  infortuné  Sultan  fut  pendu  par  le  comman- 
ïës  EgypTiîs  dément  de  Selim  au  milieu  de  la  ville  du  Caire ,  dans  la  place  qu’on  appelle  Bab-Sùbcrle, 
i'eft  endu*  cettt  maniéré  tous  les  MamelucsouCircafTcsayansefté  exterminez,  Selim  vnitàfôn 
dans  icCaite.  E  mpirc  l’Eftat  des  Sultans  d’Egypte, &  le  diuifa  par  Sangiacats,  donnant  le  gouucracmcnc 
du  Caire  à  Ionuzes  Baffa.  Lors  qu’il  eut  mis  ordre  à  toutes  les  chofes  neceffaircs,ilpar- 
LEgypte  &  titdu  Caire  pour  aller  à  Gaza.  Il  y  auoit  vn  certain  Ethiopien  nommé  Cheir-  Bey ,  qui  du 
à^i'Empiré*  ,  temps  que  lesSultans  d’Egypte  fubfiftoient  encore,  auoit  commande  leurs  troupes  à  Alep, 
Turc.  *  &  s’eftoit  ietté  volontairement  dans  le  party  de  Selim.  Ce  Chcir-Bcy ,  peu  apres  que  Se¬ 
lim  fut  party  du  Caire ,  luy  efcriuit  des  lettres ,  par  lefquelles  il  accufoit  fort  Ionuzes  Ba C- 
e  iltnttndUs  fa;  Il  difoitquelese  Ethiopiens,  &:  le  peuple  delà  ville  l’aymoicnt  fi  fort  qu’ils  luy  vou- 
tyttum.  j0jcnt  donner  le  tiltre  de  Sultan ,  &  le  chargcoit  encore  de  pluficurs  autres  crimes.  Selim 

fort  allarmcpar  ces  lettres, en  efcriuit  d’autres  fur  le  champ  à  Ionuzes  Baffa,luy  comman¬ 
dant  dtfie  venir  trouuer  au  pluftoft.  Il  fitauffifçauoir  à  Chelr-Bcy  qu’il  enuoyoit  cétor- 
,  dre  à  Ionuzes ,  &  que  durant  fon  abfcnce  il  confiolt  le  gouuernement  de  la  ville  à  fa  fide¬ 
lité.  Ionuzes  ayant  atteint  Selim  dans  le  defert ,  ils  s’entretindrent  affez  long-temps ,  mar¬ 
chant  toufiours  à  chcual ,  fans  mettre  pied  à  terre  :  mais  Selim  tranfporté  d’vne  fureur  fu- 
bite,  le  fit  ictter  à  bas  de  fon  chcual ,  &  commanda  au  Maiftre  des  Solachsde  lcfgorger, 
&  de  luy  couper  la  tefte.  Cela  ayant  cfté  exécuté ,  il  continua  fon  chemin ,  &  eftant  arriué 
àConftantinople,il  nefongciqu’à  fc  repofer. 

Ayant  cfté  vne  affez  bonne  efpace  de  temps  fans  rien  faire ,  il  partit  de  Conftantinople 
,J1°*  au  mois  de  Remafan,  de  l’année  91 6.  pour  aller  à  Andrinople.-  Dans  ce  chemin  eftant  ar- 
’  riuc'  à  Inzua,  comme  il  fbrtoit  des  bains ,  il  luy  parut  derrière  le  dos  vnc  certaine  tumeur 

rougeaftre,  qui  à  proprement  parler  eftoitvn  charbon  de  pefte;  ncantmoins  il  ne  laiffa 
pas  de  continuer  fbn  chemin.  Mais  comme  il  fut  arriué  au  lieumefme  où  il  auoit  autre¬ 
fois  donné  bataille  à  fonpere,fon  mal  augmentant  le  contraignit  de  faire  dreflèr  là  lès 
tentes  &c  d’y  demeurer.  Pendant  que  fes  Médecins  employoient  toutç  leur  fcience  pour  luy 
donner  guerifon , il  enuoya  fes  Dcfterdars  ou Teftcrdars ,  &  les  Baflas  Piris  &  Achmet  a 
Andrinople  préparer  toutes  chofes  neceffaircs  pour  célébrer  la  Fefte  de  Bairam  [qui  cft 
parmy  les  Mahometans  comme  nos  Pafques  parmy  les  Chreftiens  ]  &  ne  garda  auec  luy 
Km"  oc  la  (luc  le  Baffa  Ferhat.  Cependant  les  Médecins  n’ayant  pu  trouuer  aucun  remede  à  fon 
p^ecftoofFc  mal, il  falutqu’ilenmouruft.  Ce  fut  le  7.  du  mois  de  Schebal ,  l’an  9x6.  ayant  régné  huiéfc 
aumefmacn-  ans  hui&  mois  &  huid  iours.  Sa  mort  fut  tenue  fècrere  dix  iours  entiers.  Cependant  Fc- 
«oh'  comfca-  fhat  4epcfcha  le  Capizi  Baffa,  auec  des  lettres  à  Maniffa  vers  le  Sultan  Soljrman,l’aduertir 
u«  feu  perc.  qu’il  fe  rendift  au  pluftoft  en  ce  licu-là  :  mais  comme  ces  lettres  nettoient  accompagnées 
d’aucunes  des  autres  Baflas ,  Soliman  ne  s’y  oza  fier,  &  ne  voulut  point  hazarder  de  fe  met- 
treen  chemin.  Apres  cela  Ferhat  manda  aufli,  lamortde  Selim  aux  Baflas  qui  eftoient  à 
Andrinople.  Ils  partirent  aufli  toft  pour  le  venir  trouuer ,  &  ayant  reconnu  ch  quel  cftat 
eftoient  les  affaires, ils  enuôyerent  derechef  l’Aga  des  Spahis  vers  Solyman,  le  fapplier 
qu’il  ne  maquaft  pas  de  venir  au  pluftoft, auant  que  leslaniflaircs&  les  autres  foldats  euffen  t 
rien  appris  de  la  mort  de  Selim,  parce  qu’il  eftoit  à  craindre  qu’ils  ne  pillaffent  la  ville 
Solyman  comme  ils  auoient  fait  autrefois.  Solyman  s’eftant  mis  en  chemin  fur  ces  afleurances,mar- 
1 1-  cha  nuid  &  iourtant  qu’il  arriua  à  Ifcodara ,  qui  eft  à  l’oppofite  de  Conftantinople.  L’Aga 
SoTfiiïïu  ^cs  Ian‘^ajresfcftaIÎC  venu  trouuer  en  ce  lieu- là,  il  le  fit  entrer  auec  luy  dans  vneGalcre 
fJccedc!  U/  pour  pafler  le  deftroit  :  tous  les  autres  gens  de  guerre  cftans  fortis  au  deuant  furie  port  pour 
le rcccuûir. Comme ilfutdcfccndudc  la  Galere,l’Aga des  Ianiffaires  leur  dit:  VoiU vofirç 
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Seigneur,  voila  vofire Sultan.  Ce  qu’ayant  entendu ,  ils  fcjmirent  tous  én  ordre ,  &  îè  con*  i$id* 
duifirentau  Scrrail  des  Sulrans:mais  n’oublièrent  pas  deluy  demander  qu’il  leur  rehauflaft  -  ■»-- 
leur  foldc , ^  qu’il  leur  filtdiftribuer  le  donatif.  Ce  qu’il  leur  accorda.  Le  lendemain  au 
matin  on  amena  le  corps deSelim  dans  la  ville ,  &  Tes  funérailles  furent  célébrées  dans  le 
Temple, ou  Zumadu  Sultan  Mechcmet.  Solyman  marchoit  à  pied  deuant  le  corps  de 
,  fon  pcrc, & l’accompagna iufqucs  à  la  Zuma,  qUeSelimauoit  fait  baftir,  où  il  fut  mis 
dans  le  tombeau.  La  pompe  funèbre  achcuée,  il  retourna  au  Palais  Impérial ,  &  s’aflit 
dans  le  thrafne»  où  il  commença  de  regner  l’an  916.  le  17.  iour  dumois  de  Schebal» 

Quelques  mois  apres ,  Solyman  fe  voyant  bien  affermy  au  dedans  de  fon  Empire,  fit  af- 
fembler  fes  troupes ,  &  les  mena  à  Bellegrade  l’an  917.  t pj 

Approchant  de  cette  ville ,  il  dcftacha  fon  V ifir  Achmet  Bafla  auec  les  troupes  de  Ro-  . .  . — 

nîanic,  pour  attaquer  la  forterefle  de /Burgudcl.  Achmet  en  peu  de  temps  fit  brefehe  aux  f.Lts  fjen£r»ü 
murailles  de  la  place  auec  fon  artillerie ,  donna  l’aflaut,  te  la  prit.  Il  y  perdit  grand  nombre  bmïmtLri 
*dcfeSgens:maisenreuanehcil  enuoya  à»Solyman  les  teftes  des  Chrcfticns  qui  auoient  Àt  "f** 
elle  tuez  dans  cette  occafion ,  auec  quantité  de  prifonniers  te  de  blcfléz.  dd‘t 

Cependant  Solyman  enuoya  le  Bafla  Piris  auccvn  camp  volant  pour  inueftir  Bcllegra-  prendBufga- 
de,  &  pour  reconnoiftrc  fes  fortifications;  te  le  fuiuant  incontinent  apres,  il  logea  fes  deL 
troupes  tout  à  l’entour ,  retrancha  fon  camp ,  mit  fon  canon  en  batterie ,  foudroya  les  mu¬ 
railles  ,  te  enfin  prit  la  ville  le  vingt  cinquiefme  du  mois  de  Remazan ,  de  l’an  917.  Enfuice  Et  Bejlcgril  ; 
de  cette  conquefteilrcuintàConftantinople.  de. 

L’innée  fuiuantc,  quieftoit  918.  le  vingtième  du  mois  de  Rezeb,  Solyman  fit  paflèr  ijü. 

toutes  fes  troupes  dans  la  Natolie ,  pour  attaquer  l’Hle  de  Rhodes.  Il  y  auoit  défia  enuoyc  . .  " 

deuant  le  Bafla  Mufiapha,  aucc.vnc  armée  nauale,  il  le  fuiuit  peu  apres  auec  vne  armée 
de  terre ,  te  fe  vint  rendre  à  vne  ville  qu’on  nommc^Mermere  [  elle  eft  du  gouuernement  g  AHtnm»»* 
de  Mendcfie]  d’où  il  n’y  a  plus  qu’vn  petit  trajet  à  1’Iflc  de  Rhodes.  Ayant  donc  ce  port-là,  turmtt»,  & 
il  fit  palier  toutes  fes  troupes ,  te  afliegea  Rhodes.  Du  commencement  les  Chreftiens  qui 
eftoient  dans  la  ville  paroient  leurs  murailles  de  beaux  draps  d’efcarlate,  de  tapilTeric  d’ot  a»  tkoAu.  J 
&dcfoye ,  te  pafloient  le  temps  à  toute  forte  de  diuertiflémens.  Puis  fe  voyant  attaquez 
tout  de  bon ,  ils  fe  défendirent  brauement  te  allez  long-  temps ,  s’eftant  perfuadé  que  leur  Afficge  iUiq- 
placecftoittput  à  fait  imprenable.  Et  véritablement  Solyman  fut  quelques  iours  qu’il  ne  ^i*cicua! 
fçauoit  plus  de  quel  collé  s’y  prendre.  Neantmoins  ayant  remarqué  qu’il  y  auoit  vne  mon-  lier»  deSaina 
tagne  allez  prés  de  la  ville,  il  en  fit  apporter  les  terres  pour  combler  les  folfez,  te  aumcfmc  Ie*°- 
temps,  il  fit  jouer  des  mines,  te  fon  artillerie  qui  rcnuerfcrcnt  vne  grande  partie  des  mu¬ 
railles  :  Tellement  que  les  forces  des  alfiegez  citant  efpuiices  par  la  longueur  du  temps  des 
fatigues  te  des  incommoditez ,  te  connoiflant  bien  que  la  place  ne  pouuoit  manquer  d’e- 
4  lire  prife  dans  peu  de  jours:  leur  Prince  qu’ils  appellent^  Mégalos  Maftor,  demanda  vne  h  c,  met  et. 
ceflation  d’armes,  &  l’ayantobtcnuë,  fitfçauoir  à  Solyman  qu’il  elloit  prés  de  la  rendre*  H*  Gr,t 
pourueu qu’il  permilt  aux  alfiegez  d’emporter  tous  lcûrs  biens,  te  que  leurs  femmes  te  '*/*** 
îcursenfansnefuflent  point  cfclaues. Solyman  leur  accorda  ces  conditions  fansmarchan-  Gr**d  - 

der;  te  les  alfiegez  luy  ayant  fait  quelques  prefens,  s’embarquèrent  auec  leurs  femfties, 
leurs  enfans,& tous  leurs  moyens,  te  prirent  la  route  d’Italie,  Tous  les  efclaues  Turcs  qui 
fc  trouucrent  dans  la  place  furent  mis  en  liberté.  Ainfi  Rhodes  fut  pris  le  troifiefme  iour 
du  mois  de  Seffcr ,  l’an  9 19.  Dans  cette  meime  expédition,  lesTurcsprircntauflilaforte- 
relié  de  Stankoy ,  celle  de  Bedrun ,  te  vne  autre  dans  la  Natolie.  De  là  Solyman reuint  à  — -  ■- 
Conftantinople.  [L’Iflc  que  les  Turcs  appellent  Stam&oy,  les  Italiens  la  nomment  Lan- 
go ,  les  anciens  Grecs  l’appelloicnt  Cos ,  Patrie  d’Hipocrace,Prince  des  Médecins»  Bedro 
cflpeut-eftrcleSan  Petro  des  Italiens,  que  quelques- vns  croycnt  eftre  THalicarnaflé  des 
anciens.  LesCheualiers  de  Rhodes  tenoient  ces  trois  places.]  i 

Vers  le  temps  que  Solyman  elloit  fur  le  point  d’aller  à  Rhodes ,  il  auoit  enuoyc  le  Bafla  /«  d* 
Ferhatauec  des  troupes  contre  AlisBey,  filsduScha  de/Suir,  qui  par  le  droit  de  ces  an- 
cellrcs  tenoit la  Duché  de  Dulgadir.  [Ce  Scha  deSuir ,  comme iccroy  elloit firere  d’V-  it»  ^mu 
flez-lu,  à  qui  Selim  auoit  ofté  la  Duché  te  la  vie,  l’an  IJ14.  tant  parce  qu’on  luy  auoit 
fait  quelque  faux  rapport  de  luy,  que  parce  que  les  Othomansne  fçauroient  foufirir  dans  TQUioit  m»i 
leur  Empire  aucun  Seigneur  d’ancienne &illuftre  race;  Et  ie  croy  qu'il auoit  mis  cét  Alis  àMs^Bey. 
Bcy  en  fa  place.]  Ferhat  eftantarriuéfur  les  frontières  de  ce  Prince,  ^aduifa  de  l’attirer  ^at‘uy 
par  vne  rufebienartificieufe.  Il  feignit  délire  malade,  &l’cnuoya  prier  de  le  venir  voir  par  quit  la  b«i- 
cc  quil  vouloir  faire  fon  tellament  entre  fes  mains ,  te  luy  confierfes  troupes  ;  Le  Scha  fia-  < 

te  par  la  bien- vcillancc  que  çe  Bafla  luy  tcfmaignoit ,  &necraignantrien  des  Turcsàqui  fon. . 

e  iij 
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_ _  3  8  .  Les  Annales  des  Turcs, 

il  auoitefté  fidelle  feruiteur  tonte  fa  vie ,  l’allatrouuer  aucc  fes  deux  fils.  QuandFcrhat  les 
eutenûpuiflànce,  il  fie  mourir  le  père  &  lesenfons.  Apres  ce  bel  exploit ,  ilallajoindrc 
Solyman,  qui  eftoit  alors  au  fiege  de  Rhodes.  £ 

Apres  la  guerre  deRhodes ,  Solyman  viuoit  en  repos  dans  Conftancinoplc ,  lors  que  les 
ianiffaircs  vn  iour  vingt-troificfmc  du  mois  de  Rezeb,  efmurent  vne  furteufe  fedition  dans 
soi'#manf*ii  *av*^c’  &  pillèrent  les  maifons  du  Baffa^Aigas&:  d'Abdufdamc,  grand  Tefterdap.  Le  • 
i«°  guerre  en  lendemain  iour  deMercredy,  ils  forcèrent  aufli  de  nuiâ  les  maifons  des  B  allas  Ibrakn  Se 
Hongrie.  Muftapha,  toutefois  aucc  cette  modération  qu’ils  ne  les  pillèrent  pas.  Enfin  le  tumulte 
edant  appaifé,  Solyman  délibéra  de  porter  fes  armesen  Hongrie.  Il  affembla  pour  cçrcf- 
fet  vne  armée  de  cinquante  oufoixante  mille  hommes ,  fit  drefler  des  ponts  fur  les  fieuues 
iv  duSauc,  <ka  Draue  Se  du  Danube ,  Se  s’empara  de /Varadin,  &r  de  quelques  autres  forte- 

t»-v*r,cefl»  telles,  ponr  aller  attaquer  Bude.  Cependant  le  Roy  de  Hongrie  ayant  eu  nouueüe  de  cet 
*ne u  ^iie  i,  armement, fè  dilpofa  àfouftenir  cette  guerre, &  vint  au  dcuîc  de  Solyman  aucc  des  troupes, 
qui  eftoicnc  armées  de  pied  en  cap.  Vn  certain  iour  deMercredy  les  deux  armées  fc  cho¬ 
quèrent  fi  furieufement  &  aucc  tant  d’impccuofité,  qu’il  y  eut  grand  carnage  de  part  Se 
in  c/e /toit  d’autre  ;  la  meflée  dura  affez  long-  temps ,  mais  à  la  fin  les  Hongrois  perdirent  la  bataille, 
Lo- «•  Sc  leur  Roywdemeura  mort  fur  la  place.  Les  T  urcs  les  pourfoiuant  viuemcnt  dans  la  derou- 

Bataille, odie  te>  en  tuercntencorc  quatre  ou  cinq  mille.  Apres  cet  heureux  fucccz,  Solyman  menafos 
R»  y  de  Hou-  troupes  à  la  ville  de  Bude ,  qu’il  prit  fans  coup  ferir.  Se  fit  cfclaues  tous  ceux  qui  eftoiçnc 
gnc  clique.  dedans }  fans  diftinélion  de  fexe  ny  d’âge.  Bude  conquis ,  il  prit  le  chemin  d’Andrinople, 

Se  y  demeura  quelque  temps  en  repos ,  l’angjz. 

]_  Il  yauoitalorsdansla  Natolie  vn  certain  CalcnderZelcbi,  ilfu  de  la  famille  de  Chazis 

Bedafis  [que  les  Turcs  adorent  Se  inuoquenc  comme  vn  faind.  ]  Ce  Calcnder  s’eftant 
foie  Chef  de  quelques  troupes  de  Deruis ,  défit  quelques  Sangiacs ,  &  excita  vn  fofleuc- 
Second  fouf-  mcnt  qui  troubla  toute  la  Natolie.  Solyman  ayant  appris  ce  remuement,  fut  oblige  d’y 
internent  eau  enuoyer  le  Baffa  Ibrahim  auec  vne  armée  affez  puiffante  pour  chaftier  l’infolcncedc  ce  Ca- 
Mo^ine  cà'  ^n<^cr*  lbraim  l’ayant  donc  atteint,  l’obligea  au  combat  ;  la  meflée  fut  opiniaftre ,  mais  la 
îcndcr.  fin  malheureufe  pour  le  Calcnder ,  qui  fut  vaincu  Se  tué  fur  la  place. 

Solyman  ayant  ainfi appaifé  ces  troubles ,  fc  prépara  â  vne  autre  expeditionpo  ur  la  con- 
quefte  de  Hongrie  ,  Se  pouf  cét  effet ,  enuoya  des  mandemens  par  tout  à  fes  gens  de  guer¬ 
re  ,  de  fc  rendre  au  pluftoft  à  Bellegrade ,  où  il  alla  luy-mefmecn  perfonne  pour  s’aduan- 
Soiyman  re-  ceriufqu’àBude.  Comme  il  eftoic  en  chemin,  le  Ban  d’Erdil  ou  Tranfliluanie  [c’cftoit 
Hongri/dô-  ^Can  Zapolficy ,  Comte  de  Cvepuz]  luy  fit  offre  de  fes  feruiees ,  fc  foufmit  entièrement 
ncicRoyau-  àfapuiflance,&i:  ayant  accompagne  fon  compliment  de  fort  beaux  prcfcns  qu’il  auoicap- 
Vaiuodc*  P°rtcz  aucc  luy, il  luy  baifa  humblement  la  main;  ce  qui  fut  fi  agréable  à  Solyman,  qu’il  luy 
donna  for  l’heure  le  Royaume  de  Hongrie.  Apres  il  continua  fon  chemin  à  Bude ,  Se  s’en  . 
eftant  fai  fi  marcha  vers  la  ville  de  V  ienne.  Les  Chrefticns  qui  eftoient  dedans  la  munirent 
Se  la  fortifièrent  de  tout  leur  pouuoir.  Il  la  bâtit  furieufement  l’efpacc  de  vingt  iours  entiers 
auec  fon  artillerie ,  Se  fit  joüerplufieurs  mines  pour  abattre  les  murailles.  Comme  i!  y  auoit 
brefehe  en  plufieurs  endroits,  il  vint  à  tomber  fi  grande  abondance  déneigés,  Se  le  froid 
fot  fi  afpre  que  les  hommes  ny  les  cheuaux  ne  le  pouuoient  endurer.  Teilcmentque  Soly¬ 
man  ayant  perdu  toute  efperance  de  pouuoir  prendre  la  place ,  fut  contraint  de  leuer  le  fie¬ 
ge,  Se  fo  retirer  à  Conftancinoplc  ;  où  il  s’abftint  pour  quelque  temps  défaire  la  guette. 

1524.  Ces  chofesarriuerent  l’an  93j. 

Solennité  jT  Pendant  qu'il  fo  repofoit  à  Conftantinopfe ,  ayant  inuicc  tous  fes  Baffas  Se  grands  Offi- 

la  circonci-  ciers ,  Se  tous  les  Ambaflàdeurs  des  Princes  eftrangcrs  qui  eftoienc  à  fa  Cour,  il  célébra  la 

fion  des  fil*  Feftedelacirconcifiondefes  trois  fils,  Muftapha ,  Muchcmet  Se  Selim  aucc  grande  folem- 
de  Solyman.  •  -  »,  rirn.tv  or  0 

'  mtc ,  &  toute  forte  de  fpe&acles ,  l  an  538. 

_ _  La  mefinc  année,  le  vingt-huidfciefme  du  mois  de  Remalàn ,  il  partit  de  Conftanrinople 

auec  vne  armée ,  pour  aller  foire  la  guerre  â  l’Efpagnol  [  il  veut  dire  l’Empereur  Charles  V. 

11  entre  en  quieftoit  auflî  Roy  d’Efpagne.]  Eftantencréen  Allemagne, il  ne  fie  que  la  courir  durant 
où  iHkisia  l’efpace  de  deux  mois  tSe  rauager  tout  le  pays ,  m  étant  tout  à  fou  Se  à  fang.  Iamais  les  Chre- 
guerre  aux  ftiens  neluy  oferent  oppofer  vne  armée, ny  fcmonftrerdeuancluy,ils  donnoienc  feulement 
chrrfhcns.  cn  qUCUg  &  fur  jcs  ajflcs  dc  fon  armée,  enleuant  quelques  quartiers efloignez ,  Se  tuant  ou 
faifant  prifonniers  tous  ceux  qu’ils  trouuoient  à  l’efeart.  Apres  cela, Solyman  détacha  dou- 
zemillehommcs  Se  quelques  Acanzis,  fous  la  conduite  du  Vaiuodc  Cafan  Michal-Ogfi, 

Se  du  Vaiuodc  d’Erdil ,  pour  porter  dans  le  pays  la  terreur  Se  h  defolation ,  brufler  ici 
bourgades, &:  emmener  tout  le  peuple  de  la  campagne  en  capttuicé.  Comme  ils  reuenoient 
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téhargez  de  butin ,  ils  rencontrèrent  vne  armée  de  Chreftiens  [  commandée  par  £  rederic,  *11  *• 
«Comte  Palatin  du  Rhin ,  qui  auec  Tes  frères  fit  de  grands  exploits  en  cette  guerre  ]  &fe 
trouucrcnt  engagez  au  combat;  Etqttoy  qu’ils  fiflent  tout  deuoirdebrauesgens,  néant- 
moins1  le  Vaiuodcy  demeura  mort  fur  la  place,  te  tous  les  ficnsy  furentnicz ou, faits  pri-  pathi  wou- 
fonniers.  Cependant  l’Hyuer  qui  ap  prochoit  fit  reprendre  à  Solyman  la  route  de  Gonftan-  p«  de  l’Em- 
îtinoplc,  où  ayant  demeuré  quelque  temps,  il  donna  la  Prouinccde  Mamflàà  fonfils  Sul-  I’ercttr' 
tan  Muftapha,  l’an  93$. 

Pendant  qu’il  alloit  ainfî  chercher  la  guerre  dans  l'Allemagne ,  ïean  Doria  Admirai  dè  Do  ia 
l’arméenauale  d’Efpagne,  aued  le  grand  Maiftre  qui  auoit  abandonne  Rhodes  aux  Turcs  *n? 

quelques  années  aupatauant,  ayant  tiré  de  grands  fecours  des  Princes  d’Italie,  mitenmer  “*le  d  Efyâ- 
vne  flotede  cinquante  gros  vaiflêaux,  &  autant  de  galères  où  il  y  auoit  cinquante  mille 
hommes.  Auec  cela  il  s’en  alla  jettera  l’improuifte  dans  la  M  orée,  où  il  prit  d’abord  là  UsenlaMo- 
villc  de  Coron  auec  fa  citadelle,  enfuite  l’Ifle  de  Balu,  quiefloitvis  avis  la  ville  de  n  Ba-  „ 

dra,  te  plufieurs  autres  Chafteaux.  Apres  il  enuoya  de  la  Caualcrie  auec  de  l’Infanterie, 
qui  rauagerent  toute  cette  Prouincc,  te  emmenèrent  grand  nombre  d’hommes ,  defem-  l,dM  p,utl>- 
mes  te  d’enfans  en  captiuitc.  ****' 

Les  années  precedentes  vn  certain  Aduenturicr,  natif  de  Metelin,  qui  depuis  fut  fur-  chjiradin 
nommé  Chairadin ,  eftantdcuenu  grand  Capitaine  de  mer,  s’eftoit  enfuite  adonné  à  pi-  dit  Barbe- 
fater,& auoit  gagné  plufieurs  combats  contre  des  vaiflêaux  Chreftiens.  Ayant  donc  faiteè  «>uffe,fefà» 
mefticr  quelque  temps, il  équipa  bon  nombre  de  Nauires,&  s’eftât  aflocié  plufieurs  braüés  a°Ai^et.m 
hommes  qui  cherchoient  fortune ,  te  n’auoicnt  point  de  Maiftre ,  defeendit  en  Barbarie^ 
où  il  s’empara  de  la  ville  de  Cefair ,  te  la  garda  pour  luy  [  les  Latins  la  nommoient  Iulia 
Casfarea,  les  Turcs  Alger.  Mais  ce  ne  futpas  Barberoufle  qui  la  conquit,  ils’cn  empara 
feulement  apres  la  mort  de  fon  ftere  aifné ,  qui  l’auoit  vfurpé  fur  Selim  Roy  de  cette  ville* 
lequel  l’ayant  appelléàfon  fecours  dans  quelque  guerre  qu’il  aq^it ,  futtraitreufementem- 
poifonne  dans  vn  bain  par  ce  pirate,  qui  apres  ce  crime  fefaifit  de  la  ville  te  du  Royaume 
d’Alger.] 

Vne  entreprife  fi  hardie,  te  conduite  auec  tant  de  fuccez.,  efpandit  fa  renommée  par 
toute  l’Italie,  quiluy  donnalefurnom  de Barberoufle.  Ilenuoyoittous les  ans  des prefens 
à  Selim ,  te  puis  à  Solyman,  te  ce  dernier  ayant  c<^nu  fa  vertu  par  la  renommée  de  (es 
faits ,  l’enuoyaprier  par  des  Ambaflàdeurs  de  le  venir  trouucr.  Barberoufle  ayant  donc 
mis  bon  ordre  dans  fa  ville  d’Alger,  &  l’ayant  co^ce  à  de  fes  intimes  amis ,  fc  mit  en  mer 
'  auec  quelque  peu  de  troupes ,  &  fe  rendit  à  Conftantinoplc.  Il  futreceu  fort  honorable¬ 
ment  par  Solyman;  qui  pour  l’attacher  à  fon  feruiue  luy  conftitua  à  l’heure  méfme  vne  pen-  Ù»  à 

fion  annuelle  de  quatre  millions  0  d’afpres ,  le  fit  grand  Bcglicrbey  de  la  mer  [  auparauant  Xï-Oîèjni*** 
ï’Admiral  n’aqoit  que  le  tiftrede  Sangiac  de  Gallipoly]  te  l’éleua  à  la  dignité  de  Vizir,  chaffe  rât- 
Ce  fut  depuis  cctcmps-là  qu’on  le  furn5maChairadin[c’eftà  dire  Braue,qui  fait  de  belles 
avions.]  Ayant  donc  l’Empire  de  la  mer  auec  vne  abfoluë  pufflance,  il  fitéquiper  cent  ga-  Mor^e.  * 
lcres,  &  ayant  chargé  deflus  des  troupes  te  des  munitions ,  il  leua  l’ancre  pour  aller  en  la  °_  *.*pr»th* 
Moréc.  Dés  que  les  Chreftiens  en  eurent  le  vent,  ils  abandonnèrent  toutes  les  places  qu’ils 
tenoient,  montèrent  dans  leurs  vaiflêaux ,  te  firent  voile.  0  Lors  qu’ils  fe  furent  retirez  fii’t  ntmmtr 
onteufement ,  il  enuoya  trois  cens  Ianiflaires  te  autant  d’ Azapes  en  garni  fon  dans  la  ville  ^endMai 
de  Coron,  &  dans  les  autres  places.  De  là  il  retourna  en  Barbarie,  &  prit  la  célébré  ville  fhe  de  Tul 
de  Tunis,queles  Maures  tenoient ,  te  la  mit  fous  fa  domination  l’an  939.  nU-  ' 

Enuiron  le  temps  que  Chairadin  prit  la  ville  de  Tunis,  vn  Seigneur  de  Perfe  nommé  ÏH4- 
Vlumas  Bey  abandonna  le  party  de  Scha  Tcchmas,  fils  de  Scha  Ifmail,  quoy  qu’il  eut  So|ythanfait 
efpoulela  Sœur  de  ce  Prince ,  &fc  rendit  auprès  de  Solyman  à  Conftantinoplc,  luy  pre-  ]>ae^"re  ai* 
ftalc  ferment,  te  fe  voua  entièrement  à  fon  Icruice.  Ccfutà  fa  fufeitation  que  Solyman^  voyez 
fe  porta  à  faire  la  guerre  aux  Pcrfcs.  Solyman  prenant  pour  prétexte  que  le  Scha&fesfujets  Ble* 

ne  tenoient  pas  la  bonne  croyance  dans  leur  Religion,  te  qu’ils  ne  portoient  point  tout  bar"s  suffi*" 
l’honneur  qu’ils  deuoient  aux  quatre  Prophètes  de  Mahorriet;Qu’ainfi  ilsmeritoient  qn’on  bicn  cluc 
leur  fift  la  guerre, qu’on  les  maflacraft,&qu’on  les  exterminait  cntiercmcnt.Le  deflein  pris,  f^uén" du 
Solyman  donna  vnSangiacat,  non  gucrèsloinde^  Charahemid ,  à  cét  Vlumas, &man-  prétexte  de 
daàtous  les  Sangiacs  de  ces  Prouinces-là,  que  lors  qu’il  faudroit  marcher  contre  l'enne-  Ia  csrF/ti- 
my,  ilseuflcntàreccuoir  les  ordres  d’ Vlumas.  Ce  nouueau  Sangiac  arriué  à  fongouuer-  mU.mirtH** 
nement,  les  ayant  aflcmblczaufll-toft,&  ayant  pris  d’eux  les  troupes  qu’ils  purent  fournir,  n:,d  *”*•*«; 
alla  faire  la  guerre  au  Prince  de  Curdiftan ,  qu’on  appclloit  Seref  Bey  ,  te  l’ayant  vaincu 
te  tué ,  fubjugua  fon  Eftat.  Solyman  aduerty  de  ce  bon  fuccez  ,  enuoya  en  Natolic  le  Bafla  "»»»»>* 
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-ij  jy .  Ibrairo  (  qui  auoic  grand  crédit  auprès  de  luy ,  jufques-là  qu’il  l’auoit  efleuc  au  deffus  de 

* - tousfes  Vifirs&:  Baflas ,  Bc l’auoic  honoré  du  tiltre  de  q  Ser-Afkcr)  &  luy  donnâtes  trou* 

viumas  îVn  pes  de  Romanic ,  Bc  celles  de  la  Natolie,  aucc  lefquclles  il  paflacn  Alep,  &  de  là  à  Cara- 
de  Cet  Lieu,  hemid  ;  Et  eftant  arriué -là,  il  enuoyadeuant  Viumas  Bey,  lefuiuantdc  prés  fur  la  mefme 

tenans  luy  Ù  v 

fubju^ude  xoutc.  Ce  tut  1  an  941. 

CurdifUn.  En  cette  forte ,  ils  pcnctreren  t  jufqu’à  T  auris ,  fans  que  per  fonne  leur  refiftaft,  parce  que 

?*fnf  g  tnt-  kScha  eftoit  occupé  dans  le  Chorafan  à  faire  la  guerre  à  KcficBaflà,  qui  vouloit  luy  ofter 
4-  cette  Prouincef  Par  Kefic  Bafla, entendez  le  Can  de  Catay,que  les  Tar tares  appellent  Vlu- 
Chan ,  c’oft  à  dire  le  grand  Chan  ;  car  V lu  fignific  grand,  haut,  eminent.  ] 

Les  Turcs  eftansarriuezà  Tauris  la  trouuerent  defertc,tous  feshafîitans  l’ayant  aban¬ 
donnée.  Or  Solyman  mefme  fuiuit  Ibrahim  de  fi  prés  en  cette  expédition  auec  fes  Ianiflai- 
rcs  Bc  les  troupes  de  la  Porcé,qu’il  arriuaà  Carahcmid  en  mefmetemps  qu’Ibrahim  entroir 
dans  Tauris.  Cependant  le  Scha  Techmas  eftoit  arriué  auec  les  fiens  aux  enuirons  de 
Tauris, penfant  enuelopper  les  troupes  d’ibrahim. Or  Ibrahim  ayant  connufon  ddTcin,en 
donna  aufli-toft  aduis  à  Solyman,  qui  doubla  le  pas,  Bc  accourut  en  diligence  à  Tauris. 
Toutes  les  troupes  du  T urc  cftans  enfemble ,  &C  ayant  appris  de  leurs  efpions  en  quel  lieu, 
Bc  en  quelle'difpoûcion  eftoit  l'armée  desPerfes,marchercnccnrefolution  de  l’attaquer: 
mais  les  Perfes  ayant  fçeu  que  S  olyman  eftoit  arriué ,  virent  bien  qu’ils  ne  pour roient  refi- 
fter  à  tant  de  forces ,  &  à  vn  fi  grand  équipage  r  d’artillerie ,  tellement  qu’ils  s’enfuirent  à 
l'en  Vulîtnt  Sultanie.  Les  Turcs  pour  les  mieux  pourfuiure  s’eftant  déchargez  de  leur  artillerie  &  de 
pus  encore,  (y  leur  bagage, qu’ils  laiuerentàTauris  auec  vne  garnifon  de  trois  cens  laniflaircs,8c  troisSan- 
4“*  giacs,  leur  donnerét  la  charte, ÔC  les  pouffèrent  jufqu’à  laville  de  Hcinedan.  En  ce  pays-là  les 
‘ont  peu?,  1”  Turcs  curent  fi  fore  à  fouffrir  des  grandes  froidures, outre  lespluyes  Bc  la  difece  de  viures, 
cMuf$  que  qu’il  en  mourut  vne  quantité  incroyable ,  fans  vn  grand  nombre  qui  en  perdirent  les  pieds 
lJ«nt  prefqLs  &  les  mains.  Outre  cela ,  if  arriua  que  comme  ils  vou  lurent  paffer  le  fleuue  qu’on  nomme 
tomes  de  c*  fDocus-Gczid,  ils  trouuerent  que  le  débordement  des  eaux  l’auoic  extrêmement  grofli: 
"*ler,t-  .  tellement  qu’on  ne  fçauroit  dire  combien  il  y  fut  noyé  d  hommes ,  de  chcuaux  Bc  de  baga- 
fit  eTunfu*  gCi  Et  ce  périt  fut  fi  grand  que  chacun  defefperoic  de  fa  vie.  Quand  on  vie  donc  que  les  Pcr- 
perfique  huit  fes  ne  paroifloienc  plus  nulle  part ,  Bc  qu’on  ne  fçauoit  où  ils  s’eftoient  retirez,  Solyman  rc- 
folut  de  mener  fon  armée  dans  la  Promnce  de  Bagdec ,  qui  de  celles  où  il  faifoit  moins  de 
huis /oh  pour  froid  eftoit  la  plus  proche  de  là.Commc  il  approchoit  de  Bagdet,ics  habitansluyouurirent 
p^ys'il  "  *cs  Portcs  >  &  fc  foufmirent  à  fa  puifTa^c,-  àinfi  il  eut  le  moyen  de  s’y  rafraifehir  quelque 

Prend  Bag-  temps. 

ùïfpzoùin  addition  de  cette  villeayant  aufli  fonfmis  le  pays  d’alentour  à  fon  Empire,  il  y  cfta- 

ce  en  Sangia- 
cats. 


j_>a  icuuiLiuu  uc  lcilc  vmcayanc  au  111  lu'iuim  ic  paya  u  aiciuuui  a luu  caupuc,  u  y  cita- 

rial  blit  vn  Beglicrbey ,  Bc  diuifa  là  Prouince  en  Sangiacats.  Apres  il  eut  foin  de  pouruoir  Bag- 
det  de  munitions,  de  viures  &  d’hommes,  l’ayant  fortifiée  ahparauant,  8c  mis  l'eau  dans 


Sur¬ 

intendant 

pendu. 


les  foflèz ,  par  le  moyen  des  canaux  qu’il  tira  de  lariuiere  duTigre.  En  ce  mefme  temps 
lfchender  Zelebi  fon  grand  Tefterdar ou  Surintendant,  eftant  accule  de  maluerfation 
au  maniement  des  finances ,  il  le  fit  pendre  hors  de  la  ville  comme  vn  voleur ,  Bc  confifqua 
tous  fes  biens.  Pendant  que  Solyman  demeurait  dans  Bagdet,  &  toutes  fes  troupes  dans 
leur  quartier  d’Hyucr  ,  le  Scha  Techmas  fc  remit  en  campagne  aueclcsfiens,  8c  s’en  vint 
droit  à  Tauris.  Les  Sangîacs  8c  IanifTairesqu’onyauoit  laiftez,  ayant  appris  qu’on  les  vc- 
noit  attaquer,  fè  trouuerent  fort  en  peine  de  ce  qu’ils  auoient  à  faire;  toutefois  fc  voyans 
trop  foibles  pour  refifter  à  vn  cnnemy  fi  pui fiant ,  8c  jugeans  bien  qu’ils  ne  pourraient  eftre 
fecourus  affez  à  tem  ps ils  refolurent  defe  retirer,  8c  abandonnèrent  la  ville  auec  toutes 
Le  Perfan  re-  les  munitions  de  guerre ,  le  bagage  Bc  l’artillerie  qu’on  auoit  commis  à  leur  garde.  Le  Scha 
ST»"»  c^an£  donc  entré  dans  Tauris ,  donna  tout  le  bagage  à  fes  foldats ,  fit  brufler  toutes  les  ma- 
4onae.  '  chines  de  guerre  dans  vn  grand  feu ,  8c  du  métail  des  canons  qui  y  furent  fondus ,  il  en  fie 
'tutloubuT*  battre  cette  menue  monnoyc ,  qu’ils  appellent  des  /Manguris.  Cependant  dés  que  la  plus 
nos  ou  es.  grantjcfrojcjurc(jcrHyuCrfutpaflee,  Solyman  forcit  de  Bagdet  la  mefme  année  941 .8c 
mena  fon  armée  à  Tauris.  Le  Scha  ayant  fçeu  qu’il  approchoit,  l’abandonna  encore  vne 
fois  Bc  s’enfuit,  Bc  pour  ofter  le  moyen  aux  T urcs  de  le  pour  fuiure,il  fit  luy-mefme  le  degaft 
par  tout  où  il  parta  ,  brufta  cous  les  viures  Bç  les  fourrages,  Bc  emmena  tous  fes  fujets 
auec  luy. 

LcsTurcs  eftant  arriuez  ù  Tauris ,  Solyman  détacha  quelques  corps  de  la  plus  lefte  Ca- 
ualerie  pour  aller  apres  le  Perfan,  8c  le  fuiure  queiquepart  qu’il fcrctiraft.  Us  fe mirent 
aurti-toft  à  fes  trourtes  :  mais  comme  ils  virent  tout  vn  grand  pays  defert  8c  ruiné,  ils  pen- 
ferent  que  s’ils  s’engagoient  plus  auant  dans  ccctc  effroyable  folitude ,  ils  pourr oient  bien  y 


rcceuoir 
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teceuoir  quelque  affront.'  Cette  crainte  les  obligea  de  retourner  fur  îeuts  pas,  &  de  re-  JSl6- 
uenir  à  Tauris.  Solyman  tout  furieux  que  le  Scha  fc  moquaft  ainfi  de  luy ,  fit  piller  j  ab- 
batre ,  &  brufler  toutes  les  maifons  &  Palais  de  ce  Prince  &  de  fcsAnccftres,  mefme  ce-  b[5u°J^a  j 
JuyduScha»  Iacup,  qu’on  appelloitArHcfte-Bthifte,  auec  toüs  les  beaux  iardins  qui  ac-,foie  Tauris!" 
compagnoient  ce  baftiment  ,&  contraignit  la  piufpart  des  habitans  de  Tauris  d  aller  de-  u  U,UP  'fl"* 
meurer  à  Conftantinople.  En  vn  mot,il  defola  tout  le  pays,ayantenleué  tous  les  moyens  de  jf/7  î‘v fon¬ 
ces  mifcrables  habitans, emmené  leurs  cheuaux,&  fait  tuer  tout  leur  beftail.Cc  rauage  fait,  ch*[«n. 
il  ramena  fes  troupes  à  Carahemid.  Il  auoit  mis  au  derrière  de  fon  armée  vnDundar[lcs 
Turcs  appellent  ainfi -vn  gros  qui  marche  derrière  l'armée ,  pour  lacouurir  fur  la  retraite,  &  *»  *u»it  huia 
défendre  le  bagage]  parce  qu'il  craignoit  que  le  Scha  ne  le  vinft  charger  en  queue;  ce  qui  ^  "Valait. 
arriua  en  effet.  Ce  Scha  ayant  appris  qu’il  eftoitparty  de  Tauris,  prit  cinq  mille  de  fes 
meilleurs  Corizziens ,  &  fuiuit  les  Turcsau  grand  galop,  aucc  defTem  de  leur  donner  quel¬ 
que  efchec.  Comme  il  eut  donc  atteint  leur  Dundar ,  qui  cftoit  commandé  par  Vlumas 
Bey,  à  qui  Solyman , outre  cinq  Sangiacs ,  auoit  donné  dix-fept  mille  hommes  de  (es  Ltpctfan 
meilleures  troupes:  il  leschargeavigoureufcment,&lesayancdéfaits,fcretiraaueccét  faitf0na"ric" 
aduantage.  Les  Turcs  y  perdirent  douzemille  hommesqui  furent  tuez  fur  la  place,  auec  rcgarde- 
trois  Sangiacs;le  quatriefmefut  emmené  prifonnier,  le  cinquiefme  s’eftoit  fauué  auec 
Vlumas  Bey .  Le  Scha  ayant  fi  heureufement  combatu ,  ne  voulut  point  hazarder  de  pouf 
fer  plus  auant,  mais  crut  que  c’eftoit  aflczd’auoir  rendu  la  pareille  à  fon  ennemy,&fere-  - 
tirafagement.  Cependant,  Solyman. cftoit  défia  party  de  Carahemid ,  &  marchoit  vers 
Alep ,  d’où  cftant  party  il  arriua  à  Conftantinople ,  le  quatorzième  du  mois  de  Rezeb, 
l’an  941.  -  ' 

Durant  fon  fe'jour  à  Conftantinople,  où  il  fe  repofa  quelque  temps  fans  faire  la  guêtre*  1 

le  Baffa  Ibrahim  luy  deuint  fufpeél: ,  &  fa  trahifonfut  découucctc  en  partie;  car  on  difoit, 
qu’il  auoit  vne  ligue  focretc  auec  les  Italiens,  afin  de  fc  faire  Empereur  des  Turcs.  Soiy- 
man  l’inuitaà  fouper  chez  luy  vn  iour  de  Mercredy  zz.  du  moisdcRemafan.  Apres  fou-  Solyman 
per ,  ayant  parlé  enfemblc  de  leurs  affaires ,  on  s’alla  coucher ,  &  Ibrahim  fe  retira  dans  fon  ^.ahi^erB  rf; 
appartement  du  Serrail  ;  car  il  auoit  accouftumé  d’y  coucher  lors  qiie  le^rand  Seigneur  Im  a  “ 
l’.y  faifoit  appellerles  foirs  :  mais  quand  il  Rit  enddtmy ,  Solyman  le  fit  efgorger ,  &  por¬ 
ter  toutes  fes  richeffes  dans  fon  trefor.  Ce  fut  l’an  94a. 

Nous  auonscy-dcuant  raconté  comme  Chairadin  Baffa  eftoitallé  en  Barbarie  aued 
vne  pu  i  flan  te  flote  ,& auoit  pris  fut  les  Maures  la  fameufe  ville  dcTunis,  où  il  auoit  efta- 
bly  fa  demeure.  En  ce  temps ,  il  auoit  fes  Nauires  &  fes  Galeres  en  terre ,  &  fc  croyant 
bien  affeuré  dans  fon  Eftat,  ne  fongeoit  plus  qu’à  fe  donner  du  bon  temps.  Mais  ce- 
pendant  le  Prince  y  Maure ,  fur  qui  il  auoit  enuahy  cette  poffdfion  ,  alla  demander  du  Y  <?'/!"*  ■*/- 
îecours  au  Bey  d’Efpagne.  [  Solyman  appclloit  ainfi  par  mefpris  Charles  V.  rie  voulant  AuthltrVJp. 
pasluy  donner  lé  tiltre  d’Empereur ,  parce  queluy-mefme  fc  difoit  fucccffeur  du  grand 
Confiantin , &  par  confequerit  fcul  Empereur  de  l’Orient  &  de  l’Occident.  ]  L’Efpa- 
gnol  ayant  mis  l’affaire  en  deliberation  ,  trouuoit  qu’il  cftoit  à  craindre  que  Chairadin 
ayant  Tunis  n’cntrcpritauflî  for  l’Efpagne;  Partantqu’il  falloitcftouffcrcc  feu  dans  fon 
commencement:  Et  pour  ces  raifons,il  efcriuità  toüs  les  Princes  d’Italie  pour  leur  de¬ 
mander  fecours.  Dans  cette  caufe  commune,  ayant  donc  aflemblé  force  troupes,  &:  mis 
vne  armée  en  mer  fous  le  commandement  d’André  Dorie ,  il  partit  pour  cette  expédi¬ 
tion  de  Tunis.  Chairadin  aduerty  de  cet  armement,  affembla  fes  Rais  [  c  eft  à  dire  fes  Ca¬ 
pitaines  de  vaiffeaux  ]  &  demanda  leür  aduîs  de  ce  qu’il  falloit  faire.  Ils  rcfpondircnt 
qu’il  deuoit  au  pluftoft  équiper  vne  armée  nauale,  &  tenir  lamcr,afin  d’empefeher  que 
les  Chrefticns,  quf  armoienten  diuers  ports,  ne  fe  puffent  joindre.  *  Chairadin  refpondit  charietv. 
à  ccbon  aduis  :  Si  ie  plante  feulement  mon  tulban  au  bout  ctvne  lance  en  quelque  lieuemi-  p«n4Tuni«;  . 
nent  ou  les  Chreftiensle  pmjfcnt  apperceuoir ,  te  m’àjfure  que  cela  leur  donnera  tant  ctejfroyi  berouffe?**" 
que  bien  loin  de  nous  attaquer ,  ils  fuiront  plus  de  cent  lieues  deuant  nous.  Ëftant  donc 
aueugléparfaprefomption,ilcfloigna  tout  foucy  de  fon  efprit,  ic  ne  voulut  point  vfer 
d’aucune  prcudyance.  Mais  incontinent  apres  la  flote  des  Çhreftiens ,  qui  eftoit  fort  puif- 
,£mte,  aborda  à  Tunis,  5c  mit  pied  à  terre*  Chairadin  fortitdc  la  ville  auec  fes  troupes,  &: 
leurvoulutfaireteftc,qut>y  qu’il  n’euftquedix  mille  hommes.  Il  alla  mefme  au  deuant, 

&  combatit  auffi  vaillamment  qu’il  fe  peut.  Dans  ce  choc ,  à  ce  qu’on  dit ,  il  auoit  défia 
cfté  tué  cinq  ou  fix  mille  Chrefticns ,  qu’il  n’auoit  pas  encore  perdu  plus  de  deux  mille  des 
fiens;  Néant  moins,  à  la  fin  fe  (entant  le  plus  foiblc  il  tourna  le  dos,  &:  s'enfuit  auec  fes 
gens  vers  la  ville  :  mais  il  trouuà  les  portes  fermées ,  &  les  eftendarts  des  Ghrcftiens  plan- 
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*537.  tczfurles  murailles.  Carie  ne  fçay  combien  de  mille  efclaues  Chreftiens  qu’il  y  auoit 
biffez,  ayant  pris  le  temps  qu’il  eftoie  forty,  auoient  rompu  leurs  priions,  s’eftoient  ar¬ 
mez  ,  Se  auoient  ferme  les  portes  &  arboré  leseftendarts  des  Chreftiens.  Ainfi  Chairadin 
Se  Tes  gens  n’ayant  point  de  retraite ,  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  furent  taillées 
en  pièces ,  Se  tous  fes  vaiffeaux ,  fon  artillerie  Se  fes  munitions  perdues.  Pour  luy  ,  il  fc  re¬ 
tira,  paffant  à  cofté  de  la  ville ,  Se  fe  cacha  dans  des  lieux  efeartez  auec  le  refte  de  fes  gens, 
dont  la  plufpart  moururent  de  foif ,  de  faim ,  Se  de  chaud.  Enfin,  apres  auoir  fouffert  beau¬ 
coup  de  mifcrcs ,  il  gagna  fa  ville  d’Alger,  &  delà  s’eftant  mis  en  mer  auec  dix-huiâ:  Ga¬ 
lères,  il  alla  à  Conftantinople ,  n’cfpargnant  point  les  Chreftiens  par  tout  où  il  paffoit. 
Ce  fut  l’an  943. 

Solyman  auoit  prefquetoufiours  demeuré  à  Conftantinople  durantees  deux  dernières 
années:  mais  par  hazard,  lors  que  ces  chofes  arriüercnt,  il  eftoitallé  hyuerner  à  Andri- 
nople.  Sur  le  commencement  de  l’Efté ,  eftant  reuenuà  Conftantinople,  il  fitdcgran.ds 
ua'^’alba*  PreParat^s  de  guerre,  Se  enuoya  les  Baflàs  Chairadin  Se  Lutfi  courir  la  mer  auec  vnc 
nfFreuohéa.  arméenauale.  Pour  luy.il  partit  de  Conftantinople,  Se  entra  en  Albanie.  Comme  il  fut 
z  Ancien™-  arrjué  à  la^Valonne,  ChairadinR Lutfi  y  abordèrent  auffi  auec  leur  flotc.  D'abord  il  fc 
ment  Atticn.  montagnes  fe  s’y  pofta  auec  toute  fa  fuite ,  Se  les  troupes  de  la  Porte ,  puis  defta- 

cha  le  refte  de  fon  armée  contre  lesAlbanois  rebelles ,  pour  rauager  leur  pays,  Remme¬ 
ner  leurs  femmes  Se  leurs  enfans  en  captiuité.  Ou  tre  cela ,  il  fit  pafler  la  mer  au  Bcglier- 
bey  deRomanie,pour  aller  faire  defeente  dans  laPoüillc,  où  il  faccagea  quelques  petites 
villes  &  villages.  Comme  la  flotc  des  Turcs  paffoit  le  long  de  Corfou,  les  Chreftiens 
quicftoicntla  en  garnifon ,  tirèrent  tant  de  coups  de  canon  fiir  vnNauire  qui  portoit  les 
prouifionsde  la  flote ,  &  qui  la  fuiuoit ,  qu’ils  lecoulcrçnt  a  fond.  Solyman excrcmément 
a^LutxTdc-  irrùé  de  la  perfidie  des  Vénitiens,  dont  il  auoit  bien  encore  d  autres  preuues  ,  comman- 
feendent  à  da  à  Chairadin  Se  à  Lutfi  de  faire  defeente  dans  cette  Ifle  ,  de  la  rauager ,  Se  d’emmener 
fmm°nè&fein  cn  captiuité  tout  autant  de  gens  qu’ils  pourroient  prendre.  Ce  commandement  fut  aufli- 
^  *e  mille  ame*  toft  exécuté ,  &  tous  leurs  vaiffeaux  remplis  d’cfclaues  Chreftiens  de  tout  aage  Se  de  tour 
en  feruitude.  fexc<  Auec  ce  butin,  ils  s’en  retournèrent  à  Conftantinople,  Se  abordèrent  au  deffusde 
BerJenZ  Z  Galata ,  où  ayant  mis  leurs  efclaues  à  têrrc  cn  vn  lieu  qu’on  appelle  vulgairement  a  Bczi- 
fnree  qu'on  y  <ftafi  ,  ils  enuoyerent  des  gens  crier  par  les  rues  de  Conftantinople,  Que  ceux  qui  vou- 
fnnl 1,1  M"  droient  achepter  des  efclaues  Chreftiens,  foit  hommes  ou  femmes,  icunes  ou  vieux,  cn 
trouueroicnt  en  ce  lieu- là  de  toutes  fortes ,  Se  à  bon  marché.  En  effet,  ils  débitèrent  ces 
miferables  à  fi  vil  prix ,  qu’il  cn  fut  donné  plufieurs  pour  deux  ou  trois  Sultanins.  L’ar¬ 
gent  de  cette  vente  fut  porté  au  trefor  du  Grand  Seigneur.  Apres  cela ,  la  flote  fe  reti¬ 
ra  aux  coftes  d'Alger ,  Se  le  Sultan  Solyman  décampa  aufli  d’où  il  eftoit ,  Se  fe  ren¬ 
dit  à  Conftantinople  le  neufiéme  du  mois  de  Dziumafiel-Achir  l’an  neuf  cens  quaran- 
*Î38-  tc-quatre. 

Apres  qu’il  y  eut  demeuré  quelque  temps,  il  en  partit  I’onziefme  du  mois  de  Sefift-, 
pour  aller  faire  la  guerre  en  Moldauie.  Eftant  arriué  à  la  petite  ville  d’Ishaclua ,  il  paf- 
falc  Danube  ,&  entra  dans  le  pays.  Le  Vaiuodc  de  cette  Prouince  s’enfuit,  &  ne  parue 
point  du  tout  -.mais  les  habitans  fe  foufmirent  à  Solyman,  qui  eftenditles  limites  de  fon 
Ynyl  feZt  EmPirc  iufqu’au  flcuuc  b  Berut.  ^ 

ment  Brut  ou  II  y  auoit  de  l’autre  cofte  de  ce  flcuuc  vnc  petite  ville  fort  commode  pour  la  demeure 

trnt.  d’vn  $angiac  .  c’cft  pourquoy  Solyman  y  en  eftablit  vn.  Il  y  auoit  pour  lorsà fa  fuite 
vn  certain  Prince  de  la  Maifon  des  Vaiuodes  de  Moldauie,  auquel  il  donnoit  dequoy 
dôneîaMoV-  l’entretenir.  Il  le  fit  Vaiuodc  de  ce  pays-là  :  mais  l’ancien  l’ayant  feeu,  vint  trouuer 
d  au»  à  l’an-  Solyman,  &  fit  fi  bien  .qu’ayant  obtenu  fa  grâce,  il  fut  entièrement  reftably.  Enfuite, 
cicn  vaiuo-  Solyman.  partit  de  là  pour  Andrinoplc ,  où  il  paffa  l’Hyuer ,  Se  fur  le  commencement  du 
j  . ,  a  Printemps  il  reuint  à  Conftantinople  l’an  945. 

- ' — -  Cependant,  Chairadin  fe  mit  fiir  mer  par  le  commandement  de  Solyman  ,  pour 

chercher  André  Dorie  fon  cnncmy.  Sa  flotc  eftant  puiffante,  il  paffa  fans  aucun  cm- 
Barbcrouiîe  pefehement  iufques  aux  coftes  d’Italie ,  où  il  pilla  quelques  petites  bicoques  Se  villa— 
defeenden  h  ges ,  Se  rcceut  mefme  des  contributions  des  grandes  villes.  Apres  qu’il  eut  quelque 
emmène’  &  temps  couru  les  mers ,  il  rencontra  fans  y  penfer  André  Dorie  ,'  Se  luy  ayant  donne 
grand  nom-  combat,  lüy  coula  à  fonds  quelques  vaiflcaüx.  Se  luy  prit  cinq  ou  fix  Galères.  Donc 
bre  de  ca-  connoiffant  que  la  partie  n’eftoit  pas  efgale ,  fauua  le  refte  de  fon  armée  par  la  fui- 
ptl  s'  te  Y  Et  parce  que  l’Hyucr  approchoit ,  Chairadin  fit  voile  vers  Conftantinople  ,  l’an 
1 5  3  9.  neuf  cens  quarante-cinq. 
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Vn  Ieudy  quinziefme  du  mois  dcSefcr  furlefoir,  le  feufe  prit  à  Conftantinoplc  dans 
des  boutiques  de  Marchands  de  goudron ,  de  poix  raiiinc ,  de  graifles  &  autres  femblables  Grand  ii 
marchandifes.  Ayant  bruflé  ces  boutiques,  il  gagna  bien-toft  la  cour  ou  prilon  des  crimi- *  c°n- 
nels ,  dont  il  y  en  eut  fept  cens  de  grillez ,  parce  que  les  portes  eftoient  fermées.  Delà ,  il  antinop  c- 
s’cfpandit  à  droit  &  à  gauche  dans  la  ville.  Comme  il  eutatteint  laprifondes  Maltoiîtiers  Accufie 
ouPcagers,  on  leur  ouurit  les  portes ,  &  on  les  laifla  aller,  [b  La  plufpart  de  ces  Maltouticrs  con«uflion, 
font  ïuifs ,  à  peine  fc  trouuera-il  vn  Turc  qui  vouluft  fe  mettre  de  ce  mcftier ,  tant  les  Mu-  m^uics  lu? 
fulmans  ou  fidellcs  de  cetteReligion,ont  en  horreur  ces  cfcorcheurs  de  peuple.]  Cette  pri-  niers  pu- 
fon  bruflée,  l’incendie  courut  jufqu’à  la  porte Hagiobara, où  logent  des  Marefchaux  &  des 
Serruriers.  La  flamme  ayant  deuoré  tout  cela,  fe  porta  à  la  maifondeBalisAga,quiauoit  upp,iuunt  ‘ 
eftéaucréfois  Aga  des  Ianiflàires,&:  brufla  tout  ce  quartier-là.  Enfuite  elle  gagna  le  c  Cara-  xyiothenhe* 
uan  Serav, vulgairement  Keruanfara,  d’où  elle  alla  confumer  les  boutiques  des  Tourneurs,  fr"TJ* 
dont  il  y  auoit  vne  longue  rangée.  Ces  boutiques  miles  en  cendres ,  le  fefl  paruint  à  la  pla-  c  Lrpmtnt 
ce, qu’on  appelle  ^Tachtal  caia.Dclà  il  gagna  les  boutiques  des  Chaudronniers, puis  celles  dJ‘n^ar*~ 
desVerriçrs&Vitriers.Toutle  quartier  quienuironne  le  bain  aux  peintures  fut  auflibruflé.  d  pi, 
Enfuitcle  feu  gagnant  plus  auant,fe  mit  aux  maifons  des  ïuifs  ,  où  il  y  eut  grand  degaft, 
parce  qu’elles  tiennent  toute  l’vne  à  l’autre.  De  là  il  s’cfpandit  jufqu’à  la  porte  du  marché  eh,d'Cfojju 
de  la  Poi  (Tonner  ie ,  &  toutes  les  maifons  qui  eftoient  depuis  cette  porte  jufqu’à  celle  des  •ix,<jrc*u 
Iuifj  furent  confommées.  Enfin  on  ne  fauua  prefque  rien  du  quartier  des  ïuifs  ;  car  ce  mal-  ktu,t‘ 

heurarriua  au  cœur  de  l’Efté;  que  tout  eftoic  extrêmement  fec,  les  arbres  mefmcs,quoy 
'  queverds ,  brufloient  comme  des  allumettes.  On  nepouuoit  trouuer  aucun  moyen  d’ar- 
refter  ce  torrent  de  flammes  ;  Ny  l’eau ,  ny  les  arbres  verds  qu’on  abatoit  pour  jetter  dellus 
n’y  feruoient  de  rien;  de  forte  qu’il  dura  toute  fa  nuift.  On  auoit  diftribué  les  Ianiflaircs 
par  tous  les  quartiers ,  pour  elfayer  de  l’efteindre ,  mais  ils  trauaillercnt  en  vain ,  il  conti-  j 
nua  encore  le  lendemain  depuis  le  matin  jufqu’au  foir  auec  tant  de  furie ,  que  les  plus  riches 
marchandifes  furent  bruflées  ou  expolecs  au  pillage  ;  Car  dans  les  quartiers  où  cette  in¬ 
cendie  fit  rauage ,  ce  n’eftoient  pour  la  plufpart  que  magafins  &  boutiques.  Ainli  la  meil-  ^ 

ieurc  partie  de  la  ville  fut  réduite  en  cendres,  &lemcfmcarriua  à  toutes  les  maifons  qui' 
eftoient  depuis  le  marché  de  la  Poilfonnerie,  jufqu  au  bord  de  la  mer.  En  ce  mcfme  temps 
la  pefte  defoloitaufli  cette  grande  ville ,  &  ces  deux  fléaux  y  furent  enuoyez  de  la  part  de 
Dieu,  l'an  946.  I^°* 

Durant  cette  entreprife,  Chairadin  fut  encore  vne  fois  enuoyé  auec  vne  puilfante  flotc, 
pourrecouurer  fur  ies  Chreftiens  laforterefte  de?  Noua,  Solyman ayant  fait  commande-  e  r 
mcntàtous  les  Sangiacs  de  fe  trouuer  à  ce  ^jege.  La  flotte  abordée  au  Port  de  Noua,  l’ar- 
tilleriemifcà  terre,  tira  aucetantd’impetuofité,  qu’elle  fit  bien-toft  brefehe  aftez  gran- 
de  pour  donner  l’aflàut.  Lagarnilbn  Chrcfticnnecftoit  bonne  &  bien rcfoluc  :  aufli  fe  dé- 
fendit-'cllc  fort  brauement,  &fi t  demeurer  grand  nombre  des  ennemis  dans  fes  foflfez;  cha,rV^T 
mais  à  lafci  Ion  ardeur  s’eftant  refroidie  elle  fuccomba ,  &  fut  prefque  toute  paflee  au  fil  de  u^rcn 
l’elpée;  ce  qui  efchapa4tot  mené  en  captiuité.  On  mit  aux  galcres  tous  ceux  qui  eftoient 
en  aage  de  feruir ,  &  on  donna  la  liberté'  aux  Turcs  qui  le  trouuercnt  dans  la  place.  Chaira¬ 
din  ayant  reparé  les  brefehes ,  partit  de  là  auec  fon  armée  naualc.  Sur  la  route  il  prit  quel¬ 
ques  vai Ifeaux marchands lur  les  Chreftiens,  &mitàfcu  &àfang  quelques  petites  villes 
lelongdu  borddclamer,afind’obligcrlcsautrcsde(èrachepteràforccd'argent:  puis  il  1740. 
retourna  à  Conftantinoplc*! 'an$46.  . — 

Solyman  en  partit  le  1.  du  mois  de  Schaban  pour  aller  à  Andrinople,  où  il  demeuta  tout 
l’Hyucr. Pendant  cette  làilbn  le  feu  fe  mit  dans  le  nouueauSerrail  où  eftoient  les  femmes  du  <la 

Sultan, fes  enfans  &  les  filles  que  l’on  gardolt  pour  fes  plaifirs;de  forte  que  ce  grand  édifice  Sert“  ‘ 

Rit  entièrement  bruflé  auec  les  richeflcs  immenfes  qui  eftoient  dedans.  Toutefois  il  le  fit 
rebaftir  peu  apres  plus  beau  qu’il  n’eftoitauparauant.  Eftant  retourné  à  Conftantinople  le 
feptiefme  du  mois  de  Silchidzc ,  l’an  947.  il  y  demeura  quelque  temps.  1541. 

[Les  Turcs  ont  douze  mois  à  l’année,  fçauoir  Silchidzc,  Mucharen,  Sepher,  Rcbuil-  . . — 

Eucl,  Rebuil-Achir ,  Dfiumafiel-Eucl,  Dficumafiel-Achir,  Rezeb,  Schaban,  Râma- 
zan,Schcuual,&:  Silcadé.  Le  mois  de  Silchidze  répond  à  peu  près  à  noftrc  mois  de  Décem¬ 
bre,  &ainficonfecutiuemcnt  des  autres:  mais  comme  ce  font  mois  Lunaires,  coraman- 
çans  à  lanouuelle  Lune,  ils  ne  s’ajuftent  pas  prccifément  aux  noftres ,  tellement  qu’il  faut 
trente- deux  ans  du  compte  des  Turcs,  à  peu  prés  pour  en  faire  trente-vn  des  noftres,  2c 
detroisccns  fept  des  leurs,  il  en  faut  ofterprés  de  dix  pour  les  ajufter  à  nortre  fuppuca- 
tion.l 
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if4i*  Nous  auons  cy-deuant  monftré  comme  Solyman  auoit  pris  plufieùrs  villes  dans  la  Hon- 

;grie,&mefme  cellede  Bude, Capitale  de  ce  Royaume-là, & que  par  vnc  grâce  toute  par¬ 
ticulière  ,  il  auoit  fait  le  Ban  d’Erdile  ouTranfliluanie  Roy  de  Hongrie.  Ce  Ban  ayant 
jegné  quelques  années  auec  pleine  puiflance  vintà  mourir,  te  lai  fia  vn  /fils  fon  heritier; 
f  il  s’  «tftUoit  lequel  cftoit  incapable  de  gouuernor,  àcaufcdefon  bas  aage,  famerepric  le  gouuerne- 
mîn/.'&î»  ment  du  Royaume.  Mais  vn  des  Princes  de  Hongrie,  nommé  Pierre  PerenfKi,s’offençanc 
tn*rt  i/abtUt,  de  voir  regner  vne  femme ,  luy  enuoya  dire  par  des  Ambaflàdeurs  ,  Jjhtelle  fie fonuidjl 
Ro'd't  ^elle  efioit  femme ,  &  que  les  fiatuts  faits  far  leurs  Ancefires  ne  luy  permettaient  pas  de 
Hmgrte .  tenir  le  Royaumes  Partant  quelle  deuoit  luy  rendre  la  ville  de  Bude ,  &  que  fie  de  ne  le  faifiit 

Guerre  en  ilviendroit  auec  vne  armée ,  &  T  attaqueront  de  force.  Elle  refpondit  aux  Députez,  que  la 
pou"  déporte-  ville  de  Bude  n efioit  pas  à  eüe,  mais  auGrand  Seigneur  ;  Et  que  s'il  la  voulait  donner  a  Pe- 
,<lcr  la  yefve  rehslÿ  ,  alors  elle  la  luy  cederoit  entièrement.  Sur  cette  relponfe  ,  Pcrenfki  ayant  com¬ 
muniqué  auec  les  Bans  te  les  grands  du  Royaume,  leur  reprefenta  que  la  domination  dV 
ne  Femme  leur  cftoit  honteufe  te  prejudiciable.  Ce  reproche  les  piqua  de  telle  forte,  qu’ils 
donnèrent  librement  les  mains  pour  la  dépofleder.  Les  Prélats  mcfme  furent  de  cette 
aduis  ,  croyant  que  par  ce  moyen  les  affaires  de  la  Hongrie  n’eniroient  que  mieux.  Ainû 
tousles  Grands  du  Royaume  s’eftant  liguez  enfcmble,  aflemblerent  leurs  troupes,  te  al¬ 
lèrent  auec  quantité  d'artillerie'uttaqucr  la  ville  de  Bude.  Cette  femme  aduertie  de  leur 
Les  Palatins  rcfolution ,  aflembla  promptement  quelques  troupes  qu’elle  fit  entrer  dans  la  ville,  puis 
aifiegent  Bu-  en  donna  aduis  en  toute  diligence  à  Solyman.  Ce  Prince  y  enuoya  toufiours  deuant  le 
dc’  Bafla  Muchemet  auec  vne  partie  de  fcslaniflaîres,  &lcs  troupesdelaRomanie;puisluy- 

mefme  partit  de  Conftantinople  le  vingt- cinquiefme  dumoisde  Sefcr  ,  te  fuiuit  auec  le 
refte  defes  Ianiflàires,&  les  troupes  delà  Porte.  Cependant  Pérenfjti  p/efloit  fort  la  ville, 
mais  il  ne  la  put  forcer.  Muchemet  eftant  arriué  là  auprès  attendoit  auec  impatience  la 
venue  de  Solyman;  Car  les  Chreftiens  eftoient  fi  forts,  qu’il  n’olà  rien  entreprendre.  Et 
Solyman  bien  loin  qu’ils  fu fient  cfbranlez  par  fes  approches ,  qu’au  contraire  ils  continuèrent  de 
marche  au  fe-  baCtrc  ja  ville  fi  Tudement ,  qu’elle  eftoit  fur  le  point  de  fc  rendre.  Comme  les  choies 
eftoient  en  cet  cftat ,  Solyman  hafta  tellement  fa  marche ,  qu’il  arriua  à  deux  journées  de 
là.  Alors  Perenfsi  qui  n’euft  jamais  crû  que  le  Grand  Seigneur  y  fuit  venu  en  perlbnne, 
ihleuenc  je  fçaehant  qu’il  cftoit  fi  proche,  fortitducamp  à  lafourdine,  &s’équipa;  Et  les  Hongrois 
f  c]fo C"  C°n"  aY anc  appris  fon  euallon  plièrent  bagage ,  te  Ce  préparèrent  bien-toft  à  prendre  le  mefme 
UiWn‘  chemin.  Lavcfvedu  Ban  ayant  dccouuert  du  lieu  plus  éminent  de  la  ville  qu’ils  leuoient 
le  piquet,  enuoya  vn  homme  vers  Muchemet  luy  faire  réprimande  de  cê  qu’il  demeuroie 
à  rien  faire ,  candis  que  les  ennemis  fç  reciroienj.  Sur  cét  aduis  Muchemet  fit  marcher  fon 
Solyman  se  armée  apres  ;  Et  les  Hongrois  fans  faire  grande  refiftance  fe  mirent  aufli-toft  en  defroute, 
par*  de  Bude.  les  vns  fe  fauuercnt  dans  des  bateaux ,  les  autres  fe  précipitèrent  eux- mefmcs  dans  le  Da-  . 

nube ,  &  fe  noyèrent ,  te  tout  le  refte  fut  tué  ou  pris.  Durant  cette  défaite,  Solyman  y  fur- 
uint  aufli  auec  les  fiens.  Le  camp  des  Chreftiens  eftant  pillé ,  il  fit  mener  leur  artillerie  te 
voi-  tout  leur  attirail  dans  la  ville.  IlyeftabliccnfuitevnBeglierbey  <0Bafià,  tey  mit  garni- 
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u  vn  ben  fon  Turque ,  ayant  afllgné  pour  retraite  à  cette  femme  te  à  fon  fils  la  Prouince  d’Erdil  ou 
1fïlfii>Ur ni'  Tranfliluanie,  que  le  perede  cét  enfant  auoit  autrefois  poflcdéc  par  droit  de  fucceflion. 
ttmffrt  dt  Cela  fait ,  il  retournaà  Conftantinople  le  hui&iefme  du  mois  de  Schaban ,  1,’an  948. 

Durant  fon  fejour  à  Conftantinople ,  il  donna  des  gouucrnemcnsà  fes  deux  fils ,  Sultan 
Mechemet& le  Sultan  Selim,  au  premier  ccluy  de  laProuinfcdc  Maniflà,  te  à  l’autre 
celuydeCaramanie,  lanc>49. 

Lors  qu’il  eut  afiez  pris  de  repos ,  il  fe  prépara  de  nouueau  pour  faire  vn  autre  voyage  en 
Hongrie,  te  pour  cét  effet,  il  alla  hyuerner  à  Andrinople,  d’où  il  partit  auec  toutes  (es  trou- 
g  Anitiidn  pes,  te  fon  attirail  le  huiâicfme  du  mois  de  Muchcrcn.  Eftant  entré  en  Hongrie  ,  ilatta- 
vmu*.  qua  d’abord  les  Chafteaux  de  Pierre  Perenfxi ,  premièrement  ccluy  de^Walpo;  Et  en- 

fuite  ccluy  de  Peft  qu’il  prit  tous  deux.  Puis  pouftant  plus  auant ,  il  alla  mettre  le  fiege  de» 
Solyman  rc-  uantStrigonic,  autrement  Grano ,  qui  fuccomba  aufli  apres  vne  braue& longue  refiftan- 
toume  en  ce  des afliegçz.  Delàilmena  fon  armée  deuant  la  ville  d’Albe- Royale,  dans  laquelle  on 
H°n!lPeft  &  auoit accouftumé  d’inhumer  les  Roys  de  Hongrie  &dc  les  facrcr  aufli  [  d’où  elle  a  pqp 
vubc-  Roy  a-  lenomdc  Royale.]  Ceux  de  la  ville  fc  défendirent  fort  bien;  de  forte  qu’il  y  périt  grand 
‘‘  nombre  d’hommes  de  part  te  d’autre  :  maiscnfinclle  fut  réduite  fous  fà  puiflance.  Il  mit 

bonne  gatnifon  dans  toutes  ces  places,  &puis  reprit  le  chemin  de  Conftantinople,  où  il 
1544.  arriua  le  dix-feptiefme  du  mois  de  Schaban,  l’an^yo. 

- Le  lendemain  de  fon  arriuée,  on  apporta  à  Conftantinople  le  corps  de  fon  fils  Sultan 
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Mechemet,  lequel  apres  la  pompe  des  funérailles ,  fut  porte  dans  le  tombeau ,  non  loin  de 
l’ancienne  demeure  des  Ianiflaires.  Solyman  pleura  amèrement  la  mort  de  ce  fils,  &  cef- 
moigna  fa  douleur  par  quantité  de  charitez  qu’il  fit  pour  le  falutdefon  amc?  Spécialement 
parvnfeftin,  où  il  fut' feruy  grande  abondance  de  viandes  cuites,  tant  aux  pauures  qu’aux 
riches,  parlcrachaptdepluficursefclauesde  l'vn  &  de  l’autre  fexe,&  enfuitepar  vn  fu- 
perbe  monument  qu’il  fit  baftir  à  fa  mémoire.  Ce  fut  l’an  950. 

Apres  cette  perte ,  il  demeura  quelque  temps  à  Conftantinople  fans  y  rien  faire  qui  foit 
digne  de  mémoire.  Ce  fut  en  ce  temps-là  que  le  BalTa  Chairadin  tant  renommé  par  fes 
bellesadions,  mourut  le  cinquiefme  du  mois  deDzicumazicl-Euel  l’an  953.  Il  fut  inhu¬ 
me  au  lieu  qu’on  appelle  Bcfîdafi  [  c’eft  fur  le  Bofphorc  de  Thrace ,  du  cofté  d’Europe ,  en 
montant  de  Conftantinople  vers  l'emboucheure  du  Pont-Euxin.] 

Apres  quoy, Solyman  remit  fur  pied  vne  puiflantc  armée  pour  aller  contre  les  Perles:  Le 
fujet  de  cette  guerre  eftoit  tel.  Le  Scha  Tcçhmas  auoit  vn  frerenomé  Ercafes  Imirfa,Prin- 
CeSouuerain  de  ^Siruan,auec  lequel  il  eut  ic  ne  fçay  quel  différend.  Cét  Ercafes  pour  le 
venger  de  fbn  frere  le  retira  vers  Solyman ,  &  le  foufmit  à  là  puilfance.  Pour  venir  plus  leu- 
rcment,  il  auoit  pris  fon  chemin  par  la  Prouince  des  Circadiens,  &  eftant  arriué  par  de 
longs  circuits  &deftours  à  la  ville  de  Cafa,c’cftoit  de  là  rendu  à  Conftantinople.  Son  ar- 
riuéc  fut  merucilleulcmcnt  agréable  à  Solyman ,  il  le  rcfccut  auec  toute  lotte  d’honneur, &: 
luy  fit  de  fort  beaux  prelèns  :  Enfin  pour  l’amour  deluy ,  ayant  alfemblé  toutes  fes  troupes 
il  partit  de  Conftantinople  le  dix  neuficfme  du  mois  de  Sefer ,  l’an  9  yy.  &  palfa  dans  la  Na- 
tolic,  d’où  il  marcha  contre  les  Perfes.  Entré  qu’il  fut  dans  leurs  pays  ,  il  alfiegcala  ville 
&  le  Chaftcau  de.Wan  dans  le  pays  de  t  W  aftan  ;  la  ville  ne  relifta  prcfquc  point,  parce 
quelle  eftoit  ouuertc  de  touscoftcz:  mais  le  Chaftcau  eftant  défendu  par  vne  bonne  garni- 
ion  ,  donna  bien  de  la  peine  à  Solyman.  Enfin  l’ayant  pris,  ilrefpandit  les  troupes  par 
tout  le  pays  pour  le  rauager.  Le  SchaTechmas  n’ola  quitter  la  campagne,  il  ne  parut 
nulle  part ,  &  on  ne  le  put  jamais  rencontrer.  Cependant  Ercafes  eftant  iour  &  nuid  à 
cbeual  faifoit  des  courtes  de  tous  coftez ,  &  enuoyoit  enfuite  toht  le  butin  à  Solyman.  Et 
ncantmoins  les  Balfas  &  Colonels  s’ennuyèrent  d’vne  li  longue  &  infrudueufe  guerre  :  de 
forte  que  cherchant  à  fe  défaire  d’Ercafes  qui  en  eftoit  Tautheur  ,  ils  le  chargèrent  de 
luficurs  faux  rapports  enuers  Solyman.  C’éftoità  proprement  parler ,  vouloir  qu’illaif- 
’aftefchapèr  lclievre,  &  qu’il  tuaft  le  chien.  Ercafes  ayant  defcouuert  leurs  calomnies, 
te  voyant  mefme  qu’ils  drelfoient  des  embufehes  pour  le  tuer ,  fut  li  fort  troublé ,  qu'il  fe 
retira  dans  le  Chafteau  d’vn  Prince  de  {  Curdiftan.Mais  il  n’éuita  point  pour  cela  Ion  mal¬ 
heur?  carccPrincerayantfaitarrefterrenuoyaàlbnfrereTechmas,  qui  luy  fit  dorefna- 
uant  tenir  prilbn  perpétuelle.  Cette  expédition  dé  Solyman  dura  l’cfpacc  de  vingt  &  vn 
mois;  apres  quoy,  il  reuint  à  Conftantinople  le  premier  iour  du  mois  de  Silchidze, 
l’anpjé. 
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I E  AN  LEONCLAVIVS 

A  VX  ANNALES  DES  TVRCS , 
qui  va  jujqucs  à  tan  de  Mahomet  DCCCCXVI. 
qui  efitan  de  Chrijt  CID  ID  IXXXVHI. 

,  itfc\  de  Mahomet  p$6.  au  commencement  du  Ptfntemps,  Drague 

- -  SL  \rWr*mz&.  Rais,  fameux  pirate ,  defeendant  dans  la  Barbarie  (  nous  appelions 

y  ainfi  au  jourd’huy  l’Affrique  maritime,  nom  qui  n’eft  pas  inconnu  dans 

IM  Hl*mwk  lesHiftoricns  Romains ) s’empara  habilement  de  cette  ville,  que  les 
noftres  appellent  Affrique ,  6c  les  Maures  Mahadia ,  ou  Mchedia  ;  les 
Greçsfauoient  nommée  Aphrodifium.  André  Dorie,  Admirai  de 
ou  Koyaume  l’Empereur  Charles  V.  l’ayant  fçcu  ,  crut  qu’il  falloir  empefeher  de 

e  unu-  bonne  heure  les  progrez  des  B  arbares ,  de  peur  que  de  là  ils  ne  vinrent  faire  des  delccntcs 
fur  les  codes  de  Naples  6c  d’Efpagnc.  Il  fit  donc  voile  auec  fon  armée  droit  en  Affrique, 
où  il  priç  d’abord  la  ville  de  Monaftcr ,  qui  eft  proche  de  celle  d’Affrique  ,  tua  trois  cens 
hommes  qui  y  eftoient  en  garmfon ,  &C  en  emmena  douze  cens  captifs.  Enfuite,  ayant 
joint  les  troupes  que menoit  Ferdinand  Gonzague,  Viceroy  de  Sicile,  il  mit  le  fiege  de- 
Les  Efpa-  uant  Affrique,  qui  apres  troismois  ferendit.  Ce  futvne  grande  perte  pour  les  Barbares, 
gnoh  la  re-  on  y  prit  iufqucs  à  fept  mille  teftes  de  captifs  ;  la  ville  futrafée  par  le  commandement  de 
farafcBc  &  f  Empereur  Charles  V.  Le  Sultan  Solyman  eut  vnfcnfiblc  déplaifirque  cét  efchec  eftoic 
arriuc  à  Dragut ,  qui  luy  auoit  rendu  de  notables  fcruiccs. 

Ainfil’année  fuiuante,iléquippavncflote  dont  il  fit  Admirai  Sinan  Baflà,  &ioignic 
auec  luy  les  Roys  Dragut  6c  Sala,  lefquelsayans  tenté  en  vain  la  forterefle  de  Malthe,paf- 
Arm«5c  Tur-  ^ercnt  en  Affrique,  6c  ayant  afliegéTripoli,tantla  ville  que  le  chafteau,  où  il  y  auoit  gar- 
que  ecme  nilbn  des  Cheualicrs  de  Malthe ,  la  prirent  par  la  tromperie  de  Dragut  &  de  Sala ,  par  la 
^2  (Tint  seva.  crc<Ed‘c®  du  Gouuerneur  ,c’eftoit  Gafpard  Valcrc ,  François  de  Nation,  par  la  veillaque- 
prendr*  Tii-  rie  d’Argofin,  qui  eftoit  Efpagnol,  6c  enfin  par  la  trahifon  d’vn  certain  originaire  de  la 
poli.  Prouincc  Narbonnoifc,fçaucrtrenla  partie  qui  dépend  du  Sainét  Siégé,  6c  s’appelle  le 
Comtatd’Auignon.  Toutefois  le  Grand  Maiftre ,  fes C heualicrs ,  6C  d’autres  auflicn  iet- 
terent  principalement  la  faute  fur  d’Aramont,  Ambafladcur  de  Henry  II.  Roy  de  France. 
Ils  difoientquece  d’Aramont  eftanüenuoy  épar  fon  Maiftreà  Conftantinople,  pour  armer 
Solyman  contre  l’Empereur  Charles  V.  eftoit  abordé  à  Tripoli ,  6c  fous  prétexte  de  traiter, 
vnc  paix,  6c  défaire leuer  le  fiege,  auoit  trompé  les  Malthois.  Quoy  qu’il  cnfoit,Iavillc 
-  **  de  Tripoli  futprifelcquinzicfme  d’Aouft.l’an  de  Mahomet  957.  Solyman  y  cftablitDra- 

Dragat  eft  gut,  auec  tiltre  de  Sangiac.  Dragut  cftantoffenfé  contre  le  Roy  de  Carüenna ,  de  ce  qu’il 
ray  de  Tri  auoit  refufé  de  lefecQurir.  La  ville  d’Affriqua,  lors  quelle  eftoit  afliegée  ,  le  dépoüillade  - 
poli.  ’  la  meilleure  partie  de  fon  Royaume  ,  qui  eft  diftant  de  Tripoli  de  trois  cens  mille  d’I- 
•  talie. 

a  E'U  tft  u  Los  années  precedentes ,  Ferdinand  Empereur ,  6c  Roy  de  Hongrie  6c  de  Bohême ,  s’e- 

ft'tu'jefm  apres  lamortdc  Perenius  empare  d’Agria,  qu’au  langage  du  pays  on  appelle  a  Erla; 
flïvnh!!™.  Et  parle  moyen  de  Nicolas  Comte  de  Salm,  auoit  conquis  les  villes  de  Zabrac  ,  Leua, 
Zythna ,  6c  Muran.  Peu  apres  ceux  d’Agria  cnleuerent  aufli  fur  les  Turcs  le  Chafteau  de 


Digitized  by 


Google 


Solyman  I.  47  rni. 

Zolnoc.  Solyman  eftantirrité  de  cela,  fitafliegerTcmifuar,  8c  le  prit  àcompofition  :  mais 
violant  fa  foy ,  il  fit  mefehamment  mourir  Eftiennc  Lofoncc ,  Gouuemeur  de  la  place.  Il 
«'empara  auffi  deLippa ,  Solimos,  Chianadia,& autres  Chafteaux.  Enfuite  il  défit  proche 
de  Palaft,  ErafmeTcifel,l’vn  dés  Capitaines  de  Ferdinand,  auec  Sforcc  Palauicin,  8c  Au- 
guftin  Sbardcllat  Euefque  de  Vaceia,  par  la  conduite  de  Cara  Alis  BafTa  de  Bude  j  lequel 
luyfubjuguaaulfiDregclt,  Giarmat,  Zezem ,  ôc  autres  places  circonuoifincs.  Ce  Balfa 
glorieux  d’vn  fi  heureux  fucccz,  fc  joignit  à  Achmct  Beglierbey  de  Romanie,àCafen,  8c 
Sc  à  plufieurs  autres  Beys,  8c  afliegealavillede  Zolnoc,  8c  la  prit  facilement,  pareeque 
la  garnifôn  fe  vflulut  rendre  pour  aller  défendre  Agria ,  qui  cftoit  de  plus  grande  importan¬ 
ce.  Celafait^il  mitlcfiegcdeuant  Agria,  8c  l’attaqua  puiffamment:  mais  cet  effort  fut  gjf leu^i 
inutile,  5c  tous  ces  Baffes  y  receurent  vn  affront:  Car  elle  fut  brauement  défendue  par  les  Turcs. 
EftienneDobonc,  Bufcan ,  Mezichey ,  Zoltai,  Grégoire Diaquc,  Iean  Figedoé, 8c au¬ 
tres  vaillans  hommes.  Ces  chofesarriuercnt  l'an  958.  Iîî2'* 

Nous  auons  dit  peu  auparauant  que  Henry  II.  Roy  de  France  auoit  enuoyc  vn  Ambaf-  ‘  ’ 

fadeur  vers  Solyman ,  pour  le  porter  à  faire  la  guerre  à  Charles  V.  en  vertu  die  cette  confé¬ 
dération  mutuelle,  dont  le  Roy  François  I.  fon  perc  aubit  elle  l’authcur.  Solyman  qui 
cftoit  à  cette  heure-là  fur  les  frontières  de  Perle ,  eftant  perfuadé  par  d’ Aramont ,  fit  aufli- 
toftéquippcrvnc  armée  nauale,  qui  fejetta  conjointement  auec  celle  des  François  fur  les  Arm£cnauJ| 
coftes  des  terres  qui  appartenaient  à  Charles  V.  Ces  bons  alliez  ne  manquèrent  pas  de  s  en  je  Te/ Turcs 
bienacquiter,  ÔC  de  caufer  de  grands  maux  fur  les  coftes  de  Sicile  8c  de  Naples,  mcfme  venant  au  fc- 
rifle  de  Corfou  qui  cftoit  à  la  Republique  de  Gennes  fut  prife,  8c  les  habitansauecla  gar-  FMnçoil'fait 
nifon  furent  ma  Ifecrez,  ou  traitez  fort  cruellement.  Cequiarriua  l’an  959.  Cette  Iftcnc  degran^ra- 
fut  point  rendue  aux  Génois  qu’apres  la  paix  qui  fe  fit  à  fix  ans  de  là  entre  les  Roys  Phi-  j  *iie 
lippe  II.  8c  Henry  II.  caralors  Henry  IL  ayant  efte  malheureufement  tue,  fon  fils  Fran-  deCorfou. 
çois  II.  qui  luy  fucccda  la  rendit  aux  Génois,  en  execution  des  articles  de  la  paix. 

Le  Sultan  Solyman  auoit  vn  fils  aifnc  nommé  Muftapha ,  né  d’vne  femme  Circaflienne 
de  condition  feruile,  auquel  auoit  donné  premièrement  la  Prouince  deManilfe ,  puis  celle  ‘r  1 
d’ Amafie  où  il  demeuroit  auec  fa  mere ,  8c  enfin  la  ville  8c  pays  de  Carahemid  en  Mefopo- 
tamie  fur  les  frontières  de  Perfe.  Il  auoit  eu  encore  cinq  autres  enfans  d’vnc  femme  d’af- 
fez  grande  beauté,  Ruffiennc  de  nation  ou  Roxclane,  fçauoir  quatre  fils,  Muchcmcc, 

Selim ,  Bajazct  8c  Ziangir, 8c  vne  feule  fille  nommée  Chameria,que  d’autres  appellent  Ca- 
mena,  qui  fut  mariée  au  Vifir  Ruftem  ou  IJ.oftcm.  Cette  Roxclane  s’eftoit  mis  dans  la  telle 
de  faire  régner  lès  enfans ,  ayant  défia  gagné  ce  point  que  contre  la  çouftume  des  Otho- 
mans.elle  auoit  légitimement  cfpoufé  Solyman,  fit  tant  par  les  faufïes  accufations  de  Ro- 
ftemfbn  gendre,  8c  par  les  cnchantemens  d’vnc  forciereluifvc,  qu’elle ofta  du  cœur  de  Roxclane  fé- 
Solyman  toute  l’affc&ion  qu’il  auoit  pourMuftapha  fon  fils  aifné.On  luy  fit  mcfme  tomber  Ta^robî! 7* 
entre  les  mains  des  lettres  fuppofées  d’vn  certainBaffa  qui  efcriuoit  àRoftcm  quon  traitoit  défaire  «lu 
le  mariage  de  Muftapha  auec  la  fille  du  SchaTcchmas  Roy  de  Perfe ,  contre  qui  Solyman  nI„n,fsîif' 
auoit  la  guerre  depuis  plufieurs  années.  Ce  qui  troubla  extrêmement  l’efprit  duperequi  n  “  aP  ** 
cftoit  fort  foupçonneux ,  8c  d’ailleurs  preuenu  de  quantité  d’autres  faux  rapports.  Il  s’ima¬ 
gina  que  fi  Muftapha  s ’allioit  auec  le  Pcrfen, 8c  qu’il  fuft  aidé  de  fes  forces,  il  pourrait  bien 
venir  le  dctrofner.  Ilenuoyadoric  Ruftem  fbn  grand  Vifir  l’an  958.  en  Afie  auecvnear-  15-5-3. 

mée ,  fous  pretexte  d’aller  faire  la  guerre  aux  Pcrfes  ;  mais  en  effet  auec  ordre  fccrct  d’ofter  - - 

Muftapha  hors  du  monde  de  quelque  façon  que  ce  fuft.  Ruftem  party  pour  l’ Afie  efcrità 
Solyman ,  feignant  d’eftre  fort  allarmé  que  tout  eftoit  perdu,  parce  que  tous  les  Ianiflàires 
8c  les  autres  foldats  eftoient  tellement  affc&ionnczà  Muftapha,  qu’il  fembloit  qu’ils  vou¬ 
lurent  ofter  le  gouuerncmcnt  au  pere,  à  quoy  il  ne  voyoit  point  de  remede ,  finon  qu’il  fe 
haftaft  de  venir  en  Syrie.  Solyman  efpouuenté  par  cette  nouuelle,fe  mit  aufli-  toft  en  che¬ 
min  auec  vne  armée, feignat  de  marcher  contre  lesPerfes,8c  vint  à  Alcp.Dc  là  il  manda  par 
lettres  à  Muftapha  qu’il  euft  à  l’y  venir  trouuer  fans  delay.  Muftapha  cftoit  bien  aduerti  des 
embufehes  qu’oriluy  tendoit ,  8c  d’ailleurs  le  BafTa  Achmet  luy  auoit  mandé  fccretemcnt 
qu’il  prift  garde  à  luy  ;  Toutefois  fè  fiant  trop  à  fon  innocence ,  il  obéit  à  ce  commande¬ 
ment.  Eftant  arriué  au  camp,  il  alla  droit  à  la  tente  de  fon  pere:  où  il  ne  fut  pas  fi  toft  en¬ 
tré, que  le  pere  (  fi  on  peut  Tappeller  ainfi)  fit  ligne  auec  vn  regard  meurtrier  à  fes  M  uets  qui 
leterraflèrentaulfi-toft,  luy  mirent  vne  corde  au  col ,  8c  l’eftranglercnt.  Cela  fait  adjou- 
ftât  le  jeu  8c  la  raillerie  à  fbn  horrible  cruauté, il  comanda  à  Ziangir  le  plus  jeune  de  tous  fes 
enfans  qui  eftoit  boftii ,  d’aller  au  deuant  de  fon  frere  Muftapha  qu’il  ne  fçauoit  pas  auoit 
eftécftranglé.  Ziangir  arriué  auprès  du  corps  trelfaillit  de  frayeur  8c  d’indignation.  En 
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3.  vain  Solyman  luy  enuoya  offrir  les  chenaux ,  les  efclaucs ,  les  tentes ,  les  trefors ,  &  tout 
l'équipage  du  mort ,  mcfmc  la  Prouince  d’Amafie:  il  mefprifa  genereufement  tousces 
Horrible  prefens, Payant  hardiment  reproché  en  face  à  Solyman  lhorrcur  d’vn  crime  fi  dénaturé, fc 
SoTman  &  ^  vn  P°ignard  dans  lefein>&  expira  fur  le  corps  de  fon  frere.Peu  apresé  Ibrahim  Baila 

generofitc  eftrarrglaauflî  Murat, fils  vnique de  Muftapha qui eftoit  aucc fa merc à  Budc,  enayanere* 
djvn  de  fes  cçu  commandement  de  Solyman, auquel  cette  tuerie  ne  ccffoit  de  remettre*  toufiours  de* 
b  '■’»/!  Abr*~  nanties  yeux  le  péril  que  luy  pourroit  faire  courir  cét  enfant,  dont  les  lartiflaires  auoient 
b*m.  tantaimé  le  pere.  Ce  futl’an9j9. 

L'année  precedente  apres  que  les  Turcs  eurent  leué  le  fiege  dedeuant  Agria,  auec  nort 
moins  de  perte  que  de  honte,  le  Roy  Ferdinand  enuoya  Antoine  VerantiusEuefque  d’A- 
Ambiffa-  gria ,  &  François  Zais  Gouuerneur  de  Caffouic  dans  la  haute  Hongrie ,  en  Ambaffade 
TeTinand°y  *  Conftantinoplc ,  où  ils  demeurèrent  l’efpace  de  deux  ans  à  trauailler  à  vne  paix  auec  le 
pour  la  paix  Grand  Seigneur. 

yewSoiymâ.  Nous  auons  parlé  cy-deuant  de  la  ligue  d’entre  le  Roy  de  France  &  Solyman:  lequel 
Aunée  naua-  pour  y  fatisfaire  luy  fournit  durant  quelques  années  vne  armée  nauale  pour  courir  la  mer 
le  des  Turcs  dcTofcane.  Auant  qu’elle  fuft  en  nos  mers,  &c  quelle  euft  joint  l’armée  Françoifc ,  le 
FrapUois  fur  Marquis  de  Marignan  Admirai  de  l’armée  de  l’Empereur  Charles  V.fe  faifit  de  PortHer- 
les  coftes  de  colc  que  les  François  tenoient,  &pritleChaftcau,  ayant  maflacré  la  garnifon  qui  eftoit 
Tofcane.  dedans.  Cependant lcsTurcsafficgerentPiombino:  mais  ils  furent  repouffez,  non  fans 
grande  tuerie.  Enfume  dequoy ,  ils  firent  vne  vaine  tentatiuc  fur  fille  d'Elbe.  Ces  çhofès 
arriuerent  l’an  961. 

La  mefme  année  les  AmbafTadeurs  du  Roy  Ferdinand  n’cfhntpoint  encore  de  retour  de 
Conftantinoplc, le  Bafla  de  Bude,  qui  s’appelloit  Tuigon ,  c’eft  à  dire  Cigongne ,  força  la 
te  Bafla  Ci-  garnifon  de  Capos  Vhiuarum  à  luy  rendre  la  place.  Semblablement  les  gens  de  guerre  qui 
^ucU1u«p€d  cd°icnt  dedans  Barbotau  préjudice  de  leur  ferment,  fe  rendirent  fans  cftre  aucunement 
places  cnH5-  preflez.  Il  fe  promettoitle  mefme  fuGcet  de  la  ville  deZigctimais  ceux  qui  cftoient  de- 
£“*•  dans  cftans  gens  pour  fe  bien  défendre ,  les  fiensluy  confeillerentde  nes’engager  point 
temerairement  à  ce  fiege,  parce  que  s’il  arriuoit  qu’il  fuft  contraint  de  lclcuer,le  grand 
Seigneur  luy  en  fçauroit  fort  mauuais  gré.  Ces  chofes  fe  partirent  en  Hongrie  durant  l’Au¬ 
tomne  de  la  mcfroeannée96r. 

Au  Printemps  de  l'année  fuiuante  962,.  Solymany  enuoya  Alis  Bafla  pour  luy  conquérir 
'  cette  forte  place.  Le  Bafla  n’oublia  rien  pour  en  venir  à  bout ,  s’eftant  opiniaftré  à  ce  fiege 

trois  mois  durant, mais  lesChrcfticns  ayant  repouffé  brauemènt  tous  ces  aflauts  auec  grand 
carnage  de  fes  gens ,  il  retira  fes  troupes  &  fon  artillerie  aflez  honteufement.  Auant  que 
de  fortir  de  ce  pays-là ,  il  brufla  &  rafa  cinq  ou  fix  Chaftcaux  ou  petites  villes. 
ryj8.  &  On  vit  à  quelques  mois  delà  Selim  &:  Bajazet  frcresfe  faire  cruellement  la  guerre  pour  la 

ijj9.  fucccffion  de  leur  pere  Solyman  qui  eftoit  encore  viuant.  Bajazeteftant  vaincu, s’enfuit  de 

• - -  Caramanic  aucc  vingt  mille  hommes  &  fes  quatre  fils,&fe  retira  chez  le  Roy  de  Pcrfc.So- 

Gu-rre  entre  tyman  qui  fauorifoit  Selim,  ayant  peur  que  Bajazet  ou  fes  enfans,  auec  l’aide  des  forces  di* 
Sciim  &  Ba-  Pcrfan,  nctroublaffentfon  repos,  negotia  frbien  qu’ilobtintdu  Perfan  à  forces  de  promefi- 
jazet.fih  de  fcslapcrmiflion  de  les  ofter  du  monde  par  le  genre  de  mort  vfité  dans  la  famille  des  Otho- 
la  fucceffion  mans ,  c’eft  à  dire  en  les  cftranglant.  Et  de  peur  qu’on  ne  luy  en  fift  à  croi  rc ,  &  qu’on  ne 
de  leur  pere  fauuaft  quelqu’vn  de  ces  malheureux,  il  enuoya  en  cette  Cour-là  vn  de  fes  Zefchnigers, 
y  niant.  c’cft  à  dire  de  ceux  qui  font  l’eflay  deuant  le  grand  Seigneur, lequel  eftant  entré  dans  le  Pa- 

8aja«t  ertit  lais  du  Roy  les  fit  eftrangler  en  fà  prefcnce,puis  fit  porter  leurs  corps  dans  la  ville  de  Siuas, 
fui”  vers  ie"  °ùils  furent  inhumez  félon  la  couftume.Pluficurs  font  ce  Bajazetaifné  de  Selim, mais  icne 
Perfan,  &  eft  fuis  pas  de  cét  aduis,  parce  que  ic  ne  voy  point  dans  la  circoncifion  des  fils  de  Solyman  qu» 
fe^enfans*'6  moururcn£  long-temps  auant  leur  pere ,  fçauoir  Muftapha ,  Muchemet  &  Selim ,  quife  ce- 
°  ans’  lebra  l’an  de  Mahomet  938.  que  les  Annales  des  Turcs  fartent  mention  de  Bajazet.  Ioint 
que  l’an  949 .  lors  que  Solyman  donna  la  Prouince  de  Maniffa  à  Mechemct,  &:  la  Carama¬ 
nic  à  Selim,  il  n’y  eft  pointparlé  de  Bajazet;  ce  qui  fait  clairement  voir  qu’il  eftoit  le  ca¬ 
det  de  Selim. 

Nous  auons  marqué  comme  quelques  années  auparauant  la  ville  de  Tripoli  en  Affrique 
auoit  cfté  prife  furies  Cheualiers  de  Malthc ,  par  le  moyen  de  Dragut  Rais ,  &  que  Soly¬ 
man  luy  en  auoit  donné  le  Sangiacat.  Dragut  ne  pouuantfe  contenir  dans Tes  bornes,  ne 
defpoülfla  pas  feulement  le  Roy  de  Carücnna  (  comme  nous  auons  dit  cy-deuant  )  de  la 
plus  grande  partie  de  fon  Royaume ,  mais  aufli  pourtant  plus  auant ,  &  ayant  gagné  les  e£- 
prits  des  Maures  qui  tentoient  l’Ifle  de  Gerbes,  autrefois  habitée  (félon  l’opinion  de  plu- 
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fours  )  par  les  Fameux  Lotophages,  conduifit  fa  trame  auec  tant  d’adrcfle,  qu’il  amena  fous  — * — •■  ■■• 
pretexte  d’amitié  le  Sccch,  où  petit  Roy  de  cette  Iflc  dans  la  ville  de  Tripoli  [  il  s’appelloit 
Solyman]  &  pendant  qu’il  y  fut,  Dragut  FaiFant  ioiicr  Fes  intelligences,  s’empara  del’Ifle,  trjh^onP$*l* 
puis  à  quelque  temps  de  là  fitpendre  ce  malheureux  Solyman.  Eftant  maiftre  abFolu  de  pare  de  rifle 
cette  Iflc }  il  en  donna  le  gouuernemcnt  àvn  autre  Scech ,  moyennant  flx  mille  cFcus  de  ^  f^pen* 
tribut  annuel ,  ôd’en  inueftit ,  luy  mettant  dans  la  main  vn  cftendard  de  couleur  verte.  dre  le  Scech,' 

•  Pendant  cela,  le  Grand  Maiftre  de  Mahhc  cherchoit  toutes  Fortes  d’occafions  pour 
recouurer  Trippli.  La  paix  eftant  Faite  entre  la  France  te  l’Espagne, il  efperoit  qu’il  auroic 
du  Fecours  du  Roy  d’Efpagne,à  qui  il  importoit  de  chaflcr  promptement  les  Turcs  de  cette  cheuaiîers  sc 
cofte-là,&:  de  fe  rendre  maiftre  de  ces  nidsà  Pirates.  Pour  cét  effet,  il  fit  voir  au  Duc  de  ^ac|"ol,out 
Médina ,  qu’en  cette  con  jon&urc  on  pourrait  aifément  reprendre  Tripoli  ,  parce  qu’il  n’y  recouute* 
auoit  dedans  pour  toute  garnifbn  que  cinq  cens  Turcs ,  te  que  d'autre  codé  le  Roy  de  Ca-  Tr,PoIi* 
riienna ,  ennemy  de  Dragut ,  fans  difficulté  joindrai  t  fes  troupes  auec  les  leurs,  te  que  dans 
l’efperance  qu’il  aurait  de  recouurer  parla  prife  de  Tripoli  tout  le  pays  que  Dragut  luy 
auoit  ofte ,  il  les  feruiroit  fidcllcment  te  vcücment  en  cette  guerre.  L’Efpagnol  perfuadé 
par  tant  de  raflons  du  bon  fucccz  de  l’entreprife ,  fit  équipper  vne  puiflànte  armée ,  dont  il 
donna  le  commandement  au  Duc  de  Médina.  Il  fcmbloit  que  toutes  chofes  deuflentreUf- 
fir  à  fouhait,  fi  cette  armée  fuft  abordée  de  bonne  heure  à  Tripoli:  mais  fondé  part  fut  em- 
pefché  par  plufîcurs  caufes ,  principalement  par  les  tempeftes  te  les  vents.  Dragut  cepen* 
dant  ayant  entendu  quelque  bruit  de  ccdeflein,  renforça  la  garnifon  de  Tripoli  de  deux 
mille  Turcs.  AinfilcsChreftiens  perdant  l’efperance  depouuoir  pour  lors  recouurer  cet* 
te  place,  fc  ictterent  dtftsl’Ifle  de  Gerbes,  dont  nous  auons  parlé,  &  obligèrent  le  Scech  La  tronuant 
ou  Souuerain  des  Maures ,  de  leur  liurer  le  Chaftcau ,  de  fe  foufmettre  à  1  obeïflance  du  troPb.lcn‘na 
Roy  d'Efpagne,  luy  payant  tous  les  ans  autant  de  tribut  qu’il  auoit  accôuftumé  d’en  payer  rcnt’deTffla 
auT urc,dont  il  mettrait  l’argent  entre  les  mains  dcsReceucurs  qui  feroiét  cftablis  pour  cela.  de  Gcibc‘- 
Auffi-toft  on  mit  par  terre  le  Chafteau,qui  ne  fèruoit  de  rien,&:  qui  tomboit  en  ruine,  te  on 
cômença  de  baftir  en  la  place  vne  Citadelle  de  Fort  grande  eftenduë,&  qui  félon  la  croyace  Et  conimen; 
de  plufieurs  deuoit  eftre  imprenable ,  fi  on  euft  eu  le  loifir  de  l’acheuer  te  de  la  munir.  On  cent  d'y  ba* 
luy  donna  le  nom  de  Philipp-alxazer,  Fortercflc  de  Philippe ,  en  l’honneur  du  Roy  qui  la  ^Citadelle" 
faifoit  baftir.  Cependant  Dragut  fit  fçauoir  l’entreprife  te  le  progrez  des  Chreftiens  à  So-  1 

lyman,qui  commanda  au  BaflaPialis  d’equipper  en  toute  diligence  vne  armée  Nauale, 
te  de  mettre  deflus  tout  autant  de  Ianiflaires ,  de  Spahis ,  te  autres  gens  de  guerre  qu’il  en 
faudrait.  Il  donna  la  conduite  de  toute  l’entreprife  à  Piali,  te  le  commandement  des  vaif* 
feauxà  Cara  c  Muftapha.  Cét  armement  ayant  efté  feeu  de  plufieurs  endroits  ,  André  ccàrMtntvë 
Dorie,  homme  de  grande  aüthorité,à  caufe  qu’il  entendoit  parfaitement  bien  la  guerre 
&la  marine,  confeilla,  auec  plufieurs  autres,  exhorta,  &preflamcfme  le  Duc  de  Médina  ‘in**  *  Wi 
qu’il  mift  bonne  garnifon  dans  la  nouuetlc  Forterefle ,  te  qii’il  fe  retiraft  auec  fa  flote  &  le 
reftedefes  troupes ,  auant  que  les  Turcs arriuaflent, bien  equippez  te  munis  de  toutes 
chofes ,  beaucoup  plus  forts  en  troupes ,  te  plus  frais  qu’eux ,  te  qu’auec  ces  aduantages  ils 
les  obligcaflent  malgré  eux  à  donner  bataille,  ou  s’ils  la  refufoient,  ils  ne  les  pouflaflent 
à  laderniere  extrémité.  Tous  ces  bons  confeils  ne  purent  rien  fur  l  cfprit  opiniaftre  du  Cependant 
Duc  ,  te  qui  d’ailleurs  cftoit  préoccupé  par  d’autres.  Il  fcmbloit  que  le  deftin  auoit  en-  l’armée  des 
trepris  de  faire  périr  cette  grande  flote  •,  ce  qu’on  pouuoit  conje&urer  de  ce  qu’au  com- 
mcncement  de  cette  expédition  elle  n’auoit  pu  qu’auec  grande  difficulté  en  trois  mois  te  celle  des 
demy  de  temps  aborder  les  coftes  de  Barbarie,  voifincs  de  l’Italie  1  là  où  celle  des  Turcs 
eut  lèvent  fi  fauorable,  que  depuis  qu’elle  fut  partie  de  Conftantinoplc,  elle  ne  mit  que 
vingt  iours  à  aborder  celle  des  Chreftiens.  Et  afin  que  les  Turcs  acheuaflent  plus  heureufe- 
mentcc  qu’ilsauoientprojetté,ilarriuaque  fur  la  minuiét  le  vent  changea^  fe  rendit  aufli 
fauorable  pour  eux,  qu’il  fc  rendit  contraire  aux  Chreftiens,  afin  que  furie  pdin&  du  iout 
ils  puflent  Fondre  fur  eux  auant  qu’ils  fuflent  en  cftat  de  fe  defendre.  De  là  s’enfuiuit 
cette  funefte  te  mémorable  défaite ,  dans  laquelle  il  périt  miferablementdix-huift  mille 
Chreftiens ,  les  vns  tuez,  les  autres  noyez  danslamcr,lesautres  faits  efclaues,  te  grand  Grande  ptrté 
nombre  morts  de  faim  te  de  mifere.  On  y  perdit  vingt-fept  Galères,  &  quatorze  gros 
Vaiffeaux.  Le  Duc  de  Médina  auec  André  Dorie  fc  fàuua  à  Malthc ,  mais  Gafton  foh  fils  °  ‘ 

demeura  prifonnier.  Les  ennemis  s’eftans  emparez  de  la  Forteieflc  fans  difficulté,  parti¬ 
rent  de  là  vers  le  milieu  du  mois  d’Aouft,  fort  glorieux  d’auoir  remporté  vne  fi  belle  vi>-  l5  °k 
ûoire,  te  prirent  le  chemin  de  la  Valone  en  Albanie.  Ces  chofes  arriuerent  l’an  966.  T.efve  entre 
La  mefme  année,  les  Turcs  prirent  Filée,  place  afTez  forte  dans  la  haute  Hongrie  i  te  1jElj]j,etrcu* 
Solyman  y  eftablic  vn  Sangiacqui  dépendoit  du  gaffa  de  Budc.Peu  de  çemps  apres, l’Em-  soiymîn.d  * 
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percur  Ferdinand  &c  Solyman firent  vnetrefvc  entr’cux,qui  eftant  agréable  à  Tvn  &à  l’au¬ 
tre  party  ,  dura  tout  autant  que  Ferdinand  fut  envie. 

Vn  Grec  n6-  i/an  967. vn certain Grccdcnatio  nome  lacques ou Iacob,qui s’attribuoitaufli le furnom 
«te  l’aide’  de  Heraclide  &  de  Bafiliquc/c  difant  îffu  de  l'ancienne  Maifon  des  V aïuodes  de  V alaquic, 
des  poioncij  &  fo  faifant  appellcr  Defpote  de  Samos,&Marquis  de  Paros,dcux  Ifles  qui  font  dans  la  mer 
Egée ,  eut  tant  de  crédit  auprès  des  Palatins  de  Pologne ,  aufquels  il  s’eftoit  fait  con- 
noiftre,que  pluficurs d’entr  eux ,  fpecialement  Albert  Lafoi  Philippofxi  &  Lafloficiluy 
donnèrent  fecours,&  le  firent  entrer  à  main  armée  dans  la  Moldauie.  Le  Prince  de  ce 
pays-làeftoit  pour  lors  vn  nommé  Alexandre,  portant  titre  de  Defpote  *qui  s’eftoit  ren¬ 
du  exécrable  par  les  cruautez  qu’il  exerçoitenuers  fes  fubjets.  Lafxi  auecvne  poignée  de 
gens  défit  ce  Tyran,  quoy  qu’il  euft  vne  puiflante-  armée  (  ce  fut  le  dix-hui&iefme  de  No- 
uembre)  le  chafla  entièrement  de  Moldauie ,  &c  foufmit  le  pays  àlapuiflancede  lacques, 
qui  ayant  diftribuc  des  prefens  à  la  Porte, félon  la  couftume, obtint  de  Solyman  d'eftre  con¬ 
firmé  dans  cette  Principauté. 

L’an  969.  le  nouucau  Defpote  ayant  efté  traitreufement  inuefty  dans  fon  Palais  par  les 
Valaqucs ,  mefehante  Nation  ;  de  façon  qu’il  ne  put  s’efehapper ,  fut  tué  le  cinquiefmo 
deNouembrc.  C’eftynechofe  digne  de  mémoire ,  que  fo  voyant  proche  delà  mort  il  no 
monftra  iamais  le  moindre  ligne  d’vn  lafche  courage;  au  contraire  ayant  vertu  fes  habits  do 
”■  Souuerain,auecvnvifage  plein  d’alfurance,&  vne  voix  libre,  ilremonftra  aux  Valaquejt 

qu’il auoittoufiours  bien gouuernél’Eftat, leur  reprochales  biens  faits  qu’ils  auoient  re- 
.  ceus  de  luy ,  &  prenant  Dieu  à  tcfmoin,  le  pria  qu’il  vouluft  quelque  iour  punir  l’ingrati- 
Efloît  prince  tude  &  la  perfidie  de  cette  Nation  barbare.  Ilmcfouuicntd’auoirveu  &c  connu  ccPrinco 
de  grand  me-  ma  jcune{fe  auparauant  qu’il  fuft  allé  en  Pologne.  Il  cftoit  alTcz  beau  de  vifage ,  de  pe¬ 

tite  ftature,  mais  fort  &robu  lie,  &  auoit  vne  grâce  merucilleufe  dans  toutes  fes  aûions.  Il 
fçauoit  parfaitement  bien  la  langue  Grecque,  la  Latine,  l’Italienne,  &  la  Françoife.  On 
pourroit  encore adjoufter  pluficurs  autres chofos en  faucur  de  fon  mérite:  mais  ieles  palfo 
fous  filcnce, parce  que  cela  n’eft  point  de  noftrc  lu  jet.  Au  relie,  on  peut  dire  qu’il  n’y  a  point 
de  Nation  au  monde  plus  inconftantc&  plus  changeante  enuers  fes  Princes  qu’eft  celle 
des  Valaques  :  &  pour  fortifier  cette  vérité ,  i’ay  trouué  à  propos  de  mettre  icy  combien  ce 
Defpote  eut  de  fuccelfeurs  en  très- peu  d’années.  Dés  aufli-toft  qu’il  fut  mort ,  les  Valaques 
appcllcrét  DemctriusVifnouege:  mais  aulfi  tort  apres  l’cnuoyercnti  le  Grand  Seigneur  So¬ 
lyman  àConftantinople,c’eft  à  dire  à  vne  mort  certaine.  En  fa  place, fut  efleu  par  les  fa&ieux 
vn  nommé  Thomfa;  lequel  apres  auoir  régné  quelque  temps,  fut  chalTé  par  Alexandre  qui 
refont  ,& s’eftant  enfuy  en  Rulfie,  fut  pris  par  Sigifmond  Roy  de  Pologne, qui  lefit  mourir 
vfia'ucfoi*  dans  Leontopoli  ville  de  Podolie.  Alexandre  qui  s’eftoit  reftably,  eftant  inort,  eut  pour 
fuccelfcur  fon  fils  nommé  Bogdan.  Ce  Bogdan  fucceda  Iuon,ouIean3qfo  fo  difoitfils 
d’vn  certain  Vaiuode,  nommé  Eftienne,&d’ vne  concubine.  Iuonayantrcfufé  aux  Turcs 
des  demandes  iniuftes,  tafeha  de  fecoüer  le  joug  trop  pefant  des  Infidèles, &  pour  cela  1b 
fortifia  de  quelque  Infanterie,  &  de  quelque  Caualeric  Polonoifo, qu’il  ioignit  aux  troupes 
de  fon  pays, qui  eftoientalfcz  confiderablcs:  mais  ayant  efté  trahy  par  fes  plus  affidez ,  qu’il 
auoit  enuoyez  pour  empefeher  le  palTage  du  Danube  aux  Turcs:  il  mourut  d’vne  mort  in¬ 
digne  de  fon  grand  courage.  Les  Turcs  eftablirent  en  fa  place  vn  certain  Pierre ,  qui  eftoit 
ftere  d’vn  autre  Prince  de  Valaquie.  Mais  c’eft  alfoz  parlé  de  ces  changemens  en  cet  en¬ 
droit,  parce  qu’ils  appartiennqnt  aux  années  fuiuantes.  Retournons  maintenant  à  la  con¬ 
tinuation  de  nos  Annales. 

Au  mois  de  Sept,  l’an  970.1a  Fortereffe  qu’ils  appellent  le  Pignon,  ou  autremét  la  Roche 
de  Velcz,qui  eft  fizefurles  colles  de  Barbarie ,  futheureufoment  furprife  par  la  conduite 
de  Garcia  de  T olede.  V elcz  eft  vne  ville  en  terre  ferme, dont  la  Forterefte  eft  ftparée  par  la 
mer  qui  renuironnc:ainfi  eftant  fur  vne  haute  roche,  &batuë  des  flots  tout  alentour,  ello 
auoit  foruy  iufques  à  cette  heurc-là  de  retraite  aux  Pirates  Turcs  qui  efeumoient  les  colles 
d’Efpagnc. 

L’Empereur  Ferdinand  eftant  mort  le  ij.  de  Iuillet,& fon  fils  Maximilian  ayant  àpeine 
la  couronne  fur  la  telle,  voila  que  fur  la  fin  de  l’arihée  Ican  Sigifmond  Prince  de  Tranflil- 
uanie,ou  (  comme  les  Turcs  l’appellent)  Bey  d’Erdil ,  miftrable  vaflal  aufli  bien  que  l’auoit 
efté  fon  perc  du  Sultan  Solyman ,  fo  voyant  appuyé  des  forces  d’vn  fi  pui  fiant  Mai lire ,  qui 
'  l  Em  toucc^°*s  f°ngc°ft  pluftoft  à  fon  profit  qu’à  celuy  de  fon  fubjet,  &  poulfé  par  les  confoils  de 
P«eut.*  m  plufieurs  fa<ftieux,mais  principalemét  par  ceux  dcG  corgeBcbec,tres  nuifiblcs  à  laRepubli- 
queChrcftienne,foûmitàfapuiirancclafortcrclfedcZatmar,quin’eftoitpasdepeu  d’im- 
portâce;  Et  en  ayat  mis  dehorsMelchiorBalafla,qui  en  eftoitGouuerneur  pour  l'Empereur, 
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retint  fcstrefors,  fa  femme  &  fesenfans.  Maximilianne  jugeantpas  qu’il  duft  endurer  cct  *1^4. 
affront  dans  le  commencement  de  fon  régné ,  appella  plufieurs  bons  Capitaines ,  &  fpecia» 
lement  Lazare  Suend  Baron  de  la  haute  Lanfpcrge,  Seigneur  recommandable,  à  toute  la 
pofterité ,  tant  pour  Tes  belles  aû ions ,  que  pour  fa  prudence ,  auquel  il  donna  le  comman¬ 
dement  general ,  auec  vne  ptteine  &  entière  authorité.  Outre  les  Hongrois, qui  feruirent  en 
cette  guerre,  il  y  alla  encore  bon  nombre  de  braucs  Colonels  Allemands,  fçauoir  dans  la 
Caualerie  Iean  de  Pixcndorf,  Iean  de  Afcembourg,Iacqucs  de  Schulcmbourg,  &  Henry 
deGleizental.  Dans  l'Infanterie  Iean  Wcrnhcr  de  Raitenau ,  Rudolphe  de  Salis  ,& plu¬ 
fieurs  autres.  Ainfi,  le  General  Suend  amena  fans  delay  vnaffez  grand  nombre  de  troupes 
Allemandes,  tant  de  Caualerie  que  d’infanterie  dans  la  campagne,  quon  nomme  encore 
aujourd’huy  la  plaine  de  Cepis,peut-eftre  ainfi  appellée  à  caufe  des  G  epides,  qui  eftoit  vne 
ancienne  nation  de  Germanie. 


Au  commencement  de  l’année  fuiuante  dans  le  cœur  de  l’Hyuer ,  il  emporta  auec  vne  x  jgy. 
célérité  incroyable  la  ville  dcTocai  ;  laquelle  eftant  prife,  &  peu  apres  le  Gouucmeur  Fran-  ■■  — 

çois  Nemeth  ayant  efté  tué  d’vn  coup  de  moufquct,  la  citadelle  fc  rendit  auffi  ;  ceux  de  de¬ 
dans  fortirent  feulement  auec  leurs  efpées ,  laiffantdans  la  place  lercfte  de  leurs  armes  &  Grand*  pro¬ 
tout  leur  équipage.  On  n’accorda  à  la  veufvc  de  Nemeth  que  fes  bagues  &  fes  habits ,  &  nt”idci  Ern 
ncantmoins  elle  fortit  auec  tous  les  trefors  de  fon  mary ,  qui  n’eftoient  pas  de  petite  valeur;  pereurfurle 
dequoy  les  Hongrois  fe  plaignant ,  &  criant  que  c’eftoit  contre  les  articles  de  la  compofi-  TunfEluain. 
tion ,  elle  obtint  neantmoins  par  l'authorit c  du  General,  qui  vouloit  garder  fafoy,  mcfme 
au  pre  judicc  de  (on  intereft,  qu’on  ne  luy  ofta  rien,  comme  il  y  auoit  droit  de  le  faire.  Apres 
ccla,Zerenzi  fut  auffi  réduit  par  fes  armes  ;  &C  le  Bey  d’Erdïl  ouTranffiluain  defèfpcrant 
de  pouuoir  dcfendrcZatmar ,  mit  le  feu  dedans, &  l'abandonna  aux  ennemis:  mais  Suend 
ayant  confidcré  la  fituation  naturelle  du  lieu,  qui cft  fort  aduantageufe  ,  la  fit  bien-toft 
rcftabiir.  De  là  ayant  paffé  la  riuierede  *  Tibifque,fcs  armes  par  vne  fuite  continuelle  de  *  c*ux  J » 
profpcritèz ,  remirent  les  places  d’Erdenda,  dé  Cauara ,  de  Barori,  de  Vibania,  &  de  Sen- 
derevv,  ouSendcrouie  (celle-cy  prend  fon  nom  deSaind  André)  fous  l’obeiflance  de 
Maximilian.  Enfin ,  fes  progrez  furent  fi  prompts  &  fi  heureux ,  que  le  Tranffiluain  ayant 
demandé  fccours  à  Solyman, il  rcfolut'de  raffiftcr,non  feulement  de  toutes  fes  forces, 
mais  encore  de  s’y  trouuer  en  perfonne.  Il  en  eftoit  pourtant  deftourné  par  les  con- 
feils  de  les  Miniftres,  qui  le  portoient  à  attaquer  l’Ifle  de  Malthe  auec  vnepuifTantc  ar¬ 
mée  nauale,  &  luy  promCttoient  qu’apres  qu’il  auroit  défait  les  forces  maritimes  des 
Cheualiers,  il  en  viendrait  aifement  à  bout.  Ceux  qui  le  prefToient  le  plus  d’entreprendre 
ce  fiege  eftoient  Chafan  Vice  Roy  d’Alger  ,  fils  de  Chairadin  Barberoufic  ,  &  Dragut 
Sangiac  de  Tripoli.  Solymanfe  portant  de  ce  cofté-là ,  s’aduifa  d’vne  fourberie,  tant  afin 
deconfumer  cependant  Maximilian  en  frais  ,  que  pour  arrefter  le  cours  de  fes  vi&oi-  Finefle  du 
res.  Il  depefeha  vers  luy  vn  certain  renegat ,  pour  le  prier  de  traiter  la  paix  auec  le  Tr“rc0,fe<3u 
Tranffiluain.  Pourmefme  fu jet  on  vit  auffi  à  Vienne  George  Batori,Ambafladeur  de  Si-  pauài'Em*. 
gifmond  Augufte  Roy  do  Pologne,  pour  terminer  les  différends  auec  l’Empereur  :  mais  P"'“r 
tout  cela  fc  pratiqüoit(commcnousauonsdit)  finement  par  le  Turc,  qui  vouloit  arrefter  pigiez.  '* 
les  vidoircs  de  l’Empereur  fur  le  T ranffiluain ,  qui  eftoit  de  beaucoup  le  plus  foiblc ,  afin 
qu’il  puft  tourner  plus  librement  fes  armes  contre  les  Cheualiers  de  Malthe. 

Au  commencement  de  fon  régné  il  leur  auoit  ofte  rifle  de  Rhodes ,  auec  toutes  les  ter¬ 
res,  Chafteaux,  &ForterefTes qu’ils  auoient  dans  la  mer  Egée,  dans  la  Grèce, &  dans 
l’Afie  :  &:  depuis  peu  d’années  il  leur  auoitauffi  arraché  Tripoli  dans  l’Affrique.  Toutefois 
non  content  de  leurauoir  tantcaufédc  pertes ,  il  vouloit  encore  les  exterminer  entière¬ 


ment  ,  parce  qu’ils  troubloient  le  commerce  de  fes  fujets ,  &  que  fouuent  ils  faifoient  de 
grands  dômages  à  fes  vaiffeaux  Turcs.  Mais  ce  qui  luy  tenoit  le  plus  au  cœur,c’eft  que  cet’  siégé  deM»l. 
Ifle  eftoit  comme  vn  bouleuard  de  la  Chreftienté,  &  vne  borne  à  fon  ambition ,  qui  l’cm- the  Pat  le* 
pefehoit  de  pénétrer  tout  à  fon  aile  iufques  dans  les  entrailles,  s’il  faut  ainfi  dire,  de  l’Efpa-  Turc1- 
gne  &  de  l’Italie.  Ayant  donc  refolude  l’attaquer,  il  fit  équipper  vne  flote  de  plufieurs 
Galeres,  grosNauires,  &  autres  Vaiffeaux,  iufques  au  nombre  de  deux  cens  cinquante 
voiles, fur  lcfquelsil çiit  iufques  à  quarante  mille  combatans.  Il  leur  auoit  donné  pour 
Admirai  le  BaffaPialis;  Et  leBaffaMuftapha,  qui  depuis  fc  fignala  encore  dauantage  par 
fa  grande  cruauté  dans  la  guerre  de  Cy pre,  auoit  le  commandement  de  l’armée  de  terre. 

Solyman  joignit  encore  à  ces  deux  Chefs  Dragut,  Viceroy  de  Tripoli ,  homme  fort  expé¬ 
rimenté  fur  terre  &  fur  mer  ,  qui  ayant  efté  blefle  mourut  dans  cette  guerre  au  grand  defa- 
uantage  des  liens, mais  fort  aduantageufement  pour  les  noftres.  Apres  famort,  Muftapha 
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Si  Les  Annales  des  Turcs, 

donna  le  gouucrnement  de  Tripoli  à  céc  Alis  Calabrais  de  nation,  que  les  noftres  appel¬ 
lent  par  injure  Vluzali,e’eft  àdirel’Apoftat  Ali,  mais  que  les  Turcs  appellent  Capican 
Bafl'a ,  ou  General  des  mers ,  &  qui  feul  apres  C  hairadin  a  mérité  pour  les  grands  exploits 
contre  les  Ohrciliens  d’auoir  la  dignité  de  d  Vifir ,  auec  celle  de  Capitan  de  la  mer.  Du¬ 
rant  ce  fiege  arriua  auffiauec  vingt-fcptGalcres,ChafanVicc-Roy  d’Alger,  fils  de  Chai- 
radin,  duquel  nous  auons  cy-dcuant  fait  mention,  te  dont  nous  parlerons  encore  fou» 
uent  dans  ces  Annales.  Tous  les  Baftas  eftans  abordez  aux  colles  de  Malthe ,  apres  auoir 
employé  quelques  iournéesà  mettre  leurs  Groupes  à  terre,  à  leur  diftribucr  des  prouifions, 
&  à  leur  marquer  la  fituation  des  lieux,  ils  commencèrent  à  battre  le  Chafteau  Sainéfc 
cEIme,quieft  l'embouchure  du  pont}  ce  qu'ils  continuèrent  de  faire  durant  lefpacc  de 
plufieurs  iours ,  iufqucs  à  tant  qu’il  y  eut  vue  aflfez  grande  brefehe  pour  y  aller  à  l’alfaut. 
Les  Cheüaliers  ne  laiflerent  pas  défaire  vnc  genereufe  refiftance  trente- cinq  iours  durant^ 
non  fans  vn  grand  carnage  des  ennemis ,  te  contre  l’opinion  de  plufxeurs  qui  auoient  crcu 
que  ce  polie  n’elloit  pas  tenable  contre  de  fi  grandes  forces.  Enfin,  vne  fi  petite  bande 
ne  pouuant  plus  foullenirla  furie  d’ vne  fi  redoutable  puiffance,&îe  Fort  ellant  fi  bien 
inuelly  qu’il  n’y  pouuoitentrer  aucun  fecours  de  quelque  part  que  ce  full  ;  Les  Turcs'paf- 
ferent  fur  le  ventre  à  fi  peu  de  gens  de  guerre  qui  elloient  encore  dedans,  te  s’en  rendirent 
les  Maillres.  Enflez  par  lefuccezdecette  viétoirc,  ils  attaquèrent  la  Fortercflé  de  Sainû 
Michel,  te  foudroyèrent  fes  murailles  auec  leur- artillerie,  dont  ilsauoicnt  des  pièces  qui 
portoient  des  boulets  de  pierre  te  de  fer  du  calibre  d  s  fix  ou  fept  palmes.  Mais  comme 
ils  virent  qu’ils  auoient  perdu  quatre  mois  entiers  en  ces  attaques ,  te  que  l’Hyuer 
approchoit,  ils  commencèrent  à  plier  bagage  d’autant  plus  ville,  qu’ils  feeurent  que  Gar- 
ziadeTolcde,  Viceroy  de  Sicile,  ayant équippé les  G aleres d  Efpagne , où  il  y  auoitdix 
mille  hommes  de  pied,  te  grand  nombre  de  volontaires,  que  le  zele  de  la  Religion,  &  la 
pieté  auoient  amenez  a  cette  occafion ,  auoit  défia  defeendu  fes  troupes  dans  l’Kle  ;  ce  qui 
donna  tant  d’cfpouucnte  aux  Turcs,  qu’ils  prirent  honteufement  la  fuite,  te  fe  retirèrent 
auec  perte.  Us  auoient  bien  fujet  d’auoir  regret  &:  honte  tout  cnfemble  d’auoir  fait  vne  fi 
haute  entreprife,  où  ils  perdirent  inutilement  vingt-trois  mille  hommes  des  leurs.  Il  en 
coufta à  ceux  de  Malthe  deux  cens  quarante  de  leurs  Cheüaliers,  trois  mille  foldats,  te 
dix-fept  cens  autres  perfonnes  cjui  ne  portoient  point  les  armes.  Ce  fut  l’an  de  Maho¬ 
met  *71. 

L’affront  receu  parlcsTurcs  deuant  Malthe,  te  les  pregrez  que  faifoittous  les  iours 
l’armée  de  l’Empereur  Maximilian  fur  leTranfliluain,mirentprefqueSolyman  hors  du 
fens.  Le  Tranfiiluain  ne  cedant  point  de  l’inciter  à  enuahir  la  Hongrie ,  if  rcfolnt  enfin 
d’y  faire  la  guerre,  non  plus  par  fes  Licutenans,  mais  en  propre  perfonne.  En  attendant 
qu’il  puft  y  aller  auec  vnc  plus  grande  année ,  il  enuoyaordre  au  Baffe  de  Bude  de  la  com¬ 
mencer  auec  plus  de  troupes  qu’il  pourroitaffembler.  Le  Baffa  de  Temifuar  ayant  pris  le 
Chafleau  de  Pancota ,  s’ouurcitatiffi  petit  à  petit  lechetnin  pour  s’emparer  de  Giula.  Le 
Trariffiluain  n’oublioit  pas  de  faire  fes  affaires ,  te  auec  fes  troupes  groffies  d’vn  renfort  de 
huiél  mille  Turcs  s’empara  de  Zad?ne  te  de  Geno,  lieux  voifins  cte  Giula.  Ce  mefehant 
imitant  fon  pere,  la  furie  &.le  fléau  de  fon  propre  pays ,  qui  s’cftoitferuy  d’vne  pareille  per¬ 
fidie  quand  Solyman  efloit  venu  affieger  V ienne:enuoya  des  lettrés  dans  toutes  les  Prouin- 
ccs;  par  lefqucllesfoy  difant  Roy  efleu  de  Hongrie,  il  s  efforçoit  de  perfuader  que  l’inten¬ 
tion  de  Sultan  Solyman  fon  très- débonnaire  Seigneur, efloit  que  tous  les  Eftats  du  Royau¬ 
me  le  reconnuffent  pour  Souuerain,  s’ils  defiroient  auoir  foin  de  leur  falut,  &  que  pour 
cctçffetil  auoit  afligné  vne  affcmblée  àThordenTranffiluanic  [  les  Allemands  l’appel¬ 
lent  Torrembourg  ]  où  il  prioit  tous  les  Eftats  de  fe  trouuer  au  dixiefme  du  mois  de  Mars 
prochain ,  afin  d’auifer  par  vne  refolution  communeà  la  conferuation  du  Royaume.  De 
peur  que  ces  lettres  colorées  de  l’apparence  du  bien  public,  ne  trompaflent  les  yeux  des 
moins  cfclaircz,lc  General  Suendles  réfuta  de  bonne  heure  &  fort  à  propos,  par  vn  Ma- 
nifeftc  qui  fut  publié  à  Vnguer  le  4.  de  Mars.  Par  cét  eferit ,  il  faifoit  voir  à  dcfcouuert 
les  rufes  donc  le  Tranfiiluain  vouloit  fe  feruir  pour  defbauclicr  les  fidèles  fujets  de  l’Em¬ 
pereur  ,  &  monftroit  clairément  le  peu  d’apparence  qu’il  y  auoit  que  Solyman  femift  en 
peine  du  falut  de  la  Hongrie,  veu  que  luy  te  fes  anceftrcs  auoient  toufiours  eu  pour  but 
depuis  deux  cens  ans ,  de  la  tenuerfer  entièrement ,  foit  par  leurs  propres  armes,  foit  par  les 
difeordes  te  guerres  ciuiles, ou  par  des  trahifons te  pernicicufes  intelligences.  Partant,  il 
les  aduertiiToit  qu'ils  fe  donnaffent  de  garde  des  impoftures  duTranfliluain,  leur  défen¬ 
dant  fur  peine  de  lezc-Majefté  d’auoir  aucune  communication  auec  luy,ny  d’enuoycr  à 
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l’aflemblée  des  prétendus  Eftats  pleine  de  perfidie ,  te  tout  à  fait  dangereufe  pour  le 
Royaume.  —  -  ■■ 

La  mefme  année  au  commencement  du  Printemps,  le  Baffa  Piali  apres  auoir  fi  mal  rcüf-  Piali  ofte  la 
fia  la  guerre  de  Malthe,  refolutauant  que  de  retourner  à  Conftantinople,  defubjuguer 
rifle  de  Sio  ou  Chio  dans  la  mer  Egée,  afin  qu’on  ne  dift  point  qu’il  n’auoit  rien  fait  en  cet¬ 
te  expédition.  Cette  Ifieeftoit  habitée  par  des  Chreftiens ,  partie  Italiens,  partie  Grecs: 

Il  y  auoit  défia  plus  de  deux  cens  ans  qu’elle  eftoit  fous  la  puiffance  des  Génois,  ayant 
toufioursefté  libre  depuis  le  temps  des  Empereurs  de  Grecs,  iufquace  temps-là:  mais  la 
puiffance  du  Turc  augmentant  de  plus  en  plus  ,  les  habitans  qui  craignoient  de  deuenir  efi* 
claucs,  auoient  offert  eux- mefmes  de  luy  payer  vn  tribut  de  dix  mille  ducats  par  an  ,&  de 
plus  d’en  diftribucr  deux  mille  aux  Vifirs.  Or  les  caufès  pourquoy  le  Baffa  Piali  auoit  refo- 
îu  de  fub  juger  cette  Ifle,  te  de  luy  oftei  fon  ancienne  liberté  eftoient  telles.  La  première, 
que  les  Infulaires  ayant  découuert  l’année  precedente  les  deffeins  que  les  Turcs  auoient  fur 
l’I  fie  de  Malthe ,  en  auoient  donne  aduis  aux  Malthois  j  La  fécondé, parce  qu’ils  deuoient 
deux  années  de  tribut;  ce  qui  eftoit  arriué  par  l’auarice  de  leur  Agent  à  la  Porte,  qui  auoit 
aufli  mis  en  fa  bèurfc  les  prefens  qu’il  deuoit  faire  à  Mechemct  Baffa,  te  aux  autres.  Outre 
cela  on  leur  imputoit  qu’ils  donnoient  refuge  à  quantité  d’efclaucs  Chreftiens  qui  le  fàu- 
uoient  tous  les  iours  de  Conftantinople ,  te  que  les  ayant  retirez  &:  cachez ,  ils  les  ren- 
uoyoient  chez  eux.  On  difoit  mefme  que  depuis  peu  vn  certain  efclaue  d’importance ,  ap¬ 
partenant  à  Mechcmet  Bafla  s’y  eftoit  fauué ,  &  qu’on  leur  dèmandoit  qu’ils  le  rendiffent, 
ou  qu’ils  en  payaflent  fa  valeur.  Pour  toutes  ces  caufcs  ou  prétextes,  le  Baffa  Piali  les  vou¬ 
lant  chaftier  y  aborda  auec  fon  armée  nauale,  c  eftoit  aux  Feftes  de  Pafqucsqueles  Chre¬ 
ftiens  celcbroient  alors.  Aufli-toft  il  manda  auGoiAicrneur  de  l’Ifle  de  le  venir  trouuer  dans 
fon  Admirai  auec  les  douze  qui  gouucrnoient  la  Republique.  Lors  qu’il  les  eut  en  fapuiP 
fance,  les  Turcs  s’emparèrent  du  Palais,  où  le  Sénat  auoit  de  couftume  de  s’aflembler,  te 
de  la  forterefle  aufii.  On  leur  donna  vn  Magiftrat  Turc ,  te  on  renuerfa  toutes  les  Eglifes 
de  fonds  en  comble,  horfmis  celle  de  Sainél  Dominique,  que  l’on  conuertiten  Mofquée. 

Le  Gouuerneur,  les  douze  Sénateurs  te  leurs  familles ,  &  quelques- vns  des  principaux  de 
l’Ifle  furent  menez  à  Conftantinople ,  d’où  on  les  tranfporta  en  diuerfes  Prouinces ,  jufqu’à 
tant  qu’aux  années  fuiuantes  le  Grand  Seigneur  les  reftablit  dans  leurs  pays ,  par  i’intercef- 
fiondeHenryll.  Roy  de  France  qui  eftoit  fon  allié ,  te  leur  rendit  quelque  ombre  de  gou-  Tur«ierefta- 
uernement,  te  de  leur  maniéré  d’exercer  la  Iuftice ,  mais  auec  appel  de.  leurs  Sentences  j'* 

pardeuantle  Cadi.  Ce  qui  leurfutd’autantpluslibremcntaccordé,quelesTurcs  auoient  riflc dcChi*. 
peur  que  cette  Ifle  ne  demeuraft  deferte  te  de  nul  profit  pour  eux. 

Pour  rcuenir  aux  chofcs  qui  fe  pafferent  cependant  dans  la  Hongrie  ,  le  Baffa  Piali  par  le 
commandement  de  Solyman ,  afliegea  la  ville  de  Palotaau  commencement  deluin.  Gré¬ 
goire  Thuris  Hongrois ,  qui  auoit  vn  courage  aufli  grand  que  fon  nom  eftoit  Illuftre  par 
fes  belles  actions ,  la  défendit  fort  vaillamment.  Il  y  auoit  défia  dix  iours  que  l’cnnemy  la 
battoit  auec  fon  artillerie,  qui  auoit  renuerfe'vn  grand  pan  de  muraille;  de  forte  que  les  af- 
fiegez  eftoient  réduits  à  laderniere  extrémité  ,  lors  que  Dieu  leur  enuoyavn  fecours  ino¬ 
piné.  Il  arriua  que  Grégoire  Comte  de  Helfeftain,  qui  eftant  venu  à  Iauarin  auec  douze  Turcs  affie- 
compagnies  de  bonne  infanterie,  enuoya  le  quatorzième  de  Iuin  quatre  vingts-dix  cha- 
riotsau  fourrage  auec  vneefeortede  neufcenshommcs.Lesafliegcans  les  ayant  apperceus,  uréptrvnfe- 
te  s’imaginant  que  le  nombre  en  eftoit  plus  grand ,  crurent  qu’on  les  enuoyoit  pour  faire  le-  c°u«  «®pii 
uer  le  fiege.  Aufll-toft  le  Baffa  prenant  l’alarme  fc  mit  à  fuir  luy  te  tous  fes  gens  auec  tant  • 
de  précipitation ,  qu’ils  laifferent  leur  bagage ,  leur  artillerie ,  quantité  de  poudres  à  canon 
te  de  farines ,  dont  les  affiegez  firent  leur  profit.  Ce  fiege  leué  contre  toute  efpcrancc ,  on 
redoubla  la  garnifbn ,  te  on  repara  les  brefehes  que  les  ennemis  auoient  faites. 

Apres  la  leuée  du  fiege  de  Palota,  les  Chreftiens  marchèrent  aufli-toft  vers  la  ville  de 
Vefprin ,  parce  qu’ils  auoient  appris  par  quelques  cfpions  des  ennemis  qu’ils  auoient  attra¬ 
pez,  que  le  Bey  de  cetteville  en  eftoitforty  auec  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon,  pour  v«fprin  eft 
aller  à  la  petite  guerre  fur  les  Chreftiens.  Ce  qui  porta  le  braue  Comte  de  Salme ,  s’eftant 
jointauée  Helfeftain, &Nicolas  de  Halteftad,  de  l’inueftir  auec  fes  ttoupesle  penultiefme  si îme.  * 
iour  de  Iuin  l’an  973.  Et  il  l’attaqua  fi  vigoureufement,  qu’il  la  prit  dés  le  lendemain.  Tous  ij66, 

les  Turcs  qui  fc  trouuerent  dedans ,  à  la  referue  de  cinq ,  furent  paffez  au  fil  de  l’cfpée ,  en  * 

rcuanche  de  ce  que  peu  auparauant  ils  auoient  cruellement  fait  mourir  vn  grand  nombre 
de  prifoinniers  Chreftiens. 

Le  mefme  Comte  de  Salme  au  racfme  mois  dcluiliet  enfuiuant  prit  aufli  Tata ,  te  tua 
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toutelagarnifon.  Enfuite le  Chafteau  de Gefter  fat  abandonné  par  les  Turcs,  qui  prirent 
l’efpouuente  des  qu’ils  apprirent  qu’il  venoità  eux.  Ceux  de  Vethaim,  d’Ifcochi ,  &de 
pluûeurs  autres  Chaftcaux  imitèrent  cét  exemple,  &  y  mettant  le  feu  fe  retirèrent  à  Stri— 
gonie ,  que  le  Comte  pouffant  fa  pointe  eftoit  auffi  en  refolution  d’affieger ,  fi  l’Empereur 
Maximilianne  l'cuft  autrement  ordonne  pour  de  certaines  caufcs. 

Au  mois  d’Aouft  le  G  encrai  Suend ,  qui  auoit  eu  ordre  pour  certain  deflein  de  demeurer 
dans  la  haute  Hongrie  auec  fes  troupes,  tandis  que  l’Empereur  Maximilian  s’eftantvenu 
camper  auecvne  puiffante  armée  deuantIauarin,pour  obfcrucr  la  contenance  6c  la  marche 
de  Solyman ,  n’eut  pas  peu  d’affaires  contre  les  Tartares ,  que  Solyman  à  la  prière  du  T ranf- 
filuain  auoit  fait  montera  chcual  :  Car  ils  defoloient  tout  le  plat  pays  de  la  haute  Hongrie, 
deçà&  delà  le  fleuue  de  Tibifque,ouTiffa, pillant, bruflant,faccagcant, tuant  ou  emmenanc 
en  captiuité  hommes  &  femmes, ieuncs  6c  vieux.  Cependant  Suend  qui  les  voyoitbien  plus 
forts  que  luy ,  ayant  différé  de  les  combattre  jufqu  a  tant  qu’à  force  de  fc  gorger  de  fruits  Si. 
de  raifins  ils  fc  defiffent  d’cux-mefmcs  ;  les  attaqua  enfin,  lors  qu’il  vit  que  leurs  troupes 
eftoicnc  toutes  langoureufes  Si  fort  diminuées  par  les  maladies.  Tellement  que  fans  beau¬ 
coup  de  peine ,  il  tailla  en  pièces  dix  mille  de  ces  Barbares ,  6c  chaffa  le  refte.  Les  deux 
Beys  Turcs  qui  les  conduifoient  y  périrent }  l’vn  ayant  efté  tué  fur  le  champ,  6c  l’autre  bief- 
fé  à  mort.  Enfuite  de  cette  vi&oirc,  il  prit  fur  George  Bcbcc ,  qui  s’eftoit  ligué  auec  le 
Tranffiluain  6c  les  Turcs ,  les  places  de  Labatica ,  Pelozi ,  Combazzc ,  Crafmahurca ,  Ga- 
digen ,  6c  piufieurs  autres  Chafteaux  6c  Fortereffes. 

Maisapresccla,dcuxfortercffesd’importancc,  Giula&Ziget  tombèrent  fous  la puif- 
fance  des  Turcs.  G  iula  ayant  efté  afliegé  le  feiziefme  iour  de  Iuillet  par  le  V izir  Baffa  Per- 
tau,  qui  auoit  jorntfes troupes  à  celles  du  Baffa  de  Tcmifuuar,  du  Tranffiluain,  &des 
Tartares ,  fut  rendue  aux  Turcs  parla  mefehante  trahifon  du  Gouuerneur  Ladiflas  Kere- 
zinxi,  qui  fc  biffa  corrompre  par  vne  conférence  qu’il  cucaucc  George  Bebecfon  parenr, 
quoy  qucSuendluy  euftmandéquercnnemyleucroitlcfiegedansdeux  iours.  Les  Turcs 
ayant  vne  fi  bonne  place  entre  leurs  mains  la  gardèrent  pour  eux,  contre  I’efperance  du 
Tranffiluain  qui  s’attendoitbien  de  l’auoir ,  6c  trompèrent  ainfi  ce  Corbeau  béant,  pour 
parler  félon  la  fable .  Ils  ne  gardèrent  point  la  foy  à  la  garnifon ,  mais  la  mafTacrercnt  cruel¬ 
lement,  nes’eneftantfauuéquebienpeuàlafaueurdela  nuid  6c  des  rofeaux.  Quelque 
temps  apres  le  traiftre  de  Gouuerneur  qui  l’auoit  rendue ,  fut  mené  prifonnier  au  Sultan 
Selim ,  fucceffcur  de  Solyman  :  Et  ayant  efté  accule  pardeuant  luy  d'auoir  autrefois  exer¬ 
cé  d’horribles  cruautez fur  des prifonniers,  Selim  le  liuraà  fes  accufateurs ,  &laiflàà  leur 
diferetion  de  le  punir  comme  ils  voudraient.  Ils  l’enfermerent  dans  vn  tonneau  tout  feme 
en  dedans  de  longs  doux,  6c  le  précipitèrent  du  haut  d’vnc  montagne  en  bas,  afinqu’e- 
ftant  cruellement  percé  6c  déchiré  par  toutes  ces  pointes, il  mouruft  d’vne  infinité  de  morts. 
Il  auoit  vn  fils  participant  à  la  maledi&ion  de  fon  pere  qui  eft  mort  fans  heritiers  ;  de  for¬ 
te  que  fes  terres ,  Chaftcaux  &  autres  grands  biens  ont  pafle  en  des  mains  eftrangercs. 

Or  pendant  que  ces  chofcsfcfont  en  diuers  endroits  dans  la  Hongrie,  Solyman  ayant 
pafle  premièrement  le  Sauc&  puislcDraue,  fur  lequel  il  auoit  fait  vn  Pont  d’admirable 
ftru&ure,marchoitluy-mefme  auec  vne  armée  de  deux  cens  mille  hommes,  pour  fubju- 
gucr  le  refte  delaHongrie.  Le  Tranffiluain  luy  vint  au  deuant  les  mains  pleines  de  grands 
prefens ,  afpirant  en  vain  à  ce  Royaume  que  Solyman  par  vne  auaricc  de  Barbare  auoit  dé¬ 
jà  deuoré  en  cfperance ,  &  deftiné  à  fa  propre  conuoitife.  , 

Le  fixiefme  iour  d’Aouft,  Solyman  inueftitlavillcde  Ziget,  &quoy  qu’elle  fuft  vail¬ 
lamment  défendue  par  Nicolas  Comte  de  Zerin,  qui  en  eftoit  le  Gouuerneur,  homme 
courageux  &  digne  d’vne  gloire  immortelle:  néanmoins  elle  fut  prifele  feptiefmc  de  Se¬ 
ptembre,  le  Gouuerneur  y  ayant  efté  tué  auec  vn  grand  nombre  de  Gentils-hommes 
Hongrois,  6c  de  braues  foldats ,  mais  qui  moururent  de  telle  forte,  qu’on  peut  dire  qu’ils 
vangerent  bien  leur  mort.  Caries  infidelles,  non  feulement  y  perdirent  trente  mille  hom¬ 
mes  ,  mais  encore  deux  iours  auparauantla  prife ,  Solyman  enrageant  6c  fremiffant  de  colè¬ 
re  de  n’en  pouuoir  venir  à  bout,  rendit  fon  amc  mal-heureufe.  Son  grand  Vifir  le  Baflà 
Muchcmet,  homme  rufe,  cacha  fa  mort  quelques  temps,  ayant  la  nmd  mefmc  fait  mou¬ 
rir  fon  premier  Médecin, de  peur  qu’il  ne  la  dcfcouurift, jufqu a  ce  que  fon  beau-  pere  le  Sul¬ 
tan  Selim  fils  de  Solyman  fe  rendiftà  l’armée,  &  priftle  gouuernementauanc qu'il  arri- 
uaft  du  defordre.  Car  files  Ianiffaires  &  autres  gens  de  guerre  euffont  appris  fa  mort,  ils 
auraient  excité  vn  grand  tumulte  dans  l’armée,  Sauraient  mis  au  pillage,  comme  ils  ont 
accouftumé  de  faire,  festcntes,&:  tous  fes  trefors ,  6c  tous  les  biens  des  Chrefticns  6c  des 
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Iuifs  ;  Puis  s’eftans  enrichis  de  ces  defpoüillcs ,  ils  n’euffent  plus  voulu  obéira  perlonne,  1566. 
ny  le  ranger  dans  leurdeuoir:  Ce  qui  fans  douce  euft  donné  lieu  à  l’Empereur  Maximilian  ‘  “ 

de  bien  faire  fes  affaires.  Solyman  mourut  l’an  de  Mahomet  973.  le  quatriefme  de  Se¬ 
ptembre  ,  le  foixante-fciziefme  de  fon  aage ,  5c  le  quarante,  hui&icfme  de  fon  Empire. 

Apres  que  Ziget  fut  rendu,  les  Turcs  enuoycrentfommer  Batboza.  Ceux  qui  eftoient 
répondirent  courageufementi  mais  comme  ils  fçauoient  bien  qu’ils  ne  pouùoientrefifter 
contre  vnejfi  grande  puiffance ,  ils  mirent  le  feu  dedans  5c  l’abandonnèrent.  Ceux  de 
Scachan ,  5c  de  Zorg  luiuirent  leur  exemple. 

La  mcfme  année,  &lcvingt-troifiefmedumois,  le  Sultan  Selim  II.  du  nom,  aage  de  sdim  ir.Soa 
quarante-deux  ans,  fucceda  à  Solyman  lonpere;  Car  eftant  party  de  Maniffafur  lanou-  fiisluyfucce: 
uel  le  qui  luy  fut  apportée  de  cette  mort,  il  vint  en  grande  diligence  àlfcodara,  qûieftvis  ^c' 
à  vis  de  Conftantinople ,  &  de  là  fut  rccucilly  dans  vne  galère ,  félon  la  couftume ,  par  le 
Boftangi  Baffa ,  qui  le  fit  paffer  le  deftroit,  5c  le  mena  à  Conftantinople.  Il  auoit  fait  fça- 
uoir  auparauant  des  nouuelles  de  fon  arriuée  à  fon  gendre  Ifchender,  que  Solyman  auoit 
lailïe  Gouuerneur  à  Conftantinople ,  5c  luy  auoit  mandé  qu’il  euft  foin  de  donner  les  or¬ 
dres  au  pluftoft  pour  la  ceremonie  de  fon  entrée.  Le  mcfmeiour  de  fon  arriuée,  ilfutcon-  Certm0„ie 
duit  dans  le  Serrailj&s’alfit  dans  le  throfnc  Impérial  de  cette  chambre,  où  il  n’eftpermis  de  Seiimà 
de  loger  qu’à  ceux  qui  font  du  vray  làng  des  Othomans.  Enfuite  les  proclamations  fe  fi- 
rent  à  l’ordinaire  par  la  ville ,  que  I’ame  au  defunét  Solyman  fuft  rcceuë  dans  la  gloire  eter-  pirc. 
nelle,  5c  que  le  Sultan  Selim  vefcuft  longues  années,  &joüift  de  l’Empire  auec  toute 
forte  de  profperitcz  &  d’heureux  fuccez. 

Le  lendemain  vingt-quatriefme  de  Septembre  il  fortit  du  Serrail,  &  fe  monftra  au  peu¬ 
ple  par  la  ville.  Il  eut  foin  aufli  des  funérailles  de  fon  pere,  fit  dteffer  vnfeftin  pour  tou¬ 
tes  fortes  deperfonnes,  où  il  y  auoit  vne  quantité  incroyable  de  viandes,  &fitlargeffe 
d’vne  grande  fomme  d’afpres.  Âpres  cela,  il  reuintau  Serrail  en  grande  pompe,  accompa¬ 
gné  des  acclamations  de  tout  le  peuple. 

Auparauant  ilauoit  donné  charge  au  Baffa  Ifchender  de  mander  les  Ianiffaires,  qui 
ne  fçauoient  encore  rien  de  la  mort  de  Solyman,  à  vne  certaine  ville  qui  n’eft  pas  loin  de 
Conftantinople,  fous  prétexté  qu’on  auoit  befoin  de  renfort  pour  enuoycr  au  fiegede  Zi¬ 
get.  Selim  eftant  défia  eftably  dans  le  throfne,  Ifchender  les  alla  trouucr  par  fon  comman¬ 
dement  ,  5c  leur  apprit  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  ;  puis  au  lieu  des  pillages  qu’ils  auoient  ac- 
coüftumé  de  faire  à  la  mortd’vn  Grand  Seigneur,  leur  offrit  cent  mille  Sultanins.  Ils 
agreerent  le  compliment  du  Baffa,  mais  à  condition  qu’on  leur  rehaufferoit  leur  folde 
quand  il  les  meneroiten  campagne. 

Selim  s’eftantainfiaffeuré  des  Ianiffaires,  partit  de  Conftantinople  le  vingt-  feptiefme 
de  Septembre ,  5c  marcha  à  grandes  journées  vers  Bcllegradc.  Lors  que  l’on  amenoit  le 
corps  de  Solyman  dans  la  ville ,  il  marchoit  à  pied  tout  le  premier ,  5c  vertu  de  dueil ,  eftant 
accompagné  des  Baffas,  des  Cadilefchers  5c  des  autres  Beys.  Apres  cela,  il  donna  des 
Cadisaux  peuples,  5c  diftribua  le  donatifaccouftumé  aux  Ianiffaires  -,  Puis  il  fit  mener  le  solyman  cil 
corps  à  Conftantinople  pour  l’inhumer  dans  la  Zuna,  que  Solyman  auoit  fait  baftir  de  fon  porté  à  Con- 
viuant.  Les  Baffas  Achmet  5c  Ferhat en  eurent  la  conduite,  5c  les  Beys  &  les  Ianiffaires  "antin0Plc‘ 
l’accompagnoient  auec  l’eftendatd  Royal. Ils  arriuerent  à  Conftantinople  le  vingt-deuxiè¬ 
me  de  Nouembre.  Ce  conuoy  fut  receu  par  vne  affluence  incroyable  de  toutes  fortes  de 
perfonnes.  LeMuphtiqui  chez  les  Mahomctanseft  comme  le  fouuerain  du  Droit  &c  de 
la  Religion  marchoit  deuant,  Ifchender  Gouuerneur  de  Conftantinople  alloitapres:  Il 
eftoit  fuiuy  des  Defterdars ,  qui  font  comme  les  T reforiers  dei’Efpargne  &  des  Beys,  tous 
vertus  de  dueil.  Derrière  eux  eftoit  vne  foule  infinie  de  peuple.  Le  cercueil  eftant  tiré  hors  ^acoa- 
du  chariot ,  fut  receu  par  les  principaux  Beys ,  qui  le  portèrent  tour  à  tour  fur  la  paume  de  UOy. 
leurs  mains  jufqu’à  la  Zuna,  où  eftoit  fon  tombeau.  Les  Talifmans  cependant  rempliffant 
l’air  décris  &  dehurlemcns ,  5c  chantantie  ne  fçay  quel  chantfunebre ,  félon  leur  couftu¬ 
me.  Le  corps  fut  dépofe  dans  la  Zuna ,  couuert  d’ vn  drap  de  brocart  trcs-prccieux ,  que 
l’on  couurit  encore  d’vn  autre  drap  en  broderie  d’or.  On  mit  fon  cimeterre  à  fon  coïté  - 
pour  marque  qu’il  eftoit  mort  à  la  guerre,  5c  auprès  de  fa  telle  le  Tulban  qu’il  por- 
toit  lors  qu’il  viuoit,  qui  eftoit  de  fin  lin  fort  délié,  5C  mcrueilleufement  bien  ajufté  auec 
des  plis  extrêmement  blancs,  5c  au  deffus  de  belles  aigrettes  noires  les  plus  fines,  &  les 
plus  belles  qu’on  fçauroit  voir.  Derrière  fa  telle  ,  fur  le  carreau  eftoient  dans  des 
chandeliers  de  gros  cierges  ronds  en  forme  pyramidale  ,  que  pourtant  on  n’allume 
jamais ,  puis  on  fit  venir  des  Talifmans  5c  des  Hoggias  [  ce  font  les  Prcftres  des  Mahome- 
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tans]  qui  s'afleam  à  terre ,  &  les  jambes  croifées,  félon  leur  couftume ,  marmotoient  fans 
ce  (Te  de  certaines  prières  pour  lame  du  defund.  Nous  vifmes  tout  cét  équipage ,  lors 
que  nous  fufmcs  à  Conftantinople ,  quelques  années  apres.  A  l’entour  de  ce  cercueil 
de  Solyman ,  il  y  auoit  encore  d’autres  petits  cercueils ,  fpccialcibent  celuy  de  Sultane  Ro- 
xelane  (dont nous  auons  parlé  )  &  ceux  des  enfans  de  Solyman.  Ces  chofes  arriuerent 
tj 66.  fan  97 3.' 

— - - Cependant Selim  quita  laHongrie  à  caufe  de  l’Hyucr  qui  s’approchoit  :  qiais  aupara- 

Hongde le  uant,  ilcommandaau  BaflaPcrtau  qui  auoitvnaflcz  bon  nombre  de  Turcs,  'YalaqueS 
Bafl»  pertau  &  Tartares  d’aflifter  le  Tranfliluain  pôur  continuer  la  guerre  à  l’Empereur  Maximilian. 
guerre  Le  Tranffiluain  auoit  tou  fi  ours  grand  regret  de  la  perte  de  Tocay ,  où  le  General  Sucnd 

auoit  trouué  trente  pièces  de  canon,  tant  grolfcs  que  petites,  &  vne  grande  quantité  de 
viurcs  &C  d’autres  munitions.  Et  d’ailleurs  elle  luy  clloit  de  grande  importance,  autant 
pour  la  dcfenfiue ,  que  pour  l’offenfiue ,  d’autant  qu  elle  eftoit  fituée  entre  les  frontières  de 
îa  Hongrie  &  delaTranfliluanie,  &  entourée  de  dcuxriuieres,leTibifquc  &le  Bodrog.  II 
l’afliege  donc ,  &  la  bat  auec  dix  grolTes  pièces  de  canon ,  &r  employé  tous  fes  efforts  pour 
l’emporter.  D’autre  cofté  le  General  Sucnd  qui  n’auoit  pointenuiedelalaiffer  perdre,' 
préparé  tout  ce  qui  eftoit  neccffaire  pour  fecourir  à  temps  Iacques  Ramingcr ,  à  la  fidelité 
duquel  il  i’auoit  confiée,  depefehe  encore  denouueaux  renforts  à  l’Empereur  Maximi- 
lian,  qui  luy  enuoya  Henry  Staupic  auec  mille  cheuaux  Allemans,  &  fix  compagnies 
d’infanterie  auec  des  viurcs ,  &  dequoy  payer  leurs  monftres.  Mais  auant  que  ces  troupes 
auxiliaires  arriuaffent  àTocay,  il  vint  nouuclle au  Tranffiluain  que  les  dix  mille  Tartares 
que  Selim  luy  auoit  laiffezauec  les  Turcs  &  les  Valaques ,  s’eftant  mutinez  rauageoienc 
toute  la  Tranffiluanie,  &exerçoient  des  cruautcz  inouyes  fur  les  biens  &  furies  perfon- 
nes  de  fes  miferables  fujets;  de  forte  qu’il  fut  contraint  de  leuer  le  fiege,  de  peur  que  s’y 
opiniaftrant  il  ne  laiffaft  entièrement  défolerfon  pays.  La  ville  de  Tocay  eftant  ainfi  déli- 
urée  le  Gouuerneur  Ramingcr  fortit,  &  chargea  en  queue  lesennemis  qui  fe  retiroient, 
xetrSffilaîin  en  tua  plufieurs,  mit  le  refteen  déroute.  Durcfte  le  Tranffiluain  n’eut  pas  peu  d’affaires 
affiege  To-  aucc  £ous  fcs  Turcs ,  Tartares  &c  V alaques  :  il  en  tua  deux  ou  trois  mille  dans  vne  rencoh- 
udéfiege.ies  tre;  mais  apres  s’eftant  tous  affemblez ,  ils  l'afficgerentdans  Varadin;  d’où  s’eftant  fauuc, 
Târutes  ra-  jl  en  tailla  encore  en  pièces  vne  bonne  partie,  l’cfpouuente  fit  fuir  les  autres  qui  s’épandi- 
uageant  on  rcnt  <lans  la  Podolic  &  dans  la  Riiffic .  où  le  Palatin  de  Ruffie  extermina  tout  à  fait  lcrefto 
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de  ces  cruelles  belles. 

Le  General  Apres  que  les  troupes  Barbares  &  celles  du  Tranffiluain  fe  furent  retirées,  le  General 
Zatuarf tentl  Suend  ,  nonobftant qu’on fuftaucœur de l’Hyuer,  mitlesfiennesen  campagne,  &aflic- 
gealc  Chafteau  de  Zatuar,  place  qui  n’eft  pas  de  petite  importance, fitucc  fur  les  frontières 
de  Tranffiluanie ,  &  appartenant  pour  lors  à  George  Bebec,  mefehant  homme  quifut  le 
premier  boute-feu  de  cette  guerre,  entre  l’Empereur  &  le  Tranffiluain.  Ce  mal- heureux 
'  connoiffantilyauoit  long  temps  la  vertu  &  la  fortune  de  Suend,  n’o|a  s’enfermer  dans 
Zatuar,  ayant  peur  que  s’il  eftoit  pris  auec  la  place ,  on  ne  le  menaft  à  l’Empereur ,  où  fa 
tefte  euft  couru  grand  rifque.  Ainfi  ayant  laiffé  fa  femme  &;  fa  famille  auec  la  garnifon,il 
fauua  de  bonne  heure  fa  perfonne.  Lesaffiegcz  nelaiflerentpas  de  fouftenir  long-temps, 
parce  que  l’artillerie  eftant  mal  placée  ne  les  pouuoit  incommoder ,  ny  endommager  leurs  • 
murailles.  Suend  délirant  y  remedier ,  &•  allant  reconnoiftre  luy-mefme  les  endroits  plus 
propres  pour  y  mettre  fes  bateries,  cour  ut  grand  hazard:  Car  ayantefté  remarqué  des  af- 
fi*Cl fer  f°rl  ^cgez  a  &  ^u*tc  &  à  fà  taille ,  qui  furpaffoit  tous  les  autres  en  hauteur ,  ils  lafeherent  fur  luy 
'°8  quelques  volées  de  canon,  dontvn  boulet  luy  partait  prés  de  l’efpaule,  qu’il  mit  le  feu  à 

fon  habit  qu’il  portoit  doublé  de  fourrures ,  a  caufe  des  grandes  froidures  de  l’Hyuer.  Ce 
coup  nel’empefchapasdetrouuervnpofte  plus  commode,  oùil  fit  aufli-toft  tranfporter 
fon  artillerie;  non  fans  grande  peine  &  trauaux  de  Tes  foldats, qu’il  fçauoit  tenir  dansla  dif* 
cipline  mieux  que  Capitaine  du  monde.  Lesalfiegez  réduits  à  l’extremité,  croyant  qu’il 
eftoittempsdefongerâlcurfalut&àceluydelafemme  de  Bebec  &c  de  toute  fa  famille, 
capitulèrent  ,&  luy  rendirent  la  place.  Il  garda  non  feulement  la  foy  ,en  exécutant  religieu- 
fementtous  les  articles  du  traité,  mais  encore  permit  à  la  femme  de  Bebec  de  fortir  auec 
fes  habits,  fes'bagues ,  &  ce  quelle  auoit  de  plus  précieux,  fans  qu’on  luy  fift  aucun  dom-  _ 
1567.  mage.  Cette  reddition  fe  fit  vers  la  myrlanuicr  de  l’an  974.  -1 

Autrë  ro-  P£u  dctemPs  apres,Suend  qui  continuoit  toufiours  fes  progrez,  ne  fe  fondant  point  des 

gtezdcSucd.  froidures  de  l’Hyuer,  afliegea  encore  Muncaz,  place  bien  forte  &:  tres-propre  pour  cette 
guerre.  Ceux  quieftoient  dedans  vindrent  à  compofition,  &  en  forment  vies  bagues 

fauucs. 
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fàiiues.  Si  cette  perte  troubla  l’efprit  du  Tranflîluain,  elle  l’anima  encore  dauantage;  de 
forte  que  ddlorsil  refolut  d’employer  toutes  fes  forces  pour  la  recouurer.  Ilfçauoitbien 
qucc’eftoitla  elefpour  entrer  dans  la  Pologne  &  dans  la  Ruflic,  &  que  fi  elledcmeurojc 
entre  les  mains  de  l’Empereur ,  il  n’auroit  plus  moyen  d’auoir  du  fccours  de  Pologne  par 
ce  cofté-là,  à  moins  que  de  le  faire  venir  par  vnlong  deftour ,  &  par  des  chemins  fort  di£ 
faciles  au  trauers  de  la  Moldauie.  Cependant  Suende,  non  content  de  s’eftré  rendu  mai* 
ftre  dcMuncaz,alla  encore  mettre  le ficgedeuanc  la  forterefle  de  Hufti.  Ce  qui  nefafi*: 
cha  pas  leTranffiluain  feulement,' mais  auffile  Bafia  de  Bude  :  tellement  qu’il  neccf- 
foic  d’eferire  à  l’Empereur,  qu’il  defendift.à  fon  General  de  continuer  ce  fiege.de  peur 
de  rompre  letraiâédc  paix  qu’on  auoit  commencé.  Mcftnçil  tint  confoil  auec  les  fiens, 
pour  délibérer  par  quelle  voye  on  pourrait  fccourir  les  affiegez  ;  Et  le  Sultan  Selim,  à 
qui  il  en  auoit  donné  aduis,enfut  en  telle  colere,  qu’il  commandai  ce  Bafia  de  fe  join¬ 
dre  aux  croupes  du  Beglierbey  de  Romanie,  fie  de  marcher  promptement  de  ce  cofté- 
là:  mais  il  les  contremanda  lors  qu’il  eut  appris  que  les  Am  bafia  tueurs  de  Vienne,  fça- 
•  uoir  Verantius  Euefque  d’Agria ,  &  Chriftophlc  Baron  de  Tifcmbach  le  venoient  trou* 
uer  à  Conftantinople.  Enfuite  dequoy  le  Bafia  de  Bude  enuoya  de  grands  prefens  à  l’Em¬ 
pereur  Maximilian ,  &  le  pria  de  ne  point  fouffrir  qu’on  troublaft  le  traiété  de  paix,l’af-  i-£mpereur 
furanr  que  s’il  y  auoit  quelques- vns  de  fon  cofté  qui  ozaflent  faire  des  courtes  ,  ny  le  vers  le  Turc 
moindre  dommage  fur  les  terres  de  l’Empereur,  il  les  ferait  tous  empaler.  Il  le  promit  f>aou”raucr 
ninfi  plus  d’vne  fois  pliais  d’autre ,cofté  les  Capitaines  du  Tranflîluain  voyant  que  Suen-  *P*1*’ 
de ,  pour  ne  point  empefeher  la  conclufion  de  la  paix ,  s’eftoit  retiré  à  Caftouie ,  aflem- 
blerent  quelques  troupes  ,&  attaquant  inopinément  la  ville  de  Rifuar,  la  prirent  d’infiil- 
te,  &  s’emparèrent  aufli  des  Thermes  (  qu’ils  appellent  au  langage  du  pays  lesRuifTcaux 
des  Seigneurs)  que  Suende  leur  auoit  oftéès  il  y  auoit  deûx  ans.Ruber  Lieutenant  deSuen- 
de,  Capitaine  fort  aftif  fie  de  grande  expérience ,  l’ayantfceu,  s’y  achemina  en  diligence 
auec  allez  de  Caualeric  &  d’infanterie  ;  de  forte  qu’ayant  elpouuenté  les  ennemis  parfon 
arriuée  foudaine  &  inefperée ,  il  regagna  Rifuar  par  force  ,  aflommant  tous  ceux  qui 
eftoient  dedans.  Apres  cela,  il  regagna  la  place  des  Thermes  fans  beaucoup  de  difficulté, 
parce  que  le  feu  s’eftant  par  hazard  mis  aux  poudres,  emb^a  tout  le  Chafteau ,  Se  confu- 
ma  la  plus  grande  partie  des  habitans.  IJ6& 

L’an  de  Mahomet  97  j.  la  paix  fe  fit  entre  l’Empereur  Maximilian  &  le  Sultan  Selim ,  à  — . * 

condition  qu’elle  ferait  renouuellée  de  huid  ans  en  huitt  ans.  Le  Tranflîluain  y  fut  com-  * 
pris.  Uyauoit  vn  article  entr’autres,  portant,  gue  chacun  retiendrait  ce  qu’il  auoit  cou-  ^eftcon’J 
qui  s  pendant  cette  guerre  ;  Ce  qui  accommodoitfort  l’Empereur:  car  par  la  bonne  edndui-  hmâ^ac* 
te  du  General  Suende, il  auoit  eftendu  fes  limites  de  prés  de  quarante  mille  d’ Allemagne,  fott*‘,“|ta" 
tant  en  deçà  qu’en  delà  la  riuiere  deTcbifque,ouT^fa.Et  dans  cette  cftenduë,il  y  auoit  plu-  | «cur.  m* 
fieurs  beaux  Chafteaux&forterefTes,  en  partie  conquîtes  par  les  armes,  en  parties  bafties 
par  le  foin  de  Suende,  dont  les  vnes  eftoient  achcuécs ,  les  autres  feulement  commencées. 

C’auoic  auffiefté  par  le  confeildc  ce  General  qu’on  y  auoit  eftably  vne  Chambre  de  Fi¬ 
nances,  dont  l’Empereur  ne  tire  pas  vn  petit  fccours  pour  les  affaires  du  pays.  Il  donna 
legouuerncment  de  toutes  les  places  aux  Allemands,  pour  de  juftes &  pertinentes  rai* 
fons ,  fie  pourueut  auec  tout  le  foin  poflible  aux  eftabliflèmens  neeeflaires  pour  la  *5 6$.  fie 
garde  des  frontières ,  tant  de  la  Hongrie  que  de  la  Styrie,  qui  en  cft  voifine.  Ce  l5&9- 
fut  l’an  97j.  fie  976.  , 

Or  cette  mefme  année  976.  vêts  Rrmy- Septembre  ,  le  feu  fe  prit  aux  poudres  de  Lefellf#mce 
l’Arfenal  de  Venite,  qui  cftoit  le  plus  beau  fie  le  mieux  garny  qui  fuftau  monde,  fit  le  bru-  àiArfenaïUc 
la  entièrement.  Ce  fut  vne  perte  incftimable  peur  cette  République.  Mais  outre  Ce  Venife- 
mal-heur#  elle  eftoit  affligée  d’vne  longue  fi c  extraordinaire  famille.  Sur  cela,  le  Sul-  Selim  refolut 
tan  Selim,  quoy  qu’au  commencement  de  fon  Empire  il  euft  confirmé  le  traité  de  paix  h  guerre*'1' 
que  fon  pere  auoit  fait  auec  les  Vénitiens ,  refolut  néanmoins  de  leur  faire  là  guerre,  pour  retirer 
foit  qu’il  y  fuft  porté  par  fa  propre  ambition ,  ou  par  l’inftigation  des  fiens  ;  foit  qu’il 1  Iflt  de  cili‘ 
vouluft  prendre  l’occafion  qufc  le  mal-heur  qui  les  auoit  en  quelque  façon  defarmez,  ptC 
luy  fournifloit.  Il  prit  pour  prétexte  qu’ils  luy  detenoient  injuftement  fille  de  Chiprc 
qui  luy  deuoit  appartenir  comme  vn  effet  de  la  fucceflion  des  Sultans  d’Egypte ,  donc 
tous  les  droits  eftoient  deuolus  aux  Othomans  par  droit  de  conquefte.  Car  bien 
que  le  Sultan  Selim  premier  fon  grand  pere,  8 c  le  Sultan  Solyman  fon  pere  ,  fe  fuf- 
fent  contentez  du  tribut  annuel  que  les  Vénitiens  leur  payoient  pour  cette  Ifle  ,  &s 
qu’ils  les  .cuflentJaiflcz  en  pofleffion  jufqu’à  tette  heure-là;  néanmoins,  ce  difoit-il, 
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cela  ne.luypouuoit  porter  aueün  préjudice.,  nyempefeher  que  renonçant  à  cc  tribut,  il  ne 

* - — —  puftfe  refaifir  de  ce  Royaume,  quiluy  appartenoit  comme  au' véritable  &  fouuerain 

Seigneur.  •  . 

Ainfi  au  mois  de  Février  de  l’année  fuiuante ,  il  enuoya  Cubât  L’yn  de  Tes  Chaoux  en 
^mbaifadca  Vénifé,  redemander cette  Ifle.au  Sénat ,  &:  luy  déclarer  la  guerre  s’il  refufoit 
mander  ceuë  dé  la  luy.  rendre.  Cubatycftantarriuc  au  commencement:  du  mois  cTAvril  de  l’an  yjy.&z 
jfleauSenac.  entendre  à  là  République  le  fujee  dç  fa  légation  ;  màisil  d’en  rapporcaqu’vn  rcfds  :.Tcl- 
i  y  7  o.  lement  qu’au  mois  de  May  Selirn  fit  piateir  vnc  puiflfante  armée  pout  attaquer  l’Ifle  de 
-  Gliipre  •,  LeBaflà  Muftapha  commandoit  fur  terre,  ôi  le  Bafla  Piali  fur  mer.  Cqdernicr 
commence îa  4y-anc  fait  voilé  à  l’Iflc  de  Tencn  ,  appartenant  aux  Vénitiens  dans. la  mer  Egée  ,  k. 
guerre.  faccagca  entièrement,  non  toutefois  (ans  vnc  perte  confiderable  dçsfiens. 

Au  moisdelüin  Sebaftien  Venier  qui  gouuernoit  l’Iflcde  Corfou auec plein pouuoir, 
s’empara  delar  fortereflç  de  Sappatou ,  fituce  dans  l’Albanie,  gucresîoift  de  Corfou  ;  Ety 
*  ayant  mis  garïiifon  au£C  toutes  les  munitions  neceflaires ,  y  laiiTa  pour  G ouucrneur  Ma¬ 

nuel  Murmuri,  originaire  de  la  ville  de  Napoli  dans  la  Romanic  [  Les  anciens  l’appel- 
loienc  Nauplia  Argire.  ] 

Sur  la  fin  du  mefmc  mois,  Marc  Quiria  commandant  vne  armée  Naualc  dans  la 
piuers  ex-  mer  Adriatique  ,  prit  heureufement  la  Fortcrcflè  duGolphc  de  Maine;  [  Il  y  en  a  qui 
&d'autrcPat*  croycnt  <îue  Eeuélre  fut  appelle  par  les  anciens  Maitta  ,  &  que  ce  Golphe  cft  le 
Sinus  Mcjfeniacus  ]  fituce  fur  le  Port  qu’on  appelle  .vulgairement  le  Port  des  Cail¬ 
les  :  mais  l'ayant  prife ,  il  fit  mettre  vne  mine  deflfous  qui  la  fit  fauter  en  l’air,  &  la  reh- 
uéria  de  fonds  en  comble,  afin  que  dorefnauantclle  nçfcruift  plus  de  retraite  aux  Bar-» 
bares. 

Le  fiege  de  Nicofie,  Métropolitaine  de  Chiprc  ,  fut  commencé  fur  la  fin  de  Iuillet 
Kicolîe  rife  Par  Muftapha.  La  place  bien  attaquée  &:  bien  défendue,  tomba  enfin  fous  la  puiiïancc 
patfesTurcs!  des  Barbares ,  ledixiefme  de  Septembre.  Elle  fut  miferablement  faccagée,  la  garnifon  ha¬ 
chée  en  pièces ,  toute  la  Noblefl'eefteintc,  &  fipeuquiefchapaàlafureur  du  glaiue,  ré¬ 
duit  à  vn  efclauage  pire  que  la  mort. 

Comment  Chipre*  eftoit  autrefois  vnAoyaume  qui  cent  ans  auparauant  auoit  efté  foufmis  à  la 
tombée cmre  ^orn'nat'on  des  Sultans  d’Egypte,  &  rendu  leur  tributaire  par  vne  telle  occafion.  L’an  de 
les  mains  d«$  I  e  s  v  s-C  hjr.  i  s  t  14x3.  Iean  qui  fut  le  dernier  Roy  légitime  de  Chipre,  de  la  famille 
ven#iens,&  dcLufignan,  ôcfils  du  Roy  Pierre,  auoit  guerre  auec  Melechella  Sultan  d’Egypte,  dans 
SroidTsciim  laquelle  ayant  elle  pris  prifûnnicr ,  ce  Sultan  le  rcftablit  en  fon  Royaume  ,  à  condition 
U  pictedoit.  qu’il  luy  payeroit  vnc  fois  ccntvingt-cinq mille  Seraphs,  &vn  certain  tribut  tous  lesans. 

Iean  venant  à  mourir  laiiTa  vn  fils  auifi  nomme  Iean,  qui  eftoit  encore  en  enfance.  Ce 
fils  venu  en  aage,  efpoufa  la  fille  du  Maquis  de  Mont-Ferrat  en  Italie,  &  celle-là  eftanc 
morte,  il  prit  en  fécondés  nopces  Helenc  Paleologué.  D’Hclene,  il  eut  vne  fille  vnique 
nommée  Charlotte,  qui  fut  mariée  en  premières  nopces  à  Iean  Prince  de  Portugal ,  le¬ 
quel  mourut  de  poifon.  Elle  auoit  vn.frere  baftard  nommé  Iacques ,  que  fon  pèreauoic 
engagé  aux  Ordres  facrez,&  luy  vouloit  faire  auoir  T Archeucfché  de  Nicofie;  mais  brû¬ 
lant  de  l’ambition  de  regner,  il  mefprifa  cette  dignité  Ecclefiaftique  ,  àc  s’empara  du 
Royaume;  à  caufedequoy  il  futappellé  par  les  Grecs  de  Chipre,  Re  *  Zagus,  d’vn  moc 
*m**n*?tie»  cft  partie  Italien  ,  partie  François ,  &n’eft  autre  chofc  que  Roy  Iacques.  Cependans 
jtùcqmsdi-  Charlotte  efpoufa  en  fécondés  nopces  Louys,  fikdu  Duc  de  Sauoye.  Ce  Prince  oquippa 
foitHtZnguts.  vnc  arméc  Naualc,  &c  defeendit  en  Chipre  auecTa femme, fille  légitimé  du  feu  Roy  de 
Chipre,  &  feule  hcritiere  de  ce  Royaume.  Le  Baftard  en  fut  chafle ,  mais  fe  retira  vers 
Aleflcraph  Sultan  d’Egypte,  &implorà  fon  affiftancc  pour  fc  reftablir  dans  fon  vfurpa- 
tion.  Le  Sultan  luyadrordacc  qu’il  demandoit,  &  le  remit  dans  le  Royaume  ^en  ayant 
chafle  Charlotte  &:  le  Prince  de  Sauoye  fon  mary.  Pour  reconnoiflance  de  cette  grâ¬ 
ce,  le  Baftard  s’obligea  de  luy  payer  vn  tribut  annuel,  confiftant  en  certaines  marchan¬ 
dées,  dont  la  quantité  &  la  qualité  cftoient  fpeeifiées,  qu’il  deuoit  eriuoyer  tous  les  ans 
au  Sultan.  En  ce  temps-là ,  le  Baftard  n’eftoit  pointcncorè  marié  ;  c’cft  pourquoy  cftant 
allé  àVenifedans  le  deffein  de  fc  fortifier  de  l’alliance  de  cette  Seigneurie  tres-pui  fiance 
fur  la  mer ,  il  y  efpoufa  Catherine  Cornare,  que  le  Sénat  auoit  exprès  adoptée  pour  fille  de 
Saind  Marc,  &  luy  auoit  conftitùé  vn  dot  aux  defpens  de  la  Republique.  Il  mourut  peu 
de  temps  apres, fçauoir  l’an  de  Chrift  1470.  laiflant  fa  femme  grofte  d’vn  fils  pofthume,  qui 
ne  vefcutguercs  long- temps.  Alors  les  Vénitiens  perfuaderent  fi  bien  la  vefve  qu’elle  fc  dé- 
.  mit  du  Royaume  entre  leurs  mains ,  puis  qu’aufli  bien  elle  eftoit  incap^e  de  le  defendre. 
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&  que  Te  contentant  de  quatre  ou  cinq  mille  Sechins  de  reuenu  annuel ,  elle  s’acquift  par  *57** 
ce  bien-fait  immortel  l’affe&ion  de  fa  Patrie.  Voila  comme  cette  Iflc  fut  réduite  fous  la 
puiflance  des  Vénitiens.  Et  neantmoin$,pourfatisfaircautributqueleRoy  Iacqucsauoit 
promis  de  payer  au  Sultan  d’Egypte,  ils  nelaifloient  pasd’cnuoycr  tous  les  ans  au  Caire 
le  nombre  &icscfpeces  des  marchandifcs ,  félon  qu’il  cftoit  porte  par  le  traite,  iufques  à 
ce  qu'en  l'an  IJ17.  Selim  I.  Empereur  des  Turcs,  ayant  exterminé  le  Sultan  Thomman- 
bay  &  fes  Mamclucs ,  &  demeurant  par  la  conqucftc  de  l’Egypte  &  de  la  Syrie ,  le  fucccf- 
feur  des  Mamclucs ,  conuertit  ce  tribut  en  vne  certaine  fomme  d’argent ,  fçauoir  de  fept 
mille  Sechins  par  an  qu’ils  payèrent  depuis  ce  temps-là  au  Grand  Seigneur  à  raifon  de  ce 
Royaume.  Mais  Selim  1 1.  dont  nous  parlons ,  ne  voulut  pas  fc  contenter  de  cela ,  &  leur 
fit  la  guerrç  pour  retirer  cette  Iflc  comme  Seigneur  dired.  Cependant  Nicofiecftantprife, 

Muftapha  alla  mettre  le  fîege  deuant  Famagouftc  vers  le  quinziefmc  d’Aouft ,  de  l’an  de 
Mahomet  978. 

L’an  979.  pendant  que  Muftapha  battoit  Famagoufte,  l’armée  Nauale  des  Turcs, com- - * 

mandée  par  le  Bafla  Alis,vouladt  endommager  les  Ifles  qui  appartenoient  aux  Vénitiens 
dans  la  mer  Egée ,  defeendit  dans  l’Iflcde  Crète  [  ils  l’appellent  aujourd’huy  Candie  ]  DeCcent*  da 
mais  il  ne  put  faire  autre  chofe  que  de  defehargerfa  rage  fur  les  miferablcs  habitans  du  nfledë 
plat  pays.  Car  les  Gouucrncurs  de  toutes  les  Villes  &  Chafteaux  auoient  pourucu  de  fi  Candie, 
bonne  heure  à  leur  dcfente.&s'cftoicnt  fi  bien  préparez  ,  qu’ils  n’auoient  rien  à  craindre. 

Il  n’y  eut  que  Rcthymo ,  qui  ayant  cfté  abandonné  de  fes  habitans,  fut  attaqué  &  pille 
fans  rcfîftancc  au  mois  dcluin,par  Vluzali  Viceroy  de  Barbarie.  Apres  diuerfes  courtes 
&  vaincs  entreprifes ,  le  Balte  Alis  recomptant  lesfoldats  de  fes  troupes  (ce  qu’ils  ont  ac- 
couftumé  de  faire  aucc  des  febves&  des  Afpres)  &  voyant  qu’il  y  auoit  perdu  trois  mille 
fept  cens  hommes ,  quitta  cette  Iflc ,  &:  alla  te  ietter  dans  celle  de  Ccrigo ,  defeendant  par  Pui«  4an*ce- 
ic  port  de  Sain&  Nicolas,  &larauagea  prcfquc  touteentiere.  Elle  cftoit  alors  fous  la  do-  ngo’ 
mination  des  Vénitiens.  Les  anciens  Grecs lanommoient  Cytherc,  te  le  Promontoire,  vis 
à  vis  duquel  elle  eft  fituée,  le  Cap  de  Maiée.  De  là  ayant  efte  faccager  les  bourgades  &  vil¬ 
lages  dcslfles  de  Zante  &  de  Ccphaloniej  (car  les  V cnitiens  auoient  fi  bien  muny  les  places,  D»ns  z*nté 
qu’il  n’ofa  les  attaquer)  il  s’en  alla  delà  attacher  à  Sappatou ,  le  prit  de  force,  tua  vne  par-  ^CePhal°- 
tic  de  la  garnifon,&  emmena  le  refte  en  captiuité.  De  ce  nombre  eftoit  le  Gouuerneur  Ma¬ 
nuel  Murmuri ,  braue  homme  de  guerre. 

Au  partir  de  là,  il  âflîegca  par  mer  &  par  terre  la  ville  de  Dulcigno,  fituée  fur  les  fron-  pu;s  ch  D*l- 
tieres  d’Al banic te de Dalmatie , qui  te  rendit  à  compofition,  portant  que  les  Bourgeois  buïcU 
auroient  la  liberté ,  te  les  foldats  la  vie  fauue  :  mais  les  deux  Baflas ,  dont  l’vn  auoit  afliegé  nium.  U 
la  ville  par  mer,  &  l’autre  par  terre ,  te  difputant  à  qui  elle  deuoit  demeurer  d’eux  deux,  ils 
en  emmenèrent  plusieurs  captifs  l’vn  te  l’autre  ,àla  referue  de  Sarra  Martinengue  Gouuer¬ 
neur  de  Dalmatie  pour  la  Republique,  &  de  Marc  Vcnicr  Gouuerneur  de  Dulcigno. 

Ce  fut  alors  encore  qu’ils  te  rendirent  maiftres  des  places  d’ Antibar  &  de  Butua ,  la  pre¬ 
mière  ayant  cfté  lafehement  rendue  par  fon  Gouuerneur  Alexandre  Donat ,  &  l’autre 
n’ayant  pu  te  défendre,  parce  quelle  n’eftoit  point  fortifiée  du  cofté  de  la  mer. 

Cependant  Vluzali  teCaragos  Rais ,  ayant  abordé  à  l’Ifle  de  Licfenaf  les  Dalmatcs  viimli  ne 
l’appellent  Faro ,  où  eft  l’Eucfché  de  ce  mefmc  nom  )  rauagerent  les  fauxbourgs ,  n’&yant  Yn  Dif 

ofé  attaquer  la  ville, qui  eft  vne  forte  place,  comme  nous  l’auons  veu  cnypaflfant.  Tirant  mtie. 
outre ,  ils  allèrent  dcfcendrc  dans  l’Ifle  de  Corzula,  qu’ils  appellent  Corcyre  ou  Corfou  la 
Noire,  qui n’cft  pas  loing  de  celle  de  Licfcna.  Ils  n’y  firent  point  grand  dégaft ,  finon 
qu’ils  bradèrent  le  village  d’Vlatis.  Les  hommes  qui  eftoient  dans  le  Chafteau  de  cette 
Iflc  lauoient  lafehement  abandonne  :  mais  les  femmes  qui  y  eftoient  dcmeurécs,lc  defen-  . 

dirent  couragcutemcnt  contre  les  Infidelles,  te  les  repouflerentà  la  honte  de  leurs  maris  te  f'nden*  'n 
des  afliegeans ,  acquérant  vne  louange  immortelle  à  leur  fexe  par  cette  genereufe  a&ion.  Ch*ft«au  que 

Cependant,  ceux  de  Famagoufte  qui  auoient  fouftenu  couragcutemcnt  tout  l’effort  des  iuoilnT  Jban 
afliegeans  vn  an  tout  entier,  cftant  réduits  enfin  dansvne  extrême  difete  de  toutes  chofcs,  donné.  * 
rendirent  la  ville  au  commencement  du  mois  d’Aouft,  de  l’an  de  Mahomet  979  .à  ces  con-  co¬ 

difions  ,  Que  les  Vénitiens  auroient  la  vie faune, & [croient  conduits  auec  armes  &  bagages  pofuion. 
dans  l’I/le  de  Crète,  £>ue  les  Grecs  demeureraient  dans  leurs  maifons  ,joûiroient  de  leurs  1  y  7 1- 
biens ,  &  auroient  libre  exercice  de  la  Religion  Cbreftienne.  Les  articles  de  la  capitulation  ‘ 

ayant  cfté  accordez  par  le  Bafla  Muftapha,  ratifiez  &  fignez  de  fa  main,  Marc  Antoine 
B  ragadin,qui  auoit  vaillamment  défendu  la  ville  iufques  à  cctteheure- là,  en  fortit  accoiA- 
pagné  de  quelques  Gentilshommes  qualifiez,  te  vint  au  camp  de  Muftapha  luy  prefentet 
t  h  ij 
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les  clefs  , félon  qu’on  a  accouftumé  de  faire  en  femblablc  occafion.  Muftapha  le  receuc 
d’abord  auec  quelque  apparence  de  courtoifie:  mais  apres,  cette  cruelle  belle  violant  fa 
Mufhpha  foy,  luy  fit  mille  outrages, commanda  qu’on  l’cfcorchall  tout  vif  ;  fit  pendre  Laurent  Tcu- 
Bath  u  rio-  pôle ,  Gouucmcur  de  Paphos,  qui  auoit  brauement  fécondé  Bragadin  dans  la  defenfe  de 
ïirVûcîïe-0  Famagoufte  ,&  cruellement  maflacrer  tous  ceux  qui  s’eftoient  rendus.  On  comptoir  au 
ment  le  ge-  commencement  de  ce  fiege  iufqucs  à  deux  cens  mille  hommes  dans  l’armée  des  Turcs, 
gadin*  &  au  dont  d  y  auoit  quatre- vingts  mille  Azapcs, quatorze  mille  Ianiflaires ,  &  foixantc-dix  mille 
très.  ’  Aduenturiers ,  qu’ils  appellent  Acanzi  :  mais  décampant  de  là ,  ils  n'en  trouucrent  que  fix- 

Le*d^  8oCooo  v*ngts  mille ,  de  forte  qu’ils  en  auoient  perdu  quatre -vingts  mille, 
femmes  à°c  Au  commencement  de  cette  guerre,  il  s’eftoit  fait  vne  ligue  pour  la  defenfe  delà  Chrc- 
CeSe-  ftiente  contre  la  puiflànce  des  Turcs,  cntrclc  Pape  Pic  V.  Philippe  1 1.  Roy  d’Efpagne , 

le  pipe  "le  les  Vénitiens,  de  laquelle  Ieand‘Auftrichc,fils  naturel  de  Charles  V.  fut  efleu  Gcncralif- 
Roy  dEfpa-  fime.  Le  Pape  donna  la  conduite  de  fes  Galères  à  Marc  Antoine  Colonne  Duc  deTaglia- 
vènuicos"  cozza  »  &  Prince  de  la  Noblcfle  Romaine  :  &  les  V cniticns  le  commandement  de  leur  ar¬ 
mée  Nauale ,  qui  eftoit  fort  belle ,  à  SebaftienVenicr,  qu’ils  efiurcnt  Doge  quelque  temps 
apres.  Outre  ces  Chefs,  il  y  auoit  encore  en  cette  expédition  quantité  de  Princes,  &  do 
Mittncpuif  Pcrfonnagcs  de  grande  qualité,  comme  le  grand  Commandeur  du  Royaume  de  Caftille* 
fur m *n?can *  Afcagne  delà  Corne,  Ican  André  Dojie  Princedc  Melphe,  Auguftin  Barbarigo,  Marc 
Quirin ,  &c  Antoine  Canal,  tous  trois  Vénitiens:  Alexandre  Farnefe,  Prince  de  Parme* 
fils  du  Duc  O&aue,  François  Marie,  fils  de  Guidobaldc  de  la  Roüere  Prince  d’Vrbin, 
Paul  Iordan  des  Vrfins  Duc  de  Bracchianc,  Aluarc  Marquis  de  Sainde Croix,  &  plu- 
fieurs  autres. 

Cette  armée  ayant  donc  defmaré  au  mois  de  Septembre  du  port  de  Mdfine  en  Sicile, 
ayant  eu  nouucllcs  que  les  troupes  ennemies  eftoient  aux  enuirons  d’Inebcchtis  [  les  Turcs 
appellent  airifi  cette  ville,  que  les  noftres  nomment  Lcpanthc,&  les  anciens  Naupa&e  J 
aborda  enfin  à  ce  porcdcl’Ifle  de  Cephalonic,  qu’ils  appellent  la  valce  d’Alexandre.  Celle 
des  ennemis  n  eftoit  gueres  loing  de  là  dans  le  golphe  d’Inebechtis,ou  Lcpanthe,qu’onap- 
pelloit  autrefois  le  Golphe  de  Corinthe ,  commandée  par  le  Rafla  Alis,& le  Bafla  Pcrtau. 
Ces  Generaux  ayant  appris  que  celle  des  Chreftiens  eftoit  proche,  fc  trouucrent  de  diucrr 
fes  opinions.  Pcrtau  iugeoit  à  propos  de  ne  point  donner  bataille  tandis  que  toutes  les 
troupes  Chrcfticnncs  feroient  vnies  cnfemble,  &  commandées  par  vn  feulChef;QtfiI 
•falloir  vn  peu  temporifer ,  &  que  bien-  toft  lafaifon  qui  eftoit  fort  auancée  les  feparcroit. 
Alistoutau  contraire  eftoit  d’auis  de  combattre.  Touslcs  experts  au  fait  de  la  guerre,  5c 
tous  les  vieux  Capitaines, comme  Siroc  Sangiac  d’Alexandrie,  Carabuc  Sangiac  de  Sou- 
rifaren  CaramanieouCiliciemaririmc,Mcchemct  Bey,  fils  de  Sala  Rais,  &  Sangiac  de 
Negrepont ,  eftoient  du  fentiment  de  Pcrtau  :  mais  Chafan  Bey ,  fils  de  Chairadin  Barbe - 
roufle ,  Vluzali  V iccroy  d  Alger ,  &  Caias  Bey  Sangiac  de  Smirne  eftoient  de  ccluy  d’Alis. 
Ce  dernier  l’emporta!  Vluzali  ayant  fait  publier  l’ordre  du  Sultan  Sclim,qui  leur  comman- 
doit  de  pourfuiurc  toufiours  leur  pointe.  Ainfi  la  bataille  refoluc  par  tous  les  Chefs  de  l’ar¬ 
mée  Turque,  &  attendue  par  les  noftres  auec  beaucoup  d’allegrefle,  fe  donna  proche  de 
trois  petites  Ifles ,  ou  pluftoft  trois  rochers,  qui  font  appeliez  aujourd’huy ,  tant  par  les 
Grecs  que  par  les  noftres  Cuzzolares.  En  cet  endroit  les  Chreftiens  gagnèrent  vne  des  plus 
Lepanthega-  grandes  vi&oires  dont  on aitoüy  parler  depuis  pluficurs fieclcs.  Le  Baflà  Alis  y  perdit  la 
gnée  par  le»  vie.  Pcrtau  voyant  la  défaite  des  fiens  toute  afleurée ,  s’enfuit  dans  vne  barque,  6c  gagna  la 
chreftiens  /tcrrc  ^  &  vluzali  s’enfuit  auec  enuiron  trente  Galeres ,  &:  quelques  Vaiflèaux.  Il  y  eut  quin¬ 
ze  mille  Turcs  de  tuez ,  &  quatre  mille  de  pris.  Enfin,  cette  grande  armée  des  Turcs ,  auec? 
tout  le  butin  qui  eftoit  dedans,  fut  prife  par  les  Chreftiens ,  horfmis  ce  qu’Vluzali  auoit  pu 
fauucr.  Cette  bataille  fe  donna  le  fcptiefme  d’O&obre,  l’an  de  Mahomet  979. 

1  Apres  cette  grande  vidoire ,  les  Vénitiens  prirent  à  compofirion  Margaritino ,  ville 
du  pays  des  Chimeriots ,  quifait  vne  partie  de  l’Abanic ,  &  peu  eftoignée  de  l’Iflc  de  Cor- 
gr«  desPVe  f°u-  La  garnifon  en  fortit  vie  &  bagues  fàuues  le  douzicfme  du  mois  de  Nouembre  ;  En- 
nitiens  âpre»  fuite  dequoy  ils  mirent  le  feu  dans  cette  place  &  la  ruinèrent.  Les  Turcs  ayant  en  mefme 
crue  viftoi.  tcmpS  abandonne  Sappatou ,  les  Albanois  s’en  emparerent ,  &  la  remirent  entre  les  mains 
des  Vénitiens,  qui  par  apres  la  rendirent  à  Selim  par  le  traité  de  paix. 

L’année  fuiuante  980.  le  quinzicfmede  Ianuier,  les  Vénitiens  firent  vnetentatiuefur 
Tentent  en  Caftronouo ,  ayant  défia  gagné  les  faux- bourgs  :  mais  les  Turcs  eftans  venus  le  fecourir 
VouôenDai  leur  firent  leuer  le  fiege.  Ils  euflent  bien  voulu  s’en  rendre  les  Maiftres,  afin  de  déliurer 
nouoen  a  •  çatare ,  trcs.  fortc  >  <jUi  eft  à  eux*  Car  elle  cft  fituée  au  bout  d’vn  certain  G  olphe,qui 
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s’appelloit  autrefois  leGolphe  Rizoni  gue,mais  à  prefcnt  Golphe  deCatare,  dont  les  Turcs  ij73» 
tafchcnt  de  fermer  l’emboucheure  par  Je  moyen  de  ce  Caftronouo,  afin  d’empefeher  qu’on 
ne  puifle  fecourir  la  ville  de  Catare  :  mais  jufqu’icy  ils  n’en  ont  pu  venir  à  bout.. 

llcftarriuédcnoftretempsdiuerschangemensdans  lcRoyaume  dcTunis.  Les  années  Sommaire 
precedentes ,  le  Roy  Allan  fil»  de  Machmet  l’auoic  enuahy,  en  ayant  dcfpoüillé  &  fait 
mourir  Mamma  fon  frere  aifnc.  Nos  autheurs  l’appellent  Maimon:  ils  nommentauffi  cet  au  Royaume 
AflènfortignorammentMuley-AfTen,  nefçachantpas  qucMuley  en  languedeccpays-  deTunis- 
là  fignifie  Roy,  &  qu’Aflcn  eftoit  fon  nom  propre.  Son  pere  luy  auoit  laiffé  lors  qu’il  Muk 
mourut  vingt- vn  frères  de  diuerfes  femmes,  il  les  fit  tous  mourir  ou  les  aucugla  aucc  i  vfurp€  ç™ 
vn  fer  chaud, à  la  referue  du  fécond, nommé Rofcet, qui felàuua de  fes  mains.  Ccluy-  fon 
cy  entreprit  de  le  chaflcr  duRoyaumc;  6c  ne  l’ayant  pû  faire,  fcfauua  dans  Alger  auprès  de  Maclune** 
Chairadin  BarberoulTc  ;  qui  l’ayant  criuoyé  à  Conftantinople,  trompa  ceux  de  Tunis,  chaûadia 
fous  prétexté  de  le  mener  dans  leur  ville ,  6c  en  chafTa  Alfcn,  prit  la  ville  &  la  citadelle,  ^  feu(„*r^ouf' 
enfuite  tout  le  Royaume ,  qu’il  feufmit  à  la  puilfance  du  Sultan  Solymari,  fedifànt  feu-  e  ur  ca'- 
lemenc  fon  Vice-Roy.  Cela  arriua  lande  Mahomet  940.  &  de  Clirift  1534. 

Mais  quatre  ans  après  l’Empereur  Charles  V.  en  ayant  pareillement  çhaflc  Chairadin,  _ 
y  ramena  Aflcn,  qui  le  tint  paifiblemenc  iufqncs  en  l’an  9^0.  qu’eftant  cfpouucnté  par  la 
nouucllc  qu’il  apprit  que  Chairadin  venoie  auec  vnc  armée  nauale ,  il  paflà  en  Sicile  6c  de  fcn.  ' 

làà  Naples. 

Pendant  fen  abfence,  fon  fils  Amida  enuahit  la  ville  &:  laforterclTedeTunis:  &  le  pere 
eftant  de  retour-,  il  fe  faifit  auflî  de  fa  perfonne ,  6c  luy  fit  perdre  la  veuë  en  luy  metant  vn 
fer  chaud  contre  les  yeux.  Il  vfa  encore  delà  mefme  cruauté  enuers  fesfrercs  Nahafcr,&  SonfihAmi: 
Abdaîla,qu’il  auoit  pris  aucc  fon  pere.  (  furfon^crc 

Peu  apres  Abdamelech  fon  oncle  paternel  le  dethrofna  :  Car  eftant  venu  à  la  Goulette,  &  iu°yn  «eue 
le  Gouucrncur  de  cette  ville,  qui  eftoit  François  Touarc  Efpagnol,  luy  donna  moyen  de  lc*ycu** 
fe  couler  dans  la  ville  de  T  unis  ;  &  puis  apres  s’eftant  mafqué ,  il  entra  dans  laforterefle,  6C 
trompant  ainfi  les  Gardes,  qui  croyoientquefe  fuft  Amida,  il  s’en  empara. 

Abdamelech  mourut  le  trcnte-fixiefme  iour  de  fon  régné,  6c  laifia  pour  fucceflcur 
fon  fils  Machmct,  lequel  n’cftantaagc  que  de  douze  ans,  6c  l’adminiftration  de  fes  Tu-  Anrida'fon' 
rcurs  eftant  infupportablc  à  pluficurs,  Amida  Ion  coufin  germain  reuint,  6c  luy  ofta  le  neveu. 

,  Royaume. 

Amida  en  fut  vnc  féconde  fois  chaflfé  par  les  Turcs  fous  la  conduite  d’Vluzaly.  Ce  fut 
l'an  mil  cinq  cens  feptante-trois ,  6c  le  Sultan  Selim  de  fon  authorité ,  mit  vn  autre  Roy  Amida  cûre- 
enfaplace.  Amida  fc  retira  dans  la  ville  de  la  Goulette,  où  il  y  auoit  garnifon  Efpagnole,&  llab|y- 
y  viuoit  aucc  fes  deux  fils ,  comme  vn  homme  priué  -,  Mais  cependant  bruilantdu  defir 
de  remonter  dans  le  throfne,  il  enuoya  vers  Dom  Iean  d’Auftrichc,  dont  la  renommée  Dom  j 
auoit  defiâ  volé  par  toute  la  terre,  lefupplicr  de  luy  donner  du  fecours  pour  fc  reftablir,  d’Aurtricke 
l’aflèurant  que  fes  amis  6c  voifins  1  aftifteroienc.  encore  de  quantité  de  troupes,  6c  d’alfez  *c 
idc  viures  pour  entretenir  fon  armée  quelque  grande  quelle  fuft.  perfidie  l’en- 

Dom  Iean  entendit  à  fespropofitions,  paflacn  Affriqueauccvnefort  belle  armée,  ac-  E07ccn  s‘ci- 
compagné  du  Duc  de  Suède,  &  d’André  Doric  Prince  de  Mclpho,  qui  le  fuiuoient  aucc  Machmet 
leurs  galères, prit  Tunis,  s’aflèura  de  la  perfonne  du  Roy  que  les  Turcs  y  auoietmis,  &  don-  fi«e. 
nalepillage  delà  ville  à  fes  feldats.  Au  refte, comme  il  vit  qu’ Amida  ne  fatisfaifoitpointà 
les  promeffes ,  6c  qu’au  contraire  il  donnoit  des  marques  qu'il  tenoit  peu  de  compte  de  fa 
foy ,  follicitant  mefme  fecretemcnt  le  fecours  des  Turcs  :  il  le  fit  menerauec  fes  deux  fils  en 
Sicile.  En  ce  pays-là  ayant  appris  qu’on  donneroit  le  Royaume  à  (bn  frere  Machmct, qu’il 
hàiflbitau  dernier  point,  ilfutfaifid’vnc  tellerage,  qu’ilfe  voulut  précipiter  d’ vnc  galè¬ 
re  dans  la  mer ,  fon  fils  qui  portoit  mefme  nom  que.  luy  ne  fe  mettant  pas  en  peine  de  l’en 
empefeher.  En  effet ,  Dom  Iean  rendit  le  Royaume  à  Machmet ,  luy  ayant  auparauant  Machmet  eft 
faitprefter  le  ferment  qu’il  feroittoute  fa  vie  fiaelle  vaflàl  du  Roy  d’Efpagne.  Ce  Mach-  jj_“*£P*r  1** 
met  fut  pris  par  les  Turcs  dans  la  guerre,  dont  nous  allons  prefentement  parler,  &  fut  u 
transféré  à  Conftantinople,  où  il  eftoit  encore  viuant  pendant  que  nous  y  eftions  il  y  a  trois 
ans,  mais  bien  gardé  dans  la  fortereffe  des  fept  Tours, que  les  Grecs  appellent  HeptAgala- 
des,  6c  les  Turcs  IadicuU.  teand’Au- 

Dom  Iean  d’Auftrichc  ayant  pris  Tunis  tint  confeil;  danslequel  ayant  balancé  tous  les  ftdche  COm- 
difîerens  auis;  il  fut  enfin  refolu  qu’il  falloit  baftir  vnc  nouuelle  fortereffe  entre  la  Goulette  ^ne 

6c  Tunis, 6c  prefque  à  my-chcmin  de  l’vne  6c  de  l’autre, fur  le  bord  du  lac  qui  eft  entre  deux.  t°9 1  wm  « 
On  y  laifia  pour  cétcffetGabriclSerbellon,  natif  du  Milanez,auec  trois  mille  Italiens, &  Sa-  h*  Gouicie. 
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lazar  Efpagnol,aucc  autant  de  gens  de  (à  nation  ;  L’vn  &  l’autre  fort  entendu  dans  les  for¬ 
tifications  qu’ils  auoient  apprifcs  par  le  trauail  te  par  l'cxperience.  L’vfage  de  cette  nou- 
ucllc  fortercflc  deuoit  cftrc  dcpaulcr  la  Goulettc ,  te  de  contenir  les  Barbares  dans  fobeif- 
fànce ,  pource  que  ces  deux  places  eftant  baftics  fur  le  bord  du  lac  fc  fortifioicnt  l’vne  l’au¬ 
tre,  te  pouuoient  s’enuoyer  mutuellement  du  fccours  parcau  en  cas  de  bcfoin.  Ces  cho¬ 
ies  Ce  pafferent  en  l’an  de  Mahomet  980. 

Ces  progrez  des  Chreftiens  dans  l’ Affriquc  n’incommodoicnt  pas  peu  le  Sultan  Selim ,  à 
caufe  dequoy  il  mit  en  mer  vne  armée  <Jc  fix  vingts  galcres ,  te  trente-trois  autres  vaififeaux 
de  differente  forte,  dont  il  donna  le  commandement  à  Sinan  Baflà,  homme  fort  rufe,  te 
qui  entendoit  bien  la  guerre.  Aucc  cette  armée,  Sinan  aborda  en  Affriquc  au  mois  de 
Iuillet  l’an  de  Mahomet  981. 

Orquoy  que  Serbcllonqui  conduifoitl’ouuragedcla  nouucllefortefcffe,  euft  vfé  de  (a 
plus  grande  diligence  qu’il  puft  :  elle  n’eftoit  pourtant  pas  encore  achcuée,  parce  que  les 
fourquoy  cl-  Architc&es  te  les  Maçons  qui  furent  cnuoyczauec  des  matériaux  n’arriucrcnt  qualafin 
le  duaj*  peu.  de  Mars  de  l’année  fumante,  te  on  les  attendoit  dés  le  mois  d’O&obre  precedent  auec 
^  quarante  galeres,  dont  les  foldats  te  la  C  hiorme  deuoient  eftrc  employez  à  démolir  les  mu- 

™  railles  de  Tunis  pour  baftir  la  fortercffe.  Ce  qui  ne  fut  point  exécuté,  quoy  que  Iean  d’Au- 

ftriche  fuft  alors  dans  la  Sicile ,  qui  eft  allez  voifinede  là.  D’ailleurs,  la  garnifbn  de  ces  pla¬ 
ces  cftoit  beaucoup  diminuée ,  parce  qu’il  auoit  imprudemment  licentié  quelques  compa¬ 
gnies  qu’il  euft  fallu  tenir  à  tous  éuentmens.  Ainfi  leur  négligence  te  leur  lafeheté  furent 
caufè  que  ces  places  tombèrent  entre  les  mains  des  T urcs  prcfque  d’cllcs-mefmes. 
let  Turc*  Les  Turcs  aftiegerent  premièrement  la  Goulettc ,  Pierre  Carrera  Efpagnol  qui  y  com¬ 

prennent  u  madoit,prefTa  fortSçrbellon  de  luy  enuoyer  du  fccours;  Etquoy  que  la  place  fuft  tres-forte^ 
UUCchetkon  &  ftue  cc^e  de  Scrbellon  ne  fuft  pas  encore  achcuée, ncantmoins  Scrbellon  luy  enuoya  fix 
trahifo*  de  cens  cinquante  fantaffins,  partie  Italiens,  partie  Efpagnols.  Enfuite,  il  futluy-mefmcaf- 
G«xtct«.  fiegé  des  Turcs,  dont  l’armée  fut  renforcée  par  les  troupes  qu’amena  Ramadan,  Beglicr- 
bey  de  Keifar.  Carrera  demanda  vne  féconde  fois  du  fecours  à  Scrbellon,  qui  fc  trouua 
fort  embarraffé:  Car  s'il  luy  enrefufoit,  il  craignoit  qu’on  ne  luy  imputaft  la  perte  delà 
Goulette,  mais  s’il  luyenenuoyoit,  il  dénuoit  fa  place  de  garnifbn;  toutefois  il  luy  cnen- 
uoya  ençorc.  Cependant  il  arriua  deux  vaiffeauxd’Efpagnc,  portansfix  cens  Efpagnolsj, 
lcfquels  ayant  des  habitsà  la  Turque,  des  drapeaux  faits  comme  ceux  de  ces  Barbares,  te 
plûficurs  foldats  qui  fçauoient  cette  langue  ,  pafferent  la  nuiâ:  tout  au  trauers  d’eux,  &:  en¬ 
trèrent  dàns  la  Goulettc.  Toutefois  Carrera  demanda  encore  pour  vne  troifiefnie  fois  des 
foldats  à  Serbellon ,  qui  luy  en  enuoya  cinq  cens  à  la  faueur  de  la  nui& ,  conduits  par  de 
vaillans  Capitaines,  entr 'autres  par  Salazar  homme  de  vdrtu  te  de  réputation.  ^Jonobftant 
toutcela,  les  ennemis  prirent  la  Goulete  ;  tellement  que  plufieurs  acculèrent  Carrera  de 
trahifon.  Et  certes  auant  que  les  Turcs  l’cuffcntaflicgé,  il  refufa  les  portes  à  cinq  cens  vieux 
foldats  Italiens ,  foit  par  orgueil  ou  par  ignorance,  difànt  qu’il  ne  fouffriroit  point  que  les 
Italiens  partageaffentla  gloire  que  IcsEfpagnols  deuoient  acquérir  dans  la  defenfê  de  cette 
place.  Pour  moy  i’ay  appris  chez  les  Turcs  mcfmcs  par  des  perfonnes  dignes  de  fby ,  que 
ifcr  Grande  ce  Carrera  eftoirvn  grand  Veillaque,  quinepouuoitfouffnrlafcnteurdela  poudre  à  ca- 
Ycillaqueric  non,  nyouyrlc  bruit  de  l’artillerie;  de  forte  que  toutes  lf  s  fois  qu’il  falloir  tirer  le  canon 
fur  les  affiegeans ,  il  fe  fourroit  dans  des  caucs  te  lieux  foufterrains ,  &:  fc  bouchoit  les  oreil¬ 
les  auec  du  coton.  On  dit  que  les  T  urcs  luy  auoient  promis  pour  recompenfe  de  fà  trahi¬ 
fon  la  Charge  de  Beglierbey  de  Chypre;  Mais  pourtant  quand  il  fut  entre  leurs  mains ,  il» 
ncl’efpargnerentpas,  te  le  traitèrent  comme  vn  vil  efclauc.  Le  Bafla  Sinan  trouua  dans  la 
Goulette  cinq  cens  pièces  d’artillerie,  grande  quantité  de  poudre ,  de  munitions  de  guer- 
I»  nouuellc  re  te  de  prouifionde  viures,  fans  compter  l’autre  butin.  Peu  apres,  la nouuclle  fortereffe fut 
fortexeffcpn.  aufli  prjfe  aucc  granïj  cffufi0n  de  fang,  te  Serbellon  fut  fait  prifonnicr,’  te  cruellement 
traité  par  Sinan.  Voila  comme  les  Efpagnols  furent  entièrement  chaffcz  d’Affriquc  en 
trcnte-fixioursde  temps,  te  perdirent  par  vne  extreme  lafeheté  ce  pays  que  l’Empereur 
Charles-  Quint  auoit  tant  eu  de  raifon  d’acquérir  pour  laféureté  delà  Sicile  ,  du  Royaume 
de  Naples,  te  mefmc  de  toute  l’Itaüc  te  de  i’Efpagne.  Ces  chofcs  arriuerent  en  l’année  981. 
Au  commencement  de  laquelle  les  Vénitiens  pour  de  certaines  raifons  firent  la  paix  auec 
le  Sultan  Selim,  fans  la  participation  du  Pape  te  de  l’EfpagnoI ,  te  partant  malgré  eux ,  te 
contre  les  obligations  de  la  Ligue. 

La  defeente  que  le  cruel  Sinan  fit  en  ce  temps  dans  l’Ifle  de  Corfou ,  au  retour  de  la  guer- 
gfcjcnh*  C  rcd’Affnque^  donna  ocCafion  aux  Vénitiens  de  mieux  fortifier  cette  Iflc.  Car  quoy  que 


I174* 


Corfou  forti- 


Digitized  by  ^ooQle 


ïJ74- 


Mort  de  Sei 
Iim  II. 
Mvrat  III. 


Murat  III.  .  6\ 

les  habitans  qui  connoiflioient  bien  l’infolence  de  cet  homme,  particulièrement  dans  vft 
temps  qu’il  eftoit  tout  bouffi  de  fes  victoires,  luy  euflent  offert  quelques  prefenspour  l’apr 
paifer  :  il  les  auoit  rejetez ,  &  auoit  rauagé  cet  Iflc  auec  vne  horrible  Barbarie.  Les  Véni¬ 
tiens  y  enuoyerent  donc  pour  cela  des  gens  fçauans  en  fortifications ,  fpecialement  Sforcç 
Palauicin  Marquis  de  Corte  Major,  qui  mirent  en  fi  bon  eftat ,  &  la  ville  &  les  Chafteaux 
qui  font  plantez  fur  des  rochers  ,  dont  lefommet*  comme  dit  le  Poëte,fe  porte  jufques 
dans  les  nues,  &  dont  le  pied  eft  batu  tout  autour  des  flots  de  la  gierrqu’on  ncfçauroit  jamais 
rien  voir  de  fi  fort  ny  de  fi  expugnâble. 

•  L’année  981.  fut  mémorable  à  caufe  de  pluficurs  grands  éuencmçns.  Le  Sultan  Sclim 
II.  eftantmort,  fon  fils  Murat  III.  ,du  nom  commença  fon  Empire  àuec  l  annee  1577,  Il 
eftoitalors  dans  la  vingt-feptiefmedefon aage.  Auant  toutes  chofcs ,  il  fit eftranglerenfo  sônVlsiuy 
prefence  fes  cinq  frerès  puitnez ,  félon  ]a  Barbare  &  dénaturée  couftumc  desOthomans.  rucccde- 
Quand  onmitla  corde  au  col  du  plus  petit  pour  l’eftranglcr  ,  il  eft  confiant  que  le  tyran  fc  Fait  eftran; 
prit  à  pleura  5  on  ne  fçait  fi  ce  fut  par  tendrefle  qu’il  eut  pour  celuy-là  particulièrement ,  oü  gi«  fc*  cinq 
par  remOr™  de  confidence  de  la  cruauté  qu’il  auoit  commife*  for  tous  ces  innbeens;  .  here*. 

Cette  mefme  année  mourutauflî  Scha  /  Techmas  Roy  de  Perfe,  Ce  ne  fut  pas  Mu-  fv*ui/si„~ 
chemet  Hodabcndes  l’aifiié  de  fes  fils,  ny  le  fécond  nommé  Ifmail,  quiluy  fuccederent*  ment  ramas. 
mais  le  troificfme  nomme  Haidar  Mirifes ,  qui  auoit  défia  efté  V ice-Roy  &  Lieutenant  de  i?01' deSch* 
ion  pere  durant  quelques  années.  Toutefois  a  peine  auoit-11  tenu  Je  Royaume  quinze  Roy  de  i>er- 
iours,  que  quelques  Sultans  ou  Grands  du  Royaume  qui  ne  l’aimoient  pas,  le  firent  mou-  ^  fi  . 
tir,  &c  apres  tirèrent  Ifmail  de  prifon  *  &  le  mirent  fur  le  throfne.  Sonpererauoitmisçn  d«  jUy  fucV 
prifon  fur  quelques  âccufations  des  Grands  du  Royaume, &  il  y  eftoit  depuis  vnaifez  long-, 
temps.  Quand  il  fe  vit  Roy,  illuy  prit  enuie  d’efprouuerlesvolontczdefes  fujets  4  &  de  courir* f°n> 
reconnoiftrc  ceux  qui  auoient  porte  fon  pere  à  le  mettre  en  prifon.  Pour  cela ,  il  fe  cacha 
dans  vn  lieu  fecrct,&  au  mefme  temps  apofta  des  gens ,  de  la  fidelité  defquels  il  eftoit  aflèu- 
ré, qui  firent  courir  le  bruit  qu’il  eftoit  mort. Cette  nouuclle  excita  diuers  mouuemeos  dans  Ir  Ju 

les  efprits  de  fes  fujets, félon  qu’ils  eftoientdifpofez  ;  dâns  fes  ennemis  Scdansreux  qui  l’«-  Hicccde ,  à 
noient  offenfé  il  parut  de  la  joye  &des  efperancesjDans  fes  amis, de  la  triftcfTc&  de  la  craim  notareft*6' 
Pârcét  artifice  fes  accufateursfè  dccouurirenteux-mefmes:  Il  les  fit  tous  mourir  aufi 


te. 


ennemis. 


fi  bien  que  tous  ceux  de  fes  frères  qu’il  put  Attraper.  Il  auoit  alors  auec  luy  vn  Sangiac  de 
Curdiftan  qui  s’eftoit  reuolté  contre  les  Turcs,  duquel  nous  allons  parler.  Plufieurs  d’en¬ 
tre  les  Grands  de  fa  Cour  lûy  confeilloient  de  le  rendre  au  Grand  Seigneur,  de  peur  qu’il 
ne  fuft  caufe  de  rompre  la  paix  qui  eftoit  entre  ces  deux  Couronnes  depuis  long- temps: 
mais  bien  loing  de  fuiurcleur  confcifil  condamnai  mort  comme  traiftrestous  ceux  qui  le 
difluadoient  de  faire  la  guerre  aux  Turcs.  Enfin  fa  trop  grande,  feueritc  luy  attira  la  haine  jj,  remè¬ 
de  plufieurs  ,  quip^r  le  moyen  de  là  fœur  luy  donnèrent  le  boucon,  dont  il  mourut  le  fi-  donnent, 
xiefme  de  fon  regne. 

L’an  983.  Ef^enne  Batori  Somlian  Seigneur  Hongrois ,  au  refte  perfônnagc  d’vn  cou- _ 

rage jputà  faic  héroïque,  qui  peud’annees  auparauant  auoit  fucccdé  à  Sigifinond  Vai-  Eftjennc  b*. 
uode  de  Tranffiluanie,  décédé  l’an  de  Chrift  1571.  à  la  charge  de  payer  vn  tribut  annuel  dcPoiogne7 
au  Grand  Seigneur,  fut  efieu  Roy  de  Pologne  par  la  faueur  du  Sultan  Murat  I  î  I.  fon  Pro-  par  la  faueur 
te&eur;  apres  qu’Hcnry  de  Valois  en  eut  efté  deftitué  par  les  Palatins.  Car  il  auoit  aban-  deM“r,at- 
donné  ce  Royaume ,  que  Murat  fc  vantoit  auffi  de  luy  auoir  fâit  donner ,  pour  prendre  çe- 
luy  de  France ,  auquel  il  eftoit  appellé  par  la  mort  dû  Roy  Charles  IX*  fon  frère. 

La  mefme  aflnéc  Mechcmet  fils  deSchaTechmas,  fornommé  Hodabcndes ,  quifigni-  Hodafeendè* 
fie  en  langue  Perfienne  feruiteur  de  Dieu ,  focceda  au  Royaume  apres  la  mort  de  fes  frères  R°y  Je  p^rfe 
Haidar- Mirifes  &  Ifmail  fécond.  Ce  Prince  quoy  que  de  fon  naturel  il  aimaft  plus  le  re- 
posqucletrauaiL,  refblut  toutefois  de  continuer  la  guerre  que  fon  frere  Ifmail  auoit  com-  reaaxiurc*. 
mencée  contre  les  Turcs;  Et  comme  il  auoit  vn  fils  nommé  Emir  Chan  Mirifes, jeune  hom¬ 
me  de  grand  courage ,  &  qui  brufloit  d’enuie  de  faire  quelque  chofe ,  il  luy  donna  le  com¬ 
mandement  de  toutes  fes  troupes  auecvnpouuoirabfolu.  Il  y  eut  plufieurs  fujets  de  cette 
guerre,  nous  les  rtf  prendrons  d’vn  peu  plus  haut,  perfonne  né  les  ayant  jamais  bien  déduits  c  Suetlcî 
comme  nous  allons  faire  ;  car  nous  auons  tafehé  de  mettre  en  cét  Hiftoire  tout  ce  que  nous 
auons  pu  fçauoir  au  vray  touchant  cette  guerre ,  fins  nous  arrefter  aux  difeours  du  vul¬ 
gaire,  nyà  tous  les  bruits  que  l’on  fait  courir,  &aux  nouuellcsquc  l’on  débité  par  lettres 
d’vn  pays  à  l’autre. 

.  Sous  le  regne  de  Scha  Ifmail  II.  vn  certain  Sangiac  Curde  de  nation ,  nommé  Abdal- 
las  Bey  eftant  deucnufufpcétpour  quelque  caufe  à  Sclim  lecond qui  regnoit  encore  , auoit 
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fccea  commandement  de  ce  Prince ,  fous  quelque  autre  pretexce  (  comme  c’eft  la  coutu¬ 
me  des  Barbares  )  deferendreaupluftoftàla  Porte.  Le  Curde  qui  ne  fe  (entoit  coupable 
d’aucun  crime  obéît ,  te  le  vint  crouuer  à  Andrinople.  S elim  donpa  ordre  de  l’arrefter  pri¬ 
sonnier  i  ce  qui  deuoit  eftre  exécuté  par  le  Baffa  des  Chaoux.  CesChaoux  font  vne  ef-, 
pcce  de  Domeftiqües  du  Grand  Seigneur,  dont  il  a  accouftumé  de  fe  (èruir  quand  il  s’a¬ 
git  d’arrefter  vn  homme  d’authorité*,  te  qu’il  employé  aulïi  en  diuerfes  autres  com- 
milfions;  Ce  Baffa  des  Ch^>ux  accompagné  de  fa  troupe  /voulant  fe  faifir  du  Curdc 
dans  la  Meffitc  ,  ou  Temple  du  Sultan  Murat  II.  le  Curde  fe  mit  en  defenfè  aucc  fes 
gens;  de  forte  que  le  Baffa  fut  tué  auec  vne  partie  de  fa  fuite,  te  les  autres  bleffez.  Selim* 
extremémentoffenfé  de  cette  refiftance,  commanda.quc  l’on  coupaft:latefteau  Curde  te 
à  tous  les  fiens.  Il  auoit  vn  nepveufïls  de  fon  frere  qui  deuoit  poffeder  fon  Sangiacat  par 
droict  defucceflioh  :  mais  vn  de  fes  coufins  eftànt  venu  à  la  Porte ,  l’obtint  à  force  depre- 
fens  te  de  promeffçs  qu'il  fit  au  Sultan  te  à  fes  Vizirs.  Le  nepveu  qui  auoit  appris  toute  l’af¬ 
faire  eftant  mandé  a  la  Porté,,  craignit  que  s’il  y  alloitorinele  traitait  comm^on  oncle; 
fi  bien  que  dcfcfperant  d’obtenir  grâce  de  Sclim  au  lieu  de  prendre  le  chemin  d™a  Porte ,  il 
Vn  Prince  priteeluy  de  Perfc  ,& s’enfuit  vers  Ifmail  II.  qui  y  rcgnôit  pour  lors.  Orilfautfçauoir  quo 
Curdc  qui  fe  les  Sangiacs  de  Curdiftan ,  quoy  qu’ils  foient  fous  la  domination  des  Othomans,  ne  font 
pcf/?ie  cn  pourtant  point  cftablis  par  eux  en  cetteChargc  ,com  me  fondes  autres  Sangiacs, mais  qu’ils 
font  femblablcs  aui(V aiuodcs  ou  Palatins  dcTranffiluanie,deValaquie&dcMoldauie,qui 
doiuent  eftre  fils  des  Grands  du  pays ,  te  cllcus  par  les  Seigneurs  te  par  le  peuple.  Or  il  cft 
certain  que  les  Cur des  tirentlèur  origine  des  Chaldces  &  des  peuples  de  Mefopotamie;  car 
#  on  voitencore  au  jourd’huy  beaucoup  de  ces  Princes  Curdes  dans  la  Prouincc.de  Bagdet} 

,  que  les  anciens  appelloiejit  Babylonic ,  dans  celle  de  Carahemid,  aulfi  autrefois  nommée 

Amida ,  te  dans  celle  de  Diarbexir  ou  Diarbex ,  anciennement  Mefopctamic ,  de  toutes 
lcfqueîles  les  peuples  font  d’antiquité  Chaldeens  te  Alfiriens.  Outre  cela,  il  cft  vray 
qucles  Arabes  appellent  aujourd’huy  la  Chaldce  Kelda,  te  quelesTurcs  &  les  Perfcsla 
rfbmmcnt  Curdiftan,  c'eft  à  dire  Royaume  des  Curdes.  Tous  ces  peuples  font  de  la  feétc 
de  Mahomet. 

Pour  reprendre  le  fil  de  noftre  narration  #  ce  Curdc,dont  nous  auons  parlé,  s’eftant  enfuy 
cnPerfe,  Ifmail  luy  fit  non  feulement  toute  fotte  de  bon  accueil ,  mais  aufil  luy  offrit  tou¬ 
te  fa  puiffance  pour  recouurer  l’Eftat  qui  auoit  efté  poffedé  par  fon  frere  te  par  fon  aycul; 
Dequoy  le  Baffa  Hufreues  qui  cftoit  Beglierbcy  de  Wan  te  du  pays  voifin ,  te  tous  les  au¬ 
tres  Sangiacs  de  cette  frontierd  qui  dépendoient  de  luy  eftant  informez ,  ils  commencèrent 
à  faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Perfes ,  difant  que  par  ce  moyen  Ifmail  eftoit  infra- 
âeurdelapaix,  puis  qu’il  retenoit&protcgeoit  les  lu  jets  rebellas  te  faélieux  du  Grand 
Seigneur,  te  qu’il  auoit  deffein  de  les  affifter.  Voila  le  commencement  de  cette  grande 
guerre  entre  les  Perfes  te  les  T urcs ,  laquelle  a  duré  long-temps. 

II  y  en  auoit  encore  d’autres  caufes  qui  proccdoicnt  principalemétde  la  haine  que  produit 
d”  r«H  ^on  kdiuerfité  des  fupcrftitions  te  l’obferuation  des  fonges,  à  quoy  la  nation  Turque  adjpufte 
qui  foVt8cn-  plus  de  foy  qu’on  ne  fçauroit  croire.  Car  trois  ans  auparauant  ie  ne  fçay  combien  de  mille 
tïe  lc*pTIUfe$S  perfonnes  de  ceux  qui  font  employez  au  Minifterc  des  chofes  facrées  chez  les  Turcs,  te 
&ie*  a  es.  •  enfcjgnenc  ja  Loy  de  Mahomet  (ils s’appellent  Schoptalari)  s’eftoient  foufleuez  etl 
diucrslicuxdclaNatolie,  te  auoient  prefehé  que  la  Religion  des  Perfes  ou  Sophinicns 
^itHatu  fft°ftmcdlcurc  celle  dés  Turcs.  Et  cette  fcttcfcgliffant  deiour  en  iôur  dans  lesefo 
tél  de  rhime  prits,  s’eftoit  tellement  accrue ,  qu’il  y  auoit  mefmc  des  perfonnes  dans  Conftantinopla 

U1  fauteuil  qu*  trouuo^cnt  meilleure. 

\ilutei)m  Quant  aux  fonges  dont  nous  allons  parler,  on  ne  fçait  pas  bien  s’ils  furent  du  Sultan 
quelque  tkeft.  Murat  ou  de  fon  Preftrc ,  que  les  Turcs  appellent  le  Scheich  ^  du  grand  Seigneur.  Plu- 
JenDirîetcur.  fieurs  ont  cru  toutefois  que  le  premier  fonge  (  car  il  y  en  auoit  deux  )  auoit  efté  fait  par  Mu¬ 
rat,  te  l’autre  par  fon  Scheich  5  Ils  honorent  de  ce  nom  de  Scheich  certains  Preftres  qu’ils 
tiennent  pour  Sain&s.  Murat  difoit  donc  auoirfongé  en  dormant  qu’il  eftoit  au  milieu  du 
mondt ,  fous  vn  grand  arbre  qui  auoit  deux  branches  extrêmement  longues ,  dont  l’vne 
Y?  f°a°Mu-  s’cftcndoitjufqu’au  Leuant,  te  l’autre  jufqu’au  Couchant.  Qu’il  auoit  veu  venir  ducoftc 
raifc  parfon  du  Leuant  vn  ferpentd’vfte  prodigieufe  grandeur  qui  s’eftoit  traifné  jufqu’à  luy ,  te  qu’il 
4çhcich.  l’auoit  tué  d’vn  bafton  qu’il  tenoit  à  la  main.  Que  ce  fonge  luy  auoit  donné  vn  peu  d’efmo- 

tion,  &  qu’il  s’eftoit  e'ucillé  là  deffus.  Pour  le  fécond  fonge ,  auant  que  nous  venions  à  le 
rapporter ,  il  fautmarquer  pour  l’intelligence  du  Le&eur,  qu’outre  les  quatre  compagnons 
de  Mahomet,  fçauoir  Ebubcxir,  Orner  ,Ofman,  &  Alix  qui  furent  fes  fucccffeurs ,  te  fi 
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l’on  peut ainfi  parler,  fes  Apoftres.  Les  Mahomctans  honorent  auflï  quatre  autres  grands .  lyjé, 
Ælmans  ,  ou  Dodeurs.  Le  premier,  cft  Ebuhanife,  qu’ils  ont  accouftumé  d’appellcr  ’ 

Imam  Azem  ,  ou  grand  Iman,  parce  qu’il  tient  le  premier  lieu  çntr’cux.  Le  fécond,  hinatmsni. 
ImamMalichi.  Letraifiefmc,  Imam  Schaaffi,&le  quatriefmc  Imam  AchmctHenbe- 
li.  Ces  quatre  Dpdeurs  ou  Prcftres  furent  fort  ennemis  des  Pcrfcs,  lefquels  ont  en  gran¬ 
de  eftime  le  SchcichHaidar,autheur  de  la  Religion  qu’ils  tiennent  encore  aujourd’huy: 
mais  les  Turcs  au  contraire  l’ont  en  abomination.  Le  Scheich  de  Murat  sellant  donc  en- 
dormy ,  il  luy  fcmbla  qu’il  voyoit  prés  de  la  porte  du  Paradis  cét  Ebuhanife ,  qu’ils  appel¬ 
lent,  comme  nous  l’auons  dit ,  Imam  Azem,  lequel  l’ayant  appellé  ,  luy  dit  :  Va  t’en 
trouuer  le  Chalife  de  la  terre,  c’cft  à  dire  le  Vicaire  ou  fuccefleur  de  Mahomet  :(  Car  les 
Turcs  font  perfuadez  que  leur  Prince  eft  le  Chalife  de  ce  monde)  &  luy  dy  comme  l’Imam 
Azem  aufortir  du  Paradis  a  rencontré  à  la  porte  le  Scheich  Haidar,  qui  l’auoit  attaqué,  «*3»  c$u* 
&  que  non  feulement  il  l'a  vaincu,  mais  aulfi  qu’il  l’a  tué,  de  forte  que  fa  fede  doit  bien-  ?*«  «'•»#«* 
toft  finir.  Th  exhorteras  donc  le  Chalife  qu’il  prenne  lesarmes  contre  les  Hcrc  tiques,  &: 
l’alTureras  qu’aucc  l’aide  de  Dieu  il  les  fu  r  montera,  &  les  exterminera  de  delTus  la  face  ven¬ 
de  la  terre. 

Le  Scheich  deMuratcxpliquaainfi  le  premier  de  ces  deux  fonges.  Il  difoitquc  le  mi-  ‘fwkù. 
lieudelacerrcfignifioit  leThrofne  Impérial  de  Murat,  &  l’arbre  auec  fos  deutf  longues 
branches  la  grandeur  de  l’Empire  Othoman.  Quant  au  Serpent, que  c’cftoit  qu’il  luy  vien¬ 
drait  vnennemy  du  coftc' d’Orient,  fçauoirlc  Scha  des  Perfes  :  mais  qu’il  le  déferait  ,& 
qu’il  le  tuerait  en  guerre ,  &  qu’il  ioindroit  fon  Royaume  à  l'Empire  des  Othomans.  Il  ex¬ 
pliqua  aufll  l’autre  de  cette  forte  ;  Qu’Imam  Azem  qui  auoit  attaqué ,  vaincu  &  tué  le 
Scheich ,  fignifioit  que  l’hercfie  des  Pcrfcs  ferait  tellement  efteinte  &  abolie,  qu’il  n’en  re¬ 
lierait  auoun  vertige  fur  la  terre,  &:  qu’aprescela  le  Grand  Seigneur  deuiendroit  le  Chalife 
&  le  Dominateur  de  tout  l’Vniuers.  - 

Comme  le  Scheich  eut  ainfi  expliqué  les  deux  fonges,  Murat  en  voulut  aufll  auoir  l’ad- 
uis  de  fon  Hoggia ,  ou  Preftre,  qui  ne  manqua  pas  d’apprGuucr  cette  interprétation  Audi,  intelligence 
difoit-on,que  cét  Hoggia  &;  le  Scheich  s’entcndoientenfemble, afin  de  perfoader  Murat.  Il  *  ca®‘^,ot 
n’y  eut  queBalfa  Mcchcmct  grad  V ifir,&  gendre  de  Selim  II. qui  ne  voulut  iamais  apf  rou-  Uot,  Turc*  " 
ucr  cette  guerre, mais  dit  franchement  à  Murat  qui  luy  demadoitfonaduis,  Qu’il  ne  falloir  «utho- 

point  attaquer  lcs  Perfos  qui  auoient  vefeu  depuis  tant  d’années  en  paix  auec  les  Turcs;  ad-  Je*  im* 

jouftant  à  quantité  de  fortes  raifons  ce  beau  Prouerbe  commun  aux  Grecs  &:  aux  Turcs, 

Qujl  ne  faut  point  marcher  fur  la  queue  du  forpentquidort,de  peur  qu’il  ne  fc  drefle  con¬ 
tre  celuy  qui  l’efueille,  &  qu’il  ne  le  picque.  Enfin,  il  tafeha  par  cous  moyens  de  le  diifua- 
der  de  cette  gudtre,  mais  ce  fut  en  vain.  Ce  Baflfa  trais  ans  apres, fçauoir  l’an  1 579.  futmef- 
chammcnt  a  fia  (fine  dans  fa  maifon  par  vn  Deruis ,  comme  il  rendoit  Iuftice  aux  parties ,  & 
donnoir  audience  à  portes  ouuertes. 

Pour  plus  grand  efclaircilfement  des  haines  mutuelles  qui  font  entre  les  Turcs  &  les  Per-  Qm  furent 
lès,  il  faut  adjoufter  que  les  Perfes  haï  fient  furieufement  trois*des  compagnons  deMaho-  lc*  <iQacre 
met,  fçauoir  Ebubexir,  Orner,  &  O  fman,&:  qu’ils  font  fort  affe  dionnez  au  quatriefmc,  de^^orn"** 
qui  cft  Alis:  Car  ils  difent  que  lors  que  l’Ange  Gabriel  apporta  l’Alcoran  du  Ciel  en  terre,  1*  faux  Pio- 
il,  l’auoit  par  mefgardc  donné  a  Mahomet  qui  le  deuoit  rendre  à  Alis ,  &  que  Dicy  ne  s’of-  f,hctc* 
fençant  point  de  cette  mcfpr  ife^  parce  qu’il  trouuoit  Mahomet  aflez  digne  de  cette  grâce, 
n’en  auoit  rien  dit.  Ils  adjouftent  que  la  première  femme  de  Mahomet  nommée  Aifche  ne 
fut  iamais  charte ,  &  que  mefme  le  Prophète  qui  penfoit  quelle  fuft  pucelle ,  trouua  tout  le 
contraire.  De  plus,  qu’apres  la  mort  de  Mahomet  cét  Alis  qui  eftoit  fon  parent  &  fon  gen* 
dre  ayant  elle  cfleu  Chalife  oufon  Vicaire  &  fucceflcur,  Ebubexir  appuyé  de  lafoucur  de 
quelques  mefehans  garnemens,  s’eftoit  intrus  dans  cette  dignité  &  contre  le  teftament  du 
Prophète  ;  Qu’apres.  la  mort  de  cét  Ebubexir ,  les  deux  autres,  O  mer  &  Ofman  auoient 
fucccffiuemcntfait  la  mefine  chofe ,  &  que  cependant  Alis  s’eftoit  tenu  caché  dans  vnc  ca- 
uerne,iufquesàcequeccstrais  Anticalifes  fuflent  morts,  &  qu’apres  cela  il  tint  le  ftege. 

Or  ces  trais  Imans  ayant  ainfi  contreueny  à  ce  qu’ordonnoit  le  Teftament  du  Prophète 
^Mahomet ,  les  Perfes  ne  donnent  point  de  croyâce,  ny  à  ce  qu’ils  ont  prefehé,  ny  à  ce  qu’ils 
ont  eferit,  mefme  quand  ils  trouuent  quelques- vns  de  leurs  hures  ils  les  iettentau  feuaufli- 
toft ,  &  traitent  mal  tous  ceux  qui  les  ont  en  vénération.  Du  refte  ils  adorent  leur  Scha,  ou 
Roy  comme  fi  c’cftoit  vn  Dieu  fur  terre.  Ils  n’ont  point  accouftumé  de  prier  cinq  fois  le 
iour& la  nuid,  comme  font  les  Turcs,  mais  feulement  vnc.  Enfin, ilsfont  Scélateurs  de  Pcifwdiffe- 
la  Religion  que  leur  a  enfeigné  ce  Scheich  Haidar, dontnousauons  parlé. Ilyenapour-  [Cfs"y^“c* 
tant  quclques-vns  qui  fuiuent  la  dodrine  d’vn  autre ,  qu’ils  nomment  Iman  Harufti, 
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Ces  deux  Do&eurs  Haidar  &r  Harufti  dogmatiferent  dans  Rczâ  ville  de  Perle,  du  temps 
d’Erdebil  gendre  d’Vfumchafan  Roy  des  Pcrfes ,  6c  du  Scha  lfmail  I.  du  nom, fils  d’Erdc- 
bil,  6c  petit  fils  d'V fumehafan  par  fa  fille  nommée  Marthe . 

Ces  deux  hommes  ayant  publié  leur  dodrine  6c  de  viuc  voix  6c  par  eferit,  Erdebil  6c  Ton  , 
Scha  tfmaéi  fils  Ifmail  rcmbraflcrcnt,&:  s’en  rendirent  les  protedcurs.Lc  bonheur  d’I/mail  fut  fi  grand, 
embnffe  la  qUC  ceux  qui  la profclfoient  (e rangeant  auprès  de  luy ,  premièrement  en  petit  nombre, 
croyance  de  puis  cn  gtandc  affluence ,  il  vainquit  en  batail le ,  &  tua  deux  Roys  de  Perfc,  fçauoir  Iacup 
Haidar,  &  fe  fon  oncle ,  6c  apres  Aluante  fils  de  Iacup, &  par  ces  victoires  s’empara  du  Royaume  qui  luy 
PerVf°y  dÇ  cft  demeuré,  6c  aux  fiens  iufques  à  cette  heure.  Neantmoins  Haidar  6c  Harufti  font  en' 
exécration  non  feulement  aux  Turcs,  mais  à  tous  les  autres  M»homctans,tant  de  l’Affri- 
î  c't/i mifm*  tluc>  ftuc  de  l’Empire,  'fort  fpatieux ,  du  Kezies  i  Bafla,  qu’on  appelle  vulgairement  le 
ntm  qm  Grand  Chan  de  Cathai  6c  de  Tartaric.  [  Le  grand  Mogol  cft  auffi  Mahometan,  de  la 
"ut  croyance  des  Turcs ,  à  quelque  chofe  prés.  ] 

p»r 11 Pour  toutes  ces  caufes,  les  Turcs  haïffent  tellement  les.  Pcrfes  ,  que  leur  Muphti, 
ttuitt.  c’eft  àdirc  leur  Patriarche  ou  fouuerain  Pontife  ,  a  prononcé  que  c’eftoit  vnc  ehofe 
plus  agréable  à  Dieu  de  tuer  vn  Perfan  pour  la  caufc  de  la  Religion ,  quoy  qu’il  foie 
Mahometan ,  que  foixante-dix  Chrcfticns ,  quoy  que  leur  croyance  foit  tout  a  faitcon- 
Hornble  &  trajrc  a  celle  de  Mahomet.  I’cn  rapporteray  icy  vne  prcuuc.  En  ce  temps  l’Am- 
pafiion  du  bafladcur  de  l’Empereur  à  Conftantinoplc  ,  eftant  allé  prendre  conge  du  Grand 
Muphti,  eu  Seigneur,  il  arriuavnAmbaftadeur de  Pcrfe  auDiuanpour  le  mefmcfujet  j  Noftre  Am- 
Ponnfe  dcj  bafladcur  qui  eftoit  venu  vn  peu  apres  l’autre ,  s’eftant  apperceu  que  le  Perfan  auoit  pris 
Turcs.  la  première  place  qui  luy  appartenoit,  fe  rctiroit  fans  falüer  le  Grand  Seigneur  :  mais  le 
Bafla  Mechemet  grand  Vizir  ayant  remarqué  cela,  luy  fit  prendre  le  dcfliis,  6c  mettre 
l’Amhafladeur  de  Perfc  plus  bas.  Ce  qui  monftre  clairement  que  les  Turcs  font  plus  d’e- 
ftime des  Chrcfticns  que  des  Pcrfes. 

Ayant  fait  voir  les  caufos&:  le  commencement  de  cette  guerre  plus  clairement  6c  plus 
au  vray  que  qui  que  ce  foit  qui  enîic  eferit  jufqu  a  cette  heure, venons  maintenant  aux  cho¬ 
ies  qui  s’v  font  paffées. 

Ilaeftc  ditqu’ellccommençafouslftnacl  II.  Scha  des  Pcrfes,  lequel  eftant  mort  peu 
apres ,  fon  frère  6c  fuceeflfeur  Muchemet  Hodabendes ,  quoy  qu’il  euft  refolu  de  la  conti¬ 
nuer,  trouua  neantmoins  à  propos  de  diffimuler,  afin  de  fe  mettre  en  meilleur  eftat,  veu 
principalement  qu’il  ncfaifoitquc  commencer  à  régner,  6c  que  les  cfprits  que  la  cruauté 
Perft  cduo'  c  ^on  frerc  Ifmacl  auoit  fort  allarmcz,  n’eftoient  pas  encore  bien  remis.  Faifànt  donc  pa- 
dcsA*mbifla  roiftré  vne  grande  modération ,  6c  tefmoignant  de  vouloir  efteindre  le  feu  qui  s’eftoit  al- 
dcursiuTmc  lunjccntreles  deux  nations,  ilenuoyades  Ambalfadcursaucc  des  lettres^u  Sultan  Mu- 
compte.tien'  rat,  pour  l’affurer  qu’il  n 'auoit  jamais  cfté  d’aduis  de  la  rupture  que  fon  frerc  auoit  faite 
mais  qu’il  auoit  toufiours  defiré  que  la  paix  qui  auoit  efté  traitée  entre  les  deux  maifons, 
6c  que  l’on  auoit  fi  religieufoment  gardée, duraft  toufiours  auec  la  mefine  concorde  6c  bon¬ 
ne  amitié.  * 

D’autre  cofté  Murat  qui  eftoit  perfuadé  que  l’explication  des  fonges  dont  nous  auonS 
parlé  eftoit  traye,  6c  qui  d’ailleurs  eftoit  inccflammcnt  pouffé  par  fon  Scheich  6c  par  fon 
Hoggia  de  faire  la  guerre  aux  Hérétiques  [  ils  appelaient  ainfiles  Perfes  ]  ne  fit  point  de 
casdel’Ambafladeny  des  lettres  du  Scha  Muchemet  :  mais  ayant  à  peine  oiiy  fon  Am- 
bafladeur ,  commanda  qu’on  mift  fur  pied  vne  puiflantc armée.  Uy  auoit  encore*  vn  autre 
boutefeude  cette  guerre  pas  moins  violent  que  les  deux  autres, c’eftoit  Hurcfues  Bafla,  66  , 
Beglicrbey  de  Wan,  qui  dépefehant  tous  îcs  iours  Courriers  fur  Courriers,  roandoit  à 
Murat  que  les  Perfes  ne  vouloicnt  point  de  paix,  6c  qu’ils  n’auoient  enuoyé  des  Ambafla- 
,  deurs  à  la  Porte  que  pour  l’amufcr ,  &pour  auoir  le  loifîr  de  fe  préparer  6c  de  fe  fortifier. 

LePersl  fait  L’an  de  Mahomet  984.  Scha  Muchemet  pour  fe  défendre  des  Turcs  fit  ligue  auec  ce* 
gMnY^Tw*  peuples, dont  l’Empereur  le  plus  puiflant  des  Princes  de  la  terre  s’appelle  Vlu  Chan  ou  Ke- 
tates.  zicsBaffa, (c’eft  le  Grand  Cham  desTartares  ou  de  Catay)encore  que  fes  prcdeccfleurscuf- 

fent  eu  guerre  continuelle  auec  les  Perfcs.  Car  bien  que  ces  T artares  foient  Mahometans, 
neantmoins  ils  ne  font  point  d’accord  auec  eux  en  pluficurs  points  de  leur  croyance.  Il  eut 
encore  de  fon  party  plufieurs  Turcs, mcfme  de  grade  autorité, qui  dans  la  Religion  auoient 
des  fontimens  contraires  à  ceux  des  Othomans ,  6c  panchoientplus  du  cofté  des  Sophis. 
LcsGeorgiés  D’ailleurs,il  eutaufli  fotee  troupes  du  pays  des  Géorgiens, qui  anciennement  s’appelloient 
r°nt  aîcf1  ^cr‘cns*  profcflentaujourd’huy  le  Chriftianifine ,  toutefois  ils  different  vn  peu  des 
on  party.  chrcfticns }  Grecs  6c  des  Latins.  Ikobeïffent  à  diuers  Princes,&  ont  affediori  pour  les  Pes- 
fes ,  aufli  les  feruirent-*ils  fort  vtilcmcnt  en  cette  guerre. 
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D’autre  cofté  le  Sultan  Murat  donna  la  conduite  de  fon  armée  ,  qui  eftoit  de  beaucoup 
plus  puilfante  que  celle  du  Pcrfan,  au  Balfa  Muftapha,  dont  lacruauté  &la  perfidies’e- 
ftoientafTez  fait  connoiftre  dans  la  guerre  de  Chipre.  Il  partit  de  Conftantinoplc  le  cin- 
quiefme  du  mois  d’Avril  l’an  985:.  accompagné  de  tous  les  Grands  de  la  Porte  qui  le  con- 
duifoient  par  honneur,  &c  palfa  à  Ifcodara.  De  là  il  mena  fes  troupes  fur  les  frontières  ^ 

ennemies  ;  où  eftant  arriué  au  mois  d’ Aauft ,  il  commença  de  faccager  cruellement  les  ter-  pha  commé¬ 
res  des  Géorgiens.  Cependant  il  y  auoit  vnc  certaine  Princeflfe,  quacaufedefon  grand  ce  l»  guerre 
aageils  appelaient  laF/V/Ær.  Cette  bonne  femme  ayant  appris  la  grande  puiffance du  Sul-  Geor“ 

tanMurat,  enuoya  fes  deux  fils  fous  la  foy  publique  au  Bafia  Muftapha,  pourluy  tefmoi-  ync  vieille  v 
gnerqu’cllcfevouloit  foufmettre  à  fon  Empire,  &  luy  rendre  obeïlfancc.  Ces  fils  eftant  PrinedTc  lu/ 
auprès  de  Muftapha ,  cetyranefgalement  perfide  te  cruel  fans  le  foueier  de  la  foy ,  qu'il 
ne  tenoit  ny  à  Chrcftiens,ny  à  Mahomctans,que  quand  il  luy  plaifoit,  les  enuoya  à  Murat,  Leur  Hiftoî- 
&  luy  manda  que  jamais  il  ne  pourroitaftii  jettir  l'Eftat  de  cette  vieille  PrincelTe  lcurmerc,  re* 
fi  tous  deux ,  ou  du  moins  Tvn,  ne  profelfoitla  Religion  de  Mahomet.  Les  Turcs  trauail- 
Jercrit  fi  long-temps  à  cela,  qu’enfinlc  plusjeunc  laprofclfa  l’an  986.  de  Mahomet,  le 
vingt-cinquicfme  de  Iuin.  Enrccompenfe,  on  luy  donna  les  terres,  tantdcfon  pere  que 
de  famere,  à  condition  qu’il  lesticndroitdu  Grand  Seigneur,  aucctiltrcde  Beglierbcy. 

CétEftat-Ià  confine  à  Tfchildir  &à  Tiphlis.  Son  ailné  demeura  toufiours  ferme  &  con¬ 
fiant  dans  la  Religion  Chrefticnne ,  quoy  qu’on  tafehaft  d’eftuanlcr  fa  confiance  par  priè¬ 
res,  par  promefles,/^  enfuite  par  d’horribles  menaces.  Ces  dcuxfrçres  cfiant  partis  de 
Conftantinoplc  la  mefme  année  986.  le  ij.  d’Aouft,  &  eftant  de  retour. en  leur  patrie, 
ccluy  qui  cftoit  demeuré  Chrefticn  mourut  incontinent  apres.  Il  eft  confiant  qu’il  futem- 
poifonné;  mais  pour  la  manière,  on  en  parle  diuerfement ,  les  vns  difant  que  ce  fut  fon 
frere  qui  luy  donna  le  boucon  fur  le  chemin ,  les  autres  qu’il  luy  auoitefté  baillé  dés  Con- 
ftantinople  par  les  Turcs,  &:  qu’ils  l’auoient  préparé  de  forte  qu’il  ne  deuoit  faire  mourir 
fon  homme  que  dans  vn  certain  temps» 

Retournons  à  Muftapha,  qui  pourfuiuoit  toufiours  fon  chemin  ,  &  le  fil  de  la  viûoi- 
re.  Il  eut  diuers  combats  &  rencontres  ,  tantoft  aucc  les  Géorgiens ,  tantoft  auec  les 
Perfes,  non  toutefois  fans  perdre  beaucoup  de  fon  monde:  Car  au  mois  d’Aouft  de  la  pre-  R.euan. 
miere  année ,  le  Sultan  Techmas  Prince  de  Rcuan ,  qui  auoit  armé  pour  le  Roy  de  Perfc, 
luy  tuaen  vne  batai  1  le  jufqu’à  quinze  mille  Turcs.  Enfin,  eftant  entré  dans  la  Géorgie, il 
prit  la  ville  de  Tiphlis ,  qui  eftoit  frontière  de  l’Eftat  du  Prince  Simon ,  &  de  Leuents  Bey, 
aufli  Prince  Géorgien ,  l’an  de  Mahomet  985.  au  mois  de  Septembre. 

Apres  qu’il  eut  réduit  Tiphlis  ,  &  qu’il  y  eut  créé  vn  Bcglierbey  &vnTcphterdar,  il 
palfa  vn  certain  flcuue,  appellé  des  vns  Arez,  &  des  autres  Caralès,  c’eft  à  dire  eau  noire,  à  perd  dôme 
caufe  de  la  viteftc  de  fon  cours  &:  de  fa  profondeur ,  quifcparele  Siruan,  àeequils  dilcnt,  muljl^tmes’ 
d’auec  la  Géorgie.  Il  perdit  à  ce  palfagc  en  vn  iour  feulement  douze  mille  hommes ,  que  ce  gioimspa'u 
fleuue  plein  de  gouffres  luy  engloutit,  fans  lés  mulets,  cheuaux& chameaux.  Commçfes 
troupes  furent  palfées,  il  les  fit  marcher  droit  à  la  ville,  qui  s’appelle  Siruan,  du  mefme  nom  ICZ" 
de  la  Prouincc ,  dont  elle  eft  la  capitale ,  &  la  prit  fans  refiftancc,  parce  que  tes  Perfes  l’a- 
uoient  quitéc,&:  auoient  emmené  auec  eux  leurs  richelTes  ,  &  defolé  entièrement  tous 
lesenuirons  ;  Muftapha  y  lejourna quinze  iours,  &yeftablit  vn  Bcglierbey  &vnTeph-  Marche  ver* 
terdar.Lors  qu’il  fut  fur  le  point  d’en  partir  pour  aller  à  Erzcrum,il  donna  à  Ofman  Balfa  le  S^n' &  ie 
commandement  des  armées  &  des  frontières  de  Siruan ,  &  le  créa  V izir  [  il  deuint  apres  P 
grand  Vizir]  luy  lailfantvn  bon*  nombre  de  lanilfaires  &  autres  gens  de  guerre,  &c  vne  a  fi¬ 
lez  grande  quantité  d’artillerie,  auec  tout  l’attirail  nccelfaire,&  toutes  fortes  de  prouifions. 

Cela ainfi ordonné,  il marchaaueclereftedefonarméc  àErzcrum  ouArzerum,  ville  de  DdàvaàEr- 
la  haute  Arménie,  elloignéede  fixiournéesde  Trcbifonde.  Il  y  a  dans  cette  ville  d’Erzc-  2srüro- 
rum,vnautrc  Beglierbcy &vnTephterdarpour  le  Grand  Seigneur. 

Dés  que  Muftapha  eut  le  dos  tourné ,  le  Roy  dePcrfe  Muchemet  enuoya  vnc  puilfante 
armée  contre  les  troupes  qui  eftoient  reliées  dans  le  Siruamlefquelles  eftant  venus  aux  pri- 
fes,  le  Bcglierbey  de  Siruany  futtué,&  toute  Ion  armée  tailléeen  pièces.  Le  Perfan  triom¬ 
phant  d’auoir  gagné  vne  vittoire  fi  fignaléc, marcha  vers  la  ville  de  Siruan ,  l’alfiegea ,  &  la  p dregj 
reprit  en  peu  de  iours.  Le  BalTaOfinan,  qui  au parauant  cette  bataille  demeuroit  en  cette  siruan.  P 
ville,  ayant  reccu  nouuclle  de  la  mort  du  Bcglierbey  &  de  la  défaite  de  fon  armée, &:  voyant 
bien  qu’on  l’afiîegcroit  bien-toft,  &  que  fa  perte  eftoit  toute  alTeurée,  s’enfuit  la  nuid  auec 
peu  de  monde  vers  Temircapi,  qui  veut  dire  portede  fer  ou  Derbent,fituéefurlebord  de  la  fcreureàTe* 
mer  Cafpicnne.  Cette  mer  fe  nomme  en  leur  langue  B  cher-  Culzuipyou  Culzum  Denizi,  mitcaFi* 
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faire  de  gra¬ 
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Muras  luy 
etiuoye  dçs 
troupes, mais 
il  eft  bacu  ,  ic 
deux  Princes 
Tartare*  - 
tue*. 


1578.  & 
V79‘ 

Muftapha 
qui  eiloit  à 
^  Erzerum  cil 
aaflibatu. 


Vluxali  ba¬ 
ttit  la  fortc- 
reffede  Fjfla 
Mengrclie. 


Sii;uan  eftant  ainfi  repris,  lesPerfes  pillent  tout  ce  que  les  Turcs  y  auoient  laifle,  demaft- 
tclentla  ville  de  S iruan,  rafent  les  fortifications  commencées ,  &  deliurent  du  jougOtho- 
man  cette  Prouince  &  fes  habitans ,  qui  font  la  plufpart  Arméniens,  &  lercfte  Sc&ateurs 
de  la  Religion  de  Mahomet,  tant  de  la  fupcrftition  Turque ,  que  de  la  Perfane.  Cepen¬ 
dant  le  Bafla  Ofman  eftant  arriué  à  Temircapi ,  fe  concilia  finement  l’amitié  du  Schcmba- 
ÜsChan,  c’eft  à  dire  Roy  ou  Prince  de  Detbcnt,  Tartare  de  nation,  ennemy  des  Perfes,& 
fort  zélé  pour  la  Religion  Othomane  :  il  en  efpoufa  lafille qui  peu  apres  à  l’inftigation  de 
fon  mary  empoifonna  fon  pere.  Ils.content  qu’Ofman  fit  cette  mefchanceté  pour  deux  rai- 
fons  ;  la  première,  parce  qu’il  craignoit  qu  a  la  fin  du  temps  fon  beau  pere  ne  fe  défift  de 
luy ,  en  le  mettant  hors  du  monde  ;  l’autre  que  s 'il  fe  pouuoit  rendre  Maiftrc  de  la  forteref- 
fe  de  Temircapi ,  &  s'emparer  de  l’Eftat  de  fon  bcau-perc,  il  fe  mettroit  fous  la  protedion 
du  Grand  Seigneur,  comme  il  s’y  mit  en  effet:  Carie  Chan  Schcmbalis  eftant  mort,  il 
demeura  feul  Prince  abfolu  dans  cét  Eftat,  fans  que  perfonne  s’y  oppofaft.  Incontinent 
apres  il  enuoyades  Courriers  auec  des  Lettres  patCàpha,  qui  eft  fituée  au  Septentrion, en¬ 
tre  la  Tartarie  &  la  partie  de  la  Mofcouie ,  qui  a  la  Circaflie  au  Midy ,  au  Sultan  Murat, 
pour  luy  rendre  fes  hommages  pour  ce  pays-là, &luy  jurer  fidelité, luy  faifàntfçauoir  fespro- 
grez ,  &:  luy  mandant  que  s’il  vouloir  fonger  à  fe  rendre  Maiftrc,  non  feulement  de  ce  pays 
deDcrbent,  mais  aufli  de  toute  la  mer  Cafpienne, de  la  Mofcouie  &  des  Indes  Orienta¬ 
les  ,  de  Sarmacand ,  de  Chorafan  &  de  Chilan ,  toutes  Prouinces  du  Royaume  de  Perle, 
il  n’auoit  qu’à  luy  enuoycr  vne  arrçéc ,  de  l'argent  &  des  munitions  de  guerre.  Le  Sultan 
rauy  de  ces  bonnes  nouuellcs,  eut  fôin  de  difpofcr,  non  feulement  toutes  les  chofes  pour 
cela ,  mais  aulïi  luy  enuoy  a  foixante  mille  Tartares  auec  les  deux  frères  de  ce  Roy  des  pe- 
titsTartares,  qui  fut  eftranglé  quelque  temps  apres,  fçauoir  l’an  991.  parlemefme  Bafla 
Ofman.  Voila  ce  qui  fe  paflfa  la  première  année  de  cette  guerre ,  fçauoir  l’an  98  durant 
laquelle  il  eft  confiant  que  les  Turcs  firent  perte  de  plus  de  foixante-dix  mille  hommes, 
tant  des  combats,  que  par  la  difetedes  viurcs. 

Lors  que  l’Hyuer  fut  pafïc  ,  les  troupes  auxiliaires  cftans  arriuées  auec  des  finances  à  Te¬ 
mircapi  ;  les  Turcs  qui  eftoient  dans  cette  place  couroient  fur  les  frontières  de  Siruan,  où 
ils  faifoient  grand  dégaft;  ce  qui  donna  occafion  à  vn  grand  combat  entr’eux  :  les  Tar- 
taresy  furent  défaits  à  plate  coufture,  &  des  deux  frères  de  leur  Roy,  l’vn  y  perdit  la  vie, 
l’autre  fut  pris  vif  par  les  ennemis, &  à  peine  Ofman  fe  put  fauuer  aueç  bien  peu  de  fes  gens. 
Mais  comme  il  euft  ramaffé  ces  débris, il  fe  mit  à  brigander  à  la  façon  des  voleurs  Turcs  fur 
les  terres  de  fes  voifins,  foitamis,  foie  ennemis,  toutluyeftoit  bon }  de  for  te  qu’il  ne  fub- 
fiftoitquc  par  fes  brigandages,  &  quand  l’cnncmy  paroifloit,  iife  lançoit  aufli-toftauec 
les  fiens  dans  Temircapi,  place  à  ce  qu’on  dit  fort  bonne  pour  là  fituation;  &  auec  cela  le 
Bafla  ayant  mis  dedans  quelques  troupes  de  Ianifl’aires  qui  auoient  des  mou fquets,  &  fur 
les  murailles  quelques  fauconneaux  &:  pièces  de  campagne,  contre  les  peuples  d’alentour, 
gens  fans  armes  &  fans  defenfe ,  qui  de  leur  vie  n’auoient  veu  d’armes  à  feu ,  ny  entendu 
les  tonneras  du  canon,  fe  rendit  fi  formidable,  &  fa  place  fi  forte,  qu’il  s’imaginoiteftre 
vn  Monarque  là-dedans. 

D’autre  cofté  le  Bafla  Muftapha  qui  eftoit  à  Erzerum  auec  fes  troupes  (comme  nous  l’a* 
uons  dit)  ayant  appris  les  choies  qui  s’eftoient  paflees,  nefit  rien  du  tout  durant  l’Hyuer 
del’an98j.  mais  furie  commencement  de  l’Efté  fqiuant  de  l’an  986.  il  amena  fon  armée 
aux  frontières  de  Perfe,  &:  là  il  eut  diuers  combats,  tantoft  auec  les  Perfes,  tantoftaueé 
les  Géorgiens  ;  mais  il  fut  toufiours  batu,  &  le  retira  apres  y  auoir  perdu  beaucoup  de 
monde. 

Cette  mefme  année  il  fit  fortifier  Carfe,  place  qui  eft  à  quatre  journées  d’Erzerum,  ti¬ 
rant  vers  Reuan,  &  y  conftituavn  Beglierbey  &  vn  Tephterdar.  Semblablement  ilfitvn 
autre  Beglierbey  &  vn  Tephterdar  à  Tfchildiri ,  ville  fituée  fur  les  limites  des  Geor- 
giens. 

Le  Sultan  Murat  enuoya  cettcmefme  année  Vluzali ,  Capitan  Bafla  de  la  mer  en  Men¬ 
grelie,  autrefois  la  Colchidc,  pour  baftrr  en  ces  lieux-là  vne  forterefle  qui  fut  appellcc 
Fafla  ,  où  il  mit  vn  Beglierbey  &  vn  Tephterdar.  Le  Sultan  fit  faire  cette  forterefle  en  ces 
contrées-là,  afin  de  s’ouurirvn  chemin  plus  court  pourmenerfes  troupes  contre  les  Géor¬ 
giens}  lefquels  eftant  vne  fois  fubjuguez  de  ce  coftc- là,  on  pourrait  auec  plus  de  commo¬ 
dité  aller  faire  la  guerre  de  là  dans  le  Siruan,  par  delà  Temircapi.  Toutefoispeu  de  temps 
apres  qu’Vluzali  s’en  fut  retourné  auec  fon  armée  nauale,  les  ennemis  abatirent  &  raferent 
tout  à  fait  cette  forterefle. 
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Le  Bafla  Muftapha  ne  reiilfifïànt  que  fort  mal  en  cette  guerre,  pârce  quefes  ttqppes  '  . . 

eftoient  miferablement  de  biffées  par  la  difete  de  viures  &  parla  contagion,  qui  en  faifoit 
vn  horrible  degaft,receut  commandement  de  Murat  d’aller  en  Amafic  y  prendre  fes  quar¬ 
tiers  d’Hyucr  :  neantmoins  il  demeura  à  Erzcrum  auec  les  relies  de  Ion  armée,  la  plus  Armée  dt 
grande  partie  de  les  troupes  sellant  débandées,  tant  à  caufc  de  la  faute  de  viures  &  de  la  Muftapha  fit 
grande  contagion ,  qu’à  çaufe  des  froidures  qu’il  fit  au  commencement  de  cét  Hyucr-là.  0  an  e’ 

Les  Bcglierbeys  fe  retirèrent  aufli  chez  eux ,  comme  ils  virent  qu’on  ne  pouuoit  rien  en- 
treprendre  furl’ennemy. 

Le  Perfan  cependant  partit  de  Cafmin,  qui  efl  bien  auant  dans  la  Pcrfe,  &quieftvne 
des  villes  où  les  Roys  font  leur  fejour ,  &  vint  auec  fes  troupes  à  Tauris.  Là  ayant  eu  courte»  dû 
nouuelles  que  les  Turcs  eftoient  en  defroutc  &  difpcrfez  çà  &  là ,  il  courut  fur  leurs  terres, 

&  gagna  vn  grand  butin  :  enfuite  dequoy ,  il  mit  fes  troupes  en  quartier  d’Hyuer.  Murat  ^Turc. 
ayant  appris  cotte  incurfion  du  Perfàn ,  eut  peur  qu’il  n’entraft  plus  auant  *,  ce,  qui  l’obli¬ 
gea  de  mander  au  Baffa  Muftapha  de  remettre  fes  troupes  fur  pied,  &.  de  retourner  fur  les 
frontières  de  Perle.  Mais  il  apprit  par  lès  efpions  que  l’ennemy  s’eftoit  délia  retire  :  &  d’ail¬ 
leurs ,  quand  mcfme  il  euft  voulu  obeïràMurat,ilncl’auroit  pu  faire,  fbn  armée  s’eftant 
mutinée,  &  fcmocquantdcfes  ordres.  Mefme,il  cft  certain  qu’il  fut  mis  en  deliberation 
dans  foncamp  li  on  le  deuoit  tuer,  tant  ils  le  haïffoient,  premièrement  pour  fon  infàtiable 
auaricc,&puis  pour  fa  nonchalance  à  donner  ordre  aux  prouilions  de  bouche, &aux  autres 
necelîitez  des  foldats.  D’où  il  eftoitarriué  que  fes  troupes  eftoient  tellement  diminuées 
par  la  faim  &  par  la  pelle,  que  lôn  camp  cftoit  prefque  defert.  Pour  toutes  ces  raifons,  le  pha,  &  met 
Sultan  Murat  le  remanda  à  la  Porte,  &  mit  en  là  place  le  Balfa  Sinan ,  qui ,  comme  nous  en 
auons  dit.auoir  ofté  la  Goulette  &  la  Barbarie  aux  Efpagnols.  On  luy  commanda  de  fedif-  f  ace’ 
pofer  pour  ce  voyage ,  &  de  fe  tenir  preft  à  partir  au  Printemps  prochain. 

Muftapha  cependant  ayant  efté  mandé  par  deux  diuerfes  fois.connoiffoit  par  des  lignes 
trop  certains ,  que  les  plaintes  de  l’armée  luy  auoient  attiré  l’indignation  &  la  hayne  de 
Murat ,  à  quoy  fe  joignoient  les  remords  de  confcience ,  qui  luy  reprochoient  fes  crimes, 
fpecialcmentd’auoir  vendu  à  beaux  deniers  comptans  les  Charges  militaires:  Carcettci  a  pu  prit 
forte  de  General  chez  les  Turcs,  qu’ils  appellent  /  Ser  Afxer,a  tant  de  crédit  &  de  puilfan- 
ce ,  que  non  feulement  il  peut  donner  les  Charges  de  la  guerre ,  grandes  &c  petites  à  qui  e-tft  Vntc*m- 
bonluyfcmblc,  mais  encore  peut  créer  des  Vizirs  de  la  Porte ,  comme  fit  Muftapha, qui  *$*•>*•* 
elleua Ofman  à  cette  haute  dignité ,  comme  nous  l’auons  dit  cy-delfus.  4r*‘ 

Craignant  donc  par  toutes  ces  raifons  qu’on  ne  luy.drcfTaft  des  embufeades,  il  fe  mit 
de  bonne  heure  fur  fes  gardes.  Enfin  Murat  enuoye  à  l’armée  le  KihaiadcsCapizilari,c’eft 
à  dire  le  Capitaine  des  Portiers  auec  quinze  de  ces  Cacizilarj,  luy  ayant  donné  diuerfes  haupour  fai*, 
lettres  pour  s’en  feruir  à  exécuter  fa  commiflion ,  félon  l’occafion  qui  fe  ptefenteroit.  Les  «  mpmir 
vncs  eftoient conceuës  de  telle  forte,  que  fous  pretexte  de  les  rendre  à  Muftapha ,  il  de-  * 

uoit  prendre  l’occafion  de  l’eftrangler  ;  les  autres  contenoient  vne  défenfe  d’apporter 
aucun  empefehement  à  ces  Capizilari  d’executer  fes  ordres,  &  les  troifiefmcs  portoient 
vn  ordre  tout  different  des  autres,  comme  il  fe  dira  cy-apres.  Or  le  camp  de  Muftapha  Muftapha 
eftoit  diuife  en  trois  ;  fibien  que  quand  le  Kihaia  le  vint  trouuer,  bn  le  mena  du  premier  habilement.* 
au  fécond ,  &  du  fécond  au  troifiefmc  ;  en  forte  qu’il  ne  pût  voir  Muftapha ,  ce  Bafîa  s’en 
exeufant  fur  diuers  fujets.  Enfin  le  Kihaia  voulant  refolument  parler  à  luy ,  Muftapha 
qui  fentoit  bien  ce  qu’il  Vouloit  faire ,  traça  vn  cercle ,  dans  lequel  il  fe  mit ,  &  défendit  à 
qui  que  ce  foit  d’y  entrer ,  &  poar  cét  effet  plaça  les  plus  affidez  de  fes  Gardes  tout  à  l’en¬ 
tour.  Il  ne  voulut  point  luy  donner  audiancea’vne  autre  forte:  mais  comme  le  Kihaia  eut 
reconnu  la  rufe  de  Muftapha,  il  produifit  ce  troifiefme  ordre  qu’il  auoit  rcccu  de  Murat, 
dans  lequel  il  luy  comandoit  qu'il  luy  mift  entre  les  mains  fon  ^  Nifcanzi  &  fon  Tephter-  ^ 
dar.  Sur  cette  propofition  Muftapha  ferait  à  reculer  &:  à  chercher  des  défaites;  maiscom-  u,r. 
me  il  fe  vit  prefTé ,  &  qu’il  ne  trouuoitpoint  d’autres  remedes  pourl’hcure,  il  promit  de 
lesliurer,  à  la  charge  qu’on  ne  toucheroit  point  à  leur  vie.  Cette  condition  acceptée,  il  les 
\  liura ,  &  ils  furent  menez  tous  deux  à  Conftantinqple,  où  on  les  enferma  dans  les  fept 
Tours  (  les  Sultans  ont  accouftumé  d’y  ferrer  leurs  threfors  )  pour  les  interroger  auec  gran¬ 
de  feuerité  fur  tous  les  déportemens  de  Muftapha, 

Enfin  Muftapha  eftant  arriué  le  neufiefme  d’ Avril  de  l’an  987.  apres  auoiren  quelque  VictiiàPor- 
N^façon  appaiféle  Sultan  Murat ,  finon  en  effet,  du  moins  en  apparence ,  déliura  fes  gens  de  te*  fcf”ccheei 
prifon;Etquoy  qu’il  luy  fuft  défendu  devoir  leGrand  Seigneur  ny  de  luy  parlerai  rachepta  deprefem; 
toutesfois  fes  bonnes  grâces  auec  de  grands  prcfens,qui  peuuent  tout  parmy  les  Barbares. 

i  «J 
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î^usauonsdit  que  Sinan  BaflTa  auoit  efté  rois  en  fa  place.  Cét  homme  artificieux  &:  rule 

- afpiran  ta  la  Charge  de  grand  Vizir& au  commandement  de  la  guerre  de  Perfe,  auoit  aC- 

couftumé  de  dire  par  vne  extrême  arrogance  toutes  les  fois  qu’on  apportoit  de  mefehantes 
nouucllcs  à  la  Porte,  que  fi  on  Iuy  en  donnoit  la  conduite  auec  vn  pouuoir  abfolu ,  il  per- 
eft  *fubAkué  ceroit  jufques  à  Cafmin,  qui  eft  au  cœur  de  la  Perfe,  prendroit  le  Scha,  &  l’enuoye- 
«j  Ta  place,  roit  pieds  &  mains  liées  au  Grand  Seigneur.  Ces  difeours  venus  aux  oreilles  de  Murat  luy 
plurent  tellement,  qu’il  hiy  commanda  de  te  préparer  pour  aller  commander  l’armce  con¬ 
tre  lesPerfes.Sinan  non  content  de  cét  honneur, intrigua  fi  bien  par  lafaueur  de  laSultane, 
que  Murat  luy  fit  dire  que  s’il  faifoit  ce  qu’il  s’eftoit  tant  de  fois  vanté  défaire,  il  luy  don¬ 
nerait  alfurément  la  Charge  de  grand  Vizir,  c’eftà  dire  de  premier  Confeiller,  &  pre¬ 
mier  Miniftre  de  la  Porte. 

Apres  donc  que  Muftapha  futarriué  à  Conftantinople,  comme  nousauons  dit,  le  Baifa 
Sinan  eut  ordre  de  partir  le  mefme  mois  d’ Avril  pour  aller  contre  les  Pcrfes.  Il  n’y  auoit 
point  en  ce  temps-là  de  grand  Vizir  à  la  Porte,  cette  Charge  eftant  vacante  par  la  mort 
de  Mechcmct,  qui  auoit  efté  tué  par  vnDcruis  peu  de  mois  apres  auoir  efté  cfteué  à  cette 
Charge  :  Muftapha  non  feulement  y  afpiroit ,  mais  mefme  fe  promettoit  certainement  de 
l’emporter,  tantparce  que  de  tous  les  Vizirs  il  fe  voyoit  le  plusprochecn  rang  apres  Me- 
chemet,  que  parce  qu’il  eftoit  lj  plus  vieux ,  &  d’ailleurs  homme  de  grande  expérience 
pour  la  guerre  &pour  le  gouuernemcntdcrEftat:  maisfon  elpcrance  fut  trompée;  car 
Murarcnuoyafon  cachet  Impérial  auec  la  dignité  de  grand  Vizir  parle  Kihaia  des  Capi- 
zilari ,  félon  la  couftume,  au  Baifa  Sinan ,  qui  eftoit  fur  fon  départ. 

Sinan  partit  donc  le  vingt-cinquiefmed’Avril,  apres  auoirauparauantbaifé  la  main  du 
Sultan,  ce  qu’ont  accouftumé  de  faire  ceux  qui  prennent  congé  de  luy ,  &:  Muratluymit 
mefme  au  cofté  vn  cimeterre  de  grand  prix ,  &  luy  donna  l’eftendard  &  vn  fort  beau  che- 
.  ual.  Toutes  les  troupesde  la  Natolie  fe  rendirentaufti-toft  à  luy,  &;  leTartare  luy  enuoya 
denouueaux  renforts.  , 

Bien  qu’il  fe  fuft  promis  de  mieux  conduire  cette  guerre  que  n’auoit  fait  Muftapha;  tou¬ 
tefois  à  caufe  du  mauuais  eftat  de  l’armée  extrêmement  affaiblie  par  la  necelfité  &  parla 
pefte,il  ne  pût  rien  faire  de  mémorable ,  finon  qu’il  eftablit  deux  Beglicrbeys  auec  deux 
Tcphtcrdars  fur  les  frontières  des  Géorgiens,  les  vns  dans  lavilledcSchocuma,  &les 
autres  deux  dans  celle  de  Batin:  toutefois  ces  Beglicrbegats  ne  fontpas  forts  confiderables, 
parce  qu’il  y  en  a  plus  fur  cette  frontierc-là  que  de  Sangiaeats.  Sinan  voulant  vn  iour 1  en¬ 
trer  dans  la  Prouince  des  Géorgiens  y  rcceut  vn  grand  cfchcc ,  &:  y  laifia  mefme  vne  bon- 
«hofT^non  ncPartiec^e  fon  canon.  Vne  autrefois  comme  il  enuoyoit  du  fccours  &:  de  l’argent  dans 
qu’il  êftabiic  Tiphlis ,  qui  eftoit  alfiegé  par  les  ennemis,  ce  fccours  fut  chargé  auec  tant  d’impetuofité 
dei  BcgUer-  par  les  Géorgiens  &  les  Pcrfes,  que  tout  le  conuoy  fut  pris,  &ilnes’enfàuuaprcfquepas 
eyî*  vn  homme  ;  ce  qui  fut  caufe  que  les  Turcs  affiegez  dans  Tiphlis  perifloient  de  mal-faim, 
g0  apres’auoir  mangé  jufqu’aux  chiens  &  aux  rats. 

__ — L  Le  quinziefmc  iour  d’Aouft  987.  arriua  à  ConftantinopIeMaxudesChan,  Ambaflà- 

Amb*fla-  deur  du  SchadePerfè,  qui  venoit  de  la  part  de  fon  Maiftrc  pour  traiter  la  paix  auec  Murat, 
deur  de  Per-  jj  fut  magnifiquement  receu  par  le Bafla  Muftapha ,  &  tous  les  Grands  de  la  Porte. 

Le  fixiefme  du  mefme  mois.le  BaflaMuftapha  mourut  d’vne  maladie  qu’il  auoit  contra¬ 
riée  deux  jours  auparauant ,  pour  auoir  trop  mange  de  melons ,  &  bu  enfuite  trop  de  for- , 
Mort  de  Ma.  bet,  c’eft  vn  breuuagefait  d’eau  &:  defucrc.  Plufieurs  crurent  qu’il  auoit  pris  du  poifon 
ftapha  qui  par  deflustout  cela,  pour  fe  dérober  à  vn  fupplice  infâme  par  vne  mort  volontaire,  parce 
*  empoifon-  gU’ji  voyoit  que  les  caufcs  pour  lcfquelles  il  auoit  encouru  la  haine  de  Murat  venoientàfe 
rcnouueler  par  les  plaintes  de  l’ Ambaflàdeur  dePerfc,qui  l'accufoit  d’auoir  fupprimé  quel- 
.  ques  Ambafladcs  quefon  Maiftre  enuoyoit  à  la  Porte.  Il  eft  certain  que  le  bruit  courait 
fort  dans  Conftantinople  qu’on  le  vouloir  eftrangler.  Ses  biens  furent  confifquez,  horfmis 
vne  partie  qu’on  laiflà  à  fes  petits  fils ,  qui  cftantencore  fort  jeunes  furent  employez  à  feruir 
dans  la  mailbn  du  Grand  Seigneur.  Il  auoit  efté  autrefois  Précepteur  de  Selim  II.  &  en- 
fuite  ayant  efté  fait  Bcglicrbey  duCairc,peus’en  fallut  que  ce  Prince  ne  le  fift  mourir:mais 
enfin  la  perfidie  &  la  cruauté  qu’il  exerça  en  la  perfonnedu  généreux  Bragadin  au  fiege  de 
Famagoüfte,  meritoient  bien  qu’il  fuft  fon  Bourreau  luy-mefme. 

Le  dix- feptiefme  d’Aouft,  on  donna  permiflion  à  l’Ambafladcur  de  Perfe  d’ex  pofer  le 
fujet  defonenuoy  ;  Et  quoy  qu’il femblaft  d’abord  que  Murat  auoit  fes  propofi  rions  pour 
agréables,  toutefois  cette  Ambafladenc  produifitaucun  fruid,  parce  que  les  Turcs  vou- 
loient  vne  paix  trop  aduantageufê  pour  eux ,  &  trop  prejudiciable  aux  Pcrfes.  Ils  deman- 
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Soient  que  les  Perfes  leur  cedaflcnt  tout  le  pays ,  où  le  cheual  du  Bafla  Muftapha  aüolt  im- *5^°- 

primé  Tes  fers(c’eft  vne  de  leurs  façons  deparlcr)àquoy  les  Perles  n’auoicnt  garde  de  con- 
lcntir ,  eftantrefolus  de  ne  point  coder  ces  terres  aux  Turcs  qu’entant  qu’ils  les  pourraient  jc„rrap'^'a 
conquérir  par  les  armes  ,  &  les  retenir  pat  le  mefme  moyen.  ne  peut  rien 

Aulfi  leur  ont-ils  déclaré  exprcflcment,&  plufieurs  fois  qu’ils  nercceuroient  jamais  d’au-  obtenir,  lé* 
tre  condition  de  paix  que  celle-  là.  Aureftc  Maxude  ayant  achcuc  fon  Ambaflade,  retour-  Jcnmop!"*' 
na  vers  fon  Prince  1  mais  peu  de  temps  apres ,  il  tomba  dans  le  crime  de  leze-  Majcfté  :  tel¬ 
lement  qu’ayant  abandonné  fon  Maiftre,  il  fe  réfugia  fous  la  prote&ionde  MuratjEt Scn  retour- 
apres  le  Bafla  Fcrhat  allant  faire  la  guerre  aux  Perfes,  il  le  fuiuit  afin  de  pouuoir  attraper  ^ 
quelque  Sangiacat  en  ces  quartiers- là.  #  feretirechct 

Il  ne  fc  fit  rien  de  mémorable  en  l’année  988.  à  caufedela  neccflné  qui  cftoit  fi  grande  IcsTl,‘c*- 

dans  1  armée  &  dans  toute  la  frontière ,  que  les  foldats  entièrement  rebutez  fc  deftoboient  H _ Il 

tous  les  jours  par  quelque  moyen  que  ce  fuft.  Mefme  le  Bafla  Sinan  ennuyé  de  fairela 
guerre  aucc  fi  peu  de  fruiét,  &  délirant  de  retourner  à  Conftantmople,  où  il  trouueroic 
bien  mieux  (on  compte  dans  fa  Charge  de  grand  Vizir  :  comme  il  cftoit  fortaduifé ,  jugea 
qu’il  valloit  mieux  chercher  quelque  moyen  pour  faire  la  paix ,  que  de  continuer  dauanta- 
ge  cette  guerre.  Pour  cét  effet,  il  enuoya  quelque  Chaoux  auec  des  Lettrés  au  Roy  dé 
Perle ,  luy  mandant  que  s’il  vouloit  faire  la  paix  aucc  fon  Prince ,  il  luy  cnüoyaft  au  plultoft 
Vn  Ambalfadcur  f<jrt  habile ,  de  grande  authorité,  &:  enfin  tel  que  le  requérait  l’impor¬ 
tance  de  l’affaire ,  .&  que  fans  doutcellefc  conclurait  heureufement,  mais  que  cependant 
il  falloir  faire  vne  tréuc  qui  fe  gardait  fidellement  de  part  &  d’autre.  Que  pour  luy ,  il  pro-  sinin  retmtS 
métrait  d’employer  tous  fes  foins  &  tout  fon  crédit  pour  faire  reüflir  le  traité  aucc  descôn-  £eJa  8utr™* 
dirions  railonnables.Ottc  propofition  de  paix  ne  déplût  pas  au  Roy  de  Perfe  :  c’cll  pour-  a„  pp/rfa„  ” 
quoyayancmis  la  choie  en  deliberation,  il  fut  refolu  qu’il  cnuoyroitvn  AmbalTadeuràla  e,»u°ye 
Porte.  Cchfait,  S  inan  quitta  l’armée  &  vint  à  Conftantmople  vers  la  my-Iuillet,  où  il  fit  deuràuPor- 
fon  entrée  fort  pompeufe,  tous  les  Grands  Officiers  de  la  Porte  eftans  allez  au  deuant  «,  &  cepen- 
dc  luy.  / 

Au  commencement  du  Printemps  de  l'année  989.  arriuaà  Conftantiriople  vn  Ambaf- 
fadeur  de  Muchcmet  Roy  de  Perfe,  c’elloit  vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  fon  Royaume,  - 
nommé  Ibrahim  Char#,  accompagné  de  plus  de  trois  cens  chcuaux ,  qui  venoit  pour  trai¬ 
ter  la  paix,  &  pour  alfifter  à  la  ceremonie  delà  circoncifiondeMechcmet,  fils  du  Sultan 
Murat,  aage  de  quelques  feizeans.  N  offre  Siecle  n’en  àqpit  point  veude  telle.  Elle  com¬ 
mença  à  Cohffantinoplc  le  vingt- hififtiefmc  de  May,  y  affiliant. -les  Ambafladcurs  dé 
prefquetous  les  plus  grands  Potentats  de  la  terre,  commede  l’Empereur  Budolphe  II.  d’E- 
flicnne  Roy  de  Pologne ,  du  Roy  de  Perfe,  de  \t Seigneurie  de  Vcnifc ,  des  Roys  de  Fez 
&  de  Maroc,  duChan  des  petits-ïartarcs,  des  VaiuodesdeTranfliluanie,  dcMoldauic 
&dcValaquie.  L’Ambalfadcur  de  Henry  III.  Roy  de  France  y  cftoit  aufli  cônuié,  mais 
ilnes’y  voulue  pas  trouucr,  en  partie  par  enuie  de  ce  quïl  n’y  euft  eu  que  la  fécondé  placer 
La  première  cftant  pour  l’Ambaflàdeur  de  1  Empereur,  en  partie  parce  qu’il  ne  pût  obte-  Ceremonie 
nir  d'en  faire  exclure  les  Ambafladeurs  du  Roy  de  Pologne  qu’il  ne teconhoiïfoit  pas  pour 
.  Roy,  fouftenant  que  ce  Royaume  appattenoit  toufiours  à  fonMaiftrc,  &  qu’il  n’en  auoit  de  Murat, 
point  cfté  légitimement  deffituc.  Cette  Fcftc  dural’efpace  de  quarante  iours  &  quarante 
tiui&s  continuelles.  Enfin  Mcchcmet  fut  circoncis  le  feptiefme  de  Iuillet,  non  pas  en  pu¬ 
blic,  mais  dans  la  chambre  du  Sultan  Ibnpcrc,  par  le  Bafla  Mec hemet,  quieftoit  le  der¬ 
nier  d  entre  les  Vizirs ,  &:  autrefois  auoit  clic  le  Barbier  du  Sultan  Murat. 

Pendant  cette  Fefte  le  Bafla  Ofmaft  s’empâta  de  Siruan,  nonobftant  la  tréuc  ,  &  fit  of.nan  trou- 
grand  dégaft  dans  les  terres  du  Perlan.  Réciproquement  les  Perfes  le  taillèrent  en  pièces  “jgg 

fur  fon  retour,  &  recouurcrent  tout  le  butin  qu’il  auoit  pris.  Lanouuelleen  eftant  venue  pa^iet  p*^ 
à  Conftantinopleauant  mefme  que  la  ceremonie  de  la  circoncifion  fuft  acheuée,  mit  lcX«* 

Sultan  Murat  dans  vne  telle  colere ,  qu’il  fitabattre  l’efchaffaud  que  l’on  auoit  drefle  pour 
l’ Ambalfadeur  de  Perfe  dans  la  place  publique, &  commanda  de  l’arrefter  prifonnier  luy  & 
fes  gens,  &de  l’enfermer  dans  lcScrrail  du  Bafla  Mcchcmet,  julqu’àccquc  le  Bafla  Of- 
man  fuft  reuenu  de  Temircapi  à  Conftantinopic.  On  garda  cét  Ambalfadeur  fi  eftroitc- 
ment& aucc  tant  de  rigueur,  qu’encorc  bien  que  la  pelle  quieftoit  à  Conftantinoplecuft  LeGr5d$ef- 
attaqué  fes  gens  &  en  euft  fait  mourir  plus  décent,  il  ne  pût  jamais  obtenir  qu’on  le  relaf- 
chaft ,  ny  qu’on  le  changeai!  de  lieu.  baflideur  dé 

Quelque  temps  apres  onreceut  nouuelles  que  les  Perfes  &  les  Géorgiens  ayant  joint  ^«fe. 
leurs  troupes,  auoient attaqué  les  Turcs  qui  tafehoient  de  jetter  yn  nouucau  renfort  dans 
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Ici  P«rfes 
défont  les 
Turcs  auec 
grand  carnt* 
ge  prés  de 
Tiphlis. 


Le  Prince 
Géorgien  en 
cftanc  foup- 
çonné  fe  Cau- 
ue,  fc  remet 
fou  pays  en 
liberté. 


Ferhat  en- 
uoyéGencr»1 
liiTime  contre 
les  V*c  i  f--s,  ba¬ 
ttit  vne  cita¬ 
delle  à  Re- 


Tiphlis  auec  des  viurcs  6c  de  l'argent  pour  payer  la  garnifon ,  6c  qu’ils  en  auoient  fait  grand 
carnage ,  6c  pris  l'argent  6c  les  prouvions.  On  dit  que  le  fils  de  cette  vieille  Princcflc  dont 
nous  auons  parlé  auoit  cfté  caufe  de  cette  défaite ,  parce  qu'il  auoit  aduerty  les  Perfcs  du 
deflein  6c  de  la  marche  des  Turcs ,  6c  leur  auoit  monftré  la  route  qu’ils  deuoient  tenir  pout 
les  aller  attaquer.  Murat  ayant  appris  la  défaite  desfiens,  6c  que  ce  fils  de  la  Princcflc, quoy 
qu'il  fe  fuft  fait  Mahometan  6c  fon  vaflal ,  s'entendoit  néanmoins  auec  les  Perfcs ,  enuoya 
vn  mandement  fccret  au  Beglierbey  dclafrontiere  de  l’ofter  hors  du  monde  par  quelque 
ruï«:  Mais  le  Prince  ayant  dcfcouuert  le  piege  par  lemoyende  fes  amis,  abandonna  ou- 
uertement  leparty  de  Murat,  fe  fauua  Scdciiura  fon  pays  du  joug  tyrannique  des  Turcs. 
Apres  cela,  ilfc  ligua  auec  les  autres  Priqces,  tant  Géorgiens  que  Pcrfans ,  6c  ne  cefla  de 
ruiner  les  frontières  des  Turcs  par  de  continuelles  incurfions.  Le  Prince  Simon  6c  Sultan 
Tocmac  Seigneur  de  Rcuan ,  s’eftoient  auflî  liguez  auec  les  Géorgiens. 

Murat  voulant  brider  ce  Tocmac,  6c  l’empefeher  de  plus  molcftcr  les  terres,  enuoya  le 
Bafla  Ferhat  auec  vne  puiflànte  armée  6c  vn  grand  nombre  d’ouuriers  en  ces  pays-là ,  pour 
bâtir  vne  forterefle  prés  deRcuan,c’eft  le  nom.tant  de  la  ville  que  du  pais, qui  eft  fous  la  do¬ 
mination  deTocmac.  Ferhat  y  cftantarriué  fit  premieremét  baftir  vn  Chafteau  entre  Carfo 
6c  Reuan.Delà  il  v  int  auec  lès  troupes, &fit  faire  vne  citadelle  dans  Rcuan  mcfmc,où  il  éta¬ 
blit  le  Bafla  Cigal-Ogli  (  les  Turcs  l’appellent  ainfi,  parce  qu’il  eft  iflu  de  la  noble  famil¬ 
le  de  Cigales  de  Gènes  )  auec  le  pouuoir  de  Beglierbey  6c  le  titre  de  Vizir.  Il  y  mit  auflî  vn 
Tephterdar  &  vne  forte  garnifon  de  Ianiflaires  auec  de  l’artillerie ,  des  viurcs  6c  des  proui- 
fions  de  toutes  fortes.  Enfuite  les  Turcs  félon  leur  couftume  coururent  tout  le  pays  d’alen- 
totir  6c  le  pillèrent  ;  toutefois  auec  moins  daduantage  pour  eux  que  de  perte.  Ce  fut 
l’an  989.  • 


L’année  fuiuantc  990.  le  Bafla  Ferhat  ayant  mené  fes  troupes  fur  les  terres  des  Géorgiens,* 
fit  baftir  deux  fortereflesfur  ces  frontières.  D’autre  cofté  Cigal-Ogli,  dont  nous  auons  par¬ 
lé,  fut  batu  en  deux  diuerfes  rencontres  par  T o  cmac  ;  mcfmc  vne  fois  blcfle,  6c  peu  s’en  fal¬ 
lut  qu’il  nefut  pris. 

Mais  le  Bafla  Ofman  qui  s’arreftoit  à  Temircapi ,  comme  il  a  cfté  dit ,  manda  à  Murat 
qu’il  luy  pluft  luy  enuoyer  des  Ianiflaires  6c  des  Charpentiers  qui  entendiflent  à  baftir  des 
Galères  &  Brigantins  [  les  Turcs  appellent  ces  gens  là  CalaphagÜari,d’vn  motmeftif  6C 
emprunté  des  Grecs ,  qui  les  nomment  Calaphates  ]  comme  auflî  des  Matelots  6c  des  Ra¬ 
meurs  auec  leurs  Rais  pour  les  commander,  6c  auec  cela  vn  fond  d’argent  pour  fubuenir 
aux  defpenfes  de  la  gqerre ,  &  quelques  Sangiacs  de  la  Rumclic,  de  la  Natolic,k&  de  Siuas. 
Turc»6  fuf  u  ^urac  ^uv  accorda  toutes  fes  demandes.  Quand  les  Charpentiers  furent  arriuez  à  T emir- 
mer  Ctfpica-  capi ,  le  Bafla  fit  faire  quelques  vaifleaurf  qml  enuoya  pirater  le  long  des  coftes  de  la  mec 
"e  da  P,r  sir*  ^■lQ,^cnac  >  ’faifant  partir  au  mefme  temps  des  troupes  p*r  terre  pour  faccagcr  tant  le  pays 
uam*"*  *  U  de  Siruan  6d les  terres  des  Princes  fes  voifins,  fans  efpargner  celles  des  amis,  non  plus  que 
celles  des  ennemis.  Mais  elles  reccuoicnt  fouucnt  des  efchccs,  6c  y  laifloicnt  beaucoup  de 
leurs  gens. 

Nous  auoris  dit  cy-deuant  que  les  Perfcs  6c  les  Géorgiens  s’eftantvnis,  auoient  donné 
fur  l’armée  des  Turcs,  comme  elle  marchoit  pour  fecourir  Tiphlis  ;  6c  qu’ils  en  auoient  fait 
grande  tuerie.  Lanouuelledccétcfcheceftantarriuécà  Conftaatinople,  le  Sultan  Mu- 
catappella  Sinanfon  grand  Vizir ,  &  luy  dit  tout  en  colcre  ,  £)uc  veut  dire  cela  ,  font-ce 
les  effets  de  ces  belles  trefues  que  tu  as  faites.  Sinan  audacieux  6c  temeraire ,  au  lieu  de  l'adou¬ 
cir,  luy  rcfpondit,  que  pour  arreftercemal ,  il  falloir  oppofèr  vn  Schaà  vn  Scha,  c’eft  adi¬ 
ré  vnRoy  àvnRoy,  voulant  faire  entendre  à  Murat  qu’il  deuoitluy-mefmcfc  mettre  à  la 
tefte  de  fon  armée ,  6c  marcher  contre  Muchcmet  Roy  des  Per  fes.  Murat  refuantfur*  cettcr 
rcfponfc ,  s’en  alla  trouuer  la  Sultane  fa  merc,  6c  la  pria  de  luy  donner  confeil.  Sa  mere  alors 
prit  occafîon  de  luy  dire ,  Vous  voyez,  les  effets  des  grandes  fromeff'es  dr  des  brauades  de  Sinan, 
cefi  ainfi  qu’il  va  a  Cajmin  prendre  prifonnier  le  Roy  de  Perfe,,  qu il  vous  t amené  parlectn 

xftl'inan'eft  ^et  '  !  c  eft  vn  homme  tout  à  fait  indigne  défaire  la  charge  de  grand  Vizir.  Muratcrut  le 

fait  Manfoui,  confeil  de  fâ  mere,  6c  le  déclara  aufli-toft  Manfoul ,  cela  veut  dire  qu’il  le  defpoüilladc 
cftdcftltué  tous  ^es  honneurs,  fpecialement  de  la  Charge  de  grand  Vizir.  Peu  s’en  fallut  mefrac  qu’il 
defacharge.  nc  ^  mourir.  Tous  les  biens  furent  confifquez,  6c  luy  relégué  à  Malagra,  où  il  eft  encore 
à  prefent.  Le  Bafla  Siaulcs  Hongrois  de  nation ,  qui  auoit  cfpoufé  la  fœur  de  Murat,  fut 
honoré  de  la  Charge  de  grand  Vizir.  Véritablement  quant  aux  mœurs  6c  à  l’cfprit  de  Sinan, 
c’eftoitvn  homme  auarc& cruel  à  l’efgarddetout  le  monde,  grand  cnnemy  des  Chre- 
ftiens,  fupcrbe‘&  arrogant  enuers  les  Grands &enuers  fes  cfgaux.  Il  auoit  tant  de  vanité, 
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u’vne  fois  comme  l’ Ambaffadeur  de  l’Empereur  Rodolphe  1 1.  fut  aile  le  voir  pour  traiter _ 

!e  quelques  affaires  publiques,  il  eut  l'effronterie  de  fé  vanter  que  dans  la  guerre  de  Perlé 
il  auoit  conquis  tant  de  pays,  qu'il  en  auoit  fait  quinze  Sangiacats.  Pour  connoiftre  com- 
biep  cette  vanteric  eft  ridicule,  il  ne  faut  que  confidcrer  que  toute  la  Rumelic  (qui  con- 
tient  plufieurs  Prouinccs  que  les  Turcs  nont  pu  toutes  fubjugueren  vn  fiecie,  fçauoir  la  fa‘t  grand°1C 
Thrace, la  Macédoine,  la  Seruie,la  Bulgarie,  rAIbanic,laThefïàlie,laMoréeouPelo-  nom“ie  de 
ponefe ,  l’ Achaye  ou  Liuadie ,  l’Ætolie  ou  Defpotat ,  ÔC  plufieurs  autres  )  n’a  en  tout  que  od  à6pein”  ’ 
vingt- deux  Sangiacats.  Et  d’ailleurs,  il  eft  certain  qu’il  n’a  rienfaitdebonnydememora-  friioic-ii  des 
bleen  cette  guerre ,  linon  qu’il  a  cftably  vn  ou  deux  Beglierbegats  :  Mais  quels  Beglierbe-  BcÊllctbe~ 
gatsî  II  n’y  a  perfonne  capable  d’en  iuger,  qui  ne  préféré  ou  Bcllegrade,  ou  Albe-  8at** 
Royale,ouStrigonic,ou  Ziget,  qui  ne  font  que  Sangiacats,  à  quatre  ou  cinq  Beglierbe¬ 
gats  comme  ceux-là.  Sans  mentir, ceux  qui  fçauent  vn  peu  l’hiftoire  des  T urcs  ne  peuucnt 
fc  tenir  de  rire  lors  qu’ils  entendent  compter  qu’il  y  a  des  Bcglierbeys  àTiphlis,  à  Tilchi- 
dir,àSochuma,  à  Carfe,  à  Batin,&  autres  lieux.  Pour  le  Reuan,  véritablement  il  peut 
bien  porter  ce  tiltre  ;  LcSiruan  auffile  meriteroit  bien,  s’il  cftoit  demeure  fous  la  domina¬ 
tion  des  Turcs ,  comme  il  eftoit  au  commencement  de  cette  guerre  que  Muftapha  lauoie' 
conquis.  Mais  les  autres,  &  toutes  leurs  dépendances  ont  efte  tellement  faccagez  &  réduits 
en  devaftcsfolitudes  en  moins  de  huid  ou  dix  iours  par  les  Perfes ,  qu’on  n’y  fçauroitpas 
trouucr  vne  feule  goûte  d’eau ,  ny  vn  morceau  de  pain  ou  de  chair ,  ny  aucun  fourrage,  en- 
fin  quoy  que  ce  foit  de  ce  qu’il  faut  pour  nourrir  les  hommes  &  le&cheuaux:  &  c’eft  la  feu¬ 
le  raifon  pourquoy  les  Turcs  ont  fouffert  iufqucs  àprefent  vne  fi  grande  difete  de-viures 
en  ces  pays-là.  Il  y  en  a  mefmcs  plufieurs  parmy  eux  qui  croyent  qu’ils  auront  toufiours  du 
pire  en  cette  guerre ,  qu’ils  la  continuent  tant  qu'ils  voudront. 

Mais  fans  nous  efloigner  dauantage ,  reprenons  le  fil  de  nos  Annales.  Le  Baffa  Ofinan 
depefeha  plufieurs  fois  vers  Murat,  pour  luy  demander  des  viures*&  des  troupes ,  on  luy 
en  enuoya;  &  comme  elles  furent  arriuées  à  Temircapi ,  il  alla  prendre  la  ville  de  Somachia 
fur  les  frontières  du  Siruan ,  &  y  mit  vn  Blcglicrbey  &  vn  Tcphterdar.  Il  foufmit  encore 
à  fàpuifTance  vne  autre  place  nommée  Tâbbaffara,qui  n’eft  gueres  loin  de  Temircapi.  Peu  ofman  B*Æ* 
apres,  il  conquit  auffi  en  ces  lieux- là  la  ville  de  Cabba,  &  cllablit  des  Gouucrneurs  dans  chic^&dTu* 
toutes  les  places  auec  bonnes  garnifons&  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  Les  Turcs  autres  pia- 
difentqu’Ofmanprit  bien  d'autres  places  que  celles-là.  Et  il  eft  confiant  que  l’année  fui-  ces' 
uante  cftant  venuà  Conllantinople  comme  il  baifoit  lamain  du  Sultan  Murat, il  luy  fitpre- 
fent  entre  autres  chofes  de  quelques  dix-fept  clefs  d’argent*  fur  chacune  dcfquelles  eftoit 
eferit  le  nom  d’vne  ville  ou  d’vn  Chafteau.l  1  vouloit  faire  entendre  par  ce  prefent  au  grand  En  faluant  l« 
Seigneur  qu’il  auoit  pris  autant  de  places  qu’il  y  auoit  dé  clefs  :  mais  ic  me  fouuiéns  que  Gnr*“^ 
ceux  qui  n’ignoroienr  pas  les  affaires  des  Turcs,  difoient  que  cela  n’eftoic  pas  vray-fcm-  pKfencè  ij. 
blable,&  croyoient  que  c’cftoit  pluftoft  des  noms  de  villages  que  de  villes  ou  dcChafteaux.  eJeft.c°rame 
le  laifïé  la  liberté  à  vn  chacun  d’en  croire  ce  qui  luy  plaira.  dix-fepfpia- 

Lcs  chofcs  cftant  en  cét  eftat,  le  Baffa  Ofman  enuoya  vers  le  StSltan  le  prier  qu’il  com-  ces. 
mandaft  à  MehemetChan  de  Tartarie  de  marcher  en  perfonne,  &  de  luy  amener  du  fc- 
cours.  Murat  le  fit  ainfi,  à  la  fupplication  d’Ofman.  Mais  le  Tartare  ayant  député  vers 
Murat ,  luy  refpondit  franchement  qu’i  1  y  auoit  peu  de  temps  que  pour  fon  feruice  il  auoit 
enuoyéfcsdeuxfreres  à  Temircapi,  auec  quinze  ou  vingt  mille  hommes,  dont  il  n’en 
eftoit  reuenu  pas  vn ,  &  que  fes  deux  frereà  y  auoient  pery ,  l’vn'  ayant  cfté  tue ,  &  l’autfc 
cftant  mort  prifonnier  entre  les  mains  de  l’ennemy.  Que  c’eftoit  vne  choie  nouuclle  &  LeGrandSei- 
inoiiic  qu’on  luy  commandaft  d’aller  luy-mefmc  à  vne  guerre  qui  fc  pouuoit  faire  par  fes  fnn»nUdcàCM«- 
Licutcnans  *  Toutefois  que  qua'hd  il  plairoità  Murat  de  luy  commander  qu’il  marchait,  il l,emct  chaa 
eftoit  toutpreft  de  monter  à  cheual ,  pourueu  qu’il  euft  foin  de  luy  enuoycr  des  armes ,  des  {JCne 2 • 
munitions ,  &  de  l’argent  pour  payer  fes  troupes.  Sur  cette  refponfe  du  Tartare,  Murat  tint  mcGnc  du  fc- 
confeil  auec  £bn  grand  V izir ,  &  le  Cadilcfcher  de  la  Rumelie ,  &:  par  leur  aduis  donna  or-  *■ of'  « 

dre  qu’on  luy  cnuoyàft  tout  ce  qu’il  demanderoit.  On  a  remarqué  qu’il  luy  enuoya  cent  Le  Tartare 
fommicrSjOu  cheuaux  chargez  de  petites  pièces’  d’argent,  que  les  Turcs  appellent  A  fpres.  |<?craaniic  <Ja 
Il  y  en  auoit  en  tout  la  valeur  de  quatre-vingts  mille  Talcrs  d’Allemagne,  comptant  foi-  t>nUiyentn- 
Xante  Âfprcs  pour  vn  Taler,  félon  l’Ediét  qu’en  auoit  fait  le  Sultan  Murat.  Ainfi  la  charge 
.d’vnfommier  eftoit  dedix-hujâ: cens  Talcrs.  Aueccét  argent,ilcnuoyacncoreauTarta-' 
replufieuurs  autres  prefens,  comme  des  veftemens  de  foyc  ,&  des  armes  de  toutes  fortes. 

Il  eft  bon  de  fçauoir  à  ce  propos,  que  Muchcmct  Chan  de  Tartarie  eftoit  obligé  d’amener 
ou  d’enuoyer  des  troupes  de  fon  pays  au  Sultan  Murat  contrq  tel  ennerpy  &:  en  telle  faifon 
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que  bon  luy  fembleroit  ,à  caufe  qu’il  recetioit  de  Iuy  tous  les  ans  deux  mille  Sultanins,  tant 
pouT  luy ,  que  pour  Tes  Capitaines ,  outre  fa  defpenfe  ordinaire ,  pour  laquelle  félon  la  mo¬ 
de  des  Turcs,  on  luy  payoit  mille,  afpres  pour  chaqueiour.  Des  que  leTartare  eutreccu 
L’ayant  re-  i’argCnt  &  les  prefens,  il  partit  de  fa  ville  RoyallcdeCrim,&fitfemblantdc  marcher  droit 
tourne  chez  àTemircapi:  mais  comme  il  fut  à  quelques  iournées  de  Crim,  il  rebrou  fia  fur  fes  pas ,  S£ 
ia7-  s’en  retourna  chez  luy,  s’exeufant  enuers  les  liens ,  tantoft  fur  la  mauuaifè  faifon  de  l’année, 

tantoft  fur  ce  qu’il  auoit  conceu  quelques  mauuais  foupçons  de  fes  freres ,  tantoft  fur  les 
foufleuemem  des  Cofaques,&:  autres  diuers  prétextes.  Pour  ce  qui  cft  des  Cofaqucs,  c’cft 
vnc  cfpecc  de  gens  ramaflez  fur  les  frontières  de  Moldauic&  dcValaquie,  quiviuentde 
brigandages,  tels  à  peu  prés  que  font  fur  les  frontières  de  Hongrie,  de  Croatie  ôc  de  Dal- 
la"  a hnc^dc s  mac'c  ceux  clu  ’on  nomme  les  Martclofes,les  V fcoches,&  les  Morlaqucs,  fi  ce n’eft  que  les 
Cofaques.  Cofaquesfont  en  bien  plus  grand  nombre  Or  leTartare  auoit  fujet  de  les  appréhender, veu 
que  depuis  peu  fous  la  conduite  d’vn  Polonois  nommé  Potouski ,  ils  auoient  pris  &  pille 
l  BendcrUt*  fur  fes  frontières  la  ville  de  /  Bendcria,  quieftdela  domination  duTurc,  &:  fituce  vers  la 
mer  Noire.  le  ne  fçay  s’il  y  auoit  quelqu’ vnc  de  ces  exeufes  duTartare  qui  fuft  véritable: 
fie  fan  ertjft.  mais  il  me  fouuicnt  dauoir  oüy  dire  à  des  gens  fages,  &  qui  connoifloient  la  malice  des 
Turcs, qu’il  auoit  efté  refolu  dans  leConfeil  cle  Murat  de  l’cnuoyer  dans  ces  paysefloignez, 
afin  de pouuoir durant fon  abfence  s’emparer  de  fon  Royaume,  qui  d’ailleurs  eftoit  en¬ 
fermé  dans  l’Empire  du  Turc,  &  le  réduire  en  Beglierbegat.  Il  fe  peut  faire  que  leTartare 
ayant  efuenté  ces  embufehes,  changea  la  refolution  de  fon  voyage ,  de  peur  que  pendant 
qu’il  s’occuperait  à  accroiftre  &  défendre  le  bien  d’autruy ,  on  ne  Te  depoüillaft  du  ficn  pro¬ 
pre.  Quoy  qu’il  en  foit,  Murat  ne  pouuant  fouffrird’eftre  trompé  de  la  forte ,  &  perdre 
tant  d’argent, chercha  les  moyens  de  s’en  vanger.  Il  enuoya  pour  cét  effet  vn  ordre  àOfman , 
portant  que  fitoft  qu’il  l'aurait  receu  il  laiflaft  en  fa  place  le  Biffa  Giafcr  (il  auoit  efté  autre¬ 
fois  Bcglierbey  de  Temifuaren  Hongrie)  aucc  le  titre  de  Vizir  &  de  General  des  troupes 
uo^eOfonan  en  ce  pays- là;  qu’apres  il  marchaft  auec  la  plus  grande  diligence  qu’il  pourrait  à  Capha 

à  Caf*  pour  pourchaftier  le  Tartare.  Ce  Chan  auoit  nom  Muchemet  Kerai  Chan,c’eftàdireMuche- 
lc  dçpofTcder.  mctRoyde  Rerai  ou  des  Kpraicns  qui  font  les  Tar tares  de  Crim.  Ofman  Ba{fa  ayant  ccc 
ordre ,  pour  l’executer  pon&uellemeht ,  &  en  diligence  alla  à  Capha,  où  il  paflatout  l’hy- 
uer.  Sur  le  commencement  de  l’Efté  de  l’an  991.  le  Sultan  Murat  y  enuoya  le  frere  de  Mu- 
chemet(il  s'appelait  Iflan  Chan,  qui  auoit  efté  garde  jufqu’à  cette  heure -là  dans  la  ville 
de  Cogne)  àdeflein  qu’Ofman  lors  qu’il  aurait  fait  mourirMuchemetl’eftablift  en  fa  place. 
Pour  la  mefme  fin.il  vouloit  auffiqu’VluzaliCapita  Baffe  delà  mer,accopagnaft  IflanChan 
Le  chan  eft  en  ce voyage  de  Capha,  auec  quelques  galères, &  grand  nombre  de  IariifTaires.  Comme  ils 
abandonné  eurent’abordéà  Capha,  lemal-heureux  Muchemet  abandonné  des  fiens ,  &  trahy  parfon 
llurcà'ofmâ  Kaiaia,  ou  grand  Preuoft  de  fa  Cour ,  tomba  entre  les  mains  des  T  urcs,  qu  i  l’eftranglerent 
qui  le  fait  ’  auffi-toft,  luy  &  fes  deux  fils,  puis  donnerentfon  Royaumcà  fon  frere  Iflan  Chan ,  fans  que 
perfonqe  s'y  oppofaft.  Vn  troifiefmc  fils  de  Muchemet  s’enfuit  chez  le  Chan  desTartares 
de  Nogay  fon  beau-pere.  Il  fcmblc  au  refte  que  Muchemeteftoit  digne  d’vne  telle  fin, pour 
auoir  autrefois  maltraité  fon  pfcrc.  Car  ce  bonhomme  cafte  de  vieilleffe  le  trounant  peu 
capable  du  gouuerncment,  ne  vouloit  point  qu’’il  fuft  fon  fucccffeur  ;  &  neantmoins  Mu- 
chemctauec  l’affiftance  du  Grand  Seigneur  î’auoit  contraint  de  fe  défaire  du  Royaume 
enfàfaueurcontrelefcntimentdesTartares,  qui  demandoient  fon  frere  Iflan  Chan,  qui 
ahoitaufli  l’affedion  du  pere.  Cet  Iflan  redoutant  la  cruauté  de  Muchemet,  s’eftoit  retire 
auec  vn  fien  frere  fon  cadet  auprès  d’Eftienne  Batori  Roy  de  Pologne.  Le  Grand  Seigneur, 
à  l’inftance  de  Muchemet,  preffa  fort  le  Polonois  de  les  luy  remettre  encre  les  mains.  Il  s’e- 
ftoitrefiigié  auprès  du  Grand  Seigncurvn  certain  Tranfliluain, nomme  Paul  Marchatzi, 
qui  auoit  attenté  à  l’Eftat  de  T ranffiluanie.  Le  Roy  de  Pologne  demandant  en  efehange 
qu’on  luy  liuraft  cét  homme ,  on  luy  en  donna  quelque  efperancc ,  fi  bien  que  fur  ce  leurre 
il  remit  les  deux  freres  Tartares  entre  lesmains  du  Grand  Seigneur,  qui  toutefois  fe  moc- 
’qua  de  luy  &  netintpoint  fa  promeffe.  Car  il  confeillaà  ce  Martchatzi  de  fe  rendre  Maho- 
metan;  ce  qu’ayant  fait,  le  Grand  Seigneur  refpondit  au  Polonois  que  fa  Religion  luy  de- 
fendoit  de  liurer  vn  Mufulman  à  vn  Chrcftien  pour  le  faire  mourir.  Ainfi  Mar¬ 
chatzi  eft  demeuré  jufqu  a  prefent  dans  fbn  Apoftafie,  Sc  cft  maintenant  Gouuerneur  de 
Batbozza ,  place  peu  cfloignée  de  Zigct  ;  Les  Turcs  luy  ont  donné  le  nom  d’ibrahim  Bey. 
Comme  les  deux  freres  Tartares  eftoient  à  Conftantinople  logez  chez  vn  bon  vieil¬ 
lard  de  Chaoux,  Hongrois  de  nation,  le  plus  jeune  s’efehappa,  s’enfuit  en  Perfe  :  tel¬ 

lement  que  de  peqr  que  fon  frere  Iflan  n’imitaft  fon  exemple,  on  le  mit  aufli-toft 
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fur  des  Galères  ,  &  on  le  palTa  à  Rhodes ,  puis  delàonle  tranfporta  à  Cogne,  où  il  fut  gar - — - * 

dé  iufqucs  à  tant  qu’on  lcdeliurà  pour.cftrc  miscn  Iaplacc  dc  fon  frcrc  Muchcmct ,  ainfi 
que  nous  venons  de  le  dire.  * 

Les  affaires  des  Tàrtates  cftablies  félon  le  dcûr  du  grand  Seigneur,  le  BafTa  Ôfman  5c 
VluzaliCapitan  BafTa  de  la  mer,  retournèrent  tous  triomphans  à  Coriftafltinoplc.  Peu  de  Difgraceda 
iours  apres  le  BaflàSiaufès  fut  démis  de  fa  Charge  de  grand  Vizir,  &  leBaffa  Ofman  mis  Baffi  siaufc* 
en  fa  place.  Cet  Ofman  eftoit  fans  contredit  leplus  Noble  d’entre  lés  Turcs ,  apres  ceux 
de  la  Maifon  Othomanc ,  eftantfils  d’vn  Beglicrbey  de  Damas ,  5c  delà  fille  d’vn  Beglier-  Maufoui, 
bey  de  Bagdet.  On  rapportoit  pluficurs  caufesde  la  deftitucion  de  Siaufes;  Entr  autres, 
le  confcil  qu’il  aqoit  donne  à  Murat  d’enuoyer  de  l'argent  5c  dosrprefèns  au  Tartare ,  com¬ 
me  nous  l’auons  veu ,  les  inimitiez  cachées  qui  eftoient  entre  luy  5c  lé  BafTa  Ofman ,  le 
reffcntimentdela  Sultane  mêre,deMuchcmet;,  fils  vnique  du  grand  Seigneur.  Car  Siau¬ 
fes  ayant  irrité  l'cfpric  de  ce Ptince  contre  fon  fils,  fur  ce- que  ce  fils  auoit  indignement 
traite  fon  Kihaia  ou  Gouuerncur,la  Sultane  mere  en  e fiant  fort  ofFcnfée-,  rendit  ce  Baflà 
fufped  à  fon  mary,  luy  faifant  entendre  que  cét  homme  voulqit  îetter  de  la  ialoufie ,  5c  fo¬ 
menter  des  difeordes  5c  des  inimitiez  entre  lcpere&le  fils,  pour  enfin  porter  le  père  àfc  ofman  ttt 
défaire  de  fon  fils  vnique,  afin  que  par  ce  moyen  l’Empire  tombait  à  fes  enfansàeaüfc  de  gf«nd 
leur  merc,  qui  eftoit  fccurdu  grand  Seigneur:  Et  voila  en  effet  la  principale  eau  fc  de  fon  VlïK‘ 
malheur. 

C’cft  vnechofe remarquable  que  Siaufes  fut  condamné  &  fait  Manfouîen  plein  Diuanj 
Sa  femme  qui  eftoit  fœur  du  grandSeigneur  luy  fauua  la  vie.Eftant  allée  fe  ietter  aux  pieds 
de  fon  frère  pour  luy  demander  fa  grâce,  il  luy  rcfpondit  :  II  cft  bien-heureux  d’e (he  ton  s.  femiîlC( 
mary,  fans  cela  ie  l'aur  ois  fait  mourir  fins  pitié  au  beau  milieu  du  Diuan.  Sa  confideratiçn  fœur  du  g>âd 
fut  caufc  qu’en  luy  oftaritfà  Charge,  on  luy  laiffa  ncantmoins  entretien  qui  y  eftannexé,  fru®"e|"rTj“* 
&  vaut  quelques  fix  mille  Sulranins  par  an ,  5c  encore  vn  Tiraar  de  deux  mille  Sultanins 
de  reuenu.  Auec  cela  il  fè  retira  dans  fa  maifon  qui  cftoitau  milieu  des  jardins  fur  lacofte 
-  d’Afic.Nous  l'auonsvcuë  lors  que  nous  raifions  voile  le  long  du  riuage  du  Pont-Euxin. 

Ofman  ayant  efté  fait  grand  Vizir,  trauaiî  la  fi  bienenuers  le  grand  Seigneur,  qu’il  en  Faj,  mrttrt 
obtint  enfin  la  liberté  d’ibrahim  Chan  AmbafTadeur  de  Pcrfe,qui  eftoit  comme  retenu  l’Ambaffi- 
prifonnier  dans  le  Scrrail,&  on  luy  donna  permiffion  de  s’en  retourner  auec  fcurcté  vers  enUbert/^ 
fonRoy.  Mais  les  Turcs  eftans  gens  d’vn  efprit  double  5C  plein  de  malice,  comme  il  fut 
arriué  à  Erzeron ,  il  y  fut  derechef  arrefté  par  le  commandement  de  Murat. 

Peu  de  temps  apres ,  onapporta  nouuelle  à  Murat,  que  le  fils  de  Mchemet  Chan  de  Tar- 
tarie(qui  apres  la  mort  de  fon  peres’eftoit  faune  chez  le  Chan  de  Nogay  )  s’eftant  mis  en 
campagne  aueç  vne  puiffante  armée ,  5c  les  fecours  de  fon  bcau-perc  contre  fon  oncle  Iflan  Lcfi(i 
Chan,  l’aüoit  cliafTé  de  la  ville  de  Crim,&:auoit  regagné  prcfque  tout  l’Eftatdc  fonpere,  hemet  chia 
en  forte  qu’Iflan  s’eftoitfauué  àCapha.  Murat  ayant  appris  cette  reuolution,  y  enuoya 
promptement  le  BafTa  Ofman ,  qui  eftoit  General  de  les  armées  de  terre ,  tant  pour  reme-  chan. 
dier  auxinconueniens  qui  en  pouuoicnt  arriuer ,  que  pour  chaftier  les  fa&ieux.  Nous 
auons  veu  l'armce  d'Ofman,  campée  prés  de  Chalcedoine  :  elle  eftoit  defoixante  mille 
hommes  plus  oumoins.  DelàilpaffaparlaNatolic,c’eftàdire  que  partant  d  lfcodara,  6c 
de  Chalcedoine,  il  alla  par  terre  à  Synope ,  à  deflein  de  paffer  delà  le  Pont-Euxin  pour 
aller  à  Capha  :  mais  parce  qu'il  faifoit  lors  grand  froid  en  ce  pays-là  voifin  de  la  mer ,  il  ai¬ 
ma  mieux  demeurer  à  Caftamone ,  qui  eft  à  quatorze  ou  quinze  iournées  de  jConftantino- 
ple,afin  d’y  fejourner  iufqucs  au  commencement  du  Printemps.  D’autre  cofté,  Vluzali  Ofman  BafTa 
Capitan  BatTa  de  la  met,  qui  eftoit  allé  auec  fa  flotc  fur  la  mer  Noire,  ou  Pont-Euxin,  *“UU°JC  jC°Q* 
pour  paffer  fur  fes  Vaiffcaux  le  BafTa  Ofman  5c  fon  armée  de  totre  de  Synopc  à  Capha,  fit  gu«rre  de 
entrer  fes  GalercsdanslcPortdeSynope,pouryattcndrevntcmpspluspropreàlanaui-  reifer 
gation,  5c  l’arriuée du  Serdar  Ofman  [  Serdar  veut  dire  Genetalifîime  des  armées.  ]  Il  y 
eut  diuerfes  imaginations  touchant  cette  expédition  ;  les  vns  croyant  qu’Ofman  alloit 
traitée  la  paix  auec  le  Pcrfanj  les  autres  afTurantqu’il  alloità  Capha,  &  que  de  là  il  pouf- 
(croit  iufqucs  à  Crim,  où  il  feroitbaftir  vne  Fortereffc,&y  eftabliroit  vn  Beglierbey,  & 
vnTephterdar:maisTeuenemcnt  fit  voir  que  c’eftoit  principalement  pour  continuer  la 
guerre  de  Pcrfc. 

Ayant  iufqucs  icy  donné  les  affaires  dePerfctout  d'vne  fuite,  il  nous  faut  maintenant 
rapporter  quelques  autres  chofes  qui  appartiennent  aux  années  precedent» ,  mais  que 
nousn’auons  pas  voulu  mettre  en  leur  lieu,  pour  ne  point  interrompre  le  fil  de  cette  guer¬ 
re  fi  mémorable. 
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7<S  Les  Annales  des  Turcs, 

1581.  Nous  auons  dit  en  paflant  queces  années  dernieres ,  les  Cofaques  conduits  pat  ce  ge£ 

'pmÔkÔoT  nereux&  vaillant  PolonoisPotokoua,  auoientpris#  pille  la  ville  de  Benderia  (  ce  nom 
poionois .  figmfie  généralement  vnc  forterefle  )  qui  eftoit  de  la  domination  des  Turcs.  Ce  Capitaine 
ftqwVfait*  eftoit  fi  fort, qu’il  rampoicaüfliaifémentaücc  les  mains  vn  fer  à  chcaal  tout  neuf  comme  fi 
des  courtes  c’cuft  efte  vn  vcrrp»Lcs  Coliques  l’auoient  choifî  pour  leurChef,&  fous  fes  aufpices  auoiet 
finie*  Turcs,  pj-jj  la  hardieflede  courir  fur  les  frontières  des  Turcs,  gens  qui  ne  fçauroient  rien  foüf&ir 
des  autres,  te  qui  veulent  bien  auoirla  liberté  de  faire  mal  à  leurs  voifins.  Or  comme  il 
fombloit  que  c’eftoit  violer  les  loix  de  l’ancienne  alliance  d’entre  les  Othomans  te  le  Roy 
de  Pologne, le  Sultan  Murat  enuoya  vn  Chaoux  vers  le  Roy  Eftienne  redemander  les 
chofes  qu’on  auoit  prifes,&  outre  cela  qu’il  fift  couper  la  tefte  à  cePotoKouaen  prefencc 
de  fon  Chaoux.  Potoxoua  eftoit  tombé  entre  les  mains  du  Roy  par  la  rufe  te  parla  mef- 
chanceté  de  quelques- vns  de  fes  amis, qui  pour  complaire  à  la  paflion  de  ce  Prince  auoient 
Legrand  sei-  cfcrità  Potoxoua,  qu’il  les  vint  trouucr,  parce  qu’ih  dcfirpientde  conférer  auec  luy  fur 
5e  fatefte'aû  des  affaires  qui  le  touchoient ,  te  luy  auoient  engagé  leur  foy  qu’il  aurait  fauf-çonduït. 
Roy  dePoio-  Auecccla,  vn  homme  de  probité,  quine luy  deuoit  point cftre  fufpe&,l’exhortoit de  laif* 
c«ünc*Ufiu«r  ^cr  Ü  k*  Cofaques ,  te  devenir  trouuer  le  Roy ,  luy  promettant  qu’il  ne  luy  feroit  fait  au- 
mourir ,  c*  cun  mal.  Potoxoua  trompe  de  la  forte ,  s’eftant  rendu  à  V arfouic ,  on  mit  en  deliberation 
braue  hom-  ^ans  ic  Sénat  ce  qu’il  falloir  faire  de  fa  perfonne.  La  plufpart  des  Sénateurs  eftoient  d’ad- 
uis  qu’vn  Chreftien ,  vn  braue  Caualier  Poionois ,  vn  vaillant  Capitaine,  te  le  plus  fort 
‘  homme  qu’il  y  euft  dans  ce  Royaume ,  ne  deuoit  pas  eftre  liuré  aux  Barbares ,  mais  qu’il 

falloit  l’cxcufcr  enuers  le  Chaoux  par  des  raifons  les  plus  pertinentes  que  faire  fc  pourrait, 
&  enfin  le  fauuer,puifque  s’eftant  fié  furlefauf-conduit  du  Roy,iln’auoit  point  fait  do 
difficulté  de  venir  à  Varfouie.  Le  Roy  Eftienne  tout  au  contraire  difoitqu’à  la  vérité  on 
auoit  fait  venir  Pocokoua  fous  la  foy  publique ,  mais  qu'il  eftoità  prefumer  que  l'on  ne  l’a- 
uoit  donnée  qu’entant  qu’il  pourrait  iuftifier  que  fa  caufe  eftoit  iufte  :  mais  comme  à  pre- 
fent  il  eftoit  tout  confiant  qu'il  auoit contreucnu  aux  articles  de  la  confédération, donc 
leSultan  eftoit  fort  en  colère,  vn  manifefte  infra&cur  de  paix  comme  luy  ne  pouuoit  jouir 
delagraced’vnfauf-conduit.  Qujls  auoient  bien  entendu  les  menaces  du  Sultan,  Arque 
s’ils  fàifoient  fi  peu  de  cas  de  fa  colere,  te  qu’ils  voulurent  enfin  fauuer  Potokoua,  il  n’iroic 
point  au  contraire  de  ce  qu’ils  refoudroient ,  te  tafeheroit  de  faire  fon  deuoir  contre  tous 
les  ennemis  du  Royaume: mais  qu’il  les  aduertifioit  que  la  guerre  de  Mofcouie  n'eftanc 
pas  encore  acheuée,ilsnedeuoient  pas  s’attirer  vn  autre  ennemy  fi  puiflantfur  les  bras. 
Ainfi  les  Poionois  encrant  dans  le  fentiment  de  leur  Roy,  Potoxoua  fut  condamné  à 
mort,  &  exécuté.  ' 

1583.  Quelque  tempsapres,fçauoir  l'an 990.  vn  certain  Polonoisnommé  Podoloufxi  [onfap- 

— — - pelloit  ainfi  à  Confiant inople,  d’autres  difentPolidoufiri]  Gentilhomme  d’cxrraârion,  te 

'  '  fécond Efcuyer  dcrEfcuricduRoy,futenuoyéextraordinairementparfon  Maiftrcvcrs 

le  Sultan  Murat,  luy  demandant  entr’autres  chofes  qu’il  luy  permift  d’achcptcr  quelques 
beaux  cheuaux  dans  la  Natolie  pour  les  Efcuries  de  ce  Prince.  Muraty  ayant  confenty ,  il 
paffa en  Afie ,  où  il  achepta  vingt-quatre  cheuaux  qui  eftoient  fort  beaux ,  &  tout  à  fait  di¬ 
gnes  d’vn  Roy.  Comme  il  repaffoit  en  Europe ,  &  qu’il  fc  retirait  en  Pologne,  non  toute¬ 
fois  fans  le  fauf-  conduit  du  Sultan ,  il  artiua  qu’on  apporta  à  la  Porte  la  nouuelle  d’vn 
nouueau  remuement  des  Cofaques,  &  de  leur  irruption  fur  les  terres  du  Turc  ;  de  forte 
que  tout  à  l'heure  Murat  fit  partir  vn  Chaoux  de  Conftantinople,  fie  l’enuoya  apres  cet 
Ambafladeur  auec  ordre  s'il  le  rateignoicen  chemin  de  l’cfgorger  luy  te  tous  les  liens,  te 
de  ramener  à  Conftantinople  fes  cheuaux  &  tout  fon  équipage.  .Le  Chaoux  l’ayanr  joint 
prés  d’ Andrinoçle ,  luy  fit  gitendre  que  c’eftoit  la  volonté  de  Murat  qu’on  lé  ramenait  luy 
te  toute  fa  fuite  à  Conftantinople,  te  luy  monftra  des  Lettres  qui  luy  en  donnoient  le  pou» 
uoir. 

L’ Ambafladeur  au  contraire  déclaré  qu’il  n’en  fera  rien,monftre  fes  Lettres  de  faufi con¬ 
duit  ,  te  dit  qu’on  ne  les  deuoit  pas  violer,  ny  la  perfonne  d’vn  Ambafladeur  contre  le  droit 
des  gens  te  de  la  confédération.  Le  Chaoux  s’en  remet  deuant  le  Cadi  le  plus  prochain 
r^mbadk*  deslicux.Le  Cadi  donc  ayant  eftéappelléefcoute  ce  que  l’vn& l'autre  veulent  dire  .puis  fo 
dem  de  Po-  fait  monftrer  les  lettres  que  le  Sultan  auoit  données,  tanta  l’ Ambafladeur  qu’au  Chaoux; 
lo^ne  maffj-  &  aprcs  jes  auojr  confiderées ,  il  reconnut  que  celles  du  Chaoux  eftoient  de  plus  fraif. 
fe»  geoVpar  che  date  que  celles  de  l’autre  ,  partant  il  prononça  que  les  premières  eftoient  nulles,  te 
ordre  dugrâd  qu’il  falloit  mettre  les  fécondes  en  execution.  Il  fallut  en  vertu  de  cette  Sentence  s’en  re» 
Seigacur.  tourne!^  Conftantinople.  Or  comme  le  Chaouxlcs  deftournoit  par  des  routes  efeartées, 
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l’Ambafladeur  le  pria  de  tenir  le  grand  chemin  :  le  Barbare  s’cfcrie  là-dcflus,  &  luy  deman-  1585. 

de  s’il  vouloir  prefcrire  des  loix  au  Grand  Seigneur  dans  Ion  Royaume,  &  ordonner  par  '  '  ; 
quel  chemin  oh  le  deuoit  mener  :  Ainfi  il  le  fit  entrer  luy  &  les  liens  dans  vne  foreft ,  où  on 
leurcommanda  de  la  part  duGrand  Seigneur  de  le  préparer  tous  à  la  mort.L’AmbalTadcur 
auoit  ttente-quatre  hommesà  là  fuite ,  qui  furent  tous  efgorgez  l’vn  apres  l’autre,  horfmis 
vn  petit  garçon  qui  fe  fauua  adroitemen  t ,  &  fc  cacha  dans  la  foreft ,  Podoloufiei  fut  le  der¬ 
nier  à  qui  le  Chaoux  coupa  la  telle ,  apres  qu’il  eut  fait  là  priere  à  Dieu ,  puis  il  ramena  les 
chcuaux &toutfon  équipage  à  Conftantinople.  Murat  fit  mettre  ’vne  partie  des  chcuaux 
dam  le  Serrait,  &  diftribua  l’autre  à  fes  Balfas ,  U  on  les  monllroit  à  qui  les vouloir  voir  en 
fc  moquant  du  Roy  Eftiennc. 

Ces  chofcs  s’eftant  paflccs  en  Automne ,  Mullapha  Chaoux  de  Murat  au  commence-  . 
ment  de  l’année  fuiuante  vint  à  Grodna,  ville  de  Lithuanie  trouuer  le  Roy  Efticnne ,  pour 
juftificrlc  Sultan  Ion  Maiftte  du  meurtre  commis  en  laperfonne  de  Podolouf&i.  Il  difoit  chionxTa» 

(  toutefois  bien  fauflèment  )  que  cct  Am balfadeur  auoit  ellé  tué  par  hazard,  &  fans  ordre 
du  Grand  Seigneur  5  comme  il  efloitallé  voiries  ttoupes  des  Turcs  qu’on  enuoyoit  contre  doteqfci 
les  Perfcsî  cequin’eftoitpointdufujetdefon  AmbalTade:  Maintenant  qu’il  amenoit  au  chcfdei  Co^ 
Roy  de  la  part  du  Sultan  les  autheurs  de  ce  meurtre,  afin  qu’il  en  fiftjuftice  comme  il  luy  fa<1“es‘ 
plairoit.  Et  que  dautant  que  les  Cofaquès  s’eftant  de  nouueau  jettez  fur  les  frontières  des  ^ 

Turcs,  y  auoient  fait  grand  degaft  ,1e  Grand  Seigneur  demandoit  réciproquement  qu’on 
luy  rendift  ce  qu'ils  auoient  pris,  &  qu’on  luy  liuraft  le  Chef  de  ces  Brigaqds  pour  le  faire 
mourir.  Ce  Capitaine  des  Cofaqucseftoit  venu  pour  lors  à  Grodna,  leurre  parles  met- 
mes  apafts  que  l’auoit  efté  cv-  deuant  PotoKoua.  C’eftoit  vn  homme  courageux ,  qui  auoit 
plufieurs  fois  défait  les  Turcs ,  lors  qu’à  leur  ordinaire  ils  faifoient  des  courtes  fur  les  fron¬ 
tières  ;  Et  Murat  vouloir  qu’on  luy  cnuoyaft  ce  braue  Capitaine  en  la  place  de  deux  meC. 
chans  coquins ,  qui  peut  eftre  d’ailleurs  eftoient  condamnez»  la  mort  pour  quelque  cri¬ 
me.  Mais  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume  s’entrcrçet^nt  pour  luy  auprès  du  Roy , il 
ne  fut  pas  véritablement  liuré  aux  Turcs,  mais  enleué  &  transporté,  on  ne  fçaitoù;  de  u  Roy  f«« 
forte  qu  on  ne  l’a  point  veu  depuis.  Le  Chaoux  Muftapha  l’vn  des  plus  abjets  d’entre  fes  'nleu«  ?»- 
compagnons  eftanc  de  retour  à  Conftantinople  racontoit  fouuent  qu’ayant  veu  au  com-  0nn«fç*ic  c» 
mcncement  les  fieres  terribles  œillades  desPolonois,qui  fremifloient  de  rage  de  ce  qu’on  qu’il  dtuieoc. 
auoit  tué  leur  Ambaflàdeur  contre  le  droiél  des  gens,il  auoit  eu  peur ,  &:  s’eftoit  crû  en  fort 
grand  danger  de  fa  perfone  c  mais  que  lots  qu’il  fc  fouuint  de  quelle  forte  on  auoit  peu  aupa- 
rauant  traité  PotoKoua  pour  la  crainte  qu’on  eut  du  Sultan,  il  s’eftoit  raflùré,  &  leur  auoit 
parlé  fi  hardiment ,  y  méfiant  mefme  des  menaces,  qu’il  les  auoient  contraint  de  fatisfairc  ,  . 
aux  demandes  de  fon  Maiftre  ;  de  forte  qu’on  rendit  tout  le  butin ,  &  tous  les  captifs  que 
les  Cofaquès  auoient  pris ,  auec  quoy ,  il  s’en  retourna  triomphant  à  Conftantinople. 

Pour  dire  maintcnantquelqucchofc  de  nos  affaires;  Deux  ans  auparauant,  fix  ou  fept 
mille  Turcs  s’eftant  aflcmblez  à  dcflèin  d’aller  picorer  fous  la  conduite  du  SangiaC  deSal- 
xioc,  qui  depuis  futappellé  Bafifa  de  Sàfluar  ou  Ziget,  auoient  fait  vne  inuafion  dans  la 
Comté  de  Cepis,  mis  lefeudans  Oüodi  petite  ville  en  cesquarticrs-là,  &  emmené  vn  incuriîonde* 
très-grand  butin  auec  quantité' de  captifs.  Les  noftrcs  cependant  les  attendoient  de  pied  Turc*  dan*  1» 
ferme  à  leur  retour  prés  d’Agria.  Des  lors  que  les  Turcs  y  furent  arriuez,le  combat  com-  Gej^oûil* 
mença.LesT urcs  eftoient  les  plus  forts  en  nombre  d’hommes, mais  corne  les  noftrcs  eurent  font  cou*  uii- 
reccu  vn  renfort  de  deux  mille  chcuaux  Hongrois  qu’ils  attepdoienr,lcs  Turcs  fe  fiant  fur  Uz  ea  p‘ece|» 
leurs  forces ,  &  les  noftrcs  fur  leur  courage ,  la  méfiée  s’efchaufFa  de  plus  en  plus.  La  vi&oi- 
fc  balançoit  défia, quand  cinq  cens  Arquebufiers  Allemands  furuinrent,  qui  la  firent  tom¬ 
ber  du  codé  dcsnoftrcs;car venantàattaqucrrarméedesenncmiscnflanc,  &faifantleur 
defeharge  fortà  propos ,  ils  larompirent  &  la  mirent  en  defordre.  Ainfi  les  Barbares  ayant 
pris  la  fuite,  ils  en  tuèrent  quantité,  &recouurercntlc  butin  ic  les  cfclaue^  Chrefticns 
qu’ils  emmenoient.  La  nouuelle  de  cette  défaite  apportée  à  Conftantinople,  troubla  mer- 
weilleufemcntl’cfprit  des  Turcs,  &  principalement  le  Baffa  Sinan  quieftoit  encorealors 
grand  Vizir;  Il  fc  mit  en  furie,  &  jetta  feu  te  flamme.  Mais  le  lendemain  arriuade  Hon-  Mur«dlfoa 
gric  vn  certain  Sangiac ,  lequel  mené  deuant  les  Baftàs  &:  Vizirs ,  &:  interrogé  comment  la  eu  col«o , 
chofe  s’eftoit  paftcc,refpondit  que  les  Turcs  n’eftant  nullement  offenfez  par  les  dhreftiens, 
auoient  temerairementenuahy  vne  Prouince  de  l’Empereur  Chreftien,  &  en  auoient  cm-  le*  *ggref- 
tnené  vn  grand.butin  &  plufieurs  efclaues  ;  mais  que  comme  ils  reuenoient  chez  eux  char-  *’*??■*! 

gczdcccsdcfpoüilles,  ils  auoient  efté  taillez  en  pièces  parles  Chrefticns.  Cette  rcfponfe 
confirmée  encore  les  iours  enfuiuans  par  d’autres  perfonnes ,  appaifilvn  peu  leur  çolcrc  ;  Et; 
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on  fongea  cnfuite  à  rènouucllcr  &  à  prolonger  la  trefve  qui  finiffoit  l’an  990.  aucc l'Empe¬ 
reur  s  mais  fans  doute  que  le  grand  Vifir  Sinanl’auroit  empcfchée,  fi  on  ne  l’euft  fait  Man- 
foui,  ainfi  que  nous  l’auons  dit  cy-deffus. 

La  trefve  fut  donc  rcnouuellce  l’an  991.  entre  l’Empereur  Rodolphe  II.  Sdc  Sultan 
Murat  I*II.  &  prolongée  de  neuf  ans,  à  commencer  au  premier  de  Ianuicr  de  Tan  994. 

Laprcmiere  année  de  cette  prolongation,fur  la  fin  du  mois  d’ Aouft,lc  braue  Sc  l’illuftre 
Baron  de  Lichtenftain  Henry  de  Nicolfpury,  grand  Chambricr  de  Mathias  Archiduc 
.d  Auftrichc ,  partit  de  Vienne  Sc  fo  mit  fur  le  Danube  auec  cinq  vaiffeaux ,  pour  aller  porter 
au  Sultan  les  prefens  accouftumez  que  luy  enuoyoit  l’Empereur  Rodolphe.  Il  aborda  heu- 
reufementà  Bude  où  il  fut  bien  receu,  &  traita  des  affaires  dont  il  auoit  efté  chargé  auec 
SinanBaffadc  Bude,  Florentin  de  nation,  qùoy  qued’autresledifcntMilanois,  de  la  fa- 
mille  des  Vifcomtes.  Le  lendemain  de  fon  arriuée  fixicfme  de  Septembre,  comme  on  le 
menoit  vers  ce  Baffa,  on  luy  fit  voir  vn  fpe&aclc  inoüy ,  Sc  tout  à  fait  bi jarre  Sc  barbare. 

Premièrement  marchoient  auec  vnc  grandcfoulc  dépeuple,  trois  Zingani  [  que  les  vnj 
appellent  Egyptiens,  Sc  les  autres  Arabes  ]  vertus  à  la  T urque.  Ccluy  qui  tenoit  le  milieu 
touchoitvn’cfpccc  de  luth  d’vne  grandeur  extraordinaire, Sc  les  deux  autres  racloicnt  deux 
cordes  affezenroüces,  Sc  chàntoicnt  d’vne  voix  barbare  les  loüanges  Sc  les  belles  actions 
des  Empereurs  des  Ochomans ,  les  nommant  tous  par  ordre  jufqu’au  Sultan  Murat. 

Suiuoicnt  apres  trois  grands  coquins  comme  forcenez  Sc  furieux ,  qui  n’auoicnt  que  des 
chauffes,  8c  eftoient  tous  nuds  au  refte  dû  corps,  fi  ce  n’eft  qu'ils  auoient  fur  le  bout  de  la  te¬ 
lle  vn  petit  chapeau  rouge, &  portoieht  pour  ornement  vne  peau  de  Tygrc  au  cou ,  qui  leur 
pendait  fur  les  efpaulcs  :  Ils  fautoient  Sc  dançoient  au  fon  des  inftrumens  que  portoient 
les  Zingani ,  tenant  chacun  à  la  main  vnc  enfeigne  T  urque  de  couleur  rouge ,  dont  la  han¬ 
te  eftoit  fichée  dans  leur  ventre  ,  entre  la  peau  St  les  inteftins ,  d'où  il  couloit  grande 
abondance  defang.  Ils  eftoient  fuiuis  de  deux  enfans  qui  portoient  des  plumes  de  Grue 
fichées  dans  la  peau  de  leur  front.  Apres  ces  enfans,  marchoient  hui <3:  hommes  deux  a 
deux,  quis’cftoientdefchiquetélescoftez,  &  portoient  entre  la  chair  &  la  peau,  les  deux 
premiers  chacun  vne  maffuë  de  fer ,  qu’ils  appellent  Pufdigan,  Scies  deux  autres  chacun 
vn  cymetcrre.  Suiuoicnt  encore  deux  autres,  dont  l’vnportoit  vne  hache  d'armes,  que  les 
Hongrois  appellent  Schacan,  SC  l’autre  vnè  longue  harquebufe  de  IanifTaire ,  qu'ils  auoiéc 
paffées  dans  le  flanc.  Venoient  au  derrière  deux  hommes  forts  Sc  robuftes,  qui  s’eftoiene 
percé  les  temples  d’outre  en  outre  de  longues  5c  larges  cfpces,  que  les  Hongrois  appellent 
Palaftcs.  Ils  tenoient  le  pommeau  auec  les  mains  :  il  y  auoit  vne  pomme  fichée  à  la  pointe, 
St  fur  cette  pomme  eftoit  plantée  vne  plume  de  grue.  Ils  auoient  tous  les  cheueux  rafez  au 
rafoir,  8c  la  barbe  auffi ,  horfmis  la  mouftache,  Sc  n’eftoient  vertus  que  de  ces  larges  chauf¬ 
fes  dontlesTurcs  fc  fcruentenEfté-,eftant  tous  nuds  depuis  la  ceinture  en  haut,  finorx 
qu’ils  auoient, comme  nous  l’auons  dit,  vn  petit  chapeau  rouge  qu’ils  appellent  takia ,  fi 
ie  ne  me  trompe ,  8c  portoient  au  col  des  peaux  de  Tygrc  qui  leur  pendoient  fur  les  cfpau- 
les ,  St  enfin  dançoient  5c  fautoient  continucllemcntauec  grande  perte  de  leur  fàng,  qu’ils 
effuyoient  auec  des  efponges.  Cette  forte  d’hommes ,  à  cauie  de  leur  Courage  intrépide ,  Sc 
qui  ofo  tout  entreprendre,  font  appeliez  par  les  Turcs  Dclilari ,  c’efti  dire  fous  hardis, 
par  les  Grecs  R Jûpfokindyni ,  parce  qu’ils  fe  précipitent  dans  les  dangers.  Ils  nous  condui¬ 
sent  depuis  Je  logis  du  Baffa jufques au  bateau,  auec  la  mcfmc  ceremonie  qu’ils  auoient 
fait  auparauant,  St  f  Ambaffadeur  leur  ayant  fait  donner  quelque  prefent,  ilss’cn  retour¬ 
nèrent  vers  leurs  gens. 

Plufieurs  Barons  Sc  Gentilshommes  accompagnèrent  noftre  Ambaffadeur  en  ce  voya-. 
ge,defquels  on  peut  voir  les  noms  dans  le  Iournaldc  Melchior  Beiolt,  quia  deferit  no¬ 
ftre  voyage  II  y  auoit  à  la  fuite  de  ces  Barons  Sc  Gentilshommes  fcize  Pages, fans  les  autres 
valets.  Enfin ,  tout  leur  train,  fans  compter  ccluy  de  l'AmbafTadcur, eftoit  de  quatre-  vingt* 
ncufpcrfonncs,  defoixantc-fixcheuaux,  fans  dix  ou  douze  autres  de  loüage, St  dix-fept 
chariots.  Ils  les  appellent  vulgairement  Coches,  fur  lefquels  nous  fufmcs  menez  de  Bel¬ 
grade  à  Conftantinople  5  car  on  defeend  en  cét  endroit-là,  Sc  on  va  parterre  à  Conftanti- 
nople ,  biffant  le  Danube  à  gauche ,  Sc  partant  par  la  Seruie ,  la  Bulgarie ,  la  Thrace ,  Sc  vn 
coin  de  la  Macedoine.  Le  Baffa  de  Bude  nous  fit  accompagner  en  ce  voyage  d’vn  Bey ,  de 
trois  Chaoux, 8c de  trois Ianiffaires ,  lefquels  menoient  fept  chariots  fans  leurs  valets  8c 
leurs  chcuaux.  Enfin,  noftre  Ambaffadeur  ayant  donné  au  Sultan  les  prefens  qu’il  luy  ap- 
portoit ,  Sc  ayant  peu  apres  perdu  fon  frère  Georges  Hartman ,  qui  mourut  à  Conftancino- 
ple, 8c  luy-mcfme  fe  trouuant  fort  au  bas  d’vne  maladie  continucllc,rcnuoya  la  plus  grande 
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partie  de  Ton  train  en  Auftriche  le  douziefme  de  Décembre,  puis  s’embarquant  fur  vn  vaif-  — — — 
feau  Vénitien  au  commencement  du  Printemps ,  ilrcfolut  de  s’en  retourner,  paflant  au 
trauersdelaGrece.  Or  le  treiziefmc  d’A  vril  de  l’année  fuiuante,  il  arriuaà  Gallipoli,  fi- 
tué  fur l’Hellefpont,  où  la  maladies’augmentant ,  il pafla  decctte  vicmortelleà  l’immor¬ 
talité  glorieufc ,  sellant  pour  ainfi  dire  endormy  entre  les  prières  continuelles  qu’on  faifoit 
alentour  deluy.  Iean  Leonclauius  qu’il  auoit  prié  par  lettres  pleines  de  ciuilité  de  quitter 
fa  maifon  pour  l’accompagner  en  ce  voyage ,  cftoit  prefent  lors  qu’il  rendit  fon  ame  bicn- 
heureufe  à  Dieu. 

Cemefmc  Efté  de  l’année  99t.  peus’en  fallut  quele  Sultan  Murat  ne  perdift  la  vie  en  fe  T  g  • 

joiiantauec  fesMuets:Car  nousauons  dit  cy-delfus  qu’vn  des  plaifirs  des  Sultans  ouGrands  -- 
Seigneurs ,  eftoitd’auoir  des  Muets  auprès  d’eux  pour  les  diuertir ,  qui  fçauent  merueil- 
leufement  bien  exprimer  leurs  penfees  par  de  certains  lignes,  &c  entendent  tout  ce  qu’on 
leur  veut  dire  par  le  mefme  moyen.  ^ 

Murat  auoit  de  couftume  de  les  faire  monter  fur  des  grands  cheuaux  &  fort  pefans,  à  feluer  en*  ° 
caufe  de  leur  taille  grolfierc,  &luyau  contraire  montoit  fur  des  cheuaux  villes  &  légers, & 
principalement  fur  des  Arabes,  &  courant  tantoftfurl’vn,  tantollfur  l’autre,  foüettoità  rMMuet*- 
grands  coups  de  Carauazza  ou  m  nerfs  de  bœuf,  &:  les  M  ucts  &  les  cheuaux  pour  les  faire  «j*  Uu  dt 
courir.  V n  iour  donc  comme  il  le  diuertilfoit  à  ce  jeu-là,  ellant  furpris  du  mal  caduc ,  dont  *«*»• 
il  auoit  défia  elfe  attaqué  plufieurs  fois ,  il  tomba  fi  lourdement  à  bas  de  Ion  cheual  fur  le 
pauc,  qu’on  croyoitpar  la  ville  qu’il  cftoit  mort,  ou  qu’il  le  deuoicbien-toll  ellre  ;  fi  bien 
que  les  IanilTaires ,  comme  c’éll  leur  couftume,  pilloient  défia  les  boutiques  des  Chreftiens  £'r^u)1{5ternfa 
&dcsluifs,  &  il  s'alloit  éleuer  vn  grand  tumulte  dans  la  ville,  n’eufteftéquel’AgadesIa-  Con[£!nrino- 
nilfaires  en  ayant  pris  vnfur  le  fait,  le  fit  pendre  toutà  l’heure,  pour  donner  de  la  terreur  milice, 
aux  autres.  Quelqpes  cfclaues  qui  s’eftoient  veftus  en  IanilTaires  ayant  efté  pris ,  furent 
menez  félon  la  couftume  des  Turcsà  lefchelle  de  Sycena,  où  ils  furent  «ganchez.  SiMu-  m  c’e/iàdir* 
chemet  fils  du  Sultan  Murat  euft  efté  alors  à  Conftantinople,  c’eftoitfait  de  l’Empire  &  ;*««  /«>■  des 
de  la  vie  de  Murat;  toutefois  il  rcuint  enfanté,  &  peu  apres  noftrc  arriuée,  il  fortitàche-  "honufîliff» 
ualvn  iour  de  Vendredy,  c’eft  comme  le  Dimanche  desTurcs,  hors  dunouucauSerrail,  ptndustmut 
qu’ils  appellent  le  Scrrail  des  IanilTaires,  &  s’en  allaau  Temple  deSaindc  Sophie,  que  les  l"'*1^**"***. 
Barbares  ont  prophané&conucrty  en  vncMofquée,afin  de  faire  voir  tant  à  nous  qu’à  tout 
le  peuple,  dontil  y  auoit  grande  affluence,  qu’il  eftoit  encore  plein  de  vie.  Nous  le  regar- 
dafmes  fortattentiuement,  &  nous  vifmes  qu’il  auoit  encore  le  vifage  fort  blcfme. 

Cette  mefme  année  991.  le  quatorzième  d’O&obre,  quelques  Beys  Turcs  auec  leurs 
troupes,  qui  eftoient  lelon  leur  adueu  mefme  prés  de  dix  mille  hommes,  entrèrent  fur  la 
frontière  de  Carniole ,  où  ils  firent  grand  defordre ,  pillant  &  rauagoant  nous  les  bourgs  j 

&  villages,  &  emmenant  grand  nombre  de  Chreftiens  en  feruitude.  Les  noftres  ayant 
fçeu  leur  arriuée  &  le  dégaft  qu’ils  faifoient,  amalTent  au  plus  ville  deux  mille  hommes, 
fous  la  conduite  de  Iuftc  Iofeph, Comte  de  la  Tour,  &  de  Thomas  Erdend  Comte  de  Muf- 
foki,  Ban  de  Sclauonie&:  de  Croatie,  pourfuiuent  les  ennemis  à  grandes  journées,  les  joir  D<f£me<fe* 
gnent  le  vingt-cinquiefme  du  mois ,  les  attaquent  &  les  défont  auec  tuerie  de  quatre  mille 
Turcs,  déliurent  les  captifs ,  & rccouurent  le  butin  qu’il  emmenoient.  Nous  eftions  à  Carniôîc'  * 
Conftantinople  lors  qu’on  apporta  la  nouuclle  de  cette  défaite  au  Sultan  Murat.  Etcom- 
meon  luy  euft  fait  entendre  que  fes  gens  eftoient  les  aggrefifeurs,  il  dit  qu’ils  cftoient  bien 
tuez  ;  car  il  ne  vouloir  point,  dilôit-il,  qu’ils  entreprifient  rien  fur  les  frontières  de  la  Hon¬ 
grie  contre  le  traité  de  la  trefve.  Il  commanda  mefme  qu’on  fift  voir  à  TAmbaftadcur  de 
l'Empereur  (  c’eftoitPaul  Baron d’Erzinga  )  les  lettres  qu’il  enuoyoit  aux  deux  Baffas  de 
Hongrie ,  fçauoir  le  Bafta  de  Bude,  &  le  Bafla  de  Temifuar ,  par  lefquelles  il  leur  comman- 
doit  très  cxprelïement  ae  contenir  leurs  troupes  de  la  frontière  dans  le  deuoir  ;  mais  réci¬ 
proquement  il  demandoit  qu’on  fift  le  mefme  de  noftre  collé. 

Sur  la  fin  de  cette  mefme  année,  vn  certain  Turc  aborda  à  Conftantinople,  apportant 
nouuelled’vne  défaite  des  fiens ,  dont  il  cftoit  feul  efchappc  ,à  ce  qu’il  difoit,  par  le  moyen  Femme.fils  te 
d’vn  Chirurgien  de  Candie,  duquclil  eftoit  connu.  Cette  affaire  ne  doit  pas  cftre  oubliée,  - 

parce  quelle  penfa  donner  fujet  à  vncnouuelle  guerre  entre  les  Vénitiens  &  les  Turcs.  La  dan  ,  mafla- 
vefvedc  Ramadan  Ballade-Tri  poli,  voulant  aller  à  Conftantinople  auec  fon  fils  &  fa  fa-  fi»  mer 
mille, &tous  fes  cfclaues  de  l’vn  &  de  l’autre  fexe, auoit  fait  cfqui  per  vncgalere  en  Barbarie, 
afin  d’emmener  auec  elle  toutes  fes  richefles  qui  eftoient  fi  grandes,  que  félon  Teflimation  GoipheVeni- 
des  Turcs  &  des  Iuifs ,  à  ce  qu’il  me  fouu  ient ,  elles  montoient  à  huiét  cens  mille  elcusr  d’or. 

Deux  autres  galères  s’eftoient  jointes  à  celle-là,  pour  aller  de  conferuc.  Or  comme  ils  tretbr. 
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paffoientlc  long  de  l’emboucheuredu  Golphe  Adriatique,  non  loin  delTfle  de  Corfou’ 
ils’eflcua  vne  terapefte  qui  les  jetta  malgré  eux  dans  ce  Golphe.  Celuy  qui  auoic  charge 
de  le  garder,  ils  appellent  cela  Prouediteur  du  Golphe, fe  nommoic  Pierre  Eme  Noble 
Vénitien,  qui  y  commandoit  aucc  certain  nombre  de  Galeres,  ayant  obtenu  cét  employ 
par  les  fuffrages  des  jeunes.  Comme  il  eut  appris  que  les  Turcs  eftoient  entrez  dans  le  Gol- 
phe,  il  vogua  auffi-toft  contr’eux  :  &  comme  il  cftoit  plus  fort  en  nombre  de  Galeres,  en 
Sçldats,&  en  toute  autre  chofe,  il  les  contraignit  de  fe  rendre.  Apres  qu’ils  furent  en  là 
puiflance,  il  commença  d’exercer  vne  rage  cruelle  &:  inoiiie  fur  ces  miferables  captifs,  tant 
de  l’vn  que  de  l’autre  fexe  :  o  il  fut  aflommé  deux  cens  cinquante  hommes ,  le  fils  du  Baffe 
Ramadan  tué  entre  les  bras  te  fur  le  feihdcfamcrc,  quarante  femmes  violées,  leurs  corps 
hachez  miferablement  en  pièces  ,  &  puis  jettez  dans  la  mer  pour  feruir  de  pafturc 
aux  poiflons.  On  dit  que  le  fils  du  frere  du  Prouediteur  s’addreffe  par  hazard  à  vne 
fille  d’vnerare  beauté,  laquelle  voyant  qu’il  luy  vouloir  rauir  fa  pudicité,  luy  dit  auffi- 
toft  qu’elle  cftoir  Chrefticnnc,  quelle  cftoit  vierge,  &  Chypriote  de  la  Noble  Maifbn 
desCornares,quitiroit  fon  origine  des  Comares  de  Venifè  5  qu’elle  eftoit  tombée  en  ca- 
ptiuitéily  auoit  douze  ans,  lors  que  Chypre  fut  fubjuguée  par  les  Turcs;  que  depuis  ce 
temps-là  elle  auoitvefcu  dans  vnmiferable  cfclauage;  &  que  puis  qu’il  auoit  plû  à  Dieu 
qu’aprcstantdc  miferes,  ellefuft  maintenant  tombée  entre  les  mains  d’vrv  Gentil-hom¬ 
me  Chrcftien,  qui  deuoit  eftre  le  prote&eur  de  fa  virginité,  elle  le  conjuroié  au  Nom  du 
Dieu  immortel,  qu’il  n’outrageaft  point  vne  Chreftienne,  qu’il  ne  deshonoraft  point  vne 
vierge,  &  qu’il  ne  foüillàft  point  le  feng  Vénitien  d’vne  fi  vilaine  tache  ;  mais  pluftoft  qu’en 
cét  heureux  iour  qu’elle  eftoit  comme  rentrée  dans  la  Chreftienté,  &  quelle  auoit  cfté  con- 
feruée  par  vneProuidéce  cfeDieu  toute  particulière,  il  vouluft  luy  rendre  fa  liberté  fans  tou- 
cheràfon  honneur.  Des  prières  fi  tendres  &  fi  faintes,  ne  gagnèrent  rien  furvnefpritauffi 
barbare  que  paillard, &  n’empefeherent  pas  quelle  ne  fuft  violée, &jettée  dans  la  mer  com¬ 
me  Tes  autres, ayant  auparauant  eftéeftoufféc.Cc  procédé  horrible  &plus  que  barbare  cftoit 
certainement  cotrairc  à  l’efprit  de  la  Republique  de  V cnife,fi  pieufe,  fi  am  ie  de  l’honneur  & 
de  la  vertu, &  fi  efloignée  de  toute  barbariermais  ce  jeune  Prouediteur  &  fes  gens  en  vferenc 
de  la  forte,afin  qu’il  ne  reftaft  pcrfônne  qui  puft  defcouurir  le  grad  butin  qu’ils  auoiét  fait, 8c 
les  accufaft  de  leurs  bmtalitez  énormes.  On  ne  fçauroit  dire  côbien  les  cfpri  ts  des  T urcs  fu¬ 
rent  troublez, lors  que  la  nouuellc  s'en  cfpandit  dans  Conftantinople  ;  vous  les  euffiez  tous 
entendus  faire  de  terribles  menaces  contre  les  Vénitiens;  àpeines’enjpefcherent-ils  defc 
jetter  furleBailc^  ou  pour  le  moins  de  luy  cracher  au  vifage.  Le  Baileeft  vn  Magiftrac 
Vénitien,  cftably  pour  prendre  connoiflance  dcscaufesdcceuxdefimadon,  pourrepor- 
terau  Grarid  Seigneur  ou  à  fes  Vizirs  les  injures  qu’on  leur  fait.  Celuy  qui  exerçoit  alors 
cette  Charge  cftoit  Iean  François,  de  la  famille  des  Morofini,  lequel  à  quelque  temps  de 
là ,  fut  promeu  à  l’Euefché  de  Brefle  apres  la  mort  du  fçauant  Cardinal  Dclphin.  Ce 
Baile  ayant  appris  qu’yn  certain  Chaoux  deuoit  partir  de  Conftantinople  le  vingt- feptiefi. 
me  de  Décembre ,  par  le  commandement  du  Grand  Seigneur  pour  aller  àVenife  auec  des 
ordres  fort  fafeheux ,  obtint  qu’il  demeureroit  ;  toutefois  on  enuoya  vers  les  Vénitiens  pour 
leur  faire  entendre  le  fentiment  de  Murat.  Il  vouloir  qu’on  chaftiaft  les  autheurs  de  cetto 
cruauté, 8c  qu’on  rendift  tout  ce  qu’on  auoit  pris, tant  les  biens  que  les  perfonnes,  Fait  libres 
et.  cfclaucs.  Cette  veufvc  de  Ramadan  auoit  quatre  cens  cfclauesÇhreftiens,  qui  félon  la 
couftumc  des  Chreftiens ,  furent  mis  en  liberté  dés  auffi  -  toft  que  la  Galere  fut  prife;  le 
Grand  Seigneur  démandoit  qu’en  la  place  on  luy  en  rendift  quatre  cens  autres ,  maisau  rc- 
ftc  tefmoignoit  tat  de  modération, qu’il  afleuroit  qu’il  ne  feroit  fait  aucune  injure  aux  Veni- 
tiés,  &  qu’il  ne  romproit  point  la  paix  pourueu  qu’ils  luy  fi  fient  raifon,finon  il  vengeroitpar 
les  armes  l’outrage  fait  à  fa  Grandeur ,  &  le  maflacrcdefcsfujets.  Le  Sénat  ayantappris ce 
différend, &  la  refolution  deMurat,&  s’eftant  diligemmét  enquis  comment  la  chofe  s’eftoit 
paflee,  luy  fit  refponfc ,  que  les  gens  &  la  famille  du  defund  BafTa  Ramadan,  auoient  pre¬ 
mièrement  abordé  à  rifle  deZantc  dépendante  de  laRepubliquc  deVcnife.où  lesinfulaires 
les  auoient  receus ,  non  feulement  auec  courtoific ,  mais  encore  gratifie?  par  honneur  de 
quelques  petits  prefens;  Qucnonobftant  ce  bon  traitement,  ils  auoient  enuahy  hoftilc- 
ment  l’Ifle  de  Ccphalonie,  fans  auoir  efgard  au  traité  de  paix,  &  l’auoicnt  toute  pillée ,  fans 
efpargnerny  beftes  ny  gens.  Que  le  Prouediteur  du  Golphe  Adriatique  ayant  appris  leur 
infolcnce ,  s’eftoit  mis  à  les  pourfuiure,  &  les  auoit  trouucz  dans  le  Golphe  ;  où  non  feule¬ 
ment  ils  eftoient  entrez  à  main  armée,  mais  encore  i’auoient  morgue ,  defdaignantde  le  fa- 
lüer,  &  démettre  Pauillon  bas  félon  la  couftume  ;  qu’ainfi  ils  auoient  contreuenu  aux  deux 
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jpaélicms,  dont  l’vnç  défendoitaux*vaifleaux  armez  d’entrer  dans  le  Golphe ,  &  l'autre  ot- 
.  jdonnoitque  tous  ceux  qui  y  entreroientferoienthonneurau  Prouediceur,par  vne  certaine 
faliiadc  ou  fignal  de  foufmüfion.Que  le  Prouediteur  ayant  eflé  choque  pour  toutes  fes  eau- 
fesses  auoic  traitez  véritablement  auec  beaucoup  de  rigueur;  neantmoins  que  le  Sénat  fe- 
roi t  en  ce  rencontre  tout  ce  que  doiuent  faire  des  pérfotmes  juftes  &  équitables.  Cbtte  ré- 
ponfc  appaifa  vn  peu  la  dolere  de  Murat,  qui  d’ailleurs  ne  vouloir  pas  auoir  de  démêlé  auec  Quj/aitcou- 
vne  République  fi  puiflantc  fur  mer, ayant  encore  furies  bras  la  grande  guerre  dçPcrfc.Ce-  JetPr10*ue,(J:f  * 
pendant  le  Prouediteur  eut  la  telle  tranchée,  &  la  galere  de  Ramadan  fut  rendue  auec  tcur,  &rend 
toutes  les  armes  &  les  munitions,  &  autant  d’efcïaucs  qu’on  auoic  troùuez  dedans. 

Nous  nous  c fiions  pour  lors  arrcflez  à  Zante,Cephalonie  &:  Corfou, où  nous  vifmes  la  flore  ge“‘  £^uip* 
Vénitienne  qui  alloit  rendre  cette  galere  aux  Turcs. 

Il  ne  fera  peut-eftre  pas  dcfagreable  à  ceux  qui  font  curieux  de  fçauoir  les  affaires  eflran- 
geres,  de  voir  icy  quelque  chofe  de  la  mort  de  ce  Ramadan,  Bafla  de  Tripoli,  dont  ft  fa¬ 
mille  fut  maflacréc ,  de  la  forte  que  nous  venons  de  dire.  Ce  Bafla  ayant  commandement 
dcfair^la  guerre  à  vn  des  Roy  s  Barbares  d’Afïrique,  conduifoit  dans  le  pays  cnnemy 
les  troupes  de  fon  gouuernemcnt,  &  quelques  compagnies  de  Ianiflaires  Moufquetaircsj' 
quele  Grand  Seigneur  luyauoitenuqyez.il  y  a  comme  l*8nfçait  de  gradsdeforts  dans  l’Af- 
frique ,  il  faut  que  ceux  qui  veulent  les  pafTer  fc  pouruoyent  aupaiauant  de  toutes  lés 
chofes  ncceflaircs ,  principalement  d’eau  &:  de  viutes ,  &  qu'ils  ayenc  aufli  desguides  fort 
entendus  pour  fe  demefler  de  cesvaftesfolitudcs^ pùil  n’y  a  point  4e  chemin  fraye.  Ra¬ 
madan  n’ayant  pas  aflez  foigneufoment  pouruSfa  tout  cela,  fe  trouuadansvn  tel  em¬ 
barras  au  milieu  de  ces  deferts,  parla  necelfité  des  viures,  Scpar  ^incertitude  de  la  route 
qu’il  ne  pouuoit  auancerny  Retourner  fur  fes  pas  qu’auec  perte  de  fon  armée.  Enfin,  apres 
auoir  bien  délibéré,  ilretournaàTripoli,nonfans  vn  grand  danger ,  ny  fans  perte  de  plu- 
fieurs  des  Gens.  Alors  les  Ianiflàires  tranfportezd’ vne  fureur  aucuglée,fojctterent  fur  Iuÿ 
&:  le  maflacrerent ,  fans  auoir  efgard  à  fa  qualité ,  ny  a  l’authorité  du  Grand  Seigneur, qui 
î'auoit  fait  Gcuuerncur  de  cette  Prouincè.Iufques  icy  Murat  auec  toute  fa  puiflance,n’a  pu  Ce  B*fla  Ri’ 
^ncore  Les  chaflierdece  meurtre:  mais  i!  ne  s’en  faut  pas  beaucoup  eftonner,  parce  quïla  ro*parie*uJ 
clifcipline  militaire  &  1  obcïflanCe  né  régnent  plus  maintenant  parmy  les  Turcs  auec  cet-  niflaires ,  si 
te  mefine  rigueur  quelles  y  regnoient  le  Siècle  precedent.  le  pourrois  rapporter  icy  plu-  PounîuolrT 
fieurs  exemples  pour  prcuucs  de  cette  vérité  ;  mais  pour  ne  point  exceder.  les  termes  de  ces 
Annales ,  nous  nôuscontenterons  dvn  feulement; 

Ily  a  quelques  années  qu  Achmet  Baflà,  Bcglierbey  de  Chypre,  futanflî  mafïacréà  [lt 
ïamagoufle  par  les  Ianiflaires.  Ils  fe  vantoiènt  publiquement  d’auoir  commis  ce  meurtre,  Achmet 
à  caufc  qu’ Achmet  par  auarice  deflournoît  leur  foldc ,  &  la  mettoit  dans  fa  bourfo;  Et  afin  ®e6^erbtey 
de  pallier  leur  crime  d  vn  prétexté  fpccieux ,  ils  l’accu foient  d’auoir  ruiné  lés  pauurcs  Info-  ,c  ?pte’- 
laires  par  fes  exccffiues«6<:  intolérables  exaélions.  Le  Sultan MuratfupportoitàregrAcet- 
te  infolence,&:  croyoitqu’il  y  alloit  de  fon  authoritc,&  delà  grandeur  de  fonËmpire  de  ne 
point  lai  flerimpunyvn  crime  fi  atroce,  &  dontrexompleclloit  fi  dangereux:  c’cll  pour- 
quoy  il  enuoya  vn  autre  Beglierbcy  en  Chypre  aüec  dix  galères,  équipées  de  tout  ce  qui 
leureftoitneceflairc ,  &  fpecialernentdvn  bon  nombr%dc  foldats ,  pour  claaflier  ceux  qui 
auoient  trempé  leurs  mains  dans  ce  maflacre.  Comme  donc  ce  nouueau  Beglierbey  fdt 
abordé  en  Chypre,  nt  donnant  pas  à  connoiflrc  lesordres  focrets  qu’il  auoit  rcceus  de  fon 
Maiflrecn  partant ,  il  deflacha  quelques  hommes  qui luy  cfloient  fidellcs ,  potir  aller  trou- 
iier les  Ianiflaires,  &  faire  courir  le  bruit  par  tout  que  le  Grand  Seigneur  ne  s’eftoit  nul-  . 

Icment  mis  en  colerécontr’eux  pour  le  meurtre  commis  cn.la  perfonned*  Achmet ,  qu’au- 
contràire, ilauoitditpluficursfoisqu’ilsauoicntbienfàitd’olierhorsau  mondeeemef- 
chant  homme ,  puis  qu’il  détenoit  la  foldc  de  fes  Ianiflaires ,  qui  fouis  cfloient  l’appuy  de 
fùn  Emjflre.  Les  .Ianiflaires  ayant  cntenduccs  difcours,reçoiuent  le  Beglierbey  auec  beau-» 
coup  d’allcgreflè ,  &  luy  rendent  tout  l’honneur  quiÜy  cfloit  deub:  mais  peu  apres  par  troupes  qu'S 
vne  furprife  inopinée,  ils  enueloppcnt  fos  foldats,  les  mettent  tous  en  pièces ,  6c  s’empa-  «nuoyoit 
rcntdeces  galeres.  Il  ne  faut  point  douter  que  Murat  n’euft  bien  de  la  peine  àYouffrir  ce  csc  *" 
iêcond  attentat,  qui  blcflbit  extremémentfa  puiflance,  &  raualoit  fort  fon  ajJtholité;Wiu- 
tefois  jugeant  qu’il  falloir  diflimulcr  beaucoup,  à  caufe  qu’il  auoit  eu  de  mauuais  fuc- 
cez  dans  la  guerre  de  Perfo  *  il  cacha  fon  reflentimene,  &  ne  fe  Ütitplus  en  deuoir  de  les 
punir,  de  peur  d’exciter  de  nouueaux  troubles  dans  le  milieu  de  fos  Eftats. 

L’an  991.  au  mois  de  Mar$,ilcouroit  vn  bruira  Conflantinople,  que  le  Bafla  Ferhatqui 
conduifoit  l’armée  des  Turcs,  qui  jîour  lorsn’eftoit  pas  encore  arriuée  aux  frontières  dd 
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Perfe,  telafcommandoit  enChefauec  le  Bafla  Ofman  grand  Vizir,  auoic  parvne  Vilains 
auarice  retenu  la  foldedes  gens  de  guerre,  te  l’auoit  tournée  à  fon  profit,  quoy  que  l'ar¬ 
mée  fuft  en  grande  difete;Et  que  mefmc  ayant  fait  venir  plus  defoixante  mille  habitans 
dcsProuinces  voifmes,  pour  baftir  deuxfortereflesen  ces  pays-là;  ilauoittiré  de  chaque  • 
particulier  quelque  fomme  d’argent ,  félon  leurs  moyens ,  te, les  ay ant  renuoyez  chez  eux, 
auoit  contraint  les  Spahis, des  Ianiffaires  te  les  autres  foldacs  à  de*s  trauauxab|ecste  fordi- 
des.  [  LesRomainsnclecroyoient|£sainfi,&:.faiÇoicnt;inccflammcnt£rauaillcr  lcursfol* 
dats  à  cou  per  du  bois,  à  maçonner,  à  remuer  la  terre,  te  à  la  porter.  ]  * 

Le  quinziéfme  du  mcfme  mois ,  le  Diuan  donna  perrniflion  au  BafTaSiaufes,  qui  auoic 
auparauanteftéfait  Manfoul,  de  demeurer  librement  où  il  luy  plairoit.  Ce  Decret  luy 
donna  moyen  de  retourner  à  fa  première  dignité  ce  qui  arriua  peu  apres ,  quand  le  grand 
Vizir  Ofmanfut  mort  fur  les  les  frontières  de  Perfe.  1  cft  confiait  que  le  Sultan  traita 
pluîdoucement  Ferhatte  Siaufes,  parce  qu’il  auoit befoin  deux;  CarMefîit  BafTa  qui 
gouucrnoit  les  affaires  dans  le  Confêil  en  l’abfenced  Ofman,  eftoit  vn  bon  vieillard  Eu* 
nuque,  incapable d’vnc  fi  grande  Charge,  quoy  que  d'ailleurs  affez  homme  'de  bien; 
grand  jufticier&feucrc.  .. 

Te  clix-neufiefmc  d' Avril ,  Vlifzali  Capitan  BafTa  de  la  mer,  retiint  de  Synople  à  Con*  - 
ftantinople  ;  ce  quisfaifoit  bien  connoiftre  que  les  affaires  de*s  petits  Tartarcs  eftoient  en 
tcleftat,  qu’il  n’auoitpasefté  befoin  qu’Ofmanpaffaft  dans  le  Cherfonefe. 

La  mefme  année,  comme  Ofman  futarriué  fur  les  frontières  de  Perfe ,  les  Perfans  luy 
allèrent  hardiment  à  la  rencontre,  &  Attaquant  quelquefois  en  flanc,  quelquefois  «1 
queue,  luy  tuoiène. tantoft  cinq  cens  hommes ,  tantoft  mille,  tantoft  douze  cens,  telle* 
l'ement  qu’ils  luy  défirent  ainfi  pièce  à  piece  jufqu  a  dix  mille  hommes  de  fon  armée.  En¬ 
fin  au  mois  d’Aouft  trompant  lesPerfes  qui  ne  fe  doutoient  point  de  la  marche  qu’il  deuoit 
faire, il  fitpafler  fes  troupes  par  des  valées  eftroites,obfcurcs&rprofondes,faifant  fouuent  ti* 
rcr  le  canon  pouranimer  fes  foldats:tellemCnt  qu’il  arriua  à  Tauris.  Il  cull  f^fté  bien  aifé  aux 
Perfcs  de  défaire  toute  fon  armée  dans  ces  deftroits,  s’ils  euffentappris  pluftoft  fanouucl- 
le  route.  Le  Cadi  de  la  ville  entendant  qu’Ofman  approchoit  fe  fauua  en  diligence ,  le^ 
autres  habitans,  fpecialèm'entfoixante  de  la  ville forrenfau  deuant  des  Turcs ,  &  allant 
dans  leur  camp  auec  auec  des  inftrumens  de  mufique,  fc  rendent  au  BafTa  Ofman,  ayant 
tiré  promeffe  de  luy  qu’il  ne  feroit  point  couché  à  leur  liberté  ny  a  leurs  priuileges ,  puis  la 
nuiél  le  font  entrer  auec  les  liens  dans  la  ville,  qui  d’ailleurs  n’eft  fermée  d’aucunes  mu* 
railles.  Il  y  a  dans  Tauris  vn  fore  grand  Serrai!,  qui  cft  vn  des  deux  Palais  des  Roys  de 
Perfe,  l’autre  eft  plus  au  cœur  du  Royaume  dans  la  ville  de  Cafmin.  Ofman  ayant  cri 
moinsde  trente  jours  fortifiéce  Scrrail,  y  mit  vnegarnifon’ de  mille  Spahis,  dcuxmillc 
Ianiffaires,  te  quelques  autres  gens  de  guerre ,  auec  grande  quantité  d’artillerie ,  tout  ce 
qui  eftoit  necèffaire.  Cela  fait,  il  emmena  toutes  fes  troupes,  te  cinq  iours  après  il  mou¬ 
rut  en  chemin  d’vnç  dyfenterie.  Le  Cigal-Ogli  Bcglierbey  de  Rcuan,dont  nous  auons  cy* 
deffus  fait  mention,  eftoit  fon  Lieutenant  dans  l’armçc:  Ce  BafTa  luy  ayant  fuccedc  dans 
le  commandement ,  tafeha  de  ramener  fes  troupes  en  fàuueté.  Mais  les  Perfcs  ayant  com¬ 
me  l’on  crût  leur  Roy  auec  eux,  lq^>ourfuiuoient  de  pics.  Ilfefitvn  fanglant  combatte  à 
diuerfes  reprifes ,  où  il  y  eut  grand  carnage  des  Turcs.  Neantmoins  Cigal-Ogli  continua 
fa  route  le  mieux  qu’il  put,arreftant  l’incurfion  des  ennemis  par  le  rrtoyen  de  fes  Ianiffaires, 
dont  les  moufquetades  leur  eftoient  fort  redoutables.  Enfin  quand  il  vid  que  les  Perfcs  le 
pourfui»oientfans  relafche,qu’ils  le  preffoient  trop,  te  qu’ils  troubloient  la  marche  de  fon 
armée, il  commanckà  fes  gens  de  fairt  alte,  &  de  fc  battre  vaillamment.  Au  mefmc  temps 
il  apporta  desTrans?ugcs,qui  fc  fauuant  dans  le  camp  des  ennemis, y  publièrent  tout  le  con* 
traire  de  Ce  qu’il  auoit  refolu  de  fairc.LcsPcrfcs  tropez  par  cette  rufe  s’arrefterent  auffimaais 
cependant  Cigal-Ogli  fc  fauuant  auec  beaucoup  de  célérité, leur  efehapa ,  &ranffcna  le  re¬ 
lie  de  fes  troupes  à  an.  Les  Perffrs  ayant  fçeu  qu’il  auoit  pris  la  fuite, retournèrent  à  T  au* 
ris,  &ayantpris la  ville,  commenceront auffi-toftd’aflieger la fortereffe. 

Les  combats  de  cette  retraite  durèrent  trois  iours  &  trois  nuicls.  Il  cft  certain  que  les 
Tu«cs  n^  perdirent  gucres  moins  de  quatre  vingts  mille  hommes, dont  ily  en  auoit  prés  de 
quarante  mille  vieux  fbldats.  On  leur  prit  plus  de  cent  groifes  pièces  de  canon. 

On  dit  que  le  Roy  ddPerfe  apres  cet  heureux  fucccz,  fe  démit  volontairement  dé  fon 
Royaume  entre  les  mains  de  fon  fils;  maisqu’auparauant  il  l’auoit  oblige  de  ne  faire  jamais 
de  paix  auec  le  Turc ,  qu’il  n’eu ft  premièrement  recouuré  tout  ce  qui  auoit  efté  autrefois  de 
la  domination  des  Pcrfes.Quoy  que  ces  chofesfc  foienfpa  fiées  depuis  noftrc  départ  deTur* 
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3uic,&  que  nous  fte  les  donnions  pas  pour  fi  alfcuréesquë  celles  que  nous  auons  efcritescy-  ij8j. 

cuant  pour  les  auoir  vcuës  de  plus  prés  ;  Toutefois  nous  les  rapportons ,  comme  les  tenant  “ 

de  perfonnes,dc  la  bonne  foy  defquelles  nous  ne  doutons  pas.  Bien  au  contraire  de  ces  bar-  ' 

boüilleurs  de  papier ,  qui  eftant  mal  informez  &  tout  à  fait  ignorans  de  ce  ce  qu’ils  eferi- 
uent ,  nous  débitent  des  chofcs  ridicules  &  badines  j  A  la  bonne  heure  encore  s’ils  n’y  mef- 
loicnt  point  l’impofture  &  le  déguifement. 

Ce  mefme  Efté  on  fit  la  guerre  aux  Maronites  &  aux  Trulches  ou  Drus.  Ces  peuples  ha¬ 
bitent  le  Mont-Liban,  qui  eft  d’vne  allez  grande  eftenduë,  non  loin  de  la  ville  de  Tripoli  de 
Syrie,  appellce  par  les  Turcs  Tarabolos.  IlsprofdfentlaRcligionChreftienne,  &  les  Ma-  nk« &  u*°2 
ronitesleursvoifins  ont  vn  Patriarche,  qui  demeure  dans  vnMonafterc  dédie  à  la  Vierge  à  Dl“** 
collé  de  cette  Montagne.Ils  ontaulfi  vneEglifcdansIcrufalem,qui  efi:  celle  deSaind  Geor¬ 
ges  Martyr.  On  les  y  appelle  vulgairement  les  C  bref  sens  ceints,  à  caufc  des  longues  &  larges 
ceintures  qu’ris  portent  :  p  Ay  thon  les  nomme  en  quelque  endroit  Maronini ,  8c  en  parle  en  p c't/Utmtf- 
ces  termes  :ily  a  des  Ckr eft  ions  qui  demeurent  au  Mont- Liban  prés  de  Tripoli; prés  de qua- 
rante  mille  hommes  tous  bons  &  va.iUa.ns  Archers  a  pied  >  qui  fe  font  plufieurs  fois  rebellez  q  c'tfttù  u 
contre  le  q  Sultan  ,  &  ont  fait  de  grands  maux  aux  Sarraftns.  Les  Drus  font  voifîns  &al-  J 
liez  des  Maronites  :  Ils  fc  difcntilfus  des  relies  de  ces  Chrdliens  Occidentaux,  que  Gode- 
froy  dcBoüillonmcna  en  la  Terre  fainteenuiron  l’an  dé  I  e  s  v  s-C  hrist  mille  quatre- 
vingts  dix  neuf ,  fous  le  règne  de  l’Empereur  Henry  IV.  &  par  le  moyen  defqucls  il  con¬ 
quit  la  vil  le  de  Iërufalem,&:  tou  te  laPaleftinc.  Ces  deux  Nations  font  neantmoins  fi  puif- 
fantes&  fi  bien  aguerries ,  qu’elles  peuuent  mettre  quarante  mille  hommes  fur  pied ,  donc 
ta  plufparc  font  fort  bons  arquebufiers.  Le  Sulcam  Selim  II.  auoit  tafehé  vainement  l'an  . 
ïj74.de  les£ubjuguer.  Depuis  ce  temps-là  les  Turcs  ont  toufiours  attenté  fur  leur  liberté 
&  fur  leurs  biens,  tant  qu  a  la  fin  ils  furent  domptez  cette  année  1383.  par  Ibrahim  BalTa 
Bcglierbey  du  Caire,  qui  de  leurs  defpoüilles  fit  faire  vnThrolne  de  pur  or,  &i’enuoyaà 
Conftantinople  au  Sultan  Murat.  Cette  pièce  futeltimée  fix  cens  milleeCcus  d  or.  On  dit 
qu’il  enuoya  aulli  des  prelëns  à  la  Sultane,  8c  auxautres  femmes  du  Serrail ,  pour  la  va¬ 
leur  dedeux  cens  mille  Sultanins.  Il  y  a  long-tempsqu'il  prétend  fe  marier  à  la  fille  decet- 
tc  Sultane ,  &  on  tenoit  dés  lors  pour  tout  a  lieu  rc  qu’il  l’elpouferoit. 

L’an  993.  les  Perfes  eftans  au  fiege  de  la  Fortcrclfc  de  Tauris ,  que  le  Balfa  Ofman  auoit 
fortifiée  l’Efté  precedent,  &  les  alfiegez  eftans  réduits  à  l’extrcmitc  de  toutes  choies,  le  Balfa 
Ferhat  comme  excellent  ingénieur,  relolut  de  faire  baftirvnenouuellcForterclTe  aux  en-  Ferj,Jt  jetu 
uirons  de  Tauris.  Cependant  le  BaflaCigal-Ogli  fait  Icmblant  d’amener  fon  armée  à  Caf-  du  fccour» 
min,  les  Perfes  acourentaucc  leurs  troupes  pour  empefeher  fondelfein;  Et  pendant  qu’il 
les  entretient  faifant  mine  de  fc  vouloir  batre,  il  jette  habilement  dans  la  place  tout  le  fc-  le*  Pcrfi*. 
cours  &:  toutes  les  munitions  dont  elle  auoit  beloin. 

Cette  mefme  année  le  Grand  Chan  de  Chatai ,  que  l’on  nomme  Vlu  Chan,  &  Kezies 
Balfa,  &  le  Scha  de  Perlé  qu’ils  appellent  Kizel  Balfa,  renouuellerent  la  confédération 
qui  eftoit  entr’eux ,  par  laquelle  ils  s’obligeoient  l'vn  enuers  l’autre  de  s’entrc-fccourir  con¬ 
tre  les  Turcs.  Le  Tartare  voyoit  bien  que  fi  le  Perfan  eftoit  vaincu ,  il  auroit  pour  voifins  les  Ligue  entre  ^ 
Turcs  extremémcntpuilfans,  &  quiledeuiendroient  encore  dauantage  parla  conqucfte  def”“rta«î 
de  ce  Royaume,  &  par  la  ruyne  d'vn  fi  grand  Roy.  C’eft  pourquoy  il  jugeoit  qu’il  falloit  te  le  Pcrftn, 
au  pluftoft  obuicr  à  ce  malheur  par  vnc  puilfante  ligue  :  Et  afin  de  la  nouer  d’vn  plus  ferme  le* 
.lien,  le  Tartare  donna  la  fille  en  mariage  au  fils  du  Perlàn,  &:  luy  promit  de’luy  entretenir  * 

vingt  mille  hommes  à  fes  propres  defpens  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs,  tout  aulfi  long¬ 
temps  qu’il  jugeroit  neeelfaire  de  la  continuer. 

Au  mois  de  Iuin  de  cette  année,  il  s’efleua  fur  Conftantinople  vnc  grande  &  obfcure 
nuée;  laquelle  venant  à  fe  creuer,  il  pleut  des  fautcrclles ,  qui  mangèrent  tous  les  fruiéls  8c 
toutes  les  fucilles  des  arbres.  Il  arriua  vnc  autre  chofe  alfez  prodigieulc  au  mois  de  Dccem-  jcr' 

bre  de  l’année  fuiuantc  1587.  dans  nosProuinces;  car  fur  les  frontières  de  Croatie  prés  de  faïuereik*. 
Wihitz ,  chaftcau  de  Charles  Archiduc  d’Auftriche,  on  vit  vne  grande  nuée  de  canards  & 
d’oyes  au  nombre  de  quelque  dix  mille ,  qui  vinrent  fc  jetter  dans  vn  eftang  proche  de  là:  8c 
lanuiét  fuiuante,  oncntenditde  tous  les  lieux  circonuoifins  vn  grand  bruit  que  faifoienc 
ces  oyfcaux  en  le  battant  8c  s’entretuant  les  vns  les  autres.  Le  lendemain,  les  Soldats, les 
Bourgeois &:  les  Pay  fans  eftans  fortis,  en  amalfercnt  vn  fi  grand  nombre ,  qu’ils  en  firent  Autre  prodi- 
bonnechcre  alfez  long-temps,  les  ayant  fait  fechcr  à  la  fumée  ou  à  l’air.  Ilyeutdesperfon-  j»“  djvcndcô‘ 
nés  qui  en  amalfercnt  jufqu  a  cent ,  les  vns  plus,  les  autres  moins  ;  Enfin ,  le  relie  de  ces  oy-  miik  G) 
féaux  s’cfleucrcnt  du  milieu  d’vn  certain  pré,  8c  s’cnuolcrcnt  on  ne  fçai  t  où.  «anardi. 
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Surlafindu  mois  de  Décembre ,  nos  gens  défirent  fept  ou  hui&  mille  Turcs  furlcsfroit- 
tieres  de  Croatie, quoy  qu’ils  fuffent  de  beaucoup  moinsforts  qucles  Barbares  :  Le  frere  du 
Bafla  de  la  Boffine  efttr’autres  y  perdit  la  vie  ;  puis  on  luy  coupa  la  tefte ,  6c  on  l'enuoya  aucc 
quelques  captifs  à  Vienne.  Ce  Baffa  de  la  Boffme ,  6c  fon  frere  tué  en  cette  bataille, comme 
nousvenonsde  dire,  eftoient  iffus  de  la  famille  du  Baffa  Mcchcmct  grand  Vifir,  quiauoic 
efpoufc  la  fille  du  Sultan  Selim  II. 

1587.  L’annce  fuiuante ,  qui  cftoit  la  994.  <le  l’Erc  de  Mahomet ,  au  mois  de  Février ,  nos  gens 

-  attaquèrent  à  l’improuifte  6c  prirent  Copan ,  Fortereffc  fituée  prés  le  Lac  de  Balaton ,  qui 

en  cette  faifon-là  eftoit  glace.  Trois  Bcys  Turcs  s’eftoient  retirez  dansla  place  :  Et  lors  que 
nos  gens  la  prirent,  ilyauoit  dedans  enuiron  mille  perfonnes  qui  furent  faits  prifonniers. 
Dans  ce  nombre ,  on  comptoit  cent  quatre-vingts  dix  hommes  de  marque ,  6c  foixante  6c 
dix  femmes ,  le  refte'  ayant  pris  la  fuite,  ou s’eftant  cachez  dans  des  lieux  ioufterrains.  On  y 
prit  aufli  cent  beaux  cheuaux.  Lc  butin  fut  cftimé  à  quarante  mille  efcusd’or.  De^es  trois 
Beys  qui  s’eftoient  retirez  dans  la  place  en  ce  temps-là ,  le  Sangiac  de  Copan ,  qui  s’appel- 
loitCara  Alis  ou  le  Noir  Alis, fut  pris  prifonnier,  &enuoyéà  Vienne,  6c  delàà  Prague» 
l’Empereur  Rudolphe.  Le  fécond  s’eftant  retiré  fous  quelque  voûte  foufterrainc  r  où  il  fe 
t*.  défendoit,y  fut  eftouffe’,les  attaquans  y  ayant  mis  le  feu  auec  de  la  poudre  à  canon-, Et  le  troi- 

ficfinefcfauuapour  lors  à  la  fuite.  Mais  le  mois  d’Aouft  enfuiuant,  eftant  reuenu  fur  nos 
frontières  aucc  quelques  autres ,  il  ne  put  efuiter  fon  raal-heur  pour  la  féconde  fois  :  car  il 
tomba  entre  les  mains  des  Chreftiens. 

Autre  com-  Le  hui&icfme  du  mois  d’Aouft  de  la  mefme  année ,  quatre  Beys  Turcs ,  fçauoir  le  Baffe 

Turcs*  fau  de  Safuvar  ou  de  Zighet,  le  Sangiac  de  Mohaz,  lc  Sangiac  de  Pctfchevv,  ou  des  cinq  Egli- 
fes ,  6c  celuy  qui  eftoit  nouucllemcntfubftitué  en  la  place  du  Sangiac  de  Copan  quieftoie 
prifonnier ,  ayant  amafle  cinq  mille  hommes  de  leurs  Gouuerncmcns ,  firent  irruption  fur 
nos  frontières  vers  N  cm  pthe,faccageant  en  vn  inftant  dix  fept  villages  en  deçà  6c  en  delà  le 
fieu uc  de  Limpac ,  auec  quel  ques  villcttcs ,  comme  Morac,  Dobronac ,  Refnec  6c  Tarnoc, 
emmenèrent  les  miferablcs  habitansen  captiuité,&  mirent  tout  au  pillage.  L’illuftreGeor- 
ges  Comte  de  Zerin  3  Gouuerneur  de  Canife,  fils  de  ce  Comte  Nicolas ,qui  mourut  braue- 
ment  à  Zigct ,  ayant  fccu  ce  defordre ,  amaffa  le  plus  vifte  qu’il  luy  fut  poffible  quelques 
troupes  des  chafteaux  voifins ,  auec  fes  fujets  de  l’Ifle  de  Muraxeoza ,  qui  cft  entre  la  riuiere 
de  Mure  6c  celle  de  Drauc:  outre  cela,  il  manda  aux  Seigneurs  fes  voifins  qui  gar- 
doient  la  frontière  d’en  deçà  le  Danube ,  fçauoir  le  Comte  François  Nadafd  ,  Balthazar 
Bathiani  Baron  de  Gufingenfic,  Ican  Globitz  Gouuerneur  de  Coprcinitza,  6c  Jean  Fri- 
deric  Traumanfdorf ,  qui  commandoit  la  caualerie  du  Band ,  par  des  Courriers  ,  6C 
par  lc  fignal  de  quelques  coups  de  canon,  que  les  Turcs  eftoient  entrez  dans  lc  pays,  &les 
>  exhorta  qu’ils  joigniffent  viftement  leurs  troupes  auec  les  fiennes.  Ces  Seigneurs  les  ayant 

mandéesfur  lechamps,  fe  trouucrcnt  à  poinct  nommé  au  rendez- vous.  Etafindepreuenir 
lc  retour  des  Turcs ,  6c  de  les  attaquer  à  l’aduantagc ,  ils  fe  mirent  dans  les  deftroits  des  ma¬ 
rdis  par  où  il  falloit  qu’ils  paffaffent.  Ce  deffein  leur  reuflit  heureufement;  comme  les 
Turcs  reuenoient  auec  vn  grand  butin  6c  vn  grand  nombre  de  captifs  ,  dctoutaagcêtde 
tout  fexe,  les  noftres  les  attaquent  courageufemcnt  à  la  petite  pointe  du  iour  au  deffus  de 
Cotzerola,  qui  eft  à  vn  mille  de  Canife,  fe  jettent  peftemefle  au  trauers  dei’ennemy,  mè¬ 
nent  les  mains  auec  grand  ardeur ,  preflent  ceux  qui  lafchcnt  lc  pied ,  6c  tuent  ceux  qui  rc- 
fiftent;  Enfin,  ils  mettent  lafrayeur  dans  l’armée  des  ennemis,  6c  les  malmènent  fi  fort, 
que  les  vns  rendent  leurs  cymeterres  à  nos  Soldats,  6c  mettant  les  armes  bas  deman¬ 
dent  quartier,  les  autres  s’enfuyent  du  mieux  qu’ils  peuuent  dans  les  bois  6c  dans  les  fo- 
refts,  d’autres  fe  précipitent  cux-mefmcs  dans  les  marefeages;  puis  comme  ils  voyent  qu’ils 
ne  peuuent  aduancer  ny  fe  retirer ,  6c  qu’ils  font  à  deux  doigts  de  la  mort ,  ils  implorent  l’a£- 
fiftance  des  vainqueurs.  Nos  Chreftiens  touchez  de  compaffion  pour  ces  miferablcs ,  pre- 
ftcrcntlamainàplufieurs,&lcsfauuerent.  Machmet  Sangiac  des  cinqEglifcs,  fils  d’ Alis 
Baftà ,  tué  dans  la  bataille  des  Cuzzolares,  6c  qui  apres  la  mort  de  fon  pere  auoit  efte 
menéà  Rome  en  captiuité,  fut  fait  prifonnier  en  cette  bataille;  Sinan  Bey  deMohaz,  crut 
fe  pouuoir  fauuer  au  trauers  du  marefl s, &y  pouffa  fon  cheuabmais  y  eftant  demeuré  enfon¬ 
cé, on  luy  tira  vn  coup  d’harquebufe  au  milieu  du  front, qui  luy  fit  fauter  la  ceruelle.  Le  Ba C- 
fade  Safuvar  fedefroba  du  combat  aucc  Cafan  Bey  de  Copan,  lors  qu’il  vit  que  fes  affaires 
eftoient  defefperées.  Le  Bey  de  Copan  fut  pris  aucc  quelles  autres  la  première  nuiél  d’a¬ 
pres  la  bataille ,  comme  il  eftoit  cfgaré  dans  vn  mareft  ;  6c  celuy  de  Ziget  fe  feuua  enfin  à 
pied  dans  Brezenz  fept  iours  apres ,  eftant  prcfque  mort  de  faim  6c  de  langueur.  Il  fut  pris 
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quelque  treize  cens  hommes  des  ennemis ,  dont  il  y  en  auoit  beaucou  p  de  blclîcz  qui  mou¬ 
rurent.  Il  en  fut  tué  prés  de  deux  mille ,  vne  partie  dansja  meflee ,  mais  vue  plus  grande 
dans  les  bois  &:  dans  les  marelts.  On  apporta  à  Camfe  quatre  cens  telles  de  ces  morts  (  félon 
la  couftumc  de  ces  frontières-  là)  &:  on  y  amena  fix  cens  captifs  Outre  cela,  les  Chrcftiens  y 
gagnèrent  plus  de  quinze  cens  chcuaux:Ils  n’eftoient  en  cette  occafion  que  cinq  cens  hom¬ 
mes  de  pied  &  cinqcens  cheuaux.  Ils  ne  perdirent  qu'onze  Soldats  feulement,#  il  y  en 
eut  encore  moins  de  blcffez.  On  recouura  tout  le  butin  &  les  captifs.  Les  vainqueurs  pour- 
fuiuirent  les  fuyards  durant  quelques  iours,  &  aucc  l’aide  des  payfàns,  ils  les  enucloppercnt 
,  ainfi  que  les  V eneurs  entourent  vne  befte  ;  de  forte  qu’il  ne  s’en  efehappa  gucres ,  foie  qu’ils 
fuffent  attrapez  par  la  quelle  opiniaflre  des  pourfuiuans ,  foit  qu’cux-mcfmcs  fortifient  da 
leurs  cachettes#  fè  vinflent  rendre, parce  qu’ils  ne  pouuoient  fe  fauuer. 

Nous  auons  continue  la  fuite  des  Annalles  des  Turcs  jufqu’en  ce  temps ,  y  ayant  adjou- 
fté  la  narration  de  ce  qui  s’cftpaflc  durant  l’efpace  de  prés  de  crente-fept  ans. 
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Pillée  par  les  Ianifiaires ,  xi2 

Btùicc,  zy. 

AramontAmbattadcurduRoy  de  France  Henry  fé¬ 
cond  ,  vers  l’Empereur  Solyman fécond,  46.47. 

Arez ,  eu  Carafes  ,  ‘flcuue.  6j. 

L’Arfenal  de  Vcnife  brûlé,  .  57.' 

Argolin,  Efpagnol ,  4,6. 

Scr  Asker,  dignité  grande,  69. 

Aflan,  autrement  Muley  AflanRoyde  Tunis,  de¬ 
mande  (ccours  à  l’EmpcreurCharles-Quinc  contre 
Barberoutte,  qui  luy  auoit  enleué  Tunis  fà  ville 
Capitale,  39.41. 

Reftably  par  l’Efpagnol  au  Royaume  de  T  unis,  61. 

En  eft  dépoiiillé  par  fon  fils  Amida,  qui  luy  fait  cre- 
uer  les  yeux,  6r. 

Auaricc  condamnable ,  principalement  en  vn  Capi¬ 
taine  ou  General  d’armée ,  81.  8z. 

Iean  d’Auftrichc,Generali flîme  de  l’armée  des  Chre- 
ftiens  en  la  bataille  de  Lcpanthe ,  60. 

Prend  Tunis ,  y  reftablit  Amida  :  mais  à  caufede  fà 
perfidie,  il  l’enuoye  en  Sicile,  8c  met  en  fa  place 
Machmet  fon  frere ,  61. 

Commence  vne  Fortereflè  entre  Tunis  la  Gouletrc, 
le  mefme. 

Azapes,  Soldats,  ai. 

B. 


phalonie 


le  mefme. 


Affiegc  &  prend  par  force  Sappatou  8c  Dulcigno, 
59- 

Tué  en  la  bataille  de  Lephante,  *  60. 


BAbylone ,  deux  villes  differentes  de  ce  nom ,  iî 
Bagdct  n’eft  pas  l'ancienne  Babylone ,  a. 

Réduit  fous  la  puittance  du  T urc  ,  40. 

Bajazet  premier  du  nom,filsdu  SultanMurat-Chan, 
eft  circoncis,  t. 
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Saccade  à  l’Empire  des  Turcs  apres  la  mort  de  foh 


P«e»  ■  ,7  9-, 

JLc  premier  encre  les  Princes  T urî&qui  fit  tuer  fon 
.frère,  *49. 

Scs  grands  progrez  &conqucftes,  9.10. 

EipoufelafiHeduDeipotedeScruie.  .  10. 

Apprend  à  boire  du  vin, n’en  ayant  jamais  bûauptf- 
rauant,  ny  fes  Prcdeceflcurs  nopplus,  10. 
Réduit  laCaramanie  &  la  Prouince  de  Pont  fous 
fa.puiflance  ,  11.  U. 

Arme  puiflamment  pour  s’oppofer  aux  heureux  pro¬ 
grès  de  Tamcrlan;  luy  donne  bataille, &  y  cft  fait 
fon  prifonfticr  de  guerre, enfermé  dans  vnc  cage  de 
fer,  13. 

Sa  fin  mal  heureuf<\  .  M* 

Ses  enfans  lefqucls  fe  font  la  guerre  les  vns  aux 
autres,  14  15? 

Bajazet  H.  du  nom,fuccede  à  l’Empirtdes  Turcs, 
apres  la  mort  de  Mechemet  fon  pcrc ,  1  j. 

DonnclachafTcà  fen  frère  Zcmcs  qui  luy  faifoijla 
guerre*  &  le  contraint  de  s’enfuir,  là  mefine.  Voyez, 
Zemts.  ’ 

En  guerre  aucc  le  Sultan  d’Egypte ,  16.  27. 

Fait  la  guerre  cdhtre  le  Prince  de  D.dgadir,  17, 
Fait  la  paix  aucc  le  Roy  de  Hongrie,  là  tn  fine. 
Ses  conqucftos  dans  l'Albanie,  %  28. 

Attentat  fur  fa  perfonne  par  vi:Dcruis,qui  manque 
àlctuer,  28 

Aflicgc  &  prend  plufieurs  places  dans  la  Morce,i8; 
üntreprife  de  Selim  Sultan  fon  fils.pours’emparer 
del’Enlpire,  •  jr. 

Eftcon  craint  de  luy  ceder  l’Empire,  &  cft  erftpoi- 
fonne,  52. 

Bajazet  fils  de  Solyman  fécond,  fa’tla  guerre  aucc 
fon  frere  Selon,  pour  la  fucceflion  de  leur  perc  en¬ 
core  viuant,  «  •  4t. 

Vaincti  *  s’enfuit  vers  le  Pérfan  ,&  y  eft  cftran- 
.  glé  aucc  fes  quatre  fils,  .  lk  mefine. 

Bajazet  Bafla  tourne  cafaque,  &  prend  le  parry  dé 
DufmcsMuftaphaj  iafinm^beureuf»,  17.18. 
Bail,  Magiftrat Vénitien ,  80; 

Le  Bairam,  Fcfte  célèbre  parrfiy  les  Mahometans, 
fur  les  Cheualiersde  Sain&Iean .  57. 

Ban ,  celuy  qui  commande  les  armées  pour  la  Hon¬ 
grie  ,  28.  • 

BarberoufTe  fe  fait  féfcueraiti  d’Alger  8c  de  Tunis* 
39. 

Sxngage  au  feruice  de  Solynlan  fécond,  qui  le  faif  ■ 
grand  Beglierbey  de  la  mer ,  &  Vifir ,  lk  mefine. 

.  Surnomme  Chairadiri,  39. 

Chaflè  l’armée  Chréftienne  de  la.Morée ,  lk  mefine. 
Üatü  fle  chafle  de  Thunis  par  les  Chreftiens  ,  41. 
4*- 

Luy  &LutzidcfceridcntàCor'fdu,&en  emmènent 
feize  mil  Chreftiens  captifs,  4». 

Defcend  derechef  dans  la  Poüille,&emincne  grand 
nombre  de  captifs ,  lk  mefine.  f 

RcprcndNoua  fur  les  Chreftiens  enDalmatic,43. 
Sa  mOrt  i  Jf- 

Barberouflc  vfurpcle  Royaume  de  Tunis  fur  Allen 
Muïeyv  „  • 

Bafla,  titre  d'honneur,  à  qui  attribué*  %  J*. 

Bataille  de  ^licopolis  fut  lcsHongrois.  9.  l°. 

Bataille  entre  Tamerlan  &  Bajazet,  ouceldy-cy  de- 
#beura prifonnicr de  guerre  ,  ij- 

Bataille  entre  les  T  lires  8c  les  Perfans  *  3J. 

Bataille  entre  les  mefmcs  Tuoes  &  les  Egyptiens ,  34.  • 

55- 


.  37* 

autre  Valaquicj 


Bataille  mémorable  de  LcpantHë,  gagnée  fiir  îeé 
Turcs’par les  Chrétiens,  •  6a. 

Geor.  Batory,  Arabafl’adèur  de  Pologne  vers  JriaX* 
milian ,  .  •  jr, 

Eft.  BatorieftcllcuRoy  de  Hongrie  par  la  faneur  du 
Sultan  Murat  troiliefme ,  apses  la  dcfticution  de 
Henry  de  Valois  .  .  6j; 

Glor.  B. bec, ligué  aucc  le  Tranfllluain  8c  le  Turc 
contre  1  Empereur  Maximilian,  54.56. 

Bedredin  Scheichs  relégué  à  Ifnica  paflè  eh  Vala-, 
quie,  .  17. 

Entre  dans  laRomanie ,  8c  ycxcitede  grands  trou¬ 
bles,  ,  17. 

Sa  fin  mal  neureufe ,  *  mefine. 

Belle, aflîegée  &  prife  par  les  T urcS, 

Bordante ,  nom  attribué  à  l'vne  8c  à  l’auti 
i7- 

Boly ,  ville ,  *  ,4, 

Eolina,  ville  8C  place  forte  de  Grèce  ,  aflîegée  &pri- 
fepar  IcsC urcs.  Merueilledc  fes  murailles  qui  s’e- 
boülent  d’elles  mefrnes,  »  8; 

Borbc,  Sultan  du  Caire,  fa  mort,  roi 

Bolfine Royale, &  Boffine  Ducalcj,  .  *9» 

L’vne  &  l’autre  fubjuguées  p^rlcTurc,  '  .  ij. 
M  Ane  Bragadin Gouucrncurdc Famagoufte,  el- 
Bcorchécout  vif  par  les  Turcs,  j  9.60. 

Brûtalitcz énormes,  79  80» 

Bude ,  ville  capitale  de  Hongrie ,  aflîegée  par  les  Pa-t 
Jatins.mais  fecourue  par  Solyman  qui  s’en  empare* 
44* 

BulAs  D  elpotcdé  Scruie,quoÿ  qué  Chreftien,  don¬ 
ne  f ,  fille  en  mariage  à  l’Empereur  Bajazet,  10. 
Burfa,  ville  aflîegée  &  prife  par  les  Turcs ,  3. 


CZdiy  fa  lignification ,  ...  Si 

Càpha,  8c  le  pays  de  Dcft,  réduits  foui  la  do¬ 
mination  duTurc ,  14. 

Le  Caire  attaqué  &  pris  par  lesTutci  >  35; 

Canards  en  quantité  prodigieufe ,  83. 

Candie,  Ifle ,  faccagéc par  les  Turcs,  59. 

Capha,  68, 

Caramanie réduite fdus  la dotftiriatidn  duTurc,  11. 
Scha  Càrjfeme  Roy ,  fa  fitjmal  heureufe ,  1. 

La  Çarnidlc  edurué  &  rauagée  par  les  Turcs,  qiii 

font’défaits&taillczcnpieces,  £79. 

P.  Carrera ,  Gouuerneur  de  la  Gouletre ,  rend  la  pfa-  . 

ceauxlnfidellcs  qui  l’afliegeoient  *  61. 

Càrfc,  ville,  <8. 

LcRoy  de  Gariienna  dcfpoiiillé  de  la  meilleure  par¬ 
tie  de  £>n  Royaume ,  46, 

Cafanou  Canfau  Gaiiris,  Sultan  d’Egypte  perd  le 
baraiileSc  la  vie  contre  le  Turc,  34. 

Caftro  nouo,  ville  de  Dalfnatie,  6a,6i; 

Catarc ,  ville  très- forte ,  fa  fitu^tion ,  60  6t. 

Gazan  Zcleby  ,  fils  de  Bajazet,  enùôyéen  oftage  à 
l’Empereur  Conftantin,par  le  Sultan  Solyman  fon 
ftere ,  14. 

Cepis,  P'ejet,  Gepis.  r 

Çhairadin,  Voyez.  Barberouifc. 

Chdn,  tiric  d’honneur  parmy  les  Perfcs&  lesTaf- 
Ktrés,  t. 

Des  Chaoux ,  6  4. 

Chafan  Vi^eroy  d’AJgcé,-  V  Sa- 

Charles  Quint ,  Empereur,  prend  Tunis,  &défaic 
Barberouile,  41.42. 

Les  CheuahcrsdeSainét  Ièanfont  chaflez  dt  Rho<- 
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des  par  les  Turcs ,  *  37. 

Chio ,  111e  de  la  mer  Egée ,  tombe  fous  la  puiflance 
•du  Turc,  &  perd  entièrement  fa  liberté,  '  53. 
SeshabitansrelUbiisauecquclqueefpccede  Gou> 
uernement,  parlcnttcmifeduRoy  de  France,  ü 
mefme. 

Chiprc,  Ifle,  poflidée  par  Us  Vénitien*  ,3c  rede¬ 
mandée  par  le  Sultan  Selim  fécond ,  qui  pour  cAa, 
leur  déclaré  la  guerre,  17*58. 

Comment  tombée  entre  les  mains  des  V enitiensfic 
par  quel  droit  Selim  la  pretendoic,  58.  39. 

Les  Chreftiens  font  quelquefois  pires  quêtes  Turcs, 

•  .  80. 

%  Cigal-Ogli  General  des  Turcs  contre  tésPerfcs,  83. 

'  Gigongnc  Bafla  prend  quelques  places  en  Hongrie, 
48. 

Cilié,  Comté,  *8. 

Circadiens/  *  54. 

Circoncilîon  des  trois  fil*  de  S olyman  fécond,  38. 
Circoncifîon  du  fils  du  Sultan  Murac  troi£cfnje ,  7t. 
Coiffures  d’or  portées  par  les  Turcs  ,  d’où  en  vient 
lacouftume,  ♦  8, 

M.  Anc.Colomnc,  General  de  l’armée  du  Pape  en 
.  la  baiaiHe  de  Lepanthe',  6os 

■  Combat  prodigieux  de  dix  mille  oyes  fie  canards,  83. 
Comctes  en diuers endroits ,  19.2t. 

Conculfion ,  crime ,  43. 

Conftandn,  Empereur  Grec,  nommé  autrement 
Calo-Iean,  attaqué  par  Bajazec,  fait  la  paix  auec 
luy,  9.  10. 

Çonftantinople  affiegéepar  Bajazec,  fansfuccet,  9. 
Sujctte-aux  fubfides,  :8.i9. 

Beaucoup  incommodée  par  vn  tremblement  de 
.terre,  '29. 

Corcur Sultan,  fi!sdeBajazetfecond,battu&mal- 
traîtté  par  les  troupes  de  Scacho-Culi,  .  29.30. 
,  *  Eft  cbafTéde  la  Natolic  par  fonfrere  Acbmcr,  31. 
Selim  fon  frère  luy  fait  la  guerre  ,  fie  le  fait  enfin 
eftranglcr,  33. 

Corfou,  Ifle,  courue,  pillée  fie  mifcrablement  ra- 
uagée  par  les  Turcs  ,  41. 

Prifopar  les  Turcs ,  47. 

Pillée,  rauagéefic faccagée  par  les  Turcs  7  fia.  65. 
La  ville  &  les  Chafteaux  fortifiez  par  les  Vénitiens, 

6h  _  ,  6i' 

Afca.  de  la  Corne  Grand  Commandeur  de  Çaftillc, 
crjQp  bataille  de  Lepanthe,  60. 

Cos,  Ifle,  37. 

BcsCofaqucs,  74. 

LdCroatierauagée  par  les  Turcs,  18. 

Cruauté  horrible,  16. 

Vn  Prince  Curdcfc  réfugie  en  Perfc,  ,  63.  64. 


D, 


D  Ace,  grand  pays,  15. 

Defterdats ,  .  55. 

Des  Dcferts  de  l’A  ffrique',  81. 

Defpote,  la  première  dignité  apres  rimperiale,dans 
la  Cour  des  Empereurs  Grecs,  10. 

Defte,  Prouincemifeàfcu&àfimg,  9. 

Pifcipline ,  exemple  d’vne  exaétc  difeipline  militai¬ 
re,  qui  conquit  vne  ville  ôc  tout  vn  pays  à  Baja- 
zet ,  ,  ,  »  n. 

Docus-Gezrd,  flcuue,  40. 

Doria  Admirai  de  l’armée  naualc  d’Efpagne,  prend 
pluflcurs  places  dans  la  Moréc,  39. 


André  Doric ,  General  Je  l’armée  naualc  de  l’Êrnpé- 
reur  Chatles-Quint,  défait  Barbcrbufle,  3c  luy 
enleue  Tunis,  '  41.41.' 

Battu  à  fon  tour  par  le  mefme  Barberouflc ,  42. 

Attaque,  prend  &  rafe  la  ville  d’ Affrique ,  46. 

Bon  confeil  deaant  1*1  fle  de  Gerbes', s’il  eut  eftofui- 
•uy,  .  49. 

I.  And.  Doric ,  'en  la  bataille  de  Lepanthe , .  60. 

Dragut  Rais  fameux  pitate,  s’empare  de  la  ville  d’Af- 
frique,  que  les  Chreftiens  luy  enleucrent  ÔC  rafe- 
rent  puis  apres ,  46'. 

Éfteftably  ViccroydcTripoly ,  4  6. 

■  Defpoiiillc  le  Roy  dcCariicnnà  de  la  meilleure  par¬ 
tie  de  fon  R  oyaume ,  l*  mefme. 

Par  rrahifon  s’empare  de  l’Iflc  de  Gcrbcs,3e en  fait 
pendre  le  Scech,  •  48.49. 

*Au  Siégé  de  Malthe,  51.52. 

Drus ,  peuples  voifins  des  Maronites ,  fubjuguez» 

83.  ’ 

Dylgarid  ,  Prouince  réduite  fous  la  puiflance  du 
Turc,  -33. 


EClipfcs  de  Soleil,  %  19. 23.16. 

Edebales ,  Ifcmme  de  grande  autboritc ,  &  en  ré¬ 
putation  de  faindteré,  ‘  2.3. 

Edrcncs,  ville,  3» 

L’Egypte  réduite  fous  la  domination  duTurc,p<tg;a 
34.  O?"  peinantes.  •  j 

Emir,  titre  d’honneur,  14.'  1 

Empereurs  Turcs.  Les  premiers  eftoient  fortfobres, 
s’abftcnant  deboiredu  viu,  '  10. 

Vn  Enfant  enuahit  lEftat  de  fon  pere,  ôcluy  faitere- 
uér  les  yeux,  .  '91. 

Ercafles  Imirfa ,  freredu  Royd^Perfe,  reuolté,  fc 
retire  à  Çonftantinople,  8c  perfuade  à  S  olyman 
de  faire  la  guerre  contre  le  Perfan,  45. 

Le  Ban  d’Erdile.  ou  T ranflîluamc,fait*R  oy  de  Hon* 
grie-,  fit  mort,  44. 

Erruculcs,  pere  d’Groun,  s’habitue  dans  la  Galatie 
Afiatiqùe  auec  la  permiffion  du  Sultan  Aladin,*. 
Songe  qu’il  eut  touchant  fon  fils  Oftnan  qui  luy 
deuoit  naiftre,  2.3. 

Erzerum ,  ville,  67. 

Le  B .  d’Erzinga,  Ambafladcut^e  l’Empereur  à  Con- 
ftantinoplc,  79. 

tes  Efpagnols  chaflez  de  l’Affrique  en  trente  fis 
fours,  par  les  Turcs,  •  61. 

Efticnne  Roy  de  Pologne ,  fait  mourir  Potokoua,  de 
crainte,  7 6.  Voyez.  Batory.  \ 

Eurenos,  General  d’armee ,, retire  des  mains  défis 
'Soldats  la  cinquième  partie  des  captifs  Chreftiens, 
pour  enuoyet  au  Grand  Seigneur,  7.  8. 

Ses  exploits,  ù  mefme. 

F. 

FAmagoufte ,  ville  de  l’Ifle  de  Chypre ,  afiîcgéc  fie 
prife  par  les  Turcs,  S9 • 

Femme.  Le  Gouuernamcnt  d’vnc  femme.»  n'dftpas 
agréable  aux  Princes,  •  44i 

Femmes  qui  défendent  courageufemcnt  contre  les 
Infidèles  vn  C-hafteau  ,  que  leurs  maris auoient 
lafehement  abandonné,  fp. 

Ferdinand  Empereur, fie  Roy  d’Hongrie  &  de  Bohê¬ 
me,  prend  Agria,  fiéflufieurs  autres  places  fur  le 
Turc,  46.47. 

,  Enuoye 
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Enuoyevers  Solyman  pour  la  paix,  &  accordent 
vnetrcfvecnfemble,  48. 45.50 

Sa  mort,  jo 

FetharBafia,  3  6 

Lafchetrahifon .  par  le  moyen  de  laquelle  il  con¬ 
quit  la  Duclîé  de  Dulgadir  ,  37- 

Eli  enuoyé  GencraliflîiBe  contre  tes  Perfes  >  baftit 
vnc  Citadelle  à  Rcuan  »,  ’  71 

■  Accul'c d’vneauarice  énorme,  81.  Si 

Jette  du  fecours  dans  Taurisafltegé  par  les  Perfes, 
8j- 

Fcris-Bey,  General  d’armée,  Tes  exploits,  9 
Vnc  Fille  empoifonnefonpere  il’inftigarion  de  fon 
mary ,  *  68 

Frère.  Les  Princes  Turcs  ne  tuoient  pas  leurs  frères 
autrefois,  4 

Frcderi#  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  s’oppofe  aux 
Turcs  qui  rauageoient  l’Allemagne  ,  Sc  fait  de 
grands  exploits  en  cette  guerre ,  39 

G. 

GAÜipoly,  ville  Grecque,  aflicgéç  Sc  prife  par  les 
Turcs,  j.  6 

Gaucher,  fa  lignification,  79 

GaraiadeToledc,  Viceroy  de  Naples ,  furprend  la 
Roche  de  Vêlez,  50 

Vaau  fecours  de  Malthc  contre  les  Turcs  qui  l’af- 
fiegeoient  ,&  leur  fait  leuer  le  fiege,  51 

Geduc  Achmct,  grand  Vifir ,  fes  exploits >  14. 

Expcditiorvpeuhcureufe  en  Italie,  ij 

Samcrt,  •  ■  a; 

les  Géorgiens  prennent  le  party  du  Pcrfan  contre 
le  Turc,  66 

Leur  pays  cruellement  (âccagé  par  io6  Turcs ,  67 

Le  Prince  Géorgien  abandonne  le  party  du  Turc, 
embraftè  celuy  du  Perfan ,  &  remet  fon  pays  en  li-  . 
berté,  ^  71 

Gepis  ou  Cepis,  Comté,  coutu  &  rauagé  par  les 
Turcs,  ,  77 

Gerbes,  Ifle,  vfurpee par trahifon  par  Dragut,  49 
Rcprife  par  les  Efjjagnols,  qui  y  font  baftir  vne 
, Citadelle,  l  'a  mefme» 

En  font  chaflez  par  les  Turcs,  qui  défont  entière¬ 
ment  leur  armee,  49 

Gcrmian  &  Germicns,  Prouince,  Sc  fes  peuples  en 
Afie,  8 

Giula,  forte  place  de  Hongrie,  tômbe  fous  la  puif- 
(ânceduTurc,  34 

La  Goulette  prife  par  les  Turcs,  par  la  lafeheté  ou 
trahifon  de  Carrera,  61 

Guerre  de  Bajazet  en  Caramanie,  11. 

Guerre  du  Sultâ  duCaire  d’Egypte  cotre  lcsT urcs',i6 
Guerre  contre  Cafan,  Sultan  d’Egypte,  34. 3j 

Guerre  de  Hongrie,  pour  depoileder  la  veufve  du 
Roy  lean,  Comte  de  Cepis,  44 

Guerre  cntreSelim  Sc  Bajazet ,  pour  la  fucceffion  de 
leur  pere  Solyman  encore  viuanr,  48 

Guerre  du  Tranlfiluain ,  page  $o  & fuiuantes. 

Guerre  entre  les  Vénitiens  &  les  Turcs,  58.  çffui- 
m  an  te  St. 

Guerre  des  Perfes  contre  les  Turcs  ,caufcs  d’icelle, 
page 6 & fuiuantes. 

Guerre  contre  les  Maronites  Sc  les  Drus ,  8$ 


Eft  fait  mourir  par  les  Grands  du  Royaume,  là  mef 


me. 


H 


H. 

AidarMitifes.troifiefme  filsdeSchaTechmas, 
Roy  de  Pcrfc ,  luy  fuccede  apres  fon  decez ,63 


HaidarSchcich,  autheurde  la  Religion  que  les  Per¬ 
fes  tiennent  encore  aujourd’huy,  65.  66 

Luy  &  Harrufti  en  exécration  «uxT urcs ,  Sc  à  tous 
les  autres  Mahometans  ,  66 

Le  C.  de  Hclfeftain  fait  heureufement  leucr  le  fiege 
de  Palota  aux  T  urcs ,  jj 

Henryll.  Roy  de  France  folIicitcSolyrnan  fécond  1 
faire  la  guerre  à  Charles- Quint,  47 

Obtient  du  T urc  le  reftablilfement  des  habitans  de 
l'MedeChio,.  jj 

LcRoydc  Hongrie  bat  &  défait  les  Turcs  en  diuer- 
fcS  batailles  Sc  rencontres ,  19. 10 

Tue  au  milieu  du  combat,  io 

LesEJongrois  entièrement  défaits  en  bataille  par 
les  Turcs,  ao.  tt.iz.  38 

La  Hongrie  eft  réduite  fous  la  puiffàncc  du  Turc, 
44* 

Hcemns,  montagne  de  Seruie ,  9 

Huniade,  Ianque. 


IAchoflki  ÂmbalTadeur  de  Hongrie  vers  Bajazet 
fécond,  a  6 

Horrible  cruauté  vengée  par  fa  mort,  16 

Iacob ,  Grec  de  nation ,  aucc  l’aide  des  PolonoiS  Ce 
fait  VaiuodcdeValaquie,  '•  jo 

Eft  pris  Sc  traiftreufement  tué  par  fes  lujetsî  50 
S  on  cloge ,  là  me/me. 

Iacup  Aga  fait  vne  irruption  dans  IiHongrie ,  18 

IacupZelebi,  fils  du  Sultan  Mutât .  cftcirconcis>8 
Ei gorgé  dans  la  tente  de  fon  perc,  g 

Ianifiaircs,  leur  origine,  7 

Excitent  vne  furicuié  fedition  dans  Andrinople, 
qu’ils  pillent ,  ay 

Portent  Selim  à  l’Empire  au  préjudice  de  Bajazet 
fon  perc,  qu’ils  contraignent  de  leluy  céder,  jt. 
3l* 

Excitent  de  grands  troubles  en  Amalîe,  34 

Ils  afibmmcnt  Sc  tuent  le  Bafta  Ramadan,  8r 
Maflàcrentauifi  Achrtiet,  Bcgherbeydc  Chypre, 
•  &  s’emparent  de  (es  galères,  làmtfmt. 

lanque  (  autrement  lean  Huniade  )  General  d’armée 
en  Hongrie ,  défait  entièrement  l’armée  des  Turcs, 
19.10. 

Ibrahim  Bey ,  Prince  de  Caramanie ,  fait  diuerfes  ir¬ 
ruptions  dans  laNatolie,  19.10 

Ibrahim  Bafia  range  à  la  raifon  certaine  leditieux  qui 
s’eftoient  foufleuez  dans  1a  Natolie ,  •  38 

GrandVizir  eftant  deucnufufpeékà  Solyman  fécond, 
il  le  fait  tuer ,  41 

Ibrahim  Chan, Ambafiàdeur  du  Roy  de  Perlé  â  Con- 
ftantinoplç,  arrefté  prifonniec,  71 

Eft  mis  en  liberté , .  Sc  derechef  arrefté ,  7  j 

Ierufalem  en  grande  vénération  parrây  les  Turcs ,  34 
Imansou  DoAeursdes  Mahometans,  65 

Incendies  grands  à  Burfa  &  à  Conftantinople ,  17. 43 
Inebeûhis ,  ville  de  la  Morée ,  réduite  fous  la  domi~ 
nationduTurc,  18 

Ifcodara  aflîegée  en  vatn  par  1  os  T  urcs ,  14 

A  (fiegée  derechef  &  prife  par  lesuncfmes,  14.  1$ 

Ifmaël  Scha,Roydé  l  crlë,  autrement  pomtnéSo- 

phyV  ,  .  '7 

Stha-IfmailRoy  dcPcrfe,  30 

Vaincu  en  bataille  par  le  Sultan  Selim ,  33 

Iflaa£han  eftably  en  la  place  de  fon  frereMuchemer, 

W  IH 
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Chan  des  Tartares ,  apres  fa  mort ,  74 

Chaflé  par  fon  neveu ,  fils  de  l'on  frere  Mcchemct, 
7J- 

Ifmacl  fécond,  fils  de  Scha  TcchmasRoy  dePcrfc, 
fucccdcàfonfrereHaidar,  6  3 

Rufc  pour  connoiftrc  fes  ennemis,  lefquels  il  fie 
tous  mourir  aulfi  bien  que  fes  frères,  là  mtfmt. 

Eftcmpoifonné,  là  me  fine. 

Scha  Ifmail ,  fils  d’Erdcbil  embralTe  la  nouuclle 
creance  de  Haidar  Schcich,&  s’empare  du  Royau¬ 
me  de  Pcrfe,  66 

luges  débauchez  &  corrompus  :  punition  exemplai¬ 
re  que  l'Empereur  Bajazct  èn  voulut  faire,  10.  h 
Appomtemens  cftablis  pour  les  luges  ou  Cadis,' 
11. 

IZaZelcbi,  fils  de  Bajazct ,  eft  fait  mourir  plr  Mufa 
fon  frere  ,  14 


K. 


le  J^ihaia  des  Capizilari, 


69 


L. 


LAïas,  gens  de  pied  .leur  commencement,  4 
Larcnda  réduite  en  cehdres  par  les  Egyptiens, 
17. 

Lazare,  Dcfpotc  de  Seniic  ,  vaincu  ,  pris,  &  ha¬ 
che  qn  pièces  par  les  Tyrcs,  9 

T ous  les  JJcfpotes  de  Seruie  s'appelaient  àinfi ,  là 
me  fine. 

Le  B.  de  Lichtenftain ,  Ambafladeur  de  l’Empereur 
Rodolphe  à  Cjonftantinople  ,  78 

Sa  mort,  79 

Ligue  entj^e  le  Pape ,  le  Roy  d’Efpagnc  &  les  Véni¬ 
tiens,  contre  les  Turcs ,  60 

Ligue  entre  le  Grapd  Chandes  Tartares  &  le  Per- 
fan,  contre  les  Turcs ,  83 

La  Lune  en  grande  vénération  parmy  les  T urcs  &  les 
,Sarrazins,  •  4  a.} 


M. 


"XX  AchmctcftablyRoy  de  Tunis,  eft  pris  parles 
-LVA.  Turcs  &  mené  à  Conftantinoplc,  61 
Maltouticrs  en  horreur  parmy  lcsTurcs,  4$ 

De  Mahomet  &  de  fes  quatre  compagnons,  6 4  65 
Malthe  aflîegee  par  les  Turcs ,  mais  vaillamment  de- 
fendu’é  pai  les  Cheualiers,  5.1.5a 

Des  Mammelu cz ,  qui  ils  eftoient ,  &  du  crédit  qu’ils 
auoient  de  faire  efle&ion  d’vn  Sultan  d’Egypte , 
î4- 

Mariage  de  trois  filles  du  Sultan  Bajazct  fécond, 
27- 

Margaritino,  ville  prife  fur  les  Turcs  par  les  Véni¬ 
tiens,  60 

D  es  Maronites ,  peuple  &  habitans  du  Mont-  Liban, 

h-  f 

Subjuguez,  "  làmefine. 

Mathias  Coruinus  Roy  d’Hongrie,  fa  mort,  27 
Maximilian  fuccede  à  lEmpyx ,  apres  le  decez  de 
fon  pere  Ferdinand,  50 

Attaqué  par  le’Prince  de  Tranfliluanie  ,  qui  luy 
cnleuelaforterciTcdeZatmar,  làmefine . 

Enuoye  vue  puilfante  armée  en  Tranfliluanie, 
fous  le  commandement  de  Lazare  Suend,  /«• 
Voyez.  Suend. 

V  va  luy-raefmc  en  perfonne ,  £  / 4 


Enuoye  fes  Ambafladeurs  à'Conftantinoplepout 
rraiter  la  paix ,  qui  fut  conclue  à  fon  aduantage, 
57-  / 

Mechemet  Sultan,  fils  de  Bajazct,  accompagne  fon 
pere  cnlaguerrccontteTamerlan^  1$ 

Sa  retraite  en  Afie,  apres  la  perte  de  la  bataille. 
*4* 

Se  joint  auec  l’Emir  Solyman  fon  frerç^  là  mef- 
me. 

Fait  la  guerre  à  Mufa  fon  frere,  qui  s’eftoit  empa¬ 
ré  des  terres  de  l’Emir  Solyman,  luy  fait  prendre 
la  fuite,  &  demeure  fcul  Sultan  des  Turcs  ,  15 
•  16 

Fait  la  guerre  au  Prince  de  Caramani^,  qui  luy  cé¬ 
dé  trois  villes,  .  16 

Rend  le  Varuode  de  Valaquic  Ion  tributaire  , 
16.  * 

Son  retour  en  Afie,  &  y  prend  la  ville  dcSam- 
fon ,  là  mejme. 

Séditions  &  foufleuemens  de  Prouinccs ,  16.17 
Sa  mort,  17 

Mechemet II.  du  n^m, Sultan,  inuefti  de  l’Empire 
par  le  Sultan  Murat  fon  porc,  qui  le  fubftnucen 
fa  place,  20.a1.zz 

Ilaflîcge  &  prend  de  force  la  ville  de  Conftanti¬ 
noplc  ,  -  1» 

Entre  dans  l’Albanie,  làmefint. 

Reprend  Nouigrade ,  ’  là  mtjme. 

Aflïcgeen  vain  Bellegrade,  az 

Prend  plufieurs  places  dans  la  Moree  ,  if 

Sub'ugueprcfque  toute  la  Morce &*rifle  dcMc- 
tclin,'  là  mejme.' 

Remporte  vnc pleine  vi&oiie  fur  les  Perfes,  qui 
auoient  couru  &  rauagé  fes  terres  auparauant ,  23. 

24-  * 

Va  en  Moldauie,  défait  le  Vaiuodc&  lechaflcdu 
pays,  ’  24 

Aflicgc  pourlatroificfme  fois,  &  prend  la  ville 
d’ifeodara,  24.25 

Sa  mort,  ,  *  jj 

Mechemet,  fils' de  Solyman  fécond,  fa  mort,  44. 

45*  • 

Mcchemct,  fils  du  Sultan  Murat  troifiefme,  eft  cir¬ 
concis  ,  7* 

Le  D .  de  Médina  commande  l’armee  Efpagnole  pour 
l’cntreprife  de  Tripoli ,  4^ 

S’empare  de  1  Ifle  de  Gerbes ,  y  fait  baftir  vne  nou¬ 
uclle  citadelle  eneftehaflepar  les  Turcs,  qui 
le  batenc ,  &  défont  entièrement  Ion  armee,  làmefi- 
me. 

Mclatigcn,  Métropole  de  l’Armenie  fécondé ,  prifè 
p  ar  les  Turcs,  10 

Melicul  Vmcra ,  54 

Melon.  Trop  manger  de  melons  eft  dangereux,  70 
Mer  Cafpiennc,  67 

Mermcre  autrement  Marmora ,  37 

Mefcbite  ou  Mefz,ite  ,  Chapelle  baftie de  bois  ,  4 

Mefitcs  Bey,  Vifir,  l’vn  des  Generaux  d’armee  du 
Sultan  Murat,  perd  la  vie  aufli  bien  que  fes  trou¬ 
pes  dans  la  Hongrie ,  19 

Afliegc  Rhodes  à  fa  confufion ,  25 

Modon,  réduite  fous  la  puiftancc  du  Turc,  28 

Vn  Moine  caufe  vnè  grande  fedition  à  Mànifla,  17 
Vn  Moine  Chalender,  Chef  de  quelques  troupes  de 
Demis  j  excite  vn  grand  foufleuement  dans  iaNa- 
tolie,  tué  dans  le  combat,  ’  38 

Mois  de  l’année  parmy  les  Turcs ,  43 

De  la  Moldauie,  15 
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16 
4* 

5° 

18 
18 
44  54- 


jlauagée ,  pillée, &  faccagée  par  les  Turcs, 

Réduite  fous  l’Empire  du  Turc, 

Soufmilc  à  vn  Grec  riommé  Iacob, 

La  Morccpofledéc  parles  Vénitiens, 

Conqucftcs  qu’y  fait  le  Turc, 

Muchcmct  Bafla  au  fecours  de  Bude, 

Muchemet  Hodabendes  fuccede  au  Royaume  de 
Perfe ,  apres  la  mort  de  fon  frere  Ifnuïl  fécond, 

6) 

Enuoye  vn  AmbafTadeur  au  Turc  pour  l'aflcuret 
de  fon  amitié,  fans  fuccez,  66 

Fait  ligue  auec  les  grands  Tarta^te&r  les  Géor¬ 
giens,  là  mtfme. 

Reprend  Siruan  fur  les  Turcs  qui  l’auoicnt  pris, 
67 

Fait  des  courfcs  fur  les  terres  du  Turc,  69 

Recherche  la  paix,  70 

Trcfve  accordée  :  il  enuoye  derechef  vn  AmbaiTa- 
deuràla  Porte  pour  traiter  de  {apaix  71 

Rupture  de  la  trcfve,  &  cét  Ambalfadeur  arrefté 
&  mal-traité,  làmefmt. 

Muchemet,  ouMechemct  Chan  des  Tartares  ,  eft 
commandé  de  mener  luy-mcfme  du  (ecours  au 
Bafla  Ofrnan,  73.74 

S’en  exeufe  fur  la  craintcdés  Cofâques,  74 

'  Eft  abandonné  des  fiéns ,  &  liurc  à  Ofman ,  qui  le 
fait  mourir,&  met  Iflan  en  fa  place,,  làmcfme. 
Digne  d’vne  telle  fin,  pour  auoir  mal-traité  fon 
peie,  74 

DcsMuetsdu  Grand  Seigneur,  19 

Muphti.  Horrible  &  meurtrière  paflion  du  Muphci 
Soauerain  Pontife  des  Turcs,  55  M 

Murat-Chan  Gazes ,  fils  d’Vrchan,  4. 5. 

Succédé  à  l’Empire  des  T urcs  apres  la  mort  de  So- 
jyman,  ^  6 

Scs  exploit!  Si  fes  progrès,  6.7 

Fait  circoncire  fes  fils,  8 

Ses  conqucftcs  en  Natolie,  8 

Affiçgc  Sc  prend  fiolina  par  vne  heureuf^  rencon¬ 
tre,  8 

Fait  la  guerre  contre  Lazare  Dcfpotc  dcScruie, 
luy  donne  bataille ,  en  laquelle  il  eft  taé  par  vn 
Chrefticn,  9 

.  Murat  II.  du  nom  ,  fils  do  Sultan  Mechemet,'  fucce¬ 
de  à  l’Empire  des  T  arcs, apres  la  mort  de  fon  pere, 
17 

Soulcuement&reuoitedans  laNatolic,  17. 18 
Fait  maflacrer  Muftapha  fon  frere,  18 

Dépouille  les  Princes  d’i finira, de Mendefie,  de 
Sarchan ,  &  de  Chcmid,  là  mefme . 

Conqucfteplufieurs  pays  en  Natolie,  limtfme. 
Aflîegc  &  prend  Salomque,  18 

Nailfance  de  fon  fils  Mechemet,  19 

Entre  dans  la  Caramanie  auec  vne  armée,#  mefme. 
Autres  exploits,  làmefmt 


Chrcftiens  enHongtitf^  xi.it 

Sa  n^ort^  xt 

Mim»4f4Fu  nom  >  fils  de  Selim  fécond  ,luy  fucce¬ 
de  àî’Empire  aptes  fon  decez,  63 

Fait  eftrangler  fes  cinq  freres,  63 

Faitlaguerre  auPcrfan,  page 66. & fmatntes. 
Ccrefnoniedelacivconcifiondéfonfils,  71 
Faitatrefter&mal-traiter  l’ AmbafTadeur  de  Per¬ 
fe,  là  mtfme. 

Commande  à  Mchemet  ou  Mechemet  Chan  de* 
Tartares,  de  mener  luy-mcfme  du  fccours  à  Of¬ 
man  Bafta,  7j 

louant  auec  fes  Muets  en  danger  de  mourir,  79 
Irrité  grandement  contre  les  Vénitiens ,  à  caufe  de 
la  violence  &  du  maffacre  commis  enlaperfonoe 
de  la  femme  du  Bafla  Ramadan,  Sc  de  les  fils  Sc 
famille,  par  le  Prouediteur  duGolphe  Vénitien, 

80 

Irrité  encore  contre  les  Iani flaires ,  qui  maflacre- 
rent  le  mefrae  Bafla  Ramadan ,  &  le  Bcglierbcy  do 
Chypre,  8t 

Murat ,  fils  de  Muftapha  fils  aifné  de  Soly  man  ;  a&e 
degenerofité,  47-48 

Mufa  Zelebi ,  fils  de  Bajazet ,  fait  mourir  Ifa  fon  frè¬ 
re*  .  14  ' 

Attaqué  par  1  Emir  Solyman  fon  frere ,  s’enfuit  Sc 
•  fe  retire  en  Caramanie,  làmefme.. 

Eft  contraint  de  fc  réfugier  en  Valaquif,  14 
Aflifté  des  armes  dix  Vaiuode ,  il  xepaflè  dans  la 
Romame,  Sc  furprend  Soly  man,  qui  s’enfuit,  Sc 
eft  tué  par  des  pay  fans,  iç 

Venge  cruellement  la  mort  de  fon  frere,#  mtf¬ 
me. 

Le  Sultan  Mechemet  fon  autre  frere  luy  fait  la 
guerre ,  Sc  le  contraint  de  prendre  la  fuite  j  fa  fin 
maiheureufe,  15.1 6 

MuftaphaBafla  ,  Grand  Vifir  de  Bajazet  fécond, eft 
eftranglc ,  '  3  Z 

General  de  l’armée  de  terre ,  au  fiege  de  Malthe, 

s'\ 

Afliege  Sc  prènd  Famagoufte  k  compofition ,  Sc 
fait  cruellement  mourir  le  généreux  B ragadin  qui 
eneftoitleGouuerneur,  59.60 

Generaliflîmc  du  Grand  Seigneur  en  la  guerre  de 
Rerfcj  fes  cxploiéts,  67 

Eft  battu  par  le  Prince  de  Rcuan,  67 

Perd  douze  tnille  hommes  au  pafTage  de  l’Arcz, 
là  mtfme. 

Battu  encore  en  diuerfes  rencontres,  68 

Son  armée  fe  débande  69 

Eftrappellé  pat  le  Sultan  Mura* ,  qui  fubftitu’è  Si- 
nan  Bafla  en  fa  place ,  .  69  < 

Vient  i  la  Porte ,  &  fe  rachepte  k  force  de  prefens, 
69.70. 

,  _  Sa  mort,  70 

Faicvne  irruption  ,  &  quelques  progrez  dans  la  Muftapha  BurguluZes faut  Prophète,  fait  foufleuef 
Hongrie,  19  la  Prouince  d’Aidin,  Sc  eft  vaincu  en  bataille,  17 

Retourne  en  Hongrie,  auec'vn  fuccez  malheu-  Muftapha  Chaux,  fils  du  Sultan  Marat  troifiefme* 
reux,  làmefmt.  7 6.  77. 

Quitte  l’Empire  ,  Sc  le  cedc  à  fon  fils  Mchemet  MuftaphaDufmcsfeporte  pour  Sultan  dans  la  Ro- 
Sultan,  20.  manie,  17.18 

Reprend  le  commandement  ,  marche  contre  le  Sa  finmâl-heureufe,  •  18 

Roy  de  Hongrie,  luy  donne  bataille,  &  remporte  Muftapha  Zclcb,  filsdcBajaict,  eft  tué  en  bataille, 
heureufement  la  viûoire,  20  13. 

Quitte  l’Empire  pour  la  fécondé  fois,  20.11  N. 

Le  reprend  vne  autre  fois.  Sc  rend  maiftre  de  l’Al¬ 
banie,  &  y  met  des  Colonies  de  Turcs,  11  NA°rc-  réduite  fous  la  puilTance  du  Turcs. 

m  ij 
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Negrepoht,  Ifle,  cft  réduite  fous  la  domination  du 
Turc,  zj 

Iean  Comte,' &  depuis  Ducde  Neucrs^ft|Éfrjri- 
fonnier  de  guerre  par  les  Turcs,  ■  10 

Nicofie,  ville  Archiepifcopalc  dellfle  de  Chypre, 
prife  par  les  T urcs,  58 

N-fca»xji,  •  69 

Mich,  le  Noir  General  d’armée  en  Hongrie,  ao 


O. 


OGufiens,  nom  de  famille  qui  dominoit  fur  les 
Parthcs,  i 

Chaflcz  du  pays  dcsParthes.vont  chercher  fortune 
ailleurs»  là  mtfme. 

Ofman,  le  premier  Prince  des  Turcs  ,  fon  origi¬ 
ne  ,  fa  généalogie ,  &  fanaiflancc,  i.a.  j 

P rediétiqn  de  (a  grandeur ,  3 

Il  efpoufc  la  fille  d  Edcbales  ,  &  en  a  pluficurs  (ils, 
là  mefmt. 

Cgnquefte  quelques  Prouinccs ,  Sc  en  fait  rn 
v  Royaume,  ’  ; 

Fait  d’autres  nouuelles  conqueftes  fur  les  Chre- 
ftiens ,  } 

S  a  mort,  ,  4 

Ofman  Bafla  fc  retire  de  Siruan  à  Temircapi,  s’allie 
auec  le  Chan  de  Derbcnt ,  puis  rcmpoifonnc,&  fe , 
rend  maiilrcdefonEftat,  £7.68 

Sc  Ibufmec  au  Turc,  Sc  luy  promet  de  faire  de 
grandes  conqueftes,  •  <>8 

Eft  battu  Sc  défait  en  bataille  i  Sc  deux  Princes 
Ta,rtarestucz,  là  mefmt. 

T  rouble  la  trefve  accordée  entre  le  T  urc  Sc  le  Pcr- 
fan,  &  cft  défait  &  taillé  en  pièces  par  les  Turcs*, 
71. 

Tait  des  courfes  fur  la  mer  CàfpieBne ,  8c  par  terre 
dans  le  Siruan,  7 1 
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res,  33 

Va  e,nPetfc  faire  la  guerre  au  Schac  Ifmail,  taille 
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eft  tué  dans  le  combat ,  34 

Fait  la  guetre  en  Egypte ,  &  la  réduit  fous  fa  puif- 
fance,  pxger  34. 35  36 
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Siège  &  prife  de  Famagoufte,  59.60 


Sigifinond,  Roy  de  Hongrie,  Si  depuis  Empereur? 
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Demande  fecours  à  Solyman ,  qui  le  luy  accorde, 
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Sesprogrez,  j  .6 

Le  premier  des  Turcs  qui  pafla  en  Europe  :  fes  ex-  . 
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mée  de  deux  ceps  mille  hommes ,  &  afliege  Ziger, 
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Les  Talifraans  lifent  l’Alcoran  durant  le  repas 
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blypour  le  droiétdu  Sultan,  ou  grand  Seigneur, 

7 

Tripoly.  Entreprife  vaine  des  Efpagnols  fur  cctre 
place. 

Tunis  pris  par  Barberoufle,  J9 

Repris  par  les  Chrcftiens,  4I.4t 

Sommaire  des  changemens  qui  y  font  arriuez,  Ci 
*  Turcs.  Quand  commencèrent  à  eftrc  gotiuernez 
par  vn  Prince  Souucrain,jP,r yex.  Olman. Comment 
ils  paflerenr  la  première  fois  le  deftroit  pour  paf, 
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ficurs  places  dans  la  Morce  ,  &  rcpporccnt  vne 
glorieufe  vi&oirefur  les  Pcrfcs,  ai.  23.  *4 

Défaits  dans  la  Moldauic,  14 

*  •  Pilfcnc ,  rauagent  3c  bruilcnt  tout*  cette  mefme 
Prouincc,  là  mefme. 

T  roubles  &  guerres  entre  Ba  jazet  f«cond ,  &  Ze- 
mes  fon  frère,  '23 

Mettent  tout  à  feu  &  à  fang  dans  latloldauie,  là 
mefme. 

Guerre  contre  les  Egyptiens,  _  16.17 

Leurs  conqucftes  dans  l’Albanie,  28 

Font  vne  irruption  en  Croatie,  ^8 

Leurs  progrez  dans  la,Moréc, 3c  défm  les  Perfes. 
Battent  cn^atâille  rangée ,  pillent  l:tr  camp  ,  & 
yfoncvn  grand  butin»  33 

Défont  les  Egyptiens  en  diuers  comhas,  3cfe  ren¬ 
dent  maiftrcsdcl’Egyptc,  34.  jy 

Prennent Bcllegradc &  Rhodes ,  37 

Sont-  grands  ennemis  des  Perfes  :  mofs  &  caufes 
de  cette  grande  haine,  p*ge  6 3.  •  fuimintes. 

En  guerre  auec  eux  ,  66- 6-j.r fumante* 

Turcomans  dépouillez  de  leurs  Eftats  ir  l’Empe¬ 
reur  Bajazet,  it 

Se  liguent  entr’eux,  &  appellent  Tanvlan  contre 
Bajazet,  .  iz 

V. 


Vgnan  Chan  prend  la  ville  de  Bagdet,*  s’empare 
dupayscirconuoifin,  1.2 

Vladiflas ,  Roy  d’Hongrie ,  fait  la  paix  auec  le  Turc, 

17. 

Vienne  en  Autriche  en  vain  aflîegéc  par  les  Turcs, 
38.  _  . 

Vlubad ,  ville,  dite  anciennement  Letpadium,  tom¬ 
be  fous  la  puidance  des  Turcs,  » 

Vlumas  Bcy  quitte  le  Pcrfan,&  prend  le  party  de  So- 
lyman  feetnd ,  qui  luy  donne  vn  Sangiacat ,  &  le 
commandement  d’vne  armée  ,  fes  exploits ,  30. 
4°*  , 

Battu  3c  vaincu  par  SchaTechmas,  41 

Vluzalis ,  vn  des  Generaux  d’armée  de  Selim  iècond, 
en  la  bataille  de  Lepanthe,  4  J 

Capitan  Bafla  de  la  mer  en  Megrclie,baftit  Ja  forte- 
re/fcd^FalTa,  68/74. 7ç 

Vrchan ,  fils  dOfinan,  (es  exploitas  d'armes, 

Succédé  à  l'Empire  de  fon  pere  apres  fa  mort,  4 

Ses  progrez ,  U  mefme,  fuiutntes. 

Sa  mort,  ^ 

Vfunchafan,  RoydcPerfc,  court  &  rauageles  ter¬ 
re?  du  Turc,  0 

Battu  &  vaincu  en  bataille  par  les  Turcs,  23.24 

Z. 


\T  Alaquic  Majeure  &  Valaquie  Minre , ,  17 

V  Les  Valaques  battus  3c  défaits  p  lés  Turcs 
en  Hongrie,  zi 

Valaquie  réduite  fous  la  puiflance  du  Tu,  16 

Valaques,  méchante ,  pcrfide'ôc  inconftte  nation. 

Leur  infidélité  enuers  leurs  Princes ,  jo 

GafpardValcre  François,  Gouucrneur  Tripoly, 

trop  credule ,  49 

Seb.  Venier,  Gouucrneur  de  l’lfle  de  Cou, 

•  General  de  l’armée  des  Vénitiens ,  60 

Velez,  ville  3c  fortereflefiruée  finies  ces  de  Bar¬ 
barie  ,  furprife  pai  les  Chrefticns ,  fouiconduite 
de  Garzia  de  Tolède,  50 

Les  Vénitiens  enueyent  du  fccouft  à  Niu&e,  fans 
fuccez,  28 

A  flîegen t  en  vain  Metelin ,  z8. 29 

Obtiennent  la  paix  du  Turc,  19 

Font  ligue  auec  le  Pape  3c  les  Efpagno  6 o 

Vi&orieux  en  la  bataille  de  Lepanthe  60 

Peu  de  progrez  apres  cette  viâoirc  ,  là  mefme. 

Y efpiin  cft  pris  par  les  Chrefticns ,  53 


ZAtmar,  fortereflidc  Hongrie,  prife êc bruflee 
par  lePrincedeTraniEIuanie,  *0  ,j 

,  Reftablie  par  le  General  Suend, 

Zatuar ,  ville  de  Tranffiluanic ,  aflîegéc  3c  prife  par 
les  Impériaux,  Jtf- 

Zemts  Sultan  fait  la  guerre  au  Sultan  Bajazet  fécond 
fon  fierc,  i  fa  confufion,  fa  fin  mal-hcureareufè 
*5- 

Zcmcnic,  ville  de  Grèce,  tombe  Tous  la  puiflance  de* 
Turcs,  s 

Zercoles,  bonnets  hauts  3c  longs  à  laTurque  :  Com¬ 
mencement  de  leur  vfâge ,  ^ 

Le  C.  de  Zcrin  Gouucrneur  de  Ziget,  défend  vail¬ 
lamment  la  place  contre  Solyman  fécond  qui  l’aP. 
negeoit  enperfonne, 

Zietui,  pays  en  Nàtolie,  adjoufté  à  l’Empire  du 
Turc,  r  lg 

Ziget,  place  forte  de  Hongrie,  aflîegéc  ic  prife  par 
les  Turcs, 

ZingisRoy  des  Tartares,  enuahit  le  pays  des  Par- 
^  thés,  - . ^  tx 

Zorli  pris  pat  les  Turcs,  £ 


FIN. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


